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Hincuanus, nohill age Galles Joes natus, a pue- A 
ritia in cenobio sancli 


p. 785), eum iterum_ 
{em Nicolae ponliſice 
quo . ad Jedicnn | 


1.4 


Kee teri cit. Quamrle clam que 
rey 
p< de liuteris 

inlenta 


ingra 
_ duellionis crimen, 
_— Belvacensi tum 

V ” 
pad volis, oy etiam _— rege, Rhemensis 
' archiepiscopus Hinewarus ordinatur ; cujus electio- 
nem cans Sequen in con Parisiensi 
vt suff Suis ilerum confirmarunt, red- 
ditis lunc etiam a rege Carolo Ecclesiz 
possessiogibus, quas, vacante $ede, palatini diripue-. 
rant. Anno 8yuodo Carisiacensi interſuit, et in 
decrelis synodicis contra Golleschalcum aut hie, aut y recrn 
alibi ſactis, primas fere whiqns paries lulit. (b) Anno 
$53 habita est synodus Suessionensis, uti ipsius 8y- 
nodi Acta leslantur, etsi Flodoardus anno episcopatus 
Hincmariani septimo habitam reſerat. Ia hac synodo 
Hincmarus ordinationem $uam ilerum conſirmari, 
et Wulſadum, czlerosque presbyteros ab Ebhone 
post depositionem auno 840 ordinatos dignitale 8va 
submoveri effecit. Anno 855 decreta in concilio Cari- 
Siacensi Hincmaro salagente nio ante lala in 
8ynodo Valentina cassata sunt. (c) Decreta - Va- 
lentine anuo 859 onto] M _—_— onense 
et Tullense; quorum capitula, Ca ia, a, 
rege data 8unt Hinemaro pa a7 /rry id 
ille scriplo opere insigni. Anno 860 duplici synodo 
Aquisgraneusl adfuil, (d) ubi Theutberga se cum ſratre 
Hucberto rem habuisse, seu vi, seu veritate id co- i 
won goed eam Lothario regi abdican- is aroges religio proſessionis, In 

m po itenliz addicendam decre- icis, concedente id ipso Baronio ed 
verunt. > id Hincmaro multa agendi scri- cl erat en, 
bendique ansam suppedilavit. Eodem anno concilio 
Tullensi 11 et sequente Aquisgranens| 111 
Anno 863 aderat concilio Si (e), in quo rake runt 
habilz Lotbarii regis nuptiz cum Waldrada, 
repudialam Theutbergam inilz. Istud vero — | 
mox a Nicolao papa in synodo Romana damnalum tione, doctrina , pietate reſeria, 
es. Eodem anno on _—__ ps canz his:oriam mire illustrant; de quibus = 
rum Rhemensis Ecclesize confirmalione, mondus, in iis nullum esse quod utilitale 81a careat, 
Suessionensem episcopum cedere renitentem habito et in quo pretans auctoris judicium arr, co- 
concilio Silvanectensi deponi, alioque in ecjus locum  pia non eluceat. 


_ Floduard. Hist. Rhemens. lib. 1:1, per t0- d) Ibid., p. 696. 

o Ibid. , 764. 
"b) Concil, tom. VIIl, p. 79. (f) Concil. ibid., p. 808. etc. 
c) Ibid , Þ. 137. Loc. Ftat, p. 673, 674. | 
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NOTITIA HISTORICA ALTERA 


Gallice adornata. 
( Histoire litteraire de la France, tom. V, pag. 5%.) 


Hixcwar, celui de tous les prelats de $on temps A de la cour <tait de servir les 6ev6ques dans leurs þ 


ui fit le plus grand personnage dans I'Eglise de 

rance, Ly ans les premieres annces du 1x* Sie- 
cle, et, ce semble, en 806, sans qu'on ait encore pu 
d6couvrir le lieu de $a naissance (a). I! 6Etait Francais 
de nation, issu d'une ancienne noblesse, et $e trou- 
vait parent de Bernard I, comte de Toulouse,'et de 
Bertrand, comile de Tardenois. I! avait une $sceur 
6lablie dans le Boulonnois, laquelle ſut mere dH.nc- 
mar, depuis eveque de . C'est tout ce que Von 
sait des parents de notre archeveque. . 

(b) Des son enfance il ſut mis au monastere de 
Baint-Denis, pres de Paris, pour y tre instruit dans 
ha et les bonnes leltres, sous Vabbe Hilduin, 

u'il honora toujours depuis comme $on maitre. 
Cette abbaye Etant alors tombee dans le relache- 
ment, le jeune Hincmar n'y prit, d'abord que habit 
ae chanoine. I en fut lir6 au bout de quelque temps 
pour Ja beaute de son esprit. et la grandeur de $a 


assemblees (ſ). En 844, il assista a celle qui $se tint & 
Verneuil au mois de decembre. S'il n'6tait pas en- 
core revetu du $sacerdoce (9g), il Fetait au moins 
Fannce Suivante au mois d'avril, qu'il se trouva en 
celte qualite au concile de Beauvais, compose des 
Eveques des deux provinces, Reims et Sens. 11 
avait dix ans que la premiere Elail $ans metropolt- 
lain, depuis la deposition d'Ebbon, en 835. Les e6ve- 
ques, convaincus de la n6cessite de lui en donner un; 
prirent les precautions convenables en pareil cas ; 
et Hincmar fut <6lu par le clergs et le peuple de 
Reims pour remplir ce $i&ge. Son &lection, faite du 
consentement de 8a communaule et avec Pagrement 
du roi Charles, fut applaudie des eveques de la pro- 
Vince, et consentie par Farcheveque de Sens, Veve- 
ue de Paris «&t Pabbe de Saint-Denis, $es 8up6- 
eurs. Hincmar en. cons6quence ſut ordonne le 
lroisieme jour de mai de la m&me annce var Ru- 


naissance, et place a la cour de Vempereur Lovis le g Ty Eveque de Soissons. 


Debonnaire. Ce prince lui donna part a $on amitic ; 
mais Hincmar ne $'en servit que pour porter Pem- 
'  pereur a r6tablir a Saint-Denis la discip:izes monas- 
_ tique. Le desscin en ſut forme au concile de Paris, 
en 829, et 6x6cut6 peu de temps apres. 

(c) Hincmar $e reſorma le premier. Il quitta la 
cour, prit Thabit monastique, embrassa toute la ri- 
gueur de la regle, et demeura longiemps en cet tat, 
$ans rance ni desir d'episcopat ou d'autre pre- 
latwre. Hilduin, son abbe, CI dans la dis- 

kce de Vempereur, et ayant en cons&quence 
- cen Saxe Van 830, nn le $uivit en $0n 
exil, avec la permission de gon Ev&Eque et la b6n6- 
diction de $es ſreres. I! fit encore quelque chose de 
plus en 8a faveur. I employa si eflicacement on 
crAlit aupres de ce prince et des sei rs de la 
cour, que, des Vannee Suivante, it obtint le rappel 
J'Hilduin et la reslitution de deux ge es abbayes. 
Dans la'suite, lorsque le pape Gregoire IV vint en 
France pour appuyer le parti de Lothaire contre 
Fempereur Lovis, 
dans le m&me parti, mais ce fut en vain. I demeura 
paisible dans son monastere, jusqu'a ce que ce meme 
prince le rappelat a sa cour, a quoi il se rendit par 
obcissance. Apres la mort de Vempereur, comme il 
parait, Hincmar retourna encore a Saint-Denis, et 
- y ſut charge de Toſlice de tresorier ou garde des 


reliques. 

@) Charles le Chauve voulut ensuite Favoir a son 
service; et pour $e Pallacher davantage, il lui donna 
les monasleres de Notre-Dame et de Saint-Germain 
a Compicgne, avec celui de Saint-Germer de Flaix. 
Il y ajouta aussi une terre qu'Hincmar ceda a Vinlir- 
merie de Saint-Denis, lorsqu'il ent 616 fait arche- 
v6que (e). Une de es principales ſonctions a la suite 


a) Flod., 1. m1, ec. 4, 25, p. 547, 586. 
Ibid., c. 1, p. 547, 548; Conc. t. VIII, p. 1912. 
(c) Mab. Ay., |. xxx, n. 27; Bal., Capit. ut. 1, p. 676; 
Fiod. - 8; Conc. ib., p. 1912, 1913; Astr., 
830; Theg., c. 16. 


an. 
- a ib.,c, 1,18, p. 548, 568; Mab. ib. 1. xxxm; » 
n. 15. 


(e) Cone. ib., p. 1915. 
(f) T. VI, p. 1805. 
(9) ÞP. 1811, 1812; Flod. #6., c. 1, 5, p. 547, 550; 


ilduin tenta Jengager Hincmar - 


Des le mois de juin $vivant il assis1la au concile 
de Meaux, pnis a celui de Paris du mois de fevrier 
847. En celui-ci fut confirmee $0n ordination, que 
Fempercur Lothaire avait voulu troubler en ſaisant 
retablir Ebbon dans le siege de Reims. Dans la svite, 
il ne $se Lint presque aucun concile en deca de la 
Loire, auque! Hincmar non-seulement ne $e trouvat 
en personne, mais auquel il n'eft encore le plus de 
part, et dont il ne fat comme Vame ou meme le pre- 
Sident. I Sacquit par la une. tres-grande autorits 
dans toute IEglise de France, aupres des princes 
regnants et a Rome meme. Cette antorite, jointe A 
S0n proſond savoir, surtout dans le droit canonique, 
le rendail Parbitre de la plupart des affaires delica- 
tes et importantes. 

It Etait comme Ieveque de la cour, et $e trouvait 
presque toujours a $a vile. I| ne s'y faisait point de 
ceremonie de consequence qu'il n'y parit avec dis- 
tinction (i). Ce fut lui qui fit a Verberie, en 856, la 
ceremonie du mariage de Judith, fille de Charles le 
Chauve, avec Edilulfe, roi des Saxons occidentaux, 
et celle du couronnement de celte princesse (J). Il 
occupa aussi, en 866, la premiere place au couroune- 
ment de la reine Hermentrude, qui se fit au concile 
de Soissons (k). Au bout de trois ans, il couronna 

areillement a Metz Charles le Chauve, roi des 
:lats de Lothaire,-son neveu; et, en 877, au mois de 
decembre , il fit a Compiegne le sacre de Louis le 
Begue (/!). A Coblentz ou les princes regnants s'elaient 
assembles, en 860, pour faire la paix entre eux, il fut 
a la 16te des treize prelats qu'ils choisirent, avec 
trenle-trois Seigneurs, pour dresser le serment qu'ils 
devaient signer muluellement, et les articles que 
leurs suvjets devaient observer. 

(m) Charles le Chauve avail beaucoup destime 


Lab. Bib. nov. t. I, p. 359; Hine. t. II, pag. 272, 


2735, 305. 
(k) Conc. ib., p. 1813; 1. Vil, p. 38, 59; Flol. i6., 


Cc. 2, I $. 
(1) Baluz. ib., t. MH, p. 510; Bert., an. 836. k 
(3) Cone. t. VIII, p. 852, 836. 
(&) Bal. i6. p. 302, 506. 
il) Ibid., p. 137. 
(m) Flod. ib., c. 17, 18, -6, p. 567, 587, 586; Ba- 
luz. 16., p. 68. : 
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13 PROLEGOMENA. 0 14 
pour notre prelat, et lira de grands avantlages de A la captivitede ce pauvre prisonnier, qui ſut d'envirou 


8&8 $ervices. Aussi n'entreprenait-il rien d'important 
s0it dans les affaires ecclesiastiques, gsoit dans es 
entreprises purement Llemporelles, qu'il ne le con- 
SultAt ou par lelire ou de vive voix. Connaissant son 
26le pour le bon ordre, il en fit un de ses enyoyes ou 
commissaires pour lenir la main a Vexecution de scs 
ordonnances. Ce prince touteſois ne lui donna sa 
conſiance que jusqu'a un certain point, c'est-a-dire 
lorsqu'il 6tait as$ure qu'il n'avait aucun inleret a le 
1 r (a). L'affaire de Vulſade lui avait fait yoir 
qu'Hinemar w'6ait pas esclave de $a parole. Char- 
les d'ailleurs n'ignorait pas que Iempereur Lothaire, 
avec qui il ſut presque toujours en difſerend, quoique 
s0n ſrere, complait 8ur le devouement de notre pre- 
lat. Tout cela, joint au s0upgon qu'Hincmar avait 
ſavoriss Iinvasion que fit en France Louis, roi de 
Germanie, porta Charles le Chauve a exiger de lui 
en particulier, anconcilede Pogtion, un nouveau ser- 


ment de jidetite. Hincmar le preta; mais 80n amour RB 


propre en eut beaucoup & souffrir, comme il parait 
par un de $es CGcrits & ce $ujel. Charles ne laissa 
pas n6anmoins de le nommer le premier entre $es 
execuleurs lestamentaires, lorsqu'en-877,. il parlit 
pour $o0n dernier voyage d'I|talie. | 
Cinq papes qui- gouvernerent I'Eglisze de Rome 
pendant Vepiscopat d'Hinemar, lui donnerent tous 
en diffcrenies occasions des marques de la haute 
estime qu'ils avaient pour $0n merite (6). Leon IV 
lui accorda I'usage du pallium, avec le privilege gin- 
gulier de le porter tous les jours. Ce-ſut en conside- 
ration de s0n $avoir et de $a picl6 que ce ponliſe lui 
accorda cette grace, qu'aucun autre archeveque n'a- 
vait encore jamais recue (c). Un autre Pape en fit 
depuis une espece ge crime a notre prelat, qui s'en 
jostifia en Vassurant qu'il n'en avait us6 que deux 
ſois dans Iannde, a Paques et i Noel. A 8a priere 
Benoit MI, charme de son zele pour le maintien de 
la discipline ecclesiastique, confirma les actes du $e- 
cond concile de Soiss0ns, ce qui Etait important pour 
Hincmar. 11 est vrai que ce pape en le faisant declara 


que ce n'ctait qu'au cas que les ſails ſussent tels 


qu'on les lui avait annonces; condition qui eut de- 
Fuis de ſacheuses suites pour Varcheveque de Reims. 
Nicolas l*r, celui de tous les papes qui cut plus 
de liaisons avec Hincmar, ct quile connaissait mijeux, 
ſaisail a la verite beancoup de cas de $on erudition 
et de $scs autres grands talents, mais il ne le flattait 
point dans les occasions, et personne n'a releve avec 
pos de ſorce ce qu'il y avait de reprehensible dans 
la conduile de ce prelat. Adrien 11 et Jean VIII ſurent 
deux de 5es plus grands admirateurs, et eurent lou- 
jours pour lui une estime et une amilie qui ne leur 
permettaient pas de lui rien reſuser. | 
you ſameux EvEnements arrives dans I'Eglise 
de France au temps d'Hincmar, et auxquels il eut la 
art principale, concoururent particulicrement a 
aire connaitre $0n esprit, s0n genie, s0n adresse, 


Son habilete. Le premier est la grande affaire de D 


Gothescale. Notre prelat, ayant trop facilement 
Epous6 les ſacheux prejuges de Raban, archeveque 
de Mayence, contre ce moine inſortune, mit tout en 
euvre pour le contraindre a renoncer a Ses premiers 
sentiments. Oubliant, selom la belle remarque de S. 
Remi de Lyon (d), . la verne $se persuade et ne SC 
commande pas, il lefſit trailer d'une maniere hor- 
rible. Apres quoi il Fenſerma dans les prisons d'Hant- 
keman 16 ou j1 le laissa mourir $ans aucun Secours $pi- 
rituel. 

On ne rep6tera pas ici tout ce qui se passa pendant 


(a) Conc. ib., p. $11, p. 31, 32; 1. IX, p. 291-W1; 
Hinc. ib., p. - 4 Bal. ib., p. 264, n. 12. 

ot Flod. x., c. 10, p. 552, 2. 

c) Conc. tom VII et IX passim. 
9 Rem. 9e tribus ep.,c. 25, p. 689+ Bert., an. 


/ 


. 


vingt ans. Seulement on dira qu'Hlinemar ayant 
6puis6 lonte $0n industrie et les premieres ſorces de 
sa plume, et sec sentant trop faible pour soutenir seul 
le poids de celte dispute, mendia Secours ELran- 
gers. Raban qui I'y avait engage, ainsi qu'on Pa dit, 
reſusa de lui en preter. Saint Prudence de Troyes, 
a qui il eut recours, bien loin CLppaner $es Senti- 
ments, $e crut au contraire __ le combaltre, 
craignant qu'on  n'enveloppat la doctrine de $aint 
Auguslin, dans ce qu'Hincmar et $es partisans don- 
naient pour des errenrs. Loup, abbe de Ferrieres 
(ep. 129), & , il semble que notre archeveque $'a- 
dressa aussi, lui repondit de maniere a le convaincre 
qu'il ne pensait point autrement sur les i 
en question que Gothescalc meme. Pardule de Laon, 
le diacre Amalaire et. Jean Scot Erigene ſurent plus 
complaisants, et $e Grent un merite de venir a 80n 
appui. Mais leurs efforts ſurent bient6t renverses tant 

r cequ'y oppozerent saint Prudence et Flore, diacre 

Lyon, que par les 6crits de Loup et de Ratramne, 
moine de Corbie . 

Hincmar $8'adressa encore a Amolon, archev 
de Lyon, qui condamna & la verits les erreurs qu'on 


» lui exposait, mais qui eut $0in de joindre a $a r6- . 


ponse un t dont notre prelat ne vait G&ire 
canta, puga' $e trouvait conſorme a la doctrine 
(e). C'est apparemment cequil'empecha 
de- $e prevaloir de Fautorite | 
grand ouvrage sur la predestinalion, oi il cite d'au- 
tres 6crivains qui ne lui sont pas $i ſavorables en . 
apparence. Il ne $e rebula pas cependanl, et tenta 
une seconde fois Callirer cet archeveque & son parti. 
Mais ce ſut en vain; et cetle seconde demarche 
une Suile encore plus fatale pour sa cause que n'avait 
cu la premiere. Elle fit effectivement naitre a Remi, 
$uccesseur d'Amolon, Foccasion de reſuter avec avan- 
tage I'cerit d'Hincmar, et ceux de $es as80cies (f). 
Les conciles de Valence et de Langres ne tarde 
rent pas a $e declarer contre la doctrine, 
et a confirmer par leurs canons ce que ces/grands-. 
avaient 6tabli dans leurs docies ouyrages, 
conformement a I'Ecriture et aux 6crits des Peres de 
I'Eglise (9)- Le pape Nicolas de $on c0t6 en 'fit au- 
tant, ou du moins il passa pour conslant dans T'es- 
prit d'Uincmar meme et d'un de $es plus z616s pan6- 
grime que ce pontiſe avait approuve les sentiments 
e $es adversaires (kh). De sorie que cette fameuse 
dispute fit voir a tous ceux qui voulurent ouvrir les. 
yeux que notre prelat, quoique tres-habile dailleurs, 
n'entendait point les matieres tl iques. I| ne ſut 
pas plus beureux a vouloir interdire Fusage de chan- 
ter la strophe : Te trina Deitas. 

On <tait encore dans la plus grande chaleur de $i 
dispute sur la predestination, lorsqu'il survint a Hinc- 
mar une autre aſf2ire qui lintrigua beaucoup et lui 
altira de grands $ujets de chagrin (i). Il crut devoir 
deposer et deposa reellement au second concile de 
Soissons, en 833, Yulſade et les autres clercs ordon- 
NES bw Ebbon son predecesseur. Ceux-ci en ayant 
appele au Saint-Siege, et le roi Charles le Chauve 
les protegeaut en consideration de Vulſade, leur 
cause ſut examinee de nouveau en un autre concile 
de Soiss0ns qui se lint en 866, et auquel Hincmar $e 
trouva. Ce prelat y employa tout ce qu'il avait de 8a- 
gacile pour empecher qu'on n'infirmat sa premiere 
Sentence. Neanmoins le concile renvoya la decision 
de la cause au pape Nicolas, qui prononga en faveur 
des clercs. Hincmar n'en fut pas quiltte pour cette 
contradiction. Le Pontiſe romain, ayant examine les 


e) Flod. ib., p. 570,2; Agob., t. I, app., p. 149- 
10 179-186. ! WI 

(\) Rem. ib. pr. 

(9) Conc. ib., pag. 134-139, 690-691, 

(k) Hine. ib., p. 292; Bert. an. 859. -i-; 
(i) Flod. ib., c. 11, p. 555; Conc. ibid. passim. 


d'Amolon dans $on - 
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pi6ces du proces, - ernt avoir decouvert qu'il y avait A lontes ces grandes distractions, il ne negligea point 


e 6 tontes sorles de ruses ct (Partifices. I lui en 
fit des reproches ants, qui tendent a nous repr6- 
senter Hincmar foumne un cameleon ou an Prothee 
qai feignai tes sortes de caraciefes selon Ses 
vurs ECL int6rets. Charles le Chanve ne fut guere 
lus contein de la conduite que tint dans cefte atlaire 
Fentardeueds Reims. De meme, les prelats qui com- 
jient le concile de Soissons en 866, furent $i 8can- 
dalises de ce que contenait le quatrieme memoire 
qu'il y presenta $ur le meme $vjel, qu'ils n'en purent 
Soutenir la lecture jusqu'au bout. 

La maniere dont llincmar se conduisit dans FVaf- 
ſaiie de Rothade, eveque de Soissons, son propre 
ordinateur, ne lui fut pas non plus fort bounorable, 
quoiqu'en dise PAnnalistie de Saint-Bertin, s0n pa- 
w6gyriste (a). Rothade ayant puni, Suivant les canons, 
un de $es 
mar, indispos6 depuis longteimps contre Rothade, le 


priva de 1» communion Episcopale $ous prelexle de g 


desobtissance aux regles de FEglise, parce qu'il 
reſusait de retablir ce pretre , dont le metropolitain 
avait pris la deſense. Ceci se passa en 861, au con- 
cile de Soissons. Le concile, & Vinsligation d'Hinc- 
mar, confirma Ia $sentence, et Rothade en appela 
an Saint-Sicge. Mais PVarcheveque de Reims, ayant 
trouve moyen de Vempecher Caller a Rome, le fit 
deposer de I'6piscopal, et renfermer dans un monas- 
thre. Cependant le pape Nicolas, instruiC de cette 
injustice, leva les obslacles qui retenaient Rothade 
et le fit venir a Rome; enfin, apres avoir vainement 
press6 Hincmar de comparaitre, il retablit Vinfortune 
prelat dans $2 premiere dignit6. 

b) Hincmar, suivant Fopinion de quelques &Ecri- 
vains, abusa en cetle occasion du credit qu'il avait 
aupres du roi Charles le Chauve, et n'en fit pas un 
meilleur usage lors de la grande affaire d'Hincmar de 
Laon, $0n neveu, dans laquelle notre archer6que ſut 
bien voy de faire prevaloir la misericorde sur la 
ri b ly fit paraſtre au contraire beaucoup de 
duretc et dautres pynons; ui ne convenaient ni a 
un m6tropolitain ni a un oncle. Les sentiments de 
la nature et Phonneur de T'episcopat reclameront 

rs contre la conduite qu'il garda en cette oc- 
casion. 11 ne fit pas, il est vrai, crever les yeux a 
SON neveu, comme quelques-uns Ven ont accuse; mais 
iln'y a pas lieu a douter que, $'il avait youlu em- 
payer le credit qu'il avait aupres du roi pour adoucir 
*esprit de ce prince, il ev 6pargne a cet autre infor- 
une prelat un chatiment aussi inhumain. 

(c) Tant de chagrins, tant de traverses qu'il ren- 
contra dans Iepiscopat , lui faisaient quelqueſois re- 
grevier la paix et la tranquillite dont it jouissait 
autreſois dans son cloitre, 11 regardait comme une 
punition de ses peches, pour parler dapres lui, de 
ce que le cable de Vancre qui le tenait peut-ceire 
trop negligemment atlache a ce port salulaire, s'clant 
rompu, ils'<tait vu jete au milieu des tempetes d'une 
mer orageuse , Sous le sprcienx pretexte de sauver 
les autres. D'un autre col6, la mulliplicite des be- 
s0ins de VEglise et de VEtal, et Tembarras des aſ- 
ſaires 86culicres, auxquelles il ne pouvait $C re- 
ſuser, le ſaisaicnt gemir de se voir $i Souvent Eloigne 
de $son re troupean. H avouait alors que, $'il 
avait bien connu les peines et les dangers - ins&pa- 
rables de Vepiscopat, il se fat bien doune de garde 
«2 Faccepler. | 
_ H faut pourtant lui rendre la justice que, malgre 


a) "ip an 861, 863 Cone. i6., p. 736, 761, 775, 
785, 791. | 

(6) Mab. An. I. xxxvim, n. 62. 

(c) Conc. ib., p. 1913, 1947. 

(d) Flod. ib., c. 23, p. 580, 2; Bal. i6., p. 1241. 

la) Fed. L.1; ©. 2; 3. 3n, c. 9; Wab., An. 1. 
x\ximn, n. 24; 1. xxxiv, n. 42. 

iſ) Flod. 1. m, ce. 5, p. 550, 1. 


pretres convaincu d'un crime capilal, Hinc-, 


le bien $pirituel et Lemporel de 8on Eglise. On verra r 
par enumeration de $es Ecrits le $0in qu'il eut de 
bien instfruire le clerge et le penple de $0n dio- 
cese (d). I n'ent pas moins attention a maintenir 
les droits de $on Siege, -a conserver les lerres et les 
domaines que lui avaient laisses $es prederessenrs, 
ef a revendiquer ccux qui avaient 616 ou pilles out 
altenes. 

H etendit ses soins bienfaisants jusque $ur le 
monastere de Saint-Remi, dont il fut abbe, -quo'que 
archev6que, de Reims (e). Apres en avoir angmente 
Ieglise, il y fit construire, en 852, une vyodte ma- 
gnilique d'un onvrage admirable, et y transfera le 
corps du $saint patron avec une pompeuse ceremonie. 
I voulut encore marquer 3a devotion el $0n respect 
pour le saint par des: vers de sa ſacon *dont il orna 
le lieu et les draps de s0ie dans lesquels ſut enve- 
loppe ce precienx 1resor. 

(f) Au bout de dix ans, ayant achevele beau vaissean 
de son 6glise cathedrale qu'Ebbon son predeces- 
$ *1IT avail commence, il Fembellit magniſiquement, 
et en fit ensvite la &&6 !icace, a laquelle se trouva le 
ra Charles le Chanve avec grand nombre de prelats. 
Rien, ce semble, n'6ciappait i ja $ollicitnde. fHinc- 
mar. 11 n'eut garde de negliger Centretenir les Etu- 
des dans $on clerge, Ini qui faisait un exercice con- 
tinuel de $a rms. et = tui donnait par la Pexem- 
ple de ta cniture des letires (9). On avail ouvert 
precedemment deux &ecoles, une pour les chanoines 
de la cathedrale, Yautre pour tes autres clercs dn 
diocee.. Hincmar eult $oin de les soutenir, et veilla 

areillement a ce que ignorance ne penetrat point 
a Saint-Remi. C'est dans celte vue qu} donna A 
ce monastere et a son eglise cavicdrale plusicurs 
livres $sar lesquels il voulat qu'on inserivit son 
nom {(k). Outre ceux qu'il composait toas les jours, 
il avait beaucoup de soin de recueillir ceux des an- 
ciens. I portait meme ce $o0in ju$qu'a amasser les 
apocryphes comme les autres. Mais ce qui surprend 
extremement, c'est d'apprendre qu'un prelat occupe 
dc tant d'alfaires imporiantes pit encore trouver yu 
loisgir pour copier lui-m me les ecrits des au- 
res (1). 

Cette ſoule d'occupations non-Seulement nous fait 
comprendre combien cet archeveque Etait laborieux, 
elle sert encore a nous faire connailre qu'elle Erait 
sa piete (3). Car, malgre tous les divers *embarras 
qu'elles lui causaient, 1 ne laissait pas de penser 
scrieasement a la mort. Des les dernieres annees 
du pontificat de Nicolas I, il la regardait comme 
prochaine, et $e sentail des lors des infirmites de la 
vieillesse. I vecut neanumoins encore plus de quinze 
ans depuis. 

Apres avoir preside an concile qu'il assembla a 
Figmes au commencement avril 881, il passa assez. 
tranquillement le reste de Panuce (k). Mais dans le 
cours de Pannee $Uuivante, les Normands continuant 
leurs ravages aux environs de la Champagne, et la 
ville de Reims Etant encore alors «Enuce de murs 
de defense, ce sage prelat crut devoir pourvoir a la 
Stret6 du corps de- Saint Remi pour le $0us!raire 4 
la fureur de ces barbares. I] prit donc_avec lui ce 
precieux depot, et $e reſugia au dela de la Marne, 
dans la ville Epernay. L», Sentant au bout de quel- 
que temps $on dernicr jour approcher, il voulut 
avant de mourir Conner encore quelques marqu«s 
de s0n 7:le pour FEglise, en ecrivant aux Evequis 


(g) Mab. ib., I. xxxvm, n. 62. 

(k) Flod. ib., c. 5, 21, 23, p. 550, 372,579; Lup., 
ep. 76 ; Hinc., Ins. reg., p. 201. 

(i) Flod. 16. c. 23, B, p. 580, 1; 385, 2; Conc. 
tb., p. 4917. 

(j) Conc. t. IX, p. 337. 

(&) Flod. ib., c. 30, p. 592. 2; Mal. i6 
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es collegues pour les exhorter A ſuir la simonie, a A 


sappliquer a Fctude des canons et a Vinstruction des 
peuples conſi6s & lenrs soins. Telles sont les dispo- 
Sitions dans lesquelles mourut ce grand archeveque, 
te plas illustre et le plus savant des successeurs de 
Fap6tre des Francais. Son corps fut anssil6t re- 
port6 a Reims et enterre derriere le tombeau de 


Saint Remi, avec Vepitaphe suivante, qu'il avait en 


s0in de faire graver de $0n vivant sur une plaque de 
cuivre qui $e Yoit encore 4 gauche du grand autel. 
Le jour de sa mort est diversement marque dans 
les anciens necrologes : dans les uns au vingt- 
unieme de decembre, dans les autres au vingt- 
troisieme du meme mois. Difference au resle qui ne 
vient apparemment que du jour precis qu'il mourut 
k Epernay, et du jour qu'il ſut inhume & Saint- 
Remi. Pour ce qui est de Fannce, elle est marquee, 
avec le temps de son Episcopal, dans Vaddition qui a 
EE faite A $son epilaphe. 


EPITAPHE. 


Nomine non merito, presul Hinemarus, 2b antro, 
Te, Lector, titub, quzeso, memeuto mei. 

Quem grege paStorem propric Dionysius olim 
Rhemorum pen, ut petiere-deilit. 

Qui>que humilis _—_— Rhemensis regmina plebis 
Rexi pro modulo, hic modo verme voror. 

Ergo anim:x requiem ouac, et cum carne resumpta, 


(a) Mabill. ibid. 


Gaudia plena mihi hec quoque posce simul. 
Christe, tui clemens famnli miserere lidelis : 
Sis pia cultori, sancta Maria, tuo. 
Dulcis Remigii sibimet derotio progit, 
Qua te dilexit pectore, et ore, manu. 
Qunvre hic 8uppetiis $upplex Suva membra locari, 
Ut bene complacuit : denique sic obtit. 
Anno Dominica Incarnationis 882, 
| mense 7 et die quarta. 


(a) Ceux qui $e sont plus appliqu6s & 6tudier Yhis- 
loire de ce docte prelat conviennent qu'il 6tait irr6- 
prochable en $ses mcaurs,.et qu'il $'6tait ſait une 
tres-grande reputation; mais ils avouent aussi qu'elle 
ne fut pas sans lache. Il n'y eut presque point en 80n 
temps de pretats un certain merite en France avec 
lesquels it ne ſat en commerce de leltres. I 6tait 
meme comme oracle de la plupart, et consults de 
toutes $ortes dendroits, par les princes, les prin- 
cesses, les grout seigneurs, les abbes et autres 
personnes de distiyction. Qutre les liaisons qu'il 
' avait avec les papes (b), it en contracta aussi avec 
tes gens de lettres. des pays 6lrangers, comme Anas- 
lase, biblioth&caire de FVEglise Romaine, de $orte 
que, depnis les premiers siecles de VEglise, il a 
paru en France peu d'6veques plus cel-bhres qu'Hinc- 
mar. I garda jusqu'a la mort Vabstinence de la 
_ qu'il avait youce en proſfessant la regle de Saint- 
Benoit. 


autem aut 37, 


(b) Flod. ib., ec. 21, 33; Hine. 1. ll, p. 824. 
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_ &1. — Scripta Hincmari que supersunt. 


On a va par le detail abrege de Phistoire d'Hinc- 
mar que ce prelat' a beaucoup Ecrit. Mais malhen- 
reusement les siecles qui Font. suivi n'ont point Et6 
soigneux de nous conserver toutes les productions 


. de $a plume. Nous allons faire 4abord Fenumera- 


tion de celles qui nous restent, en commencant par 
le recueil qu'en a public te savant P. Sirmond. 
Nous y joindrons ensuile celles qui ont 6te decouver- 
tes depuis; nous donnerons enfin une notice de celles 
qui sont perdnes, et dont on nous a conserve quel- 
que connaissance. Nous sonhailerions pouvoir suivre 
ici Fordre chronologique : mais le dernier Editeur ne 
I'a pas S$nivi lui-meme, parce que [a chose lui a paru 
impossible. Cela n'empechera pas neanmoins, que 
nous ne $0yons allentifs a altacher a chaque ou- 
vrage $a VeEritable Epoque autant que nous pourrons 
la decouvrir. 

1+ A la tee de Fedition que nous mettons $0us 


les yeux est placee Iepitre dedicatoire d'un ouvrage 0 


qui est perdu. Nous reviendrons a cette piece dans 
h $vite, et nous commencons le calalogue des Ecrits 
«Hincmar par $on grand trait6 sur la predestina- 
tion, par lequel commence proprement le recueil pu- 
blie par le P. Sirmond. It est intitle : Derniere dis- 
sertation 8ur la predestination de Dieu et le libre ardi- 
tre, el divis6 en trente-huit chapitres, la plupart 
ſort prolixes, sans.y comprendre ['epitre dedicatoire 
qui y $sert de preface et Fepilogue qui contient six 
grands chapitres. On lui fait porter pour titre Der- 
niere dissertation ou dernier (rail, parce qu'il avail 
el precede dautres eEcrits sur le meme $njet. Le 
P. Sirmond n'en comple qu'un autre; mais on 
verra par la svite que Fauteur en composa au moins 
lrois 0u quatre sur ces matieres, sans parler des 
simples leltres a diverses personnes. | 
Hinemar Fentreprit apres le mois de juin de Van- 
nee 859 et [execula a mesure qu'il put derober 
quetques heures de $on. temps a se$ aulres Occupa- 


C lions 1 ſuratis horulis a diversis occupationum disten- 


sfonibus. Expression qui $uppose qu'il ſut un temps 
considerable a le finir. I Pavait A. moins acheve en 
863, puisqu'il Venvoya alors > Rome au pape Nico- 
las, par Odon, 6v*que de Beauvais, qui y faisait un 
voyage pour dautres affaires. A la 1ete est une 
preface presque entierement employee I rapporter 
des pieces 6trangeres : le Sermon de Flore, diacre 
de Lyon ; le second canon avec les cinq suivants du 
concile de Valence; quelques- sentences des Peres - 
tirces de Vecrit de Lyon, qu'Hincmar place entre 
le sixi*me et le $eptieme canon; le huitieme du 
concile de Langres, et-un autre tir6 Cailleurs; les 
quatre fameux artieles de Quiercy; enfin la lettre 
de S. Prudence a Fassemblee de Sens. L'anteur de- 
die $0n ouvrage au roi Charles'le Chauve, et's'y 
propose deux- objets principanx : Vun de montrer 
que Gothescalc a renouvele Fheresie pretendue des 
Predestinatiens, autre de $outenir les quatre ſa- 
meux articles de Quiercy contre la ' censure qu'en 
avaient faite les Peres du m1* concile de Valence. 
H &arrete particulicrement a ce $econd objet; et 
Fexamen des $ix a sept premiers canons de ce con- 
cile ſail le corps de Fouvrage. Hincmar montre par 
1+ que le premier 6crit qu'il avait public quelques an» 
auparavant $ur la predestination, et dans 
il avait d&jz attaque ces memes canons, avait 6t6 
mge faible et insuſlisant pour prouver ce qu'il preten- 
dait. Celui dont il est ici question n'a pas plus de 
force. L'auteur Z ſait paralire plus Jerudition que 
dejugement et de justesse d'esprit, et il n'y a 
ment reussi gu'a montrer au'il n'6tait pas th6olo- 
gien. | 
E'erudition meme dont il fait parade est sans 
choix et sans critique. Il y prend Hilaire, qui ctait 
un laique, et dont 1 cite une lettre & saint uguslin, 
pour saint Hilaire, eveque CArles. I suppose que le 
concile de cette meme ville, 01 le pretre Lucide $e 
retracta, fut tenu par ordre du pape $aint Celestim, 
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mort plus de quarante ans ayant ce concile. Il y s0u- A roi qu'autant qu'il fait son devoir, ct qu'on ne devrait 


tient que I'lypognosticon ext un ouvrage de aint 
Avuguslin, et le traits sur FEndureissement de Pha- 


raon, un 6Gcrit de $aint Jerome. Comme il soupcon-: 


nait que le septieme canon de Valence contre les 
ordinations irregulieres des 6v6ques, avait 6t& mali- 
cieusement fait contre lui, it s'y tend beaucoup, et 
en, occasion de rapporter [histoire de $on ordi- 
nation et les Actes dn concile de Soissons, ou ellc 
avail 6t6 confirmee. Flodoard faisant le denombre- 
ment des ouvrages MHincmar, lui donne diserte- 
ment celui-ci, qu'il a soin de distinguer des autres 
Sur les m&mes matieres, et dont il rapporte Vepitre 
dedicatoire en entier. 

Þ Le m6me auteur marque auss} dans s0n cala- 
logue I6crit qu'Hinemar composa de passages des 

res pour monirer qu'on ne doit point se servir de 
*<etle expression, Trina Deitas, contre les blasphemes 
de Gothescalc, pour nous servir de $on expression. 
Cet &6crit, don | 
memes termes qu'emploie ici Flodoard, est imprime 
a la suite du t. Hincmar Fadresse aux en- 
ſants de catholique, et a ses collegues dans 
le saint minist6re. Le P. Sirmond en met Vepoque en 
857. Ce qui y donna occasion, fut ce que Ratramne 
el c avaient public pour la deſense de la 
$irophe de Ihymne celebre des martyrs, Te trina 
Deitas, qu'Hincmar avait chang&e contre, Te gancta 
Deitas, $0us pretexte que le Trina supposait trois 
dieux dans le mystere de la Trinite. Pique de se voir 
contredit dans ce cha t, il entreprit de r6- 
voi a ges adversaires par Vouvrage en question. 


u'il y attaque Ratramne, il ne cite cependanl 

$0n Ecrit. 11 s'altache particulicrement a ce- 

lui de Gothescalc, et suit en y repondant la meme 

m6thode que $saint Prudence avait d6ja suivie en re- 

ſutant le traite de Jean Scot sur la predestinaliun. 

hmm. ron d'y repondre pied a pied, il en rap- 

lexle par parties avec un obele, puis il y 

aoky 8a r6ponse avec un crisimon, alin de la mieux 
du texte de s0n adversaire. 

I parait dans cet ouvrage-beaucoup d'crudition, 
et autant de sublilite. Mais il roule tout entier sur 
une fausse cons6quence, que Gothescalc previent des 
Fentree de sou Ecrit, en declarant que le Trina ne 
tombe que sur les personnes, et nullement sur Ves- 
gence ou la nature divine. Quant aux accusations 
dont Hincmar y charge Ratrainne, il se conlenle de 
les avancer, sans $e mellre en devoir de les prouver, 
quelque graves qu'elles sojent. Le siyle qu'emploic 
Fauteur est vehEment, et se ressent presque partout 
de 8a mauvaise bumeur contre Gothescalc, Au resie, 
FEglise n'en a pas Lrouve les raisons ſort concluan- 
tes, Puisqu'elle a continue de chanter le Te Trina 
Deitas. A la fin de Vouvrage se lisent vingt-six vers 
de la leltre de Gothescalc a Ratramne. 

3* L'ecrit d'Hincmar sur le divorce du roi Lo- 
thaire et de la reine Thietberge, qui svit Vouvrage 
precedent, consiste cn trente queslions qu'on avail 
proposces a Vauteur a deux diffcrenies ſois sur ce 
__ e& les r6ponses qu'il y fit, avec une preface 
adressce aux princes regnants, aux EvEques el a lus 
les ſideles, comme ayaut tous inter6t ea celle affaire. 
C'est ce qu'il prouve dans $2 preface, ou il tache 
anssi de prevenir ses lecteurs coutre le scandale quo 
pourraient leur causer les faits rapportss dans les 
questions. Hincmar wit la main a cet ouvrage entre 
les ann6es 860 et 863. 11 y Eablit d'excellents prin- 
cipes; mais il y dit aussi diverses choses qui ne sont 
ni intEressantes, ni bien appuyces. Telles sont celies 
qu'il debite zur Vepreuve par eau chaude. En re- 
pondant a la quinzieme question, il ſait voir qu'il 

qu'il y avait des sorciers. ll y a aussi + by oh 
et du mauvais en ce qu'il dit sur la viogt-nevvieme 
question, qui est la sixieme des sept dernieres. 11 
ctablit a la verite qu'un roi n'a personne au-dessus 
de lui que Dicu $ec:1, mais il Semble dire qu'il nest 


pas obeir & uo prince criminel. 

4* A la svite de cet 6crit vient Je recneil des capi- 
tulaires de notre prelat, qu'on 2 reimprime dans la 
collection generale des Conciles. Le premier capitu- 
laire, divise en dix-$ept articles, ſut pablic dans un 
synode le premier jour de novembre 852. Hincmar 
y recommande a chaque pretre de $son diocese de 
s'instruire a fond des explications de POraison domi- 
nicale et du Symbole des apotres, alin d'6tre en 6tat 
Ten in>truire les autres; Capprendre par ceur la 
preface du Canon et le Symbole altribue & saint 
Athanase; Ven bien comprendre le sens pour pou- 
voir Fexpliquer au penple; de SBappliquer & lire 
distinclement et correctement I'Evangile, les Epitres, 
les Psaumes; de poss6der les quarante homelics de 
saint Gregoire, de les bien entendre; de savoir par 
ceur le sermon du meme pape sur les s0ixante-douze 
disciples du Sauveur, $ur le modele desquels, dit-il, 


titre est congu presque dans les g les pretres ont Ete Elablis dans Je minisere eccls- 


siasSlique; enlin, de prendre une connaissance par- 
ſaite du comput, ou caleul n6cessaire, et du chant. 
On voit par la le s6in qu'avait Hinemar de bannir 
ignorance de $0n clerge. Entre les autres points 
de discipline prescrits par ce capitulaire, on trouve 
eau benite et Je pain bEnit pour chaque dimanche, 
a peu pres comme cela $e pratigque encore aujour- 
dJ'hui dans les parojisscs. ; 

Le second capitulaire est compris en vingt-sept 
articles, dont le dernier est fort prolixe, et peut pas- 
$erPpour une espece de petit penitentiel, en ce qu'il 
roule $ur les penilences qu'on doit infliger aux 

retires et aux diacres. Les autres articles sont des 
astructions pour les doyens ruraux et autres qui 
Etajent charges de veiller sur les eglises ales 


et les chapelles du diocese. Hincmar les engage A 
, un 


Iii faite chaque anne, au premier jour de juille 


fidele rapport de ce qu'ils auront observe, couſor- 


mement aux instractions qu'il leu7 prescrit ici. 

Le troisjieme capitulaire, divis6 en trois articles, 
est proprement une atldition faite au prenijer, en 
juin 857, la douzieme annee de Fepiscopat d'Hincmar. 

ar le premier article, qui est important, les curcs 
sont charges de veiller sur les pecheurs publics, pour 
les engager A se Soumeltre a la penitence publique, 
et de rendre comple a Teveque de quelle sorte ils s'y 
comporteront. 

Le quatrieme capitulaire comprend cinq arlicles, 

u'Hincmar donna a $es cures dans un synode, qu'il 
lint en juillet 874. La m&me annee, $selon les PP. 
Cossarl et Labbe, ou sculement trois ans apres selon 
le P. Sirmond, notre prelat fit un autre capitulaire, 


ui est-le cinquieme et le dernier du recueil. I con- © 


tient, en lreize articles une instruction r les 
pretres Gontaire et Odelhbard, qu'il Etablissait archi- 
diacres, el tend en particulier 2 les d&tourner dans 
leurs visites des exactions sordides, qui n'ctaient 

ut-6tre que trop communes en dauires dioceses. 

ous ces capitulaires dEposent en faveur de la solli- 
citude pastorale d'Hincmar pour Vobservation de 
Vexacle discipline. 

5» Apres eux suivent dans [edition qui nous $ert 


. de guide; les couronnements des rois et des reines, 


auxquels Hincmar eut le plus de part; c'esl-i-dire 
le recueil des discours, des beuediclions, des prieres 


Prononcees en cette sorte de ceremonies. Ces cou- 


ronnements $ont ceux de Charles le Chauve, en 
qualite de roi de Lorraine; d'Hermentrude, $a ſem- 
me ; de Louis le Begue, leur fils aine, et de Judith, 
leur fille, ea qualitc de reing de Saxons occiden- 
laux. 

6+ Le premicr tome de cette cdilion est ler- 
mine par Fexplication en prose d'un ecrit en vers 
qu'Hincmar avait adressc au roi Charles le Chauve 
S0Us le litre de Ferculum Salomonis, le service de 
la:le, ou le mets de Salomon, ct que nous n'avons 
plus anjourd'hui. Cette explication est un lissu Je 
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my$ticiles, | ; 
Mets de Salomon Vauteur entend I'Eglise, qui est le 
eorps myslique de J6sns-Christ, et qu'en Etablissant 
le dogme du libre arbitre de Fhomme, il a Soin d Gla- 
blir aussi celui de la grace prevenante pour Youloir 
te bien et le melre en pratique. Hincmar y rapporie, 
$0ns le nom de $aint Ambroise, quatorze vers hexa- 
meires sur le nor bre ternaire, et ſinit son explica- 
tion par qualorze autres vers de sa ſacon, mais June 
grande platitude et de diſſcrente mesure. 


7» A la tte du second volume est place un traite 
qui porte pour litre : De regis persona et regio mi- 
nislerio; de la personne du rot et de ses devoirs. 
Flodoard, qui marque cet cEcrit entre les autres de 
notre prelat, -en donne un sommaire assez jusle en 
disant qu'il est tire de I'Ecriture et des Peres de 
IEglise, et que Fauteur 8'y propose trois objets 
principaux, qu'il discute en trente-trois chapitres, 
$avoir, les qualites et les devoirs Pun roi par rap- 


of nous apprenons toutefois que par ce A donne ici, dans un ancien manuscrit, a la suile du 


trails, 

10+ En continuant Fexamen des lettres et opus- 
cules de notre prelat, se presente la longue et belle 
lettre 6crite a Lovis, roi de Germanie, au nom des 
Ev&ques de 13 province de Reims et de celle de Rouen, 
comme le porte le titre dans la collection ge6nerale 
des Conciles, et le recueil des capitulaires de nos 
rois, of cette lettre est ins6eree. On ne doute point 
_ qu'elle ne soit une production de la plume 
a'Hincmar, dont on y reconnalt tout le genie. Elle 
contient en quinze articles Vexcellents avis; mais la 
ſable de la damnation de Charles Martet en corps et 
en ame, qui $e lit au septieme siecle, ne 8ert qu'a 
faire voir la trop grande ercdulite de Fawteur. Quel- 
ques 8avants (a) la croient meme de Vinvention Hinc- 
mar; et Ion en voit la representation au naturel 
dans I'6glize de Saint-Remi de Reims, vis-a-vis le. + 


' grand autel, du c6t6 de VEpitre. Hinemar envoya 


ar $0n neveu, & Charles le Chauve, une copie de la 


rt a I'Etat; quelle. doit 6tre 82 diseretion dans les B | entiere, et Vaverlit ensnite en une autre occa- 


zienſails et les graces qu'il accorde; quelle ven- 
geance il doit tirer de certains particuliers. Hincmar 
y prescrit de ſort belles et tres-utiles maximes pour 
regner henreusement. E'6crit est adresse a Charles 
le Chanve per une ceurte preface dans laquelle Fau- 
teur explique son desscin. 


8- Suit un autre trails plus prolixe que le prece- 
dent, et adress6 au meme prince. Il est intitule : 
Des rices qu'on doit eviter et des vertus qu'on doit 
mellire en pratique ; titre qui parait pris de Flodoard, 
qui Va fait eniyer Sous ces memes terimes dans le 
catalogue ces UEuvres de notre archeveque, et qui 
en yarle comme (une instruction 1res-utile. Elle 
[est en effet; et Pautenr, apres avoir ' expos6 dans 
Feerit precedent Jes devoirs.d'un prince en qualite 
de scuverain, traile fort au Ibng dans celui-ci des 
yerlus qu'il doit profiguer en qualite de chretien. 
C'est encore un recueil passages de TEcriture et 
{les Peres, ranges $0us donze tres-longs chapitres, 
dont le second est ſorme de Ia lettre % pape $aint_ 
Cregoire a Recarede, roi des Visigoths en - Army | 
Charles le Chauve avait demande cette letire a 
Mincmar, et ce ſut apparemment ce qui lui donna 
occasion de composer cet eEcrit, dans lequel il 
discute presque tous les devoirs de la picte chre- 
tienne. | 

9- Le trait6 qui 8vitt Touchant la nature de [ ame, 
ne porte dans les manuscrits le nom d'avcun auteur, 
H y est seulement intitule. : Recueil d'un certain 
8age, lire des livres de 8aint Auguslin sur la nature 
de Vime. Flodoard ne le compte point non plus en- 
tre les autres Ecrits d'Hincmar. Le P. Sirmond Elait 
neanmoins persuade qu'il lui appartient; et que ce 
que dit Fauteur dans la preface ne peut convenir 
qu a Charles ie Chauve, a qui par consequent jI Va- 

res8ait. On Ia ainsi exprime dans Vedition qu'on en 
a faite. Ce traile est compris en huit chapitres, dans 
lesquels Hincmar agite autant de questions au $Sujet 
de Fame, sans y comprendre la preface, par laquelle 
?l paraſt que c'est Charles le Chauve qui avail pro- 
pose lui-meme les huit questions. L'auteur, en y r6- 
pondant, Etablit dans les: premieres que l'ame est 
$pirituelle, qu'elle n'est point dans le lieu a la ſacon 
des corps, qu'elle ne se meut point non plus locale- 
ment, quoiqu'elle change de volonte et de disposi- 
tions. La derniere question est employee a discuter 
$i les justes apres la resurrection verront Dieu des 
yeux du corps, ou seulement de cenx de Vesprit? Le 
irate entier est un enchainement de passages de 
Ecriture et des Peres, 0a Von fait peu d'usage du 
FaiSonnement. A la fin on a imprime une liste lau- 
tres passages tires de Saint Auguslin, ct quelques- 


uns de $aint Jerome, pour prouver que ame est 


dans le corps. Cette liste $e trouve telle qu'on la 


(a) Boll. 20 Feb. v. 213 215. 


' il partait avec $0n armee pour a 


ion que les avis qu'elle conticnt 6taient encore plus 
pour lui que pour le roi Louis s0n frere. 

11- Cest dans la leure suivante, adressce 4 
Charles, qu'llinemar nous apprend cette eircon- 
Stance. I] &6crivit celle-ci a ce + lorsqu'en 859 

ler venger [invasion 

que le roi de Germanie avait faite en France Vannee 
r6e6dente. Le but principal de Vauteur est de porter 
harles k empt6cher $cs $oldats de se livrer au pil- 
lage, ce qui est exprime dans le tiire de la letire. 
Hincmar y mele aussi quelques autres avis pour le 


roi. 

12+ La lettre qui snit, et qui fait Je sixieme opus - 
cule du recueil, roule 8w ie meme suyjet. Elle est 
6crile anx cleres de la cour, qui marchaient a la guite 
du roi et de la reine. Comme leurs demestiques 
commettaient les memes crimes que les s de 
guerre, Hincmar represente a ces clercs qu'ils gont 
responsables des peches de leurs domesliques, et 
qu'ils doivent non-seulement $'abstenir. du mal, mais 
aussi en detourner les autres. 

13» Le septieme quan esL un ———_— 
reprimer le pillage. I! ſut fait la meme ann6e et 
adress6 aux cures du diocese de Reims, avec ordre 
de le publier & la messe apres I'cpitre..Ou Etit alors 
en careme ; et Hincmar prend de ce $2int t 
occasion de presser $es diocesains de S'abslenir de 
cette gorte de crimes et autres qui les rendraient in- 
dignes de la communion pascale : ce qui le conduit 
a parler des dispositions pour ne pas communier 
indignement. I] envoya aussi. ce La Char- 
les le Chauve, afin de te faire- lire de temps en 
_ aux ofliciers et aux Soldals de son armee. 

14 Hinemar emploie le huitieme opuscule a ex- 
pliquer le dix-$septieme verset du cent-troisieme 

ume : Herodii domas duzx est eorum. Le nid de 
a cigogue esl comme le premier et le chef des au- 
tres. I1 a recours a cet effet au lexie hebreu, tel que 
Saint Jerome lVinterprete, aux difſerentes versions 
du texte rappori6es par le meme Pere, et aux autres 
Peres qui ont 6crit sur les Psaumes, nommement 
Saint Auguslin, saint Prosper, Cassiodore. Celle ex- 
plication est adressce a Louis, roi de Germanie,' qui 
en faisant a Hincmar et a Ieveque Altfride Gautres 
questions sur d'autres difficulies de VEcriture, fit 
naitre celle dont it $'agit ici. L'auteur la finit par 
Six vers E6l6giaques, qui contieunent des veeux de 
prosperite pour ce prince. 

15» C'est an $njrt du mime roi qu'a Et6 ſait Is 
neuvieme opuscule, qui est une longue letire com- 
prise en 42 articles, et adressce aux eveques el aux 
Seigneurs de la province de Reims. Les premiers, 
ayant appris que Louis devait entrer a main armee 
cn France, pour obliger le roi Charles, son frere, 2 
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quitter Vhalie, of il &ait all recucillir la sncces8ion A an p»pe Nicolas [+*, en reponse 4 celle que ce 


r Louis, leur neveu, consulierent Hinc- 
mar, leur archeveque, sur la conduite qn'ils devaient 
tenir en cette occasion. Hinemar leur repondit par 
celle lettre, presque tonte remplie Tautorites des 
Peres, snivant 8a maxime. Ce qu'il y dit 8e r6duit a 
les conseiller de demenrer fideles i Charles le Chauye, 
sans neanmoins $8e s6parer de la communion du roi 
Louis, & qui ils '$se contenteront de representer $es 
obligations, en cons6quence de la ſoi des trail6s ſails 
avec le roi son ſrere. La lettre est de anne 875, 
comme on a ev 80in de le marquer dans le litre. 

16+ Le dixieme opuscule d'Hincmar est une letire 
a Lovis le Begue, 6crite presque an<sit6t apres le 
couronnement de ce prince, qui $e fit en d6cembre 
877. Flodoard Ia marque entre les autres 6crits de 

re prelai, qui y donne & ce jeune roi de sages 
vis pour le hon gonvernement de ses Etats, 

17- On donne dans Ie titre du onzieme opuscule 
une assez jusle id6e de ce qu'il contient. C'est une 
lettre & Charles le Gros, empereur, pour I'engager 
a veiller sur F6ducation des jennes -rois Lonis et 
Carloman, et a leur procurer de bons conseillers 


pour re6gner - heureusement. Elle est apparemment . 


du commencement de leur regne, en avril ou mai 
suivant de Fannce 879. | 
18+ Le donzieme opnscule est une leltre au roi 
Louis, fils de Louis le Begue, pour le prier de lais- 
&r libre I'dlection d'un 6v6que 1 hed.cag A la mort 
I'Odon, au commencement de 881, le clerge et le 
| de cette Eglise Elurent pour $0n g8uccesseur 
un clerc nomme Odacre, que la cour protegeait, 
mais que le concile de Fismes, tenn en avril de la 
meme annee, jugea indigne de I'episcopat. Sar cela, 
le concile fi4 une deputation an roi et Juj 6crivit les 
cangses du refus. La cour 8'en offensa, et le roi adr-s- 
sa une lelire a Hinemar, en insistant en faveur d'0- 
dacre. Ce ſut = y repondre et justifier la conduite 
dn concile qu'Hincmar &6crivit la leltre en question. 
Ele es! vraimeat &piscopale, et tr6s-importante en 
ce qui regarde les clections des cybgaes, et la part 
qu p avaient les princes en ces temps-la. 
9» Celle leuire altira a Hincmar de la part du roi 
menacante, a laquelle notre prelat fit 
une _ encore plus vigourense que la prece- 
cedente. t ce qui forme son troisieme opuscule, 
ui contient des choses intcressantes tlouchant les 
Ix puissances, la spirituelle et la temporelle. Son 
auteur y fait paraitre une ſermet6 & touie Epreuve, 
et un zele ardent jusqu'a donner 8a vie pour la d&- 
lense des droits de FEglise. Mais ses expressions ne 
$0nL ni assez respectueuses Ni as$Cz Mesurees. 
L'opuscule suivant, le plus considerable entre 
tons ceux d'Hincmar, ext une instruction qu'il dressa 
en 882, & la priere des scigneurs de la France ocei- 
dentale, pour la conduile de leur jeune roi Carloman. 
La principale partie de cet ecrit est prise du trails 
que saint Adalhard, abbe de Corbie, avail compos6 
sur l'ordre du palais. | 
21» Hincmar emploic cneore le quinzieme apuscule 
a donner des conseils pour la conduite du meme 
prince. I Padressc aux 6veques, et ce qu'il y dit est 
one tout lire de VEcriiure et des Peres. Goldast 
'a fait imprimer $0us Ie litre : De potestate regio et 
pontliſicia. 
22+ C'est dans les memes sources qu 'Hincmar a 
Puise 80n $8eizieme opuscule contre les ravissenrs 
«es veuves, des filles, des vierges consacrees a Dieu. 
W est au nom des 6veques des Gaules et des Germa- 
nies, 21 adress6 an roi qui parait 6tre Louis, frere 
de Carloman. I! fut, par consequent, compoze avant 
les deux autres_opuscules qui le precedent. L'anteur 
y a ajout6 & la fin une liste $ans ordre de passages, 
pris des canons de quelques <lits des empereurs, et 
particulierement des Decretales des papes qui ont 
trait a la m&me maticre. 
25* Le Jix-Septieme opuscule es{ unc longue leltre 


C 


ponlife Ini avait 6crite $ur la fin de Fan 865, par 
Odon, 6veque de Beauvais : ainsi elle est de Fan- 
nee Suivante $864. Flodoard Fa' jugie si impor- 
lante, qu'il a ins6eree en entier dans I'Histoire de 
notre prelat. Hincmar $'y propoese quatre objets dif- 
ſcrents. D'aberd il y es | rais0n en peu de mots 
poarquoi le si&ge de Cambrai &tait vacant depuis dix 
mois. It hui parle ensvite de Faſfaire du comte Bau- 
douin et de la reine Judith , veure IEdilulſe, 8ur 
quoi il passe assez legerement. Ce qui Vocenpe da- 
vantage. est d'une part la deposition de Rothade, 
Ev6que de Soi-sons, et de Vantre, la canse de Go- 
thescale. Rothade Gait parti pour Rowe aſin d'y 
| prog Son appel an Saint-Sicge. Hincmar n'ou- 

ie rien pour juslifier la deposition de ce prelat et 
pour detourner le pape de penser a le retablir; en 
quoi il ne reussit pas. Mais pour juger $sainement de 
celte partie de la letire de notre archeveque, il faut 
la comparer ala requ#le que Rothade presenta au 
meme pape. Pour ce qui est de Gothescalc, Hincmar 
Se plainl, en premier lien, de ce que le ponlife ro- 
main n'avait pas daigne lui faire un mot de reponse. 
tonchant les ecrits qu'il lui avait envoyes par OJon 
de Beauvais rontre c erreurs dont ce moine infor- 
lun6 Etait accus6. Ensvite, apres $'ttre accuse de 
n'avoir pas as$is16 au concile de Metz, ou Von devait 
examiner 8a cause, il fait a sa mode un abrege de sa 
vie, et un detail des erreurs dont on le chargeait. Au 
lravers neanmoins de tout ce que dit ici Hincmar an 
gnj&tde gon prisonnier, il laisse apercevoir que le 
pape en avait 616 autrement instruit, et qu'en cons6- 
ne jl conservait quelque honne volonte ponr 

othescale. C'est pourquoi notre pretat insinue quiil 
ne manquait point Tegards pour lui. 

24» Le dix-huitieme opnscule d Hincmar est te 
premier des qualtre m&moires qu'il presenta aux ar- 
A et Eveques assembles en concile a Sois- 
sons, an 866, au suvjet de Vulfade et des autres 
clercs ordonn6s par Ebbon de Reims. I tend a mon- 
lrer que ces clercs ont Et6 deposes par les eveques 
de cinq provinces; que leur deposition a Ele confir- 
m6e par deux Papes; que n6anmoins Nicolas Ie", 
un d'entre eux, voulant que cette affaire fat jugce 
de nouveau, il y acquiesce et desire le retablissement 
de ces clercs, mais qu'il demande qu'on hii fasse 
voir en quoi le premier jugement prononce contre 
eux 6lait contraire aux canons, $ans quoi il pretend 
que Vintention du Pape n'etait pas qu'on y touchat. 

25” Dans le second memoire, qui forme le dix- 
neuvieme opuscule, Hincmar 6tablit les preuves de 
la deposition d'Ebbon, so0n predecesseur, et reſule 
les raisons qu'on. apportait pour Vinſiemer. ' Apres 
quoi il montre la r6gularile de $a propre ordination 
faite au concile de Beauvais, en 645. 

26» Il emploie s0n Lroisieme memoire, qui est le 
vinglieme opuscule du recueil, a exposer les raisons 
ou les moliſs qui pouvaient permeUre de recevoir les 


D clercs dont il S'agissait, et les promouvoir a des or- 


dres snperieurs. Les moliſs qu'il indique Etajent Vin- 
dulgence et Vautorile du Pape; mais il declare que 
ce qu'on ſera en celte occasion era Sans ConSEquence 
pour [avenir, Au moyen de quoi il ajoute qu'il 
donne $0n- consentement pour Ja rehabilitation des 
clercs. : 

27» Le quatrieme memoire et vingt-unieme opus- 
cule est contre Vulſade en particulier. Hincmar y 
peint $a conduite sous des couleurs si noires, que les 
6y&ques ne purent en soutenir la lecture. Ces quatre 
m6moires de notre prelat font partie des Actes du 
lroisieme concile -de Soissons, parmi lesquels ils 
sont imprimes. lls le ſurent pour la premiere fois 
dans le recueil des Conciles de France par le P. Sir- 
mond. Quiconque, au reste , voudrait $s'instruire a 
ſond de ce qui se passa dans la deposition dEhbon, 
et celle des clercs qu'il avait ordonnes, ne doit pas 
S'en 1enir aux quatre mE6moires d'Hincmar ; il faut y 
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joindre 1a lecture de la relation de ces clercs, dressce A lon, a $0n retour de Rome, lui avail rendues, de la 


par un «entre eux, que Du Chesne a publice sur un 
manuscrit «Arras. Elle est Ecrite avec beauconp de 
candeur, et aurait df, ce semble, trouver place dans 
la collection des Conciles. I fant encore lire la lettre 
de Charles le Chauve au Pape Nicolas I** $sur le 
meme snjet, el y ajouter les denx que (ce pontiſe 
6crivit a Hincmar, apres la tenue du concile de Sois- 
sons, en 866, et qu'il ne recut que Fannce svivante. 

28- Le vingt-deuxieme opuscule est une leure de 
noire archeveque au meme Pape, a qui il Penvoya 
Be Egilon, archeveque de Sens, depie a Rome par 
e concile dont on vient de parler, pour y porter les 
Actes de Passemblee. Dans cette leltre, qui a GE 
r-imprimece a la fin du huitieme volume des Conci- 
les, et qui est en date,du {er septembre de la m&me 
annce 866, Hincmar detaille les raisons qu'il a enes 
pour ne pas retablir Vulfade et ses associes de $0n 
autorite particuliere. I asswre neanmoins le Pape 
qu'il aura antant ve joie de leur retablissement qu'il 
a eu de douleur de leur deposition; ce qu'on aurait 
bien de la peine a concilier avec la conduite qu'il 
lint dans toute cette aſſaire. Du reste, il renvoie le 
Pontiſe romain au porteur de $a letre, qui Vinstrui- 
rait de tout de vive voix. 

29+ Alin qu"'Egilon fat en Etat de s'en acquitter an 
gre d'Hincmar, 11 eut soin de lui donner $es instruc- 


tions, et n'oublia rien pour le meltre dans ses int6- 


rets. C'est ce qu'il fit ha une lettre qui ſorme le 
vingt-troisieme opuscule du recueil de $es ceuvres, 
el qu'on a imprimee dans la collection des Conciles, 
a la suite de Ja prec6dente. Hincmar y debute par 
dire a Egilon qu'il Ini parle en confiance comme & 
un autre lui-meme. dang wy" chose, au resle, qu'il dise 
dans $a lettre an Pape, de ia joiequ'il aurait du reta - 
}-lissement des clercs deposcs, il montre sur la fin de 
celle-ci qu'il ne le desirait pas $i fort qu'il youlait le 
persuader. L'anteur init sa lettre par deux traits re- 
marquables. | prie Egilon Cavoir $s0in de lire les 
lettres que le Pape ferait expedier sur Vaffaire en 
question, avant qu'on les envoyat en France, de 
peur, dit-il; que les secrctaires ny commettent quel- 
que ſraude, comme on les accuse de faire. I Inj re- 
commanile enſin Tapporter les Gestes des papes, 
depuis le pontilicat de Sergius jusqu'a Fannee ou 
Hincmar ecrivait $a lettire. Quant a ceux des autres 
papes, il Vavertit qu'il les avait. On voit ici le zele 
«e notre archeveque a recueillir les monuments pour 
'histoice ccclesiastique. Il y a quelque apparence 
que ces Gesles Elaicnt une espece d'annales de ce 
qui $e passail s0us chaque ponlificat, plut6t que les 
Vics des Papes. 

50» L'opuscule svivant, le vingt-quatrieme dans 
Vorire du recueil, cst encore une leltre ou instruc- 
tion adresscc a Egilon sur $on depart ponr Rome. 
Hincmar la lui 6crivit sur la nouvelle que Gothescale 
avail trouve le movyen denvoyer $0n appel au Pape, 
ce qui parait Favoir beaucoup intrigue. I In fait un 
detail abrege des erreurs dont il continuait tonjours 
(dec le charger, et prie confidemment Egilon, au cas 
qu'on Tinterroge sur [etat de ce prisonnier, de dire 
qu'on a grand soin de lui ſournir non-sculement tout 
ce qui lui est nee $8aire, mais de lui offrir meme des 
adoucissements, comme le bain. C'est dans celtic 
lettre qu'Hincmar nous apprend que $aint Prudence 
de Troyes avait compose des Annales dans lesquelles 
il marquait que le Pape Nicolas avait cwfirme la 
verile des deux predeslinations ct les autres points 
de doctrine qui claient alors controverscs. Egilon 
elail price de tenir celte leltre secrete. 

51- Hincmar lui en joignit une autre, qu'il ponvyail 
monlrer, et qui fait son vingt-cinquieme opuscule. 
Celle-ci cst toute employee a exposer au long: les 
erreurs dont il wWavail fait qu'un court abrege dans 


| la preceemte. 


52+ Le vingl-sixieme opuscule est une lorngue 
lettire au Pape Nicolas, en reponse aux deux qu'Egi- 


part de ce Pontife, le vingtieme de mai 867. Dans 
cetle lettre, qui fut 6crite Je mois de juillet svivant, 
Hincmar entreprend de $e justifier sur les viſs re- 
proches dont le Pape le chargeait dans les siennes, 
on il le represente comme un hommeplein d'orgueil, 
qui n'agissait que par ruses, par ſinesses, par dissl- 
mulation, etc. De sorte que celte lettre est une apo- 
logie de la conduite Cinemas: mais diTerente de 
celle qu'il ſut oblige dadresser dans la $nilte' au 
pay Jean VIII. Celle dont i] est ici question a 616 
nsSree dans la collection generale des conciles. . 

35* On y a anssi fait entrer une autre lettre de 
notre prelat, qui ſait le vingt-septieme de es __ 
cules. Elle est encore adress6e au meme Pape Nico- 
las,-et roule sur le m&me snjet que la precedente, 
dont elle n'est pour la plns grande partie qu'une 
repetition. C'est pourquot les editeurs n'en ont in- 
prone que ce quine $e lit pas dans Fautre, ct qui « 

rne presque anx excuses qu'fAlincmar fait au Pape 
de ne lui avoir pas envoys tous les Ecrits de part et 
Tautre qui regardaient cette grande affaire, comme 
il Favait demande. L'on a peine a comprendre com- 
ment notre archeveque Ecrivit ainsi coup Sur coup a 
la meme personne denx letutres aussi semblables sur 
le meme sujet. Peut-tire | x le desir de $e justifier 
aupres du Pape lui ayant fait craindre que $a pre- 
miere letire ne lui fat pas rendue, il lui 6crivit 
encore la $econde par une voie qui lui paraissait- 
plus sdre. 

34* Le vingt-huitieme opuscule du recueil est 
une courle instruction avx moines dHauvilliers, 
touchan: la conduite qu'ils devaient garder envers 
Gothescalc, a Particle de la mort ct apres $on 
deces. 

35- Le vingt-neuvieme est une longue lettre a 
Charles le Chauve, en ſaveur d'llincmar, ev6que de 
Laon. Le roi ayant regu des plaintes au $vjet de 


. celui-ci, Ven reprit publiquement; a quoi Hinemar 


C 


repondit avec lant de hautcur, que le prince ne put 
s'emp&cher de le maltraiter de paroles. Cette brouil- 
lerie alla jusqu'a faire $aisir les biens de I'6veche de 
Laon. C'est ce qui donna occasion - la lettre dont it 
$'agit. Hincmar de Reims crnt devoir venir au $e- 
cours de $0n neven, en representant an roi que ce 
qu'il avait fait contre Veveque de Laon Etait con- 
traire aux lois des empereurs, aux decrets des papes 
et: aux decisions des conciles; sur quoi it en _rap- 
porte plusieurs lextes, Suivant $a coutume. L'6diteur 
avoue que le manuscrit (apres lequel il a donne 
cette leure ne lui a pas permis de Vimprimer cor- 
rectement ni en $0n entier. Ce qui a port6 M. 

la Lande, qui en avait recouvre un meilleur manus- 
crit dans Fabbaye de Ripouil, a la faire entrer dans 
son Supplement aux conciles de France. Le P. Cellot 
I'avait d&6ja donn6e aussi 'enticre & la nite des 
Actes du concile de Douzi, comme on le dira 
ci-apres. 

36» Viennent ensuite, dans I'6dition des OEzvres 
de notre archeveque, denx petites letires a Hinemar, 
80n neven, avec les reponses de celui-ci. Elles sont 
complees pour le trentieme et trente-unieme opus- 
cule. L'une est au svjet de Nivin et de Berinic, et 
Fautre en faveur du pretre Hadulphe, qu'Hinemar 
de Laon avait excommunie; ce qui ſut une des 
sonrees du difſcrend entre Foncle et le neveu. 

37» Le trente-deuxieme opnscule tHinemar est 
nnae letire ccrile aux Evcques de la province de 
Lyon, au commencement de mars 871. Apres que 
I'ameur les a instruits en pen de mots de la revolie 
de Carloman contre le roi $on pere, et des brigan- 
dages que lui et ceux de $a faction avaient exerces 
dans la province de Reims en particulier, sans que 
8's exhorlations el Secs remontrances reiterces, td 
Ini Hincmar, les eussent arrelcs, il leur annonce la 
peine dont il croyail devoir punir ces crimes, aſin 
que les 6yeques a qui i] 6crit s'y conformassent dans 
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} occasion; Le P. Sirmond n'ayant donne cette letire A Favail price de lui dire ce qu'il pensait- de l'6crit que 


u'imparſailte, I'editeur du Supplement aux conciles 
France Ia ſail reimprimer en $0n entier, dapres 
un manuserit de M. Petau, qui appartenait alors a 
la reine Christine. 
38 De toutes les pieces qui ſorment le corps des 
opuscules d'Hincmar, il n'en est point de plus prolixe 
ue $0n traile contre Hincmar Laon, compris en 
capitules, sans f la preface, avec la piece 
de vers qui est en l6te. Cet Ecrit repond a deux 
memoires qu'Hincmar, neveu de notre prelat, lui 


avait fournis a appui de $on appel au Saint-Siege. 


Autant Fauteur y est applique a repousser les re- 
proches de ['6v6que de Laon, autant il ya dallention 
a user de represailles, ce qu'il ſait le plus souvent 
avec aigrenr. L'endroit le plus inleressaut de ce long 
6crit est celui o& Hincmar parle avec un certain 
detail des droits des metropolitains ct des conciles (a), 
de Fautorite de leurs canons et des lettres des Papes. 


ouvrage est rempli d'erudition. L'auteur y cile g 


les 6crivains proſanes comme les autres. Mais il s'y 
frouve encore moins de critique que dans $es autres 
6crits. Hincmar de Laon cut $o0in Ce repliquer & 
celui-ci. 

39. Le trenlte-quatrieme opuscule de notre arche- 
 vEque est une reponse & ce que $0n neven lui avait 
mande de vive voix, par Heddon , prevot de Feglise 
de Laon, touchant certains grieſs dont on lui avait 
donne 8ujet de $e plaindre depuis ce qui $'ctait 
passe a Atligni. + : 

0 L'opuscule suivant, qui. a 46 tire du vingt- 
deuxieme chapitre de I'Vistoire de Flodoard, livre 
{roigieme, ne parait pas enlier; c/esi un tissu de 
reproches viſs et amers contre ilincmar de Laon, 
parmi lesquels sont melees quelques reponses aux 
Ecrits de ce prelat qui suivirent Fouvrage des 59 
capitules. 

41- On a dans le m&me Flodoard des exiraits 
Mun autre 6crit, dont on a forme le trente-sixieme 
opuscule de notre archeveque, qui. y cuntinue $es 

contre $0n neveu : de sorle que, $i Flo- 
doard ne le distinguait pas de Vecrit precedent, on 
le prendrait pour en 6Ire une svite naturelle. 

42* Le o——_——_— opuscule dHincmar fait 


partie du concile de Tousi. C'est une instruction ' 


* adress6e aux archev6ques de Bourges et de Bordeaux, 
Rodulſe et Frotaire, au $svjet du mariage qu'un sci- 
gneur de la cour avait contracts avec la fille du 
comte Raimond, et dont le contractant demandait 
la dissolution, £ur la crainte de se rendre coupable 
Uincesle. 

45* Le trente-huitieme opuscule, qui $e trouve 
reimprime tgons la Collection generale des conciles , 
es une reponse a Gonthier, archev6eque de Cologne, 
qui avait consulit6 Hincmar av nom de $0n concile 
provincial, auquel la reponse est adressce. Ingel- 
irnde, femme du comte Boson, de la province de 
Milan , =_ avait quitl6 s0n mari et $'ELait retiree 
dans le diocese de Cologne, apres avoir 616 excom- 
munice par un concile tenu a Milan, fait le svjet de 
la congultation. Gonthier demande de quelle maniere 
il se devait conduire dans celle affaire; a quoi Hinc- 
mar repond avec autant de $sagesse que de Jumiere, 
renvoyant au resle a autres decisions qu'il avait 
dda donnces sur de semblables diflicultcs. Il nomme 
en particulier la vingt-deuxieme et la vingt-huitieme. 
C'est apparemment A gon gar ouvrage $ur le di- 
yorce de Lothaire et de Thietberge qu'il renvoie 
ici. 

44* On a d6ja vu que notre archeveque se declare 
en ſaveur de Fepreuve par Peau chaude. Son trente- 
neuvieme opuscule est pour <Etablir celle par eau 
ſroide. I Tadresse a Hildegaire, 616que de Meaux, qui 


(a) Turrien et quelques autres auteurs cilent 50us 
le nom d'Hincmar un Lraile des Conciles, qui ne pa- 
rait autre que les chapitres 20, 2! et les quatre $ui- 


Raban avait compose $ur le meme 8njet. Presque 
tout ce qu'Hincmar allegue ici pour $0utenir $0n sen- 
liment est tir6 de IEcriture, qu'il applique comme il 
lui plait, sans juslesse, et 80uvent contre le sens na- 
lurel du texte. | 

45» Le quarantieme opuscule est remarquable pour 
82 Singularit6. C'est une absolution par leure, = ao 
se a Hildebolde, eveque de Soissons, qui , $e trou- 
vant ment malade, avail envoye $a con- 
ſessig Hincmar, en lui demandant des lettres 
Va ion. Mais c'est moins une absotution sacra- 
mentelle, comme Vobservent les theologiens (6), 
qu'une espece d'indulgence et de bencdiction. C'est 
ce qui parait par les paroles memes d'Hincmar, qui 
averlit Hildebolde d'avoir s0in de se confesser en 
detail a un pretre. 

46+ Nous avons quelque chose de plus intleressant 
encore, dans le quarante-unicine opuscule , qui est 
ne vigouren-e Jeltre en reponse au Pape Adrien II. 
Elle est de Vannee 870, et on y distingue deux par- 
ties. La premicre est employee a repoundre i la lettre 
qu'il avait recuefA'Adrien, le 19 octobre de la m&me 
annce, et dans laquelle ce Ponliſe se plaignait, entre 
autres griefs, de ce qu'Hincmar n'avait pas detourne 
Charles le Chauve d'usurper le royaume de Lothaire; 
qu'en cons&quence il $'6lait rendu complice et meme 
auteur de celle usurpation : qu'il lui ordonnait de se 
s&parer de Ja communion de ce prince, $'il voulait 
demeurer dans celle du Pape, au cas cependant que 
le roi persislat dans $a desvbeissance. 


A Youtes ces phajntes et menaces, Hincmar repond 


avec beaucoup de lumiere et une fermele digne dun 
Eveque francais, mais en mettant dans la bouche 
des autres ce qui Jui semblait trop dur dans la 
Sienne. On lrouve dans celle partie de $a reponse 


plusicurs belles choses touchant les deux puissances. 


et les droits de Fune et de Tautre, aussi bien que Sur 
ex ication. C'est dans cette r6ponse qu'Hinc- 
mar dit que le Pape ne peut Etre tout ensemble roi 
et ev6que; d'ou le cardinal Baronius, en $sortant de 
Sa mocieation ordinaire, a pris occasion d'invectiver 
d'une maniere $i vehemente contre notre prelat, que 
M. Baluze $'est cru oblige de prendre $a deſense. 
Dans la seconde partie de la letire, Hincmar re- 
pond a ce que le Pape lui avait Ecrit Vannee prece- 
dente en ſaveur d'Hincmar de Laon. Sur ce qu'Adrien 
lui demandait qu'il envoyM celui-ci a Rome, avec 
trois autres 6veques depulcs au nom de lous ceux du 
royaume de Charles le Chauve, Farcheveque lui re- 
presente qu'il n'a aucun pouvoir d'envoyer un Eveque, 
meme de $a province, $0it a Rome ou autre part, 
Sans ordre du roi, ni de sortir lui-meme du royaume: 
Sans $a permission. | 
47» Le quarante-deuxieme opuscule Ve notre ar- 
cheveque n'est autre que la seconde letire du roi 
Charles le Chauve au pape Adrien I. Hincmar I6- 
crivit au nom de ce prince. Cet opuscule, dans I edi- 


D tion des ceuvres d'Hincmar, es comple pour Je qua- 


rante-troisieme , quoiqu'il ne $sout reeflement que le 
quarante-deuxieme. Mais la ſaute n'a influe que $ur 
I opuscule suivant, et a 616 corrigee a celui qui vient 
immediatement apres, et qui $e trouve Sous le nom- 
bre qui lui convient. Le quaranle-troisieme , qui, 
pour la rais0n qu'on vient de dire, est marque le 
quaranle-quatrieme, est une lettre adressce a Ad- 
vence, Evcque de Metz, dans laquelle Hincinar fait 
un detail curicux de la ceremonie de Vordination des 
archev6ques ct des cveques. | 

48+ On a dans le quarante-qualrieme scule 


un traile touchant les droits des metropolitains , 


adress6 a tous les Eveques. Hincmar le composa 4 
occasion d'Ansegise , archeveque de Sens, que le 


vants de Vouvrage des 55 capitules. 
(b) Mor., de Sacr. pen., 1. vin, c. 25, n. 45. 
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pape Jean VIIl avait etbli, en 876, s0n vicaire en A nant qu'un prelat aussi occupe $e Soit amnse a de 


Gaule et en Germanie. Le but de Vecrit ext de mon- 
trer que les nouvelles pretentions de ces vicaires du 
pape ne doivent point prejudicier aux anciens droits 
des mctropolitains. L'auteur n'oublie pas, d'y re- 
bausser cevx de VEglise de Reims. 

49- L'opuscule qui $uit est une reponse & la con- 
Sultation d'un 6veque touchant la translation dAc- 
tard, eveque de Nantes, au $iege mcEtropolitain de 
Tours. Quoiqu'Hincmar y edt consenti au concile de 
Douzi, et qu'il en ent Ecrit en cons&quence au pape 
Adrien, il ne laisse pas de la combaltre dans Vecrit 
dont il est ici question, et dans lequel il donne d'a- 
bord des rais0ns contre les Ltranslations en general 
d'un $icge a un autre. | 

50* On peut regarder le quarante-sixieme opuscule 
comme un des cEcrits les plus utiles de notre pron. 
quoiqu'il soit assez succinct. C'est un trails des de- 
voirs fun 6veque, tant par rapport au lemporel qu'au 
S$pirituel , dans lequel li 
des biers eccl6siastiques. Ce qu'iF dit sur la 
chant ceux de Ieglisze de Beauvais montre qu'elle 
n'avait point encore d'eveque legitime, et que ce 
lraite ſut Ecrit apres la mort d'Odon, en 881, lors de 
Vintrusion d'Odacre. 

51+ Le quaranle-septieme opuscule est une longue 
lettre au Pape Jean VII, sur les appellations des 
exEques et des pretres au Saint-Sicge, qui devenaient 
alors fort ſrequentes dans le royaume. Cette leuire 


est Ecrile au nom de Charles Ic Chauve, alors em-' 


pereur. 

52» Dans Vopuscule qui suit, intitule Des Pretres 
criminels, etc., Hincmar nous donne un recueil de 
lois ecclesiastiques et civiles, a commencer par les 
capilulaires de nos rois, touchant les accusations et 
les jugements de ces pretres. ll y discute ce qui re- 
garde les personnes qui les peuvent accuser, la qua- 
lite, le nombre des l6emoins, le juge devant lequel 
on peut porter Paccusation , les sujets sur lesquels 
elle peut tomber, la maniere dont ces pretres doi- 
vent 8e purger, lorsqu'il n'y a ni preuves ni temoins 
contre eux. Il.y montre la ſanssete un decret tire 
des Acles du pape $aint Silvestre, qui tend 4 <tablir 
qu'un clere ne peut 6ire accnse par un laique, ni un 
clerc superieur par un clerc inferieur. I! emploie le 
quarante-neuvieme opuscule a faire des maximes ge- 
nerales qu'il a Etablies dans I'opuscule precedent , 
une application a un $ujet particulier. Il s'y agit de 
quelle maniere on doit discuter et juger delinitive- 
ment la cause d'un pretre nomme Theutſride, qui 
avait vole des ornements d'eglise. 

59* Des douze opuscules d'Hincmar dont il nous 
reste a rendre compte, et qui avec les precedents 
font le nombre de $soixante-un, la plupart sont de 
tres-courles lettres, oi il n'y a rien de fort interes- 
gant. On a dans le cinquontieme Vhistoire de la vision 
qu'un zomme Bernold, du diocese de Reims, eut a la 
Suile d'une maladie mortelle, quelque temps apres 
la mort de Charles le Chauve, et qu'il raconta a $0n 
conſesseur, de qui Hincmar Favait apprise. It en 
adresse la relation & tous les fideles, en les exhortant 
a Etre toujours en Ccrainte pendant cette vie touchant 
leur Etat apres leur mort, et a ne pas negliger les 
remedes que Dieu nous a prepares. Cette vision, ay 
reste, est de m6me nature a peu pres que celle de 
Wetin de Richenou. 

La lettre qui $uit Vhistoire de cette vision a 616 
Ecrite pour engager Odon, Eveque de Beauvais, a 
rEpondre aux reproches des Grecs schismaliques. 
On a dans Fopnscule pr Fg la senlence 
d'excommunication qu'Hincemar prononca contre 
Odacre, lorsqu'il y avait d6ja plus dun an que du- 


rait $0n intrusion; dans le Siege de Beauvais. Le 


cinquante-huitieme opuscule route sur des myslicites 
lirees des nombres, pour rendre raison de la quali- 
fication de mystique qn Hincmar, dans un de $es 
ecrits, avail donnee au concile de Nicce, I est clou- 


semblables minuties; et il ne Fest pas moins qu'il 
efMt ainsi qualiſie ce concile sur les raisons qu'il 
allegue. L'opuscule suivant est plus s6ricux. Hinemar 
y donne $0n avis sur la penitence qu'on devait im- 
p :ser a Pepin, fils de Pepin roi TAquitaine, et neven 
de Charles le Chauve, qui, bien que moine, $'ctait 
joint aux Normands et avait embrass6 leur religion. 

ux des hy gp oc recedents, qui sont deux lettres 
synodales, la premiere ſort courte, ont 66 reimpri- 
mes dans le recueil general des Conciles. 

A ha fin des opuscules d'Hinemar, $son &6diteur a 
public une lettre que Pardule, 6veque de Laon, lui 
a Ecrite, pour le congratuler sur le recouvrement de 
$a Sanl6. Elle est curieuse pour le detail ot entre 
Fauteur, des aliments qu'il lui prescrit pour FVen- 
tretenir, I| ne nous reste point que nous sachions, 
autre chose de Pardule, sinon des fragments d'une 
autre letire a Amolon de Lyon, rapportcs et reſutes 


parle aussi des gy ey nn B par saint Remi son Successeur. 
n tou- 


Le P. Sirmond termine Vedition des OEnvres 
d'Hinemar par quelques ſragments considerables de 
lusieurs de $es letres a difſerentes personnes, que 
ui a fournis I'historien Flodoard. Apres avoir doune 
en dctail une notice de toutes les pieces que con- 
tient cette 6dition, il est de notre dessein de rendre 
compte de celles qui ne $'y trouvent pas et qui ap- 
partiennent a notre prelat. 

34* Il y a de lui, dans la Collection generale des 
conciles, une lettre sur le Bapteme, adress6e aux 
pretres de son diocese, pour les ins(ruire de ce qui 
regarde ce sacrement et les ceremonies qui Paccom- 
pagnent. C'est un trait6 a peu pres semblable a ceux 
qu'on avait vus paraitre $0us .e regne de Charlema- 
gne, pour repondre aux questions propos6cs par Ce 
prince $ur le meme $ujet. Ty 

55* On ne doute-point que la longue lettre syno- 
dale du concile de Tousi, en 860, ne soit Vouvrage 
d'Hincmar. Elle est adressce & tous les fideles, pour 
les instruire de la nature des biens consacres a Dieu ; 
les detourner des usurpations qui 8'en faisaient alors 
en tant de manieres, et leur inspirer de Fhorreur 
pour toutes $ortes de pillages en general. 

56* On conjecture = la lettre 6crite au pape Ni- 
colas 17 au nom deCharles le Chauve, dans laquelle 
il lui fait I'histoire de la deposition d'Ebbon de Reims 
et de ses suites, est de la facon d'Hincmar. La con- 
jecture est ſondee snr ce que le P. Sirmond assure 
avoir Lrouvee a la $uile de plusieurs ony de 
ce prelat, dans deux mannscrits, Fun de Notre- 
Dame de Laon, Favitre de $aint Laurent de Liege. 
Mais, ontre qu'on n'y reconnait point le style de no- 
ire archeveque, il est hors de doute _= ne 8e erat 
pas exprime sur Vaffaire d'Ebbon de la maniere que 
Fait le veritable auteur de la leure. J 

$7 On ad6ja fait I'enameration de plusieurs Ecrils 
d'Hinemar de Reims contre Hinemar de Laon, on 
neveu. En voici encore autres qu'il publia dans le 
cours de cetic meme affaire : 1- une longue requete, 
dans laquelle il expose es plainles et $es griels con- 
tre cet infortuns prelat, et qui fut presentee et lueau 
concile de Douzi, en 871. Elle est rise en trente- 
cinq chapitres, sans compter la conctusion, ou Fau- 
teur montre que, malgre Iappel interjels au Saint- 
Si6ge, on peut juger et prononcer sentence delinitive; 
2 Fa letire synodale du meme cuncile au 
Adrien If, dans laquelle on apercoit tout le genie de 
notre archeyeque, president du concile, dont la sen- 
tence contre s0n neveu est encore Vouvrage; 3* une 
lettre particulicre au meme Pape, dans laquelle il lui 
annonce d'abord, pour lui faire sa cour, qu'il a con- 
Senti a la translation d'Actard au si6ge metropolitain 
de Tours, et lui rend ensuite compte de la cause 
d'Hi. mar, son neveu. Il y a beaucoup Capparence 
que 1a plaiute que Charles le Chauve rendit au meme 
concile contre cet 6veque, est aussi de Ja ſacon de 
notre prelat. Au moins le style en est-il fort sembla- 
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ble a celui de $es autres ecrits. Toutes ces - A qu'elle contient. Sigebert et Vanonyme de Molk re» 
ile de 


ſont la privcipale partie des Actes du cone 
zi. 

38* It y a encore de notre archeveque quatre opus- 
cules 0u m6moires presentes an roi Charles le Chauve, 
a Voecasion de la saisie des biens de Feveche de 
Laon. Le premier de ces m6moires n'est autre que le 
vingt-unieme opuscule d'Hinemar de Reims, dont 
nous avons donne ung notice *suffisante a Particle 35 
du devwombrement de $es ccrits. Les trois svivants 
gont a Vappui du premier, et tons les quatre en fa- 
veur du difſcrend qu'avait Hincmar de Laon avec le 
roi, Des 1658, le P. Cellot les fit imprimer, avec 
deux autres petites picces de Veveque de Laon sur le 
meme $ujet, & la fin des Actes du concile de Douzi. 
Le tout est illnsire des notes de la ſacon de I'6diteur, 
el a 646 reimprime de la sorte dans la Collection g6- 
nerale des conciles. Un an avant le P. Cellot, dom 
Luc CAcheri, avait public le quatricme memoire 
Sous le titre de lettire au roi Charles. 

59* A la wile de ces memoires, dans le mime re- 
cueil, on a public huit lettres, presque toutes tres- 
prolixes, de notre archeveque, qui avaient 6chappe 
anx recherches de $es Editeurs. Elles ont et lirces 
Tun manuscrit du Vatican par bes soins de M. Hols- 
tenins, et peuvent servir a mieux entendre ce qui 
$e pPassa aux conciles de VYerberie, d'Attigni et de 
Douzi, par rapport a la grande affaire des deux 
Hinemar. Les quatre premieres, deux desquelles sont 
airess6es au clerge de Laon, roulent sur Vinterdit 
qu'y avait jel6 Feveque et sur ses Suiles. Les autres 
$0.44 Ecrites a ce prelat, & qui Foucle fait de vis re- 

dans les quatre dernieres, nommement dans 
huitieme, qui est la plus longue de toutes, et une 
reponse a une autre de la part du neveu, qui parait 
avoir vivement pique Foncle. On y lit diverses choses 
qui ne-ſont hoaneur ni a Voncle ni au neveu. La 
ieme peut etre de quelque utilite pour PFhistoire 

de Feglise de Laon; on y trouve la snccession de $es 


connaissent qu'Hincmar est anteur d nne Vie du 
meme $aint; et ce que le premier nous apprend de 
cet 6crit. montre que c'est le m&me qn'on a dans 
Surius. Outre Pabrege de Pancienne Vie de $aint 
Remi, par Fortunat de Poitiers, sur lequel, dit Si- 
gehert, Hinemar travailla, il fit encore entrer dans 
celle de 8a ſfacon non-seulement tout ce que lui ſour- 
nirent gur $0n $yjet tes hisfoires precedenles et las 
divers memoires particuliers, mais encore ce qu'en 
pibliail la tradition de son temps. 

Tous les habiles critiques conviennent que cet o0u- 
vrage d'Hincmar ne repond aucunement a $a repula- 
tion. C'est une longne $uile de paroles qui ne di- 
gent rien de fort solide. Les ſaits, qui sont Vessentiel 
de Fhistoire, mg rares et peu certans, pour nv 
pas dire la ptupart suspects, a cause de [eloigne- 
ment od Etait Pauteur. Les 6pisodes y sont frequents 
et les citations encore davantage et presque toujours 
hors d'ceuvre. Un si riche $uet touche d'nne ma- 
niere aussi imparſaite, montre qu'Hinemar, ave: tout 
$0n $avoir, n'avait ni le genie ni le talent necessaire 
pour ecrire I'histoire. 

65» Ontre Feerit precedent, Mosander, continua- 
teur de Surius, a public un cloge de $saint Remi, par 
Hinemar, qui n'est proprement qu'un tissu de mora- 
lites et (applications de FEcritnre, dont la justesse 
n'est pas la qualite dominate. Cette piece nous pa- 
rait Gire la m6me que Surius temoigne avoir lue dans. 
quelques manuscrits, + la suite de la Vie dont on a 
pare, mais qu'il n'a pas juge a propos de faire im- 
primer. H semble meme qu'elle ſaisait- originaire- 
ment partie de cette meme Vie. Il est au moins vrai 
que le d&hut suppose que c'tst une snite de quelque 
ouvrage. Boltandus n'a rien public de ces deux pieces 
au 13janvier, jour de la mort de-Saint-Remi. LeP. 
Sirmond n'a rien ſait entrer non plus dans le recueil 
des CEuvres de notre archeveque. 

64 (a) On produit encore sons $0Nn nom une lettre 


6veques depuis Genebaud jusqu'a Kincmar. Ces hnit C famense a Charles le Chauve, an svjet de la Vie de 


letires ſurent 6crites dans le cours des annees 869 
et 870. On y a joint la relation. de ce qui se pa 
entre Foncle et le neveu, depvis Fepoque de Vecrit 
de nowe archeveque, compris en 59 capitules, dont 
on a parle, jusqu'au 18 juillet 870, telle qu'elle se 
Lrouve dans le manuscrit du Vatican, a la Suilede ces 
in6mes capitules. On ignore, au resle, qui es Vauteur 
de cette relation. M. Eccard, croyant que crs. hnit let- 
tires n'avaient jamais 616 imprimees, .les a publices 
comme anecdotes an second volume de s0n Corps 
Uhistoriens, p. 375-430. 

60* Le P. Sirmond, dans sa $avante disserlation 
sur Felection et Fordination des cyeques en - ces 
temps-la, imprimee a la $vite des 6crits dont on vient 
de faire le denombrement, nous a donne cinq leltres 
dJI'Hincmar sur le me&me sujet, deja publices par 
M. des Cordes. Celle qui concerne FVordination d'He- 
denulſe; 6veque, adressce au clerge et au peuple de 
celte 6glive, en date de Fannce 877, et signce de 
sept suſfragants de Reims, est considerable et me- 
rite dere lae. M. Baluze a fait reimprimer les qua- 
ire premieres a la suile des capitulaires de nos 
rois. 

61* Il ſaut aussi comnler entre les &ccrits d'Hlinc- 
mar ies Actes tu conc.ie de Fismes, tenu en $81. 
Qutre que notre archeyeque presida a celte assem- 
lee, ce qui nous en resle porte tous les caracteres 

de $0n 6crudition et de son genie. 
62 Surius nons a donne, $ons le nom I Hincmar, 
une lres-ample Vie de saint Remi, eveque de Reims, 
avec PFhistoire de deux de $es translations. Notre 
prelat est nomme avec $es titres ordin?ires, a laltte 
de la preface, qu'il adresse aux cures de $01 diocese ; 
et Flodoard fait mention d'une de ses lettres a Louis, 
roi de Germanie, louchant cette Vie et les miracles 


(a) Mabill., Annal. tom. I, p. 59-62. 


Saint Denys VArcopagite, Ecrite en gree par Metho- 
dins, comme Fon pretend, et tradunte en latin par 
Anastase le Bibliothecaire. On a vouln faire croire 
que cette lettre 6lait de Fannte 876 ou 877, puis- 
qu'elle donne a Charles le Chauve le titre Tempe- 
reur. Le butde ranteur est d'appuyer Yopinion CHil- 
duin touchant Farcopagitisme de $aint Denys, 6ve- 
que de Paris, laquelle, malgre les ccrits de'cet abbe 
pour Vetablir,  souffrait contradiction. Les preuves 
qu'il apporte pour confirmer ce sentiment $1 prises 
du nouvel 6crit de, Methodius et des Actes de saint 
Sanclin, qui, selon cet Ecrivain, le ſavorisaient ou- 
verlement. Et pour donner plus de force & ce qu'il 
avanee, il dit qu'il envoyait au roi ces Actes qu'il 
avail autreſois transcrits et corriges de sa main. It 
nous appreni, a cette occasion, qu'ils avaient 6te de 
terres dans la petite abbaye de Saint-Sanctin par 
Wandelmar qui, apres avoir appris le chant sous 


D ag ob a Saint-Denys, Vavail enseigne dans Feglise 


de Meanx, el a qui Veveque Huchert avait donne 
celte pelite abbaye a litre de benefice. Mais les $a- 
vants sont aujourPhni persnades que celte leltre est 
$11pposce., et M. Fabbe le Beuf en donne quelques 
preuves. 


Dom Mabillon qui la regardail comme &etant I'Hinc-' 


mar, el qui croyait qu'elle wavait pas .et6 lirce de 
Folscurite, Va fail imprimer en deux endroits de scs 
ouvrages. Elle ne se trouve point, il est vrai, dans 
les recueils des 6crits d'Hincimar, mais Surius Pavail 
publice au 9 octobre, et, Papres Iui M. de Lannoy, 
a la svite de $80n jugement $ur les Arcopagitliques 
«("Hilduin, avec des observations critiques de $a fa- 
con. Apres tout, I'6dition qu'en a repetee dom Ma- 
billon, n'est point inutile. On en tire que la letire 
linita ces mots : magis splendescit in lucem. Le resle, 
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qui $e lit dans Surius et dans M. de Lannoy, est une A plus scandaleuses qu'elles tombaient plus directement 


addition faite par quelque autre partisan de. Far6o- 
pagitisme de $aint Denys. C'est principalement $8nr 
celle addition que. ronle la censure de M. de Lannoy, 
et qu'on Tonde a pretendue histoire de Saint Sanc- 


tin. On ne sanrait dire au juste Tot Fauteur a pris 


ce qu'il y debite; $i c'es1 des Actes du Saint qu'il 
envoyait a Charles le Chauve, ou de quelque autre 
monument. Mais on peut assurer, $ur Tice que 
'imposteur nons en donne lui-meme, que crelle ad- 
dition n'est point la m&me chose que ces Actrs. 

65* M. Balnze,' ayant recouvre une lettre dHine- 
mar qui avait 6chappE a tous $es editeurs, Ia publice 
au septieme tome de 8es Miscellanea. Elle est Ecrite 
au roi Louis, fils de Louis le Begue, tant au fiom de 
notre 2rcheveque que des autres prelats alors assem- 
bles au concile de Fismes, au syyet de I'Glection d'un 
6veque pour remplir le siege de Beauyais. Hincmar 
dans la premiere parlie de cette lettre, qui est une 

nse 4 une de celles du roi, releve Fheresie on 
le scribe de la lettre 6tait tombe, peut-etre par inad- 
verlance, en admettant deux personnes en Jesus- 
Christ. 


66* Pour ne rien omeltre de ce qui nous reste des - q 


6crits «'Hincmar, nous ajouterons a tous ceux dont 


on vient de lire le catalogue, la profession de foi qu'il 


ſit a 8n ordination, et qu'il envoya ensuite a Rome - 


pour avoir le pallium. Quoique Succincte, elle com- 
prend tout ce qu'on peut exiger Fun metropolitain 
en pareil cas. Dom Marlot Va fait entrer dans F'His- 
toire de notre prelat. 

67» On a dit qu'fincmar se melait quelqueſois de 
versilication, et Pon a deja indique les poesies de $a 
fagon qui $e trouvent jointes a ses Ecrits en prose. 
Outre celles-la, il y a encore quelques autres pelites 
pieces de vers qui” lui appartiennent. 1» L'epitaphe 
de saint Remi , en trente-deux vers Elegiaques, qui 
se trouve dans Flodoard et dans Surius, a la $suite 
de la Vie du mtme $aint par notre prelat. 2+ L'6pi- 
taphe de Farcheveque Tilpin. 3* La sienne propre, 
telle que nous Pavons donnee apres Vavoir tiree de 
Flodoard. 4* Quelques vers heroiques et Elegiaques 
pour orner Fautel de la Vierge, qu'il avait fait re- 
nouveler dans $a cathedrale. 5* Quelques antres vers, 
graves pres du tombeau de $saint Remi. Toutes ces 
petites pocsies ne $e distinguent en rien des autres 
pieces de ce t2mps-la. | 

682 Deux $avanls modernes, M. Fabbe le Beuſ dans 
8s Disscrtations et Eclaircissements sur I'Hlistoire 
de France, et M#r. Feveque de la Ravaliere, dans un 
ecrit imprime dans le Mercure de decembre 1756, et 
dans deux lettres-qui ont paru les angees Suivantes 
4737 et 1738, $outiennent qu'Hincmar est autcur de 
la derniere partie des Annales dites de Saint-Bertin, 
c'es|-a-dire de cette portion qui reprend Fhistoire a 
Pannee 861 et la conduit jusqu'a la lin de 882. II fant 
avouer qu'ils ont assez bien reussi a y faire scntir 
le caractere et le genie de ce prelat; et nous $0us- 
cririons volontiers a leur sentinent, $i nous n'&tions 
arr6les par diverscs difliculics qui meritent atler- 
tion. | 

L'on ne peut en effet attribuer a Hincmar celle 
81ite d'Annales $ans lui supposer deux vices horri- 
bles : une haine implacable contre de pienx eveques, 
qu'il aurait calomnies publiquement, et un amoiur- 
propre excessif, qui Vaurait porte & $c louer $0i- 
meme en decriant ses adversaires. Les preuves de 
ceci $e tirent de I'6crit meme en question. L'auteur 
aſſecte de le commencer par la mort de $aint Pru- 
dence, Eveque de Troyes, pour avoir occasion de le 
traduire comme un defenseur outre de Fheresie dont 
on chargeait Gothescalc, comme un prelat plein de 
fiel et d'animosit6 contre $es collegues dans Fepisco- 
pat, enſin comme un auteur qui n'avail compose que 
des ouvrages remplis de contradictions et contraires 
a la foi commune de I Eglise. Calomnies vautant plus 
alroces qu'elles 6tajent moins ſondees, et Fautant 


C 


Sur un Saint eveque d&ja juge par le Souverain juge. 
De $aint Prudence Vannaliste passe a Rothade, 6v6- 
que de Soissons , qu'il represente comme le plus in- 
sense des hommes, singularis amentie ; comme un 
autre Pharaon pour son endurcissenrent; en un mot, 

comme une bete feroce plntot qu'an homme. I! est 

neanmoins conslant, comme on Ia vu, qne Rothade 

ſut pleinement justifi6 a Rome $sans qu'Hinemar, so0n 

accusateur et $0n juge, osat $'y presenter ni y en- 

voyer personne pour s0utenir $8 accusations, et qu'il 

fat ensuite retabli avec honneur dans $on sicge. 

Apres ce debut, qui fait horreur, Vannaliste est per- 

petuellement altentif a faire paraitre Hincmar $ur la 

sCene et A exalter ses moindres actions. I semble 

qu'il n'ait entrepris s0n ouvrage qu'a ce dessein. 

Ce n'est pas encore tout. I! est hors de contesta- 
tion que ce qu'on it sur Vann6e 882, et qui termine 
ces Annales, telles que les Duchesne les ont publices, 
est de la m6&me main que les articles precedents , 
sans qu'on y apercoive le moiadre indice d'addition 
faite apres coup. Or il est conslant que ce dernier 
article contient des Evenements qui n'arriverent 
vapres la mort d'Hincmar. Telle est la protection 
Singuliere que Dieu accorda & la ville de Reims, en la 
preservant de la ſureur (les Normands, dont la crainte 
avait fait fuir Hincmar dans le lieu ov il mourut; 
tel est Vavantage que le roi Carloman remporta sur 
ces barbares ; telle est enſin leur retraite, apres les 
conventions faites ay2c eux , et rapportees en detail 
par Vannaliste de Metz sur Van 884. 

D*ailleurs Pauteur dont il $'agit, annoncant Ia fuite 
de notre —_——_— a Epernai, parle de cel ville 
avec la meme indiff-rence qu'un autre conlinnateur 
des memes Annales parle de Fabbaye de Saint-Ber- 
tin, in quadam villa. Hincmar $e serait-il ainsi ex- 
prime en parlant dun lieu ou il ſut quelque temps 
malade et ot il mourut? Ajoutons une derniere rc- 
flexion qui appuie les precedentes. Est-il croyable 
qu'un homme qui $c trouve oblige a feir peu «1 
tamment, et d<a attaque de la maladie dont il meurt, 
S'avise dans ces exlremites, oft il a tant dVautres. 
choses beaucoup plus importantes & faire, de mar- 

uer ces minutics dans des Annales, comme on les 


"lit dans celles dont il est ici question ? 


Voila les diſſiculics qui nous paraissent suſfisantes 
pour refuser a Hincmar cette portion douvrage. Majs 
elles seront levces ces diſlicult 's, et tout $'accordera, 
en altribuant Vecrit a quelqu'un de $es Eleves et de 
$es plus zelcs partisans, homme habile (ailleurs et 


, Yers& comme $0n maijtre dans le droit canon, qui 


D tuls : De ſonte vite, et public par 


aura entrepris et execute cette suite d'Annales de la 
maniere qu'elle I'est pour ſaire sa cour > ce prelat, 
et qui n'en ayant pas tire de son vivant ce qu'il en 
esperait, aura neglige ou meme dedaigne d'y marquer 
$a mort. _. | 
Casimir Oudin et Cave, Capres lui, ont youlu trans- 
porter a Hincmar Fhonneur d'un petit poems juti- 
premier de ces 
deux savants. Mais cet Ecrit appartient a Audrade, 
choreveque de Sens, a qui ils pretendeut qu"Uincmar 
Fadressait. 
& Il. — Scripta deperdita. 


En quelque quantite que soient les Ecrits qui nous 
restent d'Hincmar, ceux qu'on a neglige de nous 
conserver, ou qu'on n'a pas encore tires de Vobscu- 
rite des bibliotheques , sont encore en plus grand 
nombre. C'est de quoi va convaincre Fenumeration 
que novs allons ſaire de ceux de celte classe dont on 
a quelque connaisSance. 

1» De tous ceux qu'il composa contre la doctrine 
de Gothescalc, nous n'avons point celai qu'il lui 
adressa A lui-meme, au $yjet de plusicurs passages 
des Peres, nommement de saint Prosper, qu'il n en- 
tendait pas, comme le pretendait Hincmar, et que 
celui-ci lui expliquait a $a manierc par Tautres pas- 
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sages de saint Augnstin et dautres Peres (a). Outre A en effet n'avoir en jusque-13 ancune connaissance des 


celle , Tauteur entreprenait d'y ctablir 
unite de tination a V'6gard des bons seule- 
ment, et de montrer que Dieu ne fait que prevoir les 
m6chants $ans les predestiner. Ces matieres, traittes 
par un avteur aussi difſus que V'tait Hincmar, de- 
vaient produire un grand volume. ; 

2» Notre -prelat, voyant que malgre tous $es $0ins 
plusjeurs prenaient le parti de Gothescalc, Ecrivit un 
traits aux reclus de gn diocese pour les precaution- 
ner contre $a doctrine. Ce ſut vers la fin de Van 849, 
ou au commencement de 850 qu'il y mit la main; et 
des le mois de mars de cette derniere annee, il Ven- 
voya a Raban, archeveque de Mayence. Il y joignit 
les 6crits qu'on avait des lors publics contre leurs 
sentiments : ceux de saint Prudence de Troyes, de 
Ratramne, et la plus ample proſession de Gothescalc. 
Ce traits d'Hincmar aux reclus n'est point venu jus- 
qu'a nous. ; gs 

5» Il nous manque _—_ 20 —_ il 1 20000 
pagna, et qui parait avoir 616 de quelque ctendue (b), 

' Temployait en parlie a rapporler des passa- 
| de plusieurs Peres touchant les myzteres de la 
Frinits et de la predestination , sur lesquels il priait 
Raban de lui donner ag ny yy Raban y 
L par une autre ſort ne leutre, qui a eu 

_ - ca heureux que le Ftlincmar. Notre ar- 
cheveque nous apprenait dans la sicnne, entre autres 
choses, que Raban <tait alors le seul des disciples 
CAlcuin qui fat au monde. 

4+ On a aussi perdu plusjeurs autres letres au $u- 
jet de Gothescalc et de sa doctrine, qu'Hincimar avait 
6criles, lant au m6&me Raban et Amolon, archeveque 
de Lyon, qu'a Rothade, Eveque de Soissons et a saint 
Poainee ds Troyes (c). Il ne nous en resle que Ja 


notice Succincle que nous en donne Flodcard , et ce. 


u'on en trouve dans la reſutation que saint Remi de 
yon: fit decelle a Amolon, $son r. ; 

5* Outre les traits precedents et les letires parli- 
culieres, qui valaient des trails entiers, Hincmar 
composa un grand ouvrage, rolumen ingens, divise en 
trois Jlivres et dedie a Charles le Chauve (d). De cet 
ouvrage, dans lequel Fauteur trailait de la predesli- 
nation et du libre arbitre contre $es adversaires , 
nommement encore Ratramne, moine de Corbie, il 
ne nous resle que I'6pitre dedicatoire que Flodoard 
nous a conservee, et que le P. Sirmond a fait reim- 

imer & la Ge de I6dition des OEuvres d'Hincmar. 

Epitre, jointe a celle par laquelle Vauteur 
adresse au meme prince autre ouvrage qui nous 
reste sur le meme sujet, nous apprend en quel temps 
el a quelle occasion ſut compose celui dont il $'agit 
ici. Apres le concile de Valence, en 855, Remi, ar- 
cheveque de Lyon, qui y avait-preside, en porla les 
canons a I'empereur Lothaire, a qui la ville de Lyon 
obcissail. I| y joignit les dix-neuCl arlicles de Jean 
Scot, condamnes dans-ce concile, et les deux trailes 
'il avait ſails, Fun contre les trois lettres, Vautre 
la verilt de  Ecriture, el 
tous ces 6crits a Charles le Chauve, son frere. Celui- 
ci, les ayant recus a Verberie de la main d'Ebbon , 
Eveque Ge Grenoble, que Lothaire en avait charge 
avant de _—— remit a mg -—- mois de 
Seplembre , lorsqu'ils etajient a Neaufle, maison 
de Varcheveque de Rouen. Ce ſut done pour y repon- 
dre, et pour refuter aussi le traite de Ratramne sur 
la meme matiere, comme nous Fapprend Flodoard , 
gue notre prelat entreprit Vouvrage en question. 

La maniere dont il Vexecuta, et qu'il Vexplique 
lui-meme, a fait juger a M. Vabbe Fleuri, cet hisbo- 
rien $i 8age et $i judicieux, qu'Hincmar y avait ap- 
porte plus Carlifice que de bonne ſoi (e). I pretend 


(7) Flodoard., lib. 11, cap. 28. 
b) Flodoard., ibid., cap. 21. 


c) Id. ibid. 
| 4 Id. ibid., cap. 15. 


dix-neufl articles de Jean Scot, et n'avoir pu m&me 
en decouvrir Fauteur. On a vu cependant que ce fut 
lui-m&me, avec Pardule de Laon, qui cet 
Ecrivain a prendre 1a plume, et que celui-ci leur d6- 
dia 8on ouvrage. Parlant des canons du concile de 
Valence, il les qualifie decrets zynodaux , el les re- 
garde comme, I'euvre dune assemblce d'archeveques 
et I'eveques distingues par leur mcrite, ceuvre 4 la- 
quelle Ebhon de Grenoble, contre qui il paralt irrit, 
et sur Phistoire duquel i] s'6tend un peu, avait cu la 
part principale. Neanmoins il se dissimule & lui-m&me 
que ces canons $oient reellement du concile de Va- 
lence, C'est ce qui le porte a dire que, ne sachant 4 
qui il a affaire, il adresse $a reponse au roi Charles, 
ui lui avait remis les 6crits qu'il entreprend de r6- 
uler. II avoue toutefois que ce concile avait con- 
damne ses quatre arlicles de Quiercy; mais il se 
plaint qu'on ne les avait pas inseres dans le decret 
=> concile, et qu'on Favait condaiane sans Ienten- 
re. en 
6* Hincmar traitait encore de la grace et de la pre- 
deslination dans un poeme que Flodoard nous donne 


pu un excellent ouvrage, opus quoddam egregium. 
l 


discutait aussi ce qui regarde le mystere de 
FEucharistie, la vision de Dien, Iorigine de I'ame et 
la ſoi de la Trinite. Le poeme 6tait intitule : le Mets 
de Salomon, Ferculum Salomonis , et d6di6 au roi 
Charles le Chauve. L'auteur en ayant doune la lec- 
ture a Pardule, lui ccrivit ensuite pour le prier de 
lui en dire son sentiment, avant que de le presenter 


,au prince. On y complait quatre cent quaranle-$ix 


ver@#legiaques, sans y comprendre la preface, qui en 
contenait vingt-quatre. De tout cet ouvrage il ne 
nous resle que douze vers , rapportes par Durand, 
abbe de Troarn, et r6imprimes -parmi les fragments 
de notre prelat, qui y Etablit clairement les dogmes 
de la presence reelle et de Ia transsubstantiation. 
On a parle plus havt de Vexplication myslique qu'il 
donna de ce poeme , et qui termine le premier vo- 
lume de ses OEuvres. 

7» Outre le trait6 qui nous reste sur le Trina Deitas, 
et dont on a aussi parle, Hincmar en co a encore 
un autre $ur le meme $uyjet (f). Celui-ci etail dedie a 
Charles le Chauve; mais on a neglige de nous le con- 
Server. ' : 

8 Parmi ceux qu'on nous a transmis, on a fait 
mention dune lettre apologetique d'Hincmar au pape 


Nicolas I**, pour justilier sa conduite. I adressa en- - 


core au meme pontiſe un autre Ecrit , que nous n'a- 
vons plus, et que nous ne connaiss0ns que par Flo- 
doard. Notre prelat y faisait sa proſession de ſi et 
Son apologie contre Ferreur qu'il impntait a Gothes- 
calc, et $ allachait a montrer que de la dependait la 
conservation de la foi orthodoxe. 

9» Il ne ſaut paz conſondre ces Ecrits apologetiques 
avec un autre qu'Hinemar com apres le concile 
de Troyes, pour $e juslifier des accusati- ns dont on 


ia Lothaire d'envoyer D le chargeait aupres du Pape Jean VIII, zur ce qu'il 


rejelait Vautorite des decretales (9g). I y montrait, 
comme il avail d6ja expose dans ce concile , qu'il 
les reccvait avec la discreltioi. convenable, c'est-a- 
dire aulant qu'elles avaient 616 recues et approuvees 
par les conciles. H{ y discutait aussi ce qui s'ttail 
passe dans la grande affaire d'Hincmar de Laon ; 
comment il avait 616 depose et ensuite retabli; com- 
ment Hedenulſe avait 6'6 ordonne en $a place et con- 
ſirme6 par le Fape. Hincmar, dans le meme ouvrage, 
Se juslifiait encore de la calomnie dont on le chargeait 
aupres du meme Pape. comme $'il avait pretendu que 
la dignite du Pontife romain ne fat pas au-dessus de 
la Sienne. A tout cela il joignait certains Eclaircisse- 


(e) Flodoard., ibid. 
({) Flodoard., ibid., cap. 15, 
(9) 1d. ibid., cap. 21. 


 YIw 


2 PROLEGOMENA. 38 


ments au sujet de Carloman, ct (autres divers objets A tait le litre de trait sur la maniere de priey. et les 
u 


qui avaient $ervi de pretexle a Faccuser. Il finissait 
ce grand ouvrage par declarer qu'il lui serait aussi 
facile de $se laver de toutes les autres calomnies don! 


on le couvrait; mais qu'il reſusait de le faire, pour, 


ne pas paraltre repousser des injures par dautres 


injures, persuade qu'il y avait plus de gloire a m6-. 


priser $cs calomniateurs qu'a les vaincre par $es r6- 
ponses. 

10- Entre les six a sept lettres de notre archev&que 
au pape Leon IV qui sont perdues, i] y avait une con- 
sultalion importante (a). Elle ronlait sur les choreve- 
ques, qui s'emancipaient de confcrer la confirmation, 
el qui, ala mortdeFeveque, faisaient tontes les autres 
ſouctions Episcopales, ce qu'Hincmar regardait 
comme autant d'abus, I! parlait aussi au Pape, dans 
le m&me &6crit, des clercs qu'Ebbon, son predecesseur, 
avait ordonnes. 

11+ Il adressa & Charles le Chauve un recueil ov il 
avait rEuni grand nombre dautorites tonchant les 
Eglises et les chapelles, pour I'o r a ce que $aint 
Prudence de Troyes avait Etabli a ce sujet (6). 

12» Hincmar composa encore pour linstruction du 
meme prince un trail6 qu'il intitula Des douze abus. 
C'ctait un tissu des passages des Peres et des consti- 
tations que Jes rois, ses predecesseurs avaient pu- 


Vlices. I avait s0in de rappeler au prince dans cet 


Ecrit le s0uvenir des promesses qu'il avait faites 
avant la cer6monie de $on sacre, lant aux grands du 
royaume qu'aux eveques. Nous avons parmi les ou- 
Vrages $uppos6s a Saint Cyprien et a saint Auguslin, 
un trail& qui porte le me&me titre. Mais ce n'est point 
asSur6ment celui d'Hincmar. Outre qu'on n'y apercoit 
point sa maniere diffuse dUecrire, Vauteur n'y emploie 
que Vautoril6 des livres Sacres. . 

13» Il nous reste, comme on Ia vu, plusieurs autres 
ins[ructions que notre prelat avait faites en faveur 
des princes regnants. Mais on en a perdu quelques 
autres qui paraisscnt avoir 66 considerables, Suivant 
Fidee qu'on,nous en donne (c). Nous n'avons point 


celle qu'il adressa a Charles le Chauve , ot, apres 


lui avoir appris ce que l'empereur Lothaire s0n frere 
ſaisait a Rome, et quand il reviendrait en France, il 
lui prescrivait la conduite qu'il devait tcnir envers 
Dieu et a I'6gard des hommes. Il y donnait aussi a la 
reine des avis salutaires, aſin qu'elle engageat le 
prince, $0 Epoux, 4 mener une vie irreprochable et 
digne d'un roi. : ; 

14» On: n'a point non plus Vinstruction qu'il fit 
pour Louis le Begue, imni6diatement apres la mort 
de I'empereur Charles, son pere, et qui est difſerente 
de celle dont nous avons og ailleurs (d). Il y pres- 
crivail a ce prince de quelle maniere il devait se con- 
uire pour bien commencer $0n regne, lui proposant 
les exemples de ses predecesscurs, et lui donnant 
par articles des avis sur le bon gouvernement , le 
respect qu'il devait avoir pour I'Eglise, et sur divers 
autres points intcressants pour lui et pour VEtat. 


15* Il nous manque encore une autre instruction D clerge de cette 


d'Hincmar a Louis, fils et successeur de Louis le 
Begue (e). Il s'y agissait de la nature et conslitution 
du conseil qu'un roi doit se former pour qu'il lui soit 
avantageux; de la maniere d'exercer la justice et de 
rendre 8s jugements; des avantages que produit 
Fobservalion des regles qu'il prescrivailt a cetle 0Cca- 
Sion, et des dommages qu'attire la negligence de les 
mettre en pratique. Ea 
16* Parmi plusieurs lettres qu'Hincmar &6crivit a 
Louis, roi de Germanie, il y en avail une qui meri- 


(9 14. ibid., cap. 10. 

(b) 1d. ibid., cap. 18. 
(2) 1d. ibid. 

; (4) 1d. ibid., cap. 19. 
(e) Id. bid. | 
(/) L4. ibid., cap. 20. 


Uenne. 


qualitts que doit avoir la priere (f).- Elle fat 6crite en 
reponse a celle de ce prince, par laquelle il engageait 
Hinemar a prier et a faire __—_ par le plus de 
$onnes qu'il1ui serait possible, pour le repos de 1” 

de empereur, 8on pere, qui, lui 6tant apparu en 
—_ 'avait coujure de le delivrer des peines qu'il 
Souffrait. 


17» L'serit qu'Hinemar fit sur le calcul, pour 
trouver le jour auquel on Gevait celebrer 1a f-4e de 
Paques, merite d'&tre remarque (9g). Dans cet 6crit, 
il ſaisait quelques observations $sur le traits de meme 
nature qu'avail 6 Vabbe saint Adalhard. - 

18- Hincmar ecrivit quelques lettres a Eberard 
ou Evrard, comte de Frioul, entre lesquelles il y en 
avait une qui pouvail passer pour un traile de pi6-' 
16 (kh). L'auteur, apres avoir n= la conduite toute 
chretienne de ce $seigneur, y Etablissait la : 
Cavancer de vertu en vertu, aſia de 8c roidir contre © 
le penchant naturel qui conduit Vhomme au vice. 11 
lui donnait pour principe de chercher & plaire & 
Dieu en toutes choses; de travailler a donaer la paix 
a 'Eglise; de ne $e pas contenler dexhorter les 

inces, aupi&$s de qui il avait du credit, a praliquer 
e bien, mais de les y pousser eflicacement; de con- 
tribuer de $0n voir a Ctablir la tranquillice pu- 
blique ; de proteger les gens de bien; de resister 
aux mechants; de veiller avec $0in Sur lui-m&ne, en 
pratiquant la temperance, la juice ct la piete chre- 


19- On peut aussi regarder comme un autre 
traite de picte, ou une insruction chretienne , la 
grande lettre que notre prelat ecrivit a Roric, Fun 
des cheſs des Normands, apres \ $e ſu! converti a 
la foi, eC qu'il eut recu le s2int bapieme (1). 

Hincmar, & la priere de $ses collegues dans 
episcopatl, avail fait aussi un trail6 sur le culte des 
images, tant celles du Sauveur que. des $aints (Jj). 
L'epilogue de ce Llrail6 Elail en vers.. 

21- Il en avait compose un autre (&) pour r6pon- 
dre a la question d'une certaine personne qui lui 
avail demande pourquoi les baplists qui ne $ont ni 
pretres ni diacres, et qui ont le malheur de tomber 
dans Papostasie, recoivent une seconde fois ny 4 
Sition des mains de Ieveque lorsqu'ils viennent a la 
penitence. | 

22» Outre ce qu'il disait des principaux mysteres 
de notre redemption, dans $0n poe "'erculum Ya- 
lomonis, il fit un 6crit particulier, en prose, $ur le 
meme $ujet, qu'il adressa a un archeveque de ses 
amis. 

239 Flodoard, qui entre dans un grand detail des 
Ecrils perdus de notre archeveque, ne fait aucune 
mention de celui qu'il adressa a FEglisze de Ra- . 
venne (!). Mais on $ait Caillears qu'il existait en- 
core au x1* siecle, et qu'il Etait fort conna de Sige- 
bert de Gemblours, qui en fait une mention parti- 
culiere. L'6crit 6lait pour rEpondre & la leltre que le 

| Exlise avait 6crite a Cha le 
Chauve touchant les habits des ctercs, et que M. des 
Cordes a fait imprimer parmi les opuscules d'Hinc- 
mar. Y-5 
24» Pour abreger ce qui concerne les Ecrits perdus- 
ou eWore caches de ce prelat, nous observerons, 
en gent, que Flodoard, qui paralil les avoir eus 
tous $0us les yeux, en ſait une enumeration ou Von 
en comple plus de quatre cents, parmi lesquels sont 
compris la plupart de ceux dont nous avons parle 
dans cet article et plusieurs de Farticle procelent. 


ld. ibid., cap. 25. 
4 14. ibid., cap. 26. 
(iy Id. ibid. 
(j) Id. ibid., cap. 29. 
(k) Id. ibid. 
(1) Mabill., Annal. tom. I, pag. 65. 
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Encore cet 6crivain a-t-il 80in d'avertir qu'il en a A nous le represcnte (epis!. 42) comme un prelat g6- 


omis plusieurs, comme on I'a pu remarquer dans le 
ca(a que nous ayons donne de ceux qui nous res- 
tent. I| s'est particulicrement allache a nous faire con- 
naitre les letires d'Hincmar, qu'il regardait comine 
| nies, Elles I'6tlajent en effet pour la plupart, 
guivant Videe qu'il nous en a laiss6e. EL $i Von 
; pouvait reussir & les recouvrer, on y trouverait 
quantits de choses interessantes pour ['histoire de 
ce temps-la, tant ecclesiastique que civile ; pour la 
connaissance des coutuimes et des usages alors ob- 
8erves , pour la discipli::e touchant la penitence, les 
elections 6v6ques, la nomination aux cures, la 
presentation aux benelices, la forme des Jugements 
ecclesiasliques, etc. 5 
On a, dans quelques-unes de celles qui nous 
restent, divers traits $ur les devoirs des eveques; 
mais on en aurait bien davantage dans sept a hwit 
de celles qui sont perdues. Telle est celle qu'il ecri- 
vit a Bertufle, _— de ws au ns 
ment de son <Episcopat (a), pour ['instruire ma- 
niere de nTIrnee $On f vor et $a nicropole. 
Telle est celle qu'il adlressa a Hincmar de Laon, son 
ropre neveu, aussit6t apres son ordination, pour 
Fai prescrire les regles Fun $age gouvernement. Il 
donnait aussi de $alutaires avis, dans une autre 
letire, a Ercanras, 6veque de Chalons-sur-Marne, 
au set duquel on lui avait ſait de ſacheux rapports. 
Celle a Guillebert, successeur du precedent, conte- 
nait aussi d'excellentes instructions pour un, SUC- 
cesgcur des apoires. La reponse qu'il fit a Wala ou 
Walon, &eveque de Metz, qui lui avait demande 
des avis sur la conduite (un pasteur, parait encore 
avoir 616 un &6crit considerable sur le meme suyjet. 
Dans un autre, il entrait dans le detail de la conduie 
qu'un 6veque doit tenir a Iegard des paroisses de la 
 campagne (b). 


$ ILL — De ingenio, eruditione, docirina Hincmari C 


alque de ejus scribendi modo. 


Ce qu'on a d6ja dit d'Hinemar dans Vhistoire de 
$a vie et le catalogue raisonne de $es Ecrits pourrait 
suſfire pour faire counaitre son genie. Mais on en 
aura une plus jusle idee en rapprochant les uns des 
autres les divers trails qu'on n'en a donnes que $6- 

rement. Le lecteur y a pu observer un melange de 
| et de mayvaises qualites. C'est ce qui a fait 
dire au cardinal Bona qu'on aurait de la peine a 
delinir ce qui a prevalu eu lui, ou le bien ou te mal : 
dubio vitiorum ac virtulum tlemperamento. L'on ne 
peut en eflet le bien connaltre qu'en Feuvisageant 
par ces deux faces. D'abord on apercoit en lui un 
esprit viſ, $ublil, penctrant, Etendu, capable des 
plus grandes choses; une superiorite de connais- 
SANces, une regularite dans les meeurs, qui, jointes 
a I'eminence de $a dignite, le faisaient briller entre 


nique et 


nereux, bicufaisant envers tout le monde; en qui la 


noblesse des sentiments allait de pair avec une emi- 


nente sagesse. C'6lait veritablement le caractere de 
cet archev6que a Iegard des persounes qu'il aflec- 
tionnail; mais par rapport a celles qu'il ne go0tait 
pas, ou dont il croyait avoir regu quelque sujet de 
mecontenlement, il ne mettait de bornes a $on indi- 


guation que par politique. Outre les divers exemples . 


u'on en a allegues, on peut encore produire celui 
de Saiat Prudence de Troyes. Assurement cet Eve- 
que Elait tres-cloign6 des erreurs de Jean Scoi ; ct 
neanmoins Hincmar, qui n'6lait pas content de lui, 
ne craig:ait pas de le vouloir faire passer pour 
complice des exces de ce sophiste (c). 

Une des excellentes qualites de notre archeveque, 
que tous les defauts ne $sauraient Jamais &6clipser, 
fut sa ſermelc a $outenir les droits de FEglise en 
oe et ceux de IEglise gallicane en particulier. 

:'est dans ces occasions qu'il ne savait point faire 
acception des personnes, et qu'il montrait qu'il ne 
craignait que Dieu seul. Entre plusieurs evenements 
ou il signala cette ſerimete episcopale, celui de Vin- 
Lrusion d'Odacre dans le diocese de Beauvais suflirait 
seul pour la faire voir avec tout $s0n brillant. La 
cour persislait a appuyer Vintrus contre le jugement 

ue les Eveques en avaient porte en plein concile. 

inemar s'opposa toujours a celte injuslice avec un 
zele tout. de feu, qui allait jusqu'a la disposition de 
verser $0n Sang pour la deſense de cette cause. De 
meme [imperalrice Richilde ayant expulse 4Au- 
rigni Fabbesse legitime, pour favoriser Vintrusion 
Cuge ambitieuse, notre prelat lui ecrivit avec une 
vigueur a FVepreuve de tout. 

Un a vu de quelle maniere il ſaisait parler le rot 
Charles le Chauve dans les leltres qu'ii Ecrivait aux 
papes, au nom de ce prince, lorsqu'!l s'agissait de 
maintenir les droits de la royaute et les libertes de 
'Eglise de France coutre les pretentions de la cour 
do Rouie. Hincmar ne parlait pas avec moins de 
vigueur dans ces mEmes rencontres, en Ecrivant en 
g0n propre nom. Un ena des preuves non Equivoques 
dans $a forie reponse au pape Adrien II, qui voulait 
Ieagager a $e Separer de la communion du roi 
Charles $0n $souverain, Cette vigueur 3postolique 
parait encore dans tout gon jour dans la lettr2 au 
meme pape contre les ſrequentes appelialtions au 
Saint-Siege, et dans le traite en faveur des droits 
des metropolitains contre le privilege que Rome 
avait accorde a Ansegise, archeveque de Sens (d). 
Celle meme vigueur, qui $se trouvait goutenue 


dans Hinemar . par Fautorite qu'il avait acquise 


en France, par $0n habilete dans le droit cano- 
par $0n ahciennele dans 1 episcopat, 
lui altira la disgrace de la cour romaine, qui $'en 
prenail & lui de toutes les resolutions vigoureuses 
que les Eveques de France formaient dans leurs con- 
ciles contre les rescrils .de Rome qu'ils n'approu- 


les autres prelats de s0n siecle et Jui atliraient le D vaient pas. C'est peut-etre de la meme $source qu'6- 


t des papes et des rois comme des autres. 
Mais on y decouvre en meme temps un caraciere 
altier, inflexible, imperieux , ruse, partial, euve- 
loppe, ariilicieux, entreprenant; une politique qui 
Im ſaisait adroitement melre tout en usage pour 
venir a bout de $es desseins et de $es entreprises. 
On n'a point besoin d'autres preuves, pour assevir 
ce jugement, que celles: qu'on a deja lues dans le 
cours de $0n hislore. Cest cette politique qui le 
portail a rejeter les decretales, lorsqu'elles ctaient 
contraires a $es Yyes, Suivant le reproche qu'en fai- 
Sail a ses confreres le pape Nicolas I**, el a les rece- 
voir, lorsqu'clles lui elajent favorables. 
Loup de Ferrieres, grand admirateur d'Hincmar, 


(a) Flodoard., lib. 11, cap. 21. ”; 
(b) Flodoard., ibid., cap. 22, 23. 


laient venues 'en pariie les dispositions peu favo- 
rables du pape Nicolas pour notre archeveque, et 
dont quelques Ecrivains romains, nommement le 
cardinal Barouius , ont - herite en ces derniers 
tet 


que $0n $avoir ſit universel. L'Ecriture parait lui 
avoir et6 tres-ſamiliere; et il la cite frequemment et 
Sans gene dans ses ouvrages. Mais il n'en avait poinL 
approlondi les mysleres et ne la possEdait que par 
memoire. C'esl ce que montre $a maniere de Pappli- 
quer : ce qu'il fail a $a fanlaisie, sans juslesse, et 
S0UVent contre le Sens naturel du lexte Sacre. 
avait lu la plupartides Peres, et fail un assez frequent 


0 Vide librum de Pradest., cap. 31, pag. 231, 
Ja. : 
(4) Marca., Conc. 1. iv, c. 6, 12. 


nps. 
Moang: Savait beaucoup, mais ii $'en ſaut bien - 
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usage de leur autorite(a); mais il "avail point 6tndie A pas d'y reconnaitre la n&cessite d'une grace preve- 


04 n'avail pu gotter les sentiments de Saint Augus- 
tin ni ceux. des autres Peres qui pensent comme CC 
Saint docteur. 

. La science favorite et dominante de notre prelat 
Gait celle de la discipline de TEglise, qu'il avait 
puis6e dans les canons et les autres 6crils des con- 
ciles, par une 6tude $erieuse el journaliere. Il se 
portait volontiers a ccrire sur celle sorle de ma- 
tieres, qui ſont Vobjet de la plupart de ses ouvrages, 
et avait peine 4 finir lorsqu'il en _trailait : tant il 
Gcait plein de belles connaissances qu'il avail ac- 
quises par celte clude. Il a effectivement reuss$ a 
{aire entrer dans ses Ecrils une infinite dexcrllentes 
regles et Wautorit6s sur le gouvernement de I'E- 
glise (b). 11 n'est point Canciens auteurs of Ton en 
trouve un .aussi grand nombre, si bien elablies, el 
dans l-quel on puisse apprendre plus de droit eccle- 
Siastique. Hincmar fit aussi usage de $0n erudition 
our ecrire sur des sujets de morale et de picte. 
Femoin les instructions multiplices qu'il fit pour 
plusieurs 16tes couronnees, pour des archeveques, 
des 6v6ques; et Von peut dire, qu'il n'y reuss|t pas 
mal pour le temps ot il ecrivait. 

Il est touteſois surprenant de- voir qu'un prelat qui 
$avait tant de bonnes choses, et qui 6tait ausst 0C- 
cups, $e Sit amus6 a traiter seriensement des ques- 
tions assez inutiles. Nous enlendons Parler de ce 
qu'iks 6crit sur les 6preuves par Veau froide et Veau 
chaude. 11 ne Vest pas moins de le voir donner dans 
des mysticites insipides et des visions dont quelques- 
unes $entent la fable Ja plus grossiere. Tels Sont, 
tune part, les 6crits qu'il fit pour expliquer _$0n 
Ferculum Salomonis, et la qualification de myslique 
qu'il avait donn6e au concile de Nicee. Telle est, de 
Fautre, la ſable de la damnation de Charles Martel 
en corps et en ame. 

On a par Ia des preuves que I'6&rudition dHincmar 
6lait sans gout. Elle avait encore tous les autres de- 
ſauts de celle de $0n Siecle. Elle etait brute, Sans 
choix, Sans critique. La plupart de ses ouvrages 
$6nt des amas, 4es compilations Fautorites Sans 
ordre, $ans arrangement, ou, a force de vouloir 
ſaire montre d'une grande *memoire, il a laisse peu 
de marques de jugement et de justesse desprit. I 
ſajt voir $0n ignorance dans Ja critique, non-Senle- 
ment en allribuant a Saint Augustin le fameux Hy- 
pognoslicon, a Saint Jerome Peerit sur TEndurcissc- 
ment de Pharaon, et un sermon $ur Vassomplion de 
la Sainte Vierge en corps. et en Ame, mais aussi en 
rejelant comme apocryphes les 6crits de saint Ful- 
gence, Sur ce qu'il $upposait qu'ils avaient ele d6- 
clares tels par le decret du pape Gelase, qui preceda 
de plusieurs annees Vorigine des vuvrages -de ce 
Pere. Nous laisons les autres traits de meme genre 
que nous avons rapportes ailleurs, pour parler de ce 
qui regarde les fausses Decretales. Hincmar $avait 
qu'elles 6taient June dale ſort recente, et inconnues 
aux Siecles qui Pavaient precede. Cependant il ne 
put jamais en demeler la supposition, quoiqu'il la 
Sentit ſort bien. I aurail fallu examiner $i elles 
6dlaient veritablement des anciens papes a qui Fon a 
pretendu en ſaire honneur. Mais comme il ignorail 
les regles de la critique, il ne put entrer dans celle 
discussion. 

Ce defaut de critique lui ayant fait -confondre les 
bons et les mauvyais auteurs, il $s lit, sur_ ce pln 
defectueux, un $sysleme de religion qui ne pouvait 
etre exact. On a vu de quelle $orte les conciles et 
les theologiens de $s0n lemps releverent les opinions 
qu'il avait embrassces $sur la grace, la- predesLlinalion 
et le libre arbitre. Quoique cependant il ait bean- 
coup donue a celui-c1 dans $es ccrits, il ne laisse 


(a) -Mab.; An. 1. xxxvim, n. 62, 
(9) Dupin., Wlist. eccl., x* siecle. 
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montre qu'il y 6tablissait clairement la 


nante, d'une grace qui donne le vouloir et le faire, 
Suivant le bon plaisir de Dieu. Mais il ne $e contente 
pas d'enseigner que le libre arbitre a part au bon 
usage de cette grace, il met de niveau ces deux 
agents. C'est pent-etre un des matifs qui lui ſaisajient 
rejeter les ecrits de Saint Fulgence et qui Pempe- 
chaient de goiter cenx de $4int Anguslin, qu'il cite 
neammoins s0uvent, Sans Ventendre. | 

{incmar au reste parait avoir pens6& $sainement 
snr les autres dogmes de Ja foi catholique. Il a pen 
cerit Sur ce malieres, dont il n'avait pas ſait une 
elude asser Seriense. Le peu qui nous reste de 80n 
Ferculum Salomonis, 01 11 en traitait quelques-unes, 
| reSCnce 
reelle et la transsubslantiation de VEucharistie. On. 
voit par quelques autres de $es 6crits qu'il avait une 
juste idee de la nature de Fame et de la royauts, 
au-ilesSus de laquelle il ne met que Dieu scul. I est 
Vrai qu'en cet endroit i] semble avancer ung Opinion 
peu. exacte, a I'sgard d'un roi qui ne ferait pas on 
devoir. 

Les principes qu'il pose pour *regler les, meurs 
dans diverses instructions qu'on a de luj, tendent a 
clablir une morale evangelique et une pict6 aussi 
Solide queclairee. Ce qu'il a Ecrit Sur la discipline 
esl en tout conforme aux canons, dont i] avait une 
connaissance particuliere, comme en ayant fait le 
principal olyet de $00 Etude. En lisant $es ouvrages 
Sur ce $njet, on $'apercoit $ans peine qu'il n'a pa 
lenu a lui qu'on eft observe en $0n temps les regles 
de T'Eglise sur la penitence, Fadministration des 
avires sacrements, les elections, les ordinations des 
ministres de Vautel, la forme des jugements eccl6- 
Siastiques, etc. De meme, on decouvre beaucoup de 
lumiere et de Sagesse dans $Cs reponses aux consul- 
lations de ceux qui $'adressaient a Ini. Que $'il n'a 
pas tonjours Suivi Ini-meme, dans $a propre cause 
ce qu'il prescrit aux autres, c'est une erreur de fait, 
qui ne doit pas lirer a cons6quence. _ he: 

ly a de la clarte et quelque nettets dans 8a ma- 
niere «ecrire, mais elle est "diffuse a Fexces, et Fon 
n'y trouve ni elegance ni politesse. Aussi remarque- 
tl-on (c) qu'elle est plus propre pour des m6moires et 
des instructions que pour des onvrages de doctrine 
et eloquence. Elle ne convient point non plus au 
genre histlorique; et la longue legende qu'Hinemar 
nous a-laissce de $a ſacon Sur Saint Remi annonce A 
lous ceux qui la lisent que $son auleur n'avait ni 
gout, ni genie, ni talent pour Ecrire PFhistoire, quel- 
que habile qu'il 1t Waillenrs., Les autres caracteres 
de $a maniere (ecrire se font connaitre par la di- 
versite de ses ouvrages. Ceux qu'il a faits dans $a 
propre cause laissent apercevoir des traits de subli- 
lite et une cerlaine adresse pour LOUrner 2 $ON aYvan- 
lage les autorites qu'il emploie. On voit d'un autre 
cole, dans ceux qu'il 3 composes contre $es adver- 
Saires, un slyle vehement, plein d'aigreur, d'amer- 


D ume et Souvent Jinvectives. En d'autres termes lors- 


qu'il £agitde $e faire craindre, de faire valoirson cre6- 
dit, de Soutenir ses droits et les prerogalives de $a 
dignite, il parle d'un ton haut, fier, imperieux. Au 
contraire, y a-t-il queique' sujet de craindre pour 
Iuj-meme, 11 rabaisse $0n ton, prend un air de timi- 
lite et quelqueſois rampant. C'est ce qu'on peut re- 
marquer dans la plapart de ses lettres aux Papes, et 
cans celles adressees a Varcheveque Egilon. 
$ IV. — De Hlincmari Operum editionibus. 

 Jnsqu'en Vannce 1602 il n'avait rien paru dans le 
public des ouvrages d'Hincmar que ce qu'en rapporte 


Flodoard au troisieme livre de- $on Histoire de 
Reims (d). Alors Jean Busec, jesuite, en publia neuf 


(c) Dupin., ibid. 
(4) Bibl. Teller., pag. 26. 


£ 


, 
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opascu es avec autres anciens monuments et des A Pautres Ecrits d'Hincemar, qu'il fit entrer en partie 


notes de sa ſacon. Ce recueil, qui est in-4*, ful im- 
prim6 a Mayence chez Jean Albin. Les ecrits iHinc- 
mar qu'il contient sont les m&mes que les opuscules 
40, 41, 14, 15, 16, 44, 47, avec les deux svivants de 
la derniere 6dition, dont on va rendre compte. 

Au bout de treize ans, Jean des Cordes, chanoine 
de la cathedrate de Limoges, en ayant recouvre en - 
viron vingt autres opuscules, tant parmi les- ma- 
nuscrits de la bibliotheque de M. de Thou que par le 
moyen de Francois Pithon, on ami, les mit au jour 
en un volume in-45, qui parut a Paris chez Nivelle, 
en 1615. L'editeur y avail fait entrer plusieurs autres 
pieces Etrangeres d'anciens autcurs, entre lesquelles 
nous nous. contenterons de marquer la lettre d'Ot- 
fride a Liutbert, archeveque de Mayence, le. Dia- 
logue sur I'6lat de PEglise, le traite de Jesse i A- 
miens $ur le Bapteme, la Constitntion de Riculſe de 
Soiss0ns, et plusicurs letres du pape Nicolas I. 

_ Les principaux ecrits de notre archeveque recueil- 
lis dans ce volume $sont le grand ouvrage divise en 
55 capitules contre Hincmar de Laon ; le trails sur 
le divorce du roi Lothaire et de la reine Thietberge; 
la r6ponse a la consultation de Gonthier de Cologne ; 
plusieurs letires aux papes Nicolas. et Adrien, tant 
au nom d'Hincmar qu'au nom de Charles le Chauve. 
Il semble qu'il et 6te du dessein de Vediteur de 
joindre aux 6crits nouvellement decouverts de notre 
prelat ceux que Busce avait d&ja- donnes; mais c'est 
ce qu'il n'a pas fait. I n'a point non plus juge a 
propos d'y faire des notes, de peur, dit-il dans $o0n 
epitre dedicatoire a M. de Thon, de prevenir 
le jugement de $es lecteurs. Seulement il a mis a la 
16te de 80n Edition les passages d'Hincmar cites par 
Yve de Chartres et Gratien dans son Decret, avec un 
extrait de Vhislwire de Treves, qui concerne le di- 
vorce de Lothaire. 

Le P. Sirmond, faisant ensuite des recherches 
pour $0n Edition des Conciles des Gaules, recouvra 


dans les Actes des conciles auxquels ils appartien- 
nent, et qu'il a renyoyes en partie a la fin de $80n 
lroisiem. volume. Mais en ayant encore decouvert 
depuis un plus grand nombre, i] forma Ie desscin de 
les joindre a cenux qui avaient d6ja 616 imprimes et 
d'en donner une edition enliere. C'est ce qu'1] executa 
en deux volumes in-fol., qui parurent a Paris chez 
Sebas':en Cramoisy, Fan 1645. Cette Edition nons a 
Servi de guide dans le catalogue raisonne que nouns 
avons fait des ecrits d'Hincmar; et Ton en a par 1a 
une jusle id6e. Nous ajouterons sculement que le P. 
Sirmond, ainsi que Je precedent cditeur, a laiss6 
Sans aucuncs notes le texte de s0n auteur, se bornant 
a meltre a la tete un tres-court avertissement avec 
un abrege chronologique qui indique a pen pres le 
temps auquel chaque ouvrage quil publie a ete 
compose. On a observe plus haut que le P. Sirmond 
n'a pas juge a propos de donner place dans $0n Edj- 
tion a ce que Surius avail deja fait imprimer 
«IHincmar touchant saint Remi, eveque de Reims, 
el Saint Denis de Paris. Il a reſus& le m&me hon- 
neur a quelques lettres de notre prelat $sur I'6- 
lection et Fordination de divers eveques, quoi- 
qu'il les eat inserees dans $a disserlation sur le meme 


$1jet, el que M. des Cordes les evt placees dans son _ 


Edition. 

Depuis celle du P. Sirmond, le P. Cellot, son con- 
ſrere, decouvrit de son c616 quelques Ecrits de notre 
archeveque qui avaient echappe aux recherches des 
egiteurs precedents, et les publia en 1638 avec les 
Aces du. concile de Douzi. Les PP. Cossart et 
Labbe en trouverent encore depuis, et les firent 
entrer dans le huitieme volume de leur re- 
cueil general des Conciles, comme nous Iavons 
deja remarque en un autre lieu. Duchesne a 
aussi insere quelques opuscules choisis d'Hinc- 
mar au Second volume de $secs Historiens Fran- 
Cals. 


—————_— 


HINCMARI 


ARCHIEPISCOPI RHEMENSIS 


OPERA 


OMNIA 


| IN DUOS TOMOS DIGESTA : 
Cura et studio JACOBI SIRMONDI, Societatis Jesu presbyteri. 


DE HINCMARO 


VETERUM SCRIPTORUM TESTIMONIA. 


Rabanus , archiepiscopus Moguntinus, in sue ad C Lupus, 


Hincmarum epistole inscriptione : 


Reverentissimo et desiderantissimo fratri, et me- 
rito rectzx fidei ac $sanz professionis ab omnibus 
catholicis rite venerando pag pontifici, Raba- 
nus, Servorum Dei servus, in Domino zlernam oplat 


Salutem. 


abbas Ferrariensis , epislola 42, ad Hincma- 
rum, episcopum Rhemensem. 


Non 81m nesems, cum fantis divine fratie mu- 
neribus abnndetis, ultro vos cogilare apu( princi- 
pem juyandi bonos facultatem divinitus accepisse, 
ut quod-. in se non habent, in vobis possideant, et 
remuneran(z veslre industrie maleriam prebeant. 


cma- 


mu- 
Inci- 
diSSEC, 
nt, el 
eant. 


CO a etna 
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Nobilitatem vestre generosilatis ornat ernditio A vobis et nobilitas et sapientia convenerunt, quantum 
Salutaris, allitudinem oflicii commendat religio pro- . hc $societas -valeat etiam nolentibus emineat, qui 
ſessionis. Hec vesire celsitndini non arrogantize * ipsa quoque lumina Ecclesize obscurare conlendunt. 
vitio, Sed amicitie Studio Scripsi1; ut quoniam in ; | 


SIRMONDI PRAFATIO. 


Hincmari Rhemensis Opera, Lector, duobns his tomis complexi sumus; non $ane omnia : hoc enim 
spondere $ibi aut $sperare quis audeat? sed ea prorsus quiz vel jam edita, vel in occulto adhuc la- 
tentia- investigare et assequi licuit. Dum plura, cum Deus volet, se offerant, non ingratam hane tibi 
aliisque, quos tanti viri lucubrationes delectant, tot-cjus librorum accessionem futuram conſido. Erunt 
eliam qui nobilem illam adversus Przedestinatianos dissertationem , quz nunc primum exoritur, oppor- 
tunam hoc tempore ad eosdem reſellendos aplissimamque arbitrentur. Quanquam in Operibus Hincmari 
nullum est quod ulilitale $ua careat, et in quo praslans auctoris judicium cum scientiz copia non eluceat. 
ln his porro digerendis concinnandisque, quia Seriem temporum, quam $pectabamus, ut ubique teneremus 
res Passa non est, synqpsim tibi chronicam $ubsidio. comparavimus, quz ab Hinemari usque. ordinatione - 
ad vitze finem deducta, de singulis fere admonet quas ad res quzve ad tempora reſerri praecipue debeant. 
Fruere, Lector, et vale. 


* SYNOPSIS CHRONICA, 


Ad intelligentiam utriusque tomt accommodata. 


(An. $44) Hincmarus decennio post depositionem B (857) Hinemari Capitula anno episcopatns duo- 
Ebonis Rhemorum archiepiscopus. ordinatur in sy- _ decimo Superioribus capitulis adjecta. Tom. 1] , 


nodo Belvacensi, Carolo Calvo rege, Sergio ponti- pag: 30. 

lice. Tom. II, epist. 19, pag. 272. | lincmari Collectio ex sacris Scripturis et ortho- 
(847) Sergio papa VI Kalendas Februar. deſuncto, doxorum dictis. Quod una et non trina dicenda sit 

Leo IV in &jus locum eligitur. Deitas, contra Gothescalcum. Tom. 1, pag. 415. 
(848) Synodus Moguntina Rabani archiepiscopi, (858) Benedicto pave defuncto subslituitur Nico- 

in qua Gothescalcus monachns, ge predesLinatione laus. : : 

Nei prave 8entiens, dainnatus est, et ad Hincina- Ludovico Germaniz regi, cum Caroli fratris re- 

rum metropolitanum transmissus. Tom. I, pag. gnum invaderet, admonitionem scribunt episcopi 

2); Tom. 11, pag. 262. duarum provinciarum. Tom. Il, pag. 126. 
Synodus apud Carisiacum palatium, in qua Go- (859) Proſiciscente cum exercitu Carolo, ut Lu- 


thescalcus iterum damnatus, presbyleri gradu est dovici fratris impetum retunderet, Hincmarus de 
dejectus, atque in ergastulum retrusus in Altovillari coercendis militum rapinis litteras ad eum mittit, 
monaslerio, et Capitula quatuor Gothescalci capitu- et ad clericos palalii. Epist. 5, 6, 7, Tom. [I, pag. 
lis opposila $unt conslitula. Tom. I, pag. 20, et - 142, etc. 


cap. 16 ac deinceps. . Synodus Lingonensis, in qna synodi Valentine 
(8351) Eho, Rhemorum quondam episcopus, mo- decreta confirmata sunt a Remigio Lugdunensi et 
ritur x11 Kalend. Aprilis. Tom. II, pag. 513. . aliis episcopis. | 
(852) UHincmari Capitula parochiz Rhemens 's Concilium Tullense duodecim provinciarum apud 
presbyleris Kalend. Novembris data. Tom. 1, pag. Saponarias, in quo relecta sunt capitula Lingonen- 
10, 716. Sia, regique mox oblata, et Hincmaro a rege data ad 


(855) Concilium Suessionense quinque provin- ſhes umn Tom. I, pag. 2, 3. 
ciarum, in quo actum est de Wifado aliisque cle- linemarus alterum de predestinatione insigne 
ricis ab Ehone post depositionem orcinatis, ef de volumen edit contra Gothescalcum et c#teros Pre- 
legitima Hincmari success0ris eius electione. Tom. deslinatianos. Tom. T1, pag. 1, etc. 
11, pag. 22 et 306. | . (860) Synodus Aquisgranensis duplex in causa 
A Parisiensis episcopi ordinatio, cujus occa- Teutberg:z, uxoris Lotharii regis, in qua publicz illam 


Sione a Prudentio Tricassino scripla est epistola de nitentiz addixerunt. Quo comperto Hincmarus 

qua Hincmarus in pan" Sua Sub ſinem. el cap. 5 ibrum $cripsit, cut titulus : De divortio Lotharii et 

de Pr:zedest. Tom. I, pag. 26. Teutbergz reginz. Tom. I, pag. 561. ' | 
(855) Synodus Valentina trium provinciarum , De Ingeltrude Bosonis comitis uxore, quz viro 


cujus primi canones. Carisiacensibus Hincmari ca- relicto profugerat, consultus a Gunthario Hinema- 
pitulis reprehendendo adversantur. In epistola ad rus quid sentiret ad' ecjus quesita respondet.: Tom. 


Carolum regem, initio tomi I. IT, epist. 28, pag. 669. 
Leo IV papa moritur mense Augusto, eique SUC- Concilium Tullense 11 provinciarum quatuordecim 
cedit Benedictus II. apud Tusiacum , cujus mandato Hincmarus ad Ro- 


(856) Judith Caroli regis filia, Edilulfo Anglorum dqulfum et Frotarium episcopos scripsit de nuptiis 
egi desponsata, Kalendis Octobr. ab Hinemaro co- ,, Slephani el filiz Regimundi. Tom. 11, pag. 647. 
ronatur apud Vermeriam. Tom. 1, pag. 750. (862) Synodus 11 Aquisgranensis, mense Aprili 

Hinemarus de przedestinatione Dei et de libero ar- exeunte, in qua permissum est Lothario, ut aliud 
hitrio contra reprehensores $u0s, maximeque conlra Conjugium iniret. | 


Gothescalcum et Ratramnun, tres libros scribit ad Balduinus comes Caroli regis filiam ſuratur in uxo- 
Carolum regem. Cujus operis $ola reslal, de qua rem. Tom. IT, pag. 244. 
{(ictum est, prefationis epistola initio tomi I. | (865) Concilium Metense, in quo Waldradz cum 


* [lanc editioni nostre accommodamus, textui- bus, qui editionis Sirmondianz paginas Lectori re- 
Imlermislis, ut moris est noslri, numeris crassiori- priesentant. Ent. PaTros.. 
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Lothario nuplize approbatz sunt, in concilio Romano A cmarus Laudunensis ab officio remotus est. Acta Ro- 


mox damnatum , ejusque anctores Guntharius et 
Tenlgaudus depositi. Tom. II, pag. 261, 262. 

Rothadum Suessionensem episcopum , Hincmaro 
insligante in concilio Silyanectensi nuper depositum, 
Nicolaus papa Romam ad instaurandum judicium 
milti jubet. Tom. II, pag. 246 et 260. 

Carolns rex, Nicolao papa deprecanle, filiam snam 
Judith Balduino legaliter conjugio Sociari permillit. 
Tom. II, pag. 246. 

(865) Concilium Romanum , -in quo Rothadus in 
pristinum houorem resLitutus es, et Hinemari re- 
Scissum judicium. Tom. II, pag. 399, 401. 

(866) Concilium Suessionense 11, Nicolai papz 
jussu, pro causa Wiſadi sociorumque ejus , ad eos 

radibus $uis restiluendos convocatum xv Kalend. 
Yopt. Ad hujus synodi episcopos quatuor Sunt Hin- 
cmari epist. 18, 19, 20 et 21. Tom, Il, pag. 26:, 
elc. , codemque etiam- pertinent 22, p. 282, 25, p. 

285, 24, p. 290 et 25, p. 298. 
— _"Hirmintrudis regina Suessione in hasilica S. Me- 
dardi ab Hincmaro et aliis episcopis, Carolo rege po- 
wulante, coronatur. Tom. 1, pag. 752. 

Rodulſo episcopo mortuo Bituricensis Ecclesia 
Wiſado a Carolo rege commiltitur. Tom. II, p. 285. 

(867) Nicolaus papa objectiofies Graecorum in Gal- 
liam mittit ut refellantur. Tom. II, pag. 809. 

Concilium Tricassinam $sex provinciarum, ab epi- 
$copis qui Suessionensi adfuerant celebratum vin 
Kalend. Novembris. Cujus acta- per Aclardum epi- 
scopum ad Nicolaum missa, sed Adriano jus Suc- 
cessori reddita, totam Ebonis, ordinatorumque ab 
eo clericorum causam accurate complexa sunt. Tom. 
II, pag. 406 et 824. 

(868) Nicolao papz Idibus Decembris mortuo suc- 
cedit Adrianus II. 

Carolus rex Hincmarum Laudunensem ad $s2cu- 
lare judicium vocat, eumque proscribit. Tom. [l, 
epist. 29, pag. 516, 317. 

(869) Concilium apud Vermeriam vim Kalend. 
Maias, in quo primum azcusatus Hincmarus Landu- 
nensis sedem apostolicam appellavit. Tom. [I, pag. 
351, 604, 605. 


Hincmarus Lauduneasis duplicem pro defensione 


Sta Velerum decretatium Collectionem contexut. 
Monstruosum primo librum, cut subscripsit ipse, et a 
Suis Subscribi jussit. Tom. II, p. 526, 599; deinde 
allerum versiculis prenotatum , qui Hincmaro apud 
Gundulſi villam per Wenilonem archiepiscopun 
redditus est, exslalque Tomo IT, pag. 355 et dein- 
ceps. Utriusque mentio est in epistola 35, pag. 599 
et 600. 

Lothario rege vi Idus Auguslas in Italia defuncto, 
Carolus rex illius regnum oblinet, Metisque ab Hin- 
cmaro coronatur v 1d. Seplemb. Tom. 1; p. 741, etc. 


(870) Concilium apud Attiniacum decem provin- 
ciarum mense Maio, in quo Hincmarus Laudunensis 
iterum accusalus, tres judices elegit, professionem- 
que svam regzi et metropolitano s8uo dedit, post ſuga 
lapsus ad 8edem proclamavit apostolicam. Actum 
etiam in eodem de rebellione Carlomanni regis filii. 
Tom. II, p. 350, 604, 644. Eodemque anno, $ed 


mam per Actardum missa. 

(872) Actardus Namnetensis episcopus ad Turo- 
nensem Ecclesiam translatus. Tom. Il, pag. 741. 

Adriano papaz morltuo Succedit Joannes VII xx 
Kalendas Januarias. 

(875) Concilium Silvancctense, in quo Carloman=- 
nus Caroli regis filins clericus diaconus gradu deje- 
clus, laiceque communion} es! reitditus. 

Hinemari de Hunoldi presbyleri purgatione epis(. 
Tom. Il, pag. 819.' 

(874) Hincmari Capitula in synodo Rhemis el1ita 
mense Jilio. Tom. I, pag. T52. 

(875) Carolo rege Romam proſfecto, Lundovicus 
ſrater regnum £jus ilerum invadit. Tom. 11, p. 157 
el 854. 

Luiovico imp. mortuo, Carolus Rome imperator 
a Joanne papa exeunte anno coronatur. 

HildebolJus Suessionensls episcopus morti Proxi- 
mus breviculum conſfessionis Sur ad Hincmarum 
miltit, ab eoque absolvyitur. Tom. I, pag. 686. 

(876) Joannes vices suas in Gallia et Germania 
delegat Ansegiso Senonensi 1V Nonas Januar. Tom. 
II. epist. 44, pag. TI9. | 

Concilinn Pontigonense mense Juniv, in quo le- 
cla est Joannis pap episltola de primatu Ansegisi, 
et juramentu;n ab Hincmaro exactum, de quo tom. 
II, pag. 854. 

Frotorius Burdigalensis propler paganorum deva- 


_$lationem lransfſertur ad Ecclesiam Bituricensem v 


Lalend. Novemb. 

lincmarus de villa Novilliaco scribit. 
pag. 852. _ 

(877) Capitula ab Hincmaro data: Gunthario et 
Odelhardo archidiaconibus presbyleris. Tom. 1, 
pag. T58. . 

Carolus imperator ad Joannem papam scribit de 
judiciis et appellationibus episcoporum et presbyte- 


Tom. II, 


'rorum. Tom. II, pag. 768. 
Lupov:icus Balbus Carolo patri mortuo succelit, - 


et ab Hincmaro apud Compendium cormatur vi lus 
Decembr. Tom. 1, pag. 747. | 

Hincwarus petenti Ludovico regi epistolam miltit 
de recta regni adminis:ratione. Tom. Il, pag. 179. 

Hoc etiam tempore scripta epistola 46 : Quid ex- 
Sequi debeat episcopus. Tom. 11, pag. 762, et epi- 
Stola 5U de visione Bernoldi, pag. 811. x 

(878) Concilium Tricassinum Joannis VII, in quo 
reclanavit Hincmarus Laudunensis 'adversus Rhe- 
mensem et altos. 

(879) Ludovicus rex Compendi: mortuns die Pa- 
rasceves 1v [us Apriles. Succedunt filii Ludovicus 
et Carlomannus, quos Ansegisus apud Ferrarias co- 


- ronavit.. 


D 


ante concilinm scripta epistola 30, pag. 554, et epist.*© 


31, pag. 359. 

Hincmari volumen Lv capitum Hincmaro nepoti 
apud Atiniacum oblatum, in quo duabus ejus Colle- 
clionibus aliisque scriplis omnibas respondet. Tom. 
II, epist. 55, p. 577 et pag. 600. Ad hc etiam tem- 
pora pertinent epislole 54, 35, 5b et que his nner- 
posila est, prolixa Hincmarti nepotis epistola, p. 608 
el 8eqq.; ilemque epistola 41 et 42, pag. 689, etc. 

(871) Carlomanni complices ab Hincmaro , nisi 
intra v Idus Martias s correxerint, excommunicali. 
Tom. II, pag. 355. 

Synoyus Duziacensis mense Avgusio, in qua Hin- 


Hincmarus ex s$ynodo Rhemensi x Kalendas Maias 
binas epislolas scribit de Godbaldi presbyteri depo- 
Sitione,, et ve Fulcheri et Hardois# ob incesltas nu- 
plias excommunicatione. Tom. 11, pag. 821. 


(880) Ludovicus et Carlomannus reguum inter $e 
apud Ambianos dividunt, ita ut Ludovicus Franciam 
et Neustriam oblineret, Carlomannus Aquitaniam 
et Burgundiam. 

Carvlus Crassus Romzte die Natalis Christi impe- 
ralor ab Joanne papa coronatur. 

(881) Synodus apud S. Macram iv Nonas Aprilis. 
Scribuut hujus synodi episcopi Ludovico regi pro 
libera electione in Ecclesia Belvacensi. Tom. IT, 
epist. 12, pag. 188. Scribit et Hincmarus privatam 
ad eumdem regem epistolam 15, de Olacro invasore 
cjusdem Ecclesie. Quo-eltiam referenda est epistola 
52, Odacri excommunicationem continens. Pag. 811. 

(882) Ludovicus rex mense Augusto moritur apud 
S. Dionysium. Hinemarus pro imsti.utione Carlo- 
manni regis epistolam 14 $2ribit ad proceres regii. 
Tom. 11, p. 201; et 15 ad episcopos regni, p. 216, 

Decessit Hincmarus x Kalendas Januarias. 
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HINCMARI 
DE PRAADESTINATIONE * 


CONTRA GOTHESCALCUM. 


LECTORI. 


De priore Hincmari opere contra Predeslinalianos 


# 
Duplex ſuit Hincmari adversus Preedestinatianos' lucubratio. Una tres libros continens, pro defensione 
Carisiacensium ejus Capitulorum contra Gothescalcum, qua Lugdunenscs $criptis svis impugnarant. Altera 
non libris distincta, sed capilibus octo et triginta, cum Lugdunenses iterum adversus Hincmarum insurge- 
rent. Atque hxc posterior illa est Dissertatio quam in hoc volumine integram reprSentamus ex codice 
Sancti Remigii Rhemensis, vel Hincmari potins, a quo librum monaslterio illi datum docet inscriplio. Prioris 
autem operis s6la, quod £ciam, apud Flodoardum restat epistola seu prafatio ad Carolum regem, quam ad 
jacturz Solatium hoe loco exhibert visum est oper preuum. . 


HINCMARI EPISTOLA AD CAROLUM REGEM 


Priori ejus contra Predestinatianos Operi prefixa. 


Domino glorioso regi CaroLo Hixcuarus, nomine A nimus. Quz capitula, sicut a nobis excerpta sunt, 
non merito Rhemorum episcopus ac plebis Dei fa- Svis SCriplis inserere noluerunt, ne ab illis legeren- 
mulus, una cum collegis domnis et fratribus meis tur in quorum manus illorum capitula Yevenirent; 
venerandis episcopis, oraloribus scilicet salutis al- Sed quzedam de his quz in capitulis a nobis excer- 
que prosperitatis vestr;e devotis. - plis habentur, alio sensu et aliis verbis tetigerunt, 

Deo gratias agimus qui cor vestrum-ad amorem ut abominanda jlla monstrarent : quzedam autem 
Suum accendit et -a( cognitionem verit:lis et ortho- SUPPressSerunt, et laliter inde memoriam habuernnt, 
dox:e fidei scientiam et diligentiam ignivit : pruden- * quasi nos contra sanctorum Patrum $ensa in Afri- 
liam quoque el intelligentiam vobis jn litteris divi- cana et Arausica Synodo senserimius., De quodam au- 
nitus in$piratis donavit, et in earum meditatione tem capitulo, id est, quod omnes homines vult 
atque exercitatione, quantum vYohis pro rel publice Deus salvos fieri licet non onines $alventur, ſundi- 
negoliis licet, $ludium veslra (evotionis quotidiano tus lacuerunt, sicut postmodum Signantius demon- 
augmento ad ut.litatem $anclz swe Eccles» prove- S$trabimus; cum Dominus dicat : Ecce conslitui te 
hit. Ceterum capilula synodalia yenerahilium con- + $super gentes ef regna, ut evellas et destruas, et dis-' 
Sacerdotum nostrorum, trium scilicet provinciarum, perdes, et dissipes, et aedifices, et plantes (Jer. 1, 
Sicut ibidem continetur et inferius scriptum inve- g 10). Prius enim, si de conscientia recta intelligentie 
nietur, vobis delata, que noslre humilitati juxta fuere confisi, ponentes ea quz destruere nitebantur, 
Scripluram pracipientem : Irerroga 8acerdotes le= Sicut illa cum integrilate sua acceperant, in quibus 
gem meam (Agqri 1, 12), quia et lidei legem es5e le= evellenda et dissipanda erant legentibus demon- 
gimus, priecedentium regum more, ob s$tudium co- strare, et tunc ilhis per auctoritatem destructis atqus 
gnosceny veritatis, legenda-et ventilanda dedislis, dispersis, sua rationabiliter et ordiyabiliter plantare 
revolvimus. In quibus nos, licet nomina nostra Sint =debuerant ac in sublime dificantes extollere. 
lacita, designatione tlamen effectus velut non catho- De quodam etiam capitulo, quasi Indificatio aliqua 
licos reprehensos, el sine ſralernitaltis respectu de- in $acris myslerits esse possil, ita s8cripserunt ut le- 
speclos reperimus. Capitula quoque, qu:e ob notam gentes hoc a _nobis. dictum fuisse intelligere possint, 
vobis et infra inuotescendam neces>itatem, ex ca- de quo nibil a nobis est memoratum : et quare nihil 
tholicoram Patrum $ensibus et verbis excerpsimus, a nobis inde $it dictum, et in cujus $criplis a nobis, 
relut inutilia, imo noxia repulsa et abominata inve- poslea quam illa capilula scripsimus, sit inventum, * 
« Flodoardus, lib. 11 Historie Rhemensis, cap. 15, que Ratramnum monachum Corbeiensem, ad Caro- 


de libris ab Hincmaro compositis : Composuit volu- (um regem. Idem ibidem cap. 16 : liem alind edidit 
men ingens plares continens libros de Predeslinatione C rolumen insiqne ad eumdem regem, contra praſatura 


"Dei et libero arbilrio, contra quosdam reprehensores Gothescalcum et ce&teros predest aatianor. 


54908 episcopos, maxrimeque contra Gothescalcum at- 


”1 
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$u0 loco dicemus. Inseruerunt etiam in eisdem $uis A Synodum consacerdotum debet venire, ut aut discat 


siplis de quibusdam sexdecim capitulis, quasi no- 
bis debeant imputari : de quibus nihil audivimus, vel 
vidimus, antequam venerabilis Ebo Gratianopolita- 
nus episcopus vyobis ea, quasi a bone memori:e fra- 
ire vestro Lothario transmissa, apud Vermeriam 
palatium detulit. Quorum capitulorum auctorem nec 
ibi adnotatum invenimus, nec cum multum quzsie- 
rimus, invenire Yaluimus. Unde putavimus quia ali- 
cujus invidia ad cujusquam opinionem infamandam 
fucrint compilata, sicut s:ype legimus. Ut de multis 
pauca commemoremus, veluti epislola capitulorum 
exSlitit, quam venerabilis Ibas episcopus suam esse 
in $ynodo denegavit; et sicut quidam 2muli de 
verbis beati Auguslint adhne in $ua vita fecerunt, 
quz ille argute et catholice repulit, quantum ad il- 
lius notitiam exinde pervenit. Post ejus etiam obi- 
tum, quidam invidi capitulatim de jpsius scriptis, ex 
his etiam unde nune agitur, colligere curaverunt, ut 
Illius doctrinam orthodoxam atque utillimam ob 
personz iltius invidiam viliſacere prevalerent, et 
Jectores devotos ab illius dilectione ac lectione et 
necessaria eredulitate averterent. Quze videlicet 
#emulorum mendacia, ex delegatione sanclz sedis 
Romanz per Celestinum papam, sanctus Prosper 
catholico et prudenti stylo falsa «csse et imprudenter 
objecta ostendit, et memorali ac memorandi viri do- 
ctrinam orthodoxam esse lucidissime demonstravit. 
Unde et fieri polest, ut isla capitula, que vobis ex 
nomine confratrum nostrorum ab aliis quam ab illis 
delata vel transmissa $unt, taliter in snggillatione 
nostra conscripla non fuerint, sed insligante dia- 
bolo, inter cetera mala quz nunc in hoc mundo 
erebrescunt, ad immittendam inter Domini $acer- 
dotes discordiam sint conſecta, qui charitatem vehe- 
inenter iu nobis et tlimet et invidet, cum videt illam 
a nobis servari hominibus terrenis in terra, quam 
ille servare nolens angelicus $piritus amisit in clo. 
Quomodo enim fieri posset ut sic ſratres nostri nos 


Succensorie cum annihbilationis despectu judicarent, 


qui regulam Dominicam, qualiter conſratrem quis- 
que admonere debeat, continue pri oculis et in usu 
quotidie habeant ? Scriptum enim esse cognoscunt : 
Priusquam interroges, ne vituperes quemquam , et 
cum interrogaveris, corripe juste (Eccli. x1, T). 

* Sanctus enim Augustinus kzreticorum el repre- 
hensorum $uorum $cripta, $i in eis quiddam bene 
dictum inveuit, benignissime acceptavit, et plura ad 
Tectos. sensus interpretari elaboravit, nulla autem 
de recto sensu ad pravun inclinare tentavit. Etquo- 
modo fratres nostri talia agerent, antequam nvs 
secundum evangelicam regulam vel viva voce, vel 
scriplis $uis inde interrogarent, -ut vel volentes di- 
cere docerent, vel pravum sentientes, et ad trami- 
tem verilatis et fidei redire contemnentes, ſraterne 
el sxpius commonerent, et auctoritatis diviaz et 
$anctorum Patrum scripta nobis proponerent, et ut 
in unuw conveniremus nos cum mansuetudine et le- 
nitate invitarent, scienles quia episcopus ideo ad 


B 


aut doceat? Lilteras namque quorumdam eorum 
quidam nostrum benignas et fraternas suscepimus, 
nostrasque illis remisimns, et nihil tale de eorum 
patre perspeximus, audivimus, intelleximus, $ensi- 
mus, vel percipere prevaluimus. Si autem talia scri- 
pserunt, si forte illi scripscrunt, ut suam $sapientiam 
de nostra insipientia demonstrarent, et plus de ja- 
clantia laudis appettum quzrerent, quam bona 
nostra et bene a nobis dicta, $i ſorent, per charita- 
tem $ua facerent : $i etjam $ecus a nobis dicta in- 
venerunt, plus illa publicare quam nos ſraterne cor- 
rigere maluerunt : miramur de tantis et talibus vi- 
ris, archiepiscopis et episcoporum primoribus, maxis 
me autem de Ebone, qui religiosus, est, ut andivi- 
mus; quippe sicut ah ipsis pene cunahulis $vub reli- 
gione et habitu regulari nutritus in Rhemensis Ee- 
clesie monaslerio, ubi requiescit Sanctus Remigius. 
In quo loco religioso suam exegit #talem, quousque 
a domno Ebone avunculo $uo, tunc Rhemorum ar- 
chiepiscopo, ibidem diaconus consecratus, et abbas 
monachorum ad. regularem ordinem tenendum et 
gubernandum conslitutione episcopali est ordinatus. 
Quemque ita humilitatis tenore nutritum, et humili- 
latis locum appetere et tenere velle didicimus, ut 
iſh et omnibus scriptlum est : Si spiritus polestalem 
habentis ascenderit super te, locum tunum ne dimise- 
ris (Eccle. x, 4). Spiritus enim potestatem habentis 
$Piritus est superbi:e, locus autem noster est humi- 
litas, quam a $e vere locus munitus et turris forti- 
tudinis nos discere jubet : Discite a me, inquiens, 
quia milis 8um et- humilis corde (Maith. x1, 19); 
quamque pro loco tuto contra elationis ac jaclantize 
Spiritum, prafatum religiosun virum obnixe tenere 
velle audivimus, et pro cerlo credimus, et idcirco 
discredimus isla Capitula ab eo conſecta : quia pra- 
termissis aliorum consacerdolum nominibus, Solius 
Ebonis nomen cum archiepiscopis est ibidem. jactan- 
ter, ut quibusdam videtur , expreszum; et. quod 
quam maxime in hoc ipse collaboraverit, quasi e re- 
gione Sit Sensum, ut ctiam cum archiepiscopis major 
c#leris et doctior in senlenlia ſuerit. Hoc enim de 
sanclo Augustino, qui in conciliis Africanis scientia 


” et labore ac vigilantia major exslitit, nequaquam in- 


venimus. Nam et ipse sanctus Augustinus non Solum 
Se c#leris coepiscopis privatam gloriam qu:rrens 
non przlulit, nec preferri permisit, verum $e aliis 
Supposvit, cum .ipse plus aliis laboraverit, sicut in 
epistolis ad sanctum Innocentium papam Scriplis, el 
ad alios aposlolicze sedis. przesules, qui legere volue- 
rit invenire valebit. Nec de ullo episcoporum in ullis 
conciliis taliter legimus, nisi ſorte aposlolicze litter:e 
propler evidentem causam aliquem coepiscoporum 
ad hoc negotium cum archiepiscopo $u0o ex nomine 
designari decreverinl, sicut de Auguslodunensi epi- 
SC0P0 in epistolis bealti Gregorii legimus ; quanlo 
magis isle religiosus et vir cautus in hujusmodi se 
efferre noluisset aut przeſerri, despectis ac.preter- 
missis cxteris coepiscopis, permisisset ? Huc acceilit 
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quia (ratres nostri et consacerdotes surda aure non A Scripturis, et catholice atque apostolice Ecclesry, 


debuissent transire Salomonis dictum commonito- 
rium, $i ex nobis aut auditu aut scripto quiddam $i- 
nistri $secrelo accepissent, ut .prpropere illud in 
publicum, quacunque mobilitate nostra moti, unde 
non SUINUS COnSCH, ad contentiones et jurgia propa- 
larent. Ait cnim : Que viderunt oculi tui, ne proſeras 
mM jurgio cio, ne poslea emendare non possis, cum 
dehonesluveris amicum tuum (Prov. xxv, 8): 

Scimns tlamen quia $Sunt nongulli qui, dum plus 
8apere quam oportet sapere Student, a proximorum 
pace resilium, dum eos velut hebetes £tultosque con- 
temnunt. Unde per $e Veritas admonet dicens : 


Habete in vobis 8al, et pacem habete inter vos ( Marc. 


ix, 49); ut quisquis habere $al sapientiz studet, cu- 
ret necesse es quatenns a pace concordie nunguam 
recedat. Unde terribiliter Paulus admonet dicens : 
Pacem s8equimini cum omnibus, et sanclimoniam, sine 
qua nemo videbit Deum (Heb. xn, 10). Priecipue au- 
tem nos eam $eryare et persequi, id est perſecte 
Sequi debemus, qui Deo quolidie sacrificare debemus, 
et veritale conteslante specialiter quasi praecipimur, 
ut si offeramus munus nostrum ad altare, et ibi re- 
cordati ſuerimus quia ſraler nosler habet aliquid. ad- 
versum nos, relinquamus ibi munus noustfrum ante 
allare, et eamus prius reconciliari fralri nostro, ct 
tunc venientes offeramus munus nostrum ( Matth. xv, 
25). Ecce ductor et ductor noster a discordantibus 
non vult accipere $acriſicium, holocau>lum $uscipere 
recusal. Hic ergo perpendendum est, quantum Sit 
malum discordiz, propter quod et illud non admilti- 
tur, per quod culpa laxatur. Non enim nos adversus 
ſratres nostros havbemus, si talia contra nos ante 
collationem scripserunt. Sed credendum est si illa 
sCripsissent, ad nos, contra quos illa scripserant, 
transmisissent. Nunc autem illis quomodo rescribere 
posSumus, cum utrum illa scripserint ignoremus ? 
Verumlamen ne Sine resp01s0 nostro vestra do- 
minatio maneat, vobis de cujus manu illa accepi- 


mus, corde, ore, et $tylo, non ſormidantes carpen- - 


lium nos derogationem, respondere curamus. Primo 
Scilicet miltentes ea qui ab eisdem ſratribus nostris 
in synodo conscripla ſuisse leguntur, licet hinc ante 
alia ſuisse conscripta reperiantur. Sed quia htc in 


S$Uuggillationem nostram et contra excerpla a nohis 


capitula conſecta noscuntur, ea - primum judicavi- 
mus ponere, qux majoris nominis, licet non aucio- 
ritatis, quia partim non vVerilatis, propler tlamen 
sYnodalem pretitulationem dignum duximus magni- 
pendere. Deinde illa que a pluribus et per aliorum 
manus de pluribus ex his causis- accepinus, propter 
quam necessilalem ex catholicorum Patrum, ut dixi- 
mus, S$ensibus el verbis capitula illa quatuor excer- 
pere procuravimus, ea conditione wt de singulorum 
sCriplis ex Singulis sententiis quze in a nobis excerplis 
capitulis continentur, quzedam prout necesse videri- 
mus ponamus. Post hc, capitula a nobis excerpta 
de Patrum sensibus et verbis, ut illa excerpsimns, 
ponere procurabimus. Et $1 divinis el authenlicis 


sanclzque Romanz sedis fidei, et orthodoxorum Pa- 


trum $sensibus, qui eidem $sanctz malri Ecclesiz 


presederunt, et qui ab eadem apostolica sede Ro- 
mana nobis in canone recipiendi dati sunt, Sengum 
nostrum in eisdem capitulis expressum. concordari. 
demonstrare potuerimus, agere veraciter, humiliter - 
ac devote sludebimus : quia aliorum ad stipulandum 
nostre catholic intelligenti:e s-nswm $sententias re- 
cipere nec proferre voluimus, cum conslet illud esse - 
verum atque catholicum quod ipsa mater omnjum 
Eeclesiarum, et universalis Ecclesia duxerit ad pro- 
bandum. Et si qui fuerunt appellati doctores, ad pro- 
bandam fidei sinceritatem illorum sententias non re- 
cipimus, neque proferimus, nisi quorum sententias 


B jpsa catholica mater Ecclesia decrevit esse probabi- 


les. Si autem et aliqui emerserunt qui doctrinalem 
cathedram tenuerunt, postquam ab eadem sancla 
sede canon Sacrarum Scripturarum, atque doctorum 
catholicorum, ſfidelibus cunctis est datus, qui aliter 
Seuscrunt, quam ipsi intellexerunt atque docuerunt, 
quos ipsa mater catholica $uo orthodoxo sinu rece- 
pit, amplectitur, atque fovet, nec debemus, nec ne- 
cesse habemus, ad auctoritatem $sententias illorum 
proſerre, aut recipere volumus, quoniam in istis et 
per istos salis ad salutem habemus. Et si qui aliter 
quam isli maturiore et Saniore documento lenendum 
docuerunt, dogmatizant aut dogmatizare prasum- 
pserunt, tolum ducimus fidei et Saluti adversum quid- 
quid ab eorum $alubri doctrina constat esse 'diver- 
sum. Eorum etiam sententias qui divita dignatione, 
poslquam ipse canon a beato Gelasio conscriptus est, 
gensu eb doctrina catholica et sanctitate conversa- . 
tionis in Ecclesia floruerunt, et ab ipsorum ortho- 
doxorum Patrum, qui in eodem canone adnolati 
sunt, ſideli quia catholica doctrina nihil dissonum, 
nihil diversum scripserunt vel docuerunt, reverentia 
pari amplectimur. Veluti venerabilis Bed presby- 
tefi, a discipulis sancti papz Gregorii catholica fide 
imbutj, et a sanclo Theodoro archiepiscopo, ultrius- 
que linguzx, Grecz videlicet et Latinz, perito, et a 
sancta Romana Ecclesia ad Anglos post discipulos 
beali Gregorii ad eruditionem transmiss0, non me- 
diocriter instruclti, ac venerande memorize Paulini 
patriarche Aquileiensis parochize, atque - Alcuini 
viri religiosi et docti. Quorum fidem et doctrinam 
aposlolica sedes Romana non :solum benignissine 
acceptavit, verum et multis laudibus extulit, sicut in 
SCriptis ipsius sancl:e $edis \nvenimus, quz Ecclesiz 
nostre ab eadem Ecclesiarum matre acceperunt 
tempore dive memorize .Caroli imperatoris, quando 
$ynodus pro cognila infidelitate Felicis est habita, 


. et ad Romanam Ecclesiam velut ad apicem Ecclesia- 


rum transmissa. Sed et ecorum scripta qui legit, 
quam Sint laudanda et recipienda intelligit. Denique 
si talium,. ut diximus, sententiis concordari capitula 
quze excerpsimus demonstrare non potuerimus, pa- 
rati sumus doctioribus et catholicis aurem. accom- 
modare, sensum $Subdere, et Sine contlentione nos 


nio bonz memorize ſratris vesiri Lotharii sine no- 
mine auctoris suscepimus, in quo singillatim per 
loca 8ingula capitula a nobis excerpla sunt posita, et 
assensu illius, quiscunque ille ſuerit, reprehensa s8unt 
et damnata , cum de catholicorum Patrom dictis 
nostra capitula si poterimus confirmare curabimus, 
ipsius etiam reprehensiones ponemus, et eas, quan- 
tum Dominus dederit, conſutare studebimus. Tunc 
demum poremus de eapitulo confratrum nostrorum 


HINCMARI RHEMENSIS ARCHIEPISCOPE 7 
dociring illorum $ubjicere. Et quia libellum de scri- A quinto, unde notam nobis quasi ltacite et e 


latere 
impegerunt, quod in Gothescalci scriptis invenimus 
postquam capitula quatuor s:xpe memorata excer- 
psimus, et quid inde sentiamus, Domino in$pirante, 
dicemus. Et sic tandem suhjiciemus illa decem et 
Sex capitula pro quibus de Scotorum pultibus con- 
fratres nostri, 8ine culpa nostra, iff hac duntaxat 
caus?. nos paseere decreverunt, et quid de eisdem 
capitulis sentiamus, ex catholicorum Patrum $ensi- 
bus oslendemus. 


HINCMARI 


ARCHIEPISCOPI RHEMENSIS 


'PREFATIO SUBSEQUENTIS OPERIS. 


Omnes in quorum manus hoc laboris nostri opu- B ventu apud Bonoilum transcripsimus, et post re- 


seulum venerit, supplici devotione per charitatis 
viscera postulamus ut quoniam de ipsis schedulis 
nolariorum ante emendationem , instlante domino 
nostro rege Carolo, sub celeritate illud transcribi 
ſecimus, et idcirco in locis plurimis eradi ct emen- 
dari quzedam necessitas compulit, si nacta occasione 
aliquis zmulus recta hinc eraserit, et forle prava 
superinduxerit, aut scriptorum imperitia secus tran- 
scripserit, alienum nobis errorem- non impntent. 
Sed collecta hic a nobis testimonia catholicorum 
inspicientes, quorum doctrinam sensn, ore et manu, 
quantum dat Dominus, sequimur, aut superseminala 
ab inimico zizania in medio tritici evellant et col- 
ligant, aut si tantum adhibere dignati ſuerint $tu- 
dium, per quemcunque illis placuerit paucis litte- 
rulis hxc innotescendo, de Ecclesiz Rhemensis 
archivo unde dubitaverint, relevare procurent. Et 
cujus dignationi hac que sequuntur transcribere 
complacuerit, hanc eliam poslulationem conscribi 
quzsumus faciat, Quze ideo dicimus et precamur 
quoniam et olim Nestorium Conslantinopolitanum, 
et Macarium Antiochenum episcopum, de scripluris 
authenticis ac sanctorum dictis quzedam interrasisse 
alque corrupisse prodentibus geslis comperimus. Et 
sicut ipsorum qui inlerfuerunt concilio relatione 
didicimus, quando dive memorize domnus Carolus 
Felicem,. infelicem Orgellitanz civitalis episcopum, 
Synodali decreto hereticum comprobatum , atque 
damnatum comperit, etiam revictum invenit quia, 
corruplo. muneribus juniore Bibliothecario Aquen- 
sis palatii, librum beati Hilarii rasit, et ubi scrip- 
tum erat quia in Dei Filio carnis kumilitas adoratur, 
immisit carnis humilitas adoplatur. Sed et sicut 
mox lector inveniet, sermonem Flori de praedesli- 
natione nuperius editum non incerilo indicio credi- 
mus depravatum. 

In capite indiculorum $sequentis operis.sermonem 
Flori, quem. muluante Heriboldo, quondam Autlis- 
siodorensium venerabili episcopo, in synedali con- 


C 


versionem de lumultu Brionensi, quodam offerente 
clerico, ex scrinio Ebonis, sicut ipse dixerat, vene- 
rabilis Gratianopolitani episcopi accepimus, inle- 


grum kic ponere dignum duximns, quia et con-. 


sftuctione et sensus verilate caute incedit, exceptis 
duobns locis, in quibus eum ita dixisse non credi- 
mus $icut in eo scripto invenimus quem de scrinio 
venerabilis Ebonis accepimus, cum in aliis sic ca- 
tholice dixerit, sicut patebit legentibus : mnaxime 
quia in eodem $scriplo, quem per manus prxeſati He- 


riboldi, sicut ad $e a pradicto Floro . lransmissum 


accepimus, aliter invenerimus quam in isto quem 
poslea accepimus, reperiamus. Qua de re immuta- 
tum ab aliquo suspicamur. Qui loca, antequam 
sSermonem illum scribere adoriamur, specialiter de- 
signare curabimus. Uhi enim dicit : « Sed quos pre- 
SCivit et previdit malos atque impios futuros pro- 
prio vitio, ipse eos predestinavit ad zternam dam- 
nationem justo judicio; » in illa rotula scriptum ha- 
hetur quam de fHeriboldo accepimus : « Sed quia eos 
przescivit et previdit malos alque impios ſuturos 
proprio vitio, pradestinavit ad zternam damna- 
tionem, qua ipsi punirentur justo judicio. » Et in 


eo loco ubi scriptum est : « Non 'enim ille aliquem: * 


praedeslinavit ut n.alus esset, Sed vere omnem ma- 
lum pradestinavit ut impunitus non esset; » inve- 
nimus in rotula quam a pradicto Heriboldo acce- 
pimus : « Sed vere pradestinavit penam, ut omnis 
malus impunitus- non esset. » Quod in sequentibus 
ipse demonstrat dicens : « Poenam eorum et pre- 
scisse, quia Deus est, et pradestinasse, quia justus 
est. » Cztera catholici lectoris judicio derelinqui- 
mus. Sed idcirco hunc sermonem ex inlegro po- 
nere necessarium duximus, quia ex eo confictor in 
proximo subsequentium capitulorum duo capitula 
de prexscientia et prixdestinatione, conſuso et pree- 
postero ordine, ac sensu falsissimo, in secundo ca- 
pitulo studuit compilare, sicut qui hnne et illa lege- 
rit apertic intelliget. 
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$7 PAAFATIO IN DISSERT. I} DE PREDEST. = 
Sermo Flori de Predestinatione, s1cut est de Ebonis A eos predeslinavit ad zternam damnationem justo 


scrinio sumplus. 


Omnipotens Deus, quia verissime verns et solns 
Deus est, omnino in $a #tierna et incommutabili 
scientia prescivit omnia antequam fierent, sicut 
Scriptura tes{atur, dicens : Deus wterne, qui es abs- 
conditorum cognitor, qui nosti omnia antequam ftant 
(Dan. xi, 42). Przescivit ergo sine dubio. et bona 
qu# boni erant facturi, et mala quz mali erant ge- 
$turi : 8ed in bonis ipse ſecit s1a gratia ut boni 
essent, in malis, vero non ipse ſecit ut essent matli, 
quod absit, sed tantum przscivit eos proprio vitio 
tales ſuturos. Neque enim prscientia Dei imposuit 
eis necessilatem nt aliud esse non possent, sed tan- 
tum quod ili ſuturi erant ex propria voluntate, ille 
ut Deus przevidit ex 8va omnipotenti- majestale. 
Unde Scriptura incontaminabilem justitiam ejus 
nol:is insinuans, ail de illo : Nemini mandavit impie 
agere, et nemini dedit sputium peccandi. Quod ergo 
impie agnnt impii et iniqui, et spatium lemporis vitze 
hyjus, quod eis Deus dedit ad bene agendum, ipsi e 
contrario convertunt ad malum exercendum, non Dei 
sed ipsorum es culpa, et ideo recte damnantur ip- 
Sins juslitia. Prascivit autem idem omnipotens Deus 


.etiam xternam illorum damnationem, sed ex merito 


ipsorum , quos in propria malitia perseveraturos 
previdit, non ex $a, quod absil, iniquitate, qui 
nihil injusle conslituil, et qui reddet nnicnique Secun- 
cum opera $na, id est'et bene agentibus bona aterna, 
et male agentibus mala perpetua. Ergo bonos przsci- 
vit omnino, et per gratiam svam honos ſuturos, et 
per eamdem gratiam aterna prania accepturos, id 
esl, et in praese:ti seculo bene victuros, ct in futuro 
ſeliciter -remunerandos, utrumque tlamen ex dono 
misericordize Dei. Unde Apostolus rasa misericordie 
ejus appellat, dicens : Ut ostenderet divitias grati® 
sne in vasa misericoridie , que preparavit in gloriam 
(Rom. 1x, 25). E contrario autein, malos et presci- 
vit-per propriam malitiam malos ſuturos. et prasci- 


vit per Suam juslitiam #lerna nltione damnandos. 


Sicut przsciebat de Juda proditore, quod enm esset 
traditurus, $icut Evangelium dicit, cum esset unus 


.ex duodecim (Joan. v1, 72); presciebal etiam zterna 


ejus damnationem cum diceret: Ve autem homini 
illi per quem filius hominis tradetur. Bonum erat ei 8i 
nalus non ſui>sel homo ille (Marc. xiv, 21). Sic et de 
impiis Jadzeis prarsciebat sine dubio eorum impieta- 
tem ſulnuram, de qua predixit in psalmo : Dederunt 
in escam meam ſel, et in si1i mea polaverunt me acelo 
(Ps4l. Lxviu, 
zum damnationem, de qua in eodem psalmo snhyun- 
Xit : Deleantur de libro viventium, et cum juslis non 
scribantur (ibid., 29). Sed in islis et 11 omnibus 
iniquis illud prius ex propria est pravilate, istud 


sequens ex divina a:quitate. Hoc moio et de priede- 


slinatione Dei omnino sentiendum esl, quia in bonis 
przedestinavit et ipsam eorum bonitatem ſuluram ex 
dono gratiz $ux, et pro eadem bonitale zternam 
ipsorum remunerationem, ut ipsius dono (ierent boni, 
ipsius dono essent remunerali. Unde ait Apostolus : 
Oui predestinavit nos in adoptionem filiorum per 
Jesum Christum in ipsum (Ephes. 1, 5); et alio loco : 
Quos. prescivit el pradestinavit conſormes fieri ima- 
ginis Fili sui (Rom. vin, 29). Pradeslinavit itaque 
electos $10s,.ut et nunc asSumerentur in adoptionem 
tiliorum Dei per gratiam haptismi, et in futuro eflj- 
ciantur, conlormes imaginis Filii Dei, per eamdem 
Dei gratiam $secundum imaginem ejus renovali et 
glorilicati. Pradestinavit omnino ut et hic essent 
boni, non ex $e, $sed ex illo, et illic beali, non per se, 
8d per illum, In utroque ergo bona sua #n eis et de 
eis ſutura prescivit et pradestinavit : in malis vero 
el impijs non praedestinavit omnipotens Deus mali- 


tiam et impietlatem, id est, ut mali et jimpii essent” 


el aliud esse non possent. Sed quos przescivit et pre- 
vidit malos alque impios ſuturos proprio vitio, ipse 


) ; przesciebat et subsequentem ips0- 


judicio ; non quia aliui esse non potnerunt, sed quia 
aliud esse noluerunt. Ipsi igitur sihimet ipsis exsti- 
terunt causa perditionis. Deus autem judex juslas et 
ordinator justns ipsivs damnationis. Non enim proe- 
destinavit injusla, $ed justa. Praxdestinavit tamen et 
coronas juslis, et peenas injuslis, quia utrumque est 
justum. Quam ju$titiam ejus commendans nobis 
Aposlolus ait : Nunquid iniquus Des, qui =—_—_ 
iram? Absit (Rom. mn, 5). Et quia moo omni 

prazrogat patientiam ut convertautur ad penitentiam; 
et qui perennt $10 contemptu et duritia perennt, 
quia tantam bhonitatem Dei contempserunt, jterum 
alio loco dicit : An divitias bonitatis et patientic et 


. longanimitalis ejus contemnis, ignorans quoniam be- 


nignitas Dei ad penitentiam te adducit? Secundum 
duritiam autem lnam el cor impenitens thesaurizas 


tibi iram in die ire et rerelationis justi judicii Dei, 


= reddet unicuique- 8ecundum opera 8na (! om. 11, 
). Hine etiam alia Seriptura testatur dicens : Deus 
morlem non ſecit, nec letatur in perditione virorum. 
Impii autem manibus et rerbis accersierunt illam, et 
estimantes amicam, defluxerunt, et sponsiones posue- 
runt ad illam, quoniam digni 8unt qui sint ex parie 
illins (Sap. 1, 13). Non ergo omnipotens Deus ulli 
hominum causa mortis vel perditionis exislit, sed 
ip-am morlem et perditionem manibus et verbis ipsi 
impii sihi accersunt, dum nequiter operands, et, ne- 
quius aliis persnadendo, et $1hij et illis damnationem 
a:ljncunt; dum viam iniquitatis et perditionis aman- 
tes, a reclo itinere deflectuntur, ct ad m 
damnationem, tanquam datis inter s8e dexiris,pari 
consensu nequitie, quasi ex volo et sponsigne festi- 
navut, ſoederati moriis, et vite elerne inimici , ipsi 
Secundum duritiam $uam et cor impenitens, thesau- 
rizant $ibi iram in die ir. In qua die justi judicii 
Dei quia unusquisque Secundum opera $ua recipjt, 
nemo ex Det przxjudicio, sed ex merilo proprie ini- 
quitatis condemnatur. Non enim -ille aliquem pra- 
destinarit nt malus esset, sed vere omnem malum 
praedestinavit ut impunitus non esset; quia et una- 
queque lex justa crimen non habet, ne sit injusta , 
el tamen criminosum punit ut vere sit justa. Qui 
ergo dicit quod hi qui pereunt, pradestinati sunt ad 
perditionem, et ideo aliter evenire non potest; simi- 
liter quoque et de justis, lanquam et ipsi ideo sal- 
ventur, quia priedestinati ad salutem al:ud esse non 
potuerunt. Qui ergo hc tam conſuse et insulse 
dicit, et illis tollit meritum damnationis et islis me- 
ritum $alutis ; ac per hoc quid aliud agit, nisi ut et 
pereuntibus secundum illum $it imposita necessilas 
perditionis, et his qui $Salvantur sit imposila neces- 
Silas Salutis ? atque ideo nec illi juste damnentur, 
quia ju$li esSe non potuerunt; nec isti j remu- 
nerentur, quia aliud quam justi es8e nequiverunt , 
ut in utraque parte et perditio» et salus non sit ex 
judicio propriz actionis, sed ex praudieio divine 
praeordinationis. Et ubi erit illud, qui reddet unicui- 


D que s8ecundum opera sua? (Rom. 11, 4.) et iterum : 


Nunquid in quus Deus qui inſert iram ? Absit ( Rom. 


m1, 5). Aperie RA causa pervitionis iflorum qui 


pereunt in Deum reſfertur, si ipse eos ita ad interi- 
tum praedeslinavil, ut aliud ess&2 non possent : quod 
sentire vel dicere horribilis blasphemia est. 5ed 
Ecclesiz catholicz ſides, cujus filii et sectatores.esse - 
debemus, ita nobis firmissime tenendum insiauat ut 
Superius juxla Scripturz $anctz auctoritatem brevi- 
ter designavimus; videlicet, omnipolentem Deum. 1n 
malis ipsorum malitiam pr:escisse, quia ex ipsis est, 
non predestinasse, quia ex illo 1on est: penam verv 
eorum et prascisse quia Deus est 3et pradestinasse 
quia juslus es, ut et in illis $it meritum $uz dam- 
nationis, et in illo poteslas et judicium jusk& dan- 
nantis. Non enim pradeslinat Deus, nisi que ipse 
ſacturus est ; prescit vero multa quz ipse facturus 
non est, sicut omnia mala, quz mala- utique mali 
ſaciunt; non ille. Ipsos quoque malos non ideo perire 


a9 


quia honi esse non potuerunt, ged quia boni esse A 


noluerunt, et $uo vitio vase ire apta in interitum 
veraverunt, et in massa damnationis vel origi- 
nali vel actuali merilo permanzerunt. In bonis au- 
tem omnipotens Deus, sicnt 8upra $atis oslensim 
est, utrumque Pprzescivit et pradestinavit, ut et jn 
resenti vita per $uvam gratiam exislerent boni, el 
n futura etiam beati. Utriusque enim boni eorum , 
id est et prysentis et ſuturi, ipse est auctor ect ipse 
largitor, et idcirco sine dubio utriusque precognitor 
et przedestinator : quia et ipsi ex seipsis non solum 
alind esse potuerunt, sed etiam alind fuerunt anle- 
quam per enum qui juslificat impinm ex impiis jusli 
efficerentur. Sive autem in illis qui salvantur, sive 
in illis qui perennt, voluntas propria remuneralur, 
voluntas propria damnatur. Sed in illis, quia per 
gratiam Domini Salvatoris est sanata, ut ex mala et 
prava fieret hona et recta, est procul dubio dignissime 
.coronala : in istis autem, quia non acquiescit per 
Salvatorem recipere sanitatem, juslissime per eum- 
dem judicem sentiet perpeluam damnationem. Et 
hoe est breviter totum quod de libero arbitrio juxta 
veritatem fidei catholicze est lenendqum. Quod scilicet 
omnem hominem liberi arbitrii condiderit Deus. Sed 
quia per unum hominem peccatum intravil in mun- 
dum, et per peccatum mors, et ita in omnes homines 
riransiit, in quo omnes peccaverunt, ita istud 
iberum arbitrium in universo humano genere illius 
prevaricationis merilo vitiatum et corruptum, ita 
obcecatum est el infirmatum, ut sufficiat homini ad 
male agendum, id est ad ruinam iniquitatis, et ad 
hoe m it esse liberum : ad bene vero agen- 
dum, id est ad exercitium virtutis et ſructum boni 
operis, nullo modo assurgat et convalescat, nisi per 
ſidem unius mediatoris Dei et hominum hominis 
Christi Jesu, et donum Spiritus $sancti, insfauretur, 
iluminetur atque $anetlur, sicut ipse Salyalor in 
Evangelio promittit, dicens : Si ros. Filius liberavit, 
lunc vere liberi eritis (Joan. vm, ay et Aposlolus 
ait : Ubi Spiritus Domini, ibi libertas (IT Cor. 11,17); 
ut per hanc gratiam Christi et Spiritus Christi, hu- 
manum liberum arbitrium liberatum, illurtinatum 
atque sanatum, dicat gratulans illud Psalmistz : 
Dominus illuminatio mea et salus mea, quem timebo ? 
(Pal. xxv1i, 1.) Qui igitur hanc gratiam libertalis 
accipere desiderat, ut ad bene et pie vivendum ve- 
raciter liber fiat, non de suis viribus presumat, sec 
ile se fideliter sanandum corroborandumgque com- 
miuat, de quo idem Psalmisla dicit : Apud Jomi- 
num gressus hominis dirigentur, et viam ejus volet 
(Pzal. xxxv1, 235). Jlium oret alque illi supplicet, 
dicens : Gressus meos dirige 8ecundum eloquium 
ſuum, et non dominetur mei omnis injuslitia (Psal. 
cxvin, 135); et iterum : Domine, deduc me in via 
| lua, et ingredinr in veritate tua (Pzal. v, 9), et cx- 
tera Similia. Harc vobis breviter rescripsi ad ea quz 
jussislis : nune fideliter deprecor et exhorlor ut, in 
simplicitate et sinceritate verz fidei fundati , clau- 
datis aures vestras adversus linguam nequam illius 
vanissimi et miserrimi hominis, qui cum sit paratus 
ail contentionem et contumax adversus verilatem, 
maluit $6, infelix, diabolico inflatus spiritu, a Christi 
Ecclesia et sacerdolibus separare, quam sua proſana 
el inaniloquia deserere. 


Explicit Hincmari archiepiscopi Rhemensis, ad 
omnes pene tunc temporis episcopos, tam Gallize 
quam aliarum provingiarum , suppress0 nomine , 
contra Gothescalcum, tune temporis ab ipso Hinc- 
 maro in Altovillari monasterio retrusum , qui In Or- 
bacensi monasterio prius monachus fuerat. 

Hee capitula, in synodo Tullensis territorii primo 
relecla, et a quibusdam ſratribus reſutata, sequenti 


autem opere Catholicorum doctrina sunt plenins 
conſutata, Capitulorum autem quarti et quinii ab 
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aliorum perversitate diversas , in snbsequenti opu- 
sculo consequenter esl vicesimo secundo et tricesimo 
quinlo capitulis explanata. 


I. Deum prescisse xternaliter et pona que boni 
erant facturi, et mala que mali sunt gesturi, quia 
vocem Scripture dicenlis habemus : Deus eterne, 
qui absconditorum es cognitor, qui nosti omnia ante- 
quam fiant (Dan. xn, 42), fideliter tenemus; et 
placet 1enere, bonos prascisse omnino per gratiam 
Snam bonos ſuturos, et per eamdem gratiam 
zlerna praemia accepturos; malos vero przscisse 
per propriam malitiam malos futuros, et per $uvam 
juslitiam #terna ullione damnandos, ut secundum 
Psalmislam, Quia potestas Dei est, et Domini mise- 
ricordia (Psal. 1x1, 12, 13), reddat unicuique secun- 
dum opera sua; et sicut apostolica doctrina se habet : 
His quidem qui secundum patientiam boni operis, glo- 
ram , et honorem, et incorruptionem querentibus vi- 
tam elernam : his autem qui ex contentione , et qui 
non acquiescunt reruati, credunt autem iniquitaji, 
ira et indignatio, ribulatio et angiustia in omnem 
animam hominis operantis malum (Rom. 1, 7). In eo- 
dem sensu idein alibi : In revelatione, inquit, Do- 
mint nostri de celo, cum angelis virtutis ejus, in igne 
flamme dantis vindiclam his qui non noverunt Deum , 
et qui non obediunt Evangelio Dei nostri, qui penas 
dabunt in interitu eternas, cum veneril glorificari in 
8anclis 8uis , et admirabilis fieri in omnibus qui credi- 
aerunt (11 Thess. 1, 7). Nec prorsus ulli malo pre- 
scientiam Dei imposuisse necessitatem , ut aliud csse 
non posset, sed quod ille ſuturus erat ex propria 

luntate , ille sicuti Deus qui novit omnia antequam 
fiant, prescivit ex 81a omnipotenti et incommutlabili 
majestale. Nec ex prajudicio ejus aliquem, $ed ex 
merito propriz iniquitalis credimus condemnari, nec 
ipsos malos ideo perire quia boni esse non potuerunt, 
sed quia boni esse noluerunt, Suoque vitio in massa 
damnationis, vel merito originali , vel etiam actuali 
permanserunt. 

Il. Sed et de pradestinatione Dei placuit et fide- 
liter placet; juxla auctoritalem apostolicam, quz 
dicit : Annon habe! potestatem figulus luti ex eadem 
massa ſacere aliud vas in honorem , aliud vero in con- 
lumeliam (Rom. 1x, 21)? ubi et $statim $subjungit : 


Quod 8i volens Deus ostendere iram et notam ſacere - 


potentiam suam , sustinuit in multa patientia vasa ir@ 


 aplata 8ive preparata in interitum, ut ostenderet di- 


vitias gratie 8u@ , in vasa misericordia , qua prepa- 
ravit in gloriam (ibid., 22, 23)? fidenter fatemur 
przedeslinationem electorum ad vitam, et pradesti- 


nationeq impiorum ai mortem. In electione tamen sal- 


vandorum misericordiam Dei pracedere meritum bo- 
num ; in damnatione antem periturorum meritum ma- 
lum przcedere justum Dei judicium. Predestinatione 
autem Deum tantum $tatuisse quze vel ipse gratuita 
misericordia vel justo judicio facturus erat, secun- 
dum Scripturam dicentem : (Qui fecit que fſutura 
sunt; in malis vero ipsorum malitiam przscisse , 
quia ex ipsis est, non przdeslinasse, quia ex illo 
non est : penam $sane malum meritum exsequentem, 
uti Deum qui omnia prospicit, przescivisse et prir- 
desLinasse, quia justus est; apud quem est, ut san- 
ctus Auguslinus ait, de omnibus omnino rebus tam 
ſixa sententia quam certa prascientia. Ad hoc 8iqui- 
dem facit Sapientis dictum : Parata sunt derisoribus 
judicia, et mallei percutientes stultorum corporibus 
(Prov. xx , 29). De hac immobilitate przscientize et 
preedestinationis Dei, per qua:n apud eum futura 
= facta sunt, etiam apud Ecclesiastem bene intel- 
igitur dictum : Cognovi quod omnia opera que ſect 
Deus perseverent in perpeluum : non possumus his ad- 
dere nec auſerre que ſecit Deus ut timeatur (Eccle, 
m, 14). Verum aliquos ad malum przdestinatos esse 
divina poteslate, videlicet ut quasi aliud esse non 
possint, non solum non credimus, $ed etiam $i sunt 
qui tantum mal} credere velint, cum omni detesta- 
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tione, sicut Arausica synodus, illis anathema dicimus. A inferentes, quz periculosissimis et gravissimis tem- 


I. Item de redemptione sanguinis Christi, propter 
nimium errorem qui de hac causa exortus est, ita 
ut quidam, sicut corum $cripta indicant, etiam pro 
lis impiis qui a mundi exordio usque ad passionem 
Domini in $ua impietate mortni zterna damnatione 
paniti sunt, effusum eum difliniant, contra illud pro- 
pheticum : Ero mors (ua, 0 mors; ero morsus tnus , 


n{erne (Ose. xill, 14), illud nobis simpliciter et 


fideliter tenendum ac docendum placet, juxta evan- 
gelicam et apostolicam verilalem , quod pro illis hoc 
datum pretium teneamus, de quibus ipse Dominus 
nosler qicit : Sicut Moyses exaltavit serpentem in de- 
sertlo, ila exaltari oportet filium hominis., ut omnis 
qui credit in ips0 non pereat, sed habeat vitam wter- 
nam. Sic enim Deus dilexit mundum ut Filium suum 


unigenitum daret, ut omnis qui credit in eum non pe- . 


reut , 8ed habeat vitam alernam (Joan. m1, 14); et 
Apostolus : Christus, inquit, semel oblatus ext a4 
multorum exhanrienda peccata (Hlebr. 1x , W). Porro 
capitala numero novemdecim syllogismis ineptissime 
et mendacissime a quodam Scoto conclusa, ubi non 
argumentum ſidei , sed potins commentum perlidize, 
paret nulla omnino philosophiz arte, ut arroganter 


a quibusdam jactatur; constructum, sed inani falla- 


cia et deceptione imperilissime conſusum, a pio au- 
ditu fidelium penitus explodimus : et ut talia et 
similia caveantur per omnia, ancltorilate Spiritus 
$ancti interdicimus; novarum. etiam rerum intro- 
ductores, ne districtius feriantur, -castigandos esse 
censemnmus. 

IV. liem ſirmjssime tenendum credimis quod 
omnis multitudo fidelium ex aqua ct Spiritu sanclo 
regenerala, ac per hoc veraciter Ecclesiz incorporata, 
et juxta doctrinam apostolicam in morte Christi ba- 
plizala, in ejus $sangvine $it a peccatis $uis ablula , 
quia nec in eis poltwit esse vera regeneralio, nisi 
ſieret et vera redemplio, cum in Ecclesize $acramentis 
Nihil $it cas$um, nihil ludificatorium , sed prorsus 
tolum verum, et ipsa Sui verilate ac sincerilate Sub- 


nixum. Ex ipsa tamen mullitudine fidelium & re- 


demptorum alios salvari ztlerna $alute, quia per gra- 


tiant Dei in redemptione $sva fideliter permanent ,. 


ipsius Domini $ui vocem in corde ferentes : Qui per- 
severaverit usque in finem, hic salvus erit (Malth. x, 
22); alios qui noluerunt permanere in salute fidei, 
quam in initio acceperunt, redemptionisque. gratiam 
potius irritam facere prava doctrina vel vita quam 
servare elegerunt, ad plenitudinem $alulis, et ad 
perceptionem zlerne beatitudinis nullo modo per- 
venire. In utroque siquidem doctrinam pii doctoris 
habemus : Quicunque baptizati sumus in Chrislo Jeu, 
in morle ipsius baptizati sumus (Rom. v1, 5); et: 
Omnes qui in Christo baplizali estis, Chrislum indui- 
slis (Gal. 111, 27); et iterum : Accedamus cum rero 
corde in plenitudine fidei aspersi corda a conscientia 
mala, et abluti corpus aqua munda , teneamus 8pei 
nos!r& conſessionem indeclinabitem (Hebr. x, 22); et 
ilerum : Irritam quis ſaciens legem Moysi , sine ulla 
miseratione duobus aut tribus teslibus moritur, quanto 
magis pulatis deteriora mereri supplicia qui Filium 
Det conculcaverit , et sanquinem testamenti pollutum 
duzerit, in quo sanctificatus est, et Spiritui qrati 
contumeliam ſecerit? (1bid., 28.) 

V. Item de gratia per quam salvantur _credentes, 
et sine qua rationalis creatura nunquam beate vixit, 
et de libero arbitrio per peccatum in primo homine 
infirmato, 8d per gratiam Domini Jesu fidelibus 
jus redintegrato et Sanato, id ipsum constantissime 
ct lide plena ſatemur, quod sanctissimi Patres aucto- 
ritate Sacrarum Scripturarum nobis tenendum reli- 
querunt , quod Africana , quod Arausica synodus 
proſessa est , quod beatissimi pontifices apostolic:e 
Sedis catholica fide tenuerunt; $sed et de natura et 
gralia in aliam partem nullo modo declinare prasu- 
menles. Ineptas autem quzstiunculas et aniles pene 
ſabeilas, Scoto mmumyunue pultes puritali fidei nauseam 


 ipsa, $i opus $it in vicinia ipsius, probata et officio 


poribus ad cumulum laborum nostrorum usque ad 
scis8ionem charitatis miserabiliter et lacrymabiliter 
Succreverunt , ne mentes Christianz inde corrum- 
pantur, et excidant a Simplicitate et castitate fidei, 
quzx es! in Christo Jesu, penitus respuimus, et ut 
ſraterna charitas cavendo a talibus auditnnyr castiget 
Domini Christi amore monemns. Recordetur ſrater- 
nitas malis mundi gravissimis se urgeri, messe nimia 
iniquorum, et paleis levium hominum $e durissime 
suſſocari; hc vincere ſerveat, et corrigere laboret, 
et s1perfluis cetum pie dolentium et gementium non 
oneret : sed potius certa et vera fide, quod a sanctis 
Patribus de his et similibus sufficienter prosecutum 
esl, amplectatur. 


Sanctorum Patrum de gratia et libero arbitrio 
| s8ententi@, 


1. In preevaricatione Adz omnes homines natura- 


g lem possibilitatem et innocentiam perdidisse, et ne- 


minem de profundo illius ruine per liberum arbi- 
trium posse consurgere, nisi eum gratia Dei mise- 
rantis erexerit. 

2. Qnod nemo nisi per Christum libero bene uta- 
tur arbitrio. 

3. Quod omnia studia et omnia opera ac merita 
Sanctorum ad Dei gloriam laudemque reſerenda sint, 
= nemo aliunde ei placeat nisi ex eo quod ipse 

averit. _ 

4. Quod ita Deus in cordibus hominum atque in 
3pso libero operetur arbitrio, ut $sancla cogitatio, 

ium consilium omnisque motus bonz voluntatis ex 

Sit, quia per illum aliquid boni possumus, Sine 
quo nihil umus. 

5. Omnium $studioram, omniumque virtutum, qui- 
bus ab initio fidei ad Deum tenditur, Deum profſite- 
mur auctorem , et non dubitamns ab ipsius gratia 
omnia hominis merita przeveniri , per quem fit ut 
aliquid boni et velle incipiamus et facere. Quo nti- 


C que auxilio et misericordia Dei non auſeretur libe- 


rum arbitrium, sed liberatur, ut de tenebroso0 luci- 
dum, de pravo rectum, de languido sanum, de im- 
prudente sit-providum. Tanita enim est erga omnes 
homines bonitas Dei, ut nostra velit esse meritla, 
quz $unt ipsius dona, et pro his quze largitus est, 
#lerna premia sit donaturus. Agit quippe in nobis 
ut quod vult et velimus et agamus. | 

6. Fatemur gratiam Dei et adjutorium etiam ad 
Singulos actus dari, eamque non dari Secundum me- 
Tita nostra, ut vera Sit gratia, id est, gratis data per 
ejus miSericordiam qui dixit : Miserebor cui migerius 
ero, et misericordiam prestabo cui misericors ſuero 
(Rom. 1x, 15). Ra, 

7. Fatemur esse liberum arbitrium, etiamsi divino 
indiget adjutorio. | 

8. Arbitrium voluntatis, in primo homine infirma- 
tum, nisi per gratiam baptismi, non potest reparari. 

9. Arbitrium voluntatis tuncest vere liberum cum 


D vitiis peccatisque non servit. Tale datum est a Deo 


utique homini primo, quod amissum, nisi a quo 
tuit dari, non- potuit reddi; unde Veritas dicit : 


Si vos Filius liberavit, vere liberi eritis (Joan. vin, 36). 


VI. Et quia indiscussi et inexaminati, scientizque 
litterarum pene ignari, minusque aposlolice pri- | 
ceptioni appropinquantes, peccatis nosItris agentt- 
bus, per civitates episcopi ordinantur, qua OCcca- 
sione maxime vigor ecclesiaslicus deperit, placuit ut 
si quando alicujus civitatis episcopus Yocatione Do- 
mini decesserit, a glorivosissimis principibus gwppli- 
cando postuletur ut canonicam electionem clero et 

pulo ipsius civilatis permittere dignentur, alque 
ita aut jn clero, aut in , aut dicecesi cerle 


igna persona quzratur, quz invenla consensu l0- 
tius cleri et populi ad honorem civitati prazficiatur. 
Seq et $i a $ervitio piorum principum nostrorunm 
aliquis clericorum venerit, ut alicui civitati prepo- 
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natur episcopus , 4imore casto sollicite examinetur A gnitudinem et pretii copiosilatem, sed ad infidelium, 


primum enjus vitze Sit, deinde cujus scientie. Et 
vigore ecclesiastico sub oculis omnipotentis Nei agat 
metropolitanus in hac parte, cxteris episcopis sicut 
Dei ministris adjutorium ferentibus, ne maculalze 
vitze et pompa $:eculi turgidus, et simoniaca h:eresi 
pollutus, bumilibus et mundis membris Christi Ec- 
elesizeque Superponalur eptscopus , nec preumat 
illiteratum et cupiditate illicita cxcatum , reddi- 
turas facti sni Deo rationem, _ przeficere. Si 
vero necessarium isdem metropolitanus vi:lerit, ne 
tantum malum cogatur agere , ut indebito honorem 
bonis tantum debitum tradat, instruat populum, in- 
ſormet Ecclesiam, potius -adire clementiam regum, 
el ipse cum coepiscopis snis quibus valuerit modis 
adeat, ut Ecclesiam Dei glorivsi reges digno hono- 
rent ministro. Si autem turpiter cupiditate quacun- 
que metropolitanus victus, aut aliquo munere de- 
ceptus, lantum opus negligenter et gre fucrit exse- 
cutus, judicium omnia cernentis Dei se incurrere 
non dubitet, sed et sententia ecclesiaslica noverit se 
culpandum. 

Ut hi qui ordinandi svnt, secnndum ordinem ec- 
clesiasticum et institutionem $anclorum Patrum or- 
dinentur, vitlelicet juticio metropolitanorum et eco- 
rum episcoporum qui circumcirca Sunt, provehantur 
ad ecclesiasticam polestatem, ex excerptis Mart ni : 
Non liceat electionem ſacere corum qui ad sacerdo- 
tinm provocantur, sed judicium sit epizcoporum, ut 
ipsi eum qui ordinanduas est probent $i in sermone et 
in ſide et in episcopali vita edoctus est. 

ltem quo judicio feriendi sint qui in ordinandis 

iscopis sanctorum Patrum $tatnla neglexerint, ex 

:relis papz Leonis : Si qui episcopi talem conse- 
craverint saceriolem qualem esse non liceat. eliamsi 
aliquo modo damnum proprii honoris evaserint, or- 
dinationis tamen jus alterius non habebunt, nec utn- 
quam ei sacramento intererunt, quod neglecto Dei 
judicio immerito przsliterunt. 


Hac autem quatuor capitula sequuntur, apud Carisia- 
cum contra Predestinatianos constituta , et post 
lectionem pra'cedentium in praefata synodo relecta, 
in subsequenti etiam opere Scripturarum alque Ir- 
thodoxorum sunt testimoniis confirmata. 


I. Deys omnipotens hominem sine peccato rectum 
cum libero arbitrio condidit, et in paradiso posuit, 
quem in sancuilate juslilize permanere voluit. Homo, 
libero” arbitriv male utens, peccavit et ceciit, et 
ſactus est massa perditionis totius hamani generis. 
Deus autem bonus et justus elegit ex cadem massa 
perditionis, $ecundum prescientiam $uam, quos per 

ratiam pradestinavit ad vitam, et vitam illis pree- 
destinavit zternam. Cxteros autem, quos Juslitix 
jadicio in massa perditionis reliquit, perituros 
preescivit , $sed non ut perirent preadeslinavit ; 
penam autem illis, quia justlus ext, pride- 
slinavit #ternam. Ac per hoc. unam Dei preacesti- 
nationem tantummodo dicimns, quz aut ad donum 
pertlinet gratiz aut ad retributionem juslitize. 

I. Libertatem arbitrii in primo homine perdidi- 
mus, quam per Christum Dominum nostrum recepi- 


B 


.Q 


mus ; et habemus liberum arbitrium ad bonum prea- , 


ventium et adjutum gratia, et habemus liberum arbi- 
trium ad malum desertum gratia. Liberum autem 
habemus arbitrium, quia graltia liberatum, et gralia 
de corrupto sanatum. 
(1. Deus omnipotens omnes homines sine exce- 
ptione vult salvos fieri, licet non omnes salventur. 
autem quidam $alvantur, salvantis est donum ; 
quo autem quidam pereunt, pereuntium est meritum. 
IV. Chrisins Jesus Dominus noster, $icut nullus 
homo es, ſuit vel erit, cujus natura in illo assumpla 
non ſuerit, ita nullus est, ſuit vel erit homo, pro 
quo passus non ſnerit, licet non omnes passionis 
_ myslerio redimantur. Qnia vero omnes passionis 
ezus myslerio non redimuntur, non respicit ad ma- 


et al non credentium ea fide que per dilectionem 
operatur, respicit partem : quia poculum humane 
Salulis, quod conſectum est infirmitale nostra et 


virtute divina, habet quidem in se ut omnibus pro- 


Sit, sed si non bibitur, non medetur. 


Sequitur epistola Prudentii Tricassine civitatis epi- 
8copi, quam in processu operis sequentis 8@pe com- 
memoratur, et a catholicorum ſide alque doctrina 
discordare monstratur. 


Patri venera'ili et cateris patribus. ſralrionsque 
Sincerissime diligendis, atque Ccoepiscopis reveren- 
dis, Prudentius &ternam in Domino salutem. Qnan- 
lnm ad meritum peccatorum meorum $p*ctat, juslis- 
Simo Dei judicio, quantum vero ad indehbitas atque 
indeſicientes ejus misericordias pertinere dignosci- 
tur, misericordissimo ipsius munere, infirmilatibus 
pene omnibus notis depressns, $ancto desiderabili- 
que vestro conventui adesse prohibeor. Quod autem 
pw priesentibus liueris, alque- legato nostre 
Lcelesize presbytero Arnoldo, mei consensus pree- 
Sentiam colenns exhibeo, ut is qui ordinandus esl, 
s| apostolicz sedis omnibns institutis, et beatorum 
patrem Innocentii, Zosimi, Bonifacii, Sixti, Leonis, 
Gelasii, Colestinii, Gregorii, Hilarii, Ambrosii, Au- 
guslini, Isidori, Primasii, Fulgentii, Hieronymi, Cas- 
SioUori, Bed aliorumque ad:eque catholicorum at- 
que orthodoxorum virorum scriptis et dictis, ac 
specialiter super quatuor capitulis, quibus omnis Ec- 
clesia catholica adversus Pelagium ejusque hixre- 
$e0s Sequaces pugnavit ac vVicit, alque ad postero- 
r#m memoriam litteris auctoritate et verilate ple- 
uvissimis mandavit, confitendo subscriberc, et sub- 
scrihendo conliteri voluerit, cjus me ordiaationi cou- 
Senlaneum Cssc profitear : Sin alias, prorsus neque 
assSentior , neque fidelibus Christi assentiendum 
Suaieo. Capitulorum vero quatuor pramissorum 
Seriem, quamvis vestram prudentiam mullo viva - 
cius quam meam extremilatem compertam es$e- non 
dubiltem, neceesario tamen breviter adnectendam 
judicavi, ut facilius quid sentiam, cut verilati con- 
Sentiam, vYeslra bealilas recognoscat : videlicet ut 
liberum arbitrium, in Adam merito inobedientize 
amissum, ita nobis per Dominum nostrum Jesum Chri- 
Slum redditum atque liberatum conſiteatur, interim 
in spe, posLmodum autem in re, sSicnt dicit Apostolus : 
Spe enim salvi ſacti sumus (Rom. vin, 24), ut tamen 
Semper ad omne opus bonun Dei omnipotentis gra- 
tia indigeamus, $ive cogilandum, sive inchoandum, 
operandum ac perseveranler conSummandum, et 
Sine ipsa nihil boni nos posse ullatenus aut cogilare, 
aut velle, aut operari s$ciamns. Secundo, ut Dei om- 
nipotentis altissimo secreloque_consilio credat at- 
que fateatur quosdam Dei gratuita misericordia ante 
omnia sxcula predestinatos ad vitam, quosdam im- 

rscrutabili justitia pradeslinatos ad panam, ut 
id videlicet, sive in Salvandis, sive in damnandis 
pr:edestinaverit, quod $e pr:escierat esse judicando 
ſacturum, dicente propheta : Qui ſecit que ſulura 
8unt, Teriio, ut credat et confitcatur cum omnibus 
catholicis, Sanguinem Domini nostri Jesu Christi 
pro omnibus hominibus ex tolo mundo in enm cre- 
dentibus fusum; non autem pro illis qui nunquam 
in eum crediderunt, nec hodieque credunt, nuuwmuam 
nec credituri $unt , dicente ips6 Domino : Venit 
enim filius hominis non minislrari, sed minislrare, et 
dare animam suam in redemplionem pro multis (Maith. 


*xx1, 28). Quarto ut eredat alque- confiteatur, Deum 


omnipotentem omnes quoscunque yult salyare, et 
neminem posse $salvari ullaltenus, nisi quem ipse 
salvaveril; omnes autem salvari quoscunque ipse 
salvare voluerit : ac per hoc quicunque non $alvan- 
tur, penitus non esse voluntatis illius ut salventur, 
dicente Propheta : Omnia quecunque voluit Dominus 
fecit, in clo el in terra, in mari et in omnibus ab ys81s 
(Peat. cxxxiv, 6). Et licet qt edam sint alia, qubus 


mypyer” wh”. Ae” - 


ww =eraer 14 97 


64 


lium, 
OnNem 
ane 
ra et 


pru- 


em- 
com- 
(rina 


$que 
'ren- 
nan- 
Slis- 
tque 
NSCi- 
ibus 
bili- 
lem 
Strr 
IrB- 


L 


DE PRADESTINATIONE DISSERTATIO POSTERIOR. 66 


in Pelagio damnatis universaliter Ecclesia consense- A tione in Sequenti opere sxpius facimus mentionem, 


rit, salegerit alque Subscripserit, hiec lamen Specia- 
livus adversus enum ejusque complices, per aposloli- 
cam $sedem, ins:antia heatissimi Aurelii Carthaginen- 
sis episcopi, alque Augustini, cum aliis trecentis 
quatuordecim episcopis, ab ejus pravissimis $ensi- 
bus erula, vindicala, et multis tain epistolis quam 
libris toto orbe vulgatis, omnis hodieque gaudet, 
confitetur, przedical, et tenet, alque tenehbit Eccle- 
sia. His per omnia consentaneam, priedicabilem pa- 
ternitalem ſraternitatemque vestram gratia superna 
invictam alque praevalidam, et $u0 munere gauden- 
tem perpelim conservare dignetur. 


Czeterum mulltiplices ac tortuosas et venenatas 
senlentias Gothescalci, cujus dela cum ex8ecra- 


sed et complicium ejus agones pesliſeros hic pre 
ponere non necessarium duximus, quia licet pesti- 


| lens eorum doctiina ex aliquantis 8e in diversa $cin- 


dat jtinera, de pr:xdestinatione tamen reproborum 
ad interitum , et quod Deus non omnes homines 
yult salvos fieri, sed eos lantummodo qui $alvantur, 
et quia non pro omnibus passus sit, unde opuscu- 
lum subsequens catholicorum doctrinam suſflicien- 
ter osfendit, conspirare noscuntur, et contra eos 
jam singillatim in aliis libellis ante hos actis, prout 
Dominus dedit, laborem impendimus, $icut ei cui 
libuerit vel licuerit patere valebit. | 
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DE PREDESTINATIONE DEL ET LIBERO ARBITRIO 


POSTERIOR DISSERTATIO 


Adversus GOTHESCALCUM et ceteros Predestinatianos. 


- 


1 EPISTOLA AD REGEN. 

Domino CaroLo Tegi glorioso Hixcuarvs, nomine 
non merilo Rhemorum episcopus, ac plehis Dei fa- 
mulus, una cum collegis dominis et fratribus meis 
venerandis episcopis, oratoribus scilicet salutis atque 
prosperilatis veslre devolis. 

Nuper elapso mense Junio, per Indictionem septi- 
mam, anno Incarnationis Dominicze 859, dedistis 


nobis quzedam capitula, sicut nostrz dixistis humili- . 


tati, a Remigio reverentissimo Lugdunensium archi- 
episcopo veslre porrecta $ublimilati, jubentes ut 
tempore congruo de his vobis redderemus respon- 
s8um, $i unanimes uno ore eorumdem capitulorum 
SenSui concordaremus: an quia yobis a cana Patrum 
fide in quibusdam dissevtire videbantur, noster s en 
$us, quem a catholico tramite non deviare credeba- 
tis, ab eis in aliquo dissideret, sequentes et przcepli 
Dominici jussionem, et Christianam pradecessorum 
vesLrorum consueludinem. Est enim et divinis legi- 
bus cautum, et prisco anleriorum principum more 
Suetum, ut quotiescunque in catholica ſide vel divina 
religione quiddam novi emerserit, a principali $en- 


tentia episcoporum consultui reſeratur, et quod eo- | 


rum judicio, Scripturarum $anctarum auctoritale, et 
orthodoxorum B magistrorum doctrina, alque secun- 
dum auctoritatem canonicam, et decreta ponlificum 
Romanorum, Christi Dei nostri vicarii et sanctz Ec- 
desiz presules credendum, $equendum, ct tenendum, 
atque pradicandum decreverint, id ab omnibus 
corde credatur ad juslitiam, ore conſiteatur ad $a- 
lutem, sequatur ad vocationem, lenealur ad coro- 
nam, predicetur ad lucrum. Quz siquidem capitula 
in conventu episcoporum babito in territorio Tul- 


B lensi, in villa quz dicitur Saponarias, ante bidunm 


quam vobis porrecta fuerint, sunt recitata, profe- 
rente et deponente ea synodo domno Remigio Lug- 
dunensium archiepiscopo : que sicut dixit, et in 
epigrammate eorumdum capitulorum continetur, in 
hoc. ipso anno, in Kalendis nihilominus ibidem des- 
criptis, et in suburbio Lingonice urbis, ad instru- 
clionem Dominici populi ipse et sibi comprovinciales 
Episcopi ediderunt. Et in crastina alia quedam ca- 
pitula, de quibus post locuturi sumus, relecta fuere : 
super quibus, sicut quibusdam ex fratribus visum es, 
quorumdam $ensus est motus. Nam ut vere, et nos ſa- 
teamur, noslr:e conscientize super pridem capitulis, 
quze ut diximus Remigius archiepiscopus 8ynodo 
przxsentaveral, recilatis, catholicorum ad memoriam 


C reducentes doctorum traditiones, non modice $e 


'concusserunt. Unde nostrorum quidam fidei Chri- 
Stianze zelo succensi aliqua 8ynodo voluere 8ugge- 
rere : sed wotus nostri ab eodem yenerabili archie- 
piscopo Remigio Lugdunensium sunt modesle com- 
positi : eo venerabiliter peroranle, ut si quorumecun- 
que nostrorum $ensus 2b eisdem prolatis capitulis in 
aliquo dissenliendo se commoveret, ad proxime ſulu- 


ram s$ynodum catholicorum libros doctorum quique 


deferre curemus, et sicut melius secundum- catholi- 
cam et apostolicam doctrinam in commune inveue- . 
rimus, de cxlero omnes unanimiles teneamus. In 
cujus devotione, coepiscoporumque ipsius diceceseos, 
quorum etiam et ante ordinationem mentem catho- 
licam atque doctrinam, Sicnt et vos non latet, co- 
gnovimus, quantum $ensni pusillitatis nostrz fidein 
accommodare audemus, percepimus quia non ex ipsis, 
ut non dicamns per ips0s, synodo capitula ipsa fuerg 


= | HINCMARL RHEMENSIS ARCIEPISCOP = on 
prolata. Quapropier quamvis blando sibilo eos qui- A colloqueremur sermone, et eos si aliquo modo vale- 


dam charaxare voluerunt de eo quod sanctus Ccale- 
$tinusepiscopos Gallicanos redarguit, dicens{(epist. 8): 
"« Quid illie, inquit, spei est, ubi magistris lacentibus 
hi loquuntur, qui si ita est- eorum discipuli non fue- 
runt? Timeo ne cohibere sit hoc tacere : timeo ne 
magis ipsi loquantur, qui permittunt illis taliter 1o- 
qui. In talibus causis non caret snspicione tacitur- 
n'tas, quia occurreret veritas $i falsilas displiceret. 
Merito namque causa nos respicit, si silentio ſa- 
veamus errori. » Nos tamen plures , qui eorum 
et ſidem , et doctrinam, et prudentiam novimus, 
minus in eis ista noscentibus sententiam pro 
dissensione baplismi de beato Cypriano, a $an- 
cto Augustino collaudatam szpenumero , in libro 
secundo de baptismo (contr. Donat. c. 4) positam 
3 proposuimus. « Quomodo enim, inquit, potuit isla 
res lanlis altercationum nebulis involuta ad plenarii 
concilii luculentam illustrationem confrmationem- 
que perduci, nisi primo diutius per orbis terrarum 
regiones multis hinc atque hinc disputationibus et 
collationibus  episcoporum pertractata conslaret ? 
Hoc antem facit sanitas pacis, ut cum diutius aliqua 
obscuriora quzruntur, et propter inveniendi diſficul- 
talem diversas pariunt in ſraterna disceptatione sen- 
tentias, donec ad verum liquidum perveniatur, 
vinculium permaneat unitatis, ne in parte praecisa 
remaneat insanabile vulnus erroris. Et ideo plerum- 
que doctioribus minus aliquid revelatur, ut eorum 
patiens et humilis charitas, in qua ſructus major 


est, comprobetur , vel quomodo teneant unitatem- 


cum in rebus obscurioribus diversa sentiunt , vel 
quomodo accipiant veritatem cum contra id quod 
sentiebant declaratum esse cognoscunt. » 

Sciebant namque iidem venerabiles catholici et 
docti viri, quia in multis regionibus ac provinciis 
hze pestiſera erat recommota doctrina. Et'ideo si- 
lentium in svis provinciis imponere tam facile sicut 
ſorte poterant noluerunt errori, donec ad plurimo- 
rum nolitiam pervenla plurimorum judicio quzstio 
80piretur : quia ut dicit sanctus Ccolestinus in epi- 


$lola ad Nestorium directa (epis!. 5 in fin.), « Omnes 


dehent nosse quod agitur, quoties omnium causa 


tractatur, » videlicet ut cum omnium in unius pro- 


positione ſuerit diflinita consultatio , cunctorum va- 
leat ad omnes emanare solutio. Hexc eadem namque 
capitula, sicut facile reminisci potestis, ante trien- 
nium nobis in villa Rothomagensis episcopii , que 
Nielfa dicitur, quando in excubiis contra Nortman- 
norum infestationem degebamus, sub titulo quasi in 
Valentina synodo conscripta ſuerint, anno Incarna- 
tionis Dominicz $55 , sub Lothario imperatore de- 
dislis, ut ad ifla quz nobis videreutur catholice 
ex orthodoxorum magisterio responderemus : cum 
aliis quorumcunque scriptis que hinc ad vestram 
noliiiam pervenere : quorum quaedam scripta rece- 
pimus, sed ea publicare noluimus, 8olliciti servare 
unitatem 8piritus in vinculo pacis (Eph. rv, 3) : do- 


Rec cum eis qui vobis ill» rransmiserant ſamiliari 


remus ab hac prava intenlione ad catholice fidei 
unitatem cooperante Domino revyocaremus. Sed quia 
partim occupationibus prxpediti, partim autem in 
ſraternis $uasionibus minus quam necesse ſuerat 
obauditi, eos quos monere disposuimus a $ua inten- 
tione revocare nequivimus : inde quia, sicut dicit 
Apos'olus, Quorumdam hominum peccala maniſesla 
sunt, precedentia ad judicium ; quosdam autem et 
subsequuntur. Similiter et ſacta bona maniſesta sunt, 
et. que aliter 8e habent, abscondi non possunt (] Tim. 
v, 24, 25), adeo quorumdam excrevit dissensio, ut 
hc dissonantia ad vestram-perveniret notitiam, et 
synodali decreto, pro zelo fidei et unanimitatis amo- 
re, antequam hc nobis perscrutanda commiltteretis, 


B quatuor capitula episcopali A diflinitione vobis de 


catholicorum Patrum dictis colligi , et singulorum 
exigeretis manibus roborari. Postea vero et quo- 
rumdam ex his qui eisdem capitulis subscripserant, 
et aliorum etiam intantum est accumulata vecor- 
dia, ut necesse ſoret et jussionis vestre instantia, et 
exseculionis nostre obedientia , hinc eorum quos 
premisimus $scriplis ct propositionibus litterali ollicio 
respondere. Inter quz et [his capitulis, quz nobis 

r dedistis, pro nostri ingenioli capacitale , sub 
dubietate tamen respondimus : quia non credidimus 
ut fratres et coepiscopi nostri contra regulas eccle- 
Siasticas adversum nos talia debuissent conscribere : 
przesertim cum non ignorarent Dominicis inslitu- 
tionibus et legibus sancto Spiritu promulgatis pre- 
ſixum esse , qualiter si in sxpeſfatis capitis fidei 
obloqueremur, nos compellare , et tunc synodali ju- 
dicio nos nostrasque sententias a sua debuissent 
communione explodere. Nunc vero, quia certi s1- 


- mus, cujus composilioni debemus de sxpenominatis 


quzestionibus respondere , servalis relationum-ahso- 
lutionibus contra eos quibus a vestra dominatione 
pro impo<ito nobis minislerio jussi sumus reddere 
rationem, contra hc lantum capitula, quantum ex 
nobis est cum omnibus pacem habentes, ex sancta- 
rum Scripturarum auctorilate , et catholicorum Pa- 
trum sentenliis, Simpliciter respondere curabimns ; 
ut cui forte omnia illa legere non licuerit, vel non 
libuerit, hic compendiosas pro lempore capilulorum 
responsiones inveniat : quas furatis horulis a diver- 
sis 0ccupationum distensionibus, qui cogitationum 
ſerias non habemus, sicut de sententiis sanctorum 
Patrum accepimus, ne torpore vel inobedientia a 
vestra denotaremur Christiana devotione, commit- 


tere schedulis tumultuario sermone studuimus : que-_ 


niam in prefatis relationibus provocati multipli- 
cibus muliiplicium illationibus, mullipliciter mul- 
tiplicibusque collationibus, non sine sicut sci- 
mus et confitemur lectoris tzdio, sensu $sed tamen 
catholico, in tribus ljbris Jacinios0 sermone respon- 
dere sategimus. Sed in hoc maxime benigno lectori 
nos $atlisſacere autumamus , quia singulorum sin- 
gulas semper ponentes sententias, singulariter ad 
oljecta et revsislentia fidei respondere Sluduimus. 
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Et vel in hoc golo devotum quemque. lectorem A lam tnam, in qua petis ut de hwresibus, que oriri 


nobis conciliari confidimus, quia cum ex $ua mente 
nostrum laborem perpenderit, nos apud se excusatos 
habebit. Quis vero sit istorum capitulorum compo- 
Sitor, Cui quasi a novo cogimur respondere, ipse 
se prodet cum necessario urgebitur ad lucem ve- 
ritatis venire : quia operator tenebrosorum operum, 
inter quz ab apostolo et hzreses describuntur, odit 
lucem et non venit ad lucem, ut non arguattur 
opera jus : omnis vero qui bona agit, inter qu 
bona ab Apostolo et ſides connumeralur , venit ad 
lacem, ut manifeslentur opera ejus, quia in Deo 
sunt ſacta. Sed et ille quicunque est, $i ad lucem 
venerit, et veritali ex corde consenserit, esse filius 
lucis polerit. 5 $i autem et pertinaciter contra- 
dixerit veritati, ipse infidelitate s8ua et contentionis 
$uZ vecordia, herelici sibi nomen imponet : quia 
non stalim est hzreticum quod ignoranter a ſide 
si non fiat pertinaci conten- 


tione hareticum. 


CAPUT PRIMUM. | 
Quando, el ubi, et unde haec Predestinatiana heresis 


primum exorla ſuerit, et per quos ac qualiter re- 


vicla alque compressa exsliterit. 

Nunc jam diceadum censuimus quando , et ubi, 
et qua occasione hc h:resis orla primum exslite- 
rit. Ante quadringentos circiter lriginta et eo am- 
plius annos hc hzresis est exorla tempore Theodosii 
et Valentiniani imperatorum , sub presulatu sancti 
Celestim, per itlem tempus quando et Nesloriana ha- 
resis apud Grzcos in Conslantinopoli civitate-auctore 
Nestorio ebullivit, sancti Auguslini temporalis vile 
termino imminente, sicut Prosper in Chronica sua 
demonstrat , dicens : « Theodosio XI et Valenti- 


-niano consulibus : et ad locum, Nestorius Constan- 


linopolitanus episcopus novum Eeclesiis molitur 
errorem inducere. Et item : Theodosio XIII, et Va- 
lentiniano INI, Augustinus episcopus per omnia ex- 
cellentissimus moritur v Kal. Septembris , libris 
Juliani inter impetus obsidentium Wandalorum in 
ipso dierum $uorum fine respondens, et gloriose in 
deſensione gratize Christianz perseverans. Et Beda 
in Chronica 8ua : « Theodosius, inquit, minor, Ar- 
cadii filius, annos viginti sex regnavit. Valentinianus 
junior, Constantii. filius , Raveunz imperalor crea- 
tur. » Et post paululum : « Sed beatus Auguslinus 
Hipponensis episcopus , et omnium doctor eximius 
Ecclesiarum, ne Civitatis $uz ruinam videret, tertio 
dbsidionis ejus mense migravit ad Dominum v Kal. 
Septembris, cum vixisset annos Septuaginta ex, in 
clericatu autem annos ſerme quadraginta com- 
plesset. » Qui beatus Auguslinus in ipso dierum 
Suorum ſine librum de Hxresibus, inter responsio- 
nes praedictorum librorum Juliani, quorum Prosper 
ſecerat mentionem , ad Quodvultdeum diaconum 
sCripsit, sicul ipse in epistola ad praedictum diaco- 
num ita commemorat : « Cum mihi, inquiens, hec 
SCribendi offerretur occasio per Fusalensem presby- 
terum, quem commendo charitali tux, .relegt epislo- 


potnerunt ex quo Domini in carne nuntiari ccepit 
adventus, aliquid scriberem. Hoc autem ſeci, ut vi- 
derem utrum jam deberem ipsum opus aggredi , 
et inde-tibi aliquid mittere, ubi considerares tanto 
esse difſicilius quanto vis esse brevius. Sed ne hoc 
quidem potui, talibus curis* supervenientibus impe- / 
ditus, a quibus omnino dissimulare non G possem. 
Nam me et ab eo quod hahebam in manibus aver- 
terunt : hoc autem est, ubi respondeo libris Juliani, 
quos oclo edidit post illos quatuor - quibus ante 
respondi. Hlos enim cum Romz accepisset ſrater 
Alypius, nondum omnes descirpserat, cum oblatam 
occasionem noluit preterire, per quam mihi quinque 
transmisit, promittens alios tres cito se ess8e missn- 


B rum, et multum instans ne responde redifferrem. 


Cujus inslaniia coactus sum remissius semper agere 
quod agebam, ut opera utrique non deessem , uni 
diebus alteri noctibus, quantum mihi ab aliis occu- 
pationibus hinc atque hinc venire non desistentibus 
parceretur. Agebam vero rem plurimum necessariam 
nam retractabam opuscula mea, et si quid in cis me 
offenderet, vel alios offendere posset , partim repre- 
hendendo, partim deſendendo, quod legi posset et 
deberet operabatl. Et duo volumina jam absolveram, 
retractatis omnibus libris meis, quorum numerum 
nesciebam, eosque ducentos triginta et duos esse 
cognovi. Restabant epistolz, et tractatus populares 
quos Grzci Homilias vocant. » Isti autem libri Jn- 
liani, sicut maniſestum est, non sunt jlli, quos in 
libris Retractationum commemorat. 

Sed et de hzresibus octoginta et octo isdem doctor 
mirificus Aogustinus conscripsit, quibus vovissimam 
heresim Pelagianam subjunxit. Inde Gennadius Mas- 
Siliensis sacerdos valde doctus, qui et de viris illu- 
Stribus scripsit, ab eo loco incipiens ubj sanctus 
Hieronymus memoriz scriptorum illustrium finem 
imposuit, et ad sua usque tempora scriptores ſamo- 
$0s cum debita laude commemoravit, hane Pra- 
destinatianam nonagesimam haresim $ectz2 Pela- 
gianz $upposuit, dicens : « Sunt, inquit, qui dicunt 
quod Deus non omnes homines ad hoc creet, ut 
omnes salventur, $sed ut multitadine hominum or- 
netur mundus , » et reliqua quz prosequitur , que 


In processu monstrabimus. Deinde nonagesimam 


primam Nestorianam ponit, sicque Eutychianam, et 
post hanc Timotheanam. Sed et Hyginus, catalogum 
describens hzreseon, octogesimam et nonam heresim 
Nes(orianam ponit, et nonagesimam istam Przxde: 
stinalianam, cum libello ab eisdem Praedestinatianis 
composito, ita dicens : « Nonagesima haresis , in- 
quit, quam in prefatioue nostra diximus de nomine 
Augustini episcopi esse mentitam, Praedestinatiano- 
rum nomen accepit. » Beatus etiam Augustinus- in 
prefatione Retractationum de opusculis svis dicit : 
« IYud enim quod scriptum est, ex multiloquio non 


- eſſugies peccatum (Prov. x, 19), terret me plurimum ; 


non quia mulla scripsi, vel quia multa etiam que 
dictata non sunt, tamen a me dicta conscripta sunt- 
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absit enim ut multiloquio deputetur , quando neces- A cos quorum auctoritatem $ine judicio $equuntur 


saria dicuntur, quantalibet sermonum multitudine 
dicantur. Sed istam sententiam Scripture sanctze 
propterea timeo, quia de tam multis disputalionibus 
meis sine dnbio multa colligi possunt, quzr. si non 
falsa, at cerie videantur, sive etiam convincantur 
non necessaria. » Et paulo superius : « Neque enim 
_ quisquam, nisi impudens , ideo quia mea errala re- 
preheado me reprehendere audebit. Sed si dicit 
non ea debuisse a me dici quz postea mihi etiam 
displicerent , verum dicit et mecum facit. Eorum 
quippe reprehensor est , quorum et ego sum. Neque 
enim ea reprehendere deberem, $i dicere debuis- 
SEM. » 

Nam et in Aſricanis et in Gallicis regionibus hc 
primum hzresis ccepit exordium adhuc in vita beati 
Augustini. Unde et ipse ad Valentinum et cum jllo 
monachos librum scripsit de Correptione et Gratia, 
sicut Prosper in epistola sua ad eumdem Augustinwn 
directa demonstrat, dicens : « Mulli, inquit, servo- 
rum Christi, qui- in Massiliensi urbe consistunt, in 
sanclitatis tuz scriptis, quz adversus Pelagianos 
hereticos condidisti , contrarium putant Patrum 
opinioni, et ecclesiaslico sensui, quidquid in eis-de 
vocatione electorum secundum Dei propositum dis- 
putasti. Et cum aliquandiu tarditatem suam culpare 
maluerint, quam non intellecta reprehendere, qui- 
damque eorum lucidiorem super hoc alque apertio- 
rem bealitudinis tuz expositionem voluerint postu- 
lare, evenit ex dispositione misericordiz Dei , ut 
cum quidam intra Africam similia movissent, librum 
de Correptione et Gratia plenum divine auctoritalis 
emilieres : quo in notitiam nostram insperata 
opportunitate delato, putavimus omnes querelas re- 
Sislentium $sopiendas, quia universis quzstionibus, 
de quibus consulenda erat sanclitas tua, lam plene 
illic absolutcque responsum est, quasi hoc specialiter 
$tudueris, ut quz apud nos 'erant turbata compone- 
res. » Quen librum isdem beatus Augustinus in serie 
librorum Retractationum ultimum posuit. Qui in 
eorumdem prefatione dicit : « Quapropter quicunque 
isla lecturi sunt, non me imilentur errantem, $ed in 
melius prolicientem. Inveniet enim ſortasse quomodo 
scribendo profecerim, quisquis opuscula mea ordine 
quo scripta sunt legerit. Quod ut possit, hoc opere 
quantum potero curabo ut eumdem ordinem noverit. » 
De quo libro et Prosper in prafala epistola prace- 
dentibus subnexuit, dicens : « Recensito autem hoc 
beatitudinis tuz libro , sicut qui sanclam atque apo- 
$lolicam doctrine tuz auctoritatem anlea sequeban- 
tur, intelligentiores mullo ins{ructioresque sunt 
ſacti, ila qui persuasionis $Suz impediebantur ob- 
scuro, adversiores quam fuerant recesserunt. Quo- 
rum lam abrupla dissensio primum propler ips0s 
metuenda est, ne tam claris tamque egregiis in om- 
nium virtutum studio viris spiritus Pelagianz impie- 
talis illudat; ne simpliciores quique, apud quos ho- 
rum magna est de probitatis contemplatione reve- 
rentia, hoc tutissimum Sibi zstiment, quod audiant 


asserere. » Et circa finem ipsius epistole : « Neces- 
Sarium et utile est, inquit, etiam que scripta sunt 
scribere, ne leve existimetur quod non ſrequenter 
8 arguitur. » Hinc et Hilarius Arelatensis episco- 
pus ad eumdem $anctum Augnstinum misit episto- 
lam, in qua dicit : « Hec sunt itaque gue Massilie 
vel ciiam aliquibus locis in Gallia ventilantur, » et 
reliqua. Et jtem circa finem suz epistoke dicit : 
« Libros, cum edili fuerint, quos de universo opere 
moliris, quzeso habere mereamur : maxime ut per 
eorum auctoritalem, $i-qua in tuis displicent, a 
dignitate tui nominis jam non Lrepidi sequestre- 
mur. » 

Unde et sanctus Augnslinus duos libros, Serum 


B de Pradestinatione sanctorum, allerum de Bono 


C 


perseverantiz, ad przſatos episcopos, Prosperum $ci- 
licet et Hilarium scripsit. In quibus libris, sicut $ibi 
visum ſuerat, nomen przdestinationis, quo antea in 
aliis $uis libris indifferenter usus ſuerat, proprie 
posuit, sicut et in libro de Correptione et Gratia 
dillinitive correxit. In quibus etiam et horum novo- 
rum” hereticorum facit crebrius mentionem, uti qui 
legit agnoscit, et nos breviter lectoris prasentamus 
otutibus. Ait enim in libro de Bono perseveranlie 
(cap. 19) : « Porro si hc ita Deum noverant dare, 
ut non ignorarent eum daturum $e Ccsse prescisse, 
et quibus daturus esset non poluisse nescire; pro- 
cul dubio noverant praedestinationem, quam per 
apostolos pr:edicatam contra novos hereticos opero- 
Sius diligentinsque deſendimus. » Et item (cap. 20) : 
« Quid autem coegit loca Scripturarum, in quibus 
predestinatio commendata es, copiosius et enuclea- 
tius isl0 nostro labore defendi, nisi quod Pelagiani 
dicunt gratiam Dei seeundum merita nostra dari ? » 
et reliqua. Et iterum (cap. 23) : « De hac enim re, 
quam nunc adversus novos hereticos non comme- 
morare lantum, $ed plane tneri et Cefensare com- 
pellimur ; et item : Qua nunc contra novos hzreticos 
cura diligentiore deſenditur; et item : Ac per hoc 
predeslinationis hujus fidem, quz contra novos 
hreticos nova $ollicitudine nunc deſenditur, nun- 
quam Ecclesia Christi non habuit. » Sunt et qui 
dicant, quia nomen predeslinationis non aliter, nisi 
Sicut in aliis $4is libris posuerat, beatus Auguslinus 
retraclare voluerit. Unde sciant quia post omnes 
libros suos, quos in libris Retractationum comme- 
morat, istos duos libros conscripsit, quos loco 
retractationis composuit. In quibus nibilominus de 
eisdem Retractationum libris memoriam facit, sicut 
facile lector agnoscit. Ait enim in libro de Predesti- 
natione sanclorum (cap. 4) : « De hoc primo duorum, 
jillorum libro in secundo Retractationum primum 
locutus $um. » Et item in libro de Bono perseve- 
rantiz (cap. 11) : « Denique in primo Retractationum 
libro, quod opus meum nondum legistis, cum ad 
eosdem libros retraclandos venissem, » et reliqua. 
Et in libro Hypomnesticon ab zmulis se calumnia- 
tum ſuisse demonstrat, dicens (lib. v1) : « Credere 
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nos quippe vel prz\icare guggillatis,, quia cum lege A cst in uno libro responsum, monachus ſuit Syracu- 


Dei et prophetis, cum Evangelio Christi ejusque 
apes lis, praedeslinationem dicimus, eo quod Deus 
quosdam hominum sic praxdestinet ad vilam regni 
celorum, ut si 9 nolint orare et jejunare, aut in 
omni opere divino vigiles esse, eos omnino perire 
non pos8e. » Et paulo post : « Non miramur vos de 


| nobis, id est homines de hominibus, falsa posse 


coulingere, cum videamus vos sic a diabolo esse 
ſascinatos, ut Scripluras sanclas et veridicas ad 
volantatis vesirz intellectum mutare nilamini, » et 
reliqua quz diserte prosequilur. 

De quo videlicet Hypomnesticon libro, quidam 
contendunt quod eum sanctus Augustinus non com- 
posnerit, quoniam Hlorum erroribus maniſestiggime 


contradicit : dicentes quia sanctus episcopus , qui B 


omnium librorum illius nomina in indice conscripla 
Vite ipsius subjunxerit, ilum non adnotaverit. 
Unde sciendum est, quia plures illius libros habe- 
mus, qui in eodem indiculo non habentur : sicut 
est de Disciplina Christiana, excepto etiam illo qui 


' timlatur de Doctrina Christiana. Sed et de Praedesli- 


natione gratie, et de H:rresibus ad Quodvultdeum 
diaconum, et de unitate Trinitatis, et librum de 
Peenitentia, quem commemorat in epistola ad Con- 
Sentium monachum (epist. 146, sub fin.), et librum 
qui titulatur de Verbis Domini, et alios quos com- 
memorare superfluum ducimus : cum idem ipse 
Sanctus Augusliuus in fine Retractationum dicat : 
« Hzec opera nongenta et tria in libris ducentis 


Sanus, isle autem Hilarius exstitit Arelatensis 
episcopus, cui simul cum Prospero isl0s quos nunc 
memoramus libros rescripsit. Si quis tamen eosdem 


Tibros non habet , videat in collectione venerabilis 


10 Bedz presbyteri de opusculis sancli Augustini 
Super aposlolum, et ibj discere polerit quod antea 
ignoravit. Sancli nihilominus episcopi Africa pro- 
vincie ita eorumdem librorum in synodica $ua 
epistola faciunt mentionem dicentes : « Dei gratia 
plurimum amplectendis sanctis fratribus , Joanni 
presbytero et archimandritz, et Venerio diacono, 
et fidelibus viris quorum in vestra epistola sub- 
sCriptio continetur, Datianus, Fortunatus, Boethus, 
Victor, Scholasticus, Orontius, Vindicianus, Victor, 
Januarius, Victorianus, Pontius, Quodvultdeus, fa- 
muli Christi in Domino salutem. » Et in eadem-ad 
locum -; « Libros sancti Augugslini, quos ad Pro- 
sperum et Hilarium scripsit, memoratis ſratribus 
legendos ingerile : quorum mentionem beatze me- 
moriz Hormisda, sedis apostolicz gloriosus antistes 
in epistola, quam consulenti $e sancio ſratri consa- 
cerdolique nostro Posgessori scripsit, cum magno 
przeconio catholicze laudis  inseruit; cujus hae 
verba sunt (episl. Lxv1) : De arvitrio tamen libero 
et gratia Dei quid Romana, hoc est catholica $equa- 
tur et 8ervet Eecclesia, licet in variis libris beati 
Auguslini, et maxime ad Hilarium et Prosperum 
abunde possit agnosci, lamen et in scriniis e: 

Sticis expressa capitula continentur. » Et in eadem 


iriginta duobus me dictasse recului, quando bac C Pislola prefali sancli episcopi ipsa beati Augustini 


retractavi, uwtram aliquos adhbuc essem dictaturus 
ignorans. Atque ipsam eorum retractationem in li- 
bris duobus edidi, urgentibus fſratribus , antequam 
epistolas atque sermones ad populum, alios dictatos, 


alios a me dictos, retractare cepissem. » Et isdem' 
sanclus episcopus , ' qui indicem librorum jglius 


Sive epistelarum conscripsit, in fine ipsius indiculi 
$ubjungat dicens : « Fiunt, inquit, simul quos me- 
moratus $anctus Augustinus Spiritu divino actus in 
Sancla Ecclesia catholica ad insiructionem anima- 
rum ſecit libros, traclatus, epistolas, mille et Uti- 
ginta, excepto qui numerari non possnmt, quia nec 
numerum designavit ipsorum. » Ipse sanctus episco- 
pus, qui illa descripsit, numerari non posse tracta- 
us et epistolas illius dixit, et quidam omnium li- 
brorum sive epistolarum ejus numerum diligentis- 
sime in fine jpsias Scripture  eumdem $sanctum 
episcopum 8ubjunxisse lestantur : cum possint et 
ipsi videre in eodem indiculo si conseripti sunt 
libri isti de Predestinatione sanclorum, ac Bono 
perseverantie, quos $ancli Augustini es8e nemo 
denegare aut volet aut valet. Þe quibus etiam con- 
tendere quosdam audivimus., qui eosdem beati 
Augustini libros intelligenter non legerant, quod de 
ilis scriptum sit in indiculo, Responsiv objectis 


Hilarii liber 1, cum sine aliqua contentione 


falsum esse valeat demonstrari ab his qui eosdem 
libros noscuntur habere , quia et ille Kilarius, cui 
Patror, CXXV. 


verba de supradiclo Hvpomnesticon libro ex respon- 
sione lertiz quzslionis ad revincendos ponunt- ha- 
reticos. Et ipse beatus Augugtinus in libro_ad 
Dulcitium de octo quastionibus , quas ei scriplc 
Solvit reverteus a Carthagine, commemorans libros 


$u0s in quibus de eisders quaKionibus scripserat, 


ila ad finem ipsius operis de eodem Hypomne- 
Sticon libro commemorat dicens : « Addere etiam 
hoc quam maxime huic operi oporlet, ut vestra ca- 
lumnia, quam nobis objicere solelis, per illumnina- 
tionem graliz Salvatoris revincatur, imo confuletur, 
et nostre fidei integritas comprobetur. Credere nos 
quippe vel predicare suggillatis, quia cum lege Dei 
et prophelis, cum Evangelio Christi ejusque aposlo- 


D lis pradestinationem dicimus, » et reliqua que ibi 


leclor ex integro cum sexle questionis solutione de 
Hypomnesticon libro inveniet. Similiter et de libro 
qui $ub nomine sancti Hicronymi intitulatur de In- 
duratione cordis Pharaonis, quia corum $ensui con- 
tradicit, magnopere salagunt non esse ipsius. Sed 
nihil eis proficit si eum rejiciunt, quoniam isdem 
sanctus Hieronymus, et czleri 'Doctores calhbolici, 
eadem $sensu eos male sentire-convincuut, quo et 
idem liber illorum exurit zizania | 

De reprehensione Dibilominus sva, unde premigi- 
mus, contra obtreclatares 8510s isdem in fie libri 


' de Bono perseveranti® diet : « Qui vero me errars 


exislimant, etiam alque etiam diligenter que $sunt 
8 
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lieta-considerent, ne forlassis ipsi crrent. » Beatus A aliquibus scriptlis eum a quo talis emanat - doctrina 


siquidem Ccelestinus hoc in epistola decretali ad 
Venerium et czxteros Gallicanos episcopos etiam 
post obilum illias demonstrat (epist. 8.) dicens : 
© Vitentur hujusmodi qui laborant LI per lerras 
aliud quam ille noster jussit 7gricola seminare. Nec 
lamen mirari possumus, $i hac crga vivenles hi nunc 
tentare audent, qui nituntur etiam quiescentium fra- 
(rum memoriam dissipare. Augustinum $sanclz re- 
cordationis virum pro vita sua atque meritis in 
nostra communijone semper habuimus, nec unquam 
hune sinis{ra2 8uspicionis sallem rumor agspersit : 
quem tantz scientiz olim ſuisse meminimus, ut inter 
wagistros optimos etiam a meis semper decessorihus 
haberetur. Bene ergo de eo omnes in commune $en- 


serunt, utpote qui ubique cunctis et amori ſucrit et B 


honori. Un:e resis(atur talibus quos male crescere 
videmus. Nefas est hc pail religiosas animas, qua- 
rum alſlictatione, quia membra nostia snnt, nos 
quoque convenit macerari : quamvis maneat hos 
beatitudo promissa , quicunque probantur persecu- 
tionem proper justitiam suslinere : quibus quid pro- 
mittat Dominus in ſuluram sequens sermo declarat. 
Non est agentium causa 80lorum, quando universalis 


Ecclesia quacunque novitate pulsatur. Intelligamus- 


 hwe jpsa vobis que nobis non placent displicere : 

quod ita demum probare poterimus, si imposiio im- 
probis silentio de tali re in posterum querela cessa- 
bit.» Sanctus quoque Prosper hine in epistola ad 
Rufinum ita dicit : « Has, inquiens, versutias, quibus 
$8 (ilii 4tenebrarum in similitudinem filioram lucis 
iransfignrare veluerunt, cum et Orientalium episco- 
porum - judicia, et apostolice sedis auctoritas, et 
Aſricanorum concitiorum vigilantia deprehenderit, 
beatissimus quoque Augustinus, precipua utique in 
hoc tempore portio Domini sacerdotum, copiose et 
pulebre in multis voluminum dispulationibas de- 
s{ruxit : utpote inter multa Dei dona, quibus itlum 
abundantissime $piritus veritatis implevit, habens 
etiam hane scientize et $apientize ex Dei charilate 
virtutem, ut non solum istam adbue in svis detrun- 
eationibns palpitantem , $ed ctiam mullas prins h:©- 
reges invicto verbi gladio debellaret. Cui inter tot 
cerlaminum palmas, inter tot triumphornum coronas, 


at inhuminationem Ecclesize;, et ad gloriam Christi D 


qna ipse illustratns cst perfulgenti, quidam nostro- 
ram, quod de ipsis mnitum dotendum ct, oecultis ed 
non incognitis snsurrationibus obloqurntur : et prout 
sib} obnoxias aliquorum aures opp»riunasque repe- 
rerint, seripta ejus quibus error Pelagianorum im- 
pugnatur infamant, dicentes eum liberom arbitrinm 
; penitus snbmovere, et $ub gratiz nomine necessita- 
tem predicare fatatem; adjicientes etiam quas iflum 
humani generis massas et duas credi veltle natcras, 
ut scilicet tantze pietatis viro Paganorum et Mani- 


chworam ascribatur impietas. Qne 8 vera m1, eur 


ipsi 1am negligentes ne diram impii sunt, ut tam 
abrnptam perniciem ab Eeclesia non repellant, tam 
insanis pradieationibus non resistant, nee saKem 


conveniant? Magna cnim-gloria swva humano generi 
consuluerint, $i Augustinum ab errore revocaverint. 
Nisi forte 19 modesti homines, novique censores, 
magnorum prins meritorum $eni honorabiliter ac 
misericorditer parcunt, et securi quia libros ejus 
nemsy nsquam recipiat conquiescunt. Alqui noverint, 
imo 1;overunt, non solum Romanam, Aſricanamque 
Eeclesiam, ei per omnes mundi partes nniversos 
promissionis filios, cum doctrina bujns viri sicut in 
tota fide ita in gratizz conſessione congruere : scd 
eliam in his ipsis locis, in quibus adversns eum 
querimonia eoncitatur, esse propitio Deo plurimos, 
qui ad perceptionem evangelicze apostoliceque do- 
ciringe saluberrimis cjus- dispulationibus imbuuntur, 
et quolidie in membris corporis Chrisli in quantum 
ca ipse mulliplicat dilatantur. » 

Et item idem Prosper in libro quem edidit contra 
Cassiani quoudam abbatis librum, qui prenolatur de 
Protectione Dei, dc reprehensoribus librorum sancii 
Anguslini, scilicet de Corr:ptione et Gratia, de Prie- 
destinatione sanctorum, ac Bono perseveraniize , 
quos circa finem ediderat, ita post laudem beati 
Augustini a Calestino prolatam dicit : « Contra 


igam clarissime landationis tubam, contra islam - 


sacralissimi testimonii dignitatem, audet quisquam 
maligne interpretationis murmur emiltere, et per- 
spicue Sincerissimaegue Sententie nubem oblique 
ambiguitatis obtendere? ut scilicet, quia in epislola 
pap# librorum, pro quibus aclum est, non expressus 
est titulus, hinc eos appareat non probatos, ct islam 


in sanclumw Augustinum laudationem pro anterio- 


rum Seriplorun meritis ſuisse collatam. » Et post 
aliquanla : « Apostolica enim scdes quod a praco- 
guilis sibi non discrepal cum prazcognitis probal, et 
quod judicio jungit laude non dividit. Qui ergo hos 
proxime edilos libros refutant, anterioribus acquie- 
8cant, et iis que pro gralia Christiana prius $Sunt 
SCripla conseutiant. Sed non ſaciunt, Sciunt enim 
omnia Pelagianis esse contraria, et nihil $sibi posse 
cumpeltere ad consequentium resolutionem, $i CoNn- 
ſiteantur in pracedentibus consistere veritlatem. 


| Iyitur hujusmodi hominum pravitali non tam dispu- 


lationum Studio, quam auctorilatum priviltegio re- 
Sislendum est : ut de prostrati dudum dagmatis cor- 
pore nullum membrum sinatur assurgere : quia 
nolum est ita $e (alsilatis istius habere verguiias, ut 
$i ei liceat, pralenta correctionis imagine, aliquod 
Sihi ſaventium radicis $IKP germen excipere, lolam 
Se poSsit in exigna $14 parte reparare. Ubi enim non 
aliud habet sumina quam portio, non est devotionis 
dedisse prope totum, $ed ſraudis restituisse vel mi- 
nimum. Quod ne hypocritarum oblineatur insidiis, 
conſidimus Domini protectione preslandum, ut quod 
operatus est in Innocentio, Zosin:o, Bonifacio, Coe- 
lestino, operetnr et in Xyslo, et in custodia Domi- 
nici gregis hc sit pars glori:e huic reservala paslori, 
ut sicut illi lupos abegere maniſestos, ita bic depect- 
lat occultos : illo auribus svis doctissimi senis ins0- 
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nante sermone, quo collaborantem secum hortatus A sjonum contra Gallos prave seutientes hoc idem 


' est dicens : Sunt enim quidam qui+juslissime 1. Z 


damnatas impietates adhuc liberius defendendas 
putant, et sunt qui occultius penetrant domos, et 
quod in aperto clamare.jam metuunt, in $ecrelo $e- 
minare non quiescunt. Sunt autem qui omnino 
silyuerunt magno timore compressi, sed adhuc corde 
retinentes quod 'ore jam proferre non audent. Qui 
tamen esse fratribus possunt ex priore ipsius do- 
gmatlis defensione notissimi. Proinde alii severius 
sunt coercendi, alii vigilantius vesligandi, alii tra- 
ctandi quidem lenius, se(l non segnius sunt docendi, 
ut-si non limentur ne perdant, non lamen negligan- 
tur ne pereanl. Sufficienter ut arbitror demonstra- 
inm est reprehensores $sancli Augustini et vana 
objicere, et recta impugnare, et prava” defendere, 
peremplorumque armis inteslinum bellum movenles, 
dictis divinis atque bumanis conslilutionibus rebel- 
lare. Quorum tamen, dum adbuc non sunt a ſraterna 
80cietate divisi, toleranda magis est inlentio quam 
desperanda correctio : ut donec Dominus per Eccle- 
$i Principes, et legilimos judiciorum snorum mini= 
stros, hc que per paucorum svperbiam et quo- 
ramdam imperitiam sunt turbata, componat , nobis, 
Deo adjuvanle, Sit studium, quieta modestaque pa- 


_ tientia odiis dilectionem reddere , et ineptorum 


vitare conflictns : veritatem non deserere, nec cum 
falsitate certare, 8emperque a Deo petere, ut in 
omnibus cogilationibus, in omnibus voluntatibus, in 
omnibus sermonibus aque actionibus nostris, ipse 
teneat primatum qui se dixit esse principium ; quo- 
niam ex ipso, et per ipsum, ct in ipso sunt omnia, 
ipsi gloria in sxcula. Amen. » Et item Prosper Ca- 
millo et Theodoro Jannensium presbyteris scribens : 
« In libris, inquit, beatze memorize Augustini epi- 
scopi, quorum titulus est de Pradestinatione sancto- 
rum, quzedam $anciitatem vestram vel insolita aut 
minus clara moverunt, quz ad humilitalem meam de 
contexlu dispulationis excerpta misistis, ut quo in- 
telectu quovye judicio ea acciperem noscerelis, » et 
reliqua. Et item in libro qui titulatur de Ingratis 
contra Pelagianos, aliosque herelicos, quorum ibi- 
dem nomina designantur : 


Contra Augustinam narratur serpere quidam 
Scriptor, quem dudum livor adussit edax. 
Joter mulla svis que trad dit beresiarches, 
Quod cognoseis, ait, naturam, quz hona facta est, 
Nullis cum vitiis in quoquam omnino creari, 
Nec calquay primi culpam nocgisse pareniis, 
Et quoniam tales nascantur nune quoque, qualis 
He fujt nostri generis paler ante reatum; 
Posse hominew sine peccalo decurrere vilam, 
Si velit, ut potuit alle delinquers primus 
[.ibertate sua. Nempe hec damaata fateris 
Conciliis, mundique manu. Connectit ei illud 
14 lem 2uctor, quod lex ita sanctos miserit olim 
Corlorum in regnum, Sicut nunc gratia mittit. 
Hoc quoeque judicio sancto SCis es8e peremplum. 
Objectum est aliud ipsum dixis*e magistrum, 
Quod meritis hominum tribaatur gratia Christi, 
Quantum quisque Dei donis se fecerit apium. 
Sel nimis adversum hoc fidei nimiumque repugnans 
Esse videns, dixit se non ita credere, et illos 
Damnari d:ga9s, quorum mens ista leneret, 


Yerum et in Przefatione objectionum atque resPon- 


demonstral dicens : « Doctrinam, inquit, quam 8ancta 
memorize Augustiuus episcopus contra Pelagianos, 
inimicos graliz Christi et liberi arbitrii decomptores, 
per mulios annos aposlolice asseruit, liuterisque 
mandavit, quibusdam visum est aut non intelligeudi, 
aut intelligi eam nolendo reprebendere, et hoc quasi 
compendiuin cognitionis his qui judicio eorum du- 
cebantur afferre, ut quz in libris preedicti viri dam- 
nabilia se reperisse jaclabant, breviuim capitulorum 
indiculis publicarent , talique commento. et detesla- 
tionem ecjus quem impeterent oblinerent, et ab his 
que inſamassent curam exterrili lectoris averterent. 
Ne ergo hanc persuasionem Llemere quis recipial, et 
talem pulet sensum scriplis catholici inesse doctoris, 


B qualem eum qui frustra calumniantur ostentant,, 


Singulis capitulis, quzz damnalionis Llitulo praeuola- 
runt, brevi et absoluta professione respondeo : in 
nullo recedens a tramile earum diflinitionum, qua 
in sancli viri disputationibus continentur : ut ſacile 
vel lenuis diligentiz advertat inspector, quam inju- 
slis opprobriis catholici predicatoris memoria car- 
patur, et in quod peccatum cadant qui aliena insi- 
gatione commoli scriplorein celeberrimi nominis 
promptius habeant culpare quam nosse.» _ 

Hec autem, que prolata sunt a sancto Calesting 
et bealo Prospero in redargutione et. compressione 
ex verbis beali Auguslini hujus nove heareseos, 
acta sunt post obitum ipsius doctissimi et catholici 
viri, secundo anno postquam ipse obiit. Et congre» 
gala , Sicut Prosper in. Chronica sua demonstrat, 
apud Ejphesum plus ducentorum synodo sacerdowm, 
Neslorius cum h@resi nominis Sui, ct cum multis 
Pelagianis, qui cognatum errori $u0o- juvabant do-. 
gma, damnalur. Sed et sanctus Liberatus, archidia- 
conus Ecclesize Carthaginis regionis sextz, in Bre- 
viario causz Neslorianorum et Eutychianorum col- 
lecto ita ad locum dicit (cap. 4) : « Cyrillus vere 
per Posidonium diaconum $suum retulit de Nestorio 
papz Coelestino, et quid Constantinopoli ageretur 
ej per epistolam suam allegavit. » Et post aliquanta 
(cap. 5) : « Imperalor sacram et beato Augustino 
Hipponeregiensi episcopo per Ebagnium Magjistria- 
num scripsit, ut jpsi coucilio 15 prexslaret sui pre- 


D Sentiam : qui Ebagnius veniens Carthaginem- 1na- 


gnam, audivit a Capreolo ipsius. urbis anlislite bea- 
tum Augusliaum ex hoc mundo migrasse ad-Domi- 
num, acceplisque ab eo ad imperatorem litteris 
loquentibus de obitu beati Augustini, Conslantino- 
polim unde venerat rediit. Porro Capreolus archie- 
piscopus propter impetus Wandalorum,  Africanas 
regiones obsidentium, universale concilium congre- - 
gare non valens, Vessulam diaconum svum migit 
Ephesum ad concilium legatum. Calestinus vero 
papa Romanus scripsit Nestorio increpationis epi - 
slolam, » et sequentia. Sed et memorata epistola- 
Capreoli, quze a nobis et a multis habetar, hue ita 


' $e habere 1eslatur, $icut legentibus- narratio ipsa 


confirmat. Contra quam heresim venerand:t memo- 
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ie Angustinus , gieut conira alias solitus erat, A Loquentes ergo de Dei gratia et obedientia hominis, 


morte preventus 8peciali labore nequivit confligers. 
Forte etjam quia pro cerlo ad $vam non pervenit 
notitiam : quam $i evidenter agnovisset, credi po- 
test de ipsius fervoris zelo erga fidei sinceritatem, 
quia non omilteret quin contra illam scribere procu- 
raret : sicut et contra istam, quz apad Gallos exci- 
inta per Progperum « Hilarium $ibi innotait, et 
antea in Africanis regionibus commotam non igno- 
ravit, enique nomen quod postea accepit non indi- 
dit, quia in suo tempore compressa pleniter non 
obmutuit. Sed post obitum illius, auctoritate apo- 
_ molieze $edis, per beatum Cecelestinum , instantia 
sancti Prosperi, ex delegatione ipsius $ancte uni- 
versalis Ecclesize, verbis prafati venerabilis Augn- 


id omni modo statuere debemus, ut neque proni in 
$inislram, neque importuni in dexteram, regia ma- 
gis gradiamur via. Illud autem venerationem tluam 


 dixisse miratus sum, quod nullus unquam Sub rehi- 


giosa proſessiore contra catholicam fidem vel scri- 
pserit vel praedicaverit, cum plurimi mukiplices et 
profanos errores $u0s eiam gcriptorum monumentis 
crediderint inserendos, qui tamen Christiano n0- 
mine gloriabantur. Breviter ergo dicam, quantum 
cum absente loqui possum, quid semtire cum catho- 
lica Ecclesia debeas. Id est ut cum gratia Domini 
operationem baptizali ſamuli semper adjungas, ad 
eum qui preadestinationem excluso labore bominis 
asserit cum Pelagii dogmate detesteris. Anathema 


otini synodali censura est redarguta, convicta, at- B ergo illi, qui inter reliquas Pelagii jmpietales homi- 


que $Sopita, veluti suprascriptus bertus Ceolestinus 
in memorata epistola demonstrat dicens (epist. 8) : 
« Dilectissimis ſratribns Venerio, Marino, Leontio, 
Ausonio, Archadio, Filtanio, et c#teris Galliarum 
epigcopis Celestinus. » Et ad locum : « Filii nostri 
praesentes Prosper et filarius, quorum circa Denm 
nostrum s8ollicitudo laudanda est, tantum nescio 
quibus presbyteris illic licere, qui dissensioni eccle- 
Siarum studeant, sant apnd nos prosecuti, ut indi- 
sciplinatas quzs: iones vocantes in medium, pertina- 
citer eos dicant pre !icare adversantia veritati. Sed 
vesire dilectioni hoc justius imputamus quando iNi 
Supra vos habent copiam disputandi. » Et item : 
e Habetole, ſraires charissimi, pro catholicz plebis 


nem sine peccalo nasci, et per solum laborem posse 


Ssalvari, damnanda presumplione conlenderil, et qui 


eum sine gratia Dei liberari posse crediderit. liem 
anathema illi, qui hominem cum fiileli conſessione 
Solemniter baptizatum et asserentem catholicam fſfi- 
dem, et poslmodum per diversa mundi hujus oble- 
clamenla el tenlameula prolapsum, in Adain et ori- 
ginale peccalum periisse asseruerit. lem anathema 
ill, qui per Dei prascientiam hominem deprimi in 
mortem dixerit. litem anathema illi , qui dixerit 
illum qui periit non accepisse ut salvus esse posset. 
lem anathema illi, qui dixerit quod vas in contume- 
liam non possit assurgere, ut sit vas in bonorem. 
liem anathema illi, qui dixerit quod Christus non 


pace tractatam : sciant se, $i tamen censentur pre- C pro omnibus mortuus sit, nec omnes homines sal- 


sbyterii dignitale, vobis esse subjectos; sciant om- 
nes qui male docent, quo sibi discere magis co:m- 


petal quam docere. Nam quid in ecclesiis vos agitis, 
$ ill summam teneant pradicandi ? » 

Ad cujus jnssionem predict Galliarum episcopi 
 Synodum habuerant, et bujusmodi prave sentientes, 
amt resipiscentes. pictate ecclesiastica regulariter re- 
ceperunt, aut in ua vecordia et pravis Sensibus per- 
sistentes episcopali alque catholica et apostolica 
auctoritate a consorlio filelium segregaverunt, sic- 
wi_epistola amicalis IG Fansli ad Lucidu:n presby- 
termn, et libelius cjusdem presbyteri Lucidi in sy- 
nodo porrectus episcopis aperite demonstrat : quze 
niraque, et epistolam scilicet et correctionis ibel- 
lan, ad demonstrandum rei evidens documentum, 


quia non querimus de mendacio asfruere veritalem 


hic inserere necesgarium duximus. 
Episola Fausii ad Lucidum presbyternm. 


« Domino devinctissimo, et mihj speciali affeetn 
venerando et 8nscipiendo fratri, Lucido presbytero 
Faustus. Grandis charitas est parum cauti fratris 
errorem per Dei gratiam et adjutorium magis velle 


curare, quam sicut summi antistites meditantur ab 


unitale suspendere. Quid possum de hoc sensu 8ic- 
ut vis cum unanimitate tua per litteras loqui, cum 
1e przegens multa et blanda et humili collocutione 
nunquam potuerim al viam veritatis attrahere ? 


D laborem oflicioszx servitutis asserimus : 


vos esse velit. Cum antem ad nos in Christi no- 
mine veneris , aut cum a sanctis sacerdolibus 
evocatus ſueris, tunc opportuna $i Dominus jus- 
serit locis suis Lleslimonia prof, remus, quibus et 
que catholica 81nt manifeslentur, et quz catho- 


licis contraria des:ruantur, Nos autem per illu- 


minationem Chrisli veraciter et confidenter as- 
Serimus , et eum qui periit per culpam , salvum 
essce poluisse per gralian, $i gratize ipsi famuli la- 
boris - obedientiam non negasset , et eum qui per 
gratiam ad bonz consummationis metas $ervitio ob- 
sequente pervenit, cadere per desidiam et perire po- 
wisse per culpam. Nos ergo per medium, Christo 
duce, gradientes, post gratiam sine qua nibil sumns 
sed omni 
modo arrogantiam et presumptionem laboris exclu- 
dimus; ut tolis viribos desudanles ne gralia in nobis 
evacuetur, quidquid4 de manu Domini susceperimus, 
17 donum pronuntiemus esse non pretium, scientes 
laboris ipsius ſructum officii rem esse, non merili, 
cum Evagelisla Gicentes : Serri inutiles sumus; quod 
debuimus ſacere, fecimus (Luc. xvn, 40). Hxc quz 
slrictim pro epistolz brevitate memor..ta $unt aut 
recipere $e, aut respuere, unanimitas tua recurrente 
sermone respondeat. Cxterum qui hanc veritatis 
mensuram gratia pracedente et conalu agssurgente 
non sequitur, dignns erit qui $acris lim nibus ar- 
ceatur. Ego tamen individuam mihi bonitatem tuam 
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toto sincerz benignitatis. ampltexn. in via retinens, A deguisse; qui die't ignes eLinſerna non esge. Hec 


intra matris Ecclesiz gremium permanere repu- 
diato hoc errore desidero; qui si cito. respuatur, 
ignorantia ſuisse videbitur : blasphemia vero- repu- 
tabitur, $i pertinaciter defendatur. Gravem namque 
in auctorem retorquemus invitiam, si dicamus quod 
ei possibilitatem eapessende salutis noluerit dare 
qui periit : cum minime negare possimus, quod 
mandati prevaricatorem in judicii suj examinatione 
damnabit. Quj enim non est obnoxius de suscepto, 
nescio quomodo. possit esse de perdito : ae $ic pec- 
cantes in Deum, cujus in primis incautias asserni- 
mus gratiam, in postremis ejus videbimur impu- 
gnare justitiam. Hnjus autem epistole exemplar 
mecum relineo, in conventu sanclorum Antistitum, 


omnia quasi impia et >acrilegiis repleta condemuo. 
Ita autem assero gratiam Dei, ut adnisum hominis 
et conatum gratize semper adjungam : et libertatem 
voluntatis humanz non exstinctam , sed allenuatam 
et infirmatam esse pronuntiem ; et periclitari eum qui 
salvus esl, et eum qui periit potuisse salvari. Chrigtum 
etiam Deum ac Salvatorem nostrum, quantum pertinet 
ad divitias bonitalis snz, pretium morlis pro omnibus 
hominibus obtulisse : et quia nullum perire velit 


_ qui est salyalor omnium hominum maxime fidelium, 


dives in omnibus qui invocant illum. Et quia in 
tantis rebus conscientiz salisfaciendum est, memini 
me anle dixisse quod Christus pro his tantum quaos 
credituros prascivit advenisset, sententias Domi- 


si. la. necesse ſuerit, proſerendum. Quam si susci- B nicas sequens, quibus ail : Sicut Filius hominis venit 


piendam putaverit fraternitas tua, aut subseriptam 
manu propria mox remiltat, aut sequentibus s:riplis 
omnino 8e- improbasse respondeat. Quod si eam 
subscriplam , ut dixi, remittere nolueris, aperle 
adhuc $e in errore persislere ipso silentio compro- 
babis, ac proinde jam necessitateny mihi facies ad 
personam tnam publicis conventibus exponendam. 
Et ideo s8ecundum hac que a me sunt directa 
rescribe, ut ea, remolis circuitionibus, aut agnoscas 
aut respuas. Item alia manu. Faustus exemplar 
epistolz me relegi et s1bscripsi. > 


hem exemplar libelli Lucidi presbyteri. 


« Dominis beatissimis et in Christo reverentissimis 


non minislrari, zed minis[rare, et animanm nan 
redemptionem dare pro multis (Matth. xx, W). Et 
Hud : Hic ext calix 8auquinis mei Nori Testamenti, 
qui pro multis eſſundetur in remissionem pecca- 
torum (Waith. xxvi, 28). Vel illud Apostoli : Sicu! 
semel s/atutum est hominibus mori, ita et Christus 
semel oblatus es ad multorum exhaurienda peccata 
(Hebr. 1x, 27). Nunc vero sacrorum testimoniorum 
auclorilale, quz abunde per $spatia divinarum Seri- 
plurarum invenijuntur, et senjorum doctrinz ratione 
Patefaeta, libens ſateor Christum etiam pro perditis 
advenisse , qui eodem nolente perierunt. Neque 
enim fas est circa eos solum qui videntur esse 8al- 
vali, immensz divitias bonitatis ac beneſicia divina 


Pairibus, Euſronio, Viventio, Veriano, Paulo, Eutro- G concludi, Nam 8i Christum his tantum remedia 


pio, Marcello, Claudio, Leontio, Mamerto, Auxanio, 
Megetio, Leontio, Croco, Ursicino, Fonteio. Patienti, 
Fansto, Graco, Claudio, Basilio, Pretextato, Prag- 
matio, Viventio, Joanni episcopo, Theoplasto, Ju- 
tano, Opilioni, Leocadio, Amicali, et Licinio pre- 
$yteris, Lucidus. Correplio vestra salus publica, et 
sententia vestra medicina est. Unde et ego summum 
remedium duco, ut prateritos errores accusando 
excusem , ct $alutiſera professione me diluam. Pro- 
inde juxta predicandi recentia $latuta concilyi , 
damno vobiscum sensum illum, qui dicit laborem 
humane obedientiz divinz graliz non esse jun- 


gendum; qui dicit post primi hominis Japsum ex 


toto arbilrium voluntatis exstinctum ; qui dicit quod 
Christus Dominus et Salvator noster mortem non 
pro omnium salute susceperit; qui dicit quod pra- 
Scientia Dei hominem violenter compellat ad mor- 
lem, vel quod Dei pereant voluntate qui pereunt, 
qui dicit quod post acceplum legitime baplismu'y 
in Adam moriatur quicunque deliquerit; qui dicit 
alios deputatos ad mortem, alios ad vitam predesli- 
vatos ; qui dicit ab Adam usque ad Christum nullos 
ex gentibus per primam Dei gratiam, id est per 
Iegem naturze in adventum Christi ſuisse salvatos, 
eo quod liberum arbitrium ex omnibus in primo 
parente perdiderint; qui dicit patriarchas ac pro- 
phelas vel summos quosque Sanctorum, etiam ante 
redempliovis IBF !2mpora, in paradisi habitatione 


allulisse dicimus qui redempti sunt, videbimur ab» 
s0lvere non reiemplos, quos pro redemplione con- 
tempta conslat esse puniendos. Assero etiam per 
rationem et ordinem s:culorum alios lege graliz, 


 alios lege Moysi, ali6s lege nature, quam Deus in 


on:nium cordibus scripsit, in spe adventus Chris 
fuisse $alvatos : nullos lamen ex initio mundi ab 
originali nexu nisi intercessione $acri sanguinis abs0- 
lutos. Profiteor etiam #ternos ignes et inſernales 
flammas factis capilalibus praparalas, quia perse- 
verantes in ſinem humanas culpas werito scquitur 
divina senlentia, quam Jjusfe incurrunt qui hac non 
tolo corde crediderint. Orate pro me, domini sancti 
et apostolici Patres. Lucidus presbyter banc epi- 
stolam manu propria subscripsi , et quz in ea 
aslruuntur: assero, et quz sunt damnata damno. » 
Hec aulem idleo his scriptis interponere dignum 
duximus, ut manifestum fiat, quia quedam isti mo- 
derni Predestinatiani dicunt, que et veleres hre- - 
tici ante dixerunt : quibus catholica et apostolica 
anctoiilale et isli, longe post exorturi alque ſuturi, 
devicti et praedamnali ſuerunt, sicut Proper in 
przſato libro contra Cassiani abbatis librum edito 
»d locum dicit : « Venerabilis, inquiens, memoria: - 
ponliſex Ccelestinus, cui ad catholicz Ecclesiz pre- 
Sidium-multa Dominus gratiz $uz dona-largilus est. 


" 8ciens damnatis non examen judicii, sed golun 


Sententiz remedium esse prestandum , Calestium 


""_ MNCMARI RHEMENSIS ARCHIEPISCOPI 8 
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tolius Ntalize finjbus jussit extrudi. Adeo et prede- 
cessorum suvorum $tatnta et deerela synodalia invio- 
Ia servanda censebat, ut quod IY semel me- 
rnerat abscidi nequaquam admilteret retractari. 
Nec vero segniore cura ab hoc eodem morho Bri- 
tannias liberavit : quando quosdam inimicos gratiz, 
solum snz originis occupantes, etiam ah il' secreto 
exclusi Oceanji, et ordinate Scoltis episcopo, dum 
Romanam insulam studet servare catholicam, fecit 
etiam barbaram Christianam. Per hane virum etiam 
Orientales Ecclesie gemina peste purgate sunt : 
quando Cyrillo Alexandrinz urbis antistiti, glorio- 
sissimo fidei catholic defensori, ad debellandam 
Nestorianam impietatem apostolico auxiliatns est 
gladio, quo etiam Pelagiani, dam cognalis conſcede- 
rantur erroribns , iterum prosternerentur. Per hunc 
virum intra Gallias istis ipsis, qui sancle memorize 
Angnstini scripta reprehendunt, maleloquentiz est 
adempta libertas : quando consnlentinm actione 
snscepta, et librorum qui errantibus displicebant 
pietale laudata, quid oporteret de eoram auctoritate 
sentiri sanclo maniſestavit eloquio, evidenter pro- 
nuntians, quantum $ibi presumptionis islius novitas 
displiceret, qua anderent quidam adversus an!iquos 
magistros insolenter insurgere , et indisciplinata 
calumnia praedicationi veritatis obstrepere : « Au- 
guslinum, inquiens, sanctz recordationis virum, 
pro vita sua alque pro meritis, in nostra semper 
communione habuimns, » et sequentia, sicut ex 
epistola cjusdem papz snpra posuimus. Quia nihilo- 
minus ex delegatione apostolice sedis hc incom- 
posita in Gallicis regionibus composuerit, sicnt et 
in prefata epistola Coelestinus monstravit, is!lem 
Prosper in przſfatione Vincentianarum objectionum 
ostendit dicens : « Quidam, inquit , Christianz ac 
fraternz charitatis obliti, in tantam existimationem 
nostiram quoqno modo student Izdere, ut suvam $sc 
. evertere nocendi cupiditate non videant. Contexunt 
enim, et qualibus possunt sententiis comprehendunt, 
ineptissimarum quarumdam blasphemiarum prodi- 
giosa mendacia , eaque ostendenda et ingerenda 
multis publice privatimque circumſerunt, asserenles 
talia in nostro esse sensu, qualia diaholico conti- 
nentur indiculo. Quz falso in nos ad snscitandam 
invidiam jactitari, ſacile et sufficienter snbscriptione 
nnjus probaremus anathematis, nisi malignitas co- 
rum, qui se gravari putant si de nobis bene sen- 
tiatur, ipsam subscriptionis nostre brevilatem 
s1Spectam esset habitura. Unde ne hujus querelz 
inveniretur occasio, necessarium conveniensque Cre- 
didimus, ut sive ad calumniantium animos miligan- 
dos, sive ad eos quorum auribus tale aliquid insonuit 
instruendos, quantum, adjuvante Domino, fieri potue- 
rit, plene lucideque pandamus quid de perversis 
definitionibus judicemus. Propoxsitis igitar singillatim 
sexdecim capitulis, snh unoquoque eorum $ensns 
nostri et fidei, quam contra Pelagianos ex apostolicz 
gedis auctoritate defendimus, verhs ponemus : ut 


occupare, evidenter agnoscant, impiarum ' proſana- 
rumque opinionum nulloem 20 cordibus nostris 
inhzsisse vesligium , et blasphemias, quas per- 
spexerint nostra professione damnari, in earamdem 
repertoribns censeant debere puniri. » Ilec commota 
et compressa atque composita illis ita fuere tempo- 
ribus. 


CAPUT-II 
Per quos et qualiter hac eadem haresis, ut de trunco 
amariiudinis spuria vitulamina, in tempore is!0 re- 
pullulaverit. 
In hoc antem tempore quidam Gothescalens, ex 
metropolis Ecclesiis Rhemorum monasterio, quof 
Orbacis dicitur, . habitu monachns, mente ferinus, 


B quietis impatiens, et inter suos mobilitate noxia sin- 


gularis, de omnibus quz perverse tune temporis 
sensa cognoverat, quatuor $ihi elegit capitula, om- 
ninm pene perversitatum ilſarum feetidas et canu- 
I-ntas feces in se contirentia, quihns simplicium et 
devotorum sensns pervertere, et magistri sibi nomen 
usurpando, post se discipulos trahere, illisque qui 
ad sna vota auribus prurientes magistros sibi coa- 
cervare decertant valeret indebite, quoniam legi- 
time non poterat, vita religiosa et catholica doctrina 
przesse. Isque quos potuit sibi complices fecit dun- 
laxat innolesci desiderantes, qui quoniam rectis non 
poterant dyscolis noti fierent. Quique a monasterio 
irregulariter exiens, peragratis regionibus plurimis, 
in Mogunlina civitate habitze synodo et Rabano ar- 
chiepiscopo libellum sui erroris porrigens, damnatus 
cum litteris synodalibus ad Rhemorum metropolim 
est remissus : quarum litterarum exemplar hic in- 
serere ralionabile duximus, quod ita se habet. « Re- 
verentissimo ſratri et consacerdoti Hincmaro archie- 
piscopo Rahanus servus Christi et servorum ejus in 
Domino salutem. Notum sit dilectioni vestra quoi 
quidam gyrovagus monachus nomine Gothescalc, 
qui se asserit sacerdotem in vesIra parochia ordi- 
natum, de Italia venit ad nos Moguntiam, novas 
superslitiones et noxiam doctrinam de pradestina- 
tione Dei introducens, et populos in errorem mit- 
tens : dicens quod pradeslinatio Dei sicut in hono 
Sit ita et in malo ; et tales sint in hoc mundo qui- 
dam, qui propter prxdestinationem Dei que eos 
cogal in mortem ire, non possint ab errore et pec- 
cato se corrigere, quasi Deus eos fecisset ab initio 
incorrigibiles esse, et penz obnoxios in interitum 


ire. Hanc ergo opinionem nuper in synodo apull. 


Moguntiam habita ab eo audientes, et incorrigibilem 
eum reperientes, annuente atque jubente piiss:mo 
rege nostro Ludovico, decrevimus eum cum perni 
ciosa Sua doctrina damnatum miltere ad vos ; qua- 
lenus eun recludatis in vestra parochia unde pri- 
mum inordinate recessit, et non sinalis eum amplius 
errorem docere, et seducere populum Christianum, 
quia jam multos seductos, ut audivi, habet, et minus 
devotos erga suam salutem, qui dicunt, Quid mibi 
proderit lahorare in servitio Dei ? quia $i predesl1i- 
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dam : si autem male egero, et predestinatus gum 
ad vitam, Sine ulla dubitatione ad #ternam requiem 
vado. H:c ergo paucis vobis scripsimus, intimautes 
qualem ejus doctrinam reperimus : vos eliam vale- 
bitis de ore ejus quid sentit plenius audire, et quid 
inde agendum sit juste decernere. Dominus omni- 
polens vanctitatem vestram bene valentem, et pro 
novis oranlem, in 2ternum congervare dignelur. » 
Indeque a synodali conventu in Carisiaco palatio 
ilerum audits ab episcopis, et czteris quam pluri- 
mis Viris ecclesijaslicis atque religiosis, qui eidem 
syno.l0 interſuerant, videlicet Wenilone Sennensium 
archiepiscopo, Hincmaro Rhemorum episcopo, Fol- 
coino Morinensium episcopo, Teuderico Camaracen- 
sinm episcopo, Rothado Suessonicz civitatis episco- 
po, Ragenario Ambianensium episcopo, Immone 


 Noviomagensium episcopo, Erpoino Silvanecten- 


$ium episcopo , Lupo Calalaunensium episcopo , 
Yrmiuſrido Belvacensium episcopo, Pardulo Laudu- 
nensium episcopo, Teutlolilo provincias Lugdu- 
nensium et Lingonicie civilalis episcopo , Ger- 
nobrio Turonensium provinciz episcopo, Rigbolde 
Rhcmorum chorepiscopo , Witao Camaracensium 
chorepiscopo, et aliis, qui nunc Dei gratia episcopi 
ordinati, tunc autem jam dicte synodo cum epi- 
scopis suis secundum ecclesiaslicum morem ſuerunt. 
Weuilo scilicet, tunc cum Ragenario patre $uo, nunc 
autem Rothomagensium archiepiscopus, Aneas no- 
larius $acri palatii, et modo Parisiorum episcopus, 


consummalio illorum flamma ignis (Eccli. xx, 10), 
et illa vetus- congregatio, Et isla nova camplexio, 
Sunt errore pares, quanquam diversa fatcates, Et 
idcirco capitulatim de nnaquaque semlentia ponen- 
dum duximus quz illi dixerunt, et que isti- dicunt 
qui catholicorum et apostolicz sedis doctring con 
tradicunt, quique capitula a nobis ex orthodoxorum 
verbis excerpla discerpunt : et sic catholice alque 
aposlolicze Ecclesiz magistrormn ponenles senlen- 
tias, qualiter illi senserunt, et, utrum nostro colle- 
gio, an iſlorum divisioni, diflinitioges eorumdem or- 
thodoxorum faciant, Domino inspirante et coope- 
ranle, demonstrare curabimus, cum $ecl:t pestiſer;e 
catholicorum sensibus respondere, et de capitulis a 
nobis excerplis rationem reddere ceperiuus. » 


CAPUT It 


De Fulgentio, ex cujus libris ad suam confirmandam 
sententiam erempla Predestinatiani ponunt. 

Unde praxmonemus quemque Jectorem, ne pra- 
vorum h:reat sensibus, cum in illorum scriplis le- 
slimonia invenerit posita de libris Fulgentii, quod 
reprobi predestivati sunt non ad malum, $ed ad in- 
teritum : quz in libro ad Monimum, quasi in defen- 
sione beati Augustini, s:xpius replicat. Unde non est 
necesse calholicis ab illo hanc beati Auguslini ex- 
cusationem suscipere, quia satis 8uperque idem 
beatus Auguslinus $& hinc excusavit, alque retra- 
clando deſentit. EL legatus Romanz Ecclesiz fide- 


Isaac diacouus Parduli, et nunc Lingonicz civitatis C lisque ejus interpres beatus Prosper, de cujus libris 


episcopus. Sed et venerabiles abbates synodo ipsi in- 
terfuere, Ratbertus Corbeiz, Bavo Orbacis, et Hal- 
duinus Altivillaris monasterii, aliique domini $a: er- 
doles ac diaconi. Wiſadus quoque Rhemorum me- 


. tropolis economus , et Rodoaldus archi [jiaconns, 


cum aliis sequentibus cleri ordinibus. In quorum 
presentia idem Gothescalcus, sicut et in Mogumiina 
civitale, inventlus hareticus alque incorrigibilis, ho- 
nore pres\yterali, quem per Rigboldum Rhemorum 
chorepiscopum, - cum esset Suessonicz parochize mo- 
nachus, inscio Civitatis $Uu2 episcopo, usurpavyerat 
polins quam acceperat, abjectus, et pro $ua irrevo- 
cab.li contumacia, secundum leges, et Agathenses 
canoues, ac regulam sancti Benedicti, ut improbus 


recipiendis in calalogo vrthodoxorum memoriam 
ſaciens sanctus Gelasius inler alios ita dicit, Item 
opuscula beati Prosperi viri religiosissimi, pro iilo 
nobis satissime $atisſacit : et quoniam non dicendumy 
neque credendum nobis sit, Denm pradestinasse ad 
ivteritum reprobos, £ed penam repro: is pratdesli- 
nasse, nos crederc et docere evidentissime insruiL 
Non lamen venerandum Fulgentium pro hoc dicto 
in cunctis rejicimus, neque illum in hoc diclo, vide- 
licet ut reprobi a Deo predestinuati ad interitum 
credi vel dici debeant, $sicut Angustinum, in bis 
duntaxat qua inde Cixerat in prafatis libris, vide- 
licet de Correplione et Gratia, de Praxlestinatione 
sanctorum, et Bono perseveranlia, et Hypomuesti- 


virgis carsus, sicut decreverant Germanie provin- D con sex quzstionum contra Pelagianos et Caelestia- 


ciarun episcopi, ne aliis noceret qui >ibi prodesse 
nolebat, ergaslulo es1 retrusus. Sed ue ille s0Jus pe- 
rirel, $ibi consentientes caperunt undecungque Cx- 
Surgere, et pravam ab illo remotam doctrinam et 


\erhbo et scriply disseminare. Quo adulterino semine 


hc quibus nobis jubelis respondere pullularunt ca- 
pitula. Quapropter primo sciendum esl, quoniam 
quzedam prisco tempore aliter dixerunt haretici de 
preſalis qualuor capitulis guz primum Gothescalcus 
sibi as$umpsit, et de quinto quod postea superad- 


dendo przsumpsil, et quzdam aliter Gothescalcus, , 


novorum Praedeslinatianorum primicerius, ef scholz 
&yscole raput jicit. Yerum quia Sicul scriplum est, 


nos, et in libro de Praestinatione gralize, quos hinc 
contra ximulos $u0s scripserat, et sicut sancium 
Prosperum, imo $anclam matrem ct sedem aposto- 
licam 8:quimuy. Sed sic de venerando Fulgentio di- 
cimns, sicut in Hilarii Arelatensis epislola ad $an- 
clum Augustinum pro hoc negotio, unde nunc agitur, 
de ejusdem opuscula calumniantibus dicitur ; « Sed 
plane, inquiens, illud tacere non debeo, quod $e dicant 
23 tam sanclitatem, loc excepts, in ſactis et dictis 
omnibus admirari. » Scimus namque $sanctum Cy- 
prianum aliter de hzreticorum baptizio $ensisse 


quam Sanctus Stephanus Romanze Ecclesize pontiſex 


Senserit, et nunc sancta Ecclesia leneal, tamen inter 
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catholicos computari doctores. Sanctus Augustinus A quarti post deatum Getasinm , et finem consutatus 


qguedam aliter sanctum, flilarium sensisse quam 
idem s&Miri velit, in libro sexto de Trinitate capi- 
tulo decimo monstrat, et sanctus Leo ad Chalcedo- 
nense concilium confirmandum , ejusdem beati Hi- 
larii testimonia inter catholicorum doctorum exem- 
pla etiam prima connumerat, et beatus Gelasius 
eum, $icat et sanctum Angustinum, ae Prosperum, 
et Cyprianum, atque Leonem, sive Hieronymum re- 
ceplissimum in catalogo scriptorum ecclesiasticorum 
alque illustrium computat. Sed et de eo ut notum 
est a nolissimo dicitur, Hilzrins episcopus Roma- 
norum lucifer, Ecclesiarum lucerna et pretiosa Iam- 


pas, pulchro aureoque ore loquitur universa. » Que- 
dam aliter sanctus Augustinus sensit quam bheatus 


Symmachi et Boetii, qua lempestate Wandalis pre- 
fuit Hildericus successor Trasemundi, qui post ne- 
cem $anctorum et innumeras clades indignam vitam 
digna morte finivit, isdem beatus Prosper Chroni- 
cam mira veritate composuit ! in qua diversarum 
regionum viros sanclitate et sapientia przclaros, ct 
etiam exortos hzreticos, cum ſama cuique congrua 
designavit, et non eumdem vencrabilem Fulgen- 
tiom nominavit. Venerabilis siquidem Beda pre- 
sbyter-in Chronica 82a, cum plures alios illustres 
viros descripserit, s:xpe fatum Fulgentium nequa- 
quam commemoravit. Verum nec a quinta2 synodo, 
quz temporibus Vigilii undecimi pape post Gela- 
sium, sub Justiniano Constantinopoli contra Theo- 


Hieronymus : et item ganctus Hieronymus quzedam B dorum et atios hereticos est aggregata, ad con- 


aliter sensit quam beatus Augustinus, et ambo inter 
catholicos doctores perseverant. Qunzdam antem 
aliter beatus Gregorius, de se pracedentium do- 
etrinz floribus quam maxime favus repletus et dul- 
cedine propensiore profusus $sensit, quam sanctus 
Hieronymus, et quzdam aliter exposuit quam $an- 
ctas Augustinus exposnerit vel correxerit, et ambos 
ut orthodoxos amplectitur et ut doctores Ecclesia 
veneratur : quoniam ut bheatus Augustinus in libro 
de Baptismo dicit (lib. 1, c. 5) : «Ideo plerumque 
doctioribus minus aliquid revelatur, ut eorum pa- 
tiens et humilis charilas, in qua ſructus major 


_ ext, comprohetur, vel quomodo teneant unitatem 
cum in rebus obscurioribus dirersa sentiunt, vel 


firmandam fidem catholicam inter alios orthodoxos 
doctores invenitur descriptus. Quin nec a $exta 
synodo universali, Constantinopoli celebrata tem- 
poribus Agathonis tricesimi primi pap a beato Ge- 
tasio, 8ub Constantino principe, -inter cathoticorum 
doctorum testimonia 8uvorum librorum mentio ha- 
bita reperitur : praesertim cum plures, qui post 
eumdem Fulgentium in Ecclesia claruerunt, ad con- 
Mmandam fidem catholicam in testimonium devo- 
cali reperiantur. Unde si aliter de pradestinatione 
Dei dixit, quam sanctus Augustinus in prefatis libris 
ad $ihi objecta rescriptis correxit, et aliter etiam 


quam beatus Prosper ex delegatione sedis apostolice 
jussu 8aneti Ccelestini diffinivit, aliterque quam ipsa 


quomodo accipiant veritalem cum eontra id quod C gancta sedes apostolica dicta suscepit ae dici voluit, 


sentiebant deetaratum esse cognoseunt. » Scientes 
Scripturam divinam esse pretiosam margaritam, 
que ex omni parte forari potest, et ideo divers 
stylo, sed non diversa fide, exponunt plura plura- 
liter, ut pluribus non modo salubriter, verum et 
Jnnotescant delectabiliter. Est etiam quia in catalogo 
apostolice sedis, ubi a beato Gelasio doctores ca- 
tholici descripti et designati sunt, eumdem virum 
venerabilem Fulgentium probabifem non reperimus. 
Sed nec quoniam in reprobandorum deseriptione 
designatum invenimus, improbabilem per omnia ju- 
dicawus.- Imperante siquidem Anastasio, cujus tem- 
pore beatus Gelasius seriem orthodoxorum atque 
- Hustrium virorum edidit, sicut ipsius epislotis ad 
eumdem directis maniſestatur, principatus est in 
Africa Wandalorum rex Trasemundus, sicut in Chro- 
nicis aliis, et etiam in Chronica venerabilis Bedz 
presbyteri reperimus. - Cujus tempore Fulgentius in 
Africa claruit : quique contra quasdam propositio- 
nes ejusdem Trasemundi rescripsit, et contra ejus 
perſidiam tres libros composuit : primum videlicet 
de mysterio Mediatoris, secundum de 2&4 immen- 
sitate divinitatis Filii Dei, tertium de sacramento 
l'ominicz passjonis. Non tamen illum $sanctus Ge- 
lasius inter scriptores ecclesiasticos numeravit , 
sicat beatum Prosperum, qui temporibus beati Ge- 
lasii pape gupervixit. Sed et ab Adam usque ad 
Jastinj Augusti tempora, et obitum Joannis pap, 


ipse viderit. Sed, et nos quid inde dixerit, quia cun- 
ctis legentlibus edt manifestum, ignorare non pos- 
Sumus. | vhs 
CAPUT IV. 
De apostolica sede sequenda, cujus doctrine inniti et 
auloriatem 8equi debemus. 

Sequimur autem quz catholica et apostolica nos 
docet $Wncta Romana Ecclesia, qua nos in fide ge- 
nuit, catholico lacte aluit, uberibus caelo plenis ad 
solidum cibum nutrivit, disciplina orthodoxa ad per- 
fectum virum perduxit, et ad alios instruendum $ua 
probatione instituit, atque in doetrinali cathedra 
ſautore et adjuvante Domino sublimando conslituit : 
sicut sanctus Innocentius ad Decentium episcopum 


D Engubinum seribit dicens (epis:. 29, in prine.) : « Quis 
enim nesciat, ant non advertat id quod a principe - 


apostolorum Petro Q5 Romanz Ecclesiz traditum 
est, ae nunc usque custoditur, ab omnibus debere 
Servari, nec $uperduci aut introduci aliquid, quod 
aut auctoritatem non habeat, aut aliunde accipere 
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videatur exempium : prsertim cum $it manife- © 


stum, in omnem ltaliam, Gallias, Hispanias, Afri- 
cam, alque Siciliam, insulasque interjacentes, nul- 
lum instituisse Ecclesias, nisi eos, quos venerabilis 
apostolus Petrus aut ejus SAcces80res  conslituerint 
sacerdotes ; aut legant si in his provinciis alius apo- 
stolorum invenitur aut legitur docuisse. Qui $i won 
Jegunt, quia nusquam inveniunt, oportet eos hoe 
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$equ1 quod Ececlesia Romana custodit, a qua eos A ctos $uos incommutabiliter per gratuitam gratiam 


principium accepisse non dubium est : ne dum pere- 

grinis assertionibus student, caput inslitutionum vi- 

deantur amillere. » | 
CAPUT Y. 

De consuetudine Gothescalci et complicium ejns, et 


de libris eorum de quibus quedam hic excerpita- 


ponuntur. 


Premonemus etiam Gothescalci et complicium 
ejus fore consueludinem, ut catholicorum testimonia, 
przelatis doctorum alque librorum nominibus, ex- 
cerpta detruncent, et ad s1os sensus, sicut et Scri- 
plurarum sententias, inflectere curent, quatenus 
auditorum $sibj sensus, $i minns canti fuerint, con- 
ciliare prevaleant. Unde quisque illorum scripta 
relegens memoretur quoi dicitur : 
 Frigidus, 0 pueri, fugite hinc, latet anguis in berba. 


Et 

Carpe botrum, cave spinam. | 
Qua de re secundum Apostolum omania probantes et 
quz bona sunt retinentes (7 Thess. v, 24), quz ipsi 
dixerint, quzque auctorum exemplis confirmare vo- 
laeriat conferentes, ea quz ili detruncala vel com- 
pilata ad suam confirmandam sententiam proferunt, 
in libris auctorum, de quibus testimonium donant, 
videant si meraca veritate sunt excerpta quz profe- 
runt; ut ne his incaute credentes quz prolala 8unt, 
per vias que bonz quidem videntur esse, sed earum 
finis ad interitum ducit, in inſidelitatis voraginem 
demergantur : sed faciant sicut preceplum est : State 


8uper vias, et interrogate que it via bona, et ambu- C 


late in ea (Jer. vi, 16). His ita pramissis, pona - 


mus quz Gothescalcus, signifer et previus atque 


hujus prave doctrine modernus resuscilator, de 
primo capitulo, unde versatur quzstio, in libro suz 
virose conscriptionis archiepiscopo Rabano porrecto 
scribat dicens : « Tandem, inquit, legi librum, ve- 
nerande pontiſex, tuum, in quo positum reperi, 
quod impii quoque sive reprobi non sint divinitus 
ad damnationem pradestinati. » Et post aliquanta : 


« Praxcivit, inquam, illos pessimum habituros or- _ 


tum, pejorem obitum : przdestinavit autem eos ad 
luendum perenne tormentum et sempiternum inte- 


ritum. » Et iterum post aliquanta : « Quia re vera 


sicut electos omnes pradeslinavit ad vitam per gra- 
witum $otius gratize suze beneficium, 2G quemad- 
modum Veteris et Novi Testamenti pagine manife- 
Slissimum prebent solerter ac s0brie considerantibus 
indicium, sic omnino et reprobos quosque ad zterne 
mortis predeslinavit supplicium, per justissimum 
videlicet incommultabilis juslitiz suz judicium.» Inde 
et in chartula suz proſessionis ad eumdem Rabanum 
episcopum ita dicit : « Ego Gothescalcus credo et 
confiteor, proſiteor et teslificor ex Deo Patre, per 
Deum Filium, in Deo Spiritu 8ancto, et affirmo at- 
que approbo coram Deo et sanclis ejus, quod ge- 
mina est przedestinatio, sive electorum ad requiem, 


sive reproborum ad mortem : quia sicut Deus in- 


commutahilis ante mundi constitutionem omnes cle- 


svam predestinavit ad> yitam zternam, gimiliter 


omnino omnes reprobos, qui in die judieif® damna- 


buntur propter ipsorum mala merita, idem ipse in- 
commntabilis Dens per jus'um judiciam suum ifgeom - 
mulabiliter pradestinavit ad mortem merito gempi- 
ternam. » Et domnns Prudentins in epistola, quam 
nobis veneratio vestra deſerente eam vobis venera- 
bili Anea Parisiorum episcopo tradidit, cujus in 
przeſatis libris memoriam fecimus, quamque Weni- 
Joni $10 archiepiscopo, et cateris coepiscopis, ad 
ordinationem ejusdem Anee Prudentins ipse di- 
rexit, ut $i secus ordinandus sentiret, in ipsius or- 
dinatione ipse nullatenns consentire deberet, ita 
dicit : « Secundo, ut Dei omnipotentiis altissimo $e- 


B cretoque consilio credat atque fateatur, quosdam 


Dei gratuita misericordia ante omnia sxcula preae- 
deslinatos ad vitam, quosdam imperserutabili justi- 
tia praedestinalos ad panam : ut id videlicet, sive 
in 8alvandis, sive in damnandis praestinaverit , 
quod $e prxscierat judicando esse ſacturum, dicente 
prophela : Qu? ſecit que ſuture gun. + Ratramnus 
nihilominus monaslerii Corbeiz monachus libellos 
duos, quos nobis examinandos dedistis, ea inlentione 
elaboratos porrexit, ut oslendat quatenus | Sicut 
electi a Deo pradestinantur ad vitam, ita et reprobi 
a Deo prxdestinentur ad mortem. Indeque preter- 
missis aliis, quorum nomina hic non necessarium 
recitari putavimus, quoniam in unam concurrunt 
$ententiam , et in preefatis tribus libris jam ut po-- 
tuimus ex catholicorum auctoritate respondimus, ad 
capitula veniamns, quz secundo, ut legitur in lege 
vereri (Jos. v, 4), petrinis culteltis circumcidenda a 
vestra jussione SuScepimus, quorumque noxia alque 
guperſtua acumine cathulicorum amputare curabimus. 
CAPUT VI. 
Exordium capitulorum de quibus agitur, unde com- 
positor eorum illa compilare studuerit. 

Ajunt enim, premissis commendationum suarum 
fabulis, in secundo capitulo : « Deum prascire. et 
preescisse =ternaliter et bona RJ qui boni erant ſac- 
uri, et mala qua mali sunt gesturi, quia vocem Scri- 
pturz dicentis habemus, Dens eterne, gii abscondi- 
lorum es cognitor, qui nosti omnia antequam fiant 
(Dan. xm, 4.), ſideliter tenemus et "placet tenere, 
bonos prascisse 0mnino per gratiam suam bonos ſu- 
turos, et per camdem gratiam a:terna premia acce- 
plurvs : malos prascisse per propriam malitiam 
malos ſuturos, et per suam justitiam aterna ultione 
damnandos : ut secundum Psalmistam, (Quia potes/as 
Dei est et Domini misericordia (Psal. Lx1, 12), reddat 
unicuique secundum opera 8u3 (Rom. n, 6); et sicut 
apostolica doctrina se habet : His quidem, qui secun- 
dum patientiam boni operis, gloriam et honorem et 
incorruptionem quarunt, vitam aternam ; his autem | 
qui sunt ex contentione, et qui non acquiescunt veri- 
tati, credunt autem iniquitati, ira et indignatio. Tri- 
bulatio et angustia in omnem animam hominis ope- 
rantis malum (ibid., 8, 9). In codew $ensu idem 
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alivi ; In rerelatione, inquit, Domini nostri de calo A tionem impiorum ad mortem : et quomodo hoc possit 


cum angelis virtutis ejus, in flamma ignis daniis vin- 
dictam his qui non noveriſnt Deum, et qui non obe- 
diunt Evangelio Dei nostri, qui penas dabunt in in- 
leritu-aternas cum venerit glorificari in sanctis 81is, 
et admirabilis fieri in omnibus gui crediderunt (T1 
Thess. 1, 7-10). Nec prorsus ulli malo praescientiam Dei 
imposuisse necessilatem, ut aliudesse non posset : sed 


quod ille ſuturus erat ex propria voluntate, ille sicut | 


Deus, qui novit omnia antequam fiant, prasciit ex 
Sua omnipolentia et incommutabili majestate : nec 
ex prajudicio cjus aliquem, sed ex merito proprize 
iniquitatis credimus condemnari : nec ipsos malos 
ideo perire quia boni esse non polwerunt, sed quia 
boni esse noluerunt, $uoque Vitio in massa damna- 
lionis, vel merito originali, vel etiam actuali perman- 
serunt. » Hoc'capitulum, sicut conſerenles ex scripto 
Flori Ecclesiz Lugdunensis ministri, quod olim in 
Bonoilo a venerandze memorix Heriboldo episcopo 
Antisiodorense accepimus, excerptum ex maxima 
| parle invenimus : quapropter ulcunque a ratione non 

iovenitar penitus alienum. De prascientia enim Dei 
catholicz fidei adrersa non loquitur. Sed pratermi- 
Sit insulsus excerptor, quod ibidem invenerat dare 
exemplum de electis Gono gratiaz ad vitam aternain, 
volens quzedam per suvam sapientiam addere. Et ideo 
quzecunque inyenit ex retributione justitize reddenda 
impiis coacervare exempla curavit. Dicens enim 
bonos prescisse omnino per gratiam $uam bonos 
ſuturos, et per eamdem gratiam terna premia 
accepturos, tacuit zqualia merila, et doni gratize 
praetermisit exempla, Sicque subsecutus adjunxit, 
malos prescisse per propriam malitiam malos ſutu- 
ros, et per suam jusliliam zterna ultione damnan- 
dos. Unde quz alieno labore exempla collecta inve- 
nit, inordinato ordine posuit. Deinde post1quam in- 
ordinate posuit quod ordinate allerius ore accepit, 
nec ips0s malos ideo perire quia boni esse non po- 
twerunt, sed quia boni esse noluerunt, suoque vitio 
in massa damnalionis vel merito originali vel etiam 
actuali permauserunt, sine ulla interpositione in 
terlio capitulo subdidit : « Sed et de pradestinatione 
Dei 28 placuit, et fideliter placet juxta auctoritatem 
apostolicam quz dicit, An non habet puteslatem fiqu- 


lus luti ex eadem massa ſacere aliud vas in honorem, - 


aliud vero in contumeliam (Rom. 1x, 21); ubi et 
slalim Subjungit : Quod 8i rolens Deus ostendere 
iram, et nolam ſacere potentiam suam, 8$ustinuit in 
multa patientia vasa ire aptala 8ive preparala in 
interitum, ut oslenderet divitias gratie $UQ in vasa 
mizericordic qua praeparevit in gloriam (ibid., 22), 
fſidenter ſatemur praedeslinationem electorum ad 
vitam et pradeslinationem impiorum ad mortem. » 
Dat, sicut longe anle nos dictum est, sine mente 
s0num. Paululum praemisit, quia $no vitio mali in 
massa damnationis vel merito originali vel etiain 
actuali permaneant , ct $lalim $Subjuuxit, quia 


{lacuit et fideliter placet fidentergque ſatetur, prae- 
destinationem electorum ad vitam et pradeslina- 


utrumque fieri, videre non possumus, $cilicet ut et 
in massa damnationis relicti permaneant, et item 
iidem predes(inati a Deo ipsius pradeslinatione ad 
mortem vyadant. Si enim ita constantem posuisset 
sententiam, Sicut Florus cam in sermone $uG posnit, 
unde hanc iste compilavit, bene eam quisque intel- 
ligeret, quia- recte constaret. Ait enim, ut audivimns 
et apparet, isdem vir doctus pene in principio scripli 
Sui : « Praescivit ergo Sine dubio Deus, et bona que 
boni erant facturi, et mala quz mali erant geswri : 
sed in bonis ipse ſecit sua gratia ut honi essent, in 
malis yero non ipse ſecit ut essent mali, quod absit, 
Sed tantum przscivit eos proprio vilio tales ſutnros. 
Neque enim prescientia Dei imposuil eis necessilatem 


B ut aliud esse non possent : $ed tantum quod jlli ſu- 


turi erant ex propria voluntate, ille ut Deus previdit 
ex Sua omnipotenti majestate. » Et post plurima : 
« Nemo ex Dei prajudicio, sed ex merito propriz 


iniquitatis con-lemnatur. » Et jterum $upra avle- 


multa quam ad hc perveniret : « In malis vero el 
impiis non predestinavit omnipotcus Deus malitiam 
et impietalem, id est ut mali et impii essent, et aliud 
essC non possent, sed quos prescivit et previdit 
malos atque impios ſuturos proprio vitio, prazde- 
S$\Mavit elernam damnationem qua ipsi punirentur 
jusl9 judicio, non quia aliud esse non poluerunt, sed 
quia aliud esse noluerunt. » Quam sententiam sic 
haheri in rotula ab Heriboldo accepta. relegimus : 
Sed in illa, quam ex scrinio Ebonis episcopi Gratiano- 


C politani per quemdam accepimus, aliter constare in- 


venimus; quam falsalam nequaquam discredimus, 
cum in his duobus capitulis, ipsias religiosi et docti 
viri a compilatore eorum $criptum commistum atque 
conſusum et delruncaltum reperiamus. Ia Heriboldi 
namque rotula sicut premisimus scriptum relegimus : 
et in rotwula, quam Sicut dictum est, ex $Crinio 
Ebonis accepiiaus : « Ipse eos pradestinavit -ad 
mlernam damnationem juslo judicio, scriptum 
invenimus, quod isle in fine capituli posuit, $uo- 
gue vitio in massa damnatiouis vel merito- ori- 
ginali vel eliam actuali permanserunt. » 29 Melius 
ille posuit, imo ille bene, quia iste male. VYidelicet 
inquit Florus, ominipolentem Deum in malis ipsorium 
malitiam przscisse quia ex ipsis esl, non pradesti- 
nasse quia ex illo non est : paenam vero illorum et 
przscisse quia Deus est, et pradeslinasse quia juslus 
esl. Quam $ententize particulam isle compilator de 
consequentia pracedentis ail islud reservavit capitu- 
lum. Cui conjunctum est in Flori scripto, ut et illis 
Sit meritum suz daimnationis, et in illo poleslas et 
judicium jusle damnantis. Non enim pradestinat 
Deus, nisi qua: ipse erat ſacturus: praescit vero multa 
quz ipse ſacturus non est, sicut omnia mala, que 
utique mali faciunt, non jlle : ips0sque malos non 
ideo perire quia honi esse non potuerunt, sed quia 
boni esse noluerunt, ct $u0 Vilio Yasa ire aplata in 
interitum perseveraverunt, Quod furatus iste compila- 
tor de medio, $cicns $Cc daturum istud apostolicum 
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exemplum,-ne mox redargueretur a cunclis legenti- A impertiendo misericordiam ; quibus enim non im- 


bus, in capitulo altero conjuuxit, $10 Vilio in massa 
damnationis vel originali vel actuali merito perman- 
serunt. Quz perspicientes, subvenit nobis quod dixit 
Macarius Antiochenus episcopus redargutus in Sexla 
synodo coram imperalore Conslantino, quare detrun- 
caverit testimonia catholicorum, que collata ex li- 
bello illivs libris authenticis ſuratus ea ſuerat com- 
probatus. Ad hoc enim inquiens egi, ut intenutionem 
meam potuissem S$tatuere. Sic et iste ad hoc illius 
viri docti composita scripta scienter male deposuitl, 
ut Suam pravan intelligeatiam, quia ex verilale non 
poterat, mendacio confirmaret : ſeslinans falsa osten- 
lare, ul posset vera Subripere, aut inscius, aut obli- 
tus, quia pictores mencain cum alis $ine pedivus, 
quoniam diu constare non potesl, sunt $Soliti pin- 
gere, que a prave Seuticntibus et incantlis et incon- 
sideratis laqueos protendentibus inconstabilis et ara- 
nearum Ccassibus similis solet protendi. Sed sicut 
scriptum est, F'rusira jacitur rete ante oculos penna- 
torum {Pror. 1, 47). 


CAPUT VII. 


De exemplo apostolico , quod capitulorum compilator 
ad suam confirmandam ponit seytentiam. 


Exemplum devnique ponit compilator capilulorum 
beati Pauli apostoli, quia sicut sunt electi predesti- 
nali ad vitam, ita et impii a Deo sint priedeslinati 
ad mortem, dicens, An non habet potestatem figulus 
luti ex eadem massa ſacere alind vas in honorem , 
aliud vero in contumeliam ? (Rom 1x, 21.) Unde vi- 
dendum esl, $i vasa ir aplala vel praeparata sunt a 
Deo, scilicet ejus predestinatione, in interitum. Er- 
go iniquus Deus, qui infert iram, puniens eos quos 
ales predestinavit. Sed nunquid iniquilas esl apud 
Deum ? absit. Si autem Dei predestinatione vasa ire 
non $Sunt aplala vel praparata in interitum, quit 
30 aGjuvat illum iswd exemplum ad svam confir- 
mandam $ententiam, qua dicit quia impii $unt a Deo 
pradestinati_ad moriem? Hoc etiam exemplum et 
Predestinatiani , sicut Hyginus in Supra memorato 
illorum libello dicit, ad svam conlirmandam senten- 
liam protulerant : quod beatus Augustinus in epistola 
ad Sixtum presbyterum alio sensu exponit dicens 
(epis!. 108) : « Sed si vasa $unt ire, quz perſecta 
sunt ad perditionem quz illis debita redditur, $ibi 
hoc imputent, qui ex ea massa facti $unt, quam 
propter unius peccatnm, in quo omnes PEccave- 
runl, merito Deus justeque damnavit. Si autem vasa 
$unt misericordize, quibus ex eadem massa factis 
8Upplicium debitum reddere noluit , non $se inflent, 
sed ipsum gloriſicent, qui cis miscricordiam non de- 
bitam priestitit. » Et aliq :auto superius : « Ergo cui 
vult miseretur, et quem vult obdurat (Rom. 1x , 18). 
Tlizus itaque dicamus cum Apostolo, non enim 
melius illo invenire possumus quid dicamus, O homo, 
iu quis es qui respondeas Deo? (ibid., 10.) Quari- 
mus namque meritum obdur2tionis, et invenimus : 
merito namqne peccati uni\ crsa massa damnata est, 
nec obJdurat Deus impertienio malitiam , $ed non 


pertitur, nec digni sunt, nec merentur ; at potins ut 
non impertiatur hoc digni sunt, hoc merenttir. Que - 
rimus aulem meritum misericordiz, nec invenimus, - 
quia nullum est, ne gratia evacuetur si non_ gratis 
donatur, $ed meritis red{itur. » Sed et sanctus Gre- 
gorius in libro Moralium trigesimo quarto (cap. 17), 
non inconvenienti comparatione de refuga $piritu 
dicit : « Qui ſactus est ut nullum timeret ( Job. x1, 
24). Sic quidem factus est per naturam, ut condi- 
lorem $uum casle limere debuisset, timore videlicet 
Sobrio, Securo, non limore quem foras charitas mit- 
lit, sed timore qui in seculum szculi permanet : 
s$e4 sua perversilate talis ſactus es ut nullum time- 
ret. Relicto co qui vere illi suſlicere polerat, $e sibi 
Sufficere posse judicavit, et tanto magis infra sc ce- 
cidit, quanto magis se contra gloriam $9i conditoris 
erexit. » Sic ct vasa que in massa humani generis, 
bono scilicet vase Adam, in quo fuimus omnes boni 
a Deco bono ſacti , $i ipse in eo $talu permaneret in 


- quo ſactus ſuerat rectus , perennte illo suggeslione 


diabolica et vitio proprio , in quo perivimus omnes, 
ſacti $umus vasa irz,pr:yparata vel aptala,siveperſecta 
in perditionem. De qua si nullus eriperetur, irrepre- 
hensibile esset Dei judicium : quia. autem multi eri- 
piuntur, ineffabilis gratize Dei est donum. Et item 
beatus Gregorius in libro vigesimo nono (cap. 6) Mo- 
ralium dicit : « Diabolus quippe vel homo ab slatu 
conditionis proprize elata mente corruerunt , ut vel 
ille diceret, Ascendam s8uper altiludinem nubium, 8i- 
milis ero Altissimo (Ia. xiv, 414); vel iste audiens 
crederet, Aperientur oculi veslri, et eritis sicut dii 
(Gen. m, 5). I\circo ergo uterque cecidit, quia esse 
Deo. similis , non per juslitiam , sed per potentiam 
concupivit. Sed homo per gratiam liberatus, qui Dei 
sImilitudinem perverse appetendo ceciderat, in rea- 
tn criminis $ui longe Deo imparem $e e88e COgnoscens 
clamat, ZJ Domine, quis similis tibi? (Pal. xxx1v, 
40.) Diabolus vero , in lapsu $ui criminis juste di- 
missus, in mensura ruine Suze minime permansit : 
ed quanto diutjusab omnipotentis Dei gratia defuit, 
tanto magis reatum criminis cumulavit. Nam qui 
ideo cecidit , quia perverso ordine Deo similis esse 
voluit , eousque perductus cst, ut Antichristus vye- 


D niens videri Deo similis dedignetar,  alque eum , 


quem habere non potuit snperbus axqualem, damna- 
lus putet inferiorem. » Sic et de vasis ire in perdi- 
tionem propria iniquitate perſeetis, qui se, Sicut 
Paulus dicit, gratia Dei emundaverit ab his, quibus 
inquinatus existit, erit vas in honorem(11 Tim. n,21): 
qui autem in iniquitate permanere delegerit, vel jam 
adro ad iniquitatem excreverit, ut judice Deo ex jut- 
Slitize retributione ab iniquitale redire non possit, 
sicul legitur de Pharaone obduratoe quia gratia non 
emollito , et de- his qui sunt in reprobum sensum 
traditi, quia gratia non liberati, erit yas in contume- 
liam, et perſectum in perditionem : de qua qui non 


' eripitur, $sicut est irreprehensibile Dei judicium, ita 


et inexcusabiliter atque irrcfragabiliter tormentumn 
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patietur eternum. Sic enim aptata ad interitum vasa A ad peccatum : cujus dicta, quia ipse celeri praven- 


gt ire, sicut et Apostolus isdem dicit natura filios 

ire (Ephes. u, 3); non qua primus homo est condi- 

tus, ed qua post peccatum ipsius ex maledicto $e- 
mine- quisque est generatus : unde 8oli satvantur qui 

Salvatoris gralia salvi fiunt, et” psalmus dicit, Fuctus 

gm lanquam vas perditum (Pal. xxx, 413), quod 

«xponit Hieronymus, homo perditus per pecealum. 

CAPUT VII. 

Unde Pradestinatiani auctoritalem, potinsque opinio- 
nem hujuscemodi expositionis apostolici capituli, 
non 8ibi proſuturam quia ex mendacio s8umpse- 
rint. | 

* Cazterunr non hatet nos unde compilator capitulo- 

rum hune senlentiz apostolicze sensum cmmn ſiducia 

ad swum snorumque complicium errorem asiruen- 
dum assumpserit : nimirum de verbis Fulgentii, qui 
sicut 8upra posuimus, ad Monimum de pradestinatis 

- ad interitun (lib. 1, c. 3), quasi 8ub defensione $san- 

eli Auguslini, scripserat exponendo verbs illius quz 

dixerat in libro de Perſectione justitie hominis : 

« Legente me, inquis, librum de Perſectione justitiz 

hominis, testimonium prophetz in ordinem relegens, 

auditu cauto pedetentim paululum retractavi, et cx- 
tera, usque dum a bealo Augumtino ibidem dicitur, 
sed in eo geuere hominum quod praxdeslinatum est 
ad inleritum. Hic dicla sancti Auguslini determi- 
nans, et ad me intentionem tuarum dirigens littera- 
rum, dicis sentire me jam cur jterum hc inculces, 
scilicet quod szpius reluctanti mihi praxdestinatio- 
nem non tantum in hono dici, sed etiam in malo. » 

Postea antem assumit testimonium sancti Augustini 

ex libro $Y secundo de Baptismo parvulorum ad 

Marcellinum, ut suvam valeat confirmare sententiam, 

quia sunt damnandi przdestinati ad penam. In quo 

libro tractans hoc apostolicum testimonium ita di- 

cit (Ibid., c. 26) : « Quia causam iniquitatis 8u# ex 

propria homo habuit voluntate, propterea beatus 

Paulus sustinuisse asserit Deum in mulla patientia 

vasa ire apiata in interitum (Rom. 1x, 22). » Et post 

paululum : « In hoc itaque ista vasa Deus aptavit in 
quod predeslinavit, hoc est in interitum : illum uti- 
que interitum, quem Paulus malis repente super- 
venlurum demonstrat dicens : Cum enim dizerint 
pax el. securilas, tunc repentinus eis superveniet inte- 
ritus (I Thess. v, 3). » Post qua $ubjunxit in eodem 
libro de beato Auguslino dicens (cap. 29) : « Et ut 
maniſestiore, inquit, dictorum ejus indicio nostra 
fulciatur assertio, aliquid nobis ponendum est de 
libro quem scripsit de Prazdestinatione sanctorum, 
quo maniſestius ostendit sine priedestinalione pre- 
scientiam Dei esse posse, pradeslinationem vero 
sine prescientia es8e non posse. » Et post pauca 
(cap. 30) : « Non autem ignoras, etiam prelerito 
tempore illi luculentissimo sancti Auguslini operi, 
quod secripsit de Prazdestinatione sanctorum, a qui- 
busdam Gallis objectum quod beatus Augustinus in 
assertione praedeslinationis divine peccatores non 
ad Solum pradestinatos diceret judicium, $ed ctiam 


D gentii. 


tus est obitu, Prosper vir eruditus et sanctus recta 
deſendit fide fal., recte deſendit fideli] et copioso 


Sermone. Ex quibus Gallorum capitulis ut non multa - 


nunc ponamus, ne libellum istum quem prolixum 
ſacere disputandi neeecssilas eogit prolixiorem volun- 
tas ſacere videatuy, duarum responsionum loca du- 
ximus inserenda. Decima quarta- quippe Galloeum 
objectio sie habetur : « Quod qui evangelicz prie4i- 
cationi non credunt, ex Dei pradestinatione- non 
credant ; et quod Deus ita deſinierit, ut quicunque 
non credunt, ex ipsius conslitutione non credant. » 
Huic itaque pravilati, quze beati Augustin> dictis 
non ex veritate, sed ex livore objiciebatur, lali Pro- 
$per Sermone respondit : « Infidelitas non creden- 


B tium Evangelio nequaquam ex Dei pr:edestiuatione. 


generatur : bonorum enim Deus auector ext, non 
malorum. Praedestinatio igitur Dei semper in bono 
es, aut ad retributionem juslitizz, aut ad donatio- 
nem pertinens gratize. Universe enim via Domini 
misericordia et veritas (Pal. xxiv, 10). Proiude infi- 
delitas non credentium non ad constitutionem Dei, 
8d ad prescientiam reſerenda est, qua non ideo ne- 
cessitatem non eredendi intulit, quia falli de ea quz 
Mura erat infidelitate non potuit. » Decima quinta 
etiam objectio his verbis inserta est : « Quod idem 
sit prescientia quod predestinatio. » Cui Prosper 
sic respondit : « Qui prascientiam Dei in nullo ab 
ipsius predestinatione discernit, quod tribuendum 
est Deo de bonis, hoc ei etiam de malis conatur 
ascribere. Sed cum bona ad largitorem cooperalo- 
remque eorum Deum, mala autem ad voluntariam 


rationalis ereature nequitiam reſerenda sint, du» 


bium non est sine ulla ZZ temporali difſerentia, 
Deum et przscisse simul et pradestinasse que ipse 
erant auctore facienda, ve} quz malis meritis jusl6 
erant judicio retribuenda : prascisse aulem Lany 
tummodo, non etiam praedeslinasse, que non Cx 
ips0 erant causam operationis habitura. » Nos itar 
que, charissime, bc interim pauca de libris sancti 
Augustini, - et de responsionibus Prosperi, ob hoe 
maluimus huic libello inserere, ut cuneti noverint 
quid debeant de predestinatione 8anctorum impio- 
rumque Sentire. Hazc sumpta} sunt de libro. Ful- 


CAPUT IX. 


Quod etiam Isidorum ad suam confirmandam senten- 
tiam in tes{imonium deducuul, et quiedam de libris 
beati Augustini projernnt, unde ipse vir insignis eos 
revincit, et Fulgeniins ipse auctoritatem quam ex 
illo assumun( maniſesle dissolvit. 


Adducunt etiam in testimonium Isidorum Hispa- 
lensem episcopum, virum doctum et lezentibus in 
multis proficuum, qui in libro Sententiarum gemi- 
nam dicit esse predestinationem, sive electorum ad 
requiem, $sive reproborum ad morlem. Qui hanc sen- 
tentiam in $secundo libro, cap. 6, quasi ex verbis 
sancli Gregorii de libro Moralium vigesimo nono, vel 
vigesimo quinto, sive de $avcti Auguslini dictis , ul 
videtur legentibus, vel undeennque sump+erit, com- 
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pilavit : sed non ita, sicut in lectione ejusdem libri A (Job. xxxvm, 18), aperte conspicit noluisse intelligi 


quikibet evidentissime poterit cognoscere, secundum 
beati Gregorii sensum excerpsit. Unde potest opinari 
ut iste lsidorus, in aliis doctos, in hac sententia de 
reliquiis Gallorum in Nispaniis per swecessiones re- 


' manserit. De quibus Prosper in epistola $a ad bea- 


tom Angustinum mandavit ad locum dicens : « Pos- 
tremo quemadmodum per hanc praedicationem pro- 
positi Dei, quo fideles flunt qui praordinati sunt ad 
vitam zxlernam , nemo eornm qui _cohortandi sunt 
impediatur, nec occasionem negligentize habeant Si 
se predestinatos esse desperent. [Hud etiam qualiter 
dituatur quzesumus patienter insipientiam nostram 
ſerendo demanstres, quod retractatis de hac re prio- 
rum opinionibus, pene omnium par invenitur et una 


beatum Gregorium , reprobos a Deo praestinatos 
ad mortem, sicnt electi ab eo sunt predeslinati ad- 


vitam. Ait enim inter czlera' quz plenijus in suis 


locis lector inveniet (lib. xx1x, cap. 9) : « Et intelli- 
gas, inquiens, semitas domus ejus, id est consideres 
atque discernas, vel cui bona actio perseverans 2ter- 
nam mansionem prxet in regno , vel quem usque 
a1 lerminum $uum actio prava constringens in 2ter- 
num damnet $supplicium. » Et item ad locum : « Vis 
miserTis nobis, qui de electione nostra nullam adbuc 
Dei vocem cognovimus, et jam in otio quasi de $e- 
curitate torpemus. Debet , profecto, debet in spe e$8e 
Securitas, Sed etiam timor in conversatione , nt et 
illa certantes foveat, el isle lorpentes pungat. Unde 


senlenlia , qua Pproposilum el przedestinationem Dei B recte per Prophetam dicitar : Qui timent Dominum, 


secundum pr:escientiam receperunt, ut ob hoc Dens 
alios vasa honoris, alios contumeliz ſecerit, quia 
ſinem uninscyjusque previderit, ct sab ipso gratie 
adjutorio in qua futurus esset voluntalem et actionem 
prescierit. Quibus omnibns enodatis, et multis ingu- 
per quz altiore intuitu- ad causam hane pertinentia 


inagis poles videre discussis, credimns et speramus, 


non $olum tenuilatem nostram disputationum tua- 
rum. przesidio roborandam : s&d etiam ips0s, quos 
meritis alque honoribus claros caligo istius opinionis 
obscurat, def:ecatissimum lumen graliz recepluros. 
34 Nam onoum eorum, praecipuz auctoritatis et 
spiritalium $tudiorum virum , sanctum Hilarium 
Arelatensem episcopun, sciat beatitudo tua admira- 
torem sectatoremque in aliis omnibus tux esse do- 
ctrinz, et de hoc quod in querelam trahit, jampri- 


dem apud sanctitalem tuam zensum $uum per litte- 


ras velle conſerre. Sed quia utrum hoe facturus, aut 


quo fine sit ſacturus, incertum est , et omnium no- 


sirum ſfatigatio, providente hoc presenti szculo Dei 
gratia, in luz charitatis et scientize vigore respirat, 
adde eruditionem humilibus, adde increpationem 
superbis. Necessarinm et ulile es etiam quz scripta 
sunt scribere, ne leve existimetur quod non fre- 
quenler arguitur. Sanum enim putant esse quod non 
dolet, nec vulnus $superductum cute sentiunt : scd 
intelligant perventurum ad sectionem quod habuerit 
perseverantem tumorem. » Ad quze sanctns Aungu- 
stinus eisdem viris Prospero et Hilario , ut praemis- 
wm est, libros de Pradestinatione sanctorum, et de 
Bono perseverantize rescripsit. Veruw qui contem- 
platur verba Isidori, quibus subsequitur in praſala 
sententia de gemina predestinatione dicens : « Utra- 
que divino aguntur judicio, ut semper electos $4 - 
perna et interiora $equi facial, semperque reprobos 
ut infima et exteriora delectentur deserendo per- 
millat, sic ut ignoret homo terminum Jucis et tene- 
braruw, vel utriusque rei quis finis sit, » et reliqua 
quz sequuntur , et relegit locum verborum beati 
Gregorii in pr:eſato libro Moralium, ubi dicit : In- 
dica mihi , si nosti omnia, in qua via habitet luz, et 
tenebrarum quis locus 5$it, ut deducas unumquodque 
ad terminos su0s, et intelligas semitas domus ejus 


sperent in Domino (Pzal. cx, 41) : ac si aperte 
diceret : De spe incassum pregumit , qui timere 
Deum in svis operibus rennit. » Et item : « Vie etiam 
laudabili vite hominum, si remola pietate jndice- 
tur : quia districie discussa inde ante” ocalos judicis 
unde $e placere suspicatur obruitur. Unde recte Do- 
mino per Prophetam dicitur : Ne intres in judicium 
cum 8ervo (uo, quia non juslificabitur in conspectu tuo 
omnis vivens (Psal. cxin, 2). » Et panlo-post : « Hine 
rursus per Salomonem dicitur : Quis hominium intel- 
ligere poterit viam suam? (Prov. xx, 24.) Et nimirum 
bona malave qnis faciens conscientia atlestante co- 
gnoscit. ZZ Sed idcireo dicitur quod via $ua ab ho- 


| minibus nesciatur, quia, etiamsi recla $6 quisque 
C opera agere intelligat , sub districlo lamen' examine 


quo tendat ignorat. » Et in eodem libro (cap. 33) 
exponens scnlentiam : Nanquid nos!i ordinem celi, 
et pones rationem ejus in terra? (Job xxxvm, 33.) 
Alio sensu modos $upernorum judiciorum in electis 
et reprohis demonstrat , quam Isidoras in prediclta 
sententia colligat, de quibus $00 loco dicemns. Nam 
quisquis omnes beali Gregorii libros sollicita consi- 
deratione perlustrare salegerit, ita geminam prede- 
Slinationem,, ut sicut electi ad vitam,-jta reprobi a 
Deo predestinentur ad mortem , nequaquam illum 
dixisse vel intellexisse reperiet. Sed velut sanctus 
Augnstinus in libro de Pradestinatione sanctorum, 
el Prosper contra Gallos dicunt, pradestivationem 
Dei, qua semper in bono est, quia aut al conum 
pertinet gratize, aut ad retributionem juslitiz, in 
divinis operibus, que semper bona 8unl, inter quz - 
compulantur, cum per indebitam gratiam galvantur 
electi, et per debitam juslitiam reprobj puniuntur, 
maniſesle confirmat,, uti in subsequentibus demon- 
strahimus. Proferunt nihilominus ad svam conſir- 
mandam sententiam moderni Predestinatiani , quia 
Sancius Beda presbyter, qui ut in s8nis opuscvlis aperte 
demonstrat, aliter intellexit et tenuit ex verbis sancti 
Auguslini quodam loco in Hexameron libro, et venera- 
bilis Alcuinus in abbreviatione commenti evangelistze 
Joannis, quod sanctus Auguslinus copiosissime ad 


. Populum per sermones disservit, sicut ibidem dictum 


invenerant, pradestinatos ad interitum posnerumt. 
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Nam i aliter quam in praedicti viri tractatibus inve- A « Files igitur et inchoata el perſecta donum Dei ext ; 


nerunt, in s1is excerptionibus posuissent, non alie- 


norum verborum exceplores, $sed de alienis suorum 
potius compilatores quam composilores exislerent. 
Unde non nos(ra , $ed quz pobiscum eliam ipsi le- 
gunt accipiant. Dixit Dominus ad Judzos : Ego non 
accuso vos : est qui accusat vos Moyses in quem 8pe- 
ratis (Joan, v, 45). Sic quoque B. Augustinus, qui 
indifferenter usus es nowine pradeslinationis, di- 
cens interdum praedestinatos ad interitum in libris 
ques ante istos scripserat, in quibus proprie praede- 
Stinationem exposuit , eos responso redargual-. quo 
reſragatoribus $suz posterioris sentenlize in libro de 
. Bono perseverantize ex libris de libero Arbitrio re- 
gspundere curavit (cap. 12) : « Frustra itaque mihi, in- 


et boc donum quibusdam dari, quibusdam non dari, 
omnino non dubilet qui non vult maniſeslissimis $a- 
cris litleris repugnare. Cur autem non omnibus de- 
tur, fidelem movere non debet , qui credit in uno 
omnes isse in condemnationem sine dubitatione ju- 
Slissimam : ita ut nulla Dei esset jusla reprebensio, 
eliaimsi nullus inde liberaretur. Unde constat ma- 
gnam esse gratiam, quod plurimi liberantur, et quid 
sibi deberetur in eis qui non liberantur agnoscunt : 


ut qui gloriatur nou in suis meritis, que paria videt 


ess8e damnatis, scd in Domino glorietur. Cur autem 
islum potius quam illum liberet , inscrutabilia sunt 
iudicia ejus, et investigabiles vie cjus (Rom. x1, 35), 
Melius enim et hic audimus aut dicimus : 0 homo, 


quiens, de illius libri mei vetuslate prescribitur, etc. B tu quis es qui respondeas Deo ? (Rom. 1x , 20) quam 


Nemo, ut opinor, esset tam injustus alque. invi- 
dus, qui me prolicere probiberet. » Et item in eodem 
| Libro (cap. N) : « Quamvis, inquit , neminem velim 
sic amplecti omnia mea ut me sequalur, nisi in bis 
in quib$ ine non errasse perspexerit. Nam propterea 
nunc facio libros in quibus opuscula mea retractanda 
euscepi , ut nec meipsum in omnibus me $ecutum 
ſuisse demonstrem. Sed proficienter me existimo 
Deo miserante $cripsisse, non tamen a perſectione 
cepisse : quandoquidem arrogantius loquor quam 
vetius, si vel nunc dico me ad perſectionem sine ullo 
errore $scribendi jam ZG in is1a #late venisse. Sed 
| interest quantum et in quibus rebus erretur, et quam 
ſacile quisque corrigat, vel quanta pertinacia $uum 
deſendere conetur errorem. Bonz quippe spei esl 
homo, $si eum sic proſicieutem dies ultimus vitz bu- 
jus inveneritl, ut adjiciantur ei que proficienti deſue- 
runt, et perſiciendus quam puniendus potius judice- 
tur. Quocirca si hominibus, qui propterea me d.le- 
xerunt, quia pervenit ad eos antequam me diligerent 
aliqua mei laboris ulilitas, nolo exixtere ingratus, 
quanto magis Deo, quem non diligeremus nisi prius 
dilexisset nos, et ſecisset dilectores $uos , quoniam 
charitas ex ipso est (1 Joan. rv, 7), 8icut dixerunt 
quos ſecit magnos, non solum amatores, verum etiam 
priedicatores 80s? » Sed etsi de Fulgentio ad suam 
confirmandam sententiam exempla dare voluerint, 
objiciemus eis, in preſato libro ad Monimum libros 
de Pradestinatione Sanctorum, et responsiones Pro- 
speri laudibus exwlisse, et quia Prosper vir eruditus 
1ecla fide et copioso sermone reprehensoribus beali 
Augustini obstiterit. Quapropter de praſato Apostoli 
teslimonio audiant quid bealus Augnslinus in laudato 
ab eis libro Augustini de Pracdestinatione sanctorum 
dicit (cap. 8) : « Gur autem, inquit, non omnes do- 
ceat, aperuit Apostolus quantum aperiendum judica- 
vit : quia volens ostendere iram, et demonstrare poten- 
tiam suam, attulit in multa patientia vasa ire que 
perſecta sunt in perditionem, et ut notas ſaceret divi- 
tias glorice su@ in vasa misericordice que prepararit 
in gloriam (Rom. 1x, 22). Hinc et quod verbum cru- 
cis pereuntibus 8stullitia est, his autem qui 8alvi finnt 
virins Dei es! (1 Cor. 1, 18). » Et post aliquanta : 


dicere audeamus , quasi noverimus quod occulium 
esse vYoluil, qui tamen aliquid injuswum velle aon po- 
uit. » Et lem in epistola ad. Sixtum presbyterum 
(epist. 105) : « In vasis quz perſecta sunt ad perdi- 
tionem, quz damnatlz debila est mass2, agnoscant 
Vasa ex eadem massa in honorem facta, quid eis mi- 
sericordia divina largita $it. » Et post paululum : 
« Denique ad utrumque concludit : Ergo cujus vull 

iseretur, et quem vult obdurat (Rom. 1x, 18). Hoc 
ſacit zpud quem non est iniquitas. Miseretur itaque 
gratuilo dono, obdurat autem juslissimo merilo. » 
Et aliquanto superius : « Quzerimus enim meritum FJ 
obdurationis et jinvenimus; merilo namque peccali 
universa massa damnata est. Nec obdurat Deus im- 


C pertiendo malitiam, sed non impertiendo misericor- 


diam ; quibus enim non impertitur, nec digni sunt nc 
werentur, ac potius ut non impertiatur hoc digni sunt, 
hoc merentur. Quezrimus autem meritum misericor- 
dize, nec invenimus, quia nullum est, ne gralia eva- 
cuetur, si non gralis donatur, sed meritis redditur. » 
Et item idem $anctis Augustinus in libro de Prede- 
$linatione graliz (cap. 2); « Occurrit enim cur pe- 
reant ex his aliqui, cum Omnipotens omnes homines 
salvos fieri velit, et in agnitionem veritatis venire. 
Deinde cur rursus induret alios misertus aliorum, 
aut quomodo omnes homines velit salvos fieri, cum 
ipse nonnullos ne $alventur induret. » Et post ali- 
quanta (cap. 5) : « Si ergo, ut apparuit, de prevarica- 
Loris Semine omnes nascimur debitores , quoniam 
in ips0 omnes, Sicut ait Apostolus, peccaverunt 
(Rom. 11, 42), et ipso jam in principio unde descen- 
dimus massa daimnala est, nullus de duritia sua, 
nullus de pena conqueri audeat, quz eliam non exi- 
slentibus peccatis propriis, Sola nascendi conditione 
debetur. Quod vero Deus aliis gratuita vocatione 
conversis misericordiam largitur indebitam, non ad 
dispensatoris injustitiam, sed ad donantis miseri- 
cordissimam liberalitatem veritatis ratione referen- 
dum est. » Et paulo post (cap. 4) : « Naque ex 
guperiore hujus parte sententie qua dicit. Cui vult 
miseretur (Rom. 1x, 18), puto quod nullus nisi indi- 
gnus misericordia audeat disputare. Quod vero $e- 
quitur,quen vult indura! (ibid.), ibi paululum humanz 
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mentis intentio verhi novitate confunditur. Sed non A perituros, et salratis quos in illa secreta sna electione 


ita intelligendum est, quasi Deus in homine ipsam 
que non esset quritiam cordis operetur. Quid est 
enim alind duritia quam Dei obviare mandatis? >» Et 
pos panca : « Ergo quidquid post illam preevarica- 
tionem natus snpplicii homo patitur, juste recili me- 
ritoque f:iteatnr. -Indurare enim dicitnr Deus eum 
quem mollire no!uerit, sic etiam excxcare dicendus 
est eum quem illuminare noluerit, sic etiam repel- 
lere enm quem vocare noluerit. Quos enim pradesti- 
navit, illos et vocavit ; et quos rocavit, illos et jusliſi- 
cavit (Rom. vii, 29). Et post aliquanta (cap. 6) : 
fee quidem, quantum ad fidei regulam, Domino 
illuninante pie dicta sint. Sed jam video quid etiam 
hinc calumniosa pravitas possit opponere. Sequitur 
enim, ut si eos quos pradeslinavit illos et vyocavit, 
et si eos quos vocavit illos et jusliſicavit, qui nec 
przedestinati nec vocati, ac per hoc nec jusliſicati 
sunt, ab omni culpa debeant esse innocentes, inju- 
s{eque ab cis pro vitz pravitate transactz in illo 
agnitionis die Sint poscenda supplicia. Dicat istis 
apostolus. Paulus, Nunquid iniquitas apud Deum ? 
(Rom. 1x, 14) $t:tim ipse respondeat, absit. Cumque 
hoc ſuerit in hominis mente sana pietale fundatum, 
quod nulla sit iniquitas apud Denm, ita inlelligat, 
Cui vult miseretur et quem vult indurat, quasi dicere- 
lur : Cui vult miseretur, cui non yult non miseretur. 
lemque hoc ipsum ita rursns intelligat, quasi dicere- 
tur : Cui vult donat, ct a 3B quo vult debitum pos- 
cit. Quod qui dicere perseverat injustum, ab Apo- 
Stolo audiat, O homo, tu quis es, qui respondeas Deo? 
(Rom. 1x, 20.) Congrue $iquidem hujusmodi impieta- 
tem apostolica retundit auctoritas, tantum de exag- 
geratione nominum pondus incutiens, cum Gicit, 0 
homo, tu quis es, qui respondeas Deo? 0 homo Deo, 
lIuum figulo? Sut jungit enim idem Apostolus : 
Nunquid dicit figmentum ei qui e finzil, quare 8ic 
me ſecisti? aut non habet potes!atem. figulus [uti ex 
2adem maxsa ſacere alind quidem vas in honorem, 
aliud in contumeliam ? » Et post sequentia (cap. 15, 
14) : « Dominus noster Jesus Christus Filius Dei, 
Verbum Patris zquale et co:ternum Patri, semet- 
ip-um exinanivit formam $ervi accipiens, et cum 
peccatum ipse non es8et, ſactus assumpla carne pec- 
calum, ut peccalo carnis homine sanato peccatum 
damnaret in carne, venit quzrere quod pcricrat, $a- 
nare quod zgrotabat, erigere quod jacebat, polesla- 
lem habens dimillere pececala, quod non debelat 
donare, quod ei debebatur ignoscere, deletisque om- 
nibus veteris culpz maculis quam fecerat reparat 
naturam : de his quibus penuam severilas jusle de- 
creverat, $secundum ineffahilem dispositionis 0Oc- 
culiz misericordiam elegit vasa quz faceret in ho- 
norem, etalios a venlura ira dono graluilz voca!ionis 


absolvit, alios derelinaquens ad zqualitalis judicium 


reservavit; nulli tamen agnoscendz veritatis abslulit 
ſucultatem : et ita plenitudo divinz przescientize, in 


alios manantejuslitia,in alios gratia proſluente com- ' 


pleta est, ut percuntibus quos prscieral Deus essc 


pr:escierat esse Salvanidos, toto orbe diffusa multi- 
plicaretur Ecclesia. Gratulare ergo, quicunque illu- 
minatus es, et gratiam quam non merebaris agno- 
sce : geme, quicunque induratus es, et justitiam con- 
ſitere. Dic, quicunque ah originali contagio lavacro 
gratize te gloriaris ablutum : Misericors et miserator 
Dominus, patiens et mult misericordia, non secun- 
dum peccata nostrit ſecit nobis, neque secundum ini- 
quitates nostras retribuit nobis (Pal. cu, 10). Die, 
quicunque damnaris, jnstus es, Domine, in omnibns 
que ſecisti nobis, et omnia judicia tua vera (Dun. 1, 
27), quia in veritate et judicio superinduxisti omnia 
hc propter peccata nostra. >» Et jtem in eoJem 
(cap. 6) : « Ego autem indurabo cor Pharaonis (Exod. 


B vw, 21 ). Quid est indurabo nisi non molliam? Appa- 


ret enim in alios manante justitia, in alios gratia 
proflaente, Scripture illius s8ententiam ſuisse com - 
pletam, qua dicit Deus Pharaoni, In hoc ipsem exci- 
tavi te, ut osfendam in te rirtulem mea ut an- 
nunt:etur nomen meum in universa ang 7 Ix, 
16). Utente enim Deo bene ctiam malis, induratione 
Pharaonis, flagellis Agypti, et tot ac tantis in illa 
gente miraculis variter acervatimque perſeclis, quid 
alin gestum est, quam ut Dei virtus, apud se ma- 
gna in $e plena,, ad humani generis notitiam perve- 
niret, non Deo, sc4 ipsis relegentibus ut credentibus 
profutura? » Et po-t pauca (cap. 7) : « Hoc etiam di- 
vinze poteslaltis in hominum electione judicium 
paulo ante commemorans beatus Aposlolus ro- 
buslissimis ZY monstravit exemplis, cum de Re- - 
beccz partu adhuc intra uteram constitulo totum ad 
Dei gratiam reſerens loqueretur. Sic enim ait : Sed 
et Rebecca ex uno concubitu habens Isnac patris no- 
s/ri, cum nondum nati ſuiszent neque aliquid eqissent 
boni aut mali, ut secundum electionem propositum Dei 
maneret, non ex operibus, sed. ex vocante dictum esl, 
quia major 8erviet minori, 8icut scriptum est, Jacob 
dilexi, Esau autem odio habui (Rome. 1x, 10) ; sta- 
timqie suhjecit, Quil Gicemus? Nunquid iniquitas 
apud Deum? negansque responilit, absit. » Et post 
aliquanta, quz plenius lector in $uis locis invenict 
(cap. 8) : « Pradestinalus est ergo Jacob vas in ho- 
norem, sed not ex -operibus, quia non ex operibus , 
se(] ex vocante dictun est, major serviet minori. Et 
ne forte vasa in honorem pradeslinata aliquid suis 


 viribus tribuenio negarent gloriam Creatori, alio ca 


loco Aposlolus rasa misericordie nominat, ut totum 
quidquid essent secundum misericordiam $e CSS 
cognoscerent. » Et post pauca : « Ecce in illis jusle 
punitur iniquitas, in istis gratis nulla juslitia mune - 
rawr. » Et item (cap. 10) : « Hanc itaque distribu- 
ltionem, qua dixiius a Deo homines nullis existenti- 
bus meritis vyocari, et vocatos, ut boui aliquid ope- 
rentur, Dei a:lminiculis indigere, sumplo de veleri- 
bus lilteris Apostolus monstrat exemplo. Postquam 
jillam de duobus geminis clectionem,, omni repulsa ' 
laude meritorum , ad Dei gratiam judiciumque retu- 
leral, videns quid impia possct blasphemare garru- 
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litas, dixit, Nanguid iniquitas apud Denm? el $equi- A homines eraut; quantum ad dignitatem, amby reges ; 


wr, absit ; et quasi diceretur ei, Unde probas? parum 
putavit auctoritatem $ux valere doctrine, nisi $en- 
tentiam $uam etiam legis doceret exemplo. Sic enim 
intelligi voluit quod Moyses dixerat, Miserebor cx 
migerebor, et misericordiam prazlubo cui misericors 
ſuero (Exod. xxxm, 19), ut primam a Deo miseri- 
cordiam vocatione cretlamus homnibus prarogari, 
que gola ad recte vivendum non suflicit, si deserat 
qui vocavit. ldeoque additum, el migericordiam pre- 
s{abo cui misericors ſuero , ut a Deo accipi maniſe- 


Slum git etiam ipsa misericordie opera, que cum , 


videwur impendere Dei misericordiam promere- 
- mur. » Et paulo pos! : « Si quem vero movet, quod 
non omnes, etiam de his qui jam vocati sunt, ad se- 
cundam gratiam, id est ad recte vivendi donum per- 
venire mereantur, sicut Dominus in Evangelio dicit, 
Multi vocati, pauci vero electi ({(Maith. xx11, 14), bine 
intelligat quale sit, quod contra Dei gratiam defeu- 
sare molitur qui de libero 8sibi blanditur arbitrio. 
Quicun{fve enim, divine vocationis munere dercli- 
cto, ad impiam rursus defluxere perſidiam, ipsis Dei 
gratia-deserente ad implendum quod voluerint suſli- 
cit arbitrium. » Et item post aliquanta (cap. 14, 15) : 
« Hanc ergo Pharao misericordiam non accepit , et 
ideo ei ad pereundum liberum. suſfecit arbitrium : 
quem quidem nullus ita ignarus divinarum Scriptu- 
rarum erit qui audeat dicere illa omnia injusle esse 
perpessum. An forte, si pie de Deo sicut expedit 
sentiamus, etiam Pharaoni datam misericordiam re- 


perimus ? Patientia enim Dei valere ei debuit ad sa- C 


lutem : qua differens justum meritumque AQ $up- 
plicium , miraculorum verbera crebra densabat : 
nunquid non potuit, sicut flagellis cedens expulit po- 
pulum, ita miraculis credens Deum lantz virtutis 
agnoscere? Si dicitur jam Pharaonem non potuisse 
mutari , quia eum prascierat Deus non esse mutan- 
dum : respondetur Dei prascientiam non cogere 
hominem ut talis sit qualem priescivit Deus, sed 
przscire talem ſulurum qualis ſvturus est, quamvis 
cum-non sic fecerit Deus; quoniam si cogeret esse, 
hoc ulique cogeret quod non est + porro 8i hoc 
_ przscierat ſulurum esse quod non es, prascientia 
non est : quod de Deo quam impie dicatur, advertit 
quisque qui peccatis $vis inde blanditur, quod Dens 


quantum ad causam, ambo captivum Dei populuin 
possidentes ; quantum ad penam, ambo flagellis cle- 
menter admoniti. Quid ergo fines eorum ſecit es:e 
diversos, nisi quod unus manum Dei sentiens in re- 
cordatione propriz iniquitatis ingemuil, alſer libero 
contra Dei misericordissimam verilalem pugnavit 
arbitrio? Hic quicunque respondet, illi ut mutaretur 
adſuisse divinum, huic ut induraretur deſuisse pra- 
Sidium, et hoc contendit injustum, propler quod re- 
rum ipsarum fines in Dei voluntale conslituens dixit 
Apostolus : Cui vult miseretur, ef quem vrult indurat 
(Rom. 1x, 18), dicente etiam Domino : Sine me nikil 
poteslis ſacere (Joan. xv), intelligat isla omnia vel 
aijuvantc Domino perfſici, vel deserente permillj, ut 


RB noverit lamen nolente eo nih:1 prorsus admilti. » Et 


posl pauca (cap. 16) : « Nunc autem , cum damnatis 
pena justa datur, salvalis autem gratia donatur in- 
debila, quis usque adeo human# conditionis oblitus 
divini sensus arcana discutiat, ut cum ipsam paenam 
merito ſuerit consecutus, queratur cur alius gratiam 
quz ei non debebatur acceperit? » Et item $. Au- 
guslinus in libro de Bons perseverantize (cap. 11) : 
« Non enim est iniquitas apud Deumn, $ed inscrutali- 
lia sun! judicia cjus, et invesligabiles via cjus (Rom. 
x, 55), universx autem via Domini misericoridia 
et verilas (Pal. xx1v, 10). Invesligabilis ergo est 
misericordia, qua cujus vult miseretur, nrujlis ejus 
przecedentibus meritis : et investigabilis veritas 
qua quem vult obdurat, ejus quidem przce- 
dentibus meritis, $sed cum eo cujus miserelur 
plerumque communibus; sicut duorum gemino- 
rum, quorum unus assumitur, alius relinqui- 
tur, AJ dispar est exitus, merita communia. 
In_quibus tamen sic alter magna Dei bonitale libe- 
ratur, ut alter nulla cjus iniquitalte damnetur. Nun- 
quid enim iniquitas est apud Deum ? Absit : sed inve- 
stigabiles sunt vice ejus. Haque misericordiam ejus 
in his qui liberantur, et veritatem in his qui. pu- 
niuntur sine dubilatione credamus, neque inscruta- 
bilia scrutari aut invesligabilia vesligare conemur. 
Ex ore quippe infantium et lactentium suvam perſicit 
laudem (Pal. vin, 3) : ut quod in his videmus, quorum 
liberationem bona eorum merita nulla przecedunt, et 
in his quorum damnat:onem utrisque communia ori- 


eum peccatorem ſuturum esse prascierit. Potest Þ) ginalia sola pracedunt, hoe et in majoribus fieri ne- 


exislere- nihilominus ſortasse qui dicat minus ido- 
neam ad salutem viam, $i nulla intrinsecus vocatione 
pulsatus lamen quispiam flagelletur. Unde Nabycho- 
donosor penitentiam meruit ſructuosam ? Nonne 
post innumeras impietaltes flagellatus pcenituit, et 
regaum quod perdideral rursus accepit? Pharao au- 


tem ipsis est flagellis durior efſectus, et periit. Hic 


mihi rationem reddat qui divinum consilium nimis 
altum $apienti corde dijudicat, cur medicamentum 
unius medici conſectum alii ad interitum, alii valuc- 
rit ad salutem, nisi quia Christi bonus odor, aliis est 
odor vite in ritam, aliis est odor mortis in mortem 
(IT Cor. n, 15, 16). Quantum ad naturam , ambo 


quaquam omnino cunctemur, id est, non pulantes 
vel secundum $ua merita gratiam cuiquam dari, vel 
nisi suis meritis quemquam puniri, sive pares qui 
liberantur alque puniuntur, $ive dispares- habeant 
causas malas; ut qui videtur stare videat ne cadat 
(I Cor. x, 412), et qui gloriatur non in scips0, $ed in 
Domino glorietur (1 Cor 1, 31). » lem Augustinus in 
libro quarto contra Pelagium (cap. 5): « Attulit in 
multa patientia vasa ira quz perſecta sunt in per- 
ditionem, ut notas faceret divitias gloriz snz in vasa 
misericordize- que prezparavit in gloriam. Ira quippe 
non redditur nisi debila, ne sit iniquitas apud Deunm : 
misericordia vero etiam cum przxbetur jindehita, 
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non est iniquitas apud Deum. Et hinc intelligunt A 


vasa misericordiz quam gratuita illis misericordia 


przebeatur, quod irz vasis, cum quibus eis est per- 


faitionis causa et massa communis, ira debita et 
jusla rependitur. » Et item Augustinus in epis(ola ad 
Optatum dixerat (epist. 57) :-« Tanquam figulum 
Jati, ex eadem massa facere, aliud vas in honorem, 
aliud in contumeliam : merito autem videretur in- 
justum, quod fiunt vasa ira ad perditionem, $i non 
es8et ipsa universa ex Adam massa damnata. Quod 
ergo ſiunt inde nascendo vasa irz, pertinet ad debi- 
tam penam : quod autem fiunt renascendo vasa mi- 


sericordiz, pertinet ad indebitam gratiam. Ostendit - 


ergo Deus iram suam, non utique perturbationem 
animi, sicut est qu# ira hominis nuncupatur; sed 
justam ſixamque vindictam, quod de stirpe inobe-- 
dientixe ducjtur propago peccati atque supplicii, et 
homo natus ex muliere, sicut in libro Job scriptum 
est (cap. xiv, 1) : brevis eat vita, et plenus iracundia ; 
cjus enim rei vas est qua plenus est; unde irz vasa 
dicuntur. Ostendit et potentiam snam, qua bene uti- 
tur ctiam malis, mulla illis naturalia et temporalia 
bona largiens, corumque malitiam ad exercendos et 
comparalione admonendos bonos accommodans, ut in 


eis discant agere gratias Deo, quod ab eis non suis 


meritjs, quz in eadem massa paria fuerunt, sed 
illius miseratione discreti sunt. » De qualibus Gre- 
gorius in vigesima prima Ezechielis homilia dicit : 
« Paulus cum adhbuc rudis esset in fidei vocatione, 
quia jam Domini verba perceperat, et ccelesti gratia 
plenus erat, vas electionis appellatur, cum dicitur : 


Vas electionis mihi est (Act. 1x, 15). Hine pastores - 


alque doctores propheta admonet dicens : Mundg- 
mini qui ſertis vasa Domini (18a, Ln, 11). Jpsi et- 
epim quasi AY mense Domini vasa portant, qui 
vitam fidelium erudiendo tolerant, ut quandoque 
hanc Domino ad holocaustum et sacrificium perdu- 
cant. » Quas $equens sententias Florus, ex cujus 
scriplo isle quicunque sit compilator falsidicus hc 
capitula commasticans. expuit, ibidem scripsit di- 
cens. « Unde Apostolus, inquit, vasa misericerdie 
ejus appellat (Rom. 1x, 20), ut ostenderet divitias 
gratiz $u2 que preparavit in gloriam. E contrario 
autem malos prescivit per propriam malitiam malos 
ſuturos, et prescivit per suam juslitiam zterna ul- 
tione damnandos. Sicut prasciebat de Juda prodi- 
tore quod eum esset (raditurus, sicut Evangelium 
dicit, cum essct unus ex duodecim (1 Joan. vi, 72) : 
prxsciebat etiam zternam cjus damnationem cum 
diceret: Ve autem homini illi per quem filius homi- 
nis tradetur : bonum. erat ei 8i natus non ſuisset 
homo ille (Matth. xxvi, 74). Et item wmalos non ideo 
perire quia boni esse non potuerunt, sed quia mali 
esse voluerunt, et $u0 vitio vasa ir2 aplata in inte- 


_ rilum perseveraverunt, et in massa perditionis vel 


originali vel actuali merito permanserunt. » 


_—- — 


PaTrut. CXX\V, 


CAPUT X. 


De testimoniis Scripturarum, quibus Cothescalcus et 
sui complices alieno sensu a fide catholica . et ' or- 
thodoxorum doctrina irreverentissime abutuntur. 


Sciendum est etiam, quod 8ub hoe sensu, quo 
iste compilator usus est Apostoli testimonio, etiam 
aliis lestimoniis inxasserendo -zuum errorem Gothe- 
scalcus cum vis scholasticis utitur, ut Universe pro- 
pler zemetipsum operatus est Dominus, impium quo- 
que ad diem malum (Prov. xvi, 4); et de Ecdesia- 
Stico, Qui transgreditur a juslitia ad peccatum, para- 
vit eum Deus ad rompheam (Eecti. xx, 27). De 
quibus jta catholici sentinnt : quia impium ad diem 
malum operatus est Dominvus, et transgredientem a 
justitia ad peccatum paravit ad romphaeam, quia 
quem impium et transgredientem ſaturum prescivit, 
non przdestinavit ut ad diem $sibi malum, et ad rom- 
phzam, id est debitam ultionis vindictam perveni- 
ret, sed permisit, ſactumque proprio vitio impium, et - 
arbitrio 800 transgressorem, justo judicio 
vit. Qui non ideo ext impius ſactus, neque est idcireo 
transgressus, quoniam impius ſulurus et trahggres- 
s0r est a Deo prescitus : $ed ideo cst impius et 
transgress0r a Deo preascitus, quia impias et trans= 
gress80T vitio uo erat ſuturus. Propterea quicunque 
legerit hoc Apostoli testimonium in hujus tertio com- 
pilatoris capitulo positum, sanius secundum catholi- 
corum Patrum doctrinam intelligere debet quod dictum 
est ab Apostolo : V asa ire perfecta vel aptata ad interi- 
tum (Rom. 1x, 22), peccato prime prevaricationis : ei 
' quod dicit, Facit Deus vas in konorem, scilicet gratia 
et przedestinalione : facit autem vas in contumeliam, 
non operando, sed juslissime deserendo, sicut plena 
sunt orthodoxorum volumina tali expositione. Sci- 
licet &$ quia cor Pharaonis justo judicio induravit, 
quod per gratiam non emollivit : in reprobum' sen- 
Sum ex retributione justitiz, quia est peccatum et 
pena peccati. In aliud sxpe peccatum peccalores 
tradidit, quia gratia non Jiberavit : justitia exezca- 
vit, quia gratia non illuminavit : vas in contumeliam 
ſecit, quia jusle in massa perditionis atque damna- 


tionis reliquit, et non per gratiam preedestinando vas = 


honorabile fecit. Sic et inclusit quoniam non ape- 
ruit, destruxit quia non zdificavit, despexit quem 
non respexit; et cum qui transgreditur a justitia ad 
iniquitatem, ex retributione justitiz Deus paravit ad 
romphzam ; et permisit gentes ingredi vias suas, et 
hominem dimisit in manu consilii sui ; balteum re- 
gum jusle deserendo dissolvit, fune renes eorum 
permiltendo precingit; ex retributione justitiz in 
tentationem inducit, quoniam juste induci permittit. 
Et in Job, Privavi! Deus sapientia (Job xxx1x, 47), 
eui juste non dedit : et de his de quibus seriptum 
est, quia non potuerunt audire quoniem voluit Deus 
eos occidere [I Reg. un, 25), scilicet quod mereban- 
tur, : ul reddat justitia quod non indulget gratia. 
Unde et Prosper, ex verbis 8ancti Angustini, in re- 
sponsione objectionis xv Vincentianarum , ostendi! 
quia Sicut Deus nemini correctivnis adimit viam, its 


h 
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Nec quemquam Þboni possibilitate dispoliat : quia qui A nem , prolinus addendo , Sed libera nos a malo 


50.2 Deo avertit, ipse ot velle guod bonum est et 


$it incontem in crimen egiese, quod alienum es a 
Deo, aliud eriminoso veniam non dedisse, quod de 

ect merido. i512 unt duz gories, et duo 
dimensi, unus ad occidenduim, et unus ad 
vividcandum, commemorali de seripluris in bbello 

domni Prudentii, ad confirmandam sententiam quia 
 qunt reprobi a Deo pradestinati ad mortew, sicut 
electi ad vitam. Sed melius, quia verius, Prosper, 
ut diximus, ex verbis sancli Auguslini, qualiler ca- 
tholice intelligere debeamus hbujusmodi Scripture 


(WHaith. v1, 13), maniſeste docemur, ejus inducere in 
leatationem non essc aliud quam non liberare a ma- 
lo; ejus perdere animam esse a perditione salvam 
non facere. » Et sanctus Gregorjus in libro vigesimo 
nono (cap. 15) Moralium ; « Semelipsum , inquit, 
Dominus hoc gelu gignere perhibet; non quo pravo- 
rum mentes ipse ad culpam formal, sed quo a culpa 
non liberat; sicut scriptum est, Ego obdurabo cor 
Pharaonis (Exod. et vn), quod quia misericorditer 
mollire noluit, profecto districte se obdurare nun- 
tiavit. » Hinc sanctus Auguslious in psalmo xxxy : 
« Dedit illos Deus in concupiscentias cordis illorum, 
ſacere qua non conveniunt (Rom. 1, 28). Si Deus hoc 
facit ut ſaciant quz non conveniunt, quid ipsi ſece- 


acre locutiones aperuit. Videlicet quia aut ad do- B runt? Ergo fuit concupiscentia, quam vincere nolue- 


num pertinet gratize, aut ad reiributionem justiliz, 
misericorditer jusleque fſacit, qui ſe- 
cit que « eunt, quia ui $. Augustinus dicit in 
libro de Bono perseveranliz, nihil es nisi quod aut 
ipse devit, aut fieri ipse permillit, et in libro de Gra- 
tia et liberd Arbitrio ad Valentiauw et. cum eo mo- 
- nachos (cap. 21) : « Fixum enim debet ee et immo- 
bile in corde vestiro, quia non est iniguilas apud 
Deum ; ac per hoc quando legitis in lilteris veritalis, 
& Deo seduci bhomines, aut obtundi vel obdurari cor- 
da eorum, nolite Uubilare precessisse mala merita 
eorum, at jusle isla paterentur, ne incurralis in illud 
provenbium Salomonis ; Incipientia viri violat vias 
jus, Dev autem causatur in corde 8u0 (Prov. x1x, 


5). » Et im eodem poet aliquania (cap. 23) : « Quando C 
ergo auditis diceniem Dominum : Ego Dominus seduxi 


prophetam illum (Ezech. xiv, 9) : et quod ail Apo- 
Sziolus - Cajus pull migeretur, of quem vult obdurai 
(Rom. 1x, 48), in 00 quem $educi 44 permiltit vel 
obdurari, mala gjus merita , in eo vero cujus mise- 
retur, gratiam Dei pon reddentis mala pro malis, 
aed bona pro walis, Gdeliter et indubilanter agno- 
acite. Nec ideo auferalis a Pharaone liberum arbi- 
winm, quia mauliis locis dicit Deus ; Ego induravi 
Pharaonem, vel indxravi aut indurabo cor Pharao- 
| «is. Non enima propterea ipse Pharao non induravit 
07 Sum; nam et boe de illo legitur, quando ablala 
el ab AEgypiiis cynomyia dicente Scriptura : Et 
aggravanit Pharas cor suum et in isto tempore , &t 


noluit dimilters populum (Exod. vm); ac per hoc et D 


Deus induravis per justum judicium, et ipse Pharao 
p< liberum arbitrium. » Hujus ctiam locutionis mo- 
dum £4 Beda in secundo libro commenti Lucz evan- 
gelicuze demoustrai, exponens Sententiam dicti Domi- 
nici, avimam salvam ſacere an perdere, hoc est 
homigem curare an non : « Idem es quod premiserat 
bene facere an male : non quod Deus summe bonus 
 aucior mali nobis aut perditionis esse possit ; sed 
gued gjus non salvare Scripturz congueludine per- 
dere dicatur, sicut dicitur indurasse cor Pharaonis, 
man guod molle obduraverit, 8ed quod meritis prz- 
ceedepiibus obduratum migericorditer emollire no- 
luerit. Et cum rogamus, Ne ngs inducas 5! !entatio- 


runt, cui traderentur judicio Dei, si aut digni habe- 
rentur qui traderentur. » Et in psalmo xxvin : « Alii 
dicebant Bonus est, alii Non. Ut alios in charitatem 
Suam trajiceret, alios in malitia eorum relinqueret. » 
Et in psalmo v1 : « Dedit illos Deus in reprobum 8en- 
8m. Nam ea est cxcitas mentis. In cam quisquis 
datus go ab inlerjore Dei luce $secludiwur; sed 
nondum peniwus cum in hac vita est : sunt enim te- 
nebrz exteriores, «12 magis ad diem judicii perti- 
nere intelliguntur, ut penitus extra Deum sit quis- 
quis dum Llempus est corrigi noluerit. » Et in psal- 


. Mo y; « Cum punit Deus peccatores, non malum 8wum 


eis infert, sed malis eorum eos dimiltit. » Et in 
psalmo v1 : « Esse ad lucem pertinet, non esse ad 
tenebras. Qni ergo deserit eum a quo factus est, et 
inclinal in id unde ſactus est, id est in nibilum, in 
hoc peccato tenebratur, et tamen non penilus perit, 
sed in infimis ordinatur, » His catholicorum docn- 
mentis agnoscat capitulorum compHator, nihil se 
adjuyari posse a Fulgentio in expositione secundum 
guum $Sensum hujus AH apostolici testimonii. Qua- 
propter ad perscrulanda capituli reliqua transea- 
mus. 


CAPUT XL. 

De perscrulandis capituli subsequentis reliquiis. 

Denique ait noster, quia veritatis secundum suvam 
intelligentiam infestissimus persecutor, « In electione 
tamen $alvandorum misericordiam Dei precedere 
meritum bonum : in damnatione autem periturorum 
malum meritum precedere justum Dei judicium. » 
Noluit hec iste compilator sic ponere, sicut illa 
Florus in $uo $cripto bene $studuit ponere, et in 
quantocunque illa verbis convertit, in tanto a recto 
Sensu pervertit. Dixit namque ille, « Sive autem in 
illis qui salvantur sive in illis qui pereunt, voluntas 
propria remuneratur , voluntas propria damnatur. 
Sed in illis, quia per gratiam Nomini salvaloris est 
Sanala, ut ex mala etprava fieret bona et recta, est 
proculdubio dignissime coronata. In istis autew , 
quia non acquiescit per Salvatorem recipere $anita- 
tem, justissime per eumdem judicem sentiet perpe- 
tuam damnationem,.  » Et supra-: « Ergo bonos prie- 
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$civik omnino et per gratiam guam bonos futuros, et A vivendi donum pervenire mereantur, sicut Dominus 


per eamdem graliam eterna premia accepturos : 
id est et in presenti sxculo bene victuros et in 
futuro ſeliciter remunerandos : utrumque {amen ex 
dono misericordie Dei. Unde Apostolus vasa migseri- 
cordiz ejus appellat dicens : Ut ostenderet divitias 
gratie 8u@ in vase mizericordie, que preparavit in 
gloriam (Rom. ix, 23), Econtrario autem malos et 
prescivit per propriam malitiam malos futuros , et 
pPrescivit per Suam justiltiam #terna ultione damnan- 
dos. » Immutavis compilator incomposite verba 
. composita, et rectum sensum translulit in perver- 
Sum, $i enim dixigset ,. in salvatione electorum 
migericordiam Dei pracedere bonum meritum , 
ulcungue conslare intelligeretur sententia. Nunc 


in Evangelio dicit : Multi sunt vocati, pauci vero electi 
(Matih. xx41, 14), bhinc intelligat quale git, quod 
contra Dei gratiam deſensare molitur qui de libero 
Sibi blanditur arbitrio. Quicunque enim, divine YOca- 
tionis munere derelicto, ad impiam rursus defluxere 


. perſidiam, ipsis Dei gratiam deserentibus ad ins 


plendum quod voluerant suflicit arbitrium, » et 
reliqua, quz latius et diserlissime ibidem progequitur 
gralize eclestis orator. Hinc et Prosper in libro Sen- 
lentiarum epigrammatum, quas Cx Sancli Augustini 
dictis breviter adnolavit (cap. 430) : « Sicut duo cunt, 
inquit, officia medicin®, unum quo sanalur infiemilas, 
aliud quo ecustodityr £anitas : ita dyo dopa aunt 
gratiz, unum quod aufert carnis cupiditatem, aliud 


aulem, quia dicere maluit, in electione salvandorum B quod facit animi perseverare virtutem. » His doeto- 


misericordiam Dei precedere bonum meritum, a 
consequentLia recti gengus recessit. Nam de 8alvan- 
dorum electione scriptum est : Elegit Deus nos in 
ips0, id est in Christo, ante mundi cons/itutionem , 
predeslinans nos in adoptionem filiorum (Ephes. 1, 4). 
Unde Augustinus in libro de Predeslinatione 8anclo- 
rum dicit (cap. 10) : « Si querawr unde quisque 
Sit dignus, non desunt qui dicant voluntate humana : 
nos dicimus , gralia vel predesiinatione divina. » 
Et predeslinatio , que Sine prascientia esse Don 
poles, ipsa est electio, sicut docet Apostolus : (Juos 
prescivit et predeslinavit conformes fiert imaginis 
Filii 8ui (Rom. vin, 29). Et iterum : Quos prescivit hos 
el predeslinavit, vocavil, justificavit, glorificavit (Ibid. 


rum $ententiis discat et intelligat se non bene dixisse, 
in electione salvandorum misericordiam Dei praece- 
dere meritum honum ; quoniam prima. at quam 
altera non precedit gratia in electione et vecatione 
Salvandorum, que omne precedit bonum qmevitum 2 
quin et cogitare et velle bonum, et fidem totius 
operis boni initium, que per dilectionem operatur, 
Sine qua impossibile est placere Deo, ut Seriptura 
teslatur dicens : Non quasi sufficientes 8imus cogitare 
aliquid a nobis, quasi ex nobis : sed suſficientia nostra 
ex Deo est (IT Cor. mi, 5) : Qui dedit nobis et velle ef 
perficere pro bona voluntate (Philip. 11, 13), et : Alteri 
datur fides in eodem spiritu (I Cor. xn, $). Vnde 
Augustinus in libro de Predestinatione sanctorum 


v. 30) ; quibus 8ingulis hanc opponens sententiam G gicit (cap. 18) : « Elegit Deus in Christo ante mundi 


Sanctus Auguslinus subjungit (cap. 47) « et non 
alios ; 2 et electio graliz ipsa est misericordia. Dicat 
ergo, que misericordia est alia quz precedit booum 
merilum in electione salvandorum, si in electione 
salvandorum pracedit misericordia. Igitur miseri- 
cordiam AG precedit misericordia , et eruat duz 
wisericordie quibus eliguntur salvandi : cum non 
in electione salvandorum, $ed in salvatione electorum 
duobus modis sit inlelligenda Dei misericordia, vide- 


kcet ejus gratuila gratia. Unde si vult inter primam ' 


et Secundam misericordiam , gratuitam s8cilicet gra- 
liam, cognoscere differentiam, legat sancti Augustini 
librum de gratize predestinatione , in quo ad locum 
dicit (cap. 40) : « Misereor cui miserebor, et misericor- 
diam prestabo cui misericors ſuero (Exod. xxxin, 19), 
ut primum a Deo misericordiam vocatione credamus 
hominibus prerogari : quz sola ad recte vivendum 
non suflicit, si deserat qui vocavit. Ideoque additum, 
et misericordiam preslabo cui misericors ſuero, ut a 
Deo accipi manifestum sit etiam ipsa misericordie 
opera, que cum videmur impendere Dej misericor- 
diam promeremur. Sic enim in Evangelio Dominus 
dicit : Beati migsericordes, quoniam misericordiam 
consequentur (Matth. v, 7). Quod nisi sic intellexisset 
Apostolus, nunquam probationis gratia disputationi 
suz hoe testimonium curasset inserere. Si quem 
vero movet quod non omnes, etiam de his qui jam 
vocatli sunt , ad secundam gratiam, id est ad recte 


constitutionem membra ejus : et quomodo digeret 

eos qui nondum erant , nisi pradestinando ? » Et 

post aliquanta : « Elegit ergo nos Deus in Christo 
ante mundi constitutionem, prazdestinans nos in - 

adoptionem filiorum : non quia per nos sancti et im- 

maculati faturi eramus, sed elegit, predestinavitqueut 

es8emus, » alioquin gratia jam AF non est gratia, si 
non ſuerit gratis data. Secunda autem est migericor- 
dia sive gratia recle vivendi, ad quam prasciti et 
przdestinati, electi atque vocati gratizz dono perve- 
nire merentur : qua gratia justificati in futuro glori- 
ſicabuntur, accipientes gratiam pro gratia, id est 
gratiam beatz retributionis pro. gratia bonz opera - 
tionis , sicut sanctus Augustinus in libro de Bono 
perseveranliz $cripsit. | | 

CAPUT X. 

Diffinitio 8ancti Augustini , quid it sanctlorum pre- 
destinatio, a qua capitulorum islorum ntl 
omnimodis discordare cognoscitur, et per ambages 
fidem divine predestinationis extenuando pe ; 
et verba verilalis ad mendacia quantum potest in- 
flectit ; unde eum catholicorum doctrina aperta ve- 
ritale, et $i non cum perlinacie inherentem ad 
tramitem verilatis reflectit, verum de mendacio 
contrarium veritati revincit. 


_ « Hzec est, inquiens , preedestinatio Sanctorum : 
nihil alind, prescientia scilicet et praparatio bene- 
fſiciorum Dei, quibus certissime liberantur quicun- 
que liberantur. » Et item in eodem (cap. 7): « Post 


141 


HINCMARI RHEMENSIS ARCHMIEPISCOPI. 


112 


casum autem hominis , non nisi ad gratiam suam A ricordia miseri eliguntur, ut boni de malis fiant : 


Deus voluit pertinere ut homo accedat ad eum, ne- 
que nisi 2d gratiam svam voluit pertinere, ut homo 
non recedat ab eo. Hanc gratiam posuit in illo in 
quo sortem conseculi Sumus, predestinali secundum 
propositum ejus qui universa operatur, ac per hoc 
sicut operatur ut accedamus , sic operatur ne disce- 
damus. » Et in libro, sicut supra diximus , de Prze- 
destinatione sanciorum (cap. 40) : « Si discutiatur, 
inquit , et quzratur unde quisque sit dignus, non 
degunt qui dicant voluntate humana : nos aulem 
dicimus, gratia vel pradestinatione divina. Inter 
gratiam porro et predestinationem hoc tantum :n- 
terest, quod przdestinatio est gratiz preparatio, 
gratia vero jam ipsa donatio, Quod itaque ail 
Apoztolus: Non ex operibus , ne ſorle quis extolla- 
tur, ipsius enim 8umus figmentum , creati in Christo 
Jeu in operibus bonis ( Ephes. 1,9), gratia est : 
quod autem 8equitur : Que preparavit Deus ut in illis 
ambulemus , predeslinatio est , que sine prescientia 
esge non potest. » 
- Sed iste commutator, immutans verba et sensus 
Flori qui $ecutus fuerat sensum Avuguslini, sicut 
dicitur : : 

 Cattus in obscuris cepit pro sorice picam, 
putamus quod quando dixit jn electione salvando- 
rum misericordiam Dei prxcedere meritum bonum , 
in damnatione autem periturorum malum meritum 
prazcedere justum Dei judicium, hoc dicere volue- 


rit, quod sanctus Augustinus rectissime et aperlis- C 


sime in libro de Bono perseverantize dicit (cap. 11): 
« Ex ore, inquiens, infantium et lactentium Deus 
Suam perſecit laudem ( Psal., v1, 3), ut in his 
quorum liberationem, id est electionem, videmus, 
hona eorum merita nulla AS praecedant, et in his 
quorum damnationem videmus, non cunclemur nisi 
svis meritis quemque puniri, sive pares qui liberan- 
tur et qui puniuntur, sive dispares habeant causas 
malas. » Nam ideo dicunlur electi, quia de massa 
perditionis sunt gratia electi nullum habenies me- 
ritum anlequam eligantur, quorum electio ipsa est 
Dei misericordia, sicut in Arausica synodo , cui 
beatus Czesarius ex delegatione scdis apostolicz pra- 
gedit, et capiwla ab apostolica sede directa, sub- 
scribenda et tenenda omnibus proulit, capite x1v 
dicitur : NuYus miser de quantacunque miseria li- 
beratur, nisi qui Dei misericordia prevenitur, sicut 


dicit Psalmista : Cito anticipet nos misericordia tua , 


Domine ( Pal. ixxvn,8); et illud: Deus mens, 
AMitericordia ejus preveniet me ( Paul. Lym, 14). 
« Et capite xvm : Debetur merces bonis operibus si 
fiant , sed gratia quz non debetur precedit ut fiant. 
Hec es gratuita electio, quz2 pracedit opera bona , 
hc est misericordia , qua miseri liberantur, cum 
de massa perditionis eliguntur, id est gratis legun- 
tur. Quam misericordiam, id est anteszcularem ele- 
clionem, Dei scilicet zternam pradestinationem , 
alia misericordia non precedit. Qua videlicet mise- 


4 


quibus per eamdem misericordiam electis datur fi- 
des, parantar opera bona, in quibus przeventi, 
adjuti, ambulantes, et ut perseverent subsecuti , ad 
vitam, id est ad gratiam perveniant sempiternam. 

Quod vero suhjunxit, « in damnatione autem pe- 
riturorum malum meritum precedere. justum Dei 
judicium , » si vult ipsam predestinationem reprobo- 
rum appellari judicium Dei , quod videlicet judicium 
Dei , id est praedestinationem , przecedat malum me- 
ritum reprobornm, pro quo sccundum prxscientiam 
praedestinavit reprobos ad interitum, quia malum 
meritum illorum prxsciens Deus ad interitum illos 
przedestinavit, quam male dicat intelligat. Neminem 
enim Deus damnal antequam peccet, quia neminem 


B geserit antequam deseratur, sicut catholici dicunt- 


doctores. Et sanctvs Augustinns in libro de Prae- 
deslinatione sanctorum , et de Bono perseveranlix , 
latissime &t ſrequentissime atque catholicissime 
hinc repugnat eis, . Scripture sacre exemplis, et 
veracissimis ratiocinationibus , quorum verba talem 
imperitiam resonabant, et insjpientia talem. stulti- 
tiam demonsirabat. Si autem intelligi vult justo Dei 
judicio FX quod precedit periturorum malum meri- 


tum, penam eis ex retributione justitie predestj- 


natam , ijpse suvam sentenltiam , qua przdeslinatos 
ad- interitum dicit, cum conatur astruere, videtur - 
pro certo destruere : quia utrumque, et pradestinati 
et relicti, id est et gratia preparali, ct retributione 
justilie in massa perditionis cui est pena praedesti- 
nata relicli, ess8e non possunt : quoniam catholici 
magistri nostri sentiendo confirmant , quia Deus 
hominem creavit, quem consislere ad zternitatem 
voluit, et non ut periret pradestinavit ; periturum 
autem illum prescivit, qui ſactus est massa perdi- 
tionis totius humani generis, ex qua massa perdi- 
tionis AY prescivit et praedestinavit ante omnia s2- 
cula quosdam ad vitlam, et vitam illis praedestinavit 
#ternam , ut dicit Apostolus : Gratia autem Dei vita 
eterna ( Rom. vi, 23), quz in Evangelio appellatur 
regnum paratum , id est predestinatum, electis sci- 
licet predesinatis ab origine mundi. 
Deinde subjungit atque dicit : « Pradestinatione 
autem Deum tantum statuisse quz ipse vel gratuila 
misericordia vel justo judicio facturus erat, secun- 
dum Scripturam dicentem : Qui ſecit que ſulura 
Sunt (Ta. Lxv, 88c. LAX) : in malis vero ipsorum 
malitiam prescisse, quia ex jpsis esl, non _pralesti- 
nasse, quia ex illo non esl; ponam $sanc malum - 
meritum eorum exSequentem, uti Deum qui omnia 
prospicit prescivisse, et praedestinasse quia justus 
est. » Ordinabilius Florus in 8uo scripto, unde 
hic commisculans ista decerpsit, legitur posuisse. 
Videlicet, inquiens « Omnipolentem Deum in ma- 
lis ipsorum malitiam prescisse, quia ex ipsis cst , 
non predestinasse, quia ex iMo non est : penam 
yero illorum et prascisse quia Deus est, et proe- 
deslinasse quia justus est ; ut el in jllis 8it meri- 
tum suz damnalionis, el in illo poteslas et judicium 
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jusle damnantis. Non. enim predestinat Deus nisi A falli non potest pracsciuntur. » Ecce in his duobus 


que ipse ſacturus est : prescit vero multa que ipse 


ſacturus non est, sicut omnia mala, quz utique mali 
ſaciunt, non ille. » Unde et Prosper in responsione 
decima quinta contra Gallos dicit : « Qui prascien- 
liam Dei in nullo ab ipsius predestinatione discer- 
nit, quod tribuendum est Deo de bonis, hoc etiam 
de malis conalur ascribere. Sed cum bona ad largi- 
lorein cooperatoremque eorum Deum, mala autem 
ad voluntariam rationalis creature nequitiam refe- 
renda $int, dubium non est, sine ulla temporali 
diſſerentia', Deum et preescisse simul ct pradesli- 
nasse quz ips0 erant auctore facienda, vel quz ma- 
lis meritis justo erant judicio retribuenda : przscisse 
autem tantummodo, non ctiam predestinasse , que 


non ex ips0 erant causam operationis habitura. Po- B 


lest itaque $sine pradestinatione esse prascientia , 


predestinatio autem sine prescientia egse non po- + 


test. » Tamen qualitercunque iste conſusor ista 
posuerit, videtur nobis quia intelligere possumus 
quz dicit, « Predestinatione autem Deum tantum 
8tatuisse que ipse vel gratuita misericordia vel juslo 
judicio ſacturus erat, secundum Scripturam dicen- 
tem, qui ſecit que ſulura sunt : in malis vero ip$0- 


rum malitiam prscisse, quia ex ipsis est, non pra-' 


destinasse, quia ex illo non est : penam g8ane 
malum meritum eorum exsequentem, uti Deum qui 
omnia prospicit prescivisse, et pradeslinasse quia 
juslus est. » Bealus namque Augustinus dicit, et 
Prosper ex Vera illius clarissime manifestat , quo- 
niam pr:edeslinatio Dei est, quz aut ad donum per- 
linet gratize qua liberantur electi, aut ad retributio- 
nem juslitiz qua puniuntur injusti. Et bene posuit , 
non intelligens quod de alterius dictis - assumpsit, 
pra:deslinatione Deum statuisse quz ipse vel gra- 
luita misericordia vel justo judicio facturus erat : 
quoniam misericordia $latuit liberare celectos, SQ 
judicio penam predestinavit injustis. Et hoc totum 
est Dei pradeslinatio, {que aut ad donum pertinet 
gratiz, aut ad retributionem jusliliz. Nune dicat 
quomodo Deus perituros ad interitum predestinavit, 
quoniam in secundo capitulo dixit, « quia in massa 
damnationis vel merito originali vel etiam actuali 
permanserunt : » et in tertio ſidenter est ſassus, 
«, praedestinationem electorum ad vitam, et praede- 
 8linalionem impiorum ad mortem, » et poslea subse- 
cutus est dicens, « Misericordia salvantur electi, 
judicio injustis est pena pradeslinala. » Talem 
enim SenSUm exprimit sva contlextio. Quomodo ergo 


nunc iterum injusti possunt inlelligi ad penam a 


Deo pradestinati ? Quoniam si a Deo ad interitum 
przdestinantur, Dei pradeslinatione $sine dubio 
pereunt, sicut ad salutem pradestinati Dei praede- 
sLinatione $alvantur. Et si reprobi Dei pradestina- 
tione pereunt, dicant quis auctor est eorum perdi- 
tionis. Unde Prosper actione decima $exta contra 
Vincentianos dicit : « Non perseveraturi, videlicet 
perituri, non ex Dei opere, inquit, sed ex Sua volun- 
tale deſiciunt, caSuri lamen et recessuri ah eo qui 


capitulis incomposilus iste compositor dixit repro- 
hos in. massa perditionis relictos, et ad interim 
ilerum prxdestinatos : et post hac eosdem prius 
relictos, et post ad interitum pradestinatos, in 
malis suis prascitos non predestinalos, ponam 
aulem eis predestinatam. Monstruosa conſeclio , ut 
de monte Lyciz per transſormationem conſingitur : 
Prima leo, postrema draco, media ipsa chimers. 

Quid quzrit latibula ? Veritas angulos non habet. 
Quid tergiversando ad omnia 8e componit ? Quz ca- 
tholici dicunt dicit, vel potius ad illa 8 affectMMdo 
componit, et quz heretici dicunt pro viribus asse- 
rit. Sicut de chamaleonte refertur, qui in omnes 
quos viderit mox se colores converiit, et de Agopi 
barba fabulose refertur, quia quidquid de ca domi- 
nus $ervi dolosi dixerit, dictum snum in illa inve- 
nire valebit : sic et iste suam sententiam temperat, 
ut et catholicis et dyscolis 86 accommodans , cum 
utrisque $e partibus przstet, nulli conveniat. Cate- 
rum postquam dixit : « Poenam $ane malum meritum 
eorum exsequentem , uti Deum qui omnia progpicil 
prescivisse, et pradestinasse quia justus est, » 
adjunxit, « apud quem est, ut S. Auguslinus ait, de 
omnibus omnino rebus tam fixa sententia quam 
certa prescienlia. » Hoc namque verum est quod 
S. Augustinus in libro vo convenientissime posuit, 
et iste compositor incompositus hic inconvenien- 
tissime usurpavit. Nihil enim Deus prascit, quod 


C non vit omnino ſuturum : nec futurum quid esse 


potest, quod non Deus prascierit. Non tamen 
quicunque pereunt, ideo pereunt quia perituri a 
Deo presciuntur, sed quia perituri sunt, a. Deo 
ante 8cula presciuntur, Sicut Prosper in deci- 
ma tertia responsione contra Vincentianos dicit, 
« quod etsi ex wterna prascientia praecogni- 
tum habet quid uniuscujusque meritis retributu- 
rus sit, nemini tamen per hoc quod falli non 
$1 potes!, aut necessitatem aut voluntatem intulit 
delinquendi. Si ergo a juslilia et pietate quis deficit, 
guo in preceps ſeriur arbitrio, 8ua 

trahitur, sua persuasjone decipitur. Nihil ibi Pater, 
nihil Filius, nibil agit Spiritus $anctus : nec tali ne- 
gotio quidquam divine voluntatis intervenit, chjus 


D opere multos scimus ne laberentur retentos, nullos 


aulem ut laberentur impulsos. » Et item in decima 
quinta : « Si ergo in sanctitate vivitur, si in virtute 
proficitur, si in bonis studiis permanetur, manifestum 
munus est Dei, sine quo nullius boni operis fructus 
acquiritur. Si autem ab his receditar, et ad vitia ac 
peccata (ransitur, nihil ibi Deus male tentationis 
immiltit, et recessurum non deserit antequam dege- 
ratur, et facit plerumque ne deserat, aut eltiam si 
discessit ut redeat. Cur autem illum retineat, illum 


- non relineat, nec possibile est comprehendere, nec 


licitum vestigare, cum scire sufliciat, ef ab jillo esse 
quod statur, et non ab illo esse quod ruitur. » Et 
item Prosper in libro Sentenliarum (cap. ITY) t 
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« Netninen Deus ad peccandum cogit; praevidet A ut possit - qualicunque modo conslare, inlerpretari 


tamen eos qui propria voluntale peccabunt. Cur ergo 
' non vindicet juslus que fieri non cogit prescius ! » 
Unde verum est quod exceplor iste de Flori scripto, 
licet inordinato ordine, bic interposuit dicens : « In 
malis vero ipsorum malitiam przscisse, quia ex ipsis 
est, non preedestinasse, quia ex illo non est : penam 
Sane malum meritum corum exsequentem, uti Deum 
qui omnia prospicit prascivisse, et predeslinasse 
quia juslus est. » De sententia autem Augustini, 
quam supposuit dicens : « De omnibus omnino rebus 
lam fixa est $ententia, quam certa prescientia, » 
sanclus  Prosper in prafato libro (cap. 137) dicit, 
oslendetis quia non sub eo sensu 1fſam Augustinus 
dixit, quo hic capituli compositor interposuit, ex illa 


volumus. De hoc siquidem testimonio venerabilis 
Beda presbyter Patrum sequens sententias dicit 
(lib. x1 in Prov.) : « Parata sunt derisoribus judicia, 
et mallei percutientes stultlorum corporibus. Et si re- 
probi, inquit, $icut praedictum est, vel jussionis vel 
comminationis divine judicium derident, parala 
lamen eos exspectant judicia damnationis, quz ut 
mallei ferrum candens, ita eos in fornace gehennz 
sine fine verberent. » Hine et sanctus Gregorius in 
libro decimo quinto Moralium dicit : « Quia omni- 
potentis, inquiens, justitia ſuturormn prescia ab 
ipsa mundi origine ignem creavit, qui in pona re- 
proborum esse semel inciperet, sed ardorem suum 
eliam sine lignis nunquam finiret. » Et S. Hiero- 


probare cupiens, sic reprobos pradestinatos ad in- B nymus in libro decimo Commenti lIsaize prophetz : 


teritum, sicut electi sunt praedestinati ad vitam. Ait 
enim Prosper : « Ira Dei non perturbatio cjus est, 


6d ſulſciut qu6 irrogatur pena peccato : cogitatio 


vero ipsſus et recogitatio mutandarum rerum exst in- - 


collmulabilis ratio. Neque enim sicut hominem ita 
Deum cujusquam fact 8vi peenitet, cujus de omnibus 
onining rebus tam fixa sententia, quam certa est 
preescienitia. » Quam ultimam sententize hujus par- 
teri idem Prosper in eodem libro (cap. 291) exponit 
dicens © « Magna opera Domini, exquisita in omnes 
boluntates ejus (Pal. cx, 2). Previdet bonos futuros 
6 creat, przxvidet malos ſuturos et creat, scipsum ad 
fruendum prebens bonis, multa munerum $uorun 
largiens etjam malis, misericorditer ignoscens, jusle 
uleiscens. Item, misericorditer ulciscens, juste igno- 
8cens, nihil metuens de cujusquam malitia, nihil 
indigens de cujusquam justitia, nihil sibi consulens 
de operibis bonorum, et bonis consulens etiam de 
petis malorum. » El iterum (cap. 140) :-« Nullum 
Deus vel angelorum vel hominum crearet, quem 
malum faturum esse prescisset, nisi pariter nosset 
quibus eos bonorum usibus  commendaret, atque ita 
$2 ordinem sxculorum quasi puleherrimum carmen 
etiam ex quibusdam antithetis honestaret.. » Hzc 
agit prescius et pradestinans omnium bonorum 
Deus, prescius non pradestinans omnjium malorum 
Deus, apud quemi de omnibus omnino rebus tam 
fixa 6st sententia, quam certa prascientia : quia nec 
aljud, nec aliter futurum est, nisi quod & sicut 
prescit, et quod el sicut ſuturum est Deus ante pre- 
scivit. Non tamen mala fieri prescientia sua coegit, 
gd quz fulura crant, ut Deus ante prescivit, de quo 
scripttim est : Deus ererne, qui abscondilorum es 
cognitor, qui nos! omnia antequam firnt ( Dan. 
X11, 42). 

Et quod in capitulo compilator subjunxit, ad hoc 
Siquidem facit Sapienlis dictum : Parata sunt deriso- 
ribus judicia, et mallei percutientes stultorum corpo- 
rMibus (Prov. xix, 29), in hoc sensu polest convenien- 
ter intelligi positum, quo posuit, penam sane malum 
meritum eorum exsequentem, uti Deum qui omnia 
prospicit, prescivisse, et pradeslinasse quia justus 
es. Sed ad quid illud posuerit non ignoramus : tamen 


« Ab heri quippe et przlerito tempore preparala est 
a rege domino Thofeth, id est lata et spatiosa ge- 
henna, que eos, id est- impios, zlernis urat ardori- 
bus. » Quod mox subsecutus est de hac immobhilitate 
prescientize et praedestinationis Dei, per quam apud 
eum fulura jam facta $unt, etiam apud Ecclesiaslem 
bene igyelligitur dictum : Cognovi quod omnia opera 
que ſect Deus perseverent in perpetuum 7{ non possu- 
mus tis addere nec auſerre que ſecit Deus ut timea 
tur (Eeccle. in, 14). 

Videndum est in doctorum tractatibus, qualiter 
hoc exemplum sumz astipuletur sententie, qua cona- 
tur asserere sicut clectos ad vitam, ita et reprobos 
a Deo predeslinalos ad penam. Ait namque Hiero- 


C nymus in expositione libri Ecclesiastes (cap. 51), 


Cognovi, inquiens, quia omnia que# fecit Deus ipsa 
erunt in eiernum : super illa non potest addi, et ab 
illis non potest auferri, et ſecit Deus ut timeant a ſacie 
ejus : « Nihil est, inquit, in mando quod novum 
Sit. Solis cursus, et lung vices, et terre arborumque 
Sicciltas vel viror, cum ips0 mundo nata sunt atque 
conereata. Et idcireo Deus certa ratione cuncta 
moderatus est, et jussit hnmanis ugibus ele- 
menta gervire, ut homines hee videntes intelli- 
gant esse providentiam, et timeant a facie Del, 
dum ex rerum #equalitate, cor, ordine, at- 
que ZZ conslantia intelligunt Creatorem. Invisibilia 
enim ipsius a creatura mundi per ea que facta sunt 
intellecta conspiciuntur. Sempiterna quoque ejus vir- 
tus et divinitas (Rom. 1, 20). Quod si voluerimns 
priore $ensu_finito quasi a capite legere, Et Deus 
ſecit ut limeant a facie ejus, hic est sensus, Deus ſecit 
tec omnia ut timeant hominesab eo quod semel Deus 
disposvit in alia declinare. Pulchre autem tempera- 
vit dicens, ut timeant a facie ejus. Vultas quippe 
Domini super facientes mala. » Et Aleninus in- ex- 
planatione ejusdem libri, ad Oniam $acerdotem, et 
Candidum presbyterum, et Natanaelem diaconum 
discipulos $uos : « Didici quod omnia opera que ſecit 
Deus perseverent in perpetuum. Non possumus cis 
addere quidquam, nec auſerre qua fecit Deus ut ti- 
meatur (Eccle. m, 14). Nihil est in mundo, inquit, 
quod novum sit. Solis cursus, et Luna vices, et 
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terrz art orumque >iccitas vel viror, cum ips0 mundo A vique ut es8emus. Fecit autem hoe Secundum pla- 


nala gunt alque creala. Et idciico Deus certa ratione. 


cuncla moderatus est, et jussit bumanis usibus ele- 
menla servire, ut bomines videntes hec intelligant 
esse providentiam Dei, et timeant a facie Dei, dam 
ex rerum 2qualitale, cursu, ordine, atque conslantia, 
intelligunt Creatorem. » | 

Et quoniam hoe de Eeclesiasle lestimonium qua- 
liter $uz astipulationi conveniat, videlicet quia ne- 
quaquam conveniat, doctorum sententiis demonstra- 
vimus, ex hoe quod premisit, De hac, inquiens, im- 
mobilitate prescienti:e et przedevtinationis Dei, per 
quam apud eu ſutura jain ſacta sunt, Prosper illi 
ex libro 8ecundo (cap. 33), de Vocatione gentium 
respondeat : « Non est, inquiens, in Deo accidens, 
motus, aut noya voluntas, aut temporale consilium, 
nec Cogilatio ejus cum rerum mutlabilium inazquali- 
late variatur ; Sed cuncia pariter lempora et lempo- 
ralia 8empiterno ac $tlabili comprehendit intuitu, et 


omnibus omnia-jam retribuit qui que sunt futura jam . 


fecit. Hinc est illud beati Pauli apostoli scribentis ad 
Ephesios : Benedictus Deus et Pater Domini nostri Jesu 
Chrisli, qui benedixit nos in omni benedictione spiritali 
in celeslibus in Christo. Sicut elegit nos in ips0 ante 
mundi conslilultionem, ut es8emus 8ancti et immaculati 
in conspectu ejus in charitate. (ui predestinavit nos 
in adoptionem filiorum per Jesum Christum in- ips0, 
secundum propogitum voluntatis 8u@, in laudem glo- 
rie gratie 8u@ (Ephes. 1, 3), et cetera (sicut ibidem 
lector quisque devotus vel curiosus plenius et latius 


poterit iavenire), quz 8ub ejusdem $ensus pradica- C 


tione connectit, docens donum atque. opus gratiz in 
zlerno Dei Semper mansisse consilio, omnesque 
adoplionis filios, uon solum: in eo tempore quo jan 
exislentes Voeali sunt, sed etiam priusquat mnndus 
conslituerelur, elecios. In qua electione quisque ho- 
minum in Christo precognitus non.est nulla eidem 


ratione 80cCiabitur. Omnes enim qui ad regnum Dei . 


de cujuslibet temporis vocatione venturi sunt, in 
isia quz 82cula cuncta przcessit adoptione signali 
sunt. Et sicut nullus infidelium in hac gorte nume- 
ratus, ita nullus piorum ab hac benedietione discre- 
tus est. De plenitudine quippe membrorum corporis 
54 Christi prescientia Dei, qua falli non potest, 


nihil perdit et nullo detrimento minui potest. Summa 


prazcognita atque \in Christo ante szcula aterna 
przelecta. Sicut ad Timotheum scribens Apostolus 
dicit : Collabora Evangelio secundum virtutem Dei, 
qui nos liberavit et vocavit vocatione 8ua 8ancta, non 
secundum opera nos!ra, ed secundum suum proposi- 
ſum, et gratiam que data est nobis ante tempora 
elerna (11 Tim. 1, 8).»Et sanctus Augustinus in libro 
de Predestinatione sanctorum (cap. 18) : « Hexc extim- 
mobilis veritas predestinationis et gratize , velut 
Apostolus ait : Sicut elegit nos in ips0 ante mundi 
conslitutionem (Ephes. 1, 4). Elegit ergo nos Deusin 


Christo ante mundi constitutionem , pradestinans ' 


nos in adoptionem filiorum. Non quia per nos $ancli 
et immaculati futuri eramus, $sed elegit predestina- 


praedectinavit ipsos et vocavit, nec alios : 8ed quos 


citum voluntatis $uz, ut nemo de ua, sed de illins 
erga $e, voluntale glorietur. Fecit hoe secutdum dinf- 
lias glorie Suz, secundum bonam voluntatem guam, 
quam proposuit in dilecto Filio guo, in quo gortem 
conseculi sumus, predeslinati secundum propogitum, 
non nostrum, Sed ejus qui universa operatur, USque 
adeo ut ipse in nobis operetur et velle. Operatur au- 
tem secundum consilium voluntatis vez, ut simus in 
laudem gloriz ejus. » Et item, cap. 47% « Ex hoc 
proposito ejus est illa electorum propria vocatio, 
quibus omnia cooperantur in bonum, qui secundum 
propositum vocati sunt; et gine penitentia sunt 
dona et vocalio Dei. » Et item : « Elegit ergo eos de 
mundo eum hic ageret carnem, sed- jam electos in 
8eip$0 ante mundi constitutionem. » 

Talis est fides orthodoxorum de pradestinatione 
sanctorum. Sludeat et dicat capitulorum igtorum 
compilator, quia relictos reprobos, impios et inju- 
$t0s, Ac perituros, ante mundi conslitutionem pre. 
deslinavit Deus ad interim, et perditionem, et 
penam. Nos dicere non audemus non dixit 
Apoztolus, nee per eum loquens Jesus 
Christus. Nee emendatiorse stylo et ungue cengorio 
corrigens 8ua $Cripta bealus Auguslinus jussit eisdem 
geriplis nos laliter predicare. Dicit idem beatus 
Augustinus in eodem libro (cap. eod.) : « Klecti sunt 
itaque, quin prazdestinati, aute mundi constitutionem 
ea predestinatione in qua Deus $ua futura ſacta 
prz$civit : electi autem de mundo ea vocatione qua 
Deus id quod pradeslinavit implevit. Quos enim 
praedeslinavit illos et vocavit, illa gciliees vocatione 
secundum propositum. Non ergo alios, ed ques 


jta vocavit ipsos et justificavit, nee alios; 86d quos 
przedestinavit, vocavit, justificavit, ipsos et glorifi- 
cavit : illo utique fine qui non habet finem. » Et 
item (cap. 18) : « Elegit Deus, inquiens, in Christo ante 
mundi constitutionem membra ejus. Et quomodo 
eligeret eos qui nondum erant nisi predestinando? 
Elegit ergo predestinans nos. Nunquid eligeret im- 
pios et immundos? Nam si quzvtio proponatur, utrum 
hos eligat, an potius sanctoset immaculatos, quid ho- 
rum respondeat quis requirat? ac non statim ferat 
55 pro sanctis immaculatisque gententiam? » Et 
item in libro de Przdestinationesanctorum (cap. 15): 
« Ext etiam, inquiens, preclarissimum lumen pro 
destinationis et gratiz ipse Salvator, ipee Mediator 
Dei et hominum homo Christus Jegus. » Et ew 
(ibid.) : « Ipsa ext igitur praedestinatio ganctorum, 
que in $ancto sanctorum maxime claruit, quam ne- 
gare quis potest recte intelligentium eloquia verita- 
tis? Nam ot ipsum Dominum gloria, in quantum 


homo factus est Dei Filius, preedeatinatum eve di- 


dicimus. Clamat Doctor gentium in capite Epiatola- 
rum suarum : Paulus servus Chriats Jean vocatus 
Aposiolus (Rom. 1, 1), et caziera uaque dum dicit: 
Qui predestinatus eat Filins Dei in virtute. » Et item 
in eodem libro : « Sicut ergo predeatinatus ext ille 
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Sumus ut membra ejus essemus. »E1 item (cap. 16) : 
F Vocat Deus enim predestinatos mnl(os filios su0s, 
ut eos faciat membra przdestinati unici Filii 8ui. » 
Et in-fine libri de Bono perseverantiz (cap. 24) : 
« Nullum est avtem, inquit, illustrius praedestinatio- 
nis exemplum, quam ipse Jesus, unde et in primo 
libro jam dispulavi, et in hujus fine commendare de- 
legi : nullum est, inquam, illustriuvs predestinatio- 
nis exemplam- quam ijpse mediator. Quisque fidelis 
vult eam bene intelligere, altendat ipsum, atque in 
eo inveniat et scipsum. Fidelis, inquam, qui in co 
veram naturam credit et conſitelur humanam, id est 
nostram, quamvis singulariter suscipiente Deo verbo, 
in unicum Dei Filium sublimatam, ita ut qui snsce- 
pit et quod suscepit una esset in Trinitate persona. » 
Kece caput, ecce lumen pradestinatorum, ecce pre- 
deslinationis exemplum. Quocirea qui reprobos ad 
interitum predestinatos dicunt, dicant a quo gunt 
pradestinati, proferant pradestinationis illorum 
exemplum, ostendant caput talium praedestinatorum, 
demonstrent,quia lumen non possunt, tenebras eorum. 
Contra quos videlicet, qui reprobos ad inleritum 
predeviinatos dicunt, S. Prosper in responsione duo- 
decim contra Vincentianos dicit : « Hi autem de qui- 
bus dicitur : Ex nobis exierunt, ed non erant ex no- 
bis : 8i enim ſuissent ex nobis, mansis8ent ulique no- 
biseum (1 Joan. 11, 19), voluntate exierunt, voluntate 
ceciderunt, et quia prasciti sunt casuri, non sunt 
preaedestinati : essent autem praedestinati, si essent 
reversuri, ' et. in sanctilate ac veritate mansuri : a 
per hoe predestinatio Dei mvbltis est causa _ 
nemini est causa*labendi. » Et sanctus AuguStinus 
in libro de Bono perseverantiz (cap. 8) : « Ex duo- 
bus, inquit, piis cur huic donetur perseverantia us- 
que in finem, illi non donetur, inscrutabilia sunt ju- 
dicia Dei, illud tamen fidelibus debet esse certissi- 
mum, hunc esse ex predestinatis, illum non esse. 
Nam 8 ſuis8ent ex ncbis, ait unus predestinatorum, 
qui de pectore Domini biberat hoe secretum, mansis- 
sent utique nobiscum. Quid esl, quzso, non erant ex 
nobis, nam 8i ſuissent, mansiseent utique nobiscum ? 
Nonne utrique a Deo creati, utrique ex Adam nai, 
utrique de terra facti erant, et ab eo qui dixit omnem 


flatum ego ſeci (18a. Lvi, 48), unius ejusdemque na- D 
turz animas acceperunt? nonne postremo YG utrique 


voeati ſuerant, et vocantem $ecuti? utrique ex im- 
piis juslificati, et per lavacrum regenerationis utrique 
renovali? '» Secundum hec omnia ex nobis erant. 

Et post paululum : « Non erant predestinati secun- 
dum propositum ejus qui universa operatur. » Alten- 
_ dite quid beatus Auguatious dicit, hunc esse ex pre- 
destinatis, illum non esse. Cur non dixithune esse ex 
pradeslinatis ad vitam, illum ex pradestiuatis ad 
interitum? » Et Prosper, in recapitulatione x obje- 
ctionis Gallorum dicit : « Preadestinatus itaque vivit 
ex fide sibi donata, non przedestinatus perit infideli- 
tate voluntaria, non coacta. » Et in libro Sententia- 


damnantur, universz viz Domini, id est misericordia 
et veritas, $uo fine disjuncte sunt. » 

Tandem concludit compilator capitulorum dicens : 
« Verum aliquos ad malum przdestinatos esse divina 
Ppotestate, videlicet ut quasi aliud esse non possint, 
non solum non credimus, sed etiam $i sunt qui tan- 
tum mali credere voluerint, cum omni delestatione, 
sicut Arausica synodus, illis anathema dicimus. » 
Faciat sicut promisit. Legat totam illam synodum, 
et videat si invenire potuerit ut pradestinatos ad in- 
teritum aliquo modo eadem sacra synodusdixerit, et si 


hoc ibi invenerit, dicat sicut iYa sgynodus dixit : Siau- 


tem hoc ibi non invenerit, quod dixjtdicat, utnon aliud 
quam verum dicat, quia professus est sicut illa syno- 


B dus dixit $e dicere. Si enim aliter dixerit, aut aliud 


fidei contrarium $superaddiderit, manifestum est eum 
anathema contraria sentientibus non dicere sicut illa 
dixit, que in nullo a fide catholica discordavis. 

Et quia in Scripturis dicitur malum, non solum 
peccatum, ed et peccantis supplicium, videat in ca- 
tholicorum $ententiis, utrum homo, sicut nec hd 
peccali malum, ita etiam nec ad pro peccato suppli- 
cium Fredestinatus intelligi debeat, sed potius ex 
retributione juslitiz voluntarie peccanti a justo ju- 
dice debitum sit predestinatum supplicium. Malum 
siquidem in Scriptaris aſlictio nominatur , sicut 
scriptum est : Sufficit diei malitia 8a (Watth. vr, 
34) , quam pro aſflictione positam doctores expo- 
nunt : sicut et dies mala vocatur, non quod mala sit, 
sed quod mala facientibus sit mala. lta et ignis eter- 
nus malus torquendis est peccatoribus, angelis sci- 
licet et hominibus malis : non in natufa bona 'ope- 


_ rum divinorum, qua creati sunt angeli, et homines, 


et ideln gehenne ignis; $ed operatione malorum : 
cujus operalionis initium est infidelitas, scilicet de- 
gertio verilatis, $icut initium $alutis fides esse di- 
gnozcitur donala gralia largitoris. Idem enim ignis, 
qui $tantibus angelis et hominibus nocere non po- 
tuit, cadentium transgressionem ex retributione justi- 
tiz punit, Sicuti et flamma ſornacis Babylonice inno- 
centium vincula arsit, et nec capillum quidem eorum 
adussit, diffusa autem circa fornacem incendit quos re- 
perit ministros regis qui eam incendebant. Et ignis Lre- 
mendi judiciiS7qui judicem venturum preibit, inflam- 
mabit in circuitu inimicos ejus, et erit Sanclis obviam 
illi euntibus pervius. Sed et s0l is(e visibilis mundum 
illuminat, et infirmis oculis nocet, non ex $e, Sed ex 
passionibus oculorum : qui non sibi ipsi diversus 
diversa agit, cum ceram liquat et lutum stringit. 
Et panis vitam ſortiuin roborat, parvulorum necat, 


et lenis $ibilus equos mitigat, catulos instigat, et 


venenum mors est homini, el vita Serpenti. Sic una 
Dei iu /Egypto signorum operalio molliebat cor cre- 
dulorum, et incredulos indurabat- quia juxta duri- 
tiam $uam, el iwpEnilens cor, thesaurizabant sibi 


-iram in die ire ex his mirabilibus, quz cam vide- 


bant fieri non credebant. Et pradicatorum $ermo 


rum (cap. 2) : « $i omnes 8imul consideremus, 4 aliis est odor vite in vitam, aliis odor mortis in 
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mortem. Sic et $piritibus reſugis, et hominibus re- A bitum potuisset. Unde Prosper in libro Sefitentia- 


probis , operatione sua malus fit ignis zternus, 
creatlione divina bonus. 

Ad quod etiam malum, videlicet mortem sine 
morte, non est homo a Deo predestinatus, sicut nec 
ad anime mortem vel corporis. Adam quippe, ut 
notum est , peccando anime moriem cum omni 
s$tirpe sua incurrit, de qua scriptum est : Deus mor- 
tem non ſecit (Sap. 1, 13). Et ideo mortem a judice 
juslo vindicante recepit, hoc est in separatione 
animz et corporis, et nisi Dei gratia ante separa- 
tionem liberata fuerit, in #terna cruciatione anime 
, Ipsius et corporis, illa scilicet, qua discedente anima 
caro $ola moritur, et anima penis torquetur, usque 
dum rediens in carnem, in eadem et cum eadem in 
| qua peccavit, zternaliter puniatur : 
communieavit morti peccati , quod Dei bonitas in- 
terdixit homini, cum ips2 communicet morti sup- 
plicii , quod preparavit divina justitia peccatori. 
De hac morte Salvator noster dicit : Eum timete, 
qui potes! et animam et corpus perdere in gehennam 
(Matth. x, 2B), et de qua scriplum est: Mors et vita a 
Domino Deo est (Eccli. x1, 14) ; ut Augustinus expo- 
nit, vita scilicet a donante, mors a vindicante. Et 
ut Prosper dicit in libro Sententiarum (cap. 295) : 
« Justom judicium Dei est, ut peccato suo quisque 
pereat, cum peccatum Deus non faciat, sicut mortem 
non ſecit, et tamen quem morte dignum censet 0c- 
cidit. Unde legitur, Deus mortem non ſecit (Sap. 1, 
13) ; et, Mors et vita a Deo est (Eccli. x1, 14). Que 


rum (cap. 276) : « Naturale nobis est velle vivers, 
male autem vivere jam non -est naturz, ed per- 
versz voluntatis, quam juste pena consequitur. » 
Quia vero sicut nec ad peccati, ita nec ad mortis 
malum homo sit a Deo praedeslinatus, Augustinus in 
libro quarto de Trinitale demonstrat dicens (cap. 
12) : « Per unum quippe hominem peccatum intravit 


| in mundum, et per peccatum mors, et ilg in onnes 


homines perlransivil, in quo omnes erunt (Rom. 
v, 12). Hujus vize mediator diabolus fuit, persuasor 
peccali et precipitator in mortem. Nam et ipsc ad 
operandam duplam mortem nostram, simplam at- 
tulit svam. Per impietatem namque mortuus in 
Spiritu, tarne utique mortuus non est. Nobis autem 


ut cum qua B et impietatem persuasit, et propter hanc ut in mor- 


lem carnis venire mereremur effecit. Unum ergo 
appetivimus iniqua suasione, allerum nos secutun 


- est justa damnatione. Propterea quippe scriptum 


est, Deus mortem non fecit (Sap. 1, 13), quia causa 
mortis ipse non ſuit. Sed tamen per ejus retribu- 
lionem justissima mors irrogata est peccatori, sicut 
Supplicium judex irrogat reo, causa (amen $Supplicii 
non est justitia judicis, sed meritum criminis. Quo 
ergo nos mediator mortis transmisit, et ipse non 
venit, id est ad mortem carnis, ibi- nobis Dominus 
Deus nosler medicinam emendationis inseruit, quam 
jille non meruit, occulta et nimis arcana ordinatione 
divine allzque justitiz. Ut ergo sicut per unum ho- 
minem mors, ita per unum hominem fleret regur- 


duo inter se contraria profecto non videt, quisquis C rectio mortworum, quia magis vitabant homines 


ab operibus divinis judicia divina discernit : quia 
aliud est creando non instituisse mortalem, aliud 
judicando plectere - peccatorem. » Et jterum (cap. 
296) : « Deus quidem mundum fecit, et corpora pror- 
82s omnia ; Sed ut corpus Ccorruplibile aggravet 
' animam , et caro coneupiscat adversus gpiritum, 
non est pracedens natura hominis instituti, sed 


peena damnati. » Et item contra Gallos (cap. 14): 


« Predestinatio Dei est, que in electis -et reprobis 
aut ad donum pertinet gratiz, aut ad retributionem 
justitize. » Kt Paulus conſirmal, Stipendia enim pec- 
cati mors, gratia autem Dei vita eterna (Rom. v1, 23), 
qua bonus et misericors Deus zternaliter in homine 
coronat Sg quod temporiliter bene gestum est: 


quod evitare non poterant, moriem carnis, quam 
mortem $piritus, id est, magis penam quam meri-- 
tum penz (nam non peccare aut non curatur, aut 
parum curatuf; non mori autem , quamvis non 
obtineatur, vehementer satagitur), vitzz mediator 
ostendens quam non $it mors timenda, que per hu- 
manam conditionem jam evadi non potest, ed po- 
tius impietas, que per ſidem caveri potest, » et reli- 
qua, quz ibi prosequitur. Et Prosper in libro Sen- 
tentiarum (cap. 251): « Homo factus erat immortalis, 
Deus esse voluit : non perdidit quod homo erat, sed 
perdidit quod immortalis erat , SY et de inobedien- 
tia superbizz contracta est pena nature. » Ecee 
ostendunt isti doctores catholici, quia homo nee ad 


quia homo , qui przveniente, comitante, et subse- D peccali, neque ad supplicii malum sit a Deo prade- 


quente se Dei gratia, ex volnntale et recta inlentione 
a peccatis, quantum humana fragilitas patitur, $se 
cu$todivit, aut ante mortem a peccatis vel incre- 
dulitate $e retraxit, et in fide recta et bonis operi- 
bus usque ad finem corporalis vile perseveravit, 
Semper Deo vivere vellet, si semper in corpore 
sine mortis intercessione vivere potuisset. Econtra 
vero, $tipendio peccati, morte videlicet sempiterna, 
Deus zternus et justus ideo quod male temporaliter 
ab homine gestum est zternaliter vindicat, quia 
homo, qui in incredulitate et in peccatis volens us- 
que ad finem corporalis vitze perseveravit, semper 
- peccare vellet, $i semper vivere secundum $uum li- 


- 


slinatus, 82d ex retribution? jnslitize, sicut et mors 

corporis, ita et interitio retributa sit jlli debitze ul- 

tioais juslz2que punitionis. 
CAPUT XIII. 

De eo Fulgentius in libro 8u0 ad Monimum 
scripsit, predestinationem Dei, non lantum in bono, 
zed etiam in malo dici. 

Nune videamus de hoe quod dixit Fulgentius in 
guprascriplo libro ad Monimum, predestinationem 
Dei non tantum in bono dici, sed etiam in malo. Ad 
quod respondeat illi idem B. Auguslinus ex libro de 
Predestinatione sanctorum, quem sicut est laudan- 
dus, eum Fulgentius isdem laudaverat. Ait enim 


17 HINCMARI RHEMENSIS ARCHIEPISCOPI. | 124 
(caps 40) : « Quocirca pradestinatio Dei, quie in A largitorem cooperaturemque eorum Deum, mala au- 


bono eat, gratiz eyt, ut dixi, praparalio , gratia 
'vero est ipsius predeslinationis effectus. » Et ipse 
Fulgentius a seipso proposita medicina ganari pro- 
curet. Ait enim idew, ut praemisimus ,'in prefato 
libro (lib. 2 ad Mon., c. 30) : « Huic jtaque pravitati, 
inquiens, que B, Augustini dietis noun ex veritate, 
sed ex livore objiciebatur , tali Prosper sermone 
respondis: kuſidelitas non credentium Evangelio ne- 

m ex Dei pradesiinatione generalur ; bono- 
rum enim Deus auctor est, non malorum. Predesti- 
natlio igitur Dei semper in bono est, aut ad retribu- 
tionem justilize, aut ad donationem pertinens gratiz ; 
univers@ enim via Domini misericordia et veritas 
(Pzal, xxiv, 40). » 


lem ad voluntariam rationalis creature nequitiam 
referenda sint, dubium noo est, sine ulla temporali 
differentia, Deum et pr:xscisse simul et praedestinasse 
quz ips0 erant auctore facienda, vel quz malis me- 
ritis juslo eraut judicio retribuenda : prascisse autem 
tantumn;odo, non ctiam predestinasse, quz non ex 
ips0 erant causam operationis habitura. » Post hac 
aulein finem libro imposuit. | 
Sed cur apertiores responsiones Prosperi, ad quas 
se reclamavil, dimiserit et: islas posuerit, ipsc Vi- 
derit. Nos autem reclamantibus per Fulgentium , 
ipsas olyectiones el responsiones CoOmmemoralas a 
Fulgentiv, de prefatis B. Augusliai libris proponere 
diguum duximus ; ut si nos forte noluerint, consilium 


Adhbne etiam, ut cum venia domni Fulgenvi dica- B Fulgentii, sicut ipsi dicunt eorum ſautoris, quod in 


mus, aliad quod nos ex verbis illius movet demon- 
Sirare volumus, Dixii enim in praseripto libro, 
Sicut ostendimus (cap. eod.) : « Non autem ignoras, 
inquiens, ctiam przxterito tempore illi luculentissimo 
$ancti Auguslini operi, quod scripsit de predestina- 
lione sanclorum, a quibusdam Gallis objectum, quod 
B. Auguslinus in assertione predestinationis divine, 
peccatores nou ad s0lum predestinatos diceret judi- 
cium, $ed ctiam ad peecatum. Cujus dicta, quia 
ipse celeri praeventus est obitu, Prosper vir eruditns 
et sanctus recla defendit fide | al., recte defendit 
fideli] et copioso sermone. Ex quibus Gallorum ca- 
pitulis, ut non mulla nunc ponamus, ne libetlum 
istum, quem prolixum facere disputando necessitas 
cogit, prolixiorem voluntas facere videatur, duarum 
responsionum loca duximus inserenda. » Et preeter- 
mittens illas responsiones apertius sibi contradi- 
cenles, quamvis et istzz ips2 illi aperte resistant, 
quas Prosper objectionibus, de eisdem libris colle- 
cetis respondit, ad alias se convertit dicens : « Quar- 
tadecima quippe Gallorum objectio sic habetur : 


Quod qui evangelice pradicationi non credunt , 


ex Dei prz2destinatiove non credant; et quod Deus 
ita difliniverit, ut quicunque GQ non credunt, ex 


ipsius constitntione non credant. » Huic itaque pra- . 


vilati, que beati Auguslini dictis, non ex verilate, 
ved ex livore objiciebatur, tali Prosper sermone 
respondit : « Infidelitas non credentium Evangelio ne- 
qguaquam ex Dei praedestinatione generatur : bono- 
rum enim Deus anctor est, non malorum. Prede- 
Slinatio igitur Dei semper in bono est, aut ad retri- 
butionem juslitiz:, aut ad donum pertinens graliz; 
universe enim vie Domini misericordia et veritas 
(Pal. xxrv, 10). Proinde infidelitas non credentium, 
non ad constilutionem Dei, sed ad prascieutiam refe- 
renda esb ; qua non ideo necessitatem non credendi 
intulit, quia falli de ea quz futura eral inlidelitate 
non poluit. » Decima quinla etiam objeclio his verbis 
inserla est :; « Quod idem it prescientia quod pre- 
destinatio. » Cui Prosper sic respondit : « Qui prae- 
scientiam Dei in nullo ab jipsius pradestinatione 
discervit, quod tribuendum est Deo de bonis, hoc ei 
eliam de malis conalur ascribere. Sed cum bona ad: 


rekquum proferemus, obaudiant. Ait enim B. Pro- 
sper ad Camillum et Theodotum presbyteros Januen- 
Sium civitalis : « Jn libris, inquiens, beat memorize 
Augustini, quorum litulus est de Pradeslinativne 
Sanclorum, quzedam sanctitalem vesiram, vel insolita, 
aut minus clara, moverunt. » Kt sic per septem obje- 
cliones et responsiones progrediens ad octavam per- 
venilgqua dicitur : « Sequitur deinceps quod in libro 
invenitur sSecundo, An quisquam dicere audebit 
Deum non prescisse guibus esset daturus ut crede- 
rent, aul quos daturus esset Filio $u0, ut ex eis non 
perderet quemquam? Quz utique si przscivit, bene- 
ficia $u2a quibus nos dignatur liberare prescivit. 
Hc est pradestinatio <anctorum, nihil aliud, pre- 
scientia scilicet et preparatis beneficiorum Dei, 
quibus certissime liberantur quicunque liberantur? 


_ Exeteri autem ubi nisi in massa perditionis justo di- 


vino judicio relinquuntur? ubi Tyrii relicti sunt et 


Sidonii, qui etiam credere potnerunt $i mira illa. 


Christi signa vidissent ? (Math. x1, 4.) Sed quoniam 
ut crederent non eis erat datum, etiam unde crede- 
rent est negatum. » Ad hc. Prosper respondit, quem 
GI Fulgentius de fide et copios0 sermone laudavit: 
« Qui islis resislunt, hoc sentire aperiissime proban- 
tur, quod fides non sit donum Dei, et quod gratia 
non preveniat liberum arbitrium, ed sequatur, el 
quod gratia Dei secundum merita nostra detur. » 
Et post paululum : « Vere qui ita $entiunt fidem 
non acceperunt, aut quam acceperant perdi- 
derunt. » EL item post pauca : « Agnoscamus itaque 
sapienter, pieque ſateamur, prascisse incommuta- 
biliter Deum quibus esset daturus ut crederent, aut 
quos daturus esset Filio suo, ut ex eis non perderel 
quemquam, et $i hac przescivit, benelicia sua illum 
quibus nos dignatur liberare, . prescisse ; et hanc 
esse priedestinationem sanctorum, predestinationem 
scilicet et przeparationem heneſiciorum Dei qua cer- 
lissime liberantur quicunque liberantur. Czteros au- 
tem, quos a generali perditione humani generis gra- 
tia non exemit, jusl0 noverimus judicio non exem- 
ptos, et quid nobis remissum $it in eis discamus, de 
quorum queri damnatione non possumus. Non est 
enim iniquitas apud Deum (Rom. 1x, 44), nec quis- 
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quam Sub judicio ezus innocens perit (Job iv, 7), » A judice est pena pradestinats, sicut clectis 1 Piiss8imo 


el reliqua, que brevitatis causa hic ponere $uperse- . 


dimus, quzque gui studiose vel curiose volverit, in 
Suis locis legere prevalebit. 

Nunc autem audiant, qui dictis innituntar Fulgen- 
tii, ipsius consilium. Ait enim in prefato libro, qua- 
si eorum $Synagogulam alloquens in Monimo (Lib. 1, 
8b fin.) : « Nos ilaque, charissime, hec interim pau- 
ca de libris sancti Augustini, et de responsionibus 
Prosperi, 0b hoe maluimus huic libello inserere, ut 
cuncti noverint quid debeant de pradestinatione 
Sanclorum impiorumque $entire. » Quid sit autem 
quod cuncti inde sentire debeant secundum ejus con- 
tilinm, idem in capile sequentis libri ad eumdem 
Honimum loquitur dicens (lib. 11, 6, 1) : « Salis, ut 


largitore dono gratize vita est eterna donate. Nam 
et Apostolus hoc utrumque testatur dicens ! Stipen- 
dium enim peccali mors, gralia autem Det vita #terna 
(Rome. v1, 25). 


CAPUT XY. 


De quorum verbis atque Scriptlurarum sententiis qua- 
luor capitula, a nobis olim contra reexortos Prade- 
#Hinatianos excerpta, qu istorum capitulorim com- 
positor reprehendil, collectia ſuerint et excerpia, et 
que inde veteres Pradeslinatiani dixerint, quare 
moderni ex his delirantes dicant herelici. 


Et quia de duobus capitulis, nescimus a quo ex 


Flori scripto de prescientia et pradevtinatione Dei 
excerplis, sngillalim praemissis 8ententiis,ex orthodo- 


arbitror, Monime charissime, quzstionem de diversi-.B gram verbis et sensibus, pro medioctitate ingenioli 


lale predestinationis, justorum $cilicet et iniquorum, 
hoc est, quos graluila misericordia Dei preveniens 
juslificande convertit glorificatura convers0s, et 
eorum, quos jusla Dei severilas in peccatis derelin- 
- quit punitura dainnandos, Superior $ermo, in quan- 
tum Dominus pusillitatem nostram dignatus est ad- 
juvare, el pertraclatam continet et solutam : ita ut 
plerique, licet in ea soleant non leviter permoveri, 
ſacile possint, et divigorum librorum testimoniis in- 
$trui, eb sancti Augustini libris, et Prosperi eruditis- 
Simi viri responsionibus informari, quibus agno- 
scant pradestinationem Dei nihil aliud esse, nisi 
praeparationem operum ejus, quz in zterna 1a di- 
SPositione, aul migericorditer se ſacturum prescivit, 


nostri respondimus, ut congruentius vstendere valea- 
mus, de quorum verbis capitula a nobis excerpla, 
et a prefalorum capilalorum compositore repre- 
Lensa collegimus, necessarium duximus, alligare jn 
quatuor ſasciculis ad comburendun 2izania, que in 
Dominici tritici medio prisci seminarunt Pradesti- 
natiani, varia quidem voce, sed cognala parique 
impietale , de Dei prascientia et praedesfinatione 
Suwm dogma perniciosissi mum componentes ; quos 
Augustinus et Prosper svis scriptis sufficientissimec 
revicerunt, et contra quos B. Colestinus decre- 
vit. Quorum unum est, quia gecundum precien- 
tiam GZ Deus homines damaet pro meritis awe vi- 
tz, quz non habuerunt morte preventi, 86d habituri 


aut juste. Et quia ju peccalis nec misericordia inve- C gggent 8 viverent. Aliod est, quod ab eis qui non 


nilur nec justitia, ideoque omnem iniquorum malam 
voluntatem qua peccant, a Deo prascitam, non ta- 
men es8e a Deo pradesLinatam, cum ipsam volunta- 
lem malam non aliter essent habituri, nisi in eo quo 
vissent a Domino recessuri, nec Deum pradestinasse 
liscessionem hominis a Se, Cum causa ipsa disce3si0- 
nis GY sola voluntaria esset aversio peccaloris : 
quz, quia Deum ſutura non latuit, interna prascien- 
tia ejus praeparalam $ibi paeuam jusLe relribulionis 
invenit. .» | 
CAPUT XIV. 
Hinc 8equiiur exhoriatis at scholam dyscolam Gothe- 
scalci, 


Nunc ex Gothescalci schola, quidquid antea dixe- 


gunt predestinati ad vitam, non atferat percepta 
baptismi gratia originale peccatum, et licet pie ju- 
Sleque vixerint, nihil cis prosit, sed tandia reger- 
ventur, donec ruant et pereant. Et quod liberum ar- 
bitrium in homine nihil sit, sed sive ad bonum, sivead 
malum predestinatio Dei in hominibus operetnr : 
quoniam Deus tale in hominibus plasmet arbitriom 
quale est demonum, quoi proprio motu nihil alind 
possit velle nisi malum. Tertium est, quod idem sit 
prescientia quod praedestinatio. In quarto autem, 
preedeslinationem electorum ad vitam nou denegant, 
et reproborum predestinationem ad interitum con- 
filenwr; ques Sicut dicunt a Deo pradeslinatos ad 
inleritun, ita etiam ad peccaltum. De quibus moderni 


rit, Fulgentii audite consiliumn, et credite dictis Au- D Pradestinatiani unum non tangunt, aliud transiliunt, 


guslini ac Prosperi, quz isdem Fulgentius paulo 
ante proposuit : Pradestinatio, inquiens, Dei semper 
in bono esl, aut ad retributionem juslilize, aut ad 
donationem perlinens gratia?, et pradesLinationem 
ac preparationem graliz Dei, qua certissime liberan- 
tur quicunque liberantur; celeros autem, quos a 
generali perditione humani generis gralia non exe- 
mit, jusl0 noverimus judicio non exemplos, et con- 
fitemini electos, id est de generali massa perditionis, 
ab eo lego quo dicitur, Qui legitis flores, gratia ele- 
ctos et pradestinatos, id est, gratia przxparalos ad 
vitam ; cxteros autem in massa perditionis judicio 
_ Justo relictos ; quibus ex retributione justitiz a jusl0 


terlium declinant, quartum colore mutant, ed odoris 
alque saporis intelligentia redolent. Dicunt cuim : 
Preadestinavit Deus reprobos ad interizum, non ad 
peccalum, cum nongisi per peccalum perveniri valeat 
ad interitum. 

Quiz quatuor heretica beatus Auguslinus et Pro- 
Sper, et cum illis posterior tempore, sed prior loco, 
Sanctus Gregorius, paria judicantes 2qualiter, et ipsi 
pariter condemnantes dissolyunt. Ait enim beatus 
Augustiuus in libro de Pradestinatione sanciorum 
(cap. 15) ; « Dici won potest quam moleste ſeram, 
quo:] viderunt Pelagiani esse falsissimum et absur- 
dissimum, hoc non Vidisse islos, qui nobiscum erro- 
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denanant. Scripsit librum de mortalitate Cyprianus 
(cap. 44), multis ac pene omnibus qui ecclesiasticas 
literas amant laudabiliter nolum ; in quo propterea 
dicit non solum non esse fidelibus inutilem mortem, 
verum etiam utilem reperiri, quoniam peccandi pe- 
riculis hominem subtrahit, et in non peccandi secu- 
ritatem constituit. Sed quid prodest, si etiam futura 
que commigsa non sunt peccata punjuntur ? Ait ta- 
men ille copiosissime atque optime, peccandi pericula 
nee deesse in ista vita, nec superesse post istam. Ubi 
et illud- testimonium ponit de libro Sapientiz : Ra- 
pius es!, ne malitia mutaret intellectum - ejus (Sap. 
ww, 11). Quod a me quoque positum fratres istos ita 
respuizse dixistis, tanquam non de libro catholico 


res ipsa non clara sit, quam volumus hine doceri. 
Quis enim audeat negare Christianus, justum, si 
morie preoccupatus ' ſuerit, in reſrigerio futurum ? 
quilibet hoc dixerit, quis homo sanz ſidei resisten- 
dum putabit? Item si dixerit justum, si a $ua justitia 
recesserit, in qua diu vixit, et in ea fuerit impietate 
deſunctus, in qua non dico unum annum, $ed unum 
diem vixerit, in pcenas iniquis debitas hine iturum, 
nihil sibi 8va preterita profutura justitia, huic per- 
spicuz verilati quis fidelium contradicit? Porro si 
queratur a nobis utrum si tunc esset mortuus, G4 
quando erat justus, penas esset inventurus an re- 


quiem, nunquid requiem respondere dubitabimus ? 
Hize est tota causa cur dictum est a quocunque it 


dictum : Raptus ext, ne malitia mutaret intellectum C 


 ejus (Sap rv, 14). Dictum est enim secundum peri- 
cula vite hujus, non secundum prescientiam Dei, 
qui hoc praxcivit quod futurum erat, non quod futu- 
rum non erat : id est, quod ei mortem immaturam 
fuerat largiturus, ut tenlationum subtraberetur in- 
certo, non quod peccaturus esset qui mansurus in 
tentatione non eget. > Et post aliquanta : « Si enim 
judicarentur homines pro meritis suz vilz, quz non 
habuerunt morte preventi, 86d habituri essent 8i vi- 
verent ; nihil prodest ei qui raptus est ne malitia 
mularet intellectum ejus, nihil prodest eis qui lapsi 
moriuntur, si ante morerentur, quod nullus dicere 
Christianus audebit. Quocirca non debent fratres no- 
$tri astruere quod non dico crediturum, sed somnia- 
larum emivem pularemus, secvodum ea 8cilicet judi- 
cari quemque mortuorum, quz# gesturus fueral si teM- 
pore prolixiore vixisset. » Et sanctus Gregorius in li- 
bro Moralium vigesimo septimo (cap. 2) : « Bene, in- 
quit, per Salomonem dicitur: Sicus ignoras que 5it 
via spiritus, el qua ratione compingantur 0884 in venire 
preegnantis, sic nescis opera Dei, qui ſabricator es! 
omnium (Eccli. x1, 53). Utenim unum emuliis loquar, 
duo ad hanc lucem parvuli veniunt, sed uni datur 
ut ad redemptionem per baptisma redeat, alter ante 
$ubtrahitur quam hunc regenerans unda perfundat ; 
et zepe ſidelium filius sine fide rapitur, et szpe in- 
fidelium concess0 fidei sacramerto renovatur. Sed 
fortasse aliquis dicat quod hunc Deus acturum prave 


adhibitum. Quasi excepta hujus libri attestatione, B 


rem ilorum hereticorum catholica auctoritate con- A etiam post baptisma noverat, et idcirco eum ad ba- 


plismatis gratiam non perducat. Quod $i ita est, 


peccata quorumdam procul dnbio priusquam sint per- 


petrata puniuntur. Et quis jta recta sciens dixerit, 
quia omnipotens Deus, qui alios a perpetratis facino- 
ribus liberat, hc in aliis etiam non perpetrata con- 
demnat? Occulta itaque sunt ejus judicia, et quanta 
obscuritate nequeunt conspici, tanta debent humili- 
tate venerari. » 

De alio. Prosper contra Gallos (cap. 11) demon- 
strat, « quia in baptismo Christi cuncta remittuntur 
peccala ; sed qui post baptisgmum a Christo recedit, 
et alienus a gratia finit hanc vitam, non propter illa 
quz ei in baptismo remissa 8unt, sed propter illa 
quz postea admisit crimina, condemnatur. In que 
prolapsus, et sine pcenitentia weficiens, non ex eo 


necessitatem pereundi habuit quia praedestinatus non 


ſuit, sed ideo non fuit pradestinatus, quia talis futu- 
rus ex voluntaria prevaricatione fuit a Deo presci- 
tus. Liberum arbitrium in homine egse dicit (cap. 
6) ; ed ante illuminationem fidei in tenebris et in 
umbra mortis manere, priusquam a dominatione dia- 
boli per Dei gratiam liberetur. [n quo voluntas in bonis 
sit iftelligenda de gratia, in malis autem voluntas 
intlelligenda sit sine gratia. » De tertio idem Prosper 
dicit (cap. 15), « quia non est dubium, sine ulla tempo- 
rali differentia, Deum et prescisse simul et praedegti- 
nasse, GY que ips0 erant auctore facienda, vel que 
malis meritis just0 erant judicio retribuenda ; pre- 
scis8e autem tantummodo, non etiam predestinasse, 
que non ex ips0 erant causam operationis habitura. 
Potest itaque sine predestinatione esse prscientia, 
pradestinatio autem sine prascientia es8e non po- 
test. » De quarto nihilominus idem beatus Prosper, 
de verbis sancti Augustini ex libro qui titulatur de 
Bono perseverantiz, in responsione octava contra 
Januenses diss0lvit et repulit (cap. 9) : « Agnoscamus, 
inquiens, $apienter, pieque ſateamur, pracisse in- 
commutabiliter Deum quibus esset daturus ut cre- 
derent, aut quos daturus esset Filio 8vo, ut ex eis 
non perderet quemquam. Et si hc prescivit, be- 


neficia $ua illum quibus nos dignatur liberare prz-, 


scisse, et hanc esse predestinationem Sanctorum, 
przedestinationem scilicet et praparationem gratize 
Dei, qua certissime liberantur quicunque liberantur ; 
cxteros autem quos a generali perditione hnmani 
generis gralia nov exemit, jusl0 noverimus judicio 
non exemptos; » et in absolutione objectionis lertie 
Gallorum ita dicit ad locum : « Quod ergo hujusmodi 
in hc prolapsi mala gine correctione penitentix 
deſecerunt, non ex eo necessitatem pereundi habue- 
runt, quia praedestinati non sunt ; sed ideo prade- 
stinati non sunt, quia tales ſuturi ex voluntaria pre- 


varicatione prasciti sunt. » Et post payca : « Non 


enim relicti sunt a Deo ut relinquerent Deum, $ed 
reliquerunt et relicti sunt, et ex bono in malum pro- 
pria volunlate mutati sunt; atque ob hoc licet ſue- 
rint renati, ſuerint justificati, ab eo tamen qui illos 
tales prascivit, non sunt praedestinati. » 
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Alia duo etiam adinvenerunt prisci Predestina- A « autem- bonus et justus elegit ex eadem magsa per- 


tiani, ut obnixius svam possent confirmare'senten- 
tiam, quod Deus reprobos et ad peccatum praxdesli- 
naverit, et ad interitum, scilicet quia non vult omnes 
homines salvos fieri, sed*certum numerum prede- 
slinalorum, etiamsi omnes salvari velint ; et quod 
non pro totius mundi redemptione Salvator $it cru- 
cifixus, quia certum est, si omnes homines, SCcun- 
dum Apostolum, vult salvos fieri (1 Tim. n, 4), et 
pro omnibus mortuus est (1 Petr. m, 18), ut Petrus 
dicit, neminem vult perire, et nullum credendus est 
ad perditionern predestinasse. Contra quz quatuor 
capitula, novorum Pradestinatianorum infeslatione, 
ex catholicorum Patrum dictis et sensibus quatuor 
iterum capitula excerpere sumus compulsi. Quzque, 
sicut in capitulis a veslra dominatione nobis ante 
triennium datis, et in Valentina synodo habitis , 
scriplum reperimus , reprehensoris condemnatione , 
judicio sancti Spiritus, sicut illi non Deo dicere pla- 
cvit, sunt explosa. Unde necesse est nobis oslendere, 
de quorum dictis studuimus illa excerpere, ut evi- 
dentius clareat si credendi sunt illi Spiritu sancto 
locuti ſuisse, quorum verba lector quisque in capitu- 
lis a nobis excerptis inveniet. Quod cum ſuerit com- 
probatum, nemo ambiget, explosorem wtorum capi- 
tlorum de illorum faisse numero, de quibus scri- 
ptum est, quia GG prophetabant de corde suo 
dicentes : Hec dicit Dominus, cum Dominus non sit 


locutus (Ezech. xm, 2, 11); et quia sicut item Domi- 


nus dicit per prophetam de pariete ediicato $eu lito 
absque temperamento, Ite, dicite parieti illi quia 
cagunrus est, cujus zdiſicatoribus ve pronuntiatur ab 
ips0. Et alibi ad prophetam iterum Dominus dicit : 
Ecce constitui te super gentes et regna, ut evellas et 
desiruas, et digperdas et dissipes, et edifices, et plan- 


tes (Jer. 1, 10). Impulso pariete zdiſicato super are- 


nam, et everso, quia non habuit Christum Dei vir- 
tutem, et Dei sapientiam fundamentum, et disperso, 
quoniam non habuit zdificatores apostolos, et apo- 
$tolicos viros, convenit zdificare nos, super ſunda- 
mentum verum, de lapidibus vivis, sententiis scilicet 
catholicis, munitionem simplicibus et fidelibus contra 
hereticorum ſumosos impetus; et impleto a veritale 
dicto veridico : Omnis plantatio quam non planiavit 
Pater meus celestis eradicabitur (Maith. xv, 13), 
oportet nos plantare fidelia germina, proſerentia 
ſructus, id est intellectus fideles, ad quod sumus 
gratia Dei plantati in domo Domini, in atriis domus 
Dei nostri. 
CAPUT XVI. 

Abhinc excerpti a nobis primi capituli lextus ponitur, 


et unde sumptus ſuerit membratim designando 
mons(ratur. 


Hic enim est textus primi capituli ; « Deus omni- 
« potens hominem sine peccato rectum cum libero 
« arbitrio condidit, et in paradiso posuit, quem in 
« Sanclitale justiliz permanere voluit. Homo libero 
* arbitrio male utens peccavit, et cecidit, et ſactus 
' t est massa perditionis totius humani generis. Deus 


« ditionis secundum prescientiam svam quos per 
« gratiam predestinavit ad vitam, et vitam illis pra- 
« destinavit zternam; czteros autem, quos justitiz 
« judicio in massa perditionis reliquit , perituros 
« prescivit, sed non ut perirent pradestinavit; pae- 
« nam autem illis quia justus est predestinavit zler- 
« nam. Ac per hoc unam Dei pradeslinationem tan- 
« tummodo dicimus : que aut ad Jdonum pertinet 
« gratiz, aut ad retributionem juslitiz. » Ecece capi- 
twlum, quod de pradeslinatione electorum Dei gra- 
tuita gratia, et relictione reproborum justissime 
ipsius retributionis justilia , contra Gothescalcum et 
erroneam ejus scholam, necessilate compulsi, el in- 
terrogatione principalis deyotionis exacti, Secundum 


R ganctarum Scripturarum tramitem, ex verbis beati 


Augustini ac Prosperi, ceterorumque catholicorum 
doctorum sensibus excerpere procuravimus. Quod 
quia cum aliis tribus a nobis excerptis, quasi a Pa- 
trum catholicorum doctrina et fide discordans, ab 
inſestissimo explosore abominatur, membratim ne- 
cesse est nobis per verba singula demonstrare, qua- 
liter non modo cum sensu alque doctrina, verum. et 
cum verbis orthodoxorum Paitrum usquequaque 
concordat. | 

_ G7 Scripsimus enim in principio capituli , Deus 
omnipotens, sicul scriplum est in Heplatycho dixisse 
Dominum ad Moysem , Ego, Dominus Deus, hoc esl 
nomen meum memoriale sempiternum in generationes 
et progenies (Exod. 1m, 415). Et Hilarius in psalmo 


C oxars ; Humane , inquit, inſirmitatis religiosa con- 


ſessio est, de Deo hoc solum nosse , quod Deus esl. 
Et Ambrosius in epistola ad Galatas : Deus enim ta- 
ture nomen est et polestalis. Et in cantico Exodi, 
Omnipotens nomen ejus. Unde ex Symbolo aposlolico, 
Niczno et Constantinopolitano , secundum propheli- 
cas, evangelicas, et apostolicas voces, Deum omni- 
potentem credimus , confitemur, et predicamus , 
Patrem, et Filium, et Spiritum sanctum, ex quo, per _ 
quem , et in quo sunt omnia : ipsi gloria in scula 
seculorum. 

Subseculi sumus, « Hominem sine peccato recium 
cum libero arbitrio condidit, » Et in Genesi scriplum 
est : Et creavit Deus hominem ad imaginem 8nam , 
ad imaginem Dei creavit illum (Gen. 1, 27). Constat 
enim, et nemo fidelium dubitat, neque diflitetur, quia 
quem ad imaginem suam Deus sanctus et rectus, qui 
Sine peccalo est, condidit, rectum et sine peccalo illum 
creavit. Et in libro Ecclesiastico : Deus creavit ho- 
minem, et secundum imaginem suam ſecit illum (Eccli. 
xvIl, 4). Et jiterum : Convertit illum in ipsum., et 86- 
cundum 3e veslivit illum virtute (1bid., 2). Et ite- 
rum : Deus ab initio cons(ituit hominem, et reliquit 
illum in manu consilii 8ui (Eccli. xv, 14). Et in Eecle- 
siasle : Solummodo hoc inveni, quod ſecerit Deus ho- 


| minem rectum, et ipse 8e infinitis miscuerit questioni- 


bus (Eccle. vn , 30). Unde Alcvinus in explanatione 
ejusdem capituli dicit « bonos nos a Deo creatos, sed 
quia libero sumus derelicti arbitrio, vitio nostro ad 
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pejora labi, dum majora querimus, et ultra vires A lemplatus quippe inferna gaudia visionis Dei, et 


nostras varia cogitamus. » Et beatus Auguslinus in 
libro de Correptione et Gratia ad locum ita dicit 
(cap. 19) : « Primo itaque homini, qui in eo bono 
quo factus ſuerat rectus, acceperat pos8e Non Pec- 
care, pos8e non mori , posse ipsum bonum non de- 
serere. » Et aliquanto snperius in eodem libro (cap. 
10) : « Quapropter saluberrime confitemer quod re- 
ctissime credimus, Deum Dominumque rerum om- 
njum, qui creavit omnia bona valde, et mala ex bonis 
exortura esse prescivit , et scivit magis ad guam 


omnipolentissimam bonitatem pertinere, etiam de. 


malis benefacere, quam mala esse non sinere, sic 
ordinasse angelorum et hominum vitam, ut in ea 
prius ostenderet quid posset eorum liberom arbi- 


socialem ſrequentiam angelorum persislentium , rea 
duxit oculos ad ima ; vidit quo jaceret, qui ad hoc 
conditus ſuerat, ut in cceleslibus stare potuisget. » 
lem in libro vigesimo (cap. 46) : « Humanum igitur 
genus recto Dei judicio in yoluplatibus svis $ibi di- 
missum , atque per easdem voluptales spontaneis 
tribulationibus traditum , absinthio es ebrium. » Et 
in homilia decima seplima : « Quid autem animas 
hominum nisi cibum Domini dixerim, quz ad hoc 
Sunt condilz, ut in ejus corpore lrajiciantur, id est 
ut in @tlerne Ecclesie augmentum tendant. » Ei 
beatus Ambrosius in psalmo cxyiu ; « Unde Aposto- 
lus, in eos quidem qui ceciderunt seyerilalem, in te 
autem bouilatem. Si enim nou cecidissent, uligue 


trium | deinde quid- posset suz gratiz beneficium B ulerentur et ipsi Dei bonilate. » £4 gancius Augusti- 


juslilizeque judicium. » Et post pauca : « Sie et ho- 
minem fecit cum libero arbitrio. » Et item in libro 


de Natura et Gratia (cap. 67) : « Cum autem de libera 
voluntate recte faciendi loquimur, de itla scilicet in 
qua homo factus est loquimur. » 

Deinde subjunximus, « Et in paradiso posvit, » 
quod et lectio Genesis docet, Plamtavit, inquiens, 
Deus paradisum voluptatis a principio, in quo posuit 
hominem quem ſormaverat (Gen. 1, 8). Proseeuti 
Sumus, « quem in $anctitate justitize permanere yo- 
luit. » Unde et beatus Gregorius in homilia Evangelii, 
G8 Erant appropinquantes ad Jesum publicani et 
peccatores, ad locum dicit (hom. 34 in Evang.) : 
« Angelorum quippe et hominam naturam ad cogno- 
scendum $8e Dominus condidit : quam dum consi- 
slere ad #ternilatem voluit, eam procul dubio ad svam 
gimilitudinem creavit. » In qua #ternitate homo per- 
mangsissel, $i in Sauctitatc juslitiz perstitisset, sicut 
ganclus Augustinus in prafato libro de Correptione 
et Gratia (cap. 10) : « In quo statu, inquit, recto ac 
sine vitio, si per ipsum liberum arbitrium homo ma- 
nere voluisset, proſecto sine ullo mortis et infelicita- 
tis experiments, acciperet illam merito hujusmodi 
permansionis beatitudinis plenitudinem, qua et sancti 
angeli sunt beali, id est ut cadere non posset ulte- 
rius , £t hoc certissime sciret. Nam quomodo ipse 
posset eliam in paradiso beatus esse, (imo ibi non 
esset, ubi esse miserum non deceret), 8i eum $ui ca- 
$us prescientia et timor tanti mali miserum face- 
rel? » Et item beatus Gregorius in libro octavo Mo- 
ralium Job (cap. 6) : « Ad hoc namque homo conditus 
ſuerat , ut slanti mente in arcem $se contemplationis 
erigeret, et nulla hunc corruptio a Conditoris 8ni 
amore declinaret. » Item in eodem (cap. 10) : « Ad 
contemplandum quippe Creatorem homo conditus 
ſuerat, ut cjus semper speciem quzreret, atque in 
Solemuitate illius amoris habitaret ; sed extra se per 
inobedientiam missus, mentis s$uz locum perdidit , 
quia lenebrosis itineribus sparsus, ab inhahilatione 
veri luminis elongavit. » tem in libro decimo septimo 
(cap, 18) : « Ad vitam namque homo conditus in li- 
bertale propriz voluntatis, sponte sua factus est de- 
b.tor mortis. » Hem in decimo nono (cap. 24) : « Con- 


nus in libro decimo tertio (cap. 12) de Trinitatc : 
« Quadam justitia Dei, inquit, in polestatem diaboli 
traditum est genus humanum peccato primi hominis, 
in omnes utriusque SCxus COMMiSLIGNe Nagcenles 
originaliter transeunte, et parenluta primorum debito 
univers0s posteros obligante, Hzc traditio prius in 
Geneg significata est : ubi cum Serpent diclim eget 
lerram manducabis, h9wini dicium 1erra es, &f in ler- 
ran *bis (Gen. wm, 14, 49). Iu eo quod dictum est, in 
lerram ibis, mors corporis prenuniiala esl, quia Rec 
ipsam ſuerat experturus, 6i permansisset ut fueral re- 
clus. » Et paulo inferius :« Eramus nature falti ir@ 8icut 


et ceteri (Ephes. 1, 5). Quocirca omnes-GY bomines 


ab erigine s$ub principe sunt poleslalis aeris, qui 


C operatur in liliis diflidentiz. Et quod dixi ab origine, 


hoc est, quod dicit Apostolus natura, et ge ſuisse 
cicut et cateros, natura Scilicet ut est depravala 
peccato, non ut recta creala et ab initio. » Et 
Hierony mus in Michea propheta in secundo libro : 
« Deus enim creavit hominem ne interiret, el morlem 
non fecit. » Et beatus Greyorius in libro quarto Mo- 
ralium (cap. 28) : « Quia enim si parentem primum 
nulla peccati putredo corrumperet, Nequaquam Cx 
se filios gehenn# gencraret , sed qui nunc per re- 
demptionem $salvandi sunt, s6li ab illo elect nasce- 
rentur. » EL sanctus Ambrosius cum tractaret , In- 
tellectum da miki et vivam (184. cxvm, 144), ait: « Si 
petisset Adam $icut petivit David, nequaquam illos 
inextricabiles erroris laqueos incidisset , quibus om- 
nis ejus hzreditas $trangulatur. Ideoque mortuus es, 


et quod gravius est morte peccati, quia anle ugurpa- . 


vit scire, quam intellectum quo viviſicaretur acci- 
peret. » 

Deinde subjunximus, « Homo libero arbitrio male 
utens peccavit et cecidit, et ſactus est massa perdi- 
tionis totius humani generis. Unde Aposlolus : 
Per unum, inquit, hominem in khunc mundum pec- 
catum intravit, et per pecoatum mors, et ita in omnes 
homines pertransiit, in quo omnes Ppeccaverunt 
(Rom. v, 12). » Et item : « Judicium ex uno #n 
condemnationem , et 8icut per unius delictum in 
omnes homines in condemnationem (Ibid., 16). » 
Hinc sanctus Ambrosius in expositione Lucz : 
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« Fuit Adam, et in illo fuimus omnes : periit A pradestinationem scilicet et praparationem gratia 


Adam, et in illo omnes perierunt. » Et beatus Au- 
guslinus-: « Quia vero, inquit, per liberum arhi- 
irium homo Deum deseruit, justum judicium Dei 
experlus est, ut cum Lola sua Slirpe, quz in illo 
adhuc posita tola cum illo peccaverat, damnaretur, » 

Suljunximus denique : « Deus autem bonus et 
juslus elegit ex eadem massa perditionis, secundum 
prascientiam Suam, quos per 'gratiam predeslinavit 
ad vitam, et vilam illis predeslinavit zternam. » Hinc 
apostolorum princeps : Petrus apostolus Jesu Christi, 
electis adyenis secundum prascientiam Dei Patris 
(I Petr,1, ?). Et Paulus apostolus : Nam quos 
prescivit et pradestinavit conformes. fieri imaginis 
filii 8ui (Rom. vin, 29). Et Augustinus in libro de 
Predestinatione sanctorum, ct Prosper ex cjusdem 
verbis, contra objectiones querulze imperitiz $eu 
fallacis invidie zmulorum beati Auguslini : « Pre- 
destinatio est, inquiunt, gratiz praparalio ; qua sine 
prescientia esse non polest, potest autem esse Sine 
pradestinatione prescientia. Quz enim ex Dei munere 
habemus, et quz prescila dicuntur, non possunt non 
esse predeslinala, et quz predesiinata appellantur, 
non possunt non esse prascita. Et Dominus in Evan- 
gelio : Venite, benedicti Patris mei, percipite regnum 
quod vobis paratum , id est predeslinatum, est ab ori- 
gine mundi (Matth. xxv, 34). Et item Paulus : Gratia 
aulem Dei vita &terna (Rom, vi, 23). » Hine Au- 
gustinus in przſato libro de Pradestinaltione 8an- 
clorum :; « Gratia vero est jam ipsa vite donalio. » 
Et item: « Quo circa prezdeslinatio Dei qua in bono 
esl, graliaz esl, ut dixi, preparalio, JQ gralia vero 
ipsius praeedestinationis effectus. » 

Deinde conjunximus: « Czteros autem , quos 


juslitiz judicio in massa perditionis reliquit, peritu- 


ros prescivit, sed non ut perirent predeslinavil, 
penam aulem illis quia justus est predestinavit 
#lernam. » Et Prosper, actione tertia conira Vin- 
centianos ; « Omnium quidem hominum creator est 
beus, sed nemo ab eo ideo creatus est ut periret. » 
Et beatus Augustinus in libro de Bono vel Dono 
perseverantie, ad locum ita dicit (cap. 14) : « An 
quisquam dicere audebit, Deum non prescisse qui- 
bus esset daturus ut crederent, aut quos daturus 
esset Filio suo, ut ex eis non perderet quemquam ? 
Que utique si prescivit, profecto beneficia sua qui- 
bus nos dignalur liberare prescivit. Hac est pro- 
deslinatio sanctorum, nihil aliud : prascientia sci- 
licet et preparatio heneficiorum Dei, quibus certis- 
Sime liberantur quicunque liberantur. Czteri autem 


ubi nisi in massa perditionis justo divino judicio re- 
linguuntur? » Unde et sanctus Prosper in absolu- 


tione objectionis oclava contra Januenses : « Agno- 
Scamus itaque $apienter, pieque ſfateamur prascisse 
incommutabiliter Deum quibus esset daturus ut 
crederent, aut quos daturus esset Filio suo, ut ex cis 
' non perderet quemquam. Et si hzc prascivit, bene- 
ficia sua illum quibus nos dignatur liberare pre- 
&cisse ; et hanc esse predestinationem $anctorum : 


Dei, qua certissime liberantur quieunque liberantur; 
c:eteros autem, quos a generali perditione humani 
generis gratia non exemit, justo noverimus judicio 
non exemplos, et quid nobis remissum sit in eis 
discamus, de quorum queri damnatione non pogeu- 
mus. » Et Gregorius in libro vigesimo quints (cap. 
7) Moralium: « Cunetis liquet quod in illa extrema 
requisitione examen publicum facturus est omnipe- 
lens Deus, ut alios ad tormenta deserat, alios ad 
partlicipationem regni celestis admittat. Sed et hoc 
nunc $ecreto judicio quotidie agitur, quod tune, 
in publico demonstrabitur. Nam {juste ac migeri- 
corditer singulorum eorda vel examinans vel dis- 
ponens, alios in exteriora respuit, alios a4 ea 


B quz $unt intrinsecus trahit, hos accendit interna 


appetere, illos pro voluptatibus suis deserit exte- 


riora cogitare. » Et Augustinus in supradieto libro 


de Correptione et gratia (cap. 10) : « Quotquot ex 
hac slirpe, quin primi hominis, gratia Dei liberan- 
tur a damnatione ntique liberantur , qua jam tenen- 
tur obstricti, wade etiamsi nullus liberaretur, justum 
Dei judicium nemo juste reprehenderet. Quod ergo 
pauci in comparatione pereuntium, in 8u6 vere nu- 
mero liberantur multi, gratis ft, gratize 8unt agendas 
quia fit : ne quis velut de svis merits extollatur, ed 
omne 0s obstruatur, et qui gloriatur in Domino glo- 
rietur. » . 

Et in libro de Gratia Christi, et libero arbi- 


trio, atque originali peccato,, quem Hypomnesti- 


C con appellavit, ad locum in explanatione que- 


stjonis s8extze de predestinalione ita dicit ((i6. v1 
in princ.) : « Predestinatio quippe a previden- 
do, et. przeveniendo, vel preordinando futurum 
71 aliquid dicitar. Et ideo Deus, cui preatientia 


' non accidens, $sed essentia fait semper et ext, quid- 


quid antequam sit prescit predestinat; et propterea 
predestinat, quia quale futurum it praescit. Ideo et 
Apostolus, Nam quos prescivit, inquit, et predesti- 
navit (Rom. vin, 29). Sed non omne quod prac - 
predestinat : mala enim tantum prascit, bona vero 
ct przscit et prixdestinat. Quod ergo bonum est 
prescientia predestinat, id est prinsquam it in re 
preordinat, Hoc com ips0 auctore esse ceeperit, 
vocat, ordinat, et disponit. Unde et sequitur : Nam 
quos predestinavi! hos et vocavit, et quos voeavit illos 
et juslificavit ; quos autem jnstificavit illos et gloriſi- 
cavit (ibid.). Jam igitur apertins disseramus quod 
loquimur, quomodo erga humanum genns preescier- 
tia et pradeslinatione $ua Deus, in quo iniquitas 
non esl, utatur. Mass# itaque humani generis, que 
in Adam et Eva prevyaricatione damnabilis morta- 
lisque facta est, non conditione divina generaliter, 
Sed ex debilo, pena cruciatusque gehennz debetur; 
venia vero non mcrito, sed Dei justi judicis migeri 


' cordize largitate confertur. Quia vero justus et mi- 


scricors Deus, presciusque futurorum, ex hac dam- 
nabili massa, non personarum acceplione, $ed Judi- 
cio equilatis $uz2 irreprehensibili, imo incompre- 


Fo 
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ral, id est, pradestinat ad zlernam vitam ; czteros 
autem pena, vt preedixi, debila punit; quos ideo 
punit, quia quid es8ent futuri prescivit, non tamen 
puniendos ipse ſecit vel pradestinavit, sed lantum, 
ut dixi, in aamnabili massa prescivit. Quod si a me 
| quaris scire, cur duo isa difſerenter Deus ſacit, si 
personarum acceptor non est, quia generaliter aut 
punire- debet justitia, aut migericordia liberare, con- 
tende cum Paulo, imo si. audes, argue Paulum, qui 
dixit, Christo in $e loquente, 0 homo, tu quis es, qui 
respondeas Deo (Rom. 1x, 10)? » et cetera que le- 
ctor ibi sufficientissime poterit invenire. Nobis autem 
interim sufficit demonstrare, qualiter ex verbis et 
gensibus catholicorum a nobis capitula Sint excer- 
pla, Et post plurima, item beatus Augustinus in eo- 
dem libro dicit : « Oportet igitur ut ad ca que $v- 
perius digputare coepimus revertamur. * Diximus 
namque, de damnabili humani generis massa Deum 
praescisse, misericordia non meritis, quos electione 
gratiee predestinavit ad vitam ; cxteros autem, qui 
judicio juslitize ejus ab bac gratia efficiuntur exper- 
tes, prescisse lantum vitio proprio perituros, nun 
ut perirent pradeslinasse. Sed, ut dixi, quos in 
opera impielatis et mortis prescivit, non preordi- 
navit, nec impulit, in quibus Deum ad jracundiam 
provocantes, salulis fidem aut predicatam $ibi acci- 
pere nolunt, aut Deo judice non possuvt, vel accepta 
male uluntur, et ob hoc traduntur in reprobum 
gengum, ut faciant ea que non. convenit (Rom. 1, 


hensibili prescit, migericordia graluita prepa- A moriem carnis, ibi nobis Dominus Deus noster me- 
=_ | dicinam emendationis inservit, quam ille non me- = 


ruit, occulta et nimis arcana ordinatione divinz al- 
tmque justitie. Ut ergo sicut per unom hominem 


mors, ita et per unum hominem fieret resurrectio - 


mortuorum, quia magis vitabant homines quod evi- 
tare non poterant, mortem carnis quam mortem $pi- 
ritus, id est, magis penam quam meritum penze, 
(nam non peccare aut non curatur, aut Parum cura- 
tur; non mori aulem, quamvis non obtineatur, vehe- 
menter satagilur,) vite mediator, ostendens quam 
non $it mors timenda, quz per humanam conditio- 
nem jam evadi non potest, sed potius impietas, que 
per fidem caveri potest. » Item Augustinus in libro 
decimo tertio (cap. 11) de Trinitale : « Pater pro- 


RB pier nos Filio non pareit, ipse pro nobis eum tradi- 


dit ad mortem (Rom. viu, 32). Sed video quod et 
autea Pater dilexit nos, non solum antequam pro 
nobis Filius mereretur, sed antequam conderet mun- 
dum, ipso tesle Apostolo qui dicit : Sicut elegit nos 
in ips0 ante conslitutionem mundi (Ephes. 1, 4). » 

Et S. Cyprianus in libro de Lapsis, quia pena 
Sit constituia reprobis ita dicit : « In Evangelio, in- 


. quienF Dominus in verbis doctor et consummator 


in ſactis, docens quid fieret, et faciehs quodcunque 
docuissel, quidquid nunc geritur et geretur, nonne 


anle praemonuit ? Nonne et neganlibus 2terna Sup- 


plicia, et salutaria conſitentibus premia ante consli- 
wit? » Et in libro de Mortalitate jta.dicit, « Nemo ſu- 
lurorum metum cogital, diem Domini et iram Dei, et 


W), his p@nam preedestinatam esse rite ſatemur. » C incredulis ventura supplicia, et statula perfidis zterna 


Et sanctus Prosper in prima responsione prime 
objectionis Gallorum ad locum : « Pradeslinationis 
autem ſides multa sanctarum auctoritate Scriptura- 
rum TY munita es, cui nullo modo fas est ea que 
ab hominibus male aguntur ascribi ; sed ex primi 
patris prevaricatione veneruut, de cujus pena nemo 
liberatur, nisi per gratiam Domini nostri Jesu Chri- 
li preparatam et predestinatam in zterno consilio 
Dei ante constitutionem mundi. » 

Et Augustinus in libro quario de Trinilale (cap. 
42)': « Per unum quippe hominem peccatum intravit 
in mundum, et per peccatum mors, et ila in onmnes 
pertransiit, in quo omnes peccaverunt (Rom, v, 12). 
Houjus vie mediator diabolus ſuit, persuasor peccali, 


et precipitator in mortem. Nam et ipse ad operan- D 


dam duplam mortem nostram, simplam attulit suam. 
Per impietalem namque mortuus in $piritu, carne 
utique mortuus non est : nobis autem et impietatem 
persuasit, et per hanc ut in mortem carnis venire 
mereremur effecit. Unum ergo appetivimus ipiqua 
Suagione , allerum nos Secutum est justa damna- 
tione. Proplerea quippe scriptum est, Deus mortem 
non ſecit (Sap. 1, 13), quia causa moriis ipse non 
ſuit ; 8ed tamen per ejus retributionem juslissima 
mors irrogata est peccatori ; sicut Supplicium judex 
irrogat reo, causa tamen supplicii non egt justilia 
judicis, sed meritum criminis. Quo ergo nos media- 
tor mortis transmisit, et ipse non venit, -id est ad 


- 


tormenta nemo considerat. » Item in libro de Zelo 
et Livore : « Qui odit, inquit, fratrem suum in tene- 
bris 7F ambulat, et nescit quo eat. Abit enim 
nescius in gehennam, ignarus et ccus precipitatur 
in penam, recedens scilicet a Christi lumine mo- 
nenlis et dicentis : Ego gum [lux mundi. Qui me 
secutus ſuerit non ambulabit in tenebris, 8ed habebit 
lumen vite (Joan. vin, 12). » Item in libro ad De- 


metrianum : « Merito ergo incursantibus plagis non 
desunt Dei flagella, nec verbera : quz cum nihil istic 


promoveant, nec ad Deum singulos tanto cladium 
terrore convertant, manet postmodum carcer zter- 
nus, et jugis flamma, et pena perpetua. Nec audie- 
lur illic rogantium gemitus, quia nec hic Dei indul- 
gentis terror auditus est. » Et item : « Rectum te, 
inquit, Deus fecit; et cum cxiera auimalia prona et 
ad terram $itu vergente depressa sint, tibi sublimis 
Slatus, et ad ccelum atque ad Deum tuum vultus 
ereclus es. llluc intuere, illuc oculos tuos erige; in 
supernis Dominum quzre, ut carere inferis possis ; 
Sublimitatem $serva qua natus es, persevera tlalis 
qualis a Domino factus es. » Et item : «- Credite, 
inquit, illi qui incredulis zterna supplicia de ge- 
hennz ardoribus irrogabit. » lem in epistola ad 
Romanos : « Deus enim, inquiens, ut est indulgens, 
ita est et precepiorum suorum exactor, et quidem 
diligens, sicut ad convivium vocat, sic habitum 
nuptialem non habentem manibus et pedibus liga- 
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tum extra sanctorum cetum foras jactat. Paravit A $ed $ua inquitate consors, imo portio diaboli effici- 


celum, sed paravit et Tartarum : paravit refrigeria, 


' sed paravil etiam zterna Supplicia : paravit inacces- 


Sibilem lucem, $ed paravit etiam perpetuz noctis 
vastam #lernamque caligirem, » et sanctus Hilarius 
in expositione cxvin psalmi (vers. Concupivit anima 
mea) : « An cum ex omni otioso verbo rationem $i- 
mus przslituri, diem judicii concupisceremus, in 
quo nobis est ille indefessus ignis obeundus, in quo 
subeunda sunt gravia illa expiandz a peccalis ani- 
mz supplicia? » Quia nemo Dei przdestinatione pe- 
rit, et neminem Deus deserit antequam geseratur, 
in libro de Lapsis : « Quam vim, inquit, potest ob- 
tendere qua crimen purget, cum vim magis ipse fe- 
cerit ut periret? » EL ita de libro Paralipomenon 
proponit (Cypr. de exhort. Martyrii, epist. ad Fortun., 
cap. 8) : Dominus vobiscum est quandiu extis vos 
cum ipso : 8i autem derelinqueritis enum ,. relinquet 


vos (11 Par, xv, 2). Prascientiam quoque non 


praxdestinationem Dei ad penam docens, de libzo 
Machabzorum ita exemplum proponit dicens (cap. 
45) : « Quintus, inquit, prater quod carnificinam 


B 


regis, et duros variosque cruciatus fidei vigore cal- 


cabal, ad prscienliam quoque et notitiam futuro- 
rum, $piritu divinitatis animalus, prophelavit regi 
indiguationem Dei et ultionem velociler secuturam : 
Potestatem , inquit, inter homines habes (IT Mac. 


v1, 16), et reliqua que prosequitur. » Et post pau- 


lulum : « Nec lanti inquit esse lucrari brevia vite 


momenta, ut offenso Deo incurrere z#terna suppli- 


Ccia. » Quo exemplo ostenditur, quia non homo prze- 
desLinatur a Deo ad panam, sed ipse per propriam 1t;i- 
quilatem penam incurrit. Etalibi (de Bono patientic) 
exponens Apostolum, thesaurizas tibi iram (Rom. x1), 
et reliqua, justum judicium Dei esse dixil, quia 
serum est, quia diu multumque difſertur, ut homini 
ad vitam longa Dei patientia consulatur. Et J&, tunc 
representalur pena impio et peccatori, quando jam 
non potest penitentia prodesse peccanti. 

Et sanctus Ambrosius, cum exponeret de Psalmo 
cxvii, Fiat misericordia tua ut consoletur me, 
commendans gratiam Dei, « Moysi enim, inquit, 
dicit Deus, Miserebor cujus miserius ero, el migseri- 
cordiam-prestabo cui misericordiam presltitero (Exod. 
xxxi1n, 19). Igitur non est volentis neque currentis, 
sed miserentis Dei (Rom. 1x, 16). Ergo non debemus 
velle vel currere? Alqui . negligentes Deus deserere 


V - . ' "=" . . 
consuevit. Non ergo hoc dicit, sed quid dicat con-- 


Sideremus. Non volentis neque currents hominis 
perseverantia est. Non esl enim in_ hominis po- 
ieSlale, Sed miserentis Dei est, ut p:s8is com- 
plere qua: cceperis. Denique iterum dicit, Quia in 
hoc ipsum te $uscilavi, ut ostendam in te virtulem 
meam (Exod. ix, 16). Colligitur ergo, adhortationem 


- divine misericordiaz deputandam. Unde sequitur, 


Ergo cui vult miserelur, et quem vult indurat (Rom. 

Ix, 17, 48) : hunc miseratus hortlalur, illum non 

revocat exSecratus. » lem quia non hominem Deus 

predestinavit ad ignem. et diaboli ficri consortem, 
PaTrort, CXXY, 


(Þ 


tur, tractans versum . Feci judicium et juztitiam 
(Pal. cxvin, 121), ait : « Qui volunt divites fieri inci- 
dunt in tentationem et laqueum diaboli (I Tim. vi). » 
Et item : « Mortificate ergo membra veslra que 8unt 
super terram, ſornicationem , immundiliam , libidi- 
nem, coucupiscentiam malam, et avaritam que est 
idololatria (Col. 1, 5). In Ins enim diaboli- volunta- 
tem ſacimus, et exscquimur poteslatem, qui per 
carnis istius desideria incentivum $uz ſraudis ope- 
ratur. Quemcunque ergo in vitiorum Suorum POSSES- 
Sione repererit, lanquam obnoxium $uo juri vind;- 
cat. Adulterium quis ſacit, luxuriam exercel, aliena 
diripit, portio diaboli est : pudicus autem et- conti- 
nens, et misericors, Chris portio est. Christi ergo 
Servum $ibi non polest vindicare, nisi ſorte lapsum 
in vitia deprebenderit. Ne tum quidem vindicat, 8ed 
lanquam $uum. $ibi tradi postulat. » Et paulo post : 
« Ponit thronum $uum diabolus super sidera, quan- 
do electum decipit, quando justum circumvenit, cu- 
jus opera lucent sicut stelle in c&l0.:Nonne ct Judas 
proditor inter c:eteros audiebat, Vos estis lux mundi? 
(Watth. v, 14) nonne diabolus lumen ejus exstinxit? 
Quin etiam, quos non potuerit circumvenire, calum- 
niatur invidens regni cclestis gloriam: ut quos ille- 
cebris suis a Chrislo non potuit separare, eos calum- 
niis s8uis dehiti honoris fructu fraudare conetur. » 

Et sanctus Joannes Constantinopolitanus episco- 
pus, cujus exemplis sedes apostolica cum aliorum 
mundi luminum, et beatus Augustinus contra Julia- 
num $xpenumero, et in ali's opusculis suis, velut 
malleo fortissimo ad conquassanda capila here > 


- ticorum, et verticem capilli perambulantium in 


delectis $uis, auctoritalive uluntur. In libro de 
Reparatione lapsi ita dicit ad locum : c Proplerea 
enim, inquiens, creavit nos Deus, et esse ſecit qui 
non eramus, ut wxlerna in nos conſerat bona, 
el praslet regina caelorum. Now enim nos ad 
75 hoc fecit ut gchennze nos tradat ignique perpe- 
tuo. Regnum calorum propter nos, gehenna pro- 
pter diabolum facta est. Et hoc ita esse ex Evange- 
liis doceam. Ipse etenim Dominus dicit his qui a 
dextris sunt, Venite, benedicti Patris met : percipite 
regnum quod paratum est vobis a conslitutione mundi 
(Matth. xxv, 54). Wis autem qui a Sinistris sunt 
Qicit, Discedite a me, maledicti, in ignem &lernum, 
qui paratus ext , non dixit robis, sed diabolo et 
angelis ejus (ibid., 41). Si ergo propter diabolum 
gehenna ignis, propter hominem regnum ccelorum a 
conslitutione sxculi prxparatum est, tantum est ne- 
nosmetipsos ab ingressu bonorum persistendo in 
malis pertinaciter excludamus. Donec enim sumus 
in hac vita quantacunque nobis acciderint peccala. 
possibile est absolvi omnia per penitenuam, Cum 
autem abqducti ſuerimus de hoc s:xculo, ibi jam etiam 
penitebit nos : vyalde enim penitebit, sed nulla erit 
ulilitas penitentize. Et licet sit stridor dentium, licet 
ululatus et fletus, » et reliqua que prosequitur. 
Quod exemplum calbolicissimi viri, sicut et cujug» 
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Jibet aliorum quos posuimus ac ponemns, suſhcere A hominis amittimus, qui gratiam hominis non tene- 


poterat ad rectam intelligentiam et auctorilatem, $i 
in contradicentibus majores partes poluisset habere 
recti consensio, quam prava contentio. Quem magnum 
virum in synodo, et etiam in svis scriplis, Gothescal- 
cus reprobus reprehendit. Sed Augustinus, probus ad 
8uas conſirmandas sententias, szxpissime apprehendit: 
quem et nos sequentes amplectimur, qui gratia Dei 
divinam scientiam etfidem catholicam comprehendit. 


Et ne quilibet pertinaces, fides fidibus contentio- : 


num angentes, quibus ad sni perniciem amplius 
conslringantur, jactitent quia diximus reprobis pe- 
nam przdestinatam, ct ex hnjus testimon'o demon- 
slramus, non hominibus, sed diabolo ignem pr:epa- 
ratum z#tlernum, attentius andiant quz hic vir san- 
ctus prosequitur : « Tantum es, inquiens, ne nos- 
metips0s ab ingressu bonorum persistendo in malis 
pertinaciter excludamus : desinentes_ scilicet esse 
quod facti sumus, incipiamus esse vitio nostro quod 
fieri prohibemur, dicente divino sermone, Homo cum 
in honore esset non intellexit : comparatus esl jumen- 
tis insipientibus, et similis ſactus est illis (Pal. xLvn, 
15). » Unde sanctus Ambrosius cum tractaret versum 
Psalmi cxvm, Manus tua ſecerunt me, et plasmaverunt 
me, ita dicit : « Scriptura enim, inquiens, eum ho- 
minem dicit, qui est ad imaginem et similitudinem 
Dei : peccantem autem , non hominem , aut serpen- 
tem, aut equum adhinnientem feminis, aut vulpecu- 
lam aut jumentum vocare consuevit. Nolite fieri sicut 
equus et mulus quibus non est intellectus. In freno 
et camo maxillas eorum cons(ringe,qui ad te non appro- 
pinquant (Psal. xxx1, 9, 10). Et : dicite huic vulpi 
(Luc. xm, 32) de Herode ait. Generatio viperarum 
(Luc. mw, 7) vocatur ab Joanne plebs hominum. 
Magnum ergo opus Dei es, homo, magnum est quod 
dedit tibi Deus. Vide ne quod tibi Deus tribuit 
amiltas : amittas magnum illud munus quod es ad 
imaginem Dei, et hoc in te puniatur magis. Deus 
enim non 7G punit similitudinem svam, sed eum 
punit, qui ad similitudinem Dei factus,. hoc. quod 
accepit servare non potuit. Punit ergo illud quod 
ad similitudinem Dei esse desistit, hoc est peccatum 
tuum. Nam $wvam Deus non damnat imaginem, nec 
in illud incendium miltit :zeternum : sed magis vin- 
dicat imaginem de eo, qui imagini illi fecit injuriam, 
ut per malitiam quod eras essec degjneres, et fieres 
mulus ex homine. Vindicatur-ergo imago, non con- 
demnatur : vindicatur quasi expulsa , non condem- 
natur quasi rea. Postquam enim peccasli, aliud esse 
cepisti , illud quod eras desisti. Quomodo igitur 
punitur in te quod in te non invenitur? Nam si 
inveniatur in te imago Dei et similitudo, non $sup- 
plicio incipis dignus esse, sed pramio. Ita imago 
illa, quz ad imaginem et $imilitudinem Dei ſactus 
es, non condemnatur $ed coronatur. Condemnaris 
autem in eo quod ipse mntatus es, ut fieres ex ho- 
mine $erpens, mulus , equus , vulpecula. His nos 
enim nominibus jam Scriptura condemnavit : qui 
exuli coleslis imaginis ornaments , etiam nomen 


mus. » Et sanctus Augnstinus in $ermone de s8ym- 
bolo ad Neophytos, « Mementote ita credere omni- 
polentem Deum, ut nulla omnino natura sit quam 
ipse non condidit : et ideo peccatum punit quod ipse 
non ſecit, quia co ſcedatur natura quam fecit. » 
Hine £vlertissime perpendendum est,quam consona 
isti $ancti doctores, uno repleti spiritu, int diversis 
oribus vyariis locuti gentibus. Unde et apostolica do- 
ctrina ad imaginem Dei, ad quam creati sumus, et 
reſormari, et renovari $piritu mentis nostrz (Rom. 
x1, 2; Ephes. 1v, 23), et nosmelips0s $alubriter ad- 
monet dijudicare, ut non judicemur, ne cum hoc 
mundo damnemur : Et sanctus Gregorius in libro de- 
cimo quarto Moralium Job (cap. 11), quia non homi- 
nes a Deo sint praedestinati ad penam, sed diabolo 
cum corpore $u0 ex retributione juslitiae sit peaaa 
Deo pradestinata, ita dicit : « Et omnes inquiens 
qui de ejus, id est Antichristi, perversa persuasione 
in pravis actionibus nati sunt, illustratione adventus ' 
Domini z1erno interitu cum eodem $u0 capite ſe- 
rientur. » lem : « Hec sunt tabernacula iniqui : 
videlicet indicans, quia is qui nunc ignorando extol- 
Jituny tunc ad propria tabernacula perveniet, quando 
eum $ua iniquitas ad snpplicia demerget. » Item in 
libro decimo quinto (cap. 5) : « Manus itaque illins ei 
dolorem reddunt, quia damnationem justam ex ini- | 
qua recipict operatione. Bene autem non dabunt, 
sed reddent dicitur : quia perverse ejus actiones 
zternum ci supplicium quasi quoddam debitum sol- 
vent. » Item (cap. 47) : « Devorabit eum ignis qui non 
succenditur (Job xx, 26). Miro valde modvu paucis 
verbis expressus est ignis gehennz. Ignis nam- 
que corporeus, ut esse ignis valeat, corporeis in- 
diget ſomentlis : Qui cum necesse est ut servelur, - 
per congesla ligna procul dubio nutritur, nec valet 
nisi succensus esse , et nisi refolus $ubgistere. 
At contra gehennze ignis, cum sit incorporeus , 
et in $se miss0s reprobos corporaliter exurat, 
nec ex Studio humano succendiltur, nec lignis 
77 nutritur : sed creatus semel durat inexslingui- 
bilis, et snccensione non indiget, et ardore non 
caret. Bene ergo de hoc iniquo dicit, Devorabit eum 
ignis qui non 8uccenditur, quia omnipotentis justitia, 
ſuwroram prescia, ab ipsa mundi origine gehenn#e 
' ignem ereavit, qui in pena reproborum esse semel 
inciperet, sed ardorem $suum etiam sine lignis. nun- 
quam finiret. » Et sanctus Hieronymus in libro de- 
cimo explanationis Isaize prophetz : « Ab heri quippe 
et a przterilo tempore praparala est a rege Domino 
Thoſfeth (71sa. xxx, 35), id est lata et spatiosa ge- 
henna, quz eos, id est reprobos, #ternis urat ardo- 
ribus. » Item idem in libro tertio super prophetam 
Amos, « Pcenitentiam autem Dei in Scripturis sic 
dehemus accipere, quomodo- somnum et iram : non 
quo Deum pceniteat, et mutet sententiam, qui loqui- 
tur per prophetam, Ego Deus et non mutor (Mal. 1, 
6), el cui nos dicimus, Tu autem idem ipse es, et anni 
tui non deficient (Psal. ci, 28); $ed quo nobis ad 
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meliora conversis, ipsum peniteat sententie Sue : A rum, justus in 8upplicio certorum; et bonus in om- 


ut nec justo reddat premia quz promisit, si decli- 


_ naverit ad iniquitatem, nec peccalori penas quas 


comminatus est, si conversus fuerit ad salutem. » Et 
item : « Vos autem, filii Israel, quasi in cribro agt- 
tatos alque concuss0s mundabo et eligam, ut qui 
lapittus fuerit, et per pEenitentiam roboratus, de cri- 
bro meo non excidat ; qui autem instar pulveris ce- 
ciderit in terram, percutiatur gladio et moriatur : 
peccalores populi mei; non quia anle peccaverint, 
sed quia u$que ad mortem perseveraverint in Pec- 
calis. » Ilem ubi dicitur, Ecce ego” mundabo, cum 
exponit testimonium Jeremize, Assumam et loquar 
8uper gentem, et reliqua, « Non ergo Deus, inquit, 
mutatur, qui semper est immutabilis : sed nos cum 
nostram conversationem mulamus, $Zvit, irascitur, 
comminatur, et dicit $se illaturum esse supplicia : $i 
agamus pQnitentiam, ipsum quoque $uz2 pEnitebit 
Sententize. » Et 8anctus Augusunus in Psalmo vn : 
« Nec putemus illam tranquillitatem- et ineffabile 
lumen Dei de $e proferre, unde peccata puniantur : 
8d ipsa peccata sic ordinare, utquz ſuerunt delecta- 
menta homini peccanti; sint instrumenta Domino 
punienti. » Et in Psalmo xxvin : « Cum venerit Do- 
minus ſerens in manu retributionis damnationes im- 
piis; regnum justis , s0cietatem cum diabolo iniquis, 
30cietalem cum Christo ſidelibus. » Et in Psalmo x: : 
« Nam et Zabulus Christum exstinguere concupivit, 
et Jadas Christum occidere voluit : occis0 autem 
Christo et resurgente nos vivilicati sumus. Diabolo 
tamen et Jude merces malz voluntatis redditur, 
non nostre salutis. Noveritis ex animo quemquam 
pendendur, ad retributionem vel premii vel penz. » 

Capitulum quoque ita subjungendo conclusimus, 
« Ac per hoc unam Dei praedeslinationem dicimus, 
que aut ad donum pertinet gratiz, aut ad retribu- 
tionem justitize. » Et beatus Augustinus in libro de 
Bono vel Dono perseverantiz (cap. 14) : « Quia vobis, 
inquit, datum est nosse mysterium regni celorum, 
ilis autem non est datum, quorum alterum ad mi- 
Sericordiam,.J$ alterum ad judicium perlinet illius, 
cui dicit anima nostra, Misericordiam et judicium 


cantcbo tibi, Domine (Psal. c, 1). » Et longe superius 


(cap. 12) : « In eo ergo quod aliis gratiam dat, 
aliis non dat, cur nolant cantare Domino misericor- 
diam et judicium? Cur autem illis potius quam illis 
detur, quis cognovit sensum Domini? quis inscruta- 
bilia 5crulari valeat? quis investigabilia vestigare ? 


. Conficitur itaque, gratiam Dei non secundum merita 


accipientum dari, sed secundum placitum voluntatis 
gus in lagdem et gloriam ipsius gratiz, ut qui glo- 
riatur nullomodo in seipso sed in Domino glorietur, 
qui hominibus dat quibus vult quoniam misericors 
es; quod et $i non det, justusest : et non dat quibus 
non vult, ut notas faciat divitias glorie $12 in vyasa 
misericordix. Dando enim quibusdam quod non 


merentur, profecto gratuitam, et per hoc veram, . 


Suan gratiam csse Yolnit. Non omnibus dando, quid 
vines merentur oslendit, bonus in hencficio certo- 


> = 


nibus, quoniam bonum est cum debitum redditor : 
et justus in omnibus, quoniam justum est cum 
indebitum $ine-' cujusquam ſraude donatur. » Et in 
libro contra Pelagium et Celestium, de Gratia 


Chris, et Libero Arbitrio, et originali Peccato ad 


locum (Hypomn. lib, 1) : O homo tu quis es qui res- 
pondeas Deo? Nunquid dicit figmentum ei qui 8e ſecit, 
Cur me sic ſecisti? An non habet poteslatem ſigulus 
luti ex eadem massa ſacere, aliud quidem vas in ho- 
norem, aliud vero in contumeliam (Rom. 1x, 21)? 
Ego autem hoc dico quod dixi, quia quidquid Deus 
agit, misericorditer, juste, sancteque facit, quia 
solus ipse prasciendo scit quod homo nesciendo 
nescit. « Quis enim cognovit sensum Domini , qui 


B instruat cum? aut quis consiliarius ejus ſuit? aut 


quis prior dedit illi et retribuetur ei? aut quis dicit 
ei: Quid me fecisti sic? Non potest tantum dici justus 
Deus, aut solum misericors, sed justus et misericors. 
Sic legimus, 8ic credimus. Propterea ' quando illi 
cum David misericordiam et judicium cantamus, 


- metuentes non interrogamus quz vit voluntas ejus. 


de judicio et misericordia conquirentes. » Et post 
paululum : « Quia si scrutari vuluerimus gecretum 
Dei, quod justiuz ipsius solius notum est, compre- 
hendere non valemus, et impletur in nobis quod 
scriptum est , Defecerunt scrutanies 8crutationem 
(Psal. .xm, 7). Quare? quia accessit, inquit, homo 
ad cor altum, et exaltabitur Deus («bid., 8). Sed 
forte, cum sitis reprehensibiles, judiciorum Dei esse 


C vos comprehensibiles jactatis : melius scilicet Deo 


placentes, quam Paulus apostolus, qui esse incom- 
prehensibilia per sanctum Spiritum predicavit. » Et 
post aliquanta: « Ecce in omnibus quz ex auctoritate 
divina protulimus, habes misericordiam et judicium. » 
Et $anctus Prosper in responsione objectionis 
Gallorum decima quarta ita dicit : Predestnatio 
igitur Dei semper in bono est, quz ad retributionem 
justiltie, aut ad donationem pertinet gratiz : wuni- 
vers@ enim vice Domini misericordia et veritas (Pal. 
xx1v, 10). Et sanctus Hieronymus in expositione Osee 
prophetz : « Argentum suum et aurum quidquid ha- 
bere TY poterant naturaliter sermonis ac $ensus, 
verterunt in idola que de $no corde finxerunt, et 
verlerunt non ut interirent, sed quia verterunt ideo 


D jmerierunt. Neque enim hac ratione fecerunt, ut 


perirent ; sed quia ſecerunt, idcireo perierunt. Et 
nos verbis beati Hieronymi concordantes dicimus, 
non ideo perierunt, quia a Deo predestinati s8nnt vu. 
perirent, $sed ideo a Deo non sunt preedestinati ut 
salvi fierent, quia presciti sunt ab ipso proprio $u0 
vitio perituri, quibus ex retributione justitize peenam ' 
przdestinavit zternam. » Et Prosper in absolutione 
objectionis lertize Gallorum : « Quod ergo hujusmodi, 
inquit, in hc prolapsi mala, sine correptione pceni- 
tentize deſecerunt, non ex eo necessitatem pereundi 
habuerunt, quia prexdestinati non sunt': sed ideo 
przedeslinati non sunt, quia tales futnri ex voluntaria 
prevaricatione Presciti sunt. » Et item : « Non enim 


s 
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relicti sunt a Deo ut relinquerent Deum, $ed reli- A cantis, ita nullus obviat justitie relinquentis. Inclu- 


qrerunt et relicti sunt, et ex bono in malum propria 
voluntate mutati sunt, *alque ab eo qui illos lales 
prxscivit, non sunt pracdeslinati. » Et item in abs0- 
lutione objectionis duodecime : « Vires itaque obe- 
dientize non jdeo cuiquam $ubtraxit, quia eum non 
pradeslinavit - sed ideo non pradestinavit, quia 
recessurum ab ipsa obedientia esse previdit. » Et in 
-absolutione objectionis decime tertiz contra Vin- 
centianos : « Quod etsi ex zterna scientia preco- 
ynitum habet, scilicet Deus, quid uniuscujusque 
meritis retributurus sit, nemini tamen per hoc quod 
falli non potest, aut necessitatem aut voluntatem 
intulit delinquendi. » Item Hieronymus in Amos 
prophetam : « Qui veniunt in diem malum, parantes 
Sibi vitio $uo diem malum ; non quod dies ullus sit 
malus, sed quod unusquisque paret sibi malum, juxla 
illud quod in Eeclesiaste legimus : Ne dixeris dies 
priores meliores erant mihi quam isli, quoniam non 
in $apientia interrogas super hoc (Eccle. vu, 41). 
Stultum est enim referre ad tempora, cum in nostra 
sit poteslate, vel honum diem nobis ſacere, vel ma- 
tum, lem in Nahum prophetam in capile capituli, 
Ubi est habitaculum leonum (Nahum, 11, 11); Jeremias 
-quoque de peccatoribus loquitur, Percussit eos leo 
de silva (Jer. v,5). » Et post paululum : « Omnes qui 
egredientur ex eis, id est civitatibus, capteniur. In 
44uo animadveric quod nemo capiatur, nisi qui de 


civitatibus Dei ſuerit egressus. Denique Judas de. 


ovili Christi ſuit, et raptus a leone suspendio $suffy- 
catus est. Sed et ille propheta, cui przeceperat Do- 
- minus ne comederet panes e regione illa, ubi eraut 
vituli aurei et mentila religio, quia comedit a leone 
.percussus es! ([1] Reg. xi, 24). Quod totum ad re- 
4ributionem diving juslitiz pertlinet. » 

Unde et sanctus Gregorius in libro decimo Mora- 
lium Job (cap. 8), quia non ut ad gloriam electi, ita 
sint reprobi a Deo ad penam pradestinati, sed in 
-massa perditionis vel in iniquilatibus suis ex relri- 
hutione justitiz juslo judicio relicti : « Si subrerterit, 
-inquit; omnia, quis contradicet ei? (Job x1, 10.) 
Spe namque in elationem cor altollitur, cum tis 
K0 successibus in virtute roboratur : sed dum la- 
tentes motus audacize in cogitatione condilor Cc0:1- 
-Spicit, Se $ibi hominem ostendendo derelinquit ; -ut 
ejus mens derelicla quid sit inveniat, quz male ipsa 
-8ecura gaudebat. » Item 1n libro undecimo (cap. 2) : 
« Sciendum est, quia aliud est quod omnipotens 
Deus misericorditer tribuit, aliud quod iratus ha- 
bere $init. Nam quod perverse prdones faciunt , 
hoe dispensalor xquissimus non nisi jusle permillit. » 
hem (Job x1, 14): « Si destruxerit, nemo es qui 
erdificet : 8i incluserit hominem, nemo est qui aperiat 
; -ap. 5).' Omnipotens Deus humanum cor destruit , 
cum relinquit : zedificat, dum replet. Neque. enim 
. humanam mentem debcllando destruit , sed rece- 
. dendo : quia ad perditiogem $yam suflicit sibi di- 
mis$a. » liem : « Si incluserit hominem, nullus est 
qui aperiat : quia sicut nemo -obsisit largitati vo- 


dere jtaque Dei est, clausis non aperire : unde ac 
Moysem dicitur de Pharaone : Ego obdurabo cor 
ejus (Exod. iv, 21). Obdurare quippe per justitiam 
dicitur, quando cor reprobum per gratiam non 
emollit. Inchudit itlaque hominem ,, quem in Suorum 


operum tenebris relinquit. » Item (cap. 7) : « Novit 


decipientem, quia in manu $uorum operum dimissum 
hunc ut ad pejora proruat deserit, sicut scriptum 
est : Qui nocet, noceat adhuc : et qui in sordibus 
esl, sordescat adhuc (Apoc. xx, 11). Novit quoque 
et enum qui decipitur : quia s:rpe committunt homi- 
nes mala quz sciunt, et idcirco permittuntur decipi, 
ut cadant etiam in mala que nesciunt : quod tamen 
deceptis aliquando ad purgationem, aliquando vero 
ad nltionis initium fieri solet. » Ecce quomodo pre- 
deslinatio Dei, aut ad donum perlinet gratize, aut 
ad retributionem juslitix. lem idem in eodem (Job 
x11, 18) : « Balieum regum dissolvit (cap. 8). Cum de 
ipsa continentia elatione mens tangitur, plerumque 
omnipotens Deus ejus superbiam deserens hanc in 
immunditiam operis cadere permitltit. Regum itaque 
balteum dissolvit, quando in his qui bene regere 
Suva pembra videbantur, propter elationis. culpam 
caslitalis cingulum deslruit. » ltem (cap. 9) : « Et 
optimates supplantat (Job x11, 19). Quia cum mentem 
regentium justo judicio deserit, hac in e#ternum 
retributionis premium non requirit. » Item in libro 
decimo tertio (cap. 411) : « Neque ita hoe dicitur, ac 
si omnipotens et misericors Deus longe cor hominis 
a disciplina ſaciat : sed quod $sponle delapsum ibi 
remanere ubi cecidit judicando permiltit : 'Sicut in 


oratione quoque dicimus : Et ne nos inducas in ten-' 


lationem (Matth. vi, 15), id- est induci minime per- 
miltas. » Item in libro decimo quinto : « Tradidit 
illos Deus in reprobum 8ensum, ut ſaciant qu@ 
non conveniunt (Rom. 1, 28). Quia enim glorilicare 
noluerunt quem coguoverunt, reprobo- sensui Ltra- 
diti ad hoc relicti sunt, ut nescirent jam pen- 
sSare mala quz ſaciebant. » Item in libro vigesimo 
(cap. 16) : « Humanum igitur genus, recto Dei 
judicio in voluptalibus suis $ibi dimissum, atque 


' per easdem voluplates $spontaneis tribulationibus 


traditum, absinthio est ebrium. » Et sanctus Au- 


p Ev<tinus in propositionibus epistolz ad Romanos : 


« Quod amem dicit tradidit, intelligitur dimisit 
g1] in desideria cordis illorum. « Et Cassiodorus in 
Psalmo LxxX11. « Sequitur, revereantur et pereanl. 
Ipse sensus est, quem superius dixit, quia ibi reve- 
rendo non proliciunt, sed pereunt qui ad zternum 
supplicium deslinantur, $8cilicet in malis. obslina- 


' Lione $43, non praedesiinatione divina, Sicut mox $ub- 


juaxit, et cognoscant quia nomen libi, Domine, tu 


solus Altissimus in omni terra (Psal. Lxxx1n, 19). 
Cognoscant ad genus respicit utrumque peccan- , 


tium , sive qui obstinatione $ua perituri $unt, 
Sive qui habila satisfactione liberantur. Omnes enim 
cognoscent omnipolentiam Domini, quia ipse Solus 
est AltisSimus, cum ipsi cognoverinl, et conversis 
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parcere, et obduratos zterna ultione damnare. » Et A praedeslinationis effectus. » Et item in codem libro 


in Psalmo Lxxxvin : « Dissolvis!i eum ab emunda- 
tione, et 8edem ejus in terra collisisli. Frequenter 
emundat divinitas quos flagellat, ut purgatum reci- 
piat quem peccatis sordidum respuebat, quos vero 
al emnndatione diss0lIvit, id est removit, hos jam et 
damuare decrevit. Quapropter illos hic signiſicat 
hudeos, qui obstinatione mentis Christum spernere 
maluerunt. Sedes quoque eorum in terra collisa esl, 
quando respuentes regem Dominum $alvatorem, ne- 
quaquam de gente sua principem ulterius habere 
meruerunt. Sedes enim pro. regno posita est. » Et 


item in eodem : « Ipsa est commutatio Christi, quz ' 


obslinatos deseruit, et ſide!es dono su:r pietalis asCi- 
vit. » Et in Psalmo cvin : Sive magis una generalio 
illa dicenda est, quando in peccalis nascimur : el 
ideo petit ut ad secundam, id est regeneralionem, non 
perveniant. Qui tamen in pradestinatione repulsi 
sunt, ut in prima peccatorum $8norum f(:ece dispe- 
reant, nce s8ecunde nalivitalis beneficio laquenm mor- 
tis evadant. Sed hxc et his similia illis dicuntur, 
qui in Domini judicatione damnandi sunt. 

Et quia una est prxdestinatio, sanctus Augustinus 
in s:xpe memoralo libro Hypomnesticon contra Pe- 
lagium et Celestium, de Gratia Christi, ct Libero 
Arbitrio, ac originali Peccalo, ut commemoravimus, 
ita dicit ((ib. v1 in princ.) : « Pr:edestinatio quippe a 
previdendo et praveniendo, vel praeordinando futu- 
rum aliquid dicitur , et ideo Deus, cui prscientia 
non accidens est, sed essentia ſuit semper et est, 


quidquid antequam sit przxscit, przedestinat, et pro- * 


pterea pradeslinat, quia quale futurum sit prescit. 
Ideo et Apostolus : Nam quos proscivit, inquit, et 
predestinavit (Rom. vm, 29). » Et inlibro de Bono per- 
Severanliz (cap. 14) : « Hlzzc est pradestinatio sancto- 
rum nihil aliud, prascientia scilicel et praeparalio be- 
neficiorum Dei, quibus certissime liberantur quicun- 
que liberantur. » Et in libro de Predestinatione $an- 
ctorum : « Jpsa esl, inquit, przedestinatio sauctorum, 
quze in Sancto sanctorum maxime claruit , quam 
negare quis potest recte intelligentium ecloquia veri- 


latis? Nam et ipsum Dominum gloriz, in quantum . 


homo ſactus est Dei Filius, pradeslinalum esse di- 
dicimus. » Et item in eodem libro (cap. 19) : « Inter 
gratiam porro et predestinationem hoc tantum in- 
teres{, quod BY prxdestinatio est gratize praparatio, 
gratia vero jam ipsa donalio. » Et post paululum : 
« Predestinatio est quz sine prescientia non polest 
esse : polest aulem esse $ine predestinatione pre- 
scientia. Pradestinatione quippe Deus ea prascit 
quz ſuerat ipse facturus, unde dictumest : Fecit que 
ſutura sunt ; prxscire auntem potens est etiam que 
ipse facit, sicut quzecunque peccala : quia elsi sunt 
quedam que ila peccala sunt, nt pen sint etiam 
peccatorum (unde dictum est : Tradidit illos Deus in 
reprobam mentem, ul ſaciant que non conveninnl), 
(Rom. 1, 28), non ibi peccatum Dei est, sed judi- 
dicium. Quocirca pradeslinatio Dei quz in bono est, 
gratize est, ut dixi, prirparatio : gratia vero ipsius 


(cap. 8) : « Cur erg9 non omnes docet ul veniam ad 
Christum , nisi quia omnes quos docet misericordia 
docet, quos autem non docet, judicio- non docet? 
quoniam cujus vult miseretur, et quem yult obdu- 
rat; sed miseretur bona tribuens , obdurat digna re- 
lribuens. »Et item sanctus Augustinusin libro de Prae- 
destinatione gratiz (cap. 4,5) : « Ergo quidquid post 
illam prievaricationem natus supplicii homo palitur, 
juste reddi meritoque fateatur. Indurare enim dicitur 
Deus eum, quem mollire noluerit. Sic etiam exc:axcare 
dicendus est eum quem illuminare noluerit. Sic etiam 
repellere eum, quem yocare nolaerit. Quos enim 
predestinarit, illos et vocavit, illos et juslificavit. 
Ipse enim dedit ut $simus, ipse ut boni esse possimns. 


B Prescivit nos ejus divinitas, sapientia condidit, ju- 


slitia damnavil, gratia liberavit. Mundus enim quam- 
vis pro tempore ex quo ſactus est caeperit, in illa di- 
vinze prescientiz Juce faciendus nullum potuit ha- 
bere principium : et quanticunque vel ex Adam 
usque in hodiernum homines nali sunt, vel post 
elalem nostram generationis $unt propagine nasci- 
turi, apud Deum et jam nati snnt, et decurs0 lotius 
vite tempore transierunt, in illo nibilominus divini 
obtutus lumine permanentes. Deus enim, qui nec 
loco elauditur, nec tempore prevenitur, omnium 
rerum tam prxteritarum memoria, quam imminen- 
tium scientia plenns est : nec reminiscens volvitar 
in przeteritum, nec sperans lenditur in futurum. Et 
quecunque omnino $unt , que lemporum molibus. 
agitantur, ah eo principio in quo erat Verbum, et 
Verbum erat apud Deum , ct Deus erat Vetbum, 
usque in ſinem omnium s#culorum (de quo fine cum. 
dicerel beatus Moyses : Domine, inquit, qui regnas. 
in seculum et in s&culum, et adhuc) , nec sperantur. 
ſutura, nec preterila transierunt, sed in prasentia 
divinitatis priesenti semper luce cernuntur. » Et jtem 
post aliquanta (cap. 15) : « De his quibus penam $e- 
veritas jusle decreveral , secundum ineffabilem dis- 
positionis occullte misericordiam , elegit vasa qua 
ſaceret in honorem, et alios a' ventura .ira dono- 
graluilzz vocationis absolvit, alios derelinquens 
ad zxqualitatis judicium reservavit : nulli tamen 
agnoscende veritalis abstulit facultatem. Et ita 
plenitu:lo divine prascientie in alios manante 
$8Z justitia, in alios gralia profluente completa est, 


| ut pereuntibus quos prascierat Deus esse periluros, 


eb 84lvalis quos in illa secrela $ua eleclione prascie- 
ral esse salvandos, tolo orbe diſſusa mulliplicaretur 
Ecclesia. » Et post paululum (cap. 14, 15) : « Si pie 
de Deo sicut expedit sentimus, cliam Pharaoni da- 
tam misericordiam reperimus. Patientia enim Dei 
valere ei dehuit ad $alutem : quia differens justum 
meritumque $supplicium miraculorum verbera crebra 
densabat. Nunquid non potuit, sicut flagellis cedens 
expulit populum, ita miraculis credens Deum tants 


- virtutis agnoscere? Sed dicitur jam Pharaonem non 


potuisse mutari, quia eum prescierat Deus non ess& 
wmutandum : respondelur Dei priascicntiam nou Co. 
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gere hominem ut talis sit qualem prescivit Deus : A quia verba que dixit etiam per doctorum $tudium 


sed prescire talem ſuturum qualis futurus est, quam- 
vis eum non sic fecerit Deus. Quoniam $i cogergt 
es5e, hoc utique cogeret quod non est. Porro si hoc 
przescierat ſuturum esse quod non est, prescientia 
pon est : quod de Deo quam impie dicatur, adverlit 
quisque, qui peccatis inde blanditur, quod Deus eum 
peccatorem futurum esse przescierit. » 

Ecce de quorum verbis capitulum istud excerpsi- 
mus. Accedant reprehensores et oppugnatores no- 
tri, imo impugnatores sed non expugnatores rectz 
fidei, et afſerant ungues acutissimos cum sublilissimis 
acubus , et in morem feminarum acupingentium 
extendant, et diversis coloribus pravorum $sensuum 
sworum divariare alque decolorare capitulum istud 
altentent : et ubicunque vel in solo verbo, quanto 
 magis in $ensu, orthodoxz fidei ac catholicorum 
Patrum doctrinz adversum vel diversum invenerint, 
minutatim transpungant. Quod si invenire nequive- 
rint, malitie suz mucrone 'perſossos, et victoria 
veritalis eonfusos, atque redargutione ipsius beali 
Augustini atcue Prosperi , quorum se dictis victores 
jactabant, vereeundiz rubore perfusos intelligentes, 
nos carpere desinant,etsano intellectuimanus donent. 

Quod $i et adhuc agere detractant, veniat sanctus 
Gregorius, et percutiat eos, non clava Herculea, sed 
auctoritale ccclesiastica, heato Petro apostolorum 
primo a vivorum et mortuorum judice tradita, nt 
converlatur dolor eorum in caput ipsorum, et arcus 
eorum confringatur, et in verticem ipsorum iniqui- 
tas eorum descendat : nos autem conſiteamur Do- 
mino in ejus juslitia. Ait enim in Homilia Evangelii 
decima septima : « In quameunque domum, inquit, 
 inlreveritis, primum dicite : Pax huic domui, et si ibi 
ſuerit filius pacis, requiescet super illam pax vesira : 
8in autem, ad vos reverletur (Luc. x, 5). Pax quz ab 
ore predicatoris affertur, aut requiescit in domo, si 
in ea filius pacis ſuerit, aut ad eumdem pradicato- 
rem revertitur : quia aut erit quisque prazdeslinatus 
ad vitam, et cclesle verbum sequitur quod audit : 
aut si nullus audire voluerit, ipse predicator sine 
fructu non erit, quia ad eum pax. revertetur : quo- 
niam ei a Domino pro labore sui operis merces re- 
compensatur. > B4, Attendant et appendant repre- 


stinalos credi el dici ad interitum, quomodo creduntur 
et dicuntur a fidelibus pradestinati sed ad vitam 
electi, et reprobi non pradestinati sed relicti ad 


interitum , quare non dixit sanctus Gregorius. Et 


erit quisque przdeslinatus ad interitum, ct non se- 
quetur verbum quod audierit, sicut dixit, aut erit 
quisque predestinalus ad vitam, et sequetur verbum 
celeste quod audit. Ad predestinatum enim ad vi- 
tam dixit, sequetur verbum : ad non predestinatos 
autem , sed in massa perditionis relictos venieus, 
sj nullus audire voluerit dixit. 

Quod si hinc veritatem nou possunt percipere, 
andiant quid in decima tertia Homilia Ezechielis 
prophetze Cicit : « Redemptor igitur nosler, inquit, 


seribi largitus est, in manu calamum tenuit. Qui 


_ calamus mensarz dicitur, quia ipsa Doctorum $tudia 


sub quadam occulti judici1 dispensatione retinentur, 
ut et aliis legentibus prosint, et aliis legentibus pro- 
desse non possint. Unde et sancti apostoli, cum 
magistram veritatem, $ibi apertius loquentem requi- 
rerent cur turbis in parabolis loqueretur, audierunt. 
Quia robis datum est nosse mysterium regni celorum, 
illis autem non (Matth. xm, 44). Vel certe calamus 
mensurz esl, quia in ipso sacro ejus eloquio, quod 
nobis conscriptum est, occultas esse dispensationes 
ejus agnoscimus. Nam per incomprehensibile ejus 
judiciom, alter intra mensuram electorum metitur, 
et alter foras relinquitur, ut nullo modo ad electo- 


rum numerum pertinere mereatur. Habet ergo ſuni- 


culum, habet in manu mensurz calamum. Qui enim 
ſuniculo locum metitur, alibi funiculum rrahit, 
aliunde retrahit, et huc ducit quem aliunde subdu- 
cit. Sic nimirum sic Redemptor noster in colle- 
clione hominunm facit, dum alios a suis iniquitatibus 
abslrahit, et alios in sua iniquitale derelinauit. In 
his enim quos colligere dignatus est, occultz men- 
surzx Tuniculum traxit, et ab his. quos relinquendos 
esse judicavit, quid aliud nisi funiculum retraxit ? 
ut et boni intra mensuram cclestis fabric tenean- 
tur, et mali extra ſabricam, in quibus bona que 
xstimantur non sunt, quasi sine mensura remaneant. 
fAlunc ſuniculum et mensurz calamum in manu $uz 
Redemptor nosler tenuit, cum Paulum apostolum per 
2pparentem virum Macedonem admonere dignatus 
est : ita ut isdem Macedo vir diceret. Transiens ad- 
jJuva nos (Act. xv1, 9), et tamen volentibus apostolis 
ad praedicandum ire in Asiam non permisit $spiritus 
Jesu. Quid est quod sancti apostoli vocantur ire, ubi 
ſortasse ire non cogitabant, et illuc uhi desiderabant 
pergere, ire perhibentur, nisi quia occulti judicii 
funiculus et mensurz calamus tenetur in many, ut 
et alii verba vitz audiant, et alii nullatenus audire 
mereantur? Funiculus ergo mensurz est, qui aliunde 
tractus est,.aliunde retractus. Sancto quoque Evan- 
gelio tesle didicimus, quod venit qui diceret, Ma- 
gister, sequar te quocunque ieris : cui responsum est, 


- BY Vulpes foveas habent, et volucres cali nidos ; 
hensores islius capituli, qui volunt sic a Deo prade- x 


Filius autem hominis non habet ubi caput suum re- 
clinet (Matth. vi, 19, 20). Venit alter qui diceret, 
Magisler , sine me primum ire et sepelire patrem 
meum : Cui dicitur, Sine mortuos, sepelian! mortuos 
$u0s : tu autem me 8equere, et annuntia reqnum Dei 
(Matith. vm, 24, 22). Quid est quod ille promittit se 
ire et deseritur, iste domuin yult redire, et tamen ut 
$equi debeat jubetur ? ille non suscipitur, iste nec ad 
hore momentum ab obsequio relaxatur? Interno ergo 
occullo judicio funiculus et mensurz calamus ducitur, 


in quo et iste trahitur, et ille relinquitur, ut ecelestis 


ſabrica non sine pio et juslC examine construatur. » 
Et item $sanctus Gregorius in libro Moralium vi- 

gesimo quinto (cap. 8) : « Potlum meum cum fletu len- 

perabam (Psal. ct, 10). Potus quippe ab extrrioribus 
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interius trahitur, fletus autem 
exterius emanat. Potum ergo Dominum cum fletw 
temperare esl, alios ab exlerioribus introrsus tra- 
here, alios ab interioribus in exteriora reprobare. 
Conteret enim multos et innumeraubiles, et stare ſaciet 
alios pro ers (Job xxx2v, 24). » Et post pauca (ibid) : 
« Quod autem dixit conteret multos, el illico adjunxit 
imnumerabiles, vel mullitudinem exprimere $sluduit 
reproborum, quiz bumanz ralionis numerum. trans- 
it : vel certe indicare voluit quod omnes qui perennt 
intra electorum numerum non habentur, ut eo sint 
innumerabiles, quo extra numerum currunt. » Et 
paulo post (cap. eod.) ; « Sed quia in Eeclesia cre- 
scente multitudine etiam reprobi colliguntur, aplte 
Subditur, (dixerat siquidem paulo superius per Je- 
remiam prophelam esse predicium , £dificabitur 
civitas Domino a turre Annanehel usque ad portam 
anguli , et exibit ultra normam mensure (Jer. xxx1, 
38).) Exibit ultra normam mensure, quia usque ad 
eos quoque exlenditur, qui normam justitiz transcun- 
tes. intra mensure celestis numerum non $unt. 
Unile per lsajiam quoque eidem Eecclesize. dicitur , 
Ad dexleram enim et ad (avam dilataberis , et semen 
luum genles hareditabit (1x4. Liv, 3). Intrante quippe 
mulltitudine gentium ad dexteram exlenditur, dum 
quosdam justificandos suscipit : ad Javam quoque 
dilatatur, dum ad se quosdam eliam in iniquitate 


permansuros admiltit. Propter hanc mullitudinem , - 


que extra electorum numerum jacel, in Evangelio 
Dominus dicit, Muiti rocati, panci autem electi 
(Matth. xx, 16). Sed quia hoc quod <lectis aliis alii 
conteruntur, de merit patienlis est, non de iniqui- 
lale punientis. Non evim iniquus Deus qui inſert 
iram. » Et paulo post (cap. 9.) : « Ligatis manibus 
et pedibus millite in tenebras exlteriores (Malth. xx1, 


15). Tunc enim coactus in tenebras exteriores mit-- 


litur, quia nunc in interioribus vyoluntarie excaca- 
tur. » EL item sanctus Gregorius in libro Lrigesimo 
tertic Moralium Job (cap. 20) : « Non quasi crudelis 
848citabo eum (Job x11, 1), quin Leviathan : et velut 
SI mMOX a nobis rationis causa quzreretur, quomodo 
eum non quasi crudelis suscCitas, quein scimus quia 
lanlos invadere et devorare permiltas ? sLalim $ub- 
didit dicens, Quis enim resistere polest vullui meo, 
et quis ante dedit mil ut reddam. ei? (ibid., 1, 2.) 
Quibus duobus versibus , et virtutem $uz potentiz, 
et omne -pondus rationis explevit. Nam propler po- 
lentiam YG dixil, Quis enim resislere potest vullui 
meo . et propler rationem $subdidit, Quis ante dedit 
mihi ut reddam ei? Ae $i diceret : Non enim quasi 
crudelis SusCito, quia de ejus foriiludine et electos 
meos poltenter eripio , et rursum reprobos non in- 
Jusle, $ed rationabiliter damno; id est, et eos quos 
benigne eligo, eripere mirabiliter possum, et cos quos 
respuo non injusle derelinquo. » EL paulo post : 
« Miro modo 2quus omnibus conditor, et quosdam 


preelegit, et quosdam in $vis reprobis moribus juste - 


derelinquit. Nec tunc electis suis pictatem sine jusli- 
tia exhibet, quia hic cos duris afſlictionibus premit : 
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exercet, quia hic xquanimiler tolerat quos quando- 
que in perpetuum Jamnat. Si ergo et electi praeve- 
nieniem $e gretiam Sequuntur, et reprobi juxta quod 
merentur accipiunt , et de miisericordia inveniunt 
electi quod laudant, et de juslitia non habent reprobi 
quod accusent. Bene itaque dicjtur, Quis ante dedit 
mihi ut reddam ei? Ac $1 aperte diceretur : Ad par- 
cendum reprobis nulla ratione compellor, quia eis 
debitor ex $ua actione non Leneor. » 

Dicant, dicant-isLius reprehensores capituli, quare 
beatus Auguslinus in libre de Bono vel Dono-perse- 
veranlizz, quem loco retractationis cum-libro de Prat 
deslinatione sanclorum contra hujus objectionis 


_ calumnias scripsit, dixerit (cap. 14) : « Hzc est pre- 
B Jeslinatio sanciorum, nihil aliud, prascientia scili- 


cet et przparatio beneſiciorum Dei, quibus certissi- 
me liberantur quicunque liberar.tur : cxteri autem 
ubi nisi in massa perditionis justo divino judicio 
relinquuntur ? » De qua, sicut ex ejus verbis prae- 
misimus, $i nullus liberaretur, irreprehensibile esset 
divmum ejus judicium. Quare non diflinivit pra- 
deslinationem reproborum ad interitum, Sicut pre- 
deslinaltionem sanctorum ad liberationem per divine 
gratie beneficium ? Dixit enim , « Pradestinalio 
przscientia est, et prieparatio beneficiorum Dei, 
quibus certissime liberautur quicunque liberantur : 
czeteri autem ubi nisi in massa perditionis justo di- 
vino judicio relinquuntur? » Dicant illi arguti viri 
qui $unt illi czteri, et si audent, cum Augustino in 
hoc loco conlendentes, dicant ad interitum, $Sicut 


tu , Augusline , ante dixeras, praedestinati. Nos 


autem cum $ancti Auguslini verbis correctioribus 
dicimus : « Sancti beneſicio gratize Dei sunt ad vitam 
praedestinati ; qui et sancti non jnventi, sed gratia 
sunt effecti; cxteri autem, id est reprobi, in massa 
perditionis ex retributione juslitiz sunt relicti. » 
Legant etiam que posuimus ex libro Hypom- 
nesticon (lib. v1) ejusdem beati Augustini contra Pe- 
lagium et Colestium, de Gratia Christi , et Libero 
arbitrio, atque originali Peccato, et yon errent pal- 
panles c:xci in meridie, quia hoc est , ut propheta. 
dicit, direcla via, ita ut stullt non errent per eam . 
(18a. xxx1, 2). « Massz# itaque humani generis, que 
in Adam et Eva pravaricatione damnabilis mor- 
lalisque ſacta est, non conditione divina generaliter, . 
sed ex debito pena cruciatusque gehennz debetur. 
87 Venia vero non merito confertur, Sed Dei justi 
judicis misericordi:e largitale. Quia vero juslus et 
misericors Deus przesciusque ſuturorum, ex hac dam- 
nabili massa, non personarum acceplione, sCd judi- 
cio xquitatis $uz irreprehensibili, imo incomprehen- 
Sibili, quos misericordia gratuila prescit et praypa- 
rat, id esl predeslinat ad vitam : cxteros autem 
pena, ut pradixi, debita punit.; quos ideo punit, 
quia quod essent ſuturi prascivit ; non tamen pu- 
niendos ipsec fecit vel pradestinavil, sed tantum, ut 
dixi, in damnabili massa prescivit. » Quid maniſe- 
SLius. quid certius dicere potuit ? Et beats Gregoscive, 
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ut prescripsimus : 
nosler in collectione hominum ſacit, dum alios a snis 
in iquitatibus abstrahit, et alios in 8ua iniquitale 
«(er elinquit. » Quid clarins, quid aperius dicere va- 
juit? Et item in Homilia quarta Evangelii dicit : 
« Prius $0lj Judzz voluit, postmodum cunctis gen- 
tibus Dominns pradicari : nt dum illa converti vo- 
cata renueret, pradicatores sancli ad vocationem 
gentium per ordinem venirent, el quod Judze:e fiebat 
in i1estimonium , hoc gentibus graliz esset incremen- 
tum. Erant etiam tunc, qui de Judzza vocandi essent, 
et de gentibus vocandi non essent. Nam et in apost0- 
lorum Actibus (Act. in, i, xvi), przedicante Petro, 


legimns et prius Hebrzorum tria millia, et postea 


quinque millia credidisse : et cum przedicare apostoli 
gentibus in Asia yoluissent, per Spiritum prohibiti 
esse memorantur : et lamen ipse Spiritus, qui prins 
predicationem prohibnit, hunc Asianorum cordibus 
postmodum infadit. Idcirco ergo prius prohibnit quod 
postmodum fecit, quia tunc in illa erant, qui salvandi 
non erant : tunc in illa erant qui necdum ad vitam 
reparari mererentur, nec lamen gravius de contempta 
predicatione judicari. Subtili ergo occultoque judicio 
a quorumdam auribus przedicatio sancta subtrahitur, 
quia salyari per gratiam non merentur. Unde Psal- 
misla dicit : Venite et videte opera Domini : quam 
terribilis in consiliis super filios hominum (Psa!. 1.xm, 
5). Vidit namque quod alins misericorditer vocatur, 
alkis justitia exigente repellitur : et quia alia par- 
cendo, alia Dominus irascendo disponit, expavit quod 
penetrare non potuit; et quem non solum investiga- 
| bilem in quibusdam suis sententiis, sed etiam infle- 
Xibilem vidit, terribilem in consiliis esse memoravit. » 

Et item alibi in Evangelio legitur de his qui vocati 
ad cenam vemre noluerant, quia qui invitati erant 
non ſuerunt digni (Matth. xxn, 8), quoniam quidam 
verbo przedicationis vocantur, 8ed digni non $sunt ut 
obaudientes veniant : quidam antem veniunt, sed di- 
gni non $unt ut in vocation* permaneant : quidam 
autem nec etiam digni $8unt ut yocentur, Sicut in 
przeſata Evangelii homilia hic doctor egregius dixit. 
Sed et in irigesima quinta Evangelii homilia de voca- 
tis et venire nolentibus dicit, quia « $icnt illi pecca- 
tores fuerunt, qui vocati venire noluerunt : ita hi 
quoque peccatores sunt, qui invitantur et veniunt. 
Sed peccatores superhi respuuntur, ut peccatores 
humiles eligantur.-gg De his etiam qui vocati ve- 
niunt, ed in yocatione non permanent, item scri- 
plum est, quia ad fempus credunt, et in tempore 
tentationis recedunt. Quod Dominus in Evangelio de 
audientibus et-non ſructificantibns verbum maniſeste 
demonstrat, loquens de semine quod. cecidit secus 
viam, et super terram, et inter spinas (Luc. vm). 
Nemo lamen eorum evadet judicium nltionis, quia 
nec esse poterit excusahbilis. De his quippe, qui ver- 
bum przedicationis andire non ſucrunt digni, Paulus 
dicit : Quicunque enim $ine lege peccaverunt, sine lege 


peribunt (Rom. n1, 12). Invisibilia enim Dei a creatura. 


mundti per en qu facta sunt intellecta consviciuntur, 


« Sic nimirum, sic Redemptor A «empiterna quoque ejus virtns et divinitas : ita ut sint 


inexcusabiles (Rom. 1, 20). De his autem qui audie- 
runt, et non obaudierunt, iterum scriptum est : Vo- 
cari et renuiztis , despexistis omne consilium meum. 
Ego quoque in interitu vestro ridebo (Prov. 1, 4, 25). 
Sed et de his, qui audientes verbum crediderunt, et 
in ſide-recta ac bonis operibus non permanserunt, 
in Eyangelio dicitur : Nemo mittens manum $uam in 


aratrum, et respiciens retro, aptus es! regno Dei (Luc. 


1x, 62). Et de audientibus, credentibus, ac perseve- 
rantibns dicit, quia semen cecidit in terram bonam, et 
altulit ſructum (Luc. vin, 8). Et : Qui audit verba mea 
et servat ea, 8imilis esl viro quit edificavit domum suam 
snupra petram (Matth. vn, 24). » Et item : Qui habet 
verba mea et serval ea, ille es! qui diligit me : qui au- 
tem diligit me, diligetur a Patre meo, et ego diligam 
enum et maniſeslabo ei meipsum (Joan. xiv, 24). Et : 
(Int perseveraveril usque in finem, hic salvus erit (Matith. 
xx1v, 13). » Et item idem beatus Gregorius de electis 
et reprobis breviter in homilia octaya dicit : « Na- 
sciluro Domino mundus describitur, quia ille appa- 
rebat in carne, qui electos $su0s ascriberet in #lerni- 
tate. Quo contra de reprobis per Prophetam dicitur : 
DeleaMtur de libro viventium , et cum justis non 8cri- 
bantur (Psal. 1xvin, 29). » 

Sed si adhne de bealto Augustino quod nondum 
posuimns volunt audire, accipiant quid in pr:eſato 
libro de Bono vel Dono perseveranlie, loquens de 
Tyriis et Sidoniis; in massa perditionis relictis dixe- 
rit (cap. 14) : « Ex quo, inquit, apparet habere 
quosdam in ips0 ingento divinum naturaliter munus 
intelligentie, quo moveantnr ad fidem, si congrua 
$nis mentibus vel andiant verba , vel signa conspi- 
ciant : et tamen, $i Dei altiore judicio a perditionis 
massa non $sunt gralize przedestinatione discreti, nec 
ipsa eis adhibentur vel dicta divina vel facta, per 
que possint cretlere. » Et post paululum : « Sed nec 
iths profait quod poterant credere, quia praedestinati 
non erant ab co, cujns inscratahbilia sunt judicia et 
investigabiles vie : nec istis obſuisset quod non po- 
terant credere, (quin de quibus dictum est per Pro- 
phetam : Ercwcarit oculos eorum, et induravit cor il- 


lorum (TI8a. vi; Joan. xn), si ita przedestinati essent,' 


ut eos cxcos Deus illuminaret, et induratis cor la- 


D pideum vellet anferre. » Unde post panlulum $equi- 


tir quod preemisimns, quorum allerum ad misericor- 
diam , alterum ad jndicium pertinet illius, cui dicit 
anima nostra : Migsericordiam et judicium cantabo 
tibi, Domine (Pal. c, 1). 

$9 De hoc etiam quod in hoe capitnlo circa finem 
posuimns, « Poenam antem illis, » videlicet in massa 
perditionis relictis, « quia justus es, predestinavit 
z»lernam, » andiant quid in sxpe commemorato de 
Bono vel Dono perseveranlize . libro dicat beatus 
Augustinns (cap. 12) : « Quoniam quod scriptum est, 
inquit, Per unum hominem peccatum intravit in mun- 
dum, et per peccatum mors, el tia in omnes homines per- 
transiit (Rom. v, 12), aliter recle inteltigi non poles: 
nee 2 morle perpetna, que juslissime et retributa 
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peccalo, liberat quemquam pusillorum atque ma- A ante conslitutionem elegit in Christo, daturus eig 


gnorum, nisi ille qui propter remittenda et originalia 
et propria nostra peccata mortuus es, sine ullo 810 
originali proprioque peccato. Sed quare illos potius 
quam illos? Nerum atque iterum dicimus, nec nos 
piget, O homo, tu quis es qui respondeas Deo (Rom. 
Ix, 20)? Inscrutabilia sunt judicia ejus, et invesliqa- 
biles vice ejus (id. x1, 55). Et hoc adjiciamus : Al- 
nora le ne quasieris, et ſortiora te ne serulatus ſueris 
(Eeccli. 1, 22). » Sed $i ista ef illa non snfliciunt, 
quz de libro sxpe commemorate contra Pelagium 
et Ceelestium posnimus, adhbne ex eodem quz ipse 
vir Sagacissimus ibidem prosecutus est, quze necdum 
posuimus apponemus (Hypomn. lib. vi) : « Verum 
autem, inquiens, es8e quod diximus, licet plene sit 
disputatum, id est, perituris penam essc pradesti- 
natam, audi Petrum. apostolum, cum ſuturos esse 
pseudoprophelas et magislros mendaces, et aposla- 
tas in Ecclesia dicit, $8icut ſuernnt in populo veteri 
(IT Petr. n, 1) : quibus judicium jam olim non cessat, 
et perditio eorum non dormitat. Item Judas apo- 
slolus : Subintroierunt, ait, quidam homines, qui 
olim prascripli sunt in hoc judicium impii, gratiam 
Domini nos!ri Jesu Christi transſerentes in luxuriam, 
el 8olum Deum auctorem et Dominum Jesum Christum 
negantes (Jud. 4). Et Dominus in Evangelio pec- 
catoribus : /te in ignem oternum, quem paravit Pater 
menus 'diabolo et angelis ejus; pradestinalis autem : 
Venite, benedicti Patris mei, percipite reqnum paratum 
vobis ab origine mundi (Malth. xxv, 41, 34), id est 
predestinatum. Tenenda est igitur inconcussa hujns 
disputalionis regula, qua divinis testimoniis claruit, 
peccatores in malis propriis, anlequam essent in 
mundo, przxscitos esse lantum nor priedestinatos, po- 
nam aulem eis esse pradeslinatam secundum quod 
prescili sunt. » Et Prosper in absolutione objectionis 
decim:e contra Vincentianos : « Hoc, inquit, prade- 
s$linavil, quin Deus, judicium suvum, quo unicuique re- 
[ributurus est prout gessil sive bonum, sive malum. » 

Dicant obtreclatores nostri, quid discors, vel 
obvium, sive devium invenerint islis sanctorum 
Anguslini, Gregorii, atque Prosperi dictis 1n capi- 
tulo a nobis excerplo. Et si non possunt dicere, 
maniſestum est maluisse eos maledicere, quam ve- 
rum dicere. Accipiant etiam concors et consonum 
przcedentibus dictis beati Auguslini exemplum, de 
8Ppe nominato libro qui -litulatur de Bono vel Dono 
-perseverantie. Quo exemplo quidam abutentes ad 
$Uu0S SENSUS conantur inflectere, sed non possunt : 
quia et maniſestissima veritas 9Q in boc eodem 
exemplo, et in. precedentibus ac subsequentibus 
ejusdem libri, ſortissime molitionibus eorum reni- 
. litur. Nam loquens contra obloquentes veritatis sin- 
cerilati, sicut in lectione ejusdem libri qui voluerit, 
ſacile cognoscere poteritl, ita ad locum dicit (cap. 
11) : « Proinde, inquiens, sicat Apostolus ait, Non 
rolentis, neque currentis, 
(Rom. 1x, 16), qui et parvulis quibus vult etiam non 
volentibus, neque currentibus subvenit, quos mundi 


8sed miserentis est Dei- 


gratiam gratis, hoc est nullis corum vel fidei vel 
operum meritis przecedentibus; et majoribus etiam 
his, quos pr:evidit, si apud eos fſacta essent, 8uis 
miraculis credituros : quibus non vult sabvenire, 
non 8uhvenit : de quibus in $a pradestinatione 
occulte quidem, $ed juste alind judicavit; » Hoc 
enim exemplo snam confirmare obtrectatores nostri 
conantur sententiam, inflectentes hoc quod dixit, 
« de quihus in sua przedestinatione occulte quidem 
sed jusle aliud judicavit, » quasi intelligi voluerit 
Sanctus Augustinus, aliud judicavit, ad interitum 
predestinavit : quod quam absurdum sit maniſestise 
simis palet indiciis. Ait enim, « quibus non vult 
s$ubvenire, non subvenit, » Vvidelicet quia quibus 
subvenit, predestinatione, id est gratie prepara- 
tione subvenit. De his autem quibus non $subvenit, 
aliud in $a pradestinatione occulte quidem $e juste 
judicavit ; et quid judicaverit in $ubsequentibus 
apertissime dicit : Non enim est, inquiens, iniquitas 
apud Deum : $ed inscrutabilia sunt judicia ejus, et 
invesligabiles viz cjus (Rom. 1x, 35) : universz autem 
vie Domini misericordia et veritas (Pal. xxrv, 10). 
« lavestigabilis ergo est misericordia, quia cujus vult 
miseretur, nullis ejus przcedentibus meritis : et in- 
vestigabilis veritas, quia quem vult obdurat, ejus 
quidem precedentibus meritis, sed- cum eo cujus 
miseretur plerumque communibns, sicut duorum 
geminorum, quorum unus as$umitur, et unus relin- 
quitar. » Ecce quid es illud aliud, quod in $ua pre- 
deslinatione Dominus judicavit. 

Hinc denique sequuntur verba ipsius Angustini 
in libro de Bono perseveranliz : « Dispar est exi- 
tus, merita communia : in quibus tamen sic alter 
magna Dei bonilate liberatur, ut aller. nulla ejus 
iniquitate damnetur. Nunquid enim iniquitas est 
apud Deum ? Absit. Sed invesligabiles sunt vie ejus., 
ltaque misericordiam ejus in his qui Lberantur, et 
veritatem in his qui puniuntur, sine dubitatione 
credamus, neque inscrulabilia scrulari, aut inve-. 
Sligabilia vesligare conemur. Ex ore quippe in- 
fantium et lactentium svam perſicit laudem {Psal. 
viu, 3), ut quod in his videmus, quorum liberatio- 
nem bona eorum merita nulla przcedunt, et in his 
quorum damnationem utrisque communia originalia 
8ola precedunt, hoc et in majoribus fieri nequaquam 
omnino cunclemur, id est, non putantes vel secun- 
dum $ua merita gratiam cuiquam dari, vel nisi suis 
Mmeritis quemque puniri, sive pares qui liberantur 
atque puniuntur, sive dispares habeat causas ma- 
las : 91 ut qui videtur $tare videat ne cadat (7 Cor. 
x, 412), et qui gloriatur non in $e ips0, sed in Do- 
mino glorietur (1 Cor. 1, 31). » Et post aliquanta in 
eodem libro subsequitur dicens (cap. 17) : « Ista ig 


tur $ya dona quibuscunque Deus donat, procul dubio 


s donaturum esse Priscivit, el in ua prescientia 
praparavit. Quos ergo predeslinavit, ips0s et voca- 
vit vocatione illa, quam me £Ppe COMMEmorare non 
piget, de qua dictum est, sine penitentia sunt done 
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et vocatio Dei (Rom. x1, 29). Namque in $ua, quz A rum tesumoniorum p.uralitas id agere non exposce- 


ſalli mutarique non potest, prescientia opera $ua 
ſulura disponere, id omnino non aliud quidquam est 
quam pradestinare. » Et post aliquanta : « Cum hec 
et alia multa quz piget repetere dixerimus, atque 
ostenderimus et initium fidei, et usque in finem per- 
Severantiam, Dei dona esse, nec ulla ſutura sua 
dona, et quz danda essent, et quibus danda essent, 
Deum non prescire non potuisse, ac per hoc prade- 
Slinatos ab illo esse quos liberat et coronat. » Et 
aliquanto superius *: « Aa forte nec ips2 dicunt, quin 
Bei dona, predeslinata? Ergo nec dantur a Deo, 
aut-ea 8e daturum esse nescivit : quod si et dantur, 
et ea se daturum esse przxscivit, profecto praedesti- 
navii. » Et ganctus Hieronymus in sententia Eccle- 


Siaste : 4 Non es omne recens sub 80le diceridum B 


(Keele. 1, 10), quod ex prascientia et praedestina- 
tione Dei jam facta sunt, quz ſutura sunt. Qui 
enim electi sunt in Christo ante conslitutionem 
mundi, in prioribus s&culis jam ſuerunt. » Et san- 
ctus Augustinus in libro de Correptione et Gratia 
(cap, 9) . « De iilo dicit et propheta Isaias, Qui ſe- 
cit que ſulura sunt. Quicunque ergo in Dei provi- 
dentissima dispositione praescili, predestinati, vo- 
cati, justificati, glorificati sunt, non dico etiam 
nondum renati, sed etiam nondum n3ti, jam filii 
Dei gunt, et omnino perire non possunt. » Et Pro- 


sper in absolutione objectionis Gallorum decimaz 


quintz : « Dubium non est, inquit, sine ulla tempo- 
rali 4ferentia Deum et prescisse simul et pradesti- 
nasse quz ips0 erant auctore facienda, vel quz ma- 
lis meritis justo erant judicio retribuenda : prascisse 
autem tantummodo, non etiam przdestinasse, que 
non ex ips0 erant causam operationis habitura. 
Potest itaque sine pradestinatione esse prxscientia, 
preedestinatio autem sine prascientia esse non po- 
test. » Et item in Recapitulatione quinta decima : 
« Que enim ex Dei munere habemns, et quz przscita 
dicuntur, non possunt non esse praedestinala, et 
quz praedestinala appellantur, non possunt non esse 
preescita. » Et in absolutione objectionis decimz 
quinte contra Vincentianos : Nullam animam ne- 
quiter turpiterque victuram Deus ad hoc ut taliter 


viveret preparavit, sed talem futuram non ignora- 
vit, et de tali juste.se judicaturum esse prescivit. D 


Aique ita ad predestinationem ejus nihbil aliud re- 
ſerri potest, nisi quod aut ad debitam juslitize retri- 
butionem, aut ad indebitam pertinet gratize largita- 
latem. ' Videant et non invideant reprehensores 
nostri, et damnatores capituli ex his sententiis a 
nobis excerpti, quam concorditer consonet $ensus A 
nobis in hoc eodem capitnlo ex verbis beati Q2 Au- 
guslini et Prosperi, et aliorum doctorum excerplus, 
his sententiis ab eodem $ancto viro Augustino con- 
ira se caluwniantes propositis, et aliis per eos san- 
clo Spiritu promulgante prolatis. ; 
Addam etiam quzdam, quasi ex supererogatione, 
de epistola beati Anguslini ad Xystum presbyterum 
(epist. 105), de qua nihil excipiendum foret, $i alio- 


ret : « Quod, inquit, personarum acceptorem Deum 
se credere exislimant, quin auctores et dissemina- 
lores perversi dogmalis, 8i credant quod sine ullis 
przecedentibus meritis cujus vult Deus miseretur, et 
quos dignatur vocal, et quem vult religiosum facit, 
parum altendunt quod debita reddatur pena dam- 
nato, indebita gratia liberato. Agamus ergo gratias 
Salvatori, dum nobis non redditum cernimus quod 
in damnatione similium etiam nobis debitum fuisse 
cognoscimus. Si enim utrique liberarentur, lateret 
quid peccato per justitiam debeatur : si nemo, quid 
gratia largirelur. Misericordia et veritas oceurre- 
runt $ibi, ut nec misericordia impediat veritatem 
qua plectitur dignus, nec veritas misericordiam qua 
liberatur indignus. Ergo cui yult miseretur, et quem 
vult obdurat. Quzrimus enim meritum obdurationis 
et invenimvus : merito namque peccati universa 
massa damnata est, nec obdurat Deus impertiendo 
malitiam, $ed non impertiendo misericordiam. Qui- 
bus enim non impertitur, nee digni sunt, nec me- 


rentur, ac polins ut non imperiiatur hoc digni sunt, 


hoe mereniur. Querimus autem meritum miser;- 
cordiF; nec invenimus, quia nullum est, ne gratia 
evacuetur si non gratis donatur, sed meritis reddi- 
tur. Quod est ergo meritum hominis ante gratiam, 
quo merito percipiat gratiam, cum omne bonum 
meritum nostrum non in nobis ſaciat nisi gralia : et 
cum Deus coronat merila nostra, nihil aliud coro- 


net quam munera $ua ? Stipendium, inquit, peccati 


mors, gratia autem Dei vita e&terna in Christo Jesu 
Domino nos!r0 (Rom. v1, 23). Sed si vasa £unt irz, 
quz perſecta sunt ad perditionem quz illis debita 
redditur, $ibi hoc imputent, quia ex ea massa facta 
gunt, quam propter unius peccatum in quo omnes 
peccaverunt, merito Deus jusleque damnavit. Si au- 
tem vasa $Sunt misericordize, quibus ex eadem massa 
ſactis supplicium debitum reddere noluit, non se 
inflent, sed ipsum glorificent qui eis misericordiam 
non debitam przstitit. Non itaque gratuitz miseri- 
cordiz Dei pertinacissima adversentur insania. Si- 
nant filium hominis in qualibet ztlate quzrere et 
8alyum facere quod perierat. Nec de inscrutabf.ibus 
judiciis ejus audeant judicare, cur in una eademque 
causa $uper- alium veniat misericordia ejus, super 
alium autem maneat ira ejus. Qui enim $unt isLi 
qui respondeant Deo, quandoquidem ille Rebecce 
habenti .geminos ex uno concubitu Isaac patris no- 
slrj, cum illi nondum nati nihil egissent boni vel 
mali, ut secundum electionem propositum ejus ma- 
neret, electionem scilicet gratiz non debiti, electio- 
nem qua eligendos ſacit ipse, non- invenit, 9Z non 


ex operibus sed ex vocante dicit minori serviturum 


esse majorem (Gen. xxv, Rom. 1x). Ergo cujus vult 
miseretur, et quem vult obdurat. Hoc facit apud 
quem non est iniquitas : miseretur itaque gratuito 
dono, obdurat autem juslissimo merito. Agnoscant 
igitur vasa ex eadem massa in honorem ſacta quid 
cis miscricordia divina largita Sit. » 
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Hine etiam sanctus Augustinus in libro quinto A malis meritis damnare, quia justus est. > Et iu libro 


contra Julianun ita dicit (cap. 3) : « Denique et hic 
cum dixisset : Omnia cooperantur in bonum his qui 
secundum propositum vocati sunt, continuo $ubdidit, 
quoniam quos ante prascivit et predestinavit con- 
ſormes fieri imaginis Filii ejus, ut sit primogenitus 1m 
mullis ſratribus : quos autem predestinarit illos et 
vocaril, et quos-vocavit ips0s ef juslificavit ; quos au- 
lem juslificavit ips0s et glorificavit (Rom. vin, 28-50). 
Hi sunt secundum propositumr vocali : ipsi ergo 
electi, et hoc ante mundi constitutionem, ab eo qui 
vocat ea quz non Sunt, tlanquam Sint, sed electi 
' per electionem gratie. Unde dicit idem doctor et de 


lsrael : Reliquie per electionem gratie salve ſaci 


sunt (Rom. x1, 5). Et ne forte ante conslitutionem 
mundi ex operibus pracognitis putarentur electi, 
S$ecutus est et adjunxit : Si atutem gratia, jam non ex 
operibus, alioquin gratia jam non est gratia (ibid., 6). 
Ex is10 numero electorum et predestinatorum, etiam 
qui pessimam duxerint vitam, per Dei benignitatem 
adducuntur ad pcenitentiam-, per cujus patientiam 
non sunt huic vitze in ipsa scelerum perpetratione 
subtracti, ut oslendatur et ipsis, et aliis cohzredibus 
eorum, de quam proſundo malo possit Dei gralia li- 
herare. Ex his nemo perit quacunque #tate moria- 
tur : absit enim, ut prexdestinatus ad vitam sine $a- 
cramento imediatoris finire permittatur hanc vitam. 
Propter hos Dominus ait : Hac est autem voluntas 
ejus qui misit me Patris, ut omne quod dedit mihi non 
perdam ex eo (Joan. vi, 39). Czxieri autem mortales, 


quinto (cap. 48): « Itaque isto malo, quin libidinis, 
cum bene utuntur conjugati fideles, a cujus reatu 
Soluti sunt munere Salvatoris , profſecto quicunque 
inde nascuntur, ecjusdem munere Creatoris, non $i- 
cut nobis obicis in regnum diaboli przparantur, sed 
ab illo potius eruendi, et in regnum Unigeniti trans- 
ſerendi. » lem in eodem libro : « Nam prorsus ea 
non perpeli cum hic vivitur, nullo modo, nulla ra- 
tione quisquam potesl : nec tamen $sive maximis, 
Sive minimis urgeatur, ſas est ut dicat ei qui $e 
ſinxit, quamvis omnipotenti, juso et bono: Quare 
me 8ic ſecisti? et de jugo gravi, quod est super filios 
primi Adam , nemo liberat nisi secundus Adam. » 
Et post paululum : « Licet 'ipsi hoc nesciant, donee 


Bsi ex illo sunt pradestinatorum | numero , acci- 


piant Spiritum qui ex Deo ext, ut sciant que a Doo 
donata $unt eis. » Et item in eodem libro : « Si hoe 
proſundius esse per$picis, quam ut abs te valeat in- 
veniri, utrumque utrique nostrum- proſundum sit, 
cur et in majoribus et in minoribus Deus velit alteri 
et nolit alteri subvenire : dum tlamen certum et im- 
mobile teneamus, non esse iniquitatem apud Deum, 
qua quemquam Sine malis meritis damnet, et esse 
bonitatem apud Deum, qua mulltos sine bonis meritis 
liberet, demonstrans in eis quos damnat quid omnj- 
bus debeatur, ut hinc discant qa9s liberat, quz $ibi 
pena debila relaxetur, et quz indebita gratia con- 
donetur. » Et jlem in libro quinto : « Aut certe, 
quia parum erat vitam quam nascendo-sortitus est, 


qui ex islv numero non sunt, et ex ea quidem massa, C ideo addidit et misericordiam-: ne remaneret naty- 


ex qua et isli, sed vasa ire facti sunt, ad ulilitatem 
uascuntur istorum. Non enim quemquam eorum 


Deus temere ac fortuito creat, aut quid de illis boni - 


operelur ignorat : cum et hoc ipsum bonum opere- 
tur, quod in eis humanam creat naturam, et ex eis 
ordinem $sZ#xculi prezsentis exornat. IsLorum neminem 
adducit ad penitentiam salubrem et $piritalem, qua 
bomo in Christo reconciliatur Deo, sive illis amplio- 
rem patientiam, sive non imparem przebeat. Quamvis 
ergo omnes ex eadem massa perditionis et damna- 
tionis secundum duritiam cordis sui, et cor impaeni- 
tens, quantum ad ipsos pertinet, thesaurizant sibi 
iram in die irzx, quo redditur unicuique secundum 
opera $ua, Deus tamen alios inde per misericoriiem 
bonitatem adducit ad penitentiam , alios secundum 
justum judicium non adducit, » et. caxtera qua in 
eodem loco prosequitur. De quo capitulo contra 
decimam lertiam objectionem Gallorum $sanctus 
Prosper catholice et suſficienter satis disseruit. lem 
Sanctus Augustinus contra Julianum ia libro 1tertio 
(cap. 17). « Quis autem Christianus ignoret, quod 
ille qui primum hominem ſecit ex pulvere omnes fa- 
bricetur ex Semine? sed ex semine 9A jam vitiato 
alque damnato : qui partim per veritatem remanent 
in supplieio, partim per misericordiam liberantur a2 
malo. » Iilem in libro l1ertio : 
justus est Deus : potest aliquos sine bonis meritis li- 
berare, quia benus est* non votesl auemquam Sine 


« Bonus est Deus, 


raliter flius ire sictit cz#teri., atque inter vasa ire, 
non inter vasa misericordie fieret. » Et in libro 
8exto (cap. 1) : « Quos quidem ab isto tanto mals 
potest gratia Dei per sanguinem Mediatoris eruere; 
ged unde potuerunt in tantum malum ruere, si di- 
vino judicio nulla origini debetur pena viliate? » 
Item in eodem libro (cap. 4) : « In eis ergo, ut sxpe 
diximus, irz vasis notas facit, secundum Apostolum, 
divitias glorize $uz in vasa misericordiz, ne glorien- 
tur tanquam de meritis vile $uzr, cum cognoscant 
hoc $sibi justissime reddi poluisse, quod vident reddi 
paribus consortibus mortis suz. » Et item in eodem 
libro (cap. 5) : « Certe hic, ubi fati nulla est immo- 
bilitas}, nulla fortunx temeritas, nulla persona di- 


D gnitas, quid restat nisi misericordize verilalisque 


profunditas? ut sciamus et ex hoc incomprebensi- 
bile comprehendamus, juxta duos homines, unum 


- per quem pececatum intravit in mundum, alterunt 


qui tollit peccatum mundi, omnes filios concupt- 
scenti:e carnalis, undecunque nascantur, ad jugum 
grave ſiliorum Adam merito pertinere, et ex his 
omnes ſilios gratiz $piritalis, undecunque nascan- 
tur, ad jugum suave filiorum Dei sine merito per- 
venire? » Et item in eodem libro (cap. 8) : « Cur 
95 putamus ab ejus operibus abborrere, quod ab 
origine vitiata damnabiles. illo creante nascuntur, 
qui creator est omnium, et per Mediatorem regene- 
rati a damnatione liberantur debita , scd gratuits 
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miseratione non debita : qnos clegit ante conslitu- A essel. Si enim talis facius essel, inculpabilis esset, et 


tionem mundi per electionem gratie, non ex operi- 
bus , vel przeteritis , vel praesentibus , vel ſuturis? 
alioquin gratia jam non est gratia. » Hzc omnia exem- 
pla intueatur lector, $i astipulentur capitulo a nobis 
excerpto, in quo scriptum est: Homo libero arbitrio 
male wtens peccavit &f cecidit, et factus es! massa 
perditionis tolms humani generis. Deus autem bonus 
ct justus elegit ex eadem massa perditionis secundum 
prescientiam suam, quos per gratiam pradeslinavit 
ad vitam, et vitam illis predestinavit mlernam ©: ca- 
leros antem , quos juslitic judicio in massa perdi- 
tionis reliquit, perituros praescivit, sed non ut peri- 


rent pradestinavit : penam autem illis, quia juslus 


eat, preedestinavit elernam. 


CAPUT XVI. 


De eo quod Gothescalcus exemplum libri beali 
Auguslini, quem 81i complices ejusdem esse aucloris 
denegant, ad snuam confirmandam sententiam posuttl, 
et de aliis sanctorum 8ententiis ad slatum capitult a 
nobis excerpli propositis. 

Denique Gothescalcus de libro HypomnesLicon 
Anguslini inter cztera ad confirmandam sententiam 
8vam, quia sint reprobi a Dev pradestinati ad penam, 
hoc ponit exemplum dicens de Juda : « Si talis, in- 
quit beatns Angnstinus, factus esset, incnlpabilis 
es8et, et Dei opificio reputaretur, non Jude. Injuste 
etiam in eo pralata damnatio esset. Item Petras, 
Quibu's judicium jam olim non cessat, et perditio eo- 
rum non dormilat (11 Petr. 11, 3). Et Judas, Subin- 
troiernnt quidam homines, qui olim prascripti sunt in 
hoc judicium impii (Jud. 4).» Cujus cxcitas non tan- 
tum admiranda quantam demonstranda videlur : 
quia derelictis manifestissimis talibus tantisque 
exemplis, quz ex eodem libro posuimus, hec' tan- 
tum tria exempla decuriavit, et ad sensum $uum 
impudenter inflexit. Nam loquens in eodem libro 
beatus Angastinus de pradestinatione electorum, 
et relictione reproborum, ita dicit (Hypomn. lib. v1) : 
« Diximus namque de damnabili humani generis 
massa Deum prescisse, misericordia non meritis, 
quos et electione gratize przedestinavit ad vitam ; c- 
teros vero, qui judicio justitize ejus ab hac gratia 
eſficiuntur expertes, przscisse tantum vitio proprio 
perituros, non ut perirent pradestinasse. » Et post 
paululum : «: His penam pradestinatam esse rite ſa- 
temur. Quod ut probare valeamus, solum reor ad 
exemplum suflicere Judam. Hunc enim Deus cum 
prescisset in viliis proprize votuntatis pessimum 
fore, id est electione discipulatus sni bene a Christo 
conferenda male usurum, JG et avaritia ardentem 
pretio Judzeis Dominum traditurum, penam ei prie- 
deslinavit ex merilo. » Quod cum exemplis Scriptu- 
rarum $atissime conſirmaret, ad hnnc locum perve- 
nit, quem Gothescalcus detruncatum usurpare non 
timuit. « Ubi ergo, inquiens beatus Augustinus, 
commemoratio operum cjus malorum a $ancto fit 
Spiritu in psalmis, prinsquam esset przescitns esl 
non ſaetus, quod talis adversus Filium Dei ſuturus 


B 


C 


Dei opiſicio reputarelur, non Jud. Injuste etiam in 
eum przlata damnatio esset. Sed absit huc a s1mme 
bono judice auctore omninm bonorum Deo, damna- 
tore vero cunctorum malorum, qui malum Judam, 
ut przedixi, praescivit non fecit, et tamen in quibus 
prascivit, judicio justo tradens eum in reprobum 
sensum, ut impleret permisit; et ideo permisit, quia 
per Spiritym $anctum cum periturum ante prae- 
dixit. » Et post paululum : « Talis ergo periturorum 
omnium causa est, licet culpa sit a culpa dissimilis. 
Verum autem esse quod diximus, licet plene sit di- 
spulatum, id est perituris penam esse przedestinatam, 
audi Petrum apostolum, cum futuros esse pseudopro- 
phetas, el magislros mendaces, et aposlatas in Eccle- 
sia- dicit,, Sicut fuerunt in populo veteri : Quibus 


judicium, innuit, jam'olim non cessal, et perditio 


eorum non dormitat (I Pet. n, 3). Item Judas apo- 
stolus : Subintroierunt, ait, quidam homines, qui olim 
prescripli sunt in hoc judicium impii, gratiam Domini 
nos!ri Jesu Christi transſerentes in luxuriam, et 80lum 
Deum auctorem et Dominum Jesum Christum negan- 
tes (Jud. 4). Et Dominus in Evangelio peccatoribus : 
Ite ing ignem elernum, quem paravit Pater meus 
diabolo et angelis ejus : priedestinatis autem, Venile, 
benedicti Patris mei, percipite reqnum paratum vobis 
ab origine mundi (Malth. xxv, 41, 34), id est pra- 
destinatum. » | | 

Hine quoque nihit contra eumdem Gothescalcum 
loqui censuimus, cum $atis apertissime sanctus Au- 
guslinus pro se contra eum loquatur. Cujus sensui 
et verbis de regno sanctis pradestinato, et de penis 
reprobis prxparalis, sanctus Jyannes Constantinopo- 
litanus, uno $piritu, uno animo, unoque ore Ccon- 
cordat in libro de Reparatione lapsi, sicut supra 
posuimns : qui ex evangelica veritate demonstrat 
regni celorum gloriam propter homines, gehennam 
qguoque ſactam propter diabolum. Se et de Juda in 
coilem libro idem $sanctns Joannes ita dicit : « Pro- 
plerea denique, inquiens, et Judam inimicus hine 
rapuit, ne forte, quia sciebat quod esset reditus ad 
salutem, lapsum $uum pcenitentia reformaret. Ego 
enim, etiams} mirum videtur esse quod dico, ne 
Hud quidem Judz peccatum dixerim vires exce- 
dere peenitentize potuisse. » Unde et sanctus Am- 
brosius, cum exponeret versum Psalmi cxvin : Po- 
snerunt peccalores laqueum mihki, ait : « Ac ne 
mediocrem hunc laqueum putes, hic laqueus Jndam 
apostolum strangulavit : cui miser cum esset jila- 
queatus, .ut proderet Dominum, ubi advertit quan- 
tum sceleris esset admissum, Iaqueo Of se ipse 
suspendit. Sed et ipse laqueus diabok fuit, ut non 
ageret penitentiam, sed laqueo se suffocaret. Deus 
enim etiam in ipsos pius est proditores, ut ad pca- 
nitentiam provocentur, atque a ſlagitios0 proposito 
reflectantur, et resipiscant a diaboli laqueis, a quo 
capti tenentur ad ipsins yoluntatem. Jam non 
xrumna est incidisse, sed crimen-: qui non $s0lum 
se dederunt capiendos, $sed ctiam ad volantatem dia- 
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boli tenentur astricli, cum possint dicere : Disrum- A cundum opera $ua ; his quidem qui secundum patien- 


pamus vincula eorum. Dedit enim tibi Scriptura 
divina , ut non solum caveas diaboli laqueum, sed 
etiam per penitentiam ejus vincula disrumpas. » 
Quantum namque Deus penitentiam omnis pecca- 
toris acceplet ct diligat, qui non vult mortem pec- 
catoris, sed ut convertalur et vival, et in evangelicis, 
et in aposlolicis, et in propheticis scripturis ipse de- 


monstrat. Videns enim .civitatem peccatricem flevit 


super illam dicens, Quia 8i cognovisses et tu (Luc. 
xix, 42), subauditur, penitenlie lacrymis fleres; 
quia gaudium est $uper uno peccatore penileatiam 
agente (Luc. xv, 7), quz mulioties pradicatur, ut, 
I enitentiam agile, appropinquavit enim regnum c&- 
lorum (Malth. 11, 1). Et in Evangelio Marci, Venit 
Jesus in Galilwam predicans Evangelium regni Det, et 
dicens : Qucniam impletum es! tempus, et appropinqua- 
vit requum Dei, ponitemini et credite Evangelio. 
(Marc. 1, 14.) Et Joannes Baplista, Facite ſructus 
dignos penitentie (Luc. 1m, 8). Et Petrus, Paenite- 
mini el conrertimini ut deleantur veslra peccala (Act. 
1, 19). Et. item Scriptura , Misereris omnium , Do- 
mine, et nihil odisti eorum que ſecisti , dissimulans 
peccata hominum propter penitentiam (Sap. x1, 24, 
25). Quam qui agere ſugit, non Dei prazdestinatione 
perit, sed ipse in perditionem $e ipsum dimergit, 
Domino atteslante in Evangelio Lucz , Cum ei nun- 
tiatum esset a quibusdam de Galilwais, quorum sangui- 
nem Pilatus miscuit cum -8acrificiis eorum , quibus 
respondens dixit: Putatis quod hi Galilat pre omni- 
bus.Galila'is peccatores ſuerunt,. quia talia passi 8unt ? 
Non, dico vobis; sed nisi penitentiam habueritis, om- 
nes 8imiliter peribilis. Sicut et illi decem el octo supra 
guos cecidit turris in Siloe, et occidit eos, pulatis quia 
el ipsi debilores ſuerunt prater omnes homines habi- 
tantes in Jerusalem ? Non, dico vobis; 8ed 8i non pae- 
nitentiam egeritis, omnes similiter peribilis (Luc. xin, 
4-5). Unde Beda : Et isti Hierosolymilaz quemadmo- 
dum et illi Galilzei, non $0li ſuerunt peccatores, $e 
in lerrorem $unt reliquorum puniti : qui ruina turris 
oppressi pranuntiant omnes qui penitere noluerunt 
perituros. Quales plangit Paulus dicens, Ut lugeam 
mulios ex his qui ante peccaverunt , et non egerunt 
penitentiam (11 Cor. x11, 11); et de qualibus Domt- 
nus dicit, Vocavi, dicens p@nitentiam agite, et re- 
nuislis : exlendi manum meam, et non ſuit qui aspi- 
cert. Despexislis omne consilium meum, el increpa- 
tiones meas neglexistis (Prov. 1, 24). Propterea pra- 
deslinatum tales puniet judicium de quo ibidem 
subsequitur, Ego quoque in interitu veslro ridebo, et 
subsannabo, cum vobis quod timebatis advenerit : cum 
irruerit repentina calamilas, et judicium vel daninatio 
quasi lempeslas ingruerit; cum venerit super v0s (ri 
bulatio 9K et anqustia (Prov.'1, 26, 27). Qual-s allo- 
quitur Paulus, An divitias bonitatis Dei et patientie 
contemnis ? ignoras quoniam bonitas ejus ad peniten- 


liam te adducit? tu autem secundum duntiam tuam 


et cor impenitens, thesaurizas libi iram in die ir et 
revelationis jusli judicii Dei, qui reddet nnictique $e- 


- canlur abs te (Psal. Lxx1n, 


B 


tiam boni operis, gloriam et konorem el incorruplionem 
querunt, vitam eternam ; his vero qui sunt ex conten- 
lione, et qui non acquiescunt veritati, credunt .qutem 
iniquitati, ira ct indignatio, et anguslia 8uper omnem 
animam hominis operanlis malum (Rom. 11, 4-9). De 
quibus Psalmista , Statuerunt oculos 8uos declinare 
in lerram, el ecce qui elongant 3e a te, Domine, peri- 
bunt (Psal. xvi, 41). Et: Perdidis:i omnes qui ſorni- 
| 27). Quos invitat Duminus 
dicens : Audi, populus meus, .et contestubor te; Israel, 
si audieris me. Non erit in le deus recens, neque ado- 
rabis deum alienum. Ego enim sum Dominus Deus 
tuus (Pal. Lxxx, 9-11). Et de quibus iterum conque- 
ritur dicens : Et non audivit populus menus vocem 
meam , et Israel. non intendit mihi. Ideo dimisi eos 
secundum desideria cordis eorum : ibunt in adinyen- 
lionibus suis. Si populus meus audisset me, Israel i 

in viis meis ambulasset, pro nihilo ſorsitan inimicos 
eorum humaliassem, el super lribulantes eos misigsem - 
manum meam. 1nimici Domini mentiti sunt ei , et erit 
lempus eorum in 8&cula (ibid. , 12-16). Quos ad- | 
huc in Singulari persona Evangelium Luc hbortatuc 
dicens : Cum autem vadis cum adversario tus ad prin- 
cipem in via, da operam liberari ab illo, ne ſorte tra- 
dat te apud judicem, el judex tradat te exactori, et 
exactor millat in carcerem (Luc. x1, 58). Adversarius 
noster, inquit Beda, in via est Serwmo Dei contrarius 
nostris carnalibus desideriis in praesenti vita ; a-quo 
ipse liberatur qui preceptis ejus humiliter $ubditur. 


C Alioquin adversarius judici, et judex tradet exactori: 


quia ex s8ermone Domini. contempto - reus peccator 
lenebitur in examine judicis; quem judex exactori 
tradet, quia hunc maligno $piritui ad ultionem tra- 
here permilet, ut compulsam animam ipse ad pa- 
nam de corpore exigat, quz ei ad culpam sponte 
consensit. Exactor millit in carcerem, quia per ma 
lignum $piritum in inferno retruditur, quousque dirs 
Judicii veniat, ex quo jam in inferni. ignibus simul 
cet ipse crucietur. Dico tlibi, Non exies inde donec 
eliam novissimum minutum reddas, id est donec 
eliam minima peccata persolyas : que quia semper 
s0lvere peenas patiendo-, 8ed nunquam. persolvere 
veniam consequendo poteris, neque enim jbi venize 
locus erit, nunquam exies inde, ubi perpetuas ope- 
rum pcenas lues, scilicet pradestinato judicio ex re- 
wibutione juslilie. - 


Et quia plus sensu perlinacibus quam vivacibus, 


et potius curiosis quam $tudiosis cogimur respon- 


dere, dicamus illis quod sanctus Augustinus in libro 
de Pradeslinatione sanctorum $uis respondit dero- 

gatoribus : « Multa, inquit, diximus, et fortasse jam 
dudum potuimus persuadere quz volumus, et adhuc 
lam bonis ingeniis sic loquimur quasi obtunsis, quibus 
el quod nimium est, non est satis. Sed dent veniam : 
nova enim quarstio ad hoc nos. compulit. » Unde 
99 et explosor, imo quicunque fuerint de schola 
Guthescalci moderni Pradestinatiani, quia audierunt 
quaz beatus Auguslinus et Sanctus Prosper $cripse- 
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rant contra Gallos, accipiant que idem beatus An- A tificati. Quod autem posuit in fine, illos et glorifica- 


gustinns $cripserat contra Africanos Praedestinatia- 
nos in libro de Correptione et Gratia, de quo sanctns 
Progper ad beatum Augustinum dicit , in epistola 
pro hnjusmodi negotio ad illum directa : « Evenit, 
inquit, ex dispositione misericordize Dei , ut cum 
quidam intra Africam similia movissent, videlicet 
sicut ipse prescripsit , his qni in Massiliensi urbe 
eonsistunt, librum de Correptione et Gratia plenum 
divine auctoritatis emitteres. De quo. sicut et de 
aliis libris quos commemoravimus , convenſentius 
est ad revinceudos errores exempla ponere , per 
quos voluit ipse eosdem errores revincere, quam de 
illis, quos in libris istis studoit sicut est certum 
corrigere. Nos in prascripto capitulo , sicut supra 


vit, siquidem jlla gloria est hic intceligenda, de qua 
idem dicit, Cum Christus apparuerit vita vesira, tunc 
et vos apparebitis cum ips0 in gloria (Col. m1, 4), 
nondum factum est. Quamvis et illa duo, id est voca- 
vit et juslificavit, non in omnibus ſacta sint, de qui- 
bus dic:a sunt : adhuc enim usque in finem $sZculi 
multi yocandi et justificandi $unt : et tamen verba 
preteriti temporis posuit de rebus etiam ſuturis, 
lanquam jam ſecerit Deus, quz jam ut ferent ex 
zlernilate disposuit. Ideo de illo dicit et propheta 
Isaias : (zi ſecit que ſutura sunt. Quicunque ergo in 
Dei providentissima dispositione presciti, pradesti- 
nati, justificati, et glorificati 8wnt, non dico etiam 


 nondum renati , sed etiam nondum nati, jam filii 


taxatum est, diximns : Deus bonus et justus elegit B Dei sunt, et omnino perire non possunt. » Et post 


ex eadem mass2 perditionis secundum przescientiam 
Suam quos per gratiam przdestinavit ad vitam, et 
vitam illis praedestinavit zternam : czteros auter, 
qnos justo judicio in massa perditionis reliquit, pe- 
rituros preescivit, sed non ut perirent predestinavit , 
penam awtem illis quia justus est priedestinavit 
mlernam. » Et beatus Auguslinus in memorato libro 
de Correptione et Gratia (cap. 7); « Qui vero, in- 
quit, perseveraturi non $unt, ac sic a fide Christiana 
et conversatione lapsuri sunt, ut tales eos vitze hu- 
jus finis inveniat, procul dubio nec illo tempore quo 
bene pieque vivunt in predestinatorum numero com- 
putandi sunt. Non enim $sunt a massa illa perditionis 
prescientia Dei , et pradeslinatione discreti. » Et 


item (cap. 9) : « Nec nos moveat, quod filiis svis C 


quibusdam Deus non dat istam perseverantiam. Ab- 
Sit enim ut ita essetl, si de illis predestinalis essent, 
et secundum propositum vocatis, qui vere sunt filii 
promissionis. Nam isti cum pie vivunt dicuntur filii 
Dei : sed quoniam victuri sunt impie , et in eadem 
impietate morituri, non eos dicit filios Dei prascien- 
tia Dei. » Attende quare non dixit hic, $icut dicunt 
Predeslinatiani, ad interitum pradeslinatio Dei : sed 
dixit de electis loquens pradestinationem, de repro- 
bis autem prescientiam. Et post panca : « Qui vere 
filii sunt, presciti et predestinali sunt conformes 
:maginis ſilii ejus , et secundum propositum yocati 
gunt ut electi essent. Non enim perit filius promis- 
Sionis , $ed filius perditionis. Fuerunt ergo isli ex 
multitudine vocalorum, ex electorum autem paucilate 
non ſuerunt. Non igitur filiis svis predestinatis Deus 
perseverantiam non dedit. Haberent- enim eam, si 
in eo Giliorum numero essent. Ipsi sunt praedeslinati, 
jilli praedestinati et secundum propositum vocali, 
quorum nullus perit. » Et item: « Et jam in illa 
predestinatione filii $unt ejus. » Et post aliquanta : 
«Quos ante prascivit et predeslinavit conformes ima- 
ginis Filii ejus: quos aulem pradeslinavit, illos et vo- 
cavit :- quos autem vucavil, illos etjuslificavit: quos 
aulem justificavit , ipsos et gloriſicavit : illa LOO 
omnia jam facta sunt, przescivit, predestinavitl, vo- 
cavit, juslificavit; quoniam et omnes jam prasciti 
ac pradeslinali Sun, et mulli jam yocati atque jus- 


aliquanta (cap. 10) : « Si enim secundum propositum 
vocatus iste, procul dubio illi etiam quod corripitur 
Deus cooperatur in bonum. Utrum aulem isla sit voca- 
tio, quoniam qui corripit nescit, ſaciat ipse cum chari- 
tale quod scit esse ſaciendum. Scit enim tali corripien- 
do ſacturum Deum aut misericordiam aut judicium : 
misericordiam quidem, $i a massa perditionis ille qui 
corgpitur gratize Jargitate discretus est, et non est 
inter vasa irz, quz perſecta sunt in perditionem, sed 
inter vasa misericordiz, que preparavit in gloriam. » 

Unde et idem heatus Augustinus in libro de Pre- 
destinatione graliz dicit (cap. 5) : « Ab illo ergo, qui 
#lernus et prescius, qui et justus et pius est, qui et 
exerit debitam $everilatem , et exhibet indebitam 
pietatem, et habet in creandis atque eligendis homi- 
nibus, sicut in luto figulus, potestatem, facta sunt 
alia quidem vasa in honorem, alia vero in contume- 
liam. Antequam faceret przscivit nos, et in ipsa nos 
prescientia cum nondum ſfecisset elegit. Sed a quo 
hoc ſieri potuit, nisi ab eo qui vocat ea que non sunt, 
tanquam ea qua sunt (Rom. 1v, 17) ? Apostolus enim 
dicit : Qui elegit nos ante mundi conslitutionem (Eph. 
1, 4). Intra mundum facti sumns , et ante mundum 
electi sumus; atque ita uno eodemque, nec trans- 
eunte, nec ſuturo, sed continuo tempore, vel si quo 
alio modo dici potest, sed tamen polest, apud Deum 
est, et przscire, et ſacere, et eligere, et priscientia 
sua incommutabiliter permanente eligere ſaciendos, 
quos ſacturus fuerat eligendos. » Et item idem in eo- 
dem libro (cap. 16) : « Hance itaque divinam electio- 
nem, non meritis reddi, sed sola voluntatis muniſi- 
centia donari hominibus, Moyses cum jam tunc 
quamvis carnalem populum doceret ostendit. Sic 
enim in Deuteronomio dicit ad populum : Ecce do- 
mini Dei tui celum , et celum cali, terra et omnia 
que 8unt in ea. Verumtamen patres vestros elegit Do- 
minus dilzgere eos, qui elegit 8emen eorum posl ips0s, 
vos pre omnibus gentibus (Deut. x, 414). Et adjecit : 
Crrcumcidimini ergo adurilia cordis ves(ri, et cervicem 
vestram ne induretis amplius (ibid,, 16). Sed hanc in 
101 eis mansisse duritiam cordis, sicut supra jam 
dixi, beatus Stepbanus cum ludzos increpat osten- 
dit. In Actibus enim apostolorum ipse sic dicit-: 
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semper Spiritui sancio *estitislis (Act. vii, 51). Unde 
dura cervix in eo populo, qui ex mundo electus es1? » 
Et post aliquanta : 4 Cum ijllo, scilicet Apostolo, 
quando de talibus quzeritur admiremur, et manente 
senlentia quod non sit iniquitas apud Deum, si quid 
jillad modum nostri sensns excesserit, et intellectus 
nostri non dignatur angustias, in illa justitiz, mise- 
ricordie, prescientixque divine plenitudine perma- 
nere inconcussa ZFquitate fateamur. » Et item ali- 
quanto superius (cap. 15) : « Elegit vasa quz faceret 
in honorem, t illos a ventura ira dono gratuit vo- 
cationis abs6lvit, alios derelinquens ad zqualitatis 
judicium reservavit : nulli tamen agnoscendz veri- 
tatis abstulit facultatem. Et ita plenitudo divine 
prev ientiz in alios manante justitia, in alios gratia 
profluente completa est. » Item beatus Angustinus 
in libro de Correptione et Gratia (cap. 12) : « Ipse 
igitur eos ſacit perseverare in bono, qui facit bonos : 
qui-autem cadunt et pereunt, in praedestinatorum 
numero non ſuerunt. » 

Audiat cum schola s8wva Gothescalcus princeps 
narratorum, et hujus inique ſabulationis resuscita- 
tor, quid dicat sanctus Augustinus : « In pradesti- 


natorum numero non fuerunt. Si vellet et debnisset, 


convenienter dicere potuisset, Qui autem cadunt et 
pereunt, ad interitum predestinati fuerunt, et ideo 
ceciderunt et perierunt. » Et jtem $anctus Augusli- 
nus in przfato libro ad locum (cap. 15) : « Hzc de 
his loquor qui pradestinati sunt ad regnam Dei, 


prascivit : ipsa est pradestinatio Sanctorum , quos 


_ elegit in Christo ante conslitutionem mundi, ut essent 
-Sancli et immaculali in conspectu ejus in charitale, 


predeslinans eos in adoptionem filiorum per Jesum 
Christum. » EL item : « Hlud tamen fidelibus debet - 
esse certissimum , hunc esse ex predestinatis, illum 
Non ESSE. 2 $4 

Et Cassivdorus in Psalmum x1v : « Revera , in- 
quit, ipsi restitula est hzreditas, cui ante conditio-. 
nem rerum ſuerat in predestinatione collata. » Et 
item : « Hezreditas Christi est praedestinata multi- 
tudo $sanciorum. » Et in Psalmo xLix : « Memento 
quod per has allusiones predestinatorum numerum 
Significat, non de sola Synagoga Judzorum , $ed de 


B cunctis gentibus es8e- completum. » Et in Psal- 


MO LxXxV1l : « Parasli in dulcedine tua pauperi, Deus, 
Parasli, signilicat predeslinatos, qui ab origine mundi 
ips0 miserante przparali sunt.» Evin Psalmouxxxvin: 
« Exaltetur dexiera tua. Clarificetur numerus prede- 
Kinatorum , qui est ad dexleram collocandus. » Et 
in Psalmo xc : « Non enim possunt a latere Domini 
vel a dextris jus cadere, qui jam in beatorum na- 
mero predeslinati esse noscuntur. Sed hoc de pre» 
sumploribus bene dicitur, qui illud se consequi cre- 
dunt quod minime promerenlur. » Et in Psalmo xci : 
« Dum planlatio dicitur, predestinatio Doinini signi- 
catur, quia nisi quis in ea plantalus ſuerit, cre- 
mentum - ſelicissimum non habebit : » Et in Psal- 
mo x0v : « Domus enim ista, id est universalis Ec- 


quorum ita certus est numerus, ut nec addatuy eis C Clesia. oua Chriswus inhabitat, vivis lapidibus sem- 


quisquam, nec minualur ex eis : non de his qui, cum 
annunliasset et loculus esset, mulliplicati sunt super 
numerum. » Et item in eodem libro : « Hi vero qui 
non pertinent ad hunc pradeslinatorum numerum, 
quos Dei gralia, sive nondum habentes ullum libe- 
rum $uz voluntalis arbiltrium, sive cum arbitrio vo- 
luntatis , ideo vero libero quia per ipsam gratiam 
liberato, perducit ad regnum, hi ergo, qui non per- 
tinent ad istum certissimum et electissimum nume- 
rum, pro meritis justissime judicantur. » Et item; 
« Si is qui corfipitur ad pradestinatorum numerum 
pertinet, sit ei correplio salubre medicamentum : $i 
autem non pertinel, sit ei correptio pceenale tormen- 
tum. » Et item (cap. 15) : « Nobis quidem tunc, id 


per exstruitur, quia quotidie de confitentibus edifi- 
cationis $nmit augmentum, nec ediſicari desinit, 
donec usque ad finem sxculi predestinatorum nume- 
rus impleatur. » Et in Psalmo cm: « Et cedri Libani 
quas plantasti, id est quz wa predestinatione $Sunt 
in religionis amcenissimo paradiso conslitutze. » Et 
item in eodem : « Omnis justus cum Dei Ecclesiam 
cupit augeri, peccatores optat sine dubitatione con- 
verli : maxime cum noverit desiderabilem adventum 
Domini usque ad przdeslinalorum numerum posse | 
guspendi. » Et in Psalmo cxviu : « Non incongrue 
Ecelesiam catholicam, que adhuc in isto mundo ge- 
ritur, quatuor cardines mundi indicare noscuntur, 
quando adhuc imperſecta est, donec predeslinato- 


es! quando evangelizamns , incipit esse quisque fi- D rum numerum competenter acquirat. » Et in Psal- 


lius pacis cum obedierit huic Evangelio, et ex fide 
justiſicatus pacem ad Deum habere ceperit : secun- 
dum predestinationem autem Dei , jam filius pacis 
erat. Neque enim dictum est, super quem requieve- 
rit pax vestra , ſiet filius pacis : 8d Ubi ſuerit, in- 
quit, filius pacis, requiescet super illam domum pax 
ves[ra (Luc. x, 6). » Et item : « Proinde quantum ad 
nos pertinet, qui praedestinalos a non prxedestinatis 
discernere non valemus. » Et hic atlendendum , 
quare non dixit sanctus Augnstinus, qui praedestina- 
tos JON ad vitam a pradestinatis ad interitum 
discernere non valemus. Et quod jam posuimus ex 
libro de Bono perseveranliz : |« Deus donat perseve- 


mo CXxLint : « Repulas eum, utique in ovibus tuis in 
numero predeslinatorum. » His sententiis $ancto- 
rum doctorum animadverti potest , quia non pre- 
deslinatione Dei quisquam perit, nec Judas periit, 
nec eliam ipse Antichristus maximus periet : sed 
infidelitate et perseveranti iniquitale pereunt qui- 
cunque pereunt; quia Deus neminem deserit ante- 
quam deseratur. Przscivit tamen Deus ante omnia 
s:ecula, sicut et Judam, omnes perituros quicunque 
pereunt, vel peritari sunt, juxta quod scriptum est, 


. Sciebat enim LQZ Jesus qui essent non credentes, ef 


quis traditurus esset eum (Joan v1, 65). 
Et quoniam $anctus Augustinus plura locutus es 
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de-certo pradestinatorum numero, ne quisquam A Sunt, id est alieni a proposito Dei, et perdurant iu 


male sicut diabolus Scripturas intlerpretans, dicat 
quia certus est numerus predestinalorum, et qui 
pereunt in pradestinatorum numero non ſuerunt : 
2t qni predestinati ad vitam sunt, quidquid faciant, 
quamlibet negligentes vivant, perire non possunt, 
hoc enim et veteres Pradestinatiani dixerunt, au- 
diant eumdem B. Augustinum contra $uos obtrecta- 
tores in Hypomnesticon libro dicentem (lib. 1) : 
« Credere nos quippe vel predicare suggillatis, quia 
cum lege Dei et prophetis, cum Evangelio Christi 
ejusque apostolis, pradestinationem dicimus, eo 
quod Deus quosdam hominum sic pradestinet ail 
vitam. regni celorum, ut si nolint orare et jezjunare, 
aut in omni opere divino vigiles esse, eos omnino 
perire non posse, nec prorsus debere sui esse $s0lli- 
citos, quos Deus quia voluit semel jam eligendos 
predestinavit ad vitam : quosdam vero sic pradesti- 
het in penam gehenne#, ut etiamsi credere velint, 
si jejuniis et orationibus, omnique voluntati divine 
se subjecerint, in cis Deam non delectari, vitam 
illis #ternam in tolo dari non posse, sic electione 
predestinatos esse ut pereant : Deum nos laliter 
operantem personarum esse dicere acceplorem. Non 
miramur vos de nobis, id est homines de hominibus 
ſalsa posse conlingere : cum videamus vos Sic a 
diabolo esse ſascinatos, ut Scripturas sanclas et ve- 
ridicas ad voluntatis veslre intellectum mutare nila- 
mini, fidem Christi apostolorum predicatione ſunda- 
lam evertere, falsum dogma vestrum anteponere ve- 
ritati. Hinc est utique, ut non possitis agnoscere 
veritatem. lmo hinc est, ut corrupti et abominabiles 
ſacti sitis in voluntatibus vestris. » 

Et item ad locum : « Velut nobis calumniam ob- 
jicitis, quod operari bona, et oportere esse in Dei 
proposito sollicitos prohibeamus. Quin polius qui se 
dono gratiz ad Dei misericordiam sentiunt pertinere, 
bortamur oportere incumbere orationibus, obsecra- 
tionibus, jejuniis, vigiliis, omnique operi voluntatis 
divine. Preadestinatis enim dicitur apostolis, cum 
tamen generale sit quod illis dicitur a Christo, pra- 
destinato secundum carnem ex Semine David, pra- 
deslinante autem $ecundum potentiam Dei Patris 
cum Patre et Spiritu sancto, Vigilate et orate, ut non 
intrelis in tentationem (Matth. xxvi. 41). liem, Vigi- 
late in omni tempore orantes, ut digni habeamini ſu- 
gere isla omnia que ſulura 8unt, et slare ante filium 
hominis (Luc. xx1, 36). Item, Contendite intrare per 
anquslam poriam (Luc. x1iit, 24). Item, Vos amici 
mei eztis, 8i ſeceritis que praecipio robis (Joan. xv, 
24). Et mulia alia, quz longum est enarrare. Sed 
ut superius memoravi, qui eis dixit, Sine me nihlil 
poteslis ſacere, per ipsaum que jubentur facere 
possunt. Hujusmodi in Christ9 esse electos Dei ait 
Apostolus, In quo predeslinati secundum propositum 
ejus qui omnia operatur (Ephes. 1, 11). Intellige di- 
clum qui omnia operatur, et crede esse opus Dei 
opera eorum J1O4 qui ambulant secundum propo- 
Situm Dei. Qui vero absque pradestinationis graſia 


operibus malis, si sic eltiam ex hac vita migraverint, 
non eos dicimus, ut vos pulalis, ita a Deo hominum 
opilice ordinatos ut perirent, tlanquanr ipse illis 
mores malz vile creaverit, ipse ad omne opus mor- 
lis invitos precipitaverit. Absit hoc a divino propo- 
Silo. Non enim volens iniquitatem est Deus, nec 
mandavit cuiquam impie agere, nec alicui dedit laxa- 
mentum peccandi. Fecit enim ut essent omnia, et 
Sanabiles nationes orbis terrarum. Invidia aut=zm 
diaboli mors intravit in orbem terrarum. Imitantur 
ergo illum qui $suut ex parle illius. Nec dicimus, ut 
lingitis,. et $i credere velint, vel bonis operibus Dei 
vacare, Deum illis hoc nolle przstare, cum ejusmodi 
velle Dei $it donum. Si ergo ex Deo est quod yo- 


B lunt, vult Deus perſectum fieri quod donavit. Si 


autem ex Deo non est, sed ext et jactantia proprize 
voluntalis, qua $e meritis Deum estlimant prome- 
reri, manifesle quod volunt capere non possunt, 
quia non volentis, inquit Apostolus, neque currentis, 
sed miserentis est Dei (Rom. 1x, 16). Et quia non 
potest homo a $e facere quidquam, nisi_datum illi 
ſuerit desuper, non hoc agit Deus summe bonus 
malitja, sed juslitia : nec personarum acceplione, 
sed Gusarum $ecretarum discretione. » | 
Et item idem in libro de Bono perseveranliz 
(cap. 22) : « Yos, inquit, etiam ipsam obediendi 
perseverantiam a patre Juminum, a quo desceudit- 
omne datum optimum, et omne donum perfectum 
(Jac. 1, 47), sperare debetis, et quolidianis orationi- 
bus poscere, atque hoc ſaciendo conlidere, non vos 
esse a predestinaltione populi ejus alienos, quia 
etiam hoc ul faciatis ipse largitur. Absit autem-a 
vobis, ideo desperare de vobis, quoniam $Spem ve- 
Stram in ips0 habere jubemini, non in vobis.” Male- 
dictus enim omnis qui spem habet in homine (Jer. 
xV11, 5), et bonum est conſfidere in Domino, quam 
conſidere in homine (Psal. cxvn, 8), quia beati om-. 
nes qui conſidunt -in eum. Hanc spem tenentes, 
servite Domino in timore, et exsultale ei cum 1re- 
more (Psal. 1, 413, 41) : quoniam de vita eterna, 
quam liliis promissionis promisit non mendax Deus 
ante tempora zlerna, nemo polest esse Securus, nisi 
cum consummatla fuerit ista vita, que Lenlatio est 
Super lerram. Sed ſaciat nos $perare in $e usque jn 
hujus vitz finem, cui quotidic dicimus, Ne nos in- 
ſeras in tentativ/1em (Malth. v1, 135). » Et item post 
aliquanta (cap. 23) : « Auendant ergo quomodo 
ſallantur qui putant esse a nobis, non dari nobis, ut 
pelamus, quzramus, pulsemus : et hoc esse dicunt 
quod gratia przceditur merito noslro, ut sequatur 
illa, cum accipimus petenles, el jinvenimus quaren » 
tes, aperiturque pulsantibus. Nec yolunt inlelligere, 
etiam hoc divini esse muneris, ut oremus, hoc esl, 
petamus, quzramus, atque pulsemns : Accepimus 
enim spiritum adoptionis filiorum, in quo clamamus 
Abba, Pater (Rom. vm, 15). Quod vidit et beatns 
Ambrosius.. Ait enim (Comment. sup. Isa.) : Et 
orare Deum gratlize $pirilalis esl; sicut scriplum 


& 
19 
105 es : 
sancto. lac ighur que poscit a Domino, et semper 
ex quo esse capit poposcit Ecclesia, ita Deus vo- 
catis Suis daturum $e esse praescivil, ut in ipsa pre- 
deslinatione jam dederit. Quod Apostolus sine am- 
biguitate declarat. Scribens quippe ad Timotheum, 
Collabora , inquit, Evangelio secundum virtulem Dei 
salvos nos ſacientis, et vocaniis vocatione 8ua sancla, 
non secundum opera nos(ra, sed secundum guum pro- 
positum et gratiam qua data es! nobis in Christo Jesu 
ante lempora elerna, maniſestala autem sunt nunc per 
adpentum Salvatoris nostri Jesn Christi (11 Tim. 1,8). 
Et item hinc idem in libro de Correplione et Gratia, 


CAPUT XVIN. 
De cerlo numero Pradestinatorum. 


« Cerlum vero esse numerum electorum, neque 
augendum, neque minuendum quamvis el Joannes 
Baplisia significet, ubi dicit :- Facite ergo dignum 
ſructum penitenilie, el nolite dicere apud vosmetip- 
::8 : Pairem habemus Abraham. Potens est enim Deus 
de lapidibus islis 8uscitare filios Abrahe (Malth. 1, 
8), ut oslenCal sic esse istos. ampulandos $i non 
ſecerint ſructum, ut non desit numerus qui promis- 
sus est Abrabe; lamen apertius in Apocalypsi di- 
citur : Tene quod habes, ne alius accipiat coronum 
luam (Apoc. 111). Si enim alius non est acceptarus 
nisi isle perdiderit, cerius es numerus electorum. 
Quod autem etiam perseveraturis sanctis sic isla 
dicuntur, quasi eos perseveraluros habeatur incer- 
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Naim et tunc esse illis Dei misericordiam necessa- 


. riam £ancla Scriptura (eslatur, ubi sanctus de Do- 


mino Deo $suo dicit anine Sue: Qui coronat te in 
mizeratione et mizericordia (Pal. cu). » Sed et tunc 
pro bonorum operum meritis justo judicio etiam 
misericordia tribuetur. Quod vidit beatus Gregorins, - 
prime et sanclz sedis Roman ornatus pracipuus, 
dicens in libro primo Dialogorum (cap. 8) : « Qua 
perennis, inquit, regni pr:edestinatio ita est ab om- 
nipotente Deo disposita, ut ad hoe electi ex labore 
perveniant, qualenus postulando mereantur acci- 
pere quod eis omnipolens Deus ante sxcula dispo- 
Suit donare. » Unde et sSicut in. geslis Romanorum 
ponlificum legitur, arcanis Sacramentorum ccale- 


B S$tium augmeulare curavit, Ut dies nostros in $ua 


pace - disponat, atque ab z#terna damnatione nos 
eripi, et in electorum svorum jubeat grege nume- 
rari, per Christum Dominum nostrum, pradestina- 
torum et electorum caputl, Deus et Pater ejusJem 


Domini nostri Jesu Christi, ad quem $acri canones 


preces ad altare dicendas a $acerdotibus ſundi ju- 
bent, per eumdemn Filium 8vum Dominum nostrum, 
cui cum eo in unitale Spiritus sancli est gloria, 
virtus et imperium, per omnia szxcula seculorum. 


Ame. » > 
CAPUT XIX. F 
Qualiter una Dei predeslinatio gemina fideliter possit 
 dici, unde Gothescalcus cum 8ua 8ynuyoge peccan- 
tium, prave sentiendo atque interpretando, anzie 
ac perniciose laborat. 


tum, non aliter hac audire debent quibus expedit C Laboral nihilominus Gothescalci complexio ut L 5c 


non altum $apere $ed limere. Quis enim ex multitu- 
dine fidelium, quandiu in -bac mortalitate vivitur, 
in numero pradestinalorum $e esse praesumat ? 
Quia id occullari opus esl in hoc loco, ubi sic ca- 
venila esl elatio, ut etiam per Satanz angelum, ue 
extolleretur, colaphizaretuy tanlus apostolus. Hinc 
aposlolis dicebalur : $i: manseritis in me, diceate illo 
qui eos ulique sciebat esse mansuros; et per pro- 
phetam : $5 rolneritis et obandieritis me, cum sciret 
ipse in quibus operaretur et velle; et similia mulla 
dicuntur. » Hxc $ententia szxpius revolvenda et fir- 
miler relinenda est, contra eos qui dicunt : Quid- 
quid ſacit prazdestinatus ad vitam, ad regnum per- 
veniet sempiternum ; et quidquid etiam fſaciet pra- 
destinatus ad inleritum, in moriem ibit eternam. 
Quod dixerunt et axmuli sancti Augustini, sicut 
Prosper in objectionibus calumnialorum, quas Or- 
thodoxe dissolvit, maniſeste demonstratl, et nos pro 
nostra mediocrilale commemnoravimus. Unde etiam 
in epistolis quas ad beatum Auguslinum direxeraul, 


iidem Prosper et Hilarius Arelatensis conquesli 


ſuerant, ad que bac beatus Auguslinus rescripse- 
ral. Et item ad locum in.eodem libro dicit : 
rus ergo sanclorum per Dei gratiam Dei regao pra- 
deslinalus, donala $ibi usque in finem JOG perse- 
veraulia, illuc integer perducetur, et illic inlegerri- 


mus jam $sine line bealissimus servabilur, adbarente 


Sibi misericordia Salyatoris Sui, Sive cum Cconver- 
PaTror. CAXXY, 


« Nume- 


geminam przdeslinationem oslendat, qualenus sicut 
electi a Deo prazdestinantur ad vitam, ita reprobi a 
Deo predeslinentur ad mortein. Cui nunc hoc modo 
Sensibus et verbis catholicorum Patrum respondere 
cenSuimus. Bealus Gregorius in libro xx Moralium 
(cap. 25). « Dicitur, inquiens, Deus zelans, dicitur 
iralus, dicitur penitens, dicitur misericors, dicitur 
prescius, dum nec zclus, nec ira, nec penitentia, 
uec proprie misericordia, nec prescientia es8e possit 
in Deo. Hec namque .omnia ab humanis in illum 
qualitatibus tracta sunt. In illo enim nec preterita, 
nec ſulara reperiri queuut, sed cuncta mutabilia 
immulabiliter durant, et quz in $eipsis Simul exi- 
Slere non possunt, illi simul omuia assislunt. Nam 
dum circa nos quzdam prospera et adversa varian- 
tur, in eo quod nos mutantur , guasi ejus circa nos 
iwulatum auimum Suspicamur. Ipse- vero in $6 in- 
commutabilis permanens aliter atque aliter in cogi- 
tatione Setititur homiuum pro qua ilate merilorum. » 
Qua de re, quantum ad proprietatem nominum , 
et diviuain LQ7 $pectal essentian, Sicut beati Gre- 
gorii verbis oslendimus , pr:escientiam in Deo, cui 
non est aliud esse et aliud scire, sed hoc est sapere 
quod esse, cuique nibil pr.eterit acciditque ſuturum, 
sed semper esse in illo es, apud quem uon est irans- 
mulatio nec vicissitudiuis obumbralio , cuj yeraciter 
dictum est ; 7u autem semper idem ipse es (Pal. ct, 


28) : illum prescice, cui ilerum dictum est- Tu autem, 


6 


il 
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Domine, qui nosti omnia anſequam fiant ( Dan. xm, A cjns, quz sine prazscientia esse non potest , una et 


42), et de quo seriptum est : Qui ſecit que ſulura 
$411, dicere non valemus. Verumiamen Seriptura $a- 
era; que excellentiam svam aliter nobis demon- 
$trare non potest nisi condescendendo nobis talibus 
verbis congruat , quibus nos aq svam intelligen- 
tiam trabere et 8ublevare prevaleat, nobis propria 
usurpavit, ut £ibi propria nos doceret , qualenus per 
impropria, quantum licet mortalibus, propria cogno- 
seamus. Sicut item $anctus Gregorius in libro xx1x 
Moralium (cap. 4) dicit: « Dominus Deus noster Jesus 
'Chris1us, in eo quod virtus et 8apientia Dei est, de Patre 
ante tempora natus est, vel potius, quia nec cepit 
nasci nec desinit, dicamus verius semper nutus. Non 
wutem possumnus dicere semper nasci/ur, ne imperſe- 


hona et justa est, quz aut ad donum pertinet gratiz, 
aut ad retributionem justitie, sicut sancins Augu- 
Stinus in libro de Bono perseveranliz dicit : « Sine 
penitentia sunt dona et yocatio Dei. Namque in $sua, 
quz falli-mutarique non potest, praescientia opera 
Sua fulura disponere, id omnino nec aliud quidgquain 
est praedestinare. » Et in libro de Pradestinatione 
Sanclorum : « Predestinatione quippe Deus ea pre- 
scivit que ſuerat ipse ſacturus; unde dictum est : 
Fecit que ſutura sunt. » Quia , ut ip:e in tertio libro 
de Trinitate dicit : « In jilla summa essentia nec Ori- 
tur nec moritur aliquid, nec incipit esse nec desinil. » 
Et in libro Hypomresticon .( lib. vi, 8#b initium) : 
« Deus, cui prascientia non accidens esl, sed essentia 


etus videatuy. At vero ut zternus designari valcat et B fuit semper et est, quidquid antequam 8it sic prescil, 


perſectus, et semper dicamus el natus, quatenus et 
natus ad perſectionem pertineat, et semper ad zter- 
nitatem : ut quocnnque modo illa essentia sine tem- 
pore temporali valeat designari sermone. Quamvis 
hoe ipso quot] perfectum dicimus, multum ab illius 
veritatis expressione deviamus , quia quod factum 
non est , non potest dici perfectum. Et tamen infir- 
mitatis nostirz verbis Dominus condescentens, ait : 
Estote perſecti sicut et Pater ves!er cwlestis perſectus 
es! (Mare. v,5).. » Hoc enim de radice traximus quod 
in ramis portamus , nt (alihus ac taliter doceri indi- 
geamns ; quoniam corpus quod corrumpitur aggravat 
mnimam, et deprimit terrena inhabitatio sengum mulla 
cogitantem (Sap. 1x, 15), et quandiu srmus in hoc 
corpore, peregrinamur a Domino, et ingemiscimus 
gravati , Superindui cupientes hahitationem quze de 
eeelo est. Cum autem corruptivum hoe induerit in- 
corrnpltionem, et mortale hoc induerit immortalita- 
tem, quod mine verbis $sibi impropriis divina essentia, 
quas? in ligura et znigmate, ex parte nos docet, qui 
Uocet hominem seientiam, et a cyjus facie est scien- 
tia et intellectus, quando vencrit quod perfectum ext, 
et evacuabitur quod ex parte est, et revelata facie 
_ glbriam Domini speculabimur in civitate lucida atque 
Perspicua, que est similis awro mundo, vitro 
mundo , et cnjus lucerna est agnus, omnesque ejus 
filii erimus docti a Nomino, in propriis propria doceri 
non indigebimus. 

Verumtamen, $alvo fidei intcllectn, rectissime i - 
citar prascientia et przedestinatio Dei, quz non ci 
ex temmpore accidens, sed essentia est, cni semper 
esse est, Qt id scire quod esse est. Et sicut idem 
Deus $empiternus , idem semper #ternus et bonus 
est, ita prescientia el pradestinatio ejus coxterna 
et bona, non accidens, $ed essentia ſuit illi 
semper et est. Unde Augustinus in sententia 
Evangelii LQS Joannis : Sicut audio judico (Joan. v, 
30). Audit videlicet per unitatem substantize et 
proprietatem scientizx. A quo est genitus, ab 
eo ifli est intelligentia, ab iſlo utique cst scientia, ab 
0 igitar audientia, quz nihil est aliud quam scientia. 
Et 8icut idem Deus unus, et non ex accidenti, 8e( 
essentialiter bonus et justvus es, ita ct preedestinatio 


C 


predestinat, et propterea praedestinat, quia cuale 
ſuturum sit prescit : sed non omne quod prescit pre- 
destinat; mala enim tantum pr:escit, bona vero pre- 
scil et predeslinat. Quod ergo bonum est, prascien- 
tia praedestinat, id est, priusquam sit in re pre- 
ordinat, hoc cum ips0o auctore esse eceeperil, vocat, 
ordinat et disponit. 

Qua prescientia et pradestin>tione Deus bonus et 
jusths quecunque fecit in tempore, et ipsa etiam 
tempora, qui ſecit que ſutura sunt, proescivit et pre- 
destinavit sine tempor?s, quia ante omnia tempora 
hominem cum libero arbitrio se ſacturum. Prasci\ it 
autem, non pradestinavit, eumdem hominem per 
idem liberomr arbitrium casurum , et massam perdi- 
tionis totius humani generis ſuturum. Prscivit 
etiam el przedestinavil sine tempore , quia ante om- 
nia tempora, ex ealem maxsa quosdaim per gratiam 
se ad eam.lem #lernam vitam reparatarum, ad quam 
primum hominem consistere voluit, quem $e ad 
imaginem et $imilitudinem $vam. ante omnia tem- 
pora prescivit et preedestinavit facturum : et eadem 
gratia priescivit et praedestinavit ante iempora $7- 
cularia, przescitis et praedestinatis $nis eamdem ter- 
nam vitam se donaturum. Prescivit autem, non pree- 
desiinavit, quosdam in eadem massa mortis perman- 
$uros, et ad secumdam mortem , qu wterna cst , 
perventuros : pradestinavit vero eisdem, perseve- 


rante- iniquilate ad #lernam mortem perve::turis, 


penam $e merito rediiturum. Quoniam sicut pre- 
Scivit et non pradestinavit ante omiia tempora 
hominem peecaturum , et per peccatum n:orien 
incursurum : ita isdem, qui non est auctor 
mortis, sed damnator vite et mortis, non est 
mors morientium, $ed vita viventium, qui dixit : 
Non est Deus moriuorum, 8ed viventium ( Matth. 
xx11,, 52), prascivit non predestinavit hominem 
ad mortem, quem ad mzternitatem consislere 
109 voluit; in quo omnes consislerent si ipse 
persisleret, $sicut in eo omnes peccaverunt, ipse 
peccavit, sicut scriptum est : In quo onnes pec- 
cavernnt (Rom. v, 12). Non predestinavit hominem 


- ad penam, quem condidit cum honore ad gloriam : 


non, inquam, predestinavit, sed prescivit hominem 


_— 
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nilar; quia et infidelitas paenale opus est, sicut et 
opus $elutis est fides, dicente Domino : Hoc est au- 
tem opus ejus, ut credatis in eum quem mizit ille 
(Joan. vi, 29) ; ut quicunque ad penam vadit, 'ori- 
ginali vel actuali peccato in inſidelitale permanens, 
aut non credendo, aut malis operibus, sicut Aposlo- 
lus dicit, Deum- negando, non pradestinatione Dei 
ad Jlam pervenit. Alioquin opiſicio jllius repula- 
relur, ut deputatur ejus opilicio quod prazdesli- 


nati ad vitam perveniuut sempilernam. Sicut nec 


primus homo Dei predestinatione peccavit, vel 
predesinalione wortem incurrit, quia Deus non 
preedestinat nisi ea qua ips0 auciore sunt ſacienda. 
Sic etiam et de prascientia Dei sentiendum est : 


menta communia, in quibus nobiscum sunt, et ad- 
versum nos non sunt, $sed divisionem paci veri- 
lalique contrariam, qua adversum nos sunt,et Domi- 
num non Sequuntur — deleslari et prohi- 
bere debemus. » 

Quouiam Gothescalcus et $ui complices geminam 
przedeslinationem dicunt, non per tot neque in 
toto hoc reſutare debemus, sed sensum catholice 
fidei contrarium in hoc dicto, quo pradeslinatio- 
nem Dei geminam aslruunt, fideicatholice filiji aboy 
minari et anatbematizare debemus.. Dicunt enim, 
ut pramisimus, quia Sicut electi a Deo pradeslinan- 
tur ad vitam, ita reprobi a Deo pradeslinantur ad 
moritem. Qui tam vitandi sunt Ecdesiz, ut si fieri 


quia $icut. non prescientia Dei, sed proprio vitio B polest, sicut de leprosis hareticos significantibus 


primus homo peccavit et cecidit, ita eliam nemo 
propaginis illius prasciealia Dei in peccali massa 
cogitur permanere, vel ad penam pervyenire, quia 
non ideo primus homo peccavit quia Deus illum pec- 
caturum prascivit, sed quia peccaturus erat homo 
primus, Deus prascivit. Similiter non reprobi perma- 
nent repro\i quia Deus hoc prcescivit, sed quia illi 
permansuri erant reprobi, Deus prascivit, sed non 
pradestinavit : quia quod ſuturum esl non prascire 
Deus non poles, sicut ct quod Deus prascit non -po- 
test non esse ſulurum; veluti non aliud nec aliter est, 
yisi sicul Deus praescil: nec aliler vel aliud Deus pre- 
scit, nisi sicut ct quod est pro cerlo ſuturum. Pra- 
scientia igitur Dei in malis sine pradestinatione 


legitur, longius remoti magno clamore Chrislum 
interpellent, et cum aliis turbis non comprimant, 
de quibus legitur, qui steterunt a longe (Luc, xvn, 
12). Qui vero in sinu catholice matris Ecclesia 
positus, ila Dei pr:edestinationem voluerit dicere 
geminam, ul in effectu operum Dei, qui ſecit que 
ſutura 84unt, hoc reclo sensn intelligat; scilicet ut ad 
elecios donum gralize pertinere, et secundum supe+ 
riorem $ensum ad reprobos retributionem justitize 
ſatealur, ut dono gratiz elecli sint praedeslinali ad 
vitam, et illis vita sit praedeslinata zlerna, reprobi 
aulem non a Deo prixdestinentur ad penam, ged 
retributiane juslitie illis pena przedeslinetur zlerna, 
non discordat a vero, si hanc Dei prazdestinationem 


cjus in konis autem cum prescientia et predestina- C sic dicit geminam, sicut catholici doctores Charita- 


tio Dei cst; et pracdestinatio Dei semper in bono esl, 
quze, sicut dictum esl, aut ad donalionem pertiuct 
gratize, aut ad retributionem justitize, et praesciti 


ac pradeslinali donatione gratize ad vitam perve- 


niunt, et vita illis donatur #terna : prasciti autem 
tantum et non pradestinati, ad penam- perveniunt, 
et ex retributione juslitiee pena illis prascita et 
przxdestinata redditur sempilterna. Quocirea una 
est Dei praicstinatio quze semper in bono est; 
et es a Deo preedestinatio electorum ad vitam , non 
autem est a Deo pradeslinatio reproboram ad 
mortem. 

Verum, ut venerabilis Beda presbyter in Com- 
mento Evangelii Lucz dicit : « Nulla falsa doctrina 
es, que non aliqua vera intermisceat. » Et Sanctus 
Cyrillus ad Eulogium presbylernm (sub initium epi- 
ole) : « Non omnia, inquit, quzcunque dicunt here- 
lici, ſugere et refutare decet. Multa enim conſiten- 
tur sicut et nos confitemur. Velut Ariani- quando 
dicunt Paitrem quia Creator ext omnium et Dominus, 
nunquid propter hoc ſugere consequens est hujus- 
modi conſessiones? Sic et in Neslorio, 1 10 licet 
duas naturas dicat, diversitalem significans carnis 
et Yerbi, aliera enim Verbi natura, allera carnis 
est, sed tamen nequaquam unilatem conſitetur no- 
biscum. Nos autem haec unientes in unum, unum 


Christum, unum Filium eumdemn, unum Deum con- 


fiemur. » Et item ubi supra memorabilis Beda pre- 


lem. geminam dicunt, qua una est, et in prieceplis 
duobus, dilectione videlicet Dei et proximi, gemina 
dicitur. Sed non alia est charitas quz diligit proxi- 
mum quam illa quz diligit Dew; quamvis sit aliad 
Deus, aliud proximus, tamen una charitale diligen- 
dus est Deus et proximus. Et sicut unus est Spiritus 
et duo data, ita una est Dei pradestinatio, que aut 
ad donum pertinct gratiz, aut ad. retributionem 
juslitize. Quia $icut beatus Gregorius in homilia 17 
(sub medium) Ezechielis prophetz dicit : « Non alia 
cogitatione Deus justos adjuval, alque alia injustos 
damnatl, sed una eademque vi nature singularis, $ibi 
semper indissinglis, dissimilia disponit. Cur autem 
hoc de potentia Creatoris admiremur, qui virtutis 


D jus vesligia et in creatura conspicimus ? Natura 


quippe liui et cerz diversa est, solis yero radins 
non est diversns : et {amen cum diversus non sit, 
diversa sunt quz in luto operatur et cera : quia uno 
codemque. $ui ignis calore latum durat et ceram 
liquat. Sed ſortasse hoc in natura luti vet cerz ext, 
non in ipsa solis subslanlia, quz in naturis divgsis 
diversa videtur 1 1 1 operari. Omnipotens autem Deus 
in semelipso habel sine immulatione mulabilia dispo- 
nere, $ine diversitale Sui diversa agere, ine cogi 
lationum vicissitudine dissimilia formare. Longe 
ergo dissimiliter operalur dissimilia nunquam $ibi 
dissimilis Deus, qui et ubique est et ubique tolus c5t. » 

Et Sicut Paulus dicit.; Christi bonus odor gums 


t-) 
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Devin omni loco, et in his qui salvi frunt, et in his qui A corde dijudicat, cur medicamentum unius medic i 


perennt (IT Cor. 1, 15), uno eodemque bono odore 
quidam salvi flunt, quidam antem pereunt. Qui satvi 
flunt , gratize dono salvantur et coronantur; qui pe- 
reunt, 80a iniquitate pereunt, et ex retributione ju- 
${tiz poniuntur. Et ut beatus Gregorins in [ractatu 
Ezechielis prophetz, sed et in Moralibus Job dieit : 
« Panis vitam fortium roborat, parvulorum necat ; 
et lenis sibitus equos mitigat, catulos instigat. » Et 
beatus Augustinus in septimo psalmo (sub finem) ex- 
ponit dicens : « Sed quia non $agittas tantum, $ed 
etiam vasa mortis dixit in arcu Dominum parasse, 
queeri potest qu sint vasa mortis. An forte heretici? 
Nam et ipsi ex codem arcu, id est ex eisdem Scri- 


pturis, in animas pro charitate inflammandas, sed * 
B jantate conslituens dixit Apostolus : Cui vult misere- 


veneno mortis perimendas insiliunt ; quod non con- 
lingit nisi pro meritis. Proplerea divioz Providentice 
etiam ipsa dispositio tribuenda est, non quia ipsa 
peccatores ſacit, sed quia ipsa ordinat eum peceave- 
rint. Malo enim voto per peccatum legentes, male 
eoguntur intelligere, ut ipsa Sit pena peccati. Quo- 
rum tamen morte filii catholice Ecclesize , tanquars 
quibusdam $pinis, a $0mno excitantur, ut ad intelli- 
*gentiam divinarum proſiciant Seripturarum. Oportet 
. enim &t hiereses ea8e, wut probati, inquit, maniſes1i 
flant inter vos (I Cor. x1, 19), hoc est inter homixes, 
cum maniſesti sint Deo. An forte easdem sagitlas et 
vasa mortis disposuit ad perniciem infidetium, et ar- 
dentes vel ardentibus operatus es ad exercilationem 
ſidelium? Non enim ſalsum est quod Apostolus dicit : 
Aliis sumus odor vite in vitam, aliis odor mortis in 
mortem (IT Cor. 11, 16). Et ad hc quis idoneus ? Non 
ergo mirum si lidem apostoli, et vasa morlis eis a 
quibus persecutionem passi sunt, et ignez sagilie 
gnnt ad inflammanda corda credentium. Post hanc 
dispensationem justlum veniet judicium, de quo ita 
dicit, ut intelligamus unicuique bomini supplicium 
lieri, et ei iniquitatem in paenam converti. Nec pulte- 
mus illam tranquillitatem et incffabile lamen Dei de 
se proſerre unde peccata puniantur; sed ipsa peccala 
sic ordinare, ut quz ſuerunt delectamenta homini 
peccanti , sint instrumenta Domino punienti. » Et in 
psalmo xLIv : « Qui sequebantur bonum odorem. 
Diligebat amicum $ponsi sui ipsa sponsa, quz dicit in 
Cantico canticorum : Post odorem unguentorum [uo- 
rum curremus (Cant. 1, 5). Wi autem alii, quanto ma- 
gis eum videbant, quin Paulum, in gloria praedica- 
tionis Evangelii, et in vita inculpabili, tauto magis 
invidia torquebantur et occidebantur bono odore. » 
Et Hem ganctus Augustinus in libro de Predestina- 
tione gralize (cap. 15) : « Potest existere nihilomi- 
nus ſortasse, qui dicat L1$ minus idoneam ad salu- 
tem viam, $i nulla jntrinsecus vocatione pulsatus 
tantum quispiam flagelletur. Unde Nabucho{onosor 


penitentiam meruit ſructuosam ? nonne post innume- 


ras impielates flagellatus penituit, et regnum quod 
perdiderat rursus accepil? Pharao autem ipsis lagel- 
lis durior est effectus, et periit. Hic mihi rationem 
reddat, qui divinum consihum niminm aita sapienu 


conſectum alii ad interitum, alii valuerit ad salutew,. 
nisi quia Chris! onus odor aliis ext odor vita in v- 
tam, aliis odor mortis in mortem (II Cor. n, 45). 
Quantum ad naturam ambo homines erant, quantum 
ad dignitatem ambo reges, quantum ad causam ambo 
captivam Dei populum possidentes, quantum ad pce- 
nam ambo flagellis clementer admoniti. Quid ergo fi- 
nes corum ſecii esse diversos, nisi quod unus manum 
Dei sentiens, in recordationem proprie iniquitatis 
ingemuit, alter libero contra Dei misericordissimam 
veritatem pugnavit arbitrio ? Hic quicunque respon- 
det iNli ut mutaretur a«dfuisse divinum , huic ut indu-. 
raretur defuisse prasidium, et hoc contendit inju- 
$twm, propter quod rerum ipsarum fines in Dei vo- 


tur et quem vult indurat (Rom. 1x, 48), dicente amem 
Nomino : Sine me nihkil potestis ſacere (Joan. xv, $). 
intelligat is|a omnia vel adjuvante Deo perſici, vel 
deserente permitti. 1 | 
Et Prosper in libro Epigrammatum, cap. 28, 
duplici opere Dei : « Si omnes homines simul consi- 
deremns, quorum atii. misericordia $alyi fiunt, et alii 
veriple damnantur, universz vie Domini, id est mi- 
gericoriia et veritas, $u0 fine distinclz sant. Si au- 
lem s0los sanctos intueamur , non discernentur ha 
vice. Individua est enim ibi et a misericordia veritas 
et a_ veritate miscricordia : quia beatitudo gancio- 
rum, et de munere est graliz, et de retributione ju- 
Slitiee. | 
Omnibus in rebus geminum est opns Omnipotentis, 
Tolum aut jus itia est quod werit, aut pietas. 
Que 8-wmul is teria» deseendunt lucis ab arce, 
Ne curquam parti desit utrumque bonutn. 
Et quoniam cuncti auxiliv miserentis egemus, 
Precevit Semper gratia juslitiam, 


Damnantem elatos, salyantem justiſicatos, 
Yuos Deus et yonis auxerit et meritis. » 


Et item idem in eodem libro cap. 16 de Justitia et 
Gratia : « Duz retiibutiones juslitiaz, cum aut bona 
pro bonis, aut mala redduntur pro mans. Tertia est 
retribuliogratiz, cum per regenerationem remilluntur 
mala et retribuuntur bona. Atque ita maniſestatur 
quod universe vie Domini misericordia et veritas. ll- 
lam autem impiorum retributionem, qua pro bonis 
mala reslituunt, Deus nescit, qui nisi retribueret 
bona pro malis, non esset cui retribueret bona pro 


D bonis. 


113 Juzvitie merces gemiua est, cum vel bona rectis, 
Vel pravis digne cum mala restituit. 
Salvatrix autem cuncturum gratia Christi, 
Non pensanus meritum, diluit owne malum. 
Credentesyque omaers renovans, baptismate Sacro, 
Dat bona que propter det meliora bouis. » 


Et item sanctus Augnstinus in libro de Bono per- 
Severanliz (cap. 6) : « At enim voluntate $ua quisque 
deserit Deum, ut merito deseratur a Deo, quis hoc 
negaverit? Sed ideo petimus ne inferamur in tenta- 
tionem, ut hoc non fiat. Nihil enim fit, nisi quod 
aul ipse facit, aut fieri ipse permittit. » Hine sanctus 
Hilarius in Commento Matthezi dicit- (canone 26) : 
e Secundum diluvii tempus, in ips0 vitae nostrz 
cur<n_ omma agentbns ac facrentubus magnus 1Ne 
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dies aderit. Quin etiam in assumendis fidelibus fu- A $ancti Spiritus dona per imposilionem manus epi- 


turum esse discrimen oslendit, cum duobus in agro 
positis assumitur unus, ct alius relinquitur, et dua- 
bus molentibus improbetur altera, et altera eligatur, 
et ex duobus qui in lecto erunt, adhzreat unns et 
alius descratur. Infidelium enim et fidelium discri- 
men in relinquendis aliis et aliis as$umendis docet. 
Dei enim ira ingravescente, sancli, ut Propheta ait, 
in promptuariis recondentur, perſid? vero ad cole- 
tis ignis matleriem relinquentaur. Duos igitur in 
agro, id est duos populos fidelium et inlidelium in 
seculo, tanquan in vite bujus opere, dies Domini 
deprehendet. Separabuntur tamen, relicto -alio et 
alio assumpto. De molentibus quoque par ratio est. 
Mola opus legis est. . Sed quia pars Judzorum, ut 
per apostolos credidit, ita per Eliam est creditura, 
et justificanda per fidem est : ideo una per eamdem 
ſidem boni operis apprehendetur, alia vero in infru- 
etuos0 legis opere relinquetur, molens in cassum, 
non factura cco&lestis cibi panem. 
in lecto, eamdem passionis Dominica requiem pree- 
dicantes, cirea quam et herelicorum et catholico- 
rum eadem atque una conſessio est. Sed quia uni- 
tatem Patris et Filii, et communem eorum theoteiam, 


quam deitatem nuncupamus, catholicorum veritas 


predicavit, et eamdem rursum plurimis contumeliis 
hereticorum falsitas impugnavit, idcirco ex duobus 
in lecto alins relinquetur, et alius assumetur : quia 
ſidem confessionis utriusque in uno assumendo, et 
alio relinquendo, divini arbitrii Judicium compro- 
babit. » 

Unde pramissis exemplis apertissime demonstra- 
tur, quia hc Dei pradcstinatio ita recto sensu po- 
test gemina dici, non quo ca ipsa przedestinatione 
8ic predestinentur reprobi ad interitum, $sicut pra- 
deslinantur electi ad vitam : sed quia electis dat 
gratia quod non meretur malitia, relictis autem r&d- 
dit az:quitas quod meretur iniquitas. Sed et charita- 
tem, que una est, quia Deus charitas est, qua ut 


_ et omne datum optimum, et omne donum perſretum 


descendens a Patre luminum est, non solum gemi- 
nam dicit beatas Gregorius, verum I 1A et de ea- 
dem scribens : « Sicut ex una, inquit, radice multi 
arboris rami prodennt, ita et ex una charitatem 
multze virtutes generantur. Et de sancto. Spirilu, qui 


R mis es! sapientia Domini nos1ri, et 


Duo autem Sunt . 


scopalis et consignationem $acri chrismatis in con- 
lirmatione fidetium ccolitus largiendo sancta. cele- 
brat et frequentat Ecclesia. » Unde beatus Ambrosius 
in tertio libro de Sacramentis (cap. 4) dicit : « Sequi- 
tur spiritale signaculum, quod audistis hodie legi, 
quia post ſontem $uperest ut perſectio fiat ; quoniam 
ad invocationem $acerdolis Spiritus sanctus inſun- 

ditur, spiritus sapientice et intellectus, spiritus cou- | 
Silii atque virtutis, spiritus cognitionis , alque pieta- 

tis, Spiritus sancti timoris. Seplem quasi virtutes 

Sunt et omnes quidem virtutes ad Spiritum perti- 
nent : sed istz2 quasi cardinales, quasi priacipales 
ist2 $unt septem virtules, quas accipis quando , si- 

gnaris. Nam, ut ait Apostolus sanctus, quia multiſor- 

multiſormis 8apien- 

tia Dei (Ephes. m1, 10), ita mulltiſformis e$t Spiritus 
Sanctus, qui habeat diversas variasque virtules. Uade 
Deus virtutum dicitur, quod aptari poltest Palri, et 
Filio, et Spiritu sancto. » Et Sanctus Gregorins -in + 
libro Moralium xxxv (cap. 7) : « Joanues $epilem Ec- 

clesiis in Apocalypsi scripsit (Apoc. 1, 4), per quas 
universalem Ecclesiam intelligi voluit. Que nimirum 
universalis Ecclesia ut plena sepliſormis gralize $pi- 
ritu signaretur, Eliszzus super mortuum puerum 
septies oscitasse describitur. Super exsSlinctum 
quippe populum Dominus veniens quasi Seplies-05- 
citat, quia ei dona Spiritus sepliſormis graliz mi-- 
Sericorditer aspirat. Et hieretici atque hi qui-2que 
extra Ecclesiam posili suntl, reawus sui absolutionem 
non accipiunt, nisi gratiz sepliformis spiritu uni- 
versali paci, a qua excisi ſuerant, aggregentur. » 

Sed et beatus Paulus dicit : Alii datur sermo 8apien- 


tie, alii 8ermo 8cientice, et cxlera usque: dum dicit : 


Hec autem omnia operatur unus atque idem 8piritus, 
dividens s8ingulis prout vult (I Cor, x1, 8-14). Nam 
Sicut ſides opus esl Dei juxla evangelicam verilalem 
quz dicit : Hoc est autem opus Dei, ut credglis int 
eum quem misit ille (Joan, v1, 29), ita et relique - vir- 
lutes ad donorum charismala divina sunt opera, qua 
tune ex Dej pradestinatione effectibus  operum 
ostenduntur, cum largilale bonitalis divitiarum ejus, 
qui dives est in omnibus, pro Sua misericardia et 
volunlate hominibus ad credentium utilitatem di- 
slribuuntur, sicut dicit Aposlolus : Unicuique daiur 


unus est, et duo sunt ejnsdem sancti Spiritus data, D 11S maniſestatio spiritus ad utilitatem (1 Gor. xu, 


. cum laus sapientiz describitur in libro qui nomine 


Sapienliz titulatur, postquam dictum est : Spiritus 
Domini replerit orbem terrarum (Sap. 1, T7), adjun- 
clum est : Est enim in illa, quin sapientia : Spiritus 
mlellectus, spiritus unicus, multiplex, subtilis, mobi- 
lis, humannus, sabilis (Sap. vii, 22). Qui tamen unus 
esse non dubitatur. Et dicitur unicus quia indivisus, 
multiplex vero, quoniam in virtutum effectibus mul- 
tiformis. Et in propbetia Isaiz, quam Dominus in 
Evangelio in $eipso monstravil esse completam, di- 


cnur : Spiritus sapientic et intellectus, spiritus con- * 


81111 et ſortitudinis, scientico et pietatis, et spiritus ti- 
moris Domini (Isa. x1, 2; Luc. i, 21); - que ipsins 


7). Hi enim omnes operis divini effectus ad donum 
gratiz pertinere noscuntur. 


CAPUT XX. 


Qualiter intelligi debeat quod beatus Gregorius fant 
numero preedestinaliones pou. 


Beatus etiam Gregorius effectus praedestinationis 
Dei in libro Moralium xxvn(cap. 18) plurali namers, 


- dispositionum scilicet et praedestinationum, nomina- 


vit, dicens : « Ordinem, inquit, cli nosse est gaper- 
narum dispositionum occultas predeslinationes vi- 
dere : rationem vero ejus in terram ponere 'est; 
ante humana corda lalium $ecretorum catsas ape- 
rire. » Et paulo poſt mnltos effectus divini operis 
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computat, qui omnes aut ad donum pertinent gratiz,. A tinere, $Sicut scriptun est : Ascensns in corde 8u0 dis- 


aut ad- retributionem justitiz. Dicit enim : « Quis 
intelligat que essc ratio secretorum potest, quod 
«pe vir justus a juticio, non g8olum non vindicatus, 
Sed eliam punitus releat? » quod ad dotum perti- 
net gratiz, sicut gscriptum est, sancius sanclificetur 
adhue (Apoe. xx11, 11). Veluti sancii Dei in conciliis 
et in synagogis flagellati, et anſe reges et prides 
ducti et condemnati fuerunt. Nam ut nos dono gra- 
ties galvaret, propter nos homines et propter no- 
uiram salutem, et Jesns $tctit ante prasidem, qui 
alapis et contumeliis affectus exiit a judicio injuste 
judicatus, et venict in majestale sua et Patris ac 
$anciorum angelorum vivos et mortuos juste judica- 
turus. Sequitur in verbis sancti Gregorii : « Et ini- 


posuit in convalle lacrymarum ( Paal. LSEXINM, 6), 
qui, nt Paulus dicit, renovraturdedie in diem (II Cor. 
Iv, 16). Et item psalmns : Adhnc mulliplicabuntur in 


_ 8enecta nheri ( Pal. xct, 15); quoniam -illi in 


senecla uberi multiplicantur, quorum vita cum dif- 
ſertur, Semper ad melins ſortitudo producitur, eis- 
que per augmentum temporum crescunt etiam Incra 
meritorum. lem? econtra, « alius male vivens Uiu 
reservatur ut corrigatur; » quod ad donum pertinet 
gratiee, Sicut Paylas dicit : Fidelis sermo, - Christus 
Jesus renit in hunc mundum peccatores salros ſacere, 
quorum primus ego sum. Sed ideo misericordiam con- 
$eculus 5um, qui prius ſui blasphemus, et perseculor, 
& contumeliosus, ut in me primo ostenderet Christus 


quus-ejus adversarius non solum non punitus, sed B Jesus omnem patientiam, ad inſormationem eorum 


etiam victor abscedat? » quod est ex retributione 
juvtitize, ut qui nocet noceat adhue, quatenus justus 
juziiticetur adbue. lem $equitur : « Quis intelligat 
_ eve vivit alius ingidians mortibus proximorum ? » 
quod et ex retributione justitize, ut qui in sordibus 
_ 64 gordescal adbuc. Item, « Et moritur alins, qui pro- 
ſuturus esset vitze mullorum ? » quod ad donum per- 
tinet gratie, sjcut scripinm est : Roptus es! ne mali- 
tia mutaret intelleciunr ejus (Sap. rv, 11). Unde Au- 
guslinus in libro de Pradestinatione sanctorum : 
« Dictum est hoe secundum pericula vita hu- 
jus, non $secundum, preescientiam Dei, ut ten- 
tationum subtraberetur incerto, non quo] pecca- 
twrus cssct, qui mansurus in tentatione non esset. » 


Hem : « Alius culmen potestatis assequitur, qui non C 


nisi kedere stadet. » Quod est ex justitie retribu- 
tione, sicut scriptum est : Transierunt in affectum 
cordis. liem : « Alius tantummodo lzs0s defendere 
concupiscit, et tamen ipse oppressus jacet, » quod 
ad donum pertinet gralize, quia s:rpe quidam in 8ub- 
jectione cautius se custodiunt, et in prelatione de- 
linquunt, ut in David operibus discimus, quem Do- 
minus misericorditer tempera, ne forte qui in planis 
litubat in pracipitio pedem ponat, sicut idem san- 
clus Gregorius in Regula 1 IG pastorali demonstrat. 
Et sicut scriplum est : Sanctus sanclificetur adhuc 
(Apoc. xxn, 11), ut Tobias et czteri in captivitale 
electi, hem : « Alius vacare appelit, et innumeris 


negotiis implicatur : alius negotiis implicari deside- 


qui credituri 8unt illi in vitam elernam ( 1 Tim. 1, 
15). « Alius vero bene quidem videtur vivere : 86 in 
hac vita eousque durat, quo ad perversa prorumpat. » 
(Quod occulto fit, sed non injusto, Dei, in.quo non 
est iniquitas, judicio. De qualibus scriptum cst :; Ad 
tempus - credunt, et in tempore tentalionis recedunt 
(Luc. vm, 45). Sicut Balaam pot prophetiam et la- 
crymgs, el Judas de apostolatu post signa miraculo- 
rum, quia cupiditatis ignem exslinguere noluit, al 
perpetua lormenta pervenit; quod pertinet ad retri- 
butionem- juslitize. liem : « Alius in errore inſidelita- 
lis natus, in errore deficit.; » quod perlinet - ad re- 
tributionem juslitie, quia quod in radice putruit, in 
ramo exarnit; de quibus scriptum est : Erraverunt 
ab utero (Psal. uvn, 4), ut Esau adhnc in vulva es: 
reprobatus. « Alius in catholice fidei reclitudine ge- 
nitus, in catholiczx fidei rectitudine consummatlur. » 
Quod ad donum perlinet gratiz, sicut Jeremias et 
Joannes de ventre vocati, et in utero sancliſicatli, et 
lsaac antequam conciperetur designatus, et Jacob 
vocatione electus. Econtra vero, « alius catholice 
matris ventre editus juxla, . vike terminum erroris 
voragine devoratur, > quod pertinet ad retributio- 
nem juslitiz, quia cum Deum cognovisset, ut Paulus 
dicit, non 8icut Deum honorificarit (Rom. 1, 21); ct 
de diabolo, talium videlicet capite, scriptum est 
quia in veritate non 58letit (Joan, vin, 44), in qua 
Sine dabio ſuit, ed non in ca permansit, quoniam 
tumeus de dono L117 gratiz Dei, ce Sublimi excel 


rat, et coactus vacat. » Que szpe ad donum perti- D lentia ex retribulione juslitize cecidit ad miseriz in- 


nent graliz, pe ad retributionem justitie, sicut 
idem $sanctus Gregorias et in libris Moralibus, et in 
Regula pastorali demonstrat. liem : « Alius male 
inchoans usque ad vite $uz terminum ad pejora 
. progreditur; » quod pertinet ad retributionem jn- 
Slitize, sicut apertissima exinile exempla multottr's 
in Seripturis invenimus. Et Paulus dicit in Epistola 
ad Romanos, de his qui cum Deum cognovissent, 
non sicut Deum gloriſicaverunt : Proplerea (radidit 
eos Deus in reprobum sensum (Rom. 1, 28) , ut de 
Pharaone legitur. « Alius bene incipiens, per longitu- 
dinem temporum proficit ad augmentum werito- 
rum; » quod ad donum gratiz nou dubium cs per- 


fima. « Alius autem vitam suam in catholica pietale 
cousummat, qui ortus in perſidia cum lacte matris 
hauserat virus erroris; quod ad donum perlinet gra- 
liz, sicut scripium esl : Gratia salvi ſacti estis, et 
hoc non ex vobis, donum enim Dei est (Ephes. 11, 8). 
Alius celsitudinem bene vivendi appetere et volet 
et valet : » quod ad donum pertinet gralize, sicut 
Paulus dicit : Datum nobis esse a. Deo et velle et per- 
ficere pro. bona voluntale (Philip, 11, 15). « Alius nec 
volet nec valct, alius volet el non valet, alius valet 
el non volet; » que pertinent ad retributionem ju- 
Slilize, quoniam hoc, remoto clian\ additamento ini- 
quitatis nostr#, promeruit generalis massa perditio- 
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nis; de qua, ut Augustinus dicit $i ni;llus liberare- A 


tux, ut incomprehensibilis ita et irreprebensibilis 
esset Dei justilia. | 


Ad cognoscendos quippe istos judiciorum $ecreto- 


rum $inus nullus ascendit, quia $cit in $u0 secreto 
consilio artiſcx et peritus cementarius, quo ſunem 
perpendiculi trahere, vel quo. retrahere debeat : 
quem lapidem in maceria Jerusalem, quz zdilica- 
tur ut civitas, ab intus foras trahere, quem a foris 
intus retrahere, et ubi in opere $1:e constructionis 
ponere, quem a compositione debeat ipsius $uz Ci- 
vitatis relinquere, quod fit unius ejusdemque prade- 
slinationis aut dono gratiz, ant retributione juslitize. 
Unde $sanctus Gregorius in Ezechiclis prophetz ho- 
milia 13 diecit : « Vis illa divinitatis, quz in diversi- 
taltis motum et mutabilitatem non ducitur, ca ipsa 
Juce justitiz aflictos ac pcenitentes viviſicat, qua 
s1perbientes ac rigidos pereutit. » Et homilia 17 : 
_ « Omnipotens Deus, quia sibimetipsi dissimilis non 
est, ea virtute videt qna audit, ea virtute creat qua 
judicat crealta. Fjus vero et videre simul omnia ad- 
ministrare est, et administrare conspicere : nec alia 


cogitatione justos adjuvyat, atlque alia injustos dam- 


nat, sed una cademque vi nature singularis $bi 
zemperqne indissimilis dissimilia disponit. » De quo 
terribili in consiliis super filios hominum exclamat 
Paulus: 0 altitudo, inquit, sapientie ef scientice Dei ! 
quam incomprehensibilia sunt judicia efus , et invesli- 
gabiles vice ejus ! (Rom. 11, 13.) Qui si mutat tempus, 
non mulat consilium, quoniam consilium ejus in 
#elernum manet, cogitationes cordis ejus in szxculum 
seculi. Hee est pradestinatio Dei, qui predestinat 
ea quz ab ipso sunt, ve! quz erat jpse ſacturus, 
przedestinans, id est gratia przparans electos, pro- 
bos et justos ad regnum, ad vitam zternam, id est 
ad gratiam quz est przedestinationis effectus : pu- 
niens relictos, reprobos, injustos, quod est justzr 
retrihutionis effectus. Sicque, ut beatus Prosper 


istis ipsis verbis conſitetur, et alii catholici doctores 


concordi sensu fatentur, et sacra Scriptura, atque 
catholica credit et docet Ecclesia, pradestinatio Dei 
semper in bono est, aut ad retributionem justitire, 
aut ad donationem pertinens gratiz. Ideo has multi- 
plices varietales atque effectus divinz pradestina- 


tionis a TIS beato Gregorio computatos, qualiter H 


ant ad donum gratiz, aut ad retributionem justitix 
pertineant, ostendere procuravimus : quia quidam, 
sicut in przeſatis libellis ostendimus, pradestinatio- 


nes ex verbis sancti Gregorii plurali numero - pros. 


sucrunt, ut hinc pradestinationem geminam perdo- 
cerent, qua $anctj ad vitam, et sicut ili dicunt, re- 
probi preiestinantur ad mortem. Nance ad redden- 
dam rationem $ecundi capituli transeamus. 


CAPUT XXI. 


Qualiter de secundo capitulo, a nobis contra Prade- 
s(inatianos excerplo de gratia et libero arbitrio, 
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verbis snmpsimus illa que exinde posuimus et de 
inordinate 


preoposteratione illius, que a quibusdam i 
ſacta esze dignoscitur. 


Secundum capitulum in synodo apud Carisiacum 
habita nos de gratia ct libero arbitrio ex sanctorum 
Pairum dictis excerpsimns; . de quo prisci dixerunt 
Predestinatiani, quod liberam arbitrium in homine 
nihil sit, sed sive ad bonum sive ad malum, prade- 
stinatio Dei in hominibus operetur , quoniam Dens 
tale in hominibus plasmet arbitrium, quale est de- 
monum, quod proprio motu nihil aliud possit velle ' 
nisi malum. Inde et Gothescalcus modernus Praede- 
Slinatianus.in libello ad Rabanum archiepiscopum 
Moguntinum dicit ad locum: « De quo videlicet libero 


arbitrio quid Ecclesiz Christi tenendnm sit atque , 
'B credendum, cum a exzteris catholicis Patribus evi- 


denter sit Deo gratias Cisputatum, tum przecipie 
contra Pelagianos et Caclestianos a beato Angustino 
plenius et uberius diversis in opusculis, et maxime 
in Hypomnesticon essc cognoscitur inculcatum. Unde 
le potius ejusdem catholicissimi doctoris fractuosis- - 
simis. assertionibus incomparabiliter inde quoque 
malueram niti, quam erronelis opinionibns Massilien- 
sis Gennadii, qui plerisque presumpsit in locis, tam 
ſidei catholice, quam beatorum etiam Patrum invi- 
clissimis auctoritatibus, inſelicis Cassiani pernici6- 
Sum nimis dogma $sequens reniti. » Contra quze nos 
in przfata synodo scripsimus : « Libertatem arbitrii 
in primo homine perdidimus, quam per Christum 
Dominum nostrum recepimus, et habemus liberam 


C arbitrium ad bonum preventum et adjutum gratia, 


et habemus liberum arbitrium ad malum desertum 
gratia. Liberum autem habemus arbitriam, quia 0 
gratia liberalum, et gratia de corruplo sanatum. » 
Cui capitulo, cum aliis tribus de quibus ratio agitur, 
in convenlu episcoporum domnus: subscripsit Pru- 
dentius. Postea autem in epistola ad Wenilonem 
Suum archiepiscopum de ordinando Anea Parisio- 
rum episcopo directa, qualuor ponens capitula, ita 
de hoc primo dicit : « Liberum I 19 arbitrium, in 
Adam merito inobedientize amissum, ita nobis per 
Dominum nostrum Jesum Christum redditam atque 
liberatum conſiteatur , interim in spe, postmodum 
autem in re, sicut dicit Apostolus : Spe enim 3alvi 
ſacti sumus (Rom. vin, 24), ut tamen semper ad 
omne opus bonum Dei omnipotentis gratia indigea- 
mus, $ive cogilandum , sive inchoandum, operan- 
dum, ac perseveranter conSummandum, et sine ipsa 
nihil boni nos posse ullatenus aut cogitare, aut velle, 
aut operari sciamus. » Unde miramur, cum in pra- 
fata synodo capitulis superius memoratis Subscri- 
pserit, et canonicas sanctiones, alque decreta apo- 
stolice sedis ponlificum, sufficienter cognita de sy- 
nodali subscriptione atque professione habeat, tam 
inconsulte, et inconsuete , sine probabili collatione, 
contra regularum institula, hujusmodi scriptum pro 
ordinationis consensu coepiscopi sui ad archiepisco- 
pum et coepiscopos $uos transmiserit, vel quia in 


releres Praedeslinatiani senserunt, et de quorum, capitulis sxpe memoratis Secundum obtinet locum 
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de gratia et libero arbitriv, cur in hac sua epistol: A perdidimus : qui sive ad peceandum , Sive ad non 


illud capitulum in copite posvit. Convenientius quippe 
anteponitur Hlud capitulum, in quo de praestina- 
tione Dei loquitur, quz ante omnia szcula exstat ct 


tempora, illi capitulo in quo dicitur de libero arbi- | 


trio, quod homo jn s:xculo et in tempore non peni- 
ws vel in tolwum perdidit, $ed infirmavit. Denique 
in volumine nobis a vestra dominatione ad respor.- 
denduom commisso invenimus in $sexto capitulo quz 
Sequuntur: « lem de gratia per quam salvantur 
- ceredenles, et sine qua rationalis creatura nunquam 
heale vixit, et de libero arbitrio, per peccatum in 
primo homine infirmato, $sed per gratiam Domini 
Jesu fidelibus ejus redinlegrato et sanato, id ipsum 
constantissime et ſide plena fatemur, quod sanctis- 
$imi Patres auctorilate sacrarum Scriplurarum nobjis 
tenendum reliquerunt , quod Africana, quod Arau- 


sicana Synodus proſfessa est, quod beatissimi Ponti- 


fices apoxtolice sedis catholica fide tenuerunt, sed 
et de natura et gratia in aliam pariem.nullo modo 
declinare prasumentes. » 

De hoc etiam compilatore islorum capitulorum 


miramur, cur post omnia capitula de quibus redivi- 


va quzslio ventilatur, novissime posuerit de gratia 
et libero arbitrio, cum tertio et quarto convenien- 
tius praponi valeat, sicut potest quilibet sanum $a- 
piens ex consequentia rationis discernere. Sed non 
est mirum , quoniam captiosus quisque , .dum vult 
- improvidis et incautis laqueos o>tendere, conſusione 
multjplici eamdem $tudet decipulam paleis vel qui- 
- buscunque valet permiscendo quisquiliis occultare, 
Sicut et in prascripto capitulo de Flori verbis atque 
sententiis $tudvit agere. Quapropter necesse esl no- 
bis integritatem capituli a nobis excerpli iterum po- 
nere, et verba catholicorum de quibus illud excer- 
psimus demonstrare. Hic enim ejusdem est textus 
secundi capituli : « Libertatem arbitrii in primo ho- 
mine perdidimus, quam per Christum Dominum no- 
Strum recepimus , IAQ et hobemus liberum arbi- 
trium ad honum preventum ct adjutum gratia ; et ha- 
bemus liberum arbitrium ad malim desertum gratia. 
Liberum autem habemus arbitrium, quia gralia libe- 
ratum, et gratia de corruplo sanatum. » Unde Augu- 
S$tinus, in libro de Bono perseverantia (cap. T7), quia 


libertas arbitrii in primo homine ſuerat ita dicit : p 


.« Fueral, inquiens, in homine antequam caderet : 
quz tamen libertas voluutatis in illius prim condi- 
tionis prastaniia quantum valuerit, apparuit in an- 
gelis. » Quam in illo scilicet primo homine amisimus, 
vicut idem doctor in libro de Correptione el Gratia 
(cap. 12) dicit : « Nunc vero, inquiens, posteaquam 
ſacta est illa magna peecali” merito amissa libertas, 
_ etiam majoribus donis adjuvanda remansit infirmi- 
las. » Et aliquanto superius (cap. 11) : « Hac autem 
tanto major es, ut parum sit bomini per illam re- 
parare perditam libertatem. » Subsecali sumus , 
quam per Chriztum Dominum nos({rum recepimus. 
lllam acbitrii libertatem, quam per Christum recepi- 
mus, illam, inquam, et non aliam, in homine prino 


peccandum, arbitrium liberum habnit, et non per 
aliud offensam contraxit, nisi per quod ne delinque- 
ret svadenli resislere potuit. Qui ergo per possc bo- 
num vincere poluit velle malum , per malum velle 
perdidit bonum posse. Unde post casum primi pa- 
rentis 2*hitrium hominis, priusquam a dominatione 
diaboli per Dei gratiam liberetur , in illo profundo 
jacet, in quod $e sua liberlate dimersit : sicque in 
malis omnibus arbitrii juslitize liberi, servi autem 
peccali, voluntas intelligenda est sine gratia. Acce- 
dente autem gratia, idem arbitrium liberum , quod 
$12 libertale erat pravum, $piritu-Dei agente fit re- 
clum. Sicque in bonis omnibus est libera vyoluntas 
intelligenda de gratia , quam arbitrii libertatem per 


B Chrislum recepimus, qui © cum Patre dedit nobis =_ 


et ut scriptum est : Si vos Filius idergart it, {unc _ve- 


re liberi eritis (Joan. vin, 36); qua libertate Chriswus 


nos liberavit. Hine $anctus Augustinus in libro de 
Correptioue et Gralia (cap. 12) dicit : « Unde autem 
non glorietur omnis caro (id es: omnis homo) coram 
ips0, nisi de merilis svis ? quz quidem potuit ha- 
berg, sed perdidit, et per quod habere poluit , per 
hoc perdidit, hoc est, per liberum arbitrium, pro- 
pler quod non reslat liberandis nisi gratia liberan- 
lis. » Et item in libro- Hypomneslicon (/ib. 11 , 8b 
initium) : « Yitiato libero arbilrio, totus homo esl 
vitiatus, per quod absque adjutorio gratie, ut Deo 
placeat, nec valet iucipere, nec perlicere suflicit. » 
Et aliquanto superius : « Ideo liberum arbitrium 
dictum est, quod in sua positum sit poteslate, ha- 
bens agendi quod velit poleslalem, quod est vilalis 
et rationalis anima molus. Sed hujusmodi, ut ante 
jam dixi, ſuit in homine protoplasto, cum ante pec- 
catum maneret illesus. Non eaim per aliud con- 


traxit oflensam, nisi per id quo potuit ne delinqueret 


resistere suadenti. Per velle ergo malum, recite per- 
didit posse bonum, qui per posse bonum I FJ potuit 
vincere vele malum. Quem juste Deus jam delicto 
captivum voluntati depravale dunisit, ut hac eidem 
essel pena in non ſaciendo quot vellet, quz sem- 
per si Deo fuisset obediens suflicere potuisset ad 
omne opus bonum quod voluisset. » Et item : « Cre- 
dit enim catholica Ecclesia, quod salus hominis ex 
Deo 8it Chrisws , cujus vulnere liberum nostrum 
curatur et reſormatur arbitrium - vulneratum. » Et 
item in codem : « Cum autem acceperit $spiritum 
Domini, erit in eo libertas, ad Domini capessenda 
pracepta, quia ubi spiritus Domini, ibi libertas. » 

Deinde Subjunximus : Et habemus liberum arbi- 
trium ad bonum preventum et adjutum gratia, et hu- 
bemus liberum arbitrium ad malum desertum gralia. 
Et Augustinus in libro de Pradestinatione sancto- 
rum : « Est ergo, inquiens, in malorum potestalc 
peccare : ut autem peccando hoe vel hoc illa malitia 
ſaciant, non est in corum - poleslate, sed Dei divi- 
dentis tenebras-et ordinantis cas. » Et item Augusti- 
nus in libro Hypomnesticon ({tbro m1 post medinm) * 
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negaverit catholicus non est ; et quisquis -Sic esse 
dixerit, quod sine Deo bonum opus, id est quod ail 


ejus sanctum propositum pertinet, nec incipere nec 


-perſicere possit, catholicus est. » Et 11em (ibid., ub 
initium) : « Vitiato libero arbitrio lotus homo est 
Vitiatus : per quod absque adjutorio gratize Dei, ut 
Deo placeat, nec valet incipere, nec perſicere sullicit. 
Prevenitur autem medicina, id est Chrisli gratia, 
ut sanetur et repareturiin codem vitiala, atque prae- 
paretur voluntas, qua semper indigens in adjutorium, 
illuminante gratia Salvatoris, possit tam Deum co- 
gnoscere, quam secundum ejus vivere voluntatem. » 
Et item : « Non ergo homo voluntate $na, adhue in 
vitio liberi arbitrii claudicante, praevenit Deum ut 


et pro ipsa diversitate diversis suppliciis judicandi. » 
De sensn antem et contextu fotins Capituli, idem 
beatus Augnstinns in libro de Perſectione justitiee 
hominis ita dicit : « Verum est autem quod-ait, quin 
obtrectator snus; quod Deas tam honus quam justus, 
lalem hominem feeerit, qui peccati malo carere suſ- 
ſiceret, 8eil si voluissct Quis enim eum nescit sa- 
num et inculpabilem ſactum, et libero arbitrio 
atque . ad juste vivendum potestate libera constitu- 
tum? Sed nunec de illo agitur, quem semivivum la- 
trones in via reliquerunt ; qui gravibus saucius con- 
fossusque vulneribns, non ita potest ad justitize cul- 
men ascendere, sicnt potuit inde descendere, qui 
eliam $i jam in stabulo est, curatur. Non igitur Dens 


cognoscat et quzrat eum, gratiam tanquam meritis B impossibilia jubet, sed jubendo- admonet, et facere 


accepturus ; sed pracedit etiam, ut diximus, mise- 
ricordissima graiia s$1ua Deus homines ignorantes, el 
necdum $e quzerentes voluntate liberi arbitrii, ut eos 
8 $scire et quzrere facial, sicut dicit Joannes apo- 
slolus in Epistola $na : Scimus quoniam Filins Dei 
venit, et dedit nobis sensum, ut cognoscamus rerum 
Deum, et simus in vero Filio ejus : hic es! verus et vita 


eterna (I Joan. v, 20). » Audiat etiam quisquelector, . 


sive benevolus, sive malevolus, quid de libero arbilrio 
prevento et adjuto gratia, et de eodem libero arbitrio 
deserto gratia, sentiat idem doctor catholicus. « Esse 
ſatemur, inquiens (libro 11, $ub initium), liberum 
arbitrium omnibus hominibus, habens quidem judi- 
cium rationis, non per quod sit idoneum quz ad 
Denm pertinent sine Deo aut inchoare vel certe per- 
agere ; $ed tantum in operibus vite praesentis, tam 
bonis quam etiam malis. Bonis dico, quz de bonis 
nalurz oriuntur, id est, velle laborare in agro, velle 
manducare et bibere, velle habere amicum, » et 
cxtera que ibi prosequitur, quz omnia non $ine gu- 
bernaculo divino snbsistunt : imo ex ipso, et per 
ipsum sunt, vel esse ceperunt. Malis vero dico, ut 
est velle idolum I 22 colere, velle homicidium per- 
petrare, et reliqua que prosequitur in eadem Hy- 
pomnesticon libro. 

Quod aulem in conclusione subjunximus dicentes : 
Liberum autem habemus arbitrium, quia gratia libe- 
ratum, et gratia de corrupto sanatum, Sanclus Au- 
guslinus in libro de Correptione et Gralia (cap. 415) 
prosequitur, dicens : « Hi vero qui non pertinent 
ad hnnc predestinatorum numerum, quos Dei gra- 
tia, Sive nondum habentes ullum liberum suz volun- 
latis arbitrium, sive cum arbitrio voluntatis, ideo 
ver9 libero, quia per ipsam gratiam liberato, per- 
ducit ad regnum ; hi ergo, qui non pertinent ad 
is{um certissimum et fidelissimum numerum, pro me- 
rilis justissime judicantur. Aut enim jacent sub pec- 
cato quod originaliter generatione [raxerunt, et cum 


illo hreditario debito hinc exeunt, quod non est' 


regeneratione . dimissuwm, aut per liberum arbitrium 
alia insuper addiderunt : arbitrium, inquam , libe- 
rum, sed non liberatum, liberum justitize, peccati au- 
tet servum, quo volyuntur per diversas noxiasque 


quod possis, et petere quod non possis. » f 

EL in epistola (46) ad Valentinam : « Primo enim 
Dominus Jesns, sicut scriptum . est in Evangelio 
Joannis apostoli : Non venit ut judicaret mundum, 
sed ut salvetur mundus per ipsum (Joan. "1m, +17). 
Poslea vero, sicut scribit apostolus Paulus : Judi- 
cabit Deus hunc mundum (Rom. 1m, 6), et ventarus 
est, $icut tota Ecclesia in symbolo conſitetur, judi- 
care vivos et moriuos. Si ergo non est Dei gratia, 
quomodo salyat mundum ? et $i- non est liberum 
arbilrium, quomodo judicat mundum? Proinde li- 
brum vel epistolam meam, quam $secum ad vos $u- 
pradicti altulernnt, secundum hane fidem intelli- 
gite, ut neque negetis Dei grifiam, neque liberam 


C arbitrium $ic defefidatis, ut a Dei gratia separetis, 


lanquam Sine illa vel cogitare aliquid, vel agere $e- 


_ enndum Deum ulla ratione possimus, quod omnine }. 


non possumus; » et post aliquanta : « Credite divinis 
eloquiis, quia .et liberum est  nominis arbitrium, et 
gratia Dei, sine cujns adjntorio liberum arhitrium 
nec converti potesl ad Denm, nee proficere in Deum, 
et quod pie creditis, ut etiam sapienter intelligatis 
orate. Et ad hoc ipsum emm, id est, ut sapienter_ 
123 intelligamns, est utique liberum arbitrium. 
Nisi enim libero arbitrio intelligeremus atque sape- 
remus , non nobis przciperetur dicente Seriptura : 
Intelligite ergo qui insipientes estis in populo, et 
slulti aliquando 8apite (Psal. xcix, 8). Eo ipso quippe, 
quo prxceptum atque imperatum est, ut intelligamus 
aique $apiamus, obedientiam nostram requirit, que 
nulla potest esse Sine. libero arbitrio. Sed $i posset 
hoc ipsum Sine adjutorio Dei gratice fieri, per libe- 
rum arhitrium ut intelligeremus alque saperemus, 
non diceretur Deo: Da mihi intellectum ut discam 
mandala tua ( Psal. cxvimn, 75); nec in Evangelio 
scriptum es8et : Tunc aperuit illis sensum wut intelli- 
gerent Scripturas (Luc. xx1v, 45); nec Jacobus apo- 
stolus diceret : Si quis autem ves/rum indiget sapien- 
tia, postulet a Deo, qui dat omnibus affluenter, et non 
improperat, et dabitur ei (Jac. 1, 5). » Et iterunt in 
altera epistola (epist. 47) ad eumdem Valentinum : 
« Quantum potuimus, egimus cum istis et vestris et 
nostris ſralribus, ut in fide sana catholica perseve- 


is7 
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rand. que neque liberum arbitrium negat, sive in A posse cum volumus.,Nam quid prodest, Si quod non 


vitain malam, sive in bonam, neque lantum ei bri- 
buit, ut $ine Dei gratia valeat aliquid, sive ut ex 
malyu convertatur in bonum, sive ut in bonum per- 
severanter proficiat, sive ut ad bonum $sempiternum 
perveuiat ubi jam non timeat ne Ceſiciat. » Et post 
pauca : « In bis verbis sanclz Scripture considerale, 
ſralres, quia si non es8et liberum arbitriuin , non 
diceretur ; Rectos cursus ſac pedibus tuis, et vias 
tuas dirige, ne declines ad dexieram, neque ad sini- 
s&ram (Prov. iv, 27). Et tamen Sine Dei gratia si 
poss8et hoe. Geri, non postea diceretur : Jpze autem 
rectos ſaciet cursus tuos, ef itinera tua in pace pro- 
ducet. » Et post aliquanta : « Ideo vobis dixi ne de- 
clinetis in dexteram, neque in $inistram, hoc est nec 


possumus volumus, aut quod possumus nolumus ? » 
Et item (cap. 17) : « Ut ergo velimus sine nobis ope- 
ralur, cum aulem volumus, et sic volumus- ut facia- 
mus, nobiscum cooperalur ; lamen sine illo vel ope- 
ranle 11 velimus, vel cooperanle cum volumus, ad 


- bon pietalis opera nihil valemus. » 


Et item in libro Hypomnesticon (libro Hu, versus 
finem) ila dicit : « Et gratia inquieus et liberum ar- 
bitriui peragit sine dubio iter fidei. Liberum arbi- 
trium dum Dei Christianus ſacit pr:xcepta, sed non, 
ut Supra dixi, sine gratia dirigente vel gubernante. 
Propter quod dicit in Psalmis : Dirige in conspectu 
tuo viam meam (Psal. v, 9), et, a Domino gressus 
hominis diriguniur (Psal. xxxvi, 25). Ilaque nec 


Sic deſendatis liberum arbitrium, ut ei bona opera B gratia sine libero arbilrio ſacit hominem habere 


Sine Dei gratia tribualis ; nec sic deſendatis gratiam, 
ut quasi de illa securi mala opera diligatis, quod 
ipsa gratia Dei avertat a vobis. » 


Et item ad eumdem Valentinum in libro de Gratia 


et libero arbitrio (cap. 4) : « Raque ut hoc verbum, 
quod non ab omnibus capitur, ab aliquibus capiatur, 
et Dei donum est liberum arbitrium. » Et item (cap. 
5) : « Rogamus ne in vacuum gratiam Dei 8uscipiatis 
(ll Cor. vi, 4). Ut quid enim eos rogat, $i gratiam 
Sic Susceperunt ut propriam perderent voluntalem ? 
Tamen ne ipsa voluntas sine gratia Dei putetur boni 
aliquid posse, continuo cum dixisset : Gratia ejus in 
me vacue non ſuit, sed plus omnibus illis laboravi, 
suhjunxit atque ait Won autem ego, ed gratia Dei 


beatam vitam, nec liberum arbitrium Sine gratia. 
Tamen parvulos sine usu liberi arbilrii ſacit gratia 
habere bealtam vitam ; cos autem qui jam rationis 
capaces $unt, przevenit alque docet, ut bouum yveliat 
et possint. » EL item : « Nemo sit segnis et remissus 
ad servieudum Deo, nec sic de gratia conlidat, tan- 
quam &e libero arbitrio-ejus, quod per morlem Filii 
Sui reparavil, et $ibi praeparavit, opera non requi- 
rat.w Et item : « Opera liberi arbitrii bona, quz ut 
ſiant preparantur per gralize praeventumn, nullis li- 
beri arbitrii merilis, et ipsa ſacienle, gubernante, et 
perſiciente, ut abundent in libero arbitrio, non dam- 
namus, quia ex his vel hujusmodi homines Dei justi- 
licati sunt, juslificantur, juslificabuntur in Chris, 


mecum({ Cor. xv, 40) ; id est non'so0lus, se( gratia Dei C Damnamus vero auctorilale divina opera liberi ar- 


mecum ; ac per hoe nec gratia Dei sola, nee ipse 
solus, sed gratia Dei cum illo. » Et item (cap. 6) ; 
« His talibus teslimoniis divinis probatur gralia Dei 
non Secundum merita nostra dari, quandoquidem 
non s8olum nullis bonis, verum eliam mullis meritis 
malis pracedentibus videmus datam , et quotidie 
dari videmus ; sed plane cum data ſuerit, incipinnt 
esse etiam merita nostra bona, per illam tamen. 
Nam $i $e ipsa subtraxerit, cadit homo, non erectus 
sed precipitaius libero arbitrio. » Et item in eodem 
L124 libro (cap. 144) : « Hre dixi, ut apoxtolicis 
verbis liberum arbitrium vesirum a malo deterre- 
rem, et exhortarer ad bonwn. Nec tamen ideo de- 
betis in homine, hoc est in vobis ipsis, sed in Do- 
mino gloriari. » Et item : « Liberum quidem hominis 
arbitrium pulsatur ubi dicitur : Hodie si vocem ejus 
audieritis, nolite obdurare corda vesira (Pal. xciv, 
8). Sed nisi possct Deus etiam duritiam cordis au- 
ſerre, non diceret per prophetam : Auſeram ab eis 
cor lapideum, et dabo eis cor carneum (Ezech. 1,19; 
xxxV1i, 26). » Et item (cap. 45) : « Semper est autem 
in nobis voluntas libera , sed' non semper est bona. 
Aut enim a jusitia lfibera est, quando servit peccato, 
et tunc est mala ; aut a peccato libera est, quando 
servit justitize, et tune est bona. Gratia vero Dei 
semper est bona, et per hanc fit, ut sit homo volun- 
latis bonze, qui prius ſuit voluntatis make. Tunc 


enim ulile est velle cum possumns, et tunc utile est 


bilrii que gralie preponuntur, et ex his lanquam 
meritis in Chrislo juslificari extolluntur. Quis enim 
prior dedit ei, et relribuet illi? » Et item : « Ausculta 
et intellige, $i lamen aures habeas audiendi, et-cor 
non Sit induratum intelligendi. Propter liberum 
arbitriam, quo bona et mala operantur homines, 
dictum esL unicuique reddi secundum opera $ua. 
Habet enim homo malum meritum , cum vitio suoe 
jam baplizalus declinal a bono, et facit malum, id 
est, cum relinquit Deum et diligit seculum, sicut 
ſecisse Demam (Il Tim. 1v, 9) et Hermogenem (I. 
Tim. 1, 45), teslatur Apostolus ;. vel cum eliam in 
toto 125 spem habens in variis simulacris, Deum 
yerum agnoscere non yull, quem cognoscendi in hoc 


D gculo habet potestalem; si velit gurnmus Deus, 


lam per indebitam gratian qua juslilical, impium 
salyare, quam etiam cum $e averliit judicio just0 
traditum in reprobum $sensum ſuluro gehenne sup- 
plicio reservare, ut reddat ei secundum opera Sua. 
Habet nihilominus et bonum meritum, cum in om- 
nibus gralizz Dei bona in se operanli non resisLil, 
sed cooperator exislit. » Et item : « Sed ais mihki 
quia oculis hzrelico dolore lurbalis, inlendere lumen 
veritatis non poles, et nullum est prorsus meritum 
propriz volunlalis. Si discernas inter voluntalem 
et gratiam est. Audi ergo breviter : Proprizz vo- 
luntatis tunc est meritum bonum, quando gratis 
donum prcedit unjuscujusque yoluntatem, et ove- 


189 DE PR.EDESTINATIONE DISSERTATIO POSTERIOR. 199 
ratur ut meritum faciat homo per propriam volun- A agimns et Dei est, et nostrum : Dei per prevenien- 


latem. » 

Et Gregorius in libro Moraliam xv1, cap. 10 : « Si 
quis $salvari, inquiens, sic munditia mannum $uarum 
creditur, ut snis viribus innocens fiat, procul dubio 
erratur : quia s superna gratia nocentem non 
prevenit, nunquam profecto inveniet quem remu- 
neret innocentem. Unde veridici Moysis voce dicitur : 
Nullusque apud te per 8e innocens est (Exod. xxx1v). 
Superna ergo pietas prius agit aliquid in nobis sine 
nobis, ut subsequenle quoque nos1ro libero arbitrio 
borum quod jam appetimus agat_ nobiscum ; quod 
tamen per impensam gratiam in extremo judicio ita 
remuneret in nobis, ac $i solis processisset ex nohis. 
Quia enim divina nos bonitas ut innocentes faciat 
prevenit, Paulus ait : 


(I Cor. xv, 40). Et quia eamdem gratiam nostrum li- - 


berum arbitrium $equitur, adjungit : Et gratia ejus in 
me vacua non ſuit, sed abundantins illis omnibus labo- 
ravi, Qui dum $e de se nihil esse conspiceret, ait, 
non - autem' ego, et tamen quia $se esse aliquid cum 
gratia invenit, adjunxit sed gratia Dei mecum. Mun- 
ditia itaque manuum $varum innocens salvabitur, 
quia qui hic prevenitur dono ut innocens fiat, cum 
ad judicium ducitur ex merito remuneratur. » Et 
in libro xxx1n1 : « Nemo quippe, ut divioa illum 
gratia 8ubsequatur , prius aliquid contulit Deo. 
Nam $i nos Deum bene operando prevenimus, ubi 
est quod propheta ait : Misericordia ejus preveniet 


me (Pal. Lvin, 41)? $i quid nos bonze operationis 


lem gratiam , nostrum per obsequentem liberam 
voluntatem. Si enim Dei non est, unde ej gratias in 
eternum 2gimus? Rursum $i nostrum non est, vinde 
nobis retribui praemia speramus? Quia ergo non 
immerito gratias agimns, scimus quod ejus nijunere 
prevenimur ; et rursum quia non immerito retribu- 
tionem querimus, scimus quod subsequente Hhero 
arbitrio bona elegimns quz ageremus. » Et in ho- 
milia Evangelii 37 : « Non vos me elegistis, 8ed ego 
elegi vos, et posni vos nt-eatis et ſructum afſeratis 
(Joan. xv, 16). Posui, ad gratiam plantavi, ut eatis 
volendo, ſractum afferatis operando. Eatis enim 
yolendo dixit, quia velle aliquid facere jam mente 
ire est. Qnalem vero ſructum aſferre debeant subdi- 


Gratia Dei sum id quod sum B tur, et ſructus vester maneat. Ihi ergo, id est post 


mortem, illa retributio inchoat, uhi- ista termina- 
tor. » Et in homilia 9 (in prizcipio) Ezechielis pro- 
phetz? : « Et ingressus est in me Spiritus, postquam 
locutus est mihi, et x8latuit me 8Uupra pedes meos 
(Ezech. 1, 2). Ecce divina vox jacenti prophet 
jussit ut snrgeret : sed surgere omnino non pos8et, 
nisi in hunc ommipotentis Nei -spiritus intrasset : 
quia ex omnipotentis Dei gratia ad bona opera co- 
nari quidem possamns, sed hc implere non possu- 
mus $i ipse non adjuvat qui jubet. Sic Paulus cum 
discipulos admoneret, dicens : Cum metu et tremore 
res!ram ipsorum 8alutem operamini (Philipp. 1, 12, 
13), illico quis in eis h&c ipsa bona operaretur 
adjunxit, dicens : Deus est enim qui operatur in vobis _ 


dedimus, ut ejus gratiam mereremur, ubi est quod C et relle et perſicere pro bona voluntate. Hinc est quod 


Paulus apostolus dicit : Gratia 8alvi facti estis per 
fidem, et hoc non ex vobis, sed Dei donum est, non ex 
operibus (Ephes. nn, 8)? Si nostra dilectio Denm 
prevenit, ubi est quod Joannes apostolus dicit : Non 
quia nos dilexerimus Deum , sed quoniam ipse prior 
dilexit nos (I Joan. 1v, 10)? Ubi est quod per Osee 
Dominus dicit : Diligam eos spontance (Osee x1v, 5)? 
Si sine ejus munere nostra virtute Deum sequimur, 
abi est quod per Evangelium Veritas proltestatur, 
dicens : Sine me nikil potestis ſacere (Joan. xv, 5)? 
Ubi est quod ait : Nemo poles! venire ad me nisi 
Pater, qui misit me, traxerit eum (Joan. vi, 44)? 
Ubi quod jiterum dicit : Non vos me elegistis, sed ego 
elegi ros (Joan. xv, 18)? Si saltem dona bonorum 
126 operum virtute nostra bene cogitando pra- 
venimus , ubi est quod rursum per Paulum tam 
salubriter dicitur, ut omnis de se humanz mentis 
ſiducia ab ipsa cordis radice $uccidatur, cum ait : 
Non quia s8ufficientes simus cogitare aliquid a nobis 
quasi ex nobis, sed suſficientia nostra ex Deo est (ll 
Cor. 11, 5)? Nemo ergo Deum meritis praevenit, ut 
lenere eum quasi debitorem possit. » Et paulo post: 
« Idcirco enim nequaquam ccleslis patria premia 
#lerna percipiunt, quin reprobi, quia ea nunc, dum 
promereri poterant, ex libero arbitrio contempse- 
runt. Quod videlicel liberum arbitrium in bono ſor- 


matur electis, cum eorum mens a lerrenis desideriis 


gratia aspirante suspenditur. Bonum quippe quod 


ipsa Veritas discipulis dicit : Sine me nikil potestis 
ſacere (Joan. xv, 5). Sed in his considerandum est 
quia si bona nostra sic omnipotentis Dei dona sunt, 
ut in eis aliquid nostrum non sit, cur nos quasi pro 
meritis eternam retributionem querimus? $s autem 
ila nostra sunt, ut dona Dei omnipotentis non sint, 
cur cx eis omnipotenti Deo gratias agimus? Sed 
sciendum est quia mala nosira solummodo nostra 
sunt, bona autem nostra et omnipotentis Dei sunt 
et nostra : quia ipse aspirando nos pravenit ut 
velimus,, qui adjuvando subsequitur ne inaniter 


velimus, $ed possimus implere quz volumus. Pra- 


veniente ergo gratia, et bona voluntale subsequente, 
hoc quod omnipolentis Dei donum est, ft meritum - 


D ,ostrum. Quod bene Paulus brevi sententia explical, 


127 dicens : Plus illis omnibus laboravit (I Cor, 
xy, 10). Qui ne videretur suz virtali tribuisse quod 
fecerat, adjunxit : Non autem ego, ed gratia Dei 
mecum. Quia enim ccelesti dono praeventus est, 


| quasi alienum $e a bono suo opere agnovil, dicens : 


Non autem ego, Sed quia praveniens gratia liberum 
in eo arbitrium fecerat in bono, quo libero aybitrjo 

eamdem gratiam est subsecutus in opere, adjunxit : 
sed gratia Dei mecum; ac $i diceret : In bono 
opere Jaboravi, non ego, $ed et ego. In eo enim 
quod solo Domini dono praventus sum , non ego ; 
in eo autem quod donum voluntate subsecutus , 
et ego. His igitur breviter contra Pelagium et Coe- 


HNCMARIE RHEMENSIS ARCHIEPISCOPI 


lestium dictis, ad exponendi ordinem redeamus. » A rium ? et ideo non est personarum acceptio apud 


Et Prosper in epistola ad Ruſinum de Grava et de 
libero Arbitrio : « Quis ambigat, inquit, tunc libe- 
rum arbitrium cobortationi vocantis obedire , cum 
in illo gratia Dei afſectum credend: obediendique 
generaveril ? » Et item : « Qui eredunt, Dei aguntur 
Spiritu ; qui non credunt, libero avertuntur arbi- 
tio. » EL item: « Et omne quod non est ex (ide, 
- pPeccalum est , ut scilicet intelligas justitiam infide- 
lium non esse justitiam, quia sordet natura sine 
| gralia. Amissa quippe naturali innocentia , homo 
exsul ac perditus , ambulans sine via, protundiores 
intrabat errores; $sced quasitus, et inventus, el 
reportatus est, et in via que verilas et vita es 
introductus, ac dilectione in Deum , qui illum non 


Deum. In omni itaque opere $sancto prior est volun- 
tas Dei, posterior liberi arbitrii, id est operatur 
Deus, cooperatur homo. » Et plura alia, quz $i quis 
plenius scire voluerit , eumndem librum ex ordine re- 
legat, in quo multa mirifica et miranda aut cogno- 
SCere aut recognoscere valebit. 

Et Sanctus Calestinus in Decretalibus ex verbis 
lanocentii papz { post epist. 8) : « Liberum enim , 
inquit, arbitrium primus homo perpessus, dum $uis 
inconsultjus utitur bonis, cadens in praevaricationis 
proſunda dimersus est , et nihil quemadmodum 
exinde surgere posset invenit, Suaque in zternum 
liberate deceptus, huic ruine subjacuisset oppres- 
3Us, Nisi eum post Christi pro sua gratia relevasset 


diligentem prior dilexit , agnitus es. » Et item : g adventus, qui per nov:e regenerationis purilicatio- 


« Gratia igitur Dei , quoscunque juslificat, non ex 
nonis meliores, sed ex,malis bonos ſacit, postea per 
proſectum ex bonis ſactura meliores , non adempto 
libero -arbitrio , sed liberato ; quod donec sine 
Deo solum fuit, mortuum ſuit juslilie, vixitque- 
peccalo ;  ubi autem id illuminavit misericordia 
Chrisii, erutum est_ a. regno diaboli , et ſactum est 
regnum Dei. In quo ut permanere possit, ne ea 
quidem facultate sufficit sibi, nisi inde accipiat 
perseverantiam , unde accepit industriam. » 

Et itern $anctus Auguslinus in libro Hypomnesli- 
con (lib. m1) : « Si altendas ad peccatum primo- 
rum hominum, quo massa humani generis damnari 
meruit, quia secundum testimonium Pauli apostoli, 
| ex uno omnes in condemnationem ( Rom. v, 16), 
poleris agnoscere judicia Dei esse juslissima. Inde 
esl enim malum meritm in omnibu*, tam parvulis 
quam majoribus, precedens. judicia Dei , ut justo 
cjus judicio puniantur. » EL item, « Audi tamen ad- 
hue calcatius, ut ad propositum superioris dispula- 
lionis revertamur, quia. homo vulnera:ur libero ar- 
biurio per Ada peccatum, Sine gralia Dei per 8e 
solum $sanare $e non poltest, nec sponle ad paraili- 
Sum reverti Sanctorum numero Sociandus , nec eum 
gratiam meritis ullis accipere, $ed tolum $ua mise- 
 ricordia Deum peragere. » Et de vulnerato ac semi- 
vivo reliclo ( Luc. x, 30) secundum parabolam eyan= 
gelicam ibidem loquens isdem sanctus Auguslinus sub- 
jungit : « Recte dictus est semivivus ; habebat enim 
Vitalem motum, 128 ud est liberum arbitrium vul- 
neratum, quod ei solum ail zternam vitam quam 
perdiderat redire non suſliciebat. » Et item : « Cum 
autem acceperit spiritum Domini , erit in eo libertlas 
ad capessenda Domini praecepla, quia ubi $piritus 
Domini , ibi libertas. » Et post aliquanta : «« Quia 
. cum Dei misericordia 8e preveniente agit et ipse 
$ais per liberum arbitrium, ut mundetur ; sola au- 
tem voluntale suva $i presumat, mundari non po- 
ies. » Et item : « Quibus enim dicitur in psalmis, 
nisi liberum arbitrium habentibus : Venite, filii, au- 
dite me, limorem Domini docebo vos ? ( Psal. xxx11, 
12.) Quomodo autem unicuique Secundum $ua opera 
redderetur in die judicii, nisi liberum esset arbi- 


nem preleritum omne vitium $ui baptismatis lava- 
cro purgavil. » Item : « Adverie tandem, 0 prava- 
rum mentium perversa doctrina , quod primum 
hominem ita libertas ipsa decepit , ut dum indul- 
gentius ſrenis ejus ulitur, in prevaricationem pre- 
Sumptione incideret. Nec ex bac poluit erui, nisi ei 
providentia regenerationis slatum pristinz libertatis 
Christi Domini reſormasset adventus. » Et post ali- 
quaBKta : « Quotquot enim spiritu Dei aguntur,. bi 
fili4 $unt Dei, ut nec nostrum deesse Sentiamnus . 
arbitrium , et in bouis quibusque voluntalis humane 
Singulis molibus magis illius valere non dubitemus 
anxilium. » Et post aliquanta : « Quod utique auxilig 
et munere Dei non auſertur liberum arbitrium, sed 


C liberatur, ut de lenebroso lucidum, de pravo rec- 


tum, de languido sanum, de imprudente sit provi- 
dum. » Et item $anctus Prosper in epislola ad Ruſi- 
num : « Et ut magis . probaretur, inquit, liberum 
arbitrium nihil posse sine gralia, cui dictum fuerat, 
Canfirma fratres (uos, et roga ne intrelis in tentatio- 
nem ( Luc. xx11, 52), quique responderat, utique 
ex libero arbilrio, Domine, tecum paratus $um et 
in carcerem el in morlem ire, eidem pradicitur quod 
prius quam gallus canlet, ter Dominum negaturus 
Sit ; quod quid est aliud quam quod in fide deſectu- 
rus Sil ? » Et item : « Nimium vero inepte, nimium- 
que inconsiderate ab adversantibus dicitur, quod per 
hanec Dei gratiam libero nihil relinquatur arbitrio. » 
Et post pauca : « Proinde homo, qui libero arbitrio 


D 129 fuit malus, in ipso libero arbitrio ſactus est . 


bonus : scd per se malus, per Deum bonus, qui eum 
ita in illum initialem honorem alio initio reſormavit, 
ut ei non. Solum culpam male voluntatis et actionis 
remilleret, sed eliam bene velle, bene agere, atque 
in his permanere donaret. » Et item : « Ex una 
massa, que est caro primi hominis, unam scimus 
omniumn hominum creatam crearique naturam, et 
camdem per ipsius primi hominis liberum arbitrium, 
in quo omnes peccaverunt, esse prostratam, nec 
ullo modo ab externze mortis debito liberam, nisi 
eam ad imaginem Dei secuadz creationis Christi 
gratia reformaverit , liberumque ejus arbitriua 


agendo, spirando, auxiliando, ut usque in finem _ 


te rnd 
-Y 
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prazeundo gservaverit. » Et item in eadem epistola : A igitur cujusquam peccati anctor Deus ged nature 


« Nunc autem idem arbitrium conversam est. non 
eversum, et donatum ei aliter velle, aliter s2pere, 
aliter agere, et incolumitatem s1am non in se, $ed 
in medico collocare : quia necdum tam perfecta uti- 
lur sanitate, ut ea que ei nocu@ant, nequeant jam 
nocere, aut in salubribus possit jam viribus svis 
lemperare. » Et. in absolutione sexta contra Gallos 
(resp. 6 ad Gallos.) : « Liberum arbitrium nihil esse 
vel non essc perperam dicitar ; $ed ante illumi- 
nationem fidei in tenebris, id est in umbra mortis, 
agere non recte negatur, quonianr priusquam a do- 
minatione diaboli per Dei gratiam liberetur, in illo 
proſundo jacet, in quo $e $ua liberlate dimersit. » 
Et paulo post (pos! epist. 8), « ut quod in illo inchoa- 
tum est per gratiam Christi, etiam per industriam 
liberi augeatur arbitrii, nunquam remoto adjutorio 
Dei, $ine quo nec proſicere, nec permanere in bono 
quisquam potest. » Et Cassiodorus in Psalmo cxvn : 
« Est quidem in mala parte exsecrabilis libertas ar- 
bitrii, ut pravaricalor Creatorem deserat, et ad 
vitia $e nefanda convertat. In bona vero parte arbi- 
lrium liberum Adam peccante perdidimus ; ad quod 


nisi per Christi gratiam redire non possumus, di-. 


cente Apostolo : Deus est enim qui operatur ii vobis 
et velle et perficere pro bona voluntate. Unde assidua 
oratione precandum est, ne nos voluntas perversa 
rapiat, sed inspiratio divina possideat, quoniam 
quidquid ex nobismetipsis $apimus, morlifera con- 
tra nos audacia concitamus. Jure ergy veluit in ho- 
mine conlidendum, qui per se nec alleri nec $ibi 
prezevalet dare remetium. » Ecce quomodo liberta- 
tem arbitrii_ in Adam perdidunus, et quomodo eam 
per Christum recepimus ; et quia habemus liberum 
arbilrium ad bonum preventum et adjutum gratia. 
Unde addidit Prosper : « Cum in bonis voluntas sit 
intelligenda de gratia; et Habemus liberum arbitrium 
ad malum desertum gratia. » Ex quo mox idem au- 
clor $ubjungit: « In malis autem voluntas intelligenda 
est Sine gralia. » Et sanctus. Augustinus in libro de 
Correplione elGratia : « Liberum arbitrium ad matum 
Sufficit, ad bonum autem parum est, nisi adjuvetur 
ab omnipotente bono. Audiat et lector quia Sicut in 


| capituli- couclusione posuimus,, habemus liberum 
arbitrium, gratia siquidem LI ZO liberatum. » Unde p 


Prosper in recapitulatione absolutionis decime : 
« Arbitrium enim hominis gratia Dei non abolet, 
$ed adolet, et ab -errore in viam revocat ac reducit, 
ut quod $ua libertale eral pravum, Spiritu Dei 
agente Sil rectum. » El sanctus Caeelestinus, sicut Supra 
diximus : « Auxilio et munere Dei non aufertur libe- 
ram arbilrium, sed liberatur. » Quod qualiter et per 
quem perdidimus, et a quo quod perdideramus , 
recipimus, ex absolutione 144 Prosperi lector 
accipiat : «© Qui enim, inquiens, quod ( vide- 


licet liberum arbitrium) acceperat perdidit , non 
izde id recipit unde perdidit, sed ab jllo recipit 
quod habeat; a quo quod amisit acceperat. » Et 
it absolutione quinla contra- Vincentianos : 


« Non 


creator est ; quz cum poteslatem habuerit non de- 
linquendi, sponte deliqun, et deceptori suo propria 
voluntate se snhdidit. Nec naturali sed captive motu 
versatur in vitio, donec moriatur peceato et vivat 
Deg. Quod sine gratia Dei facere non polest, quia 
libertatem, quam libertate perdidit, nisi Christo 
liberante non recipit. » 

Ecce habet lector, quia libertatem quam libertate 
perdidimus, nisi Christo liherante nequaquam reci- 
pimus : quamque Christi gratia liberatam ad bonum 
habemus, et sine Christi gratia captivo motu ver- 
Samur in vitio. Et sanctus Cclestinus, ut supra 
Scripsimus : « Primum hominem ita libertas ipsa 
decepit, ut dum indulgentius frenis ejus utitur, in 


B prevaricationem praesumptionis incideret ; nec ex. 


hac potuit erui, nisi ei providentia regenerationis 
sfatum pristin:e libertatis Christi Domini reſormasset 
adventus. > Unde videat qui capitula illa composnit, 
que nohbis dedistis ut de eis vobis respondeamas, 
si capitulum, a nostra mediocritate ex hiset aliorum 
etiam doctorum verbis excerptum, a catholica fide 
discordet. Quoniam in $ex1to capitulo, quasi nos ab 
ea discordaremus, scribere voluit, dicens : « Item 
de gratia per quam salvantur credentes, et vine 
qua rationalis creatura nunquam heale vixit, et de 
libero arbitrio, per peccatum in primo homine in- 
firmato, sed per gratiam Domini Jesn ſidelibus ejus 
redintegrato et sanato, id ipsum -conslantissime et 
fide plena fatemur, quot sanctissimi Patres aucto- 
ritale sacrafum Scripturarum nobis tenendum re- 
liquerunt, quod Africana, quod Arausica Synodus 
professa est, quod beatissimi Pontifices apostolice 
sedis catholica fide tenuerunt. Sed et de natura 
et gratia in aliam partem nullomodo declinare 
przesumentes. » Verum et nos, Sicut supra ostendi- 
mus, quod sanctissimi Patres auctoritate sacra- 
rum Seripturarum nobis tenendum reliquerunt, 
et quod heatissimi pontifices apostolice sedis 
catholica ſide tenuerunt, de gratia et libero arbi- 
trio lenuimus et lenemus, SCripsimus et stylo ca- 
tholico scribimus. Sed et de natura et graltia in 
aliam partem nullomotlo declinare prasumentes , 
quod compositor capitulolorum cum eclipsi po- 
nit, LL nos svpplentes adjicimus, firmissime cre- 


dimns et tenemus, videlicet quod illi crediderunt et 


tenuerunt. Sicut etiam sanctus Augustinus in libro 
de Natura et Gratia scripsit, et sicut in libro de 


| Bono perseverantize dicit : « Nunquid ergo bominum 


nature duz sunt? Absit. Si duz nature essent, 
gratia ulla non esset. Nulli enim daretur gratuila 
liberatio, si naturz debita - redderentur. Homi- 
nibus autem videtur, omnes qui boni appa- 
rent fideles perseverantiam usque._ in finem_ ac- 
cipere dehtuisse. Deus autem melius exse ' judi- 
cavit misceri quosdam non perseveraturos certo 
numero Sanctorum $Suorum, ut quibus non ex- 
pedit in hujus vite tentatione securitas,. non 
possint esse Sccuri. Multos enim a perniciosa ela» 


$95 
tiene reprimit quod ait Apostolus : 
vdetur tare rideat ne cada. Voluntate autem va 
cadit qui cadit, et voluntate Dei stat qui stat. Potens 
est enim Deus stalucre illum. Non ergo ipse seipsum, 
sed Deus. Verumiamen bonum esl non altlum $sapere, 
sed limere. lo cogilatione 8ua vel cadit quisque, vel 


$lat, Sicut autem Apostolus ait, quod in libro su- 


periore memoravi: Non sumus idonei cogilare aliquid 
quasi ex nobismetipsis , ed sufficieniia noslra ex Deo 
_ ext (HI Cor. 11,5). » Quem seculus et beatus Ambro- 
Sius audet et dicit : « Non enim in poleslale nostra 
cor nostrum et cogilationes nostrz. Quod omnis qui 
humiliter et veraciter pius est, esse verissimum 
senlit, » Quapropler hc quz scripsimus capitulorum 
compilator relegat, et videat $i in eis, uti in pre- 
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Quapropter qui Aa inu:iles, cum templum magnz Diane apud Ephesum 


1.6 


incendissct, comprehbensus et interrogalus cur talia 
preesumpsissct , dicitur respondisse : - Quia bonis, 
inquit, non polni innotescere , saltem vel malis in- 
notesccrem. Nam et isdem qui prefatum contra nos 
scripsit libellum , gyantum datur inlelligi, si artem 
Sciret qua votum suum ad +effectum quod desidera- 
verat perducere valuisset, ut innotescere posset 
volunlarie hareticus esset. Sed quia contractns 
scientia , et distractus jactantia , nec quantum voluit 
docere prava przvaluit, et arrogantia inflatus, alque 
jactantia velnt quibusdam calcaribus stimulatus , et 
quasi quodam pressorio oppressus, intra sHentii 
melas sine aliquo sono” se cohibere non potuit. Cn; 
in $upra memoratis libellis, quantum omnis gratie 


ſato sexto capitulo scripseral, polerit invenire ineplas B largitor dare dignatus est, cum aliis recens reexortis 


guzstiunculas, et aniles pene ſabellas, Scotlorumgque 
pulies puritati fidei nauseam inferentes, quz peri- 
culosissimis et gravissimis temporibus, ad cumulum 
laborum nostrorum , usque ad scissionem charilalis, 
miserabiliter ct lacrymabiliter succrevyerunt, ne 
menles Christianz inde corrumpantur, et excidant a 
simplicitale et caslilate fidei quz est in Christo 
Jesu. Videat nibilominus, si de duobus prescriplis 
capitulis, et de aliis etiam dugbus in processu scri- 
bendis,, quz ex catholicorum verbis excerpsimus, 
Christianz mentes corrumpantur, et excidant a sim- 
plicilate et caslitate fidei quz est in Christo Jesu ; 
ande illis, quz ipse cum modernis Pradestinatianis 
et priscorum Pradeslinatianorum anathemalizalis 


Pr:edeslinatianis respondimus. Sed et quoniam isto- 
rum capitulorum, quz inter manns habemus, com- 
positor Africanz et Arausicze Synodorum fecit me- 
moriam , et conscriptas sententias suis sabjunxit 
capitulis, ne refugere vicieamur pretermissis re- 
$ponsionnn illius olyectionibus, et a quocunque 


dicatur nos illi non _voluisse, s8ed respondere non 


potuisse, nullique $subripiatur $uspicio, quasi 
eapitulum a nobis excerptum ab his Patrum 
Sententiis discordet, conleramus sicut revera ad Hi- 
neam recke fidei, capitula a nobis excerpta istis 
Patrum $ententiis, et videat lector si his poterit 
convenire. Ponentes primum de synodis quarum 
memoriam fecit, demum de sententiis Patrum, 


. excerpsit adinyentionibus, ad compressam et ſundi- C quas $u0 $nubjunxit capitulo , sensus earum- 


lus exslinclam haresim rezuscitandam, - que ad 
cumulam laborum_ nostrorum, periculosissimis el 
gravissimis lemporibus, usque ad unanimis $Scissio0- 
pem ſraternilatis miserabiliter et lacrymabiliter 
removelur.  * 


132 CAPUT XXII. 


De eo qui ad reprehensionem istorum capitulorim 
tacito $w0 nomine, libellum composnuit , et de $en- 
tentiis synodalibus, quas compilator capitulorum 
nobis a regia sublimitate datorum collegit , rolens 
oxtendere ab illis nos discordasse. 


Denique subjunxit et compositor capitulorun , a 
vestra sublimitate nostre bumilitati datorum, $en- 
tentias 8anctorum Patrum capilulatim conscriptas, 
cvidenti Signiſficatione proclamans , ut quia capitula 
a nobis excerpla discordant a fide illa , fidelis quis- 
que teneret fideliter quz quasi de abditis Patrum 
scriplis isdem pietalis $ludio relevarat, et quasi 
promulgando decreverai. Quas etiam sententias qui- 
dam lingua ruslicus , $ensu insulsus, et secundum 


scire Suvum intelligentia pravus, libello - inseruit, 


quem, tacilo $uo nomine, incompositum $alis compo- 
Suit. an quo quawor a nobis excerpta capilula , 
quantum ex ips0 ſuit, discerpere et haretica demon- 
slrare curavit, ut de pusillo crescens major fierct de 
minore , et de nostris blasphemiis quia de suis non 
polerat laudibus, emeret modo quocunque fſavores. 
Sicul de quodam ſertur adolescente rumores caplante 


dem 133 sententiarum ex capitulis a nobis ex- 
cerplis comparare curemus. Sanctus Cealestinus 
(epist. 8) ad Venerium et ad alios Gallicanos episco- 
pos 8cribens, in Decrelali sna epistola ita dicit ad 
locum : « Quid rectores Romanz Ecclesize de haresi 
que eorum temporibus exorta fucrat, jndicarint, el 
contra nocentissimos liberi arbitrii defensores, quid 
de gratia Dei sentiendum esse censuerint, ita ut 
eliam Africanorum conciliorum quasdam sententias 
jungeremus, quas ulique suas facientes apostolici 
antisltes comprobarunt. Ut ergo plenius qui in ali- 
quo dubitant ins(ruantur, conslitntiones sanctorum 
Patrum compendioso maniſestamus indieulo : quo, 
$I quis non nimium est contentiosus, agnoscat om- 
nium disputationum connexionem ex hac subditarum 
auctoritalum brevitate pendere, nullamque sibi con- 
lradictionis superesse rationem, si cum catholicis 
credal et dicat (cap. 1) . Quod Adam onmes homi- 
nes leserit, nec quemquam nisi Christi gratia posse 
Salyari. » Et nos hc cadem diximus in primo capi- 
tulo ponentes : « Homo libero arbitrio male utens 
peccavit el cecidit, et factus est massa perditionis 
totius humani generis. » Prosecutus est sanctus 
Caolestinus dicens (cap. 2) : « Quod nemo sit bonus 
Suis viribus, nisi participatione ejus qui solus est 
bonus. » Nos quoque illius doctrinam sequentes dixi- 
mns : « Deus bonus el justus elegit ex eadem mass2 
perditionis quos per gratiam predestinavit ad vitam, 
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et vitam illis praedestinavit eternam. » Deinde addi- A propagini, asserit nocnisse, aut certe morte tantum 


dit sanctus Colestinns (cap. 3) : « Quod nisi gratia 


Dei continua juvemur, insidias diaboli superare non 


possumus, et quod per Christum libero bene ntamur 
arbitrio, et quod omnia sanctorum merila dona sint 
Dei, et quod omnis $ancta cogſtatio ct motus pi 
voluntatis ex Deo sit, et quod gratia Dei non solum 
peccala dimiltit, «ed etiam adjuvat ne commiltan- 
tur. » Et nos, illius sequentes magisterium, scripsi- 
mus quia'« liberlatem arbitrii in primo homine per- 
didimus, quam per Christum Dominum nostrum 
recepimus. » Non autem ipsnm libernm arbitrium 
tunditus in homine primo perdidimus, scd liberta- 
tem arbilrii ipsius, quam per Christum recepimus. 
« Et habemus liberum arbitrium ad bonum praven- 


tum et adjutum gratia. » Scilicet ut eo bene ntamur B 


ad omnia 8tudia, et ad omnia opera ac sancta me- 
rita, et ad omnem s$anctam cogitationem et pizz vo- 
luntatis motum, ut velimus et possimns quod bonam 
es, el pelamus, et mereamur, et impetlremus non 
solum prxteritorum peccalorum indulgentiam, sed 
ctiam futurorum ne illa committamus cautelam. Sub- 
8equitur sanctus Ccalestinus (cap. 4) : « Quod prater 
$tatuta 8edis apostolice omnes orationes Ecclesize 
Christi-gratiam resonant, qua genus humanum ab 
zlerna damnatione reparatur ; et quod gratiam Dei 
etiam —baplizandorum testetur inslituta purgatio, 
cum exorcismis et exsuſſlationibus spiritus ab eis 
abigantur immundi. » EL illius nos magisterio docti 


| diximus : « Deus bonus et juslus elegit ex massa per- 


ditionis quos per gratiam predestinavit, id est, gra- 
tia preparavit 13 ad vitam. » Et quidquid in san- 
clis orationibus, et mysteriis fit ecclesiasticis, Dei 
est przedeslinatio : quoniam Dei est gratiz prepara- 
tio, per quz sacramentorum munia przdestinati ad 
vilam illis perveniunt pradestinatam zternam. De 
illo etiam arbitrio sensum posuimns samcti Colestini 
in secundo a nobis excerpto capitulo (ibid., in fine) 
dicentes : « Liberum autem habemus arbitrium, 
quia gralia liberatum, et gratia de corrapto Sana- 
tum. » Nam el ipse dicit : « Utique anxilio et munere 
Dei non auſertur liberum arbitrinm, sed liberatur, 
ut de tenebroso lucidum, de pravo rectum, de lan- 
guido sanum, de imprudente sit providum. Tanta 
enim est erga omnes homines bonitas Dei, ut nostra 


C 


corporis, quze pena peceati est, non autem et peccea- 
tum, quod mors est anime, per unam hominem in 
omne genins humanam transisse testator. Tertium. 
Si quis invocatione humana gratiam Dei dicit pos8e 
conſerri, non antem ipsam gratiam facere ut invo- 
cetny a nobis. Quartum. $i quis, ut a peccato pur- 
gemur, voluntatem nostram Deum exspectare conten- 
dit, non autem ut etiam purgari velimus, per sancti 
Spiritus infusionem et operationem in nos fieri con- 
ftetur. Quintum. Si quis sicut argumentum, ita etiam 
initium fidei, ipsumque credulitatis affectum, quo in 
eum credimus qui jnstificat impium, et ad regenera- 
tionem $acri baptismatis peryenimus, non per gralie 


donum, id est per inspirationem sancti Spiritus cor- 


rigentem voluntatem nostram ah infidelitate ad 
fidem, et cztera quz ibi prosequitur. Sextum. Si 
quis sine gratia Dei credentibus, volentibus, mise- 
ricordiam dicit conferri divinitns, non autem ut 
credamus, velimns, et reliqua. Septimum. $i quis 


per nature vigorem honum aliquid, quod ad $a- 


lutem pertinet vite zternz, cogitare ut expedit, 
ant eligere, sive salutari, id est evangelice pra- 
dicationi consentire posse confirmat absque . iliu- 
minatione ct inspiratione Spiritus sancti. Octayum. 
Si quis alios misericordia, alios yero per libe- 
rum arbitrium, quod in omnibus, qui de pra- 
varicalione primi hominis nati snnt, constat 
vitiatum, ad gratiam baptismi posse renire con- 
tendit. Nonum. De adjuiorio Dei. Divini est mn- 
neris, cum et recte cogitamus, et pedes nostros 
a ſalsilate et injustitia continemus. Decimum. De ad- 
jutorio I ZH Dei. Adjutorium Dei etiam renatis ac 
sanatis scmper est implorandum. Hee omnia capi- 
tula , $i quis benigno animo et devoto studio yolue- 
rit intendere, inveniet in his duobus nostris capitu- 
lis nos prosecutos esse, quibus diximus : Quia 
« homo libero arbitrio male utens peccavit et cecidit, 
el ſactus est massa perditionis totius humani gene- 
ris. Deus autem bonus et justus elegit ex eadem 
massa quos per gratiam pradestinavit ad vitam ; » 
et « Habemus liberum arbitrium ad bonuny preeven- 
tum et adjutum gratia. » Unde, $i non arrogantia 
denolari, et lectori tzdium ingerere timeremus, ne 
quilibet diceret quasi $ingulariter nobis hoc datum 


velit es8e merila quz $sunt ipsins dona. » Eece D arrogaremus, ut alii hzc legentes non possent per- 


quomodo a sensu synodi Africanze non dissenti- 
mus, neque $synodo illins sanct:e contraria $crips- 
mus, nec ctiam gloriose Romanz Ecclesizz con- 
traimus. 

Nune si a $ancla Arausica synodo, cni Sanctus 
Cxsarius ex delegatione sedis aposlolicz prasedit, 
discrepemus in aliquo videamus. Primum capitulum 
cjusdem synodi est : Si quis per offensam prevari- 
calionis Ada non totum, id est secundum corpus et 
animain, in delerius dicit hominem commulatum, 
xd animz libertate ilesa durante, corpus tantum- 


modo corruptioni credit obnoxium. Secundum. Si 


quis $oli Adz przevaricationem snam, non et Cjiis 


cipere, nisi nos singula singulis senlentiis singilla- 
tim demonstraremus, singulis capitulis horum duo- 
rum capitalorum sententias componentes, qualiter 
convenirent ostendere slnderemus. Nunc de undeci- 
mo capitulo et sequentibus aliis, que maxime de 
libro sententiarum Prosperi , quas de dictis sancti 
Augustini breviter adnotavit, sicut et aliquanta que 
preemisimus, assumpta sunt, pressius rationem red- 
dere studeamus. Est enim undecimum capitulam , 
De o5ligatione rotorum. Quod nemo quidquam Do- 
mino recte voverit, nisi ab jipso acceperit. Et nos 
diximus : « Habemus liberum arbitrium ad bonum 
preventum et afjutum gratia. » Duodecimum Qua 
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les nos diligit Deus. Tales nos amat Deus, quales A poteslis ſacere. Vigesimum primum. De Natura et 


ſuluyi s1mus ipsius dono, non quales Sumus noslro 
merito. Yidelicet sicut scripsimus, « Quos per gra- 
tiam preedeslinavit ad vitam. » Tertium decimum. 
Arbilrium voluntatis, inquit $ynodus, in primq ho- 
mine infirmatum, nisi per gratiam baptismi non 
polest reparari ; qu0J amisgum, Nisi a quo potwil 
dari, non potest reddi./Et nos dixiquus : « Libertatem 
arbitrii in primo homine perdidimus, quam per Chri- 
$tm Dominum nostrum recepimus. » Quartum deci- 
mum. Nullus miser de quacunque miseria liberatur, 
nisj qui Dei misericordia prevenitur, Et nos dixi- 
mus: « Et habemus liberum arbitriom ad bonum 
prazvenium et adjutum gratia. » Quintum decimun. 
Ab eo quod formavit Deus mutatus Adam, $e.l in 


Gratia. Sicut eis qui, volentes in lege juslificari et a 
gratia exciderunt, verissime dicit Apostolus : Si ex 
lege juslitia es!, ergo Christus gratis moriuus es. Et 
8 per naturam juslitia es, ergo Christus gratis mor- 
tuus est. Non ergo apud nos Christus gratis mortuus 
csl, quia diximus quod credimus, sicut scriptum es: 
Credidi propter quod locutus .sum , et nos credimus 
propler quod et loquimur. « Homo libero arbitrio 
male utens peccavit, et cecidit, et factus est massa 
perditionis totius hamani generis. Deus autem bonus 
elegit quos per gratiam predestinavit ad vitam. » 
Vigesimum secundum. De his que homini propria 
sunt. Nemo habet de $uo nisi mendacium ' et pecca- 
tum. Et ideo diximus : « Habemus liberum arbitrium 


pejus per iniquitalem snam, ab eo quod operala es. B ad malum deserium gratia. » Vigesimum {ertium. 


iniquitas mulatur fidelis, sed in melius per gratiam 
Dei. Et nos diximus : « Homo libero arbitrio male 
ulens peccavit et cecidit, et ſacius est massa perdi- 
tionis totius humani generis. Deus autem bonus ele- 
git quos per gratiam pradestinavit, id est gratia 
prazparavit ad yitam. » Sextum decimum. Nemo ex 
eo quod videtur habere glorietur tanquam non ac- 
ceperit, el reliqua.. Et nos diximns : « Habemus li- 
berum arbitrium ad bonum praventum et adjutum 
gratia. » Seplimum decimum. Forlitudinem genti- 
lium mundana cupiditas, fortitudinem Christiano- 
rum Dei charitas ſacit, et reliqua. Et quia charitas 
ja esl, prevenit voluptalem nostram, et ſacit ac 
Lt ſortitudinem nostram , qui diffusa est in 


De voluntate Dei et hominis. Suam voluntalem ho- 
mines ſaciunt, non Dei, quando id agunt guod Deo 
displicet. Quod autem ita faciunt quod volunt, ut 
divine $erviant Wwoluntati, quamvis volentes agant 
quod agunt, illius tamen voluntas esl, a quo et pre- 
paratur el jubetur quod velunt : quia sicut diximus, 
« Habemus liberum arbilrium ad bonum preventum 


et adjutum gralia, » et « Habemus liberum arbi- 


tried ad malum desertum gratia. » Vigesimum 
quartum. De pulmilibus ritis. Na $sunt in palmite 
vites ut vili nihil conferant, sed inde accipiant unde 
vivant, et reliqua. Quia, sicut dicit Apostolus, Gra- 
tia Dei sum id quod sum. Et ex massa perditionis , 
reluti scripsimus, Deus elegit quos per gratiam ad 


_ cordibus nostris per Spiritam sanctum , ut et Psal- C vitam predestinavit. Vigesimum quintum. Dileclio 


mizla demonstrat, diceas : Diligam te, Domine, ſorti- 


tudo mea, et ſortitudinem meam a te custodiam. De 


qua non {acuimus, quando diximus : « Praevenit li- 
berum arbitrium nostrum gratia Domini nostri , » 
scribentes : « Habemus liberum arbitrium ad bonum 
praevenium L3G « adjutum gratia. » Octayum de- 
cimum. Debetur merces bonis operibus si ſiant ; 
sed gratia qua non debetur precedit ut fiant. Et 
isud absolutissime nos dixisse potest intelligi, quia 
« habemus liberum arbitrium ad bonum prevenium 
et adjutum gratia. » Nonum decimum. Natura hu- 
mana, etiamsi in illa integritate in qua est condita 
permaneret, nullomodo-se ipsa Creatore $u0 non 
achuyanie servaret. Unde cum $ine gratia salutem 
non  posset custodire quam accepit, quomodo sine 
Dei gratia poterit reparare quod perdidit? Et ideo 
posuimus quia « homo libero arbitrio male utens 
peccavit et cecidit, et liberlalem arbilrii, quam in 
primo bomine perdidimus, per Christum Dominum 
nostrum recepimus, et babemus liberum arbitrium 
prazventum et adjutum gratia. » Vigesimum. Nikhil 
boni hominem posse 8ine Deo, Mulia Deus facit in 
homine bona, quz non ſacit homo ; nulla vero ſaci 
homo bona, qua non przstet Deus ut facial homo. 
Et ideo diximus : « Habemus liberum arbitrium ad 
bonum preventum et adjutum gratia : » quia sine 
illa nibil possumus facere, cum qua possumus agere 
que ipse dignatur largiri qui dixit : Sine me nihil 


qua diligimus Deury, prorsus donum Dei est, et re- 
liqua. Et nos diximus : « Habemas liberum arhi- 


trium ad bonum preventum et adjutum gratia. » Et 


quod in eodem $ubsequitur capitulo, hoc etiam $e- 
cundum fidem catholicam credimus, quod accepla 
per baptismum gratia, omnes baplizati, Christo 
auxiliante et cooperante, que ad salutem anima: 
pertinent possint et debeant fideliter laborare, 
et si voluerint adimplere, quia $icut diximus : 
137 Habemus liberum arbitrium - ad bonum pria- 
venlum et adjuium gratia, et quod, subsequitur : 


Aliquos vero ad malum divina potestate pradestina- 


los esse, non Solum non credimus ; $ed etiamsi 
Sunt, qui lanilum malum credere velint, cum omni 
deleslatione illis anathema dicimus. Unde et 8upra 
in ratione reddita de primo capitulo jam scripsimus. 


Et nos etiam cum $ancla synodo, et Praleslinatia- 


nis, qui sjcut electos ad vitam, ita et reprobos a Deo 
ad interitum dicunt pradestinalos, cum illis qui ad 
malum aliquos divina poteslale pradestinatos faten- 
tur, nisi se correxerint, et ad unitatem catholice 
ſidei, atque sanctz matris Ecclesiz sinum per debi- 
tam $atisfactionem redierint, cum prefata synodo 
dicere anathema debemus. Hine quoque quilihet, 
columbino oculo intendens, que proposuecrunt sancti 
Patres nostri, et quz subsecuti sumns, et non acci- 
pitrinis unguibus carpere fraternam et innoxiam 
Simplicitatem quzerens, videat quze licet breviori- 
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. bus verbis, propter minus capacium minusque $tu- A ambulans sine via, proſundiores intrabat errores. 


diosorum inertiam, contexuimus a reverenda el 
veneranda atque catholica prolixitate tantorum 
deciorum, nec in alique deviavimus : cum constet 
quia quicunque nvs venenalo dente rodere sine 
causa maluerit, se malevolum, et non No0S NON Ca- 
tholicos comprobabit. 

Nunc de sententiis memoratis, quas capituiorum 
compositor adnotaverat, videamus. « 1» In praeva- 


ricatione Ada: omnes homines naturalem possibilita- 


tein et innocentiam perdidisse, el neminem de pro- 
ſundo illius ruinz per liberum arbitrium posse Con- 


surgere, nisi eum gratia Dei miserantis erexeril. » 


Nec nos negavimus in prevaricatione Adz omnes 
homines naturalem possibilitatem et innocentiam 
perdidisse, dicentes': « Libertatem arbitrii in primo 
homine perdidimns. » Sic et sanctus Augustinus 
dixit in libro de Correptione et Gratia (cap. 19) : 
« Nunc vero, inquiens, posteaquam est illa magna 
peccati merito amissa libertas, etiam majoribus do- 
nis adjuvanda remansit infirmnitas. » Et item : 
« Parum git homini per illins reparare perditam li- 
bertatem. » Quid appellaverit perditam libertatem 
ipse nobis exponat. Ait enim in libro Hypomne- 
$tcon (libro 11, non longe a princip.) : « Peccato 
ergo liberum arbitrium hominis possibilitazis bounm 
perdidit, non nomen_ et rationem. » Et item (post 
medium) : « Quid etiam aliud ostendimus in ove illa 
perdita ex centum ovibus, nisi liberum arbitrium 
possibilitatis bono vitio primi hominis perdito, a 
justorum errassc consorlio? » Et item: « Per velle 
ergo malum recte perdidit posse bonum, qui per 
posse bonuin potuit vincere velle malum. » Et 
iiem-; « Sed eum velle et nolle pradocuit, cui ad 
mrumque posse liberum donarat arbitrium, quo 
male utens incautius dum sponte serpenti prbet 
suadenti consensum Domini preterire praeceptum, 
amiss0 possibili'atis bono, solum velle potitas est 
vulneratus. » Et sanctus Ccalestinns dicit ex verbis 
S. lnnocentii quz ad Carthaginense concilium sert- 
pserat . « Liberum, inquiens, 138 arbitrium itle 
perpessus, id est primus homo, dum suis inconsuKius 
witur bonis, cadens in prevaricationis proſunda 
dimersus est, et nihil quemadmodum exinde surgere 
posset. invenit, suaque in zternum libertate dece- 
ptus. » Et ideo scripsimus : « Libertatem arbitrii 
in primo homine perdidimus. » 2» Subjunxit, Quod 
nemo nisi per Chriswum libero bene ulatur arbitrio. 
Et nos ita diximus ponentes : Quam libertatem per 


Christum Dominum nostrum recepimus, et habemus. 


liberum arbitrium ad bonum preventum et adjutum 
gratia. Liberum autem habemus arbitrium, quia gra- 
tia liberatum, et gratia de corrupto sanatum. Et 
$anctus Coelestinus de verbis Innocentii prami- 
Sit ; « Sua in xternum liberlate homo primus dece- 
ptus haic ruine snbjacuisset oppPressus, nisi eum 
p2st Christi pro sua gratia relevasset adventus. » Et 
Sanctus Prosper in epistola ad Ruſinum : « Amissa 
quippe naturali innocentia, homo exsul ac perditus, 
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Sed quazsitus, et inventus, et reportatus esl, et in 
via quz veritas et vita est introqductus, ac dilectione 
in Deum, qui illum diligentem prior dilexit, agnitus 
es. » Et post aliquanta : « Non adempto libero ar- 
bitrio, $ed liberato : quot] donec sine Deo solum ſuit, 
mortuum ſuit justilix, vixitque peccato. Ubi antem 
id illuminavit misericordia Christi, erutum est- a 
regno diaboli, et factum est regnum Dei. In quo ut 
permanere possit, ne ea quidem facultate $nfficit 
sibi, nisi inde accipiat perseverantiam, unde accepit 
industriam. » Et item : « Nisi Christi gratia refor- 
maverit liberum ejus arbitrium agendo, spirando, 
auxiliando, et usque in finem preeundo $servaverit. » 
Et contra Gallos : « Quoniam prinsquam a domi- 


B natione diaboli per Dei gratiam liberetur, in illo 


profundo jacet, quin arbitrium hominis, in quod se 
$ua libertale dimersit. » Et sanctus Augustinus : 
« Propter quod non restat liberandis nisi gratia 
liberantis. » Et hine diximus : « Liberum antem 
babemus arbitrium, quia gratia liberatum, et gratia 
de corrupt sanatum. » 3+ Deinde supposuit « Quod 
omnia $tudia, et omnia opera ac merita sanctorum 
ad Dei gloriam laudemque referenda sint : quia 
nemo aliunde ei placeat, nisi ex eo quod ipse dona- 
yerit. 4* Quod ita Deus in cordibus hominum, atque 
in ips0 libero operetur arbilrio, ut sancta cogitatio, 


_ pium consilium, omnisque motns bonz voluntatis ex 


Deo sit : quia per iillum aliquid boni possumus, 
Sine quo nihil possumus. » Quz nos etiam non ne- 


C gamus, imo etiam confitemur dicentes : « Et habe- 


mus liberum arbitrium ad bonum praventum - et 
adjutum gratia. » Ad bonum enim absolute posuimus, 
ut ad omne bonum quidquid bonum est intelligamus. 
Si bonum est Studium, si bonum est 8anctum opus, 
$i bonum estsanctum meritum, si bonum est quod san- 
cte cogitamus, $i bonum est pium consilium, si bonum 


- est mover ad quodcunque bonum, et ad quameunque 


bonam voluntatem, ad hac omnia liberum no- 
sirum arbitrium preventum et adjutum gratia Dei, 
1.39 et credimus, et dicimus, et scripto firmavimus. 
Et haxc omnia ex Deo esse credentes diximus, quando 
« ad bonum przventum et adjutum Det gratia libe- 
rum arhbitrium nostrum » conseripsimus. Deum 
quoque in ips0 libero nostro arbitrio operari san- 
ctam cogitationem, pium consilium, omnesque mo- 
tus bonze voluntatis, proſessi sumus, dicentes : « Ha-. 
bemus liberum arbitrium preventum, » scilicet ante- 
quam bona cogitemus, « et adjutum gratia, » at bene 
cogitemns, bene operemur, in bonis perseveremus. 
Nec in istis duobus capitnlis a catholico sensu et 
catholicorum verbis in aliquo Deo gralias deviavi- 
mus. 5* Snpposnit : « Omnium studioram, omnium- 
que virtutum, quibus ab initio ſidei ad Denm tendi 

tur, Deum profitemur. auctorem , et non dubitamus 
ab ipsius gratia omnia hominis merita prieveniri, 
per quem fit ut aliquid boni et velle incipiamus, et 
ſacere. Quo utique auxilio et misericordia Dei- non 
auſertur liberum arbitrium, $ed liberatuar, ut de tene- 
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broso lucidam, de'pravo rectum, de languido sanum, A 
de imprudente sit providum. Tanta es enim erga 
omnes homines bonitas Dei, ut nostra velit esse 
merita qua sunt ipsius dona, el pro his que largitus 
est aterna pramia sit donaturus. Agit quippe in 
nobis-ut quod vull, et velimus et agamus. » Hic ali- 
quantulum, responsione non omissa, $Cd intermi>s2, 
licext nobis alloqui capitulorum islorum composito- 
rem. Vide, corrigendo tc, ſrater, velis nolis ſrater 
nosler, quandiu dixeris vel vere vel licte Domino 
Paler noster, quia scripium est : Dicite Ins qui 8e 
alienant, ſratres nos(ri vos ealis (18a. Lxvi, 5), ne 
a te incorrecto audiat sanctus Cwlestinus, in illo 
manens cui nuda et aperta sunt omnia, et Ccui cogi- 
tatio hominis conſitetur, unde et oninia nostra Videlt, 
" EL audit, le hoc $uo leslimonio fuisse abusum, et 
dicat libi ; «JEx ore tuo te judico, serve nequanm. » 
Quando legisti et scripsi>li, et credenda ac lenenda 
alque pradicanda bac in manus regias perveuire 
ſecisli, quod dixi, et Spiritu sancto repletus veraciler 
dixi ; Tanta esl erga omnes homines bovnitas Dei, ut. 
nostra velit esse merita quz $sunt ipsius dona. Quo- 
circa conslat esse certissimum quia Deus, secundum 
Aposlolos Paulum et Petrum, vul! omnes homines 
_ salvos fieri (I Tim. 1, 4), et Neminem vult perire 
(HI Petr. m, 9). Quare dixisti illum in $uprascripto 
capitulo quosdam pridestinasse ad interitum? Ra- 
tissimum esl enim quia, Sicul ego dixi, et tu abusus 
- scripsis1i, tanta es erga omnes homines bonitas 
Dei, ut noslra velit esse merila quz sunt ipsius dona. 
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do de Yocatione gentium demonstrat, dicens : « Nou 
ilaque omnis reparabilis repara'us, neque omnis 
$anabilis $xnus esl : quia reparabilis et sanabilis de 
natura est reparatum autem et. Sanaium .esse de 
gratia esl. Quapropter coll:gendum atque Sciendum 
es, Sanum quidem ſuisse arbitrium lberum in primo 
homine eidem primo homini datum, quo libertatem 
ct pos$ibilitatem honum velle et possc habuit, et 
quo per. malum velle perdidit bonum posse, qui per 
posse bonum potuit viucere velle malum. Post hoc 
aulem non ſuit in homine arbitrium liberum sanum, 
sed Sanabile : Hh lamcn cui nihil est impossibile. 
Est autem in eis $anum, ab eo et per eum $Sanaium 
cujus est gralia, de peccali. seryo gralia liberatum, 


et gralia libertate donatum, et liberlati gratia reddi- - 
B tum : sicque in cleclis Suis gratia Dei de corrupt 


Sanatum, alque incolumilatis Sanitale muneraltun, 
mouo in spe, in futura vita re Sanum, $sinc ullius 
corruplionis-interpolatione et allaminatione datum 
alque donandum. » Et ideo diximus : « Hibemus like- 
rum arbitrium gratia de corruplo sanalum. » Subse- 
quitur Sanctus Cceleslinus : « De imprudente »il pro- 
vidum. » Nec hoc exinde exceplum est quod dixins 
de &rrupto $8anwain, SICUL Sabtli Innoientii verbis, 
ut brevitalis studio qua Augnstinus et Prosper ct 
Sanglus Gregorius alque Ambrosius inde dicunt pre- 
termitlamus, S. Colestinus dicit : « Ia praevarica+ 
tionis profſunda dimersus huic ruine subjacuisset 
oppressus, nisi eum post Christi pro gua gralia rele- 
. Yasset adventiis. In pravaricatioris quippe profunda 


Unde est pro certo falsissimum quod dixisti : Deum C libero arbitrio dimersus liberum corrupit arbitrium, 


quosdam ad interitum predeslinasse, quoniam qui 
omnes homines vult salvos fieri ct neminem perire, 
neminem credendus est ad perditionem pradesli- 
nasse. Sicut $:pra aposlolicam tenentes docirinam 
commilitones ac comminis{ri nostri docuisse noscun - 
wr. Et 8 cum lali Sevieutia ad jllius judiciun yene- 
ris, sCias pro cerlo quia non clava Herculea, sed que 
amplius pensat apostolica ſerula, lalem in capite ictuu 
accipies, ut 140 vix aut nunquam ullerius jam re- 
»urgas. De hoc capitulo satis in Supradiclis respon- 
Gimus, Et ne dicat nos complex quilibet composito- 
ris capituli pleniter nou ad 2wnia respondisse, quia 
duo tantum ex libero arbiirio de verbis sancii Cale- 
Slini jv Cepitulo a nobis excerplo posuimus, quando 
Jiximus : « Habemus liberum arbiltrium, quia gratia 
liberaluin, et gratia de corruplo sanatum, » de aliis 
gize Sanctus Uale>linus posuit, Superaddamus. 
Pixit enim : « De lenebros0 luciium, quando Llene- 
brosum ſuit, corruplum $sine dubio ſuil : quando lu- 
men recepil, sanilatew accepit. De pravo rectum, 
quando pravum fuit, corruptum Sine dubio fuit : 
quando recreatum gratia Dei ſuit, procul dubio Sani- 
latem recepit. De languido sanum, quando [uit lan- 
guidum, fuit sine dubilatione corruplum : quando 
$anitalem recepit, sanatum ac per hoc sanum sine 
dubio ſuit, EL quia aliud Sit sanum, aliud Sit sana- 
tum, sicult et aliud sanabile, et aliud sanum, et aliud 
reparabile, aliud reparatum, Prosper in libro seeun- 
Spundendt neceSSilatem abvtulit, Sed libertatem si 


ct ruina jacens oppressus nlile $ibj providere . quid 
posset, nisi eum Chrisli gratia relevaret, $anarel, 
atque illuminaret, et de imprutente providum f(a- 
ceret? » Nec hinc a catholico sensu et catholico- 
rum \erbis, gratias graiize sempilerne, vel in ali- 
quo deviavimus. 6 $subjunxit ; « Falemur gra- 
liam Dei et adjutorium etiam ad $ingulos actus 
dari, 141 camque non dari Secundum merila no- 
Stra, ul vera sit gralia, id est gratis data per ejus 
misericordiam qui dixit : Miserebor cui miserus 


ero , - et misericordiam prastlabo cui misericors 


ſucro, » Ilzc duo capitula, seplimum el oclayur, 
ia unum copulans de synodo Palzestinga contra Pela- 
gium dicta assumpsit. Forle lethargica passione op- 
D pressus, aut Silenico cantharo debrialus, memoria 
mortua ignoravil, quia in tertio et quarto Capitulo 
beati Celes(ini illa jam scripserit, a quibus nus nou 
dizcordasee monslravimus. 79 « Fatemur csse live- 
rum athitrium, etiamsi divino indigeat adjutorio. » 
Et hoc capitulum, in Synodo Palzstina decimum , 
inlerponere procuravit, de quo nos fa>si- $mmus , 
quia « habemus liberum arbitrium ad-bonum pre- 
ventum et adjutum gralia, et habemus liberum arbi- 
lrium, quia gratia liber..lum, elgralia de corrup(o 
Sanaluin. » Ad hac aulcin, et ad illa que subjungit, 
gralis respondemus quia jan inde respondimus : sed 
adhuc respondere nou detrectamus , quia scriptuuf 
est : Quo] supererogayeris, ego cin rediero red- 
dam libi. Sanctus eniz Culestinus wobis ex his re- 
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vellemus nullatenns interdicit. Ut ergo inquiens ple-'A synodus et catholice et suflicientissime texens et or- 


nits qui in aliquo dubitant instruantur , conslitutio- 
nes $anctorum Patrum compentios0 monstramus in- 
diculo : quo si quis non nimium est contensiosus 
agnoscat, omnium disputationum connexionem Cx 
hac $ubditarum aucloritatum brevitate pendere, nul- 
lamque $ihi contradictionis $aperesse rationem, $i 
cum catholicis credat et dicat, videlicet quz illius 
dictis supra condiximns. Sed quoniam forte istorum 
capitulorum compositor nimis contensiosns est, et 
nec cum catholicis credit et dicit quod crediderunt 
et dixernnt catholici, et esse mavult Aristodemus 
apostoli  Joannis contradictor contrarius , quam 
apostoli Joannis et apostolici Ccelestini discipulus, ac- 
cipiat tunicam nostram , Patrum scilicet labore con- 
textam, id est vestem fidelem, qua ipse gratia Dei 
possit resuscitari ad fidem, ut vel sic iadignationem 
animi ejus contra nos, qui fideles sumus, auſerre 
possimus. Unde adhue it de duobus sequentibus ca- 
pitalis respondebimus. 8+ « Arbitrium voluntatis in 
primo homine infirmatum, nisi per gratiam bapti- 
$mi , non potest reparari. » Et hoe ex tertio decimo 
capitulo Arausicze synodi assumpsit, de quo nos 
diximus, quia « lil.ertatem arbitrii, » id est possibi- 
litatem libere volunlatis arbitrii, « per Christum 
DPominum nostrum” recepimus. Et habemus libernm 
arbitrium quia gratia liberatum, » $icut gcriptuin 
est : Tunc vere liberi eritis, cum vos Filius liberave- 
rit ( Joan. vim, 36), quodque tune fit, cum eodem 
Spiritu sumus renati, quo idem Christus redemptor 
et Salvator nosler ex immaculata Virginis carne pro 
nobis est nitus. 9* « Arbitrium voluntatis tunc est 
vere liberum, cum vitiis peccatisque non servit. Tale 
datum est a Deo utique homini primo, quod amis- 
Sum nisi a quo potuit dari non potait reddi. Unde 
Veritas dicit : Si vos Filins liberaverit, vere libert ert- 
lis, » JAR sicut in priecedentibus duo capitula ex 
synodo Pal:estina conjunctim posnit , et s1perflne in- 
terseruit, quasi non 8vuſſiceret quod apostolica sedes 
ad suſlicientiam edidit 7 ita nunc capitulum tlertium 
decimum Arausice synodi in duo divisit, et aliter 
quam ipsa protulerit isdem $ecando composnit. Hoc 
Siquidem capitulum Arausica synodus de libro Sen- 
lentiarum Prosperi, capitulo 150 partim assmnpsit, 
el dixil : « Arbitrium voluntalis in primo homine in- 
lirmatum, nisi per gratiam baptismi non polest re- 
parari ; quod amissum, nisi a quo potuil dari, non 
potest reddi. UndejVeritas ipsa dicit: Si vos Filius li- 
beraverit, tunc vere liberi eritis. » ( Joan. vin, 36. ) 
Ie antem,, Sicut prieemisimus, octavum capitulum 
erexit de medietale istius synodalis capituli scribens: 
e Arbitrium volunlalis in primo homine infirmatum, 
nisi per gratiam haptismi, non potest reparari. » Et 
nonum de $ententia Prosperi, qua ex verbis Sancti 
Auguslini dicit : « Arbitrium voluntatis lunc est vere 
liberum cum vitiis non $ervit. Tale datum est a Deo 
homini primo. Quod amissum , nisi a quo potuit Cari, 


non potest reddi. Unde Veritas dicit : Si ros Filius 


liberaverit, tunc vere liberi er tis. » Ceterum $ancla 


dinans tenendum capitulum nobis $uis posteris com- 
mendavit. A cujus consensn, verum nec a $ententia 
Prosperi , nostra conscripltio, sicut supra oslendi- 
mus, in aliquo deviavit. Sed et si quacunque neces- 
Silate capituloram istorum compositor sensum istius 
capituli eliquasset, non ab re esset quod egerat. 
Nune autem, manente verbis et sensu in $14 incolu- 
milate capitulo, minus necessario illud divisit ac 
compilavit. Bene siquidem $sanctus noverat Czsa- 
rins , qui ex delegatione aposlolicz sedis hnic synodo 
presedit Arausicz ,- quid sanctns Augustinus de li- 
hero arbitrio homini primo dato in libro de Correp- 
lione et Gratia dixerat, quemque in libris de Pra- 
destinatione sanclorum, et de Bono perseverantizx, 
ad praedecessorem $Suum liilarium gcriptrs comme- 
morat, quem ctjam librum compar et $ocius illius 
sanctus Prosper $ec habuisse non. tacet in epistola ad 
Angustinum, dicens : « Librum de Correptione et 
Gratia plenum divinz auctorilatis emitteres. Quo in 
nolitiam nostram insperala opportunitate delato, » 
et reliqua. Et credendum est quia sanctus Prosper 
Hilario eumdem Jlibrum, quem $e habere dixit, con- 
juncto et familiari $u0 non negaverit. Unde et beatus 
Cesarius, que kiic sanctus Augustinus dixerat, 
succedens in ordine $10 $ancto Hilario non ignoravit. 
Ait enim Sanctus Augusliuus in prafato libro ( cap. 
11, sub finem).: « Fit quippe in nobis per hane Dei 
gratiam in bono” recipiendo, et perseveranter 1c- 
nendo , non $solum posse quod volumus, verim etiam 
velle quod possumus. Quod non ſuit in homine primo: 
unum enim horum in illofuit, alterum non ſuit. Nam- 
que ut reciperet bonum gratia non egebat, quia non- 
dum perdiderat : ut autem in eo permaneret, egebat 
adjutorio gratie, Sine quo id omnino non posset. Et 


143 acceperat posse si vellet, quod ut nollet de li- - 


bero descendit arbitrio : quod tunc ita liberum erat, 
ut bene velle posset et male. Quid erit autem libe- 
rius libero arhitrio, quando non poterit servire pec- 
cato? que futura erat et homini, sicut ſacta est et 
angelis sanctis, merces meriti. Nunc autem, per 
peccatum perdito bono merito, in his qui liberantar 
ſactum est donum gratize, que merces meriti ſutura 
erat. » Et post pauca : «© Nunquid dicturi sumus, 
Non potuit peccare qui tale habebat-liberum arbi- 
trium? aut non potuit mori cui dictum est, si pecca- 
veris morte morieris? aut non potuit bonum dese- 


rere, cum hoc peccando deseruerit, et ideo mortuus_ 


Sil? » EL item (cap. 11) : « Sed deseruit et deserws 
esl. Tale quippe erat atjutorium quod desereret 
cum vellet, et in quo permaneret $i vellet, non quo 


lieret ut vellet. Hzc est prima gratia, quie data. est. 


primo Adam : $ed hirc potenlivr es in Secundo 
Adam. Prima est, qua fit ut haheat homo jugtitiam 
si velit : secunda ergo plus polest, qua etiam fit ut 
velit, el Lavutum velit tantoque ardore dikgat, ut car- 


nis yoluntatem contraria concupiscentem voluntate 


spiritus vincat. » Et item $sanctus  Auguslinus in 
eodem libro de Correptione et Gratia (cap. 11, initio) : 
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«-Quid ergo Adam non habuit Dei gratiam? Imo A Maniſeslatur enim in eo, quod arbitrium volun!atis 


vero habuit magnam, sed disparem. He in bonis 
erat quze bonitate $i _cunditoris acceperat. Neque 
enim ea bona, ct ille svis meritis comparaverat, in 
quibus prorsus nullum patiebatur malum. Sancli 
vero in hac vita, ad quos pertinet liberationis hc 
gralia, in malis sunt, ex quibus clamant ad Domi- 
num : Libera nos a malo (Math. vi). Nle in illis bo- 
nis Christi morte ngn eguit : ist0s a reatu et hredi- 


tario et proprio illius Agni Sanguis abs0Ivit. Hle non 


opus habebat eo adjutorio. Quod implorant isti cum 
dicunt: Video aliam legem in membris mcis repugnan- 
tem legi mentis med, et captivantem-me in lege pec- 
cati qua el in membris meis. Inſe!ix ego homo,  qis 
me liberabit de corpore mortis hnjus? Gratia Dei per 
Jesum Christum Domizum noatrum (Rom. v1, 23), 
Quoniam in eis caro coucupiscit adversus spiritum, 
el spiritus adversus carucin, atque in lali certamine 
laborantes ac periclitaules dari $ibi_pugnandi vin- 
cendique virtwultem per Chris gratiam poscunt. Ile 
vero, nulla tali rixa a seips0 adversus Scipsum ten- 
lalus atque lurbatus, in illo beatiludinis I6Co $ua $C- 
cum pace ſruebatur. Proinde etsi non interim la- 
tivre, nunc vero lamen potentiore gralia indigent 
isti. EL qua: poltculior, quam Dei unigenitus Filius, 
aqualis Pairi ei coaternus, pro eis homo factus, et 
$i sine $u0 .ullo vel origiuali vel proprio peccato, ab 
hominibus peccatoribus crucilixus? Qui quamvis 
tertia die re-urrexit nunquam morilurus ulerius, 
pertulit tamen pro mortalibus mortem gui mortuis 
prestilit vitam, ut redempli ejus Sanguine, tanto ac 
tal pignore acceplo dicerent :; $i Deus pro nobis, 
quis contra nos? qui proprio Filio non pevercil, sed 
pro nobis omnibus tradidit illum, quomodo non cum 
ills omnia nobis donarit ? (Rom. viu, 31-32.) Per 
hunc mediatorem Deus oslendit cos quos cjus 1&4 
sanguine redemit facere 8e ex malis deinceps in 
#ilernum bonos, quem $ic suScepit, ut nunquam essct 
malus, nec ex malo factus semper csset bonus. 
Isam gratiam non hbabuit homo primus, qua nun- 
quam vellet esse malus : sed sane habuil, in qua s! 
permanere vellet, nuuquain malus esset. « EL itein 
beatus Augustinus: « Prima libertas voluntalis erat, 
posse 1i0n peccare ; novissima crit multo mayor, non 
posse peccare : quiz futura erat et homini, - Sicut 
ſacla es et anyelis Sanctis, merces merili. » 


CAPUT X XIII. 


Sequitur redargutio ipsius compilatoris, ex beati Au- 
gualint et exterorum dociorum verbis. 


His sancti Auguslini verbis maniſcslissime claret, - 


rationabilius sanctam $ynodum composuisse capilu- 
lam, quam is/nm divisisse.. Quia quod synodus 
dixit : « Arbitrium voluntatis in primo homine it- 


lirmatum, ni-i per gratiam baptismi non polesl re- 


parari, quod amissum nisi a quo potuit dari, non 
potest. reddi, » totum continet quidquid ad scien- 
Gum atque credendum nobis exinde est necessarium. 


$anum primo homini ſuerat datum, et in illo infir- 
matum, et quod amissum non potest reparari nisi 
per gratiam baptismi, quo renascuntur fideles eo- 
dem $pirilu, quo et conditor et reparator nosler est 
natus, idemque voluntatis arbitrium ab ipso fidelibus 
redditur, quo primo homini ſuerat datum. Plena 
vero $anitas alque perſecta. libertas nunc fidelibus 
redditur in spe, in ſuturo, cum novissime inimica 
destructa ſuerit mors, in re, sicut scriplum est, spe 
8alvi facli sumus. Nam quandin hic morlaliter vivi- 
mus, cum morte confligimus, ubi corpus quod cor- 
rumpitur aggravat animam, et deprimit terrena in- 
habitatio 8ensum mulla cogilantem. Ubi caro con- 
cupiscit adyersus $piritum, Spiritus adversus carnem, 
ut non quzecunque volumus illa faciamus. Ubi inter- 
dum habemus deserenltes, i«zeoque gratia jusle de- 
Serli , liberum arbilrium juslitie liberum  peccali 
Servum, $Sicut demonstrat Apostolus dicens : Cum 
enim 8ervi es8elis peccali, liberi ſuistis juslitice. Quem 
ergo ſructum habuistis tunc in his, in quibus nunc 
erubescitis? (Rom. vi, 21.) Nam -finis illorum mors 


est. Interdum autem habemus, gratia preaventi et 


a:lhwti, liberum arbilzium, peccalti liberum, justilie 
servum, $icut jterum idem demonstrat Apostolus 
dicens : Nunc rero liberati a peccato, 8ervi autem 
ſacti Deo, habetis ſructum restrum in sanclificationem, 
finem vero vitam alernam (ibid., 22). Cum antem 
mortale hoc induerit immortalitatem, et corruptivum 
hoe induerit incorruptionem, et venerit quod per- 


C fectum ext, et evacuabitur quod ex parte esl, habebi- 


mus tunc perſecte arbitrium liberz voluntatis, scilicet 
145 nolle peccare, non posse peccare , non posse 
mori, non posse bonum Ceserere. Et in his omnibus 
adbaxente nobis misericordia Salvatoris nostri, ut 
beatus Augustinus dicit, in 8xpe memorato libro de 


.Correplione et Gralia, de pradeslinatis : quia sive 


cum convertuntur, sive cum przliantur, sive cum 
coronantur. Naim et tunc illis Dei misericordiam 
necesrariam $ancta Scripturg teslatur, ubi $sanctus 
de Doinino Deo dicit anime $uzx, Qui coronat te in 
miseratione et misericordia (Psal. cn, 4). Hoc liberum 
arbitrium homo primus habuisset, si in eo libero 
arbitrio quod habuit sicut potuerat usus ſuisset, sicut 
praemisimus de verbis sancti Anguslini (cap. 11): 
« Quid eral, inquil, liberius libero arbitrio, quando 
non potuerit Servire peccalo, qua futura erat. et 
homini, $sicut facta est et angelis $anclis, merces 
merili? » Seq cuicunque placet, benigno animo couſe- 
rat capitulum sancla Arausicz synodi cum capitulo 
a nobis ad sensum excerpto, quia librum pr mani- 
bus tunc non habuimus, quando hoc capitulum de 
sensibus orthodoxorum dictate coacti Sumus , 


videat $i in aliquo illud dictantes a catholica fide et 
expositione $synodi Giscordavimus. . Synodus dic't : 
« Arbitrium voluntatis iv primo bomine iafirmatum 
nisi per gratiam baptismi non poles reparari, quod 
amissum nisi a quo potuit dari' non potest reddi. 
Unde Veritas ipsa dicit : Si ros F ilius liberareril, tune 
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rere liberi eritis. « E! nos diximns, Libertatem A restat liberandis nisi gratia liberantis. Quam arbitrii 


arbilrii in primo homine. perdidimus, quam per 
Christum Dominum nostrum recepimus. Et habemus 
liberamn arbitrium ad bonum praeventum et adjutum 
gratia : et habemus liberum arbitrium al malum 
desertum gratia. Liberum autem habemus arbitrium, 
quia gratia liberatum et gratia de corruplo Sanatum. 

His ita redditis contra reprehensorem hujus a nobis 
excerpti capituli, quas: ex latere breviter memorari 
delegimus, quia pervenit ad nos, quoniam isli ne- 
bulones, qui in wtum adhuc sicut prave sentiunt 
proſerre in publicum non presumunt, librum adver- 
SUN nos occulie  conscribunt, quem ad nostram 
nolitiam pervenire, et a leetionem nostram adversus 
quos $cribunt detractant perducere. In qno, Sicut 
vohis retulit qui cuinderh nobis transcriptum perſerre 
Salagens, in lurbine lumultuoso, qui nuper huic 
regno accidit, cum aliis $uis_ perdidit, emuli nostri 


dicunt nos dicere; $cribere et pradicare, quialiberum- 


arbitrium funditus in homie primo peccante Sit 
perditum. Unde breviter adnolare decrevimus , quid 
de libero arbitrio, sentiamus -: ut qui forte fatuitatem 
illorum aUuligerit, que $ale catholice sapientiz con- 
dita mens nostra sentiat hic $ine difficultale reperiat. 
Primus namque homo cum liberio arbitrio ita im- 
mortalis est conditus, ut posset non peccare $i vellet, 
et posset peccare si vell»t : non moreretur si non 
peccaret, morerelur autem $i peccaret : non peccaret 
vero $i non vellet. Et si arbitrio libero ita persisleret, 
ut peccare non vellet, acciperet illam meriti magni 
permansionem , LAG ut peccare non posset nec 
xellet, sicut acceperunt in munere angeli sancti, que 
merces meriti erat ſutura et homini. Hac est primi 
hominis arbitrii liberi magna et prima libertas, qua 
libertate voluntale peccavit, et mortem $ibi a Deo 
predictam, ne illam peccando incurreret, voluntate 
peccando incurrit: et per malum velle perdidit bonum 
posse, qui per posse -bonum potuit vincere velle 
malum. Et $icut homo ita, ut diximus, immortalis 


3 


conditus ſuit, quia Deus esse voluit, perdidit quad. 


immortalis,.et remansit quod homo fuit : ita post 
casum habuit arbitfium liberum , juslitie liberum 
peccati servum, per $e Suſficiens sibi ad malum, 
languidum autem alque invalidum ad omne bonum, 


. antequam per Chrisli advenlum spiritu Dei agente 


Sit rectum, et fidei gratia illuminatum, quod $ua 
libertale 'erat pravum ac tenehrosum. Qnod non- 
inde recepit unde perdidit : sed ab illo recepit quod 
habeat, a quo quod amisit acceperat. Quoniam post 
casum primi bominis noluit Deus nisi ad Suam gra- 
liam pertinere, ut homo accedat ad eum, et homo 
non recedat ah eo, sicnut scriplum est: Fiat manus 
lua 8uper virum dexter tuc, et super filium homints 
quem conſirmasli tibi, et non discedimus a le (Pal. 
Lxx1ix, 18). Iste est secundus Adam, per quem acce- 
diunus ad Deum, et in quo non discedimus a Deo. 
lov primo namque Adam discessimus a Deo, in quo 
perdita est liberlale arbitrii maxima illa libcrtas, 
el-u0n remansit nisi Sola infirmitas. Quapropter non 


C 


libertatem recepimus, ut non solum bene velimus 
et hene possimns : verum ut a bono discedere non 
velimus, et in bono perseverare possimus, non abo- 
lente sed adolente gratia arbilrium libernm gratia 
liberatum , gratia de corrupto 8anatum. Hwxc ct 
Secunda gratia, et arbitrii liberi gratia Dei reeupe> 
rala libertas. Cum autem in clectis penitus novissima 
inimica destructa fuerit mors, et mortale hoe 
induerit immortalitatem, et corruptivum hoc induerit 
incorruptionem, proſuturam scilicet ad honorem 
vitze, non ad diuturnitatem $supplicij : quia et pecca- 
tores induent incorruptionem ad diuturnitatem $1p- 
plicit, non ad honorem vile. Quos ignis qui non 
exslinguetur cum S$usceperit, non  exslinguet et 


B perimet, $ed pen:e $n:e Semper integros conserva - 


bit. Tucn ejusdem conditoris et reparatoris, atque 
coronatoris nostri gratia, qui coronat nos in mise- 
ricordia et miserationibus, si cum electis resurgentes 
immutarþ meruerimus , omnes quidem resurgemus, 
Sed] non omnes immutabimur, accipiemus perfectam 
et illam maximam libertalem, ut nec peecare, neque 
ab zlernitate desistere possimus, neque velimus : 
quam acceperunt in munere angeli sancti ; quz erat 
arhitrii liberi merces mefiti, sine interpositione 
mortis, $i non peccasset, et homini. Hanc arbitrij 
libertalem primus homo non habuit, quia ne ad 
hane ut 'poterat perveniret , libertate arbitrii quam 
acceperal inconsultins utens, in Her kevum deflexit, 
desertus 147 Dei gratia, quem prior ipse deseruit. 
Sed quia non in xternum projiciet, aut obliviscetur 
misereri Dens, dabitur hec gratia homini in ſuturo, 
cum ſuerit $icut angeli sancti in caelo, nunc in spe 
Salvus ſactus in $Sx:culo, lunc in re $alyvandus in 
s:ecula szculorum. Amen. 


CAPUT XXIV. 


Reddenda ratid incipit de capitulo tertio a nobis 


excerpto, quod compilator capitulorum nobis @ regia 
sublimilate datorum acerrime reprehendi, cum his 
gue Predestinatiani exinde ad suam dicunt conſir- 
mandam 5ententiam, et qualiter cathulici eorum. 
prave dictis ex Scriplurarum 8ententiis contradi- 
cunt, 


Explicius prout Dominus dedit duobus capilulis,, 
ol reddila ratione contra cribratorcs, sed non con- 


Sumptores eorum, nunc tertium adeamus capitulum 
cum omni fiducia, non de nobis prasumentes, sed de 
illo coulidentes qui dixit : Ego dabo vobis 0s et 8a- 
pientiam., cui non poterunt restsere et contradicere 
omnes adversarii veslri (Luc. xx1, 45), credentes 
certissime et nihil hsitantes in fide, quia qui cepit 
ipse perſiciet : ipsi gloria, virtus, et imperium in 
s:ecula sempiterna. De hoc capitulo, sicut Sanctus 
Prosper demonstral, ex objectioue Gallorum et Vin- 
centianorum, el ex responsionibus quibus ex dele- 
gatione sedis apostolice eorum ipsorumque Similium 
commenta dissolvit, veteres Predestinatiani dixe- 


runt. Ait enim objectio oclaya Gallorum ; Quod non 


omnes homines velit Deus salvus veri, Sed certmu 
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numerum predestinatorum. Et item objectio secanda A omnium Eectesjarum mater , sanctam catholicam et 


Vincentianorum : Q:ia Dens nolit omnes satvare, 
cliamsi omnes salvari velint. Et Gothescalcus mo- 
dernus Pradeslinatianus in libro ad Rabanum ar- 
chiepiscopum Moguntinum : « Omnes, inquit, quos 
vult Deus salvos fieri, sine dubitalione salvantur : 
nec possunt salvari, nisi quos Deus vull s8alvos fieri. 
| Nee est quisquam quem Deus $alvari velit et non 
Salvelur. Quia Deus noster omnia quaecunque voluit 
ſecit. Ipsi omnes itaque $alvi finnt quos omnes vult 
Salyos fieri. » Et domnus Prudentius in epistola ad 
archiepiscopum swnum Wenilonem, de ordinando 
Anea Parisiorum episcopo, quarto capitulo ita di- 
cit : « Ut credat atque eonliteatur, Deum omnipo- 
tentem omnes quoscunque vult salvare, et neminem 
Posse salvari ullatenus, nisi quem ipse $alvarerit. 
Omnes aulem $8alvari quoscunque ipse Salvare volue- 
rit : ac per hoc quicunque pon salrantar, penitus 
non esse voluntatis illius ut galventur, dicente Pro- 
pheta : Omnia quecunque volnit Dominus ſecit in 
celo et in terra, in mari et in oninibus abyssis » (Pal. 
Cxxxi1v, 6). Quos meudacii redarguit , et prave $an- 
clam tradere Scripturam Leo in tomo ad Flivianum 
breviter demonstrat dicens (epist. 12, ante medium) : 
« Opus fuit scecreli, JA&4S inquil, dispensatione con- 
Silii, ut jncommultabilis Deus, cujus voluntas non 
potest 8ua benignitate privari, primam erga nos p:e- 
' talis 8uz> dispositionem $sacramento occultiore com- 
pleret, et homo diabolicz iniquitatis versntia actus 
in culpam, contra Dei propositum non periret. Ingre- 
ditur ergo haze mundi infima Filias Dei. » Hine com- 
posilor istorum capitutorum, quz nohis nt eis re- 
spondeamus dedistis, expressius nihil dixit, at puta- 
mus, quia percepit sc posuisse de verbis sancti Co- 
lestini, quze in capitulo quarto scripserat, ubi dicit : 
Tanla enim est erga omnes homines honitas Dei, nt 
nostra velit esse merita quz snnt ipsins. dona. Nos 
anlem, et contra priscos et contra modernos Prxde- 
slinatianos, de verbis Prosperi, ct ipsius aliorumque 
catholicorum doctorum sensibus, ecapitukim istud 
excerpsimus, dicentes : Deus omnipotens omnes ho- 
mines sine exceptione vull salvos fieri, licet non omnes 
salventur. Quod antem quidam salvantur, salrantis 
est donum ; quod autem quidem pereunt, pereuntium 
es! merittm. 

Primo satisfaciamus lectoribus, quoniam ideo 
apostoli et Prosperi verbis sine exceptione interposni- 
mus, quia Gothescalens novorum Preadestinatiano- 
rum primicerins in przefato $10 libello aq Rabanum 
scripserat : Omnes et omnes dehere intelligi, id est 
omnes qui salrantur, de quibus dicit Apostolus : Qui 
vult omnes homines salros fieri (1 Tim. n, 4), et 
omnes qui non salvantur, ques non vult Deus salvari. 
Sicque hac interpretatione perversa et apostolica 
verba et Prosperi apud audifores $yos pervertebal 
sententias. Unde necesse est nobis, ex orthodoxo- 
rum $scriptis ostentflere, si catholicze fidei *capitulum 
jstud a nobis excerptum valeat convenire. Consu- 
leales ante omnia sicut et prima es in toto orbe 


B 


apostolicam Romanam EFeclesiam : quoniam privile- 
gium quod Hierusalem, honorabilis seeondam $acros 
Nicznos canones, que olim dieta es civitas justitiz, 
el mater civitatum. propter jalidelitatem et negatio- 
nem Filii Dei perdidit, dreens enum filium Josepu et 
filiom fabri, et ad eum : Tu homo cam $is facis te 
ipsam Deum, et drmoninm habes; et de eo : Non 
habemus regem nisi C:rsarem , et secnndim legem 
debet mori, quia Filium Dei se fecit, hire confessione 
beati Petri promeruit dieentis : Tu es Christus filins 
Dei rivi (Matth, xvi, 16), et contestatione Pauli ob- 
tinvit afhrmantis, quia Chrisins Jesns ſactus est obe- 
diens Pairi usque ad mortem, mortem autem crucis : 
propter quod et Deus illum exaltarit , et donarit illi 
nomen, quod es! super omne nomen, ul in nomine Jesu 
omne genu fleetatur celestium, lerresirium et inſer- 
norum, el omnis lingua confileatur quia Dominns Je- 
8s Christus in gloria est Dei Patris (Philipp. n, 8, etc.). 
Propterea $icut quondam de Hiernsalem dictum est 
per Prophetam : Gloriosa dicta sunt de te, ciritas hei 


' maler. Sion d.cet homo, et homo natns est in en, & 


ipse ſundavit eam Altissimus (Psal. 1xxxv1, 3) : ita 
a Prophetarum Domino ista glorificata est magni 
Petgi principis apostolorum przesentia, eni 1&9 a 
vero Dei Filia et vere hominis filio, ex duabns et in 
dmbus naturis atque £ubslantiis seu operationibus, 
divina scilicet et humana, in unitate personze, non 
in enitate subslanti:e, subsistente uno Jesn Christo, 
toto in <uis, que xqualiter. et indivise habet cum 


C Patre et Spiritu $sancto, cum quibus una ill} est 


coxmicrna et indivisa $substantia, Lloto in nostris, in 
quibus nostrt est generis, id est anima rationali, et - 
8ine ullo peccati contagio carne humana, de Vir- 
ginis matris carne immaculata Spiritu $anclo fe-- 
cundata, que ah initio in nobis Creator condi.!it, 
et qu:r reparanda snscepit, tune carne adhne pas- 


' Sibili et morlali, nunc autem devicta morte clariti- 


eala passionis victoria, atqne in Dei Patris gloria 
permanente, - et s:xxculum judicaturo , ac sine fine 
regnante, dictum ext : Tu es Petrus et snuper hanc pe- 
tram edificabo* Ecclesiam meam (Matth. xv1, 18). Et 
Sicut illa quondam Hierusalem civitas sancti minuta 
es angelorum cns(gdia, usque dum propter incre- 
dulitatem et duritiam cordis $i andivit ab eis : 


D Transcamns ab his $edibus, et a Salvatore $10, $i 


voluisset : Eece relinquetur vobis domus vestra de- 
Serta; ita et is(a Hlustrata permanet et protecta 
orationibus gentium magistri dicentis : Testis est 
enim mihi Deus, cui serrio in 8yiritu meo in Erati- 
gelio iilii ejus, quod 8ine intermissione memoriam 
ves1ri facio in orationibus meis (Rom. 1, 9). Qua non 
al> homine, neque per hominem, sed per Dominum 
Jesum Christum, $icut Petrus et Paulus apostola- 
tum, ila et hiec sancta sedes omnjium civitatum 
merit principatum. Veluti sanctus Anacletus, ter- 
tius a beato Petro Roman $edis episcopns, et ab 
ip>0 apeslolorum principe presbyter ordinatus, in 


epislola sua dicit (epis!. 5 sub initium)} : « Alice, 
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m{quit, prime civitates, quas Yolhis conscriptas in A iniquitate et obduratione propria. pereant. 


quo.lam lomo miltimus, a sanclis aposlolis, et a 
beato Clemente, sive a nobis, primates przedicatores 
accepernnt : hc vero sancta Romana et apostolica 
Ecclesia, non ab apostolis, sed ab ipso Domino 8ak 
vatore *noslro primatum oblinnit, sicut ipse bea- 
to Petro Apostolo dixit : Tu es Petrus, et super hanc 
petrom adificabo Ecclesiam meam , et porte inſert 
non prvalebun! adversus eam ; et : Tibi dabo claves 
reqni calorum, et quacunque ligaveris super terram, 


, jurant, quia qui non 
voluntatis Domini ut salventur. EL item Dominus in 


erunt ligata el in clo, et qua-cunque 80lreris 8uper . 


terram , erunt s0luta et in celo (Maitth. xvi, 18, 19). 
Ailhibita est etiam $Societas in eadem Romana urhe 
healissimi Apostoli Pauli, vasis electionis, qui unodie 
uno0que lempore gloriosa morle cum Petro subprincipe 
N-rone agonizans coronalus est, et ambo sanctam 
Romanam Ecclesjiam consecraverunt, aliisque urbi- 
hus in univers0 mundo eam $ua prasentia alque 
venerando triumpho pratulerunt. » Et sanctus In- 
nocentius ad Decentium Engulinum scribit episco- 
pum dicens (epist. 29 in princip.) : « Quis enim 
nescial, aut non advertat, id quod a principe apo- 
sLolorum Petro Romana Ecclesizx *traditum est, ac 
nunc usque cusloditur, ab omnibus debere servari, 
nec superduci ant introduci aliquid, quo: aut anclo- 
ritatem non habeat, aut aliunde accipere videatur 
exemplum ? Presertim cum sit maniſestum, 150 
in omnem llaliam , Gzllias, Hispanias, Aſricam, 
atque Siciliam, insulasque interjacentes, nullum 
inslituisse Ecclesias, nisi evs quos venerabilis Pe- 
tus, aut ejus SUCCeSSOTES, COnsliluerint Sacerdoltes. 
Ant legant $i in his provinciis alius apostolorum 
aut legitur aut invenitur docuisse. Qui si non legunt, 
quia nusquam inveniunt, oportet eos hoc Sequi quod 
Ecclesia Romana custodii, .a qua eos principium 
accepisse non dubium esl, ne dum peregrints as$Cr- 
tionibus sludent, caput insitutionum videantur amit- 
lere. » Cum hc ita $e habeant, et sanclus Cale- 
Slinns papa, cujus lempore primum h:zc exorta est 
Ieresis, dical in Decretali epistola $a (post epist. 
8. Celeslini) ad Venerium el cxteros Gallicanos 
episcopos (cap. 11), quid inde credere, tcyere ct 
praedicare catholice debeamus' : « Obsecrationum, 
inquiens, sacerdotalium sacramenta respiciamus , 
quz ab apostolis tradita, ia tolo mundo alque in 
omni catholica Ecclesia uniformiter celebrantur, ut 
legem credenyli lex statuat supplicandi. » Quze Sit 
aulem lex Supplicandi, et ipse in eodem capitulo 
explical, et Ecclesia quasi specialiter in die cruci- 
lixionis Domini nostri Jesu Christi, ostendens pro 


plicando, et congemiscendo demoustrat, orans pro 
omnibus hominibus, et singillatim atque distincte 
pro omnibus ordinibus, pro omnibus gradibus, pro 
omuitus dignitatibus, pro schismaticis et h:ereticis, 
pro Jivleis alque paganis, ut nemo credatur excep- 
tus, agens apud Cdivinam clementiam totius humani 
generis causam. Unce et ad locum dicit : Deus qui 
balvos ones, et neminem vis perire, licet quidam 


quibus $it erucilixus, quosque vull salvos fieri, $up- 


Veritas 
es! enim qe dixit : Viro ego, dicit Dominns Deus, 
Nolo mortem imipii, sed ut revertatur impins @ vin 
$44 et vivat. Convertimini a riis vestr1s pessmis, et 
quare moriemini, domus Israel. Nunquid volens 
cupio mortem iniqui ? dicit Dominus Dens (Exzech. 
xxx, 11). Dominus jurat, ne quis-criminum mole 
desperet, quia non vult mortem i apii, $6.1 ut re- 
verlatur a via $ua et vival, et Predestinatani per- 
Salvaniur penitus non es8e 


Evangelio dicit : Dico vodis, gaudium es! coram 
angelis Dei in celo super uno peccatore penitentium 
agente (Luc. xv, T). Et si super uno panitente gau- 
dent angeli, non mnllo magis, $i omnes pen ten- 
tiam egerint et credi-lerint, angeli sancti gaudebunt, . 
qui in illo vident unde gaudeant ? De illius scilicet 
gaudio, a quo sempiternum gaudium acceperunt. 
Legem ergo credendi, ut sanctus Celestinus jubet, 
lex nobis $statuat supplicandi : ut quoniam ab orani 
Ecclesia catholica Deo $upplicatur pro omnibus, 
credamus Deum omnes homines velle salvos fieri, 
licet non omnes salventur, et quod quidam $alvantur, 
salvantis sit donum ; quod avlem quidam poreunk, 
sil pereuntium merilum. 

Piis, devotis, atque catholicis hoc potest e! hcc 
debet suſflicere, quod omnjium Ecclesiarum mater 
sancta catholica alque Apostolica 151 docet *Ro- 
mana Eecclesia. Ipsa enim ut mater nos Christo ge- 
nuit, nos religione nutrivit, nos doctrina instruxit : 
nos $icut in sancto Petro a Christo firma petra acce- 
pit, doctores insliluit, et cathotico lacte nutrilos, et 
al virum perſectum perductos, ad docendum alios 
informavit, per Paulum dicens, quia Chriz/us Jesus 
renit in. hunc mundum pecgalores salros ſacere (I 
Tim. 1, 15). Dicant Pradestinatiani, quem non esse 
peccalorem possint excipere, illo excepto qui sine 
peccato et alieno et proprio vyenit quzrere et-Salvare- 
quod perierat. Dicant qui non periit, cum idem di- 
cat Apostolus, ex uno omnes esse in condemnatio- 
nem (Rom. v, 16). Si omnes perivimus, omnes qur- 
rere venit : si omnes quzrere venit, omnes salvari 
voluit. Et item scriplum est : Invidia diaboli mors 
introivit in orbem terrarum (Sap. 11, 24). Et Joannes 
aposlolus : In hoc apparuit, inquit, Filins Dei, ut 
dissolvat opera diaboli (I Joan. 11, 8). Unde Beda : 
« Omnes peccatores ex diabolo nati sunt in quantum . 
peceatores. Ideo enim venit Christus homo ut sob- 
veret peccala homigum. Quocirea $i ideo vents, pec- 
catores $alvos facere venil : et quia omnes Secundum 
Apostolum peccatores crant, sicut dixit per peccatum 
mors, et ita in omnes homines pertransivit in quo 
omnes peccarerunt (Rom. v, 12), qui venit quzerere 
quod perierat, omnes quzrere venil, omnes salvos 
fieri voluit, dicente iterum Paulc per quem ipse lo- 
eutus est Christus : Qui rult omnes homines galros 
fieri (I Tim. n, 4); et Petro: Qui neminem pull 
perire, 8ed omnes ad penitentiam conrerti (11 


Petr, m1, 9). 
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Cur ergo non omnes salvantur, ipsa Veritas per A luminamur, $ed exigentibus nostris meritis adjuvari 


Joannem evangelistam respondeat. Hoc est autem, 
inquit, judicium, quia lux venit in mundum, et di- 
lexerunt homines tenebras magis quam lucem. Erant 
enim eorum mala opera (Joan. m, 19). Unde sanctus 
Angustinus dicit (tract. 12 in Joan.) : « Quomodo 
quidam bonum opus fecerunt, ut venirent ad tucem, 
id est ad Christum, et quomodo quidam dilexerunt 
tenebras? Sj omnes peccatores invenit, ct omnes a 
peccato sanat, et serpens ille, in quo ſigurata es 
mors Domini, eos $anat qui morsi ſuerant, et propter 
morsus $erpentis erectus est serpens, id est mors 
Domini propter mortales homines quos invenit in- 
justos, quomodo intelligitur : Hoc es! judicium, quo- 
niam lux venit in mundum, -et dilexerunt homines 
magis lenebras quam lucem. Erant enim mala opera 
eorum ? Quid est hoc? Quorum enim erant mala 
opera? Nonne venisti ut justifices impios? Sed di- 
lexerunt, inquit, magis tenebras quam lucem. Ihi po- 
suit vim. Multi enim dilexerunt peccata s1a. Quia 
qui confitetur peccata $ua, et accusat peccata 5ua, 
jam cum Deo facit. Accusat Deus peccata tua, si et 
ta accusas, conjungeris Deo. Quasi duz res sunt, 
homo et peccator : quod andis homo, Deus fecit : 
quod audis peccator, ipse homo ſecit. Dele quod fe- 
cisti, ut Deus salvet quod fecit. Oportet ut oderis in 
te opus tuum, et ames in te opus Dei. Cum autem 
ceperit tibi displicere quod fecisti, inde incipiunt 
hona opera tua, quia accusas mala opera lua. Initium 
Lonorum operum conſessio est operum malorum. 


Facis veritatem, 152 et venis ad lucem. Quid est 


facis veritatem? Non te palpas, non tibi blandiris, 
non te adulas, non dicis Justus swmn, cum sis ini- 
quus, et incipis facere veritatem. Venis ante ad 
 Jucem, ut manifestenturopera tna, quia in Deo facta 
Sunt : quia et hoc ipsum quod tibi displicuit pec- 
catum tuum, non libi displiceret, nisi Deus 
libi luceret, et ejus veritas lib} ostenderetur. » 

_ Atsi quis de Priedestinatianis hae legerit, forte 
Sub $6 sensu dicet quod dixerunt quidam in illo 
lewpore. Qui aperuit oculos cci nati, nunquid non 
poteral facere ut isle non moreretur? et Praesti- 
natianus : Sicut isti illuxit Deus, quem $alvum ficri 
voluit, sic et isti illuxisset ut salvaretur, si illum 
$alvum fieri voluisset. Omnipotens est enim Deus, 
ut et in symbolo catholica conſitetur Ecclesia, qui 
omnia quecunque voluit fecit. Respondeat Evange- 
lista Marcus : Et non poterat ibi virtute'n ullam ſa- 
cere, nisi paucos infirmos impositis manibus curartt. 
Et mirabatur propter incredulitatem illorum (Marc. 
vi, 5). Hline Beda (cap. 4) in Evangelio Lucz : 
« Amabat itaque cives, sed ipsi se charitate patria 
$0 livore privabant. » Et Dominns dicenti $ibi : Si 
quid potes, adjuva nos misertus nostri (Marc. 1x, 22), 
respondit : Si potes credere, omnia possibilia credenti. 
Et sanctus Gregorins homilia 31 : « Hance videlicet 
incurvatam mulierem cum vidisset Jesus vocavit ad 
se, » &t reliqua. « Vocat, inquit sanctus Gregorius, 
scd non erigit : quandoquidem per cjus gratiam il- 
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non possnmus. » Ab Omnipotente videlicet, de quo 
et Paulus dicit : Si negamus, et ille negabit nos : 8i 
non credimus, ille fidelis permanet. Negare se ipsum 
non potest (IT Tim. n, 12). Quie impotentia, ut Au- 
guslinus demenstrat, maxime ad omnipotentiam per- 
tinet. Fidelis enim permanet, negare seipsum non 
potest. Unde idem doctor eximius in Sermone de 
s&ymbolo ad Neophytos ita dicit : « Omnipotens ex 
nihilo primitus cuncta fecit, eunr quibus ſecit pari- 
ter unde fecit. Materies itaque cli et terrz, sicut 
hc in principio sunt creata, simul cum ipsis est 
creata. Nec fuit unde fierent que Deus in prin- 
cipio fecit, et tamen ficta sunt que Omnipo- 
tens fecit, que facia composuit, implevit m 
ornavit. Si enim que in principio ſecit ex 
nibilo utique fecit, eliam ex his quie ſecit 
quidquid voluerit facere potens est, quia omni- 
potens est. Nec ideo credant iniqui Deum non esse 
omnipotentem, quia multa contra ejius faciunt 
voluntatem, quia et cum faciunt quod non vult, hoc 
eis ſaciet quod ipse vult. Nullo modo igitur omnipo- 
tentis vel mutant vel superant voluntatem : sive homo 
juste damnetur, ive misericorditer liberetur, volun- 
tas Omnnipotentis impletur. Quod ergo non vult Om- 
nipotens hoc solum non potest. Utitur ergo malis, 
non secundum eorum pravyam, sed secundum $uam 
rectam voluntatem. Nam sicgt mali natura 8a 
hona, hoc est bono ejus opere, male utuntur : sic 
ipse bonus etiam eorum malis operibus bene uti- 
tur, ne Omnipotentis voluntas aliqua ex parte vin- 
catur. 15Z Si enim non haberet quod bonus de 
malis juste ac bene ſaceret, nullo modo eos vel 
nasci vel viyere Sineret. Quos malos ipse non fecit, 
quia homines fecit : quia non peccata, qna sunt 
contra naturam, sed naturas ipsas creavit. Malos 
tamen eos ſuluros prescius ignorare non potuit. Sed 
Sicut noverat quz ipsi essent mala facturi, sic etiam 
noverat que bona de illis esset facturns. » Et post 
paululum : « Sed quoniam dixi hoc solum Omnipo- 
lentens non posse quod non vull, ne quis me lemere 
dixisse arbitretur aliquid Omnipotentem non posse, 
hoc et heatus Apostolus dixit : Si non credimus, ille 
ſidelis permanet, negare seipsum non potest. Non enim 
potest justitia velle ſacere quod injustum est, aut 
$apientia velle quod stultum est, aut verilas velle 
quod falsum est. Unde admonemur Deum omni- 


polentem non hoe solum quod ait Apostolus, negare 


seipsum non _potesl, sed multa ncn posse. Ecce et ego 
dico, et cjus verilale dicere audeo quod negare non 
audeo. Deus omnipotens non potest mori, non poles 
mutari, non potesl falli, non potest miser fieri, non 
potest vinci. Hec atque hujusmodi absit ut possit 
Ommnipotens. Ae per hoc non solum ostendit Veritas 
omnipotentem esse quod ista non possit, sed etiam 
cogit Veritas omnipotentem non es$e qui hc pos- 
Sit. Volens est enim Deus quidquid est. ZEternus 
ergo, et incommutabilis, et verax, et heatus, et in- 
snperahilis volens est. Si ergo potest esse quod non 
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vult, omnipotens non est. Est autem omnipotens, A $uz merito exczecatis veracissime $cripsit : Propter- 


ergo quidquid vult polest. De quo et Psalmus digit : 
In celo et in terra omnia quecunque voluit fecit. » 
(Pal. cxm, 5), et item in libro de Natura et Gratia 
(cap. 49) : « Absit a nobis ut Deum posse peccare 
dicamus. Non enim ut $tulli putant; ideo non erit 
omnipotens, quia nec mori potest, et negare seipsum 
non polest. » Similiter et justus permanens, de quo 
Joannes apostolus dicit : Fidelis et justus es (I Joan. 
1, 9), injustus esse non Ppotesl, -ut salvet ad $e con- 
verli vel reverti nolentes : quoniam, ut Gregorius 
dicit : Peccatores diu ut convertantur exspectat, 
quos non conversos durius damnat. Qui per prophe- 


1am dicit : Deus appropians ego sum, et non Deus de 


longe (Jer. xxm, 25). Et iterum per -cumdem 
prophelam , Peccata, inquit, separant inter me el 


208. 


Unde Joannes Conslantinopolitanus in libro de 
Reparatione lapsi : « Si ergo peccala sunt quz nos 
Separant a Deo, auferamiis e medio: isLud obstacu- 
lum, et nihil est quod nos prohibeat conjungi Deo. » 
Et idem in eodem libro : « Cum impassibilem esse 


 naturam divinam diflinitio veritalis ostendit, intel- 


ligere debemus, quia etiamsi punit Deus, etiamsi 
penas inſert, non hoc cum jira passibili, 8ed cum 
ineffabili clementia ſacit, medentis non perimentis 
affectu. Et ideo valde libenter recipit pceniteniem. 
Penitentiz medicamentum $i preveniens curet ani- 
mam, non ſacit eum ad vindictam iracundiz perve- 
nire pro his que commisit in Deum. Non enim, ut 
diximus, propter semetipsum vindicat Deus in pec- 
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ea non poterant credere (Joan. xn, 39), quia iterum 
dixit Isaias : Excacavit oculos eorum , et induravit 
cor eorum, ut non videant oculis, et intelligant corde, 
el convertaniur et sanem eos (18a. vi, 10). » Quod de 
hzreticis es valde timendum, qui sancte Scripture 
Sententias, et apertissima catholicorum dicta de- 
truncanles, ad suos sensus Vviolenter inflectendo, ex 
eis contra conscientiamn $uam prava doginalta que 
disseminant conantur asserere. Unide jtem Beda in 
Evangelio Luca: (in Lucam cap. 12) : « Sola, inquit, 
blasphemia in Spiritum $sanctum, qua quisque in 
Similitudinem diaboli et angelorum ejus, contra con- 
Scientiam Suam majeslatem deitatis oppugnare non 
lrepidat, non habet remissionem in #ternum, - 8ed 
reus erit eterni delicti, sicut evangelisla Marcus 
evidenter exponit, qui posito hoc Domini testimonio, 
$ubjunxit atque ait, quoniam 'd cebant, spiritum 
immundum habet (Marc. m, 30). » Hance prophetze 
Sententiam, qua dicitur, Excaca cor populi hujus 
(Isa. vi, 10), et reliqua exponit beatus Gelasius in 
lomo de anathemate Acacii, sicut qui legerit inve- 
nire valebit. Et item Beda in Evangelio Luce ( in 
Lucam cap. x11), quia inexcusabiliter pereunt, quos 
vult Deus salvos fieri : « Quid autem et a vobis ipsis 
non judicatis quod justum est? ostendens eos, utpote 
rationalem creaturam, elsi litteras nesciant, natu- 
rali tamen ingenid posse dignoscere, vel eum qui 
opera in se quz nemo alius ſecisset, supra hominem 
intelligendum, et ideo Deum esse credendum ; vel 


C post tot sxculi hujus injuslitias, justum Creatoris 


calorem, quasi ulciscens injuriam 1 $4 svam. Nihil 


enim tale recipit in se natura divina, sed ad utilita- 
tem nostram facit omnia ; pro utilitate nostra et 
correptiones inducit et paenas, non ut se vindicet, 
sed ut nos emendet. Quod si persistit quis in duritia, 
Sicut et ille qui avertit a luce oculos $uos, damnum 
quidem luci intulit nullum, semetipsum vero lene- 


bris condemnavit ; ita et qui per cor impenitens , 


contemnere $e pulat virtutem Dei, semetipsum alie- 
num efficit a salute. » Et in Evangelio Marei. scri- 
ptum est : Qui autem blasphemaverit in Spiritum 8an- 
clum, non habet remissionem in aternum, 8ed reus 
erit eterni delicti (Marc. nm, 29). Unde et Beda (in 
Lucam cap. 41) : « Qui ergo maniſeste intelligens 
opera Dei, cum de virtute negare non possil, eadem 
slimulatus invidia calumniatur et Christum Deique 
Verbum, et opera Spiritus sancti dicit esse Beelze- 
bub, isti non dimittetur, neque in hoc sxculo, neque 
in futuro. Non quod negemus et ei,” si peenitentiam 
agere *volnerit, posse dimilti ab eo qui vult omnes 
homines salyos fieri, el in agnitionem verilatis ve- 
nire ; sed quod ipsi judici et largitori venize creden- 
tes, qui et se peenitentiam semper accepturum, et hanc 
blasphemiain nunquam dicit esse remiltendam, cre- 


damus hunc blasphemum exigentibus meritis, $icut' 


nunquam ad remissionem , ita nec ad ips0s dignos 
penitentiz fructus esse perventurum. Juxla hoc 
quod Joannes Evangelista de quibusdam blasphemiz 


judicium esse venturum. Nemo igitur, ex eo quod 
Supra dictum est, servum nescientem Domini volun- 
laiem yapulare 1 S5 paucis, inter peccandum de 
remedio nesciendi] presumatl : quia, ut alia taceam, 
ex eo ips0 quod homo est, nec mala quz caveat, 
nec bona polest ignorare que appelat. » Hine et 
Paulus in Epistola ad Romanos, quia, inquit, quod 
nolum es! Dei, maniſestum est illis (Rom. 1, 19). 
Unde Ambrosius : Noltitia Dei manifeslata est ex 
mundi ſabrica, Ut enim Deus, qui natura invisibilis 
esl, eliam a visibilibus possit.sciri, opus factum ab 
eo est quod opilicem visibilitate sua maniſeslaret, ut 
per certum incertum posset $ciri, et ille esse Deus 
omnium crederetur, qui hoc opus fecit quod omni- 


D þus possibile est. Deus enim illis manifestavit. Mani- 
festavit 8e Deus dum opus fecit per quod posset 


agnosci. Invisibilia enim ejus a creatura mundi per 
ea que ſacta sunt inlellecta conspiciuntur (Rom. 1, 
29), et sequentia, que ibidem mirabilis Paulus, et 
expositor ejus Ambrosius prosequuntur. Sicut et Leo 
in tomo ad Flavianum de Eutyche loquens (epist. 
10, cap. 2). demonstrat : « Sed $i de hoe, inquit, 
Christianze ſi lei ſonte purissimo $sineerum intelle- 
clum audire non poterat, quia splendorem perspi- 
cuze veritalis obczcatione $ibi propria tenebraral, » 


et reliqua. 


Hoc autem quod de specie est dictum in geners 
debet intclligi, veluti et sanctus Gregorius in libro 
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x1 Moralium (cap: 21) dicit : 
in reprobum 8ensum, ut ſaciant que non conveniunt. 
(Rom. 1, 28). Quia enim glorilicare nolnerunt quem 
cognoverunt, reprobo sensui traditi ad hoe relicli 
gunt, ut nescirent jam pensare mala quz faciebant. » 


Et item in libro vm (cap. 9) : « Nunc enim peccaior 


quisque Deum non metuit et vivit, bla-phemat et 
proficit ; quia scilicet misericors Creator, quem 
exspectando vult corrigere., aspiciendo non vult 
punire, $icut scriptum est: Dissimulans peccala homi- 
num propler penitentiam (Sap. 1, 24). » Et in libro 
xvi (cap. 18) : « Sie itaque anima ejus quodcnnque 
voluit hoc ſecit, ut in:ie quoque voluntatem $uam 
impleat, unde voluntati illius repugnari videbatur. » 
Quia ut Augustinus in libro de Bono perseverantiz 
dicit * « Nihil fit, nisi quod ant ipse ſacit, aut fieri 
jpse permiltit. » Unde S. Gregorius in libro n Mo- 
ralium (cap. 44) dicit : « Quia Deus sine mutabili- 
late simul cuncta respicit, sine distentione compre- 
hendit : videlicet et bona quzt adjuvat, ct mala anz 
jndicat, et que adjuta remunerat, et quz judicans 
damnat. In his qua diverso disponit ordine diversus 
non est. » Et Hieronymus in epistola ad Philemonem, 
contra hoc quod dicunt Gothescalcus atque Pruden- 
tius : Qui non salvantur, non est penitus voluntas 
Dei ut salvi fiant, ita dicit : « Si enim Deus volun- 
tarie et non ex necessitate bonus est, debuit homi- 
nem fſaciens ad 82am imaginem et similitudinem 
ſacere, hoe est ut ipse voluntarie et non ex necessi- 
tate bonus est. Qui autem asserunt ita eum debuisse 
ſeri, ut malum recipere' non pox+sel, . hoc dicunt 
Talis debuit fieri, qui necessitate bonus esset et non 
volihtate. Quod $i talis fuisset effectus, qui bonum 
non voluntate $ed necessilate perficeret, non esset 
Deo similis, qui ideo bonus est quia vult, non quia 
cogitur. » Et S. Prosper 156 in libro Sententia- 
rum (cap. 468) : « Nemo invitus bene facit, etiamsi 
bonam est quod ſacit : quia nibil prodesl —_— li- 
moris, ubi non est $spiritns charitalis. » 

Et S. Joannes Chrysostomns in libro ad Deme- 
trium de cordis compunctione : « Possumus, inquil, 
eliam ex his hreticis occasiones dare, $i dicamns 
quia apostoli et omnes $ancti, non ex proposito $10 
et labore mirabiles facti sunt, sed ex Dei gratia sola. 
Dicent enim, Et quid prohibet omnes fieri tales? 
Gratia enim Dei $i nihil requirit a nobis, sed ipsa 
es que facit unumquemque perſectum, enr non et 
omnibus ex mquo infunditur, et finnt omnes repente 
perfecti? Non enim es personarum acceptor Deus. 
Sed quoniam non $ola gratia Dei hoe agit, sequitur 
enim ut et nos quod in proposito et viribus nostris 
est explcamus, idcirco venit quidem in unumquem- 
gue gratia Dei ; $sed apud eos qui digne explent ea 
que in ipsis $unt permanet, ab his yero qui minus 
digne agent cito discetlit, ad eos autem-qui necdum 
Initium faciunt converti ad Deum, omnino nec venit. 
Rectas enim mentes diligit, et sine fuco propositum. 
Quod etiam in Paulo perspiciens, licet alio adhuc 
itinere videretur incedere, tlamen, quia proposito 
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« Tradidit illos Deus A recto et zelo Dei hc agebal, dicit de eo Dominus, 


quia vas electionis mihi est, ut portet nomen meum 
coram genlibus el regibus et omni populo Israel (Act. 
Ix, 15). » Et in homilia secunda de Psalmo L : « Mi- 
Sericordia Dei inzslimabilis est, Sine fine est, quze 
comprehendi non polest, snperans omnem $ensun, 
vincens omnem cogitationem. Sed quia talis est mi- 
sericordia Domini, tamen non ut homines misericor- 
diam conseculti remissiores fierent, quzrit quiddam 
a nobis Deus. Miseretur quidem, $ed non passim mi- 
serelur. Provocal nos et dicit : Da tu et aliquid, ut 
puta, mille scelera perpetrasli, habes onera delicto- 
rum, vyolo alleviare pondus tuum, da et tu manum 
luam ; non quia tui ego egeo; sed quia volo et te ali- 
quid conferre ad twam $alutem. Quomodo ergo latro 
Salvalus es et lanla $0lvit peccala? Scito eum mise- 
ricordia provocatum, et fide sua tanquam adminiculo 
usSum in eo quod dicit : Memento mei, Domine, in re- 
gnum {unum (Luc. xxi1, 42). Quid contulit Deus $a- 
luti ipsius? remissionem videlicet peccatorum. Quid 
vero intulit latro? indicium salutis $uz, confſessionis 


| lidem. Qualem? grandem et excelsam nimis, celum 


langentem. Quomodo ? ego dicam.- Judzi viderunt 
mortuos $uscCitalos, et post virtutes adnumeratas, 
laut, inquit, nihil horum videns, $ed considerabat 
spulis repletum, cruciſixum, aceto potatum <t felle. 
Et cum hec omnia videret, non est scandalizatus, 
sed regem celorum conſessus est. Vides quoniam 
non Sine causa misericordiam conseculus est, quia et 
ipse fidem intulit ad salutem s8uvam ? Necnon et pu- 


: C blicanus aliena injuste aufſerens, quomodo salvatus 


est? Transiens namque Christs dicit ad eum : Veni, 
8equere me. (ui satim exsurgens seculus es eum 
(Matth. 1x, 9). Et sicut latro conſessjonem intulit, 
sic publicanus 1 $7 obedientiam suvam, et meruit in 
apostolatus ordine collocari; Sicut enim, - cum qui- 
dam gravi zgritudine vexatur,' et multis modis indi- 
get medicaminibus, et altenualus est sumplibus, $i 
introierit melicus, et dixerit ad cum qui 2zgrolat, 
Plares $pecies ad conſectionem medicaminis neces- 
Sarize erunt; respondeat vero xgrotans, Non habeo 
unde tantas species emam, paupertale detineor ; 
dicat ad eum medi--us, Nllam et illam da mihi speciem 
lantum, cxtera de meo prastabo. Ideoque rogat 
David, ut multum ab iniquitate $ua lavetur. Quid 
ergo pro hoc munus intulit? Dixit, Miserere mei, 
et, usquequaque Java me ab injustitia mea, et a 
delicto munda me, quoniam iniquitatem 
meam ego cognosco. Vicissitnido est, Deus dat, 
el qui salutififet reus. Dedit Dominns misericor- 
diam suam, dedit et qui peccaverat confessionem 
peccatorum $uorum. Parnm quidem, $ed quod 
habuit.- Quid dabis, o David, ut salrari 
uti misceatur medicamentum? Quoniam, inquit, int- 


meo 


possis, 


* quitatem meam eqo cognosco (Psal. u, 4). » 


Et item ad Demetrium de cordis compunctione : 
« Et ideo, inquit, perditionis nostra ' causa nulla 
alia quam negligentia nostra est atque desidia. » 
Et in homilia de militia $piritali ; « Scito aulew 


221 DE PR/AEDESTINATIONE DISSERTATIO POSTER!OR. | 222 
quia te non vincet natura corporis, neque $lrangu- A es, et meretrix lestiz est, que de 8na ſuit libera- 


labit invitum, neque te obnoxium faciet ex lbero 


nisi voluntaria declinatio. » Et item in homilia 4Je 


patre et duobus filiis : « Describitur autem in is1is, 
et evidenler ostenditur libertas quam aninze raltio- 
-nali inseruit creator Dens. Vide enim, pater isle 
quomodo nee illuin discedrre volentem retineat, 
nec liberi arbitrii auſerat potestatem. Neque alium 
manere cupientem cogat ahscedere, ne forte gequen- 
tium malorum, quz postea his $410 vitio accedent, 
ipse potius anctor esse- videatur, $i in illis liberta- 
tem proprize voluntatis absciderit.” Haque et petenti 
dat, quia ex nobis, non ex Deo, inopiz et offensio- 
nis nostrz causa proficixcitur. Accipiens autem par- 
lem snam junior peregre, inquit, abiit longe (Luc. 
xv, 13). Quod antem ait longe, non locorum inter- 
capedinem , sed declinationem mentis expressit. 
()1i enim oblivionem Dei ceperit, hic vere peregri- 
nari a Deo dicitar; sicut econtra, conversatio- $2 
eularis non solum peregrinum, sed alienum Deo 
hominem facit. Et ut breviter dicam; $icut peregri- 
nantes a seculo praentamnur ad Dominum, sic et 
permanentes in rebns terrenis a cclestibus exsvula- 
mnr. Denique et Cain exiit a facie Domini, et longe 
eſſicitur ; non quia et locns aliquis foris esset in 
conspectu Dei, 8ed quo 81a mente divisns ex: isset 
a Domini respectu, per hemicidiom separalus a 
Deo. » EL item in libro de Ernditione discipline : 
« Qnoniam quidem minus est peccatum ei qui pec- 
cat prinsquam. agnoscat disciplinam Domini. Nulla 
aule:n yenia est peccanti post agnitionem Domini, 
nisi penitens revertatur ; quia Deus mortem non 
ſecit, et non yult mortem morientis, quantum ut re- 
vertatur et vival. Ne sit spiritns vadens et non I 58 
revertens, quorum damnatio justa est. » Et in homi- 
lia secunda Psalmi 1. : « Peristi, $ed poteris $al- 
vari; fornicatus es, $sed poteris continere ; mAME- 
chatus es, $ed poteris liberari; ad spectacula pro® 
ruebas, sed poteris reyocare pedem; cum matis 
hominibus -versabaris , poteris receilere et cum 
bonis esse. In utraque parte habes liberum arbi- 
liam. » 

Et in homilia de proditione Jude : « Quid igitur 
qui meretricum mores valuit commutare, discipu- 
lum non potuit retinere? Yalde, inquam, et incun- 
clanter valuit retinere; sed necessitate nolebat bo- 
num eflicere, nec vi trahere ad se curabat. Tunc 
abiit, inquit, non invitatus a principibus sacerdo- 
tum, milla necessitate constrictus, sponle processit, 
et propria malignitate consilium genuit sceleraltz 
mentis nullo participe convyocato. » Et post panſu- 
lum : « Ea enjm qurz vel injuriosa demons! rantur, 
ipsam Domini misericordiam clementiamque decla- 
rant, qui proditorem suum latronem sceleratum 
lantis beneliciis ampliavit, et nsque ad ipsum pro- 
ditionis tempus solitis admonitionibus toleravit. 
Nam admonebat, suadehbat, et omni stludio eum. 
s:1nare curabat. Sed $i ille sermonem respuil, $i 
lanti magistri verba contempsit, Christus causatio 
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tione sollicita. Non igitur videndo meretricem, de 
{n2 liberatione desperes; $ed et Judam cogitando 
non debes esse securns. Utrumque enim periculo- 
1m _ esl, et confidentia, et desperatio. Nam conſi- 
dentia 8tantem evertit, et jiterum desperatio post 
lapsum non admiltit exsurgere. Et ideo Paulus ex- 
hortatar dicens : Qui se prtat 8tare, rideat ne cadat 
(I Cor. x, 411). Habes exemplum utrinsque personte. 
Discipulus cum $e stare pntaret cecidit; meretrix 
cum $e cecidisse orbitraretur exsurrexit. » EL te- 
rum in eadem : « Sed nec aperte eum omnibus pu- 
blieabat, ne impudentiorem faceret ; nec penitus 
Silentio priateribat, ne celare arbitratus audacter 
ad proditionem properaret. Et ideo frequenti admo- 
nitione clamat : Unus ex robis tradet me (Math. 
xxvi, 21). Nec tamen cum magisler piissimus pu- 
blicabat. Et de 'gehenna ſuit &:erpissime locutus, et 
de regno celorum tractavit as8idue. Utriusque me- 
riium ſrequenter edocuit, et quid peccatoribus con- 
Stitutum est, et quid non peccantibus preparatur 
ostendit. Sed hac omnia crudelis ille contempsit, 
et Deus illum nos traxit invitum. Et quoniam bona 
alque mala in nostra Deus posujt polestate, electio- 
nis liberum donavit arbitrium, et invitos non reti- 
net, et volentes amplectitur. Nam non sponte bonus 
malitiam non amiltit. Et ideo Judas, nimiz cupidi- 
talis prazcipitatus ardore, ceca quadam improvi- 
Sione Veceplus, Suam vendidit animam, et $Uu? $a- 
lutis mercalor exslitit, et ait : Quid vultis mihi dare, 
et ego vobis eum tradam? (Malth. xxv1,45). Et ut 
virtutem Christi etiam in hac parte COgnOSCAS, Cum - 
arl capicndum eum advenissent , vocem ejus minime 
tolerare potuerunt, sed omnes territi cecide- 
runt. Et quoniam nihilominus in s1a_impudentia 
159 perdurabant, ipse se uliro commitit, ipse $6 
tradidit. EL hac diximus, ut Christum nulles accu- 
set, cur Judz cogitationem non mutavit adversam. 
Sed si-quis hoc dixerit, audiet, Judas quemadmodum 
corrigi potuit? sponte, an invitus? Si invitus, nulla 
correctio esl, nam mentis malitia necessitate non 


'tollitur. Si sponte, omnia que meliorare animant 


poterant audisse cognoscitur. Et $i remedium 
1espuit, non medici vitium est, sed - languentis., 
Et ut scias ejus crimen es8e quo prodidit, now 
magistri, szxpius. Deus de proditione przedixit, et 
lotius eum philosophiz praecepto et sermone docuit, 
et rehas ostendit. Dederat ei demonum polestatem, 
gehenne tormenta monstravit, caelorum regua pro- 
misit, secrela mentis £ejus et predicebat et non pit» 
blicabat, pedes cjus cum aliis lavit , mense ſecit 
participem, nihil penitus pr:e!ermisil, sed in malitia 
sponte duravit, et, omnibus aimonitionibus spretis, 
pro:litor malignus cmersil. Et ut eum posse mutare, 


_ 8ed corrigi noltisse cognoscas , posiquam eum tra- 


didit, jactavit triginta denarios, et ail : Peccavi 
tradens Sanguinem innocentis. Quid est? quando ab 


eo mirabilia gerebantur, non dixisti :; Peccavi lradens — 


Sangninem justuin, $ed; Quid vyultis mili dare et 
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exo vobis tradam enm? et post ſactum scelus, post A apertum est. Cum enim signum_ detit , ore dvloso 


commissum delictum,, post completam proditio- 
nem, post perſectum peccalum cognovisti peecatum. 
Ex hoc, dilectissimi ſratres, edocemur quod ne- 
gligentibus et desidiosis facile admonitio prodesse 
| non poterit ; studiosis autem , etiam admonitione 
cessante, multum commoditatis accedit. Nam et iste 
quando magister admonebat non flectebatur , et 
quando nullus admonuit, excitala conscientia sceius 
cognovit admissum, et projecit triginta denarios. » 
Et item in libro : Quod nemo leditur nisi a semet- 
ips0, post enumeratos Pauli labores : « Nonne per- 
mansit, inquit, semper idem Paulus, et idem voca- 
tus apostolus ? Econtra autem, Judas unus fuit et 
ipse de duodecim , et vocatus apostolus ſuit. Sed 


neque quod unus ex duodecim fuit, neque quod B 


vocatus apostolus dictus est, prodesse ei quidquam 
poluit non habenti animum viriutibus deditum. Sed 
Paulus quidem cum penuria et plagis cucurrit cur- 
Sum qui ducit ad coelum ; ille vero, cum et prior 
vocatus essct in apostolatum, et simli cum czxteris 
gratia donatus, celestemque edoctus esset philoso- 
phiam, et sacrz Christi mens venerandique $acra- 
menti. parliceps exslilisset, habuisset etiam donum 
Spiritus sancti, ita ut mortuos $suscitaret, et lepro- 
$0$ curaret, ac demonia effugaret, cumque de con- 
temptu rerum $sxcularium ſuisset edoctus, adhzrens 
lateribus Christi , atque indigentium $ibi esset com- 
missa dispensatio , quo scilicet avaritiz per. hoc 
latens in eo vitiom $anaretur, erat enim fur : ta- 
men nec sic quidem proficere in melius potuit, cum 
erga eum tot tantisque provisionibus uteretur. 
Sciebat enim Christus quod avarus esset Judas, et 
pro amore pecunize periturus ; et non solum non 
arguit eum pro hoc vitio, sed et IGO latentibus 
medicamentis curare voluit, ipsi commiltens dispen- 
Sationem pecuniz, ut habens in manibus quod desi- 
derabat, perniciosa passio, expleta cupiditate, cessa- 
ret, ne decideret in illam mortis foveam, sed mino- 
ribus malis majora reprimeret. Sic in omnibus qui 
Semetipsum non lzeserit, ab aliis non potest lzdi ; et 
rursus qui semetipsum corrigere et emendare nolue- 
rit, et quod in ipso est atque in potestale ejus ex- 
plere, nullus ei extrinsecus proderit. » Unde et s8an- 
ctus Augustinus in libro Hypomnesticon ad locum 
dicit : « Quod ut probare valeamus , solum reor ad 
exemplum suflicere Juadam. Hune enim Deus cum 


prascisset in vitiis proprie voluntatis pessimum 


fore, id est electione discipulatus sui bene a Christo 
confſerenda male usurum, elavaritia ardentem pretio 
Judzeis Dominum traditurum, penam ei pradesti- 
navit ex merito, dicente per David Spiritu sancto : 
Deus , laudem meam ne tacueris, quia 08 peccaloris 
et os dolosi xuper me apertum est (Psal. cvin, 1), id 
, est Judx, vel Judzorum, in Christum Jude, cum 
dicit : Quid vultis miki dare, et ego robis enm tradam ? 
(Watth. xxvi, 15) et post pecunize sponsionem dans 
$ignom traditionis : Quemeunque, inquit, osculatus 
nero ipse et, lencle eum. ldeo Super me, ait, 


aperuit quem tenerent. Judzi quoque, cum eum 
volentes dolo perdere, ut Evangelium pandit, cla- 
maverunt dicentes : Crucifige, cruciſige ! : 

Hinc et prafatus Joannes in memorato libro dicit: 
« Sicut et Judas, inquit, ille non solum nullo intrin- 
secus impellente dilapsus est, sed e contrario pluri- 
bus adjutus remediis $sLlare non potuit. Vis ut hec 
non solum per Singula gesta, sed etiam per populos 
doceam? Quanta erga Judzorum populum cura ex- 
SLilit divine providentiz ? Nonne omnes, ut ita 
dicam, creature emendationis eorum ministerium 
pra:parale sunt? Nonne pra cxteris omnibus ho- 
minibus nova quzedam et magnifica eis vike insti- 
luta $unt Lradita? « et posl omnia cis divina munera 
attribula dicit : « Et tlamen post omnia hc tam 
evidentia divine virtutis insignia, et post universam 
gloriam quz eis $upra cu:iclos mortales data est, 
inlideles exsliterunt et ingrati.. Caput namque vituli 
adoraverunt, et deos quisierunt $ibi alios fieri, 
cum tantz lalesque Det virtutes alize adbuc in oculis 
haberentur, alie vero recentem et nuper geslam 
servarent in corde memoriam. At vero Ninivitarum 
populys, alienigena et barbarus, nullis prius divinz 
providentiz beneficiis assuetus, non legibus, non 


' mirabilibus, non ' preeceptis ullis aut operibus illu- 


minatus, hominem vidit habitu naufragum, vultu 
peregrinum, nec unquam Sib] prius cognitum , 
primo staltim ingressu dicentem : Adhuc .riduo 
et Ninive subverietur. Ex istis $solis sermonibus 
conversi $Sunt ad timorem Dei, abjectisque con- 
linuo prioris vite 'malis, ad virtutem $e et ju- 
Stitiam per paenitentiam contulerunt. Vides quo- 
niam qui intus est et vigilat, suique meminit, 


. non $solum ab hominibus non. potest ladi, $ed 


16] imminentem ccolitus iram repellit? qui vero 
semetipsum prodit et ledit, etiamsi mille intria- 
Secus divinis beneliciis ſulciatur, non ej sufliciet ad 
salutem : quia neque Judzis tanta mirabilia, qu 
in eos collala sunt proſucrunt, neque alienigenis 
quod nihil horum adepti fuerant obfuit ; sed quo- 
niam animo propositoque recto, cum et seipsos de- 
derunt Deo, parva occasione sumpla plurimum pro- 
ſecerunt. » Quapropler, ut sanctus Gregorius in 
homilia Evangelii 13, dicit : « Deus despicitur el 
exspectal, contemni se videt et revocal, injuriam de 
contemplu $410 $uscipit, ct tamen quandoque rever- 
tentibus etiam pramia promiltit. » Qui etiam, ut Au- 
guslinus in libro de Pradestinatione Sanctorum 
dicit : Et ipsi quia vyoluerunt crediderunt. Et item 
Gregorius : « Nemo hanc cjus longanimilatem ne- 
gligat : quia tanto dislrictiorem justitiam in judicio 
exerit, quanto longiorem patlientiam ante judicium 


prarogavit. » Hine etenim Paulus dicit : Ignoras - 


quoniam benignitas Dei ad penitentiam le adducil. 


| Secundum duritiam autem tuam el cor impanitens, 


thesaurizas libi iram in die ir et revelationis jusli 
judicii Dei (Rom. 11, 4). Et illi, ut Augustinus in 


- prixfato libro dicit, quia noluerunt non crediderunt. 


_—_— 
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Lt $i forte crediderunt, de illorum numero exstite- A innocens est et misericors, et non erumpet neque 


runt, de quibus item dicit Apostolus : Qui 8e confi- 

tentur nosse Deum , ſactis aytem negant (Tu. 1, 6). 

Denique ponamus orthodoxorum aique in Ecclesia 

probalissimorum virorum leslimonia, et videat lector 

devolus, si reddani nobis atque capitulo testimonium 
hinc ex illorum sensibus et dictis excerpto, quod 

Sinus catholice Ecclesiz filii, et gratia Dei lideles 

verbi ipsius dispensalores. 

- | CAPUT XXYV. 

Sequuntur orthodoxorum verba, quibus cognosci raleat 
qualiter exinde 8ancla Ecclesi@ catholici sensere 
dociores | 
Dionysius quoque, ut beatus Gregorins dicit 

Areopagila, antiquus et venerabilis Pater, sicut le- 


_ elamabit, et ipse mitfis et propitiatio est peccatorum 


nostrorum. Quapropter non recipiemus tuos zelantes 
impetus, etiamsi decies millies reaccipies Phincem 
et Eliam, ipsa audientes que non placebant Jesn, 
a discipulis qui tunc erant mansneti et benigni $pi- 
ritus participes, Christus in mentibns henignus it, 
errantem - inquirat, et reſngientem a(lvocet, et vix 
inventum in humeris tollai. Non deprecor, non male- 
is1ud de nobis insis consiliemur, neque in nos ips0s 
impellamus gladium. Quicunque enim inique agere, 
aut quicunque e contrario bene agere inchoant, illos 
angelos, quorum voluntalem faciunt, $ibi- aut ma- 
litia aut benignitate consociant. Et illi quidem he- 
nignorum angelorum discipuli et comites, et hic et. 


gilur per Paulum apostolum gratia Dei fide illumi- B jilie cum omni $acra datione et libertale omnium 


natus et baplizatus, qui cum beato Petro et Jacobo 
ſratre Domini, aliisque quamplurimis Sanclissimis 
Christi discipulis, Hierosolymis apud sepulcrum 


vile principis, velut ipse in libro de Divinis nomi- | 


nibus narrat, in s8ynodo agens ſuit, el disputationes 
eorum de incarnatione Dei Filii et audivit, et coram 
cis regulariter prolulit, in epislola ad Demophilum, 
quia omnes homines vult Deus salyos fieri, ita dicit: 
« Uiique est enim, quin Chrislusdesns Dei Filins, in 
parentis, et super scientiam benignilatis, qua exi- 
slentia esse ſacit, et qua ipsa omnia ad esse per- 
duxit, et omnes homines vult semper fieri similes 
8ibj ipsi, et communiales $uorum,. secundum Sin- 
gulorum quorumcunque convenientiam. Quid autem 
quia et reſugientibus cupide jungitur, et contendit, 


. et non GN dedignatur dedignari a concupitis, et 


8 rejicientibus, et Sine causa accusantes tolerat, 
et ipse excusal; quin magis promillit mederi, et in 
bis ipsi abstinent. Tamen appropinquantibus pre- 
occurrit et obvial, et lotus totos complectens oSCu- 
latur, et non accusat de prioribus, sed diligit pre- 
sentia, et diem ſestlum agit, et provocal amicos, 
vi-lelicet benignos angelos, ut sit omnium delectan- 
Lum habitatio. » Et paulo post: « Non oportebal, 
inquam, benignum in $alule perditorum, et in vita 
mortilicatorum delectari, et sine dilaticac in hume- 
ris tolli vix ab errore converlentem, et benignos 
angelos ad epulationem excilare, qui benignus 
ezt Super ingratos, et oriri facit solem Suum Super 
malos et bonos, et iÞsam animam $uain ponit pro 
reſugientib:;s. » EL item ad locum, Erparit celum in 
isud : « Et horrui ego, quia Demophilus opinatur 
benignum in omnes howines Deuin non esse el hu- 
man&m, neque $e in{ligere miserentis aut salvanlis, 
cum $acerdotes ordinatione digui benignitati offe- 
runt ignorantias populi, bene intelligentes-quia et 
ipsi Subjacent infirmilali. » Et paulo posl : « Increpal 
autem et discipulos (Luc. 1x, 55), quia impietalis 
immisericorditer dignum putant judicare perse- 
quentes cum Samaritas. Iswwd autem decies millies 
leclum esl non tlemeraria epistola nostra dictum, 
Non habemus namque ponlificem, qui non posst 
compati infirmitalibus nostris (Uebr. 1v, 15). Sed et 
I | 


malorum ad semper existens s:rculum beatissimas 
delegantes lerminationes, cum Deo semper, quod 
est bonorum omniam maximum. ; isti autem deci- 
dent a Givina $imul et perpetua pace, et hic et post 
mortem $imul cum domesticis $uis erunt dzmoni- 
bus. Non ergo oporlet nos nulla festinatione cum 
Deo benigno lieri, et esse cum Domino semper, et 
segregare de malis ih justificantibus, nos secundum 
dignitatem ex nobis ipsis suslinentes? » Et in-libro 
de Ecclesiastico principatu, cap. secundo : « Hie- 
rarchas quidem unus quisque, Dei assimilatione 
omnes homines volens salvare, et ad agnitionem 
veritalis venire, praedicat omnibus vera Evangelia. 
Quanti, inquit enim, acceperunt enum, dedit eis pote- 
slatem filios Dei fieri credentibus in nomine ejus 
(Joan. 1, 12). Si quis IGZ ergo discedit a vero 
lumine, aut de inlellectualibus spontaneo arbi- 
trio malitiz cupiditate concludens naturaliter in- 
Spersas £$ihi adilluminari virtues per $eipsum $E 
destruet. 

Cyprianus quoque , doctor miriſicus et martyr 
magnilicus, in libro de Oratione Dominica : « Nam 
cum discipuli ab eo non jam terreni appetlentur, 
Sed $al terre (Watth. xv, 13), et Apostolus primum 
homiaem vocel de lerra limo, Secundum vero de celo 
(1 Cor. xv, 47); et nos, qui esse debemus Patri 
Deo similes, qui solem snum oriri facit $uper bonos ; 
el malos, et pluit super justos el injus1os, Sic Christo 
monente, oramus et petimns, ul precem proomnium: 
Salute faciamus : ut quomodo in-co&lo, id est in 
nobis, per ſidem nostram voluntas Dei facta est, ut 
essemus e c@&l0; ita et in terra, hoe est in illis cre- 
dentibus, fiat voluntas Dei, ut qui adhuc $sunt prima 
nalivilate lerreni, incipiant esse ccelesles, ex aqua 
et spirilu nati. » EL jitem* « Petrus hora $exta in 
tectum superius ascendens (Act. 1x, 10), signo pa- 
riter et voce Dei monente, inslriuclus est ut omnes 
ad gratiam $alutis admilterel, cum de mundandis 
genlilibus ante dubitaret. » Et in epislola ad Anto- 
nianum : « Utique, inquit, ad paenitentian Dominus 
non hortarelur, nis| quia pEnitentibus indulgentiam 
pollicelur. Nam cum scriptum sit ;: Dominus mortem 
non ſecit, nec latatur in perditione virorum (Sap. 1, 
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lores penitentiam agere, et per penitentiam denuo 
ad vitam redire. » lem in epistola adversus Judros 
it Heit : « Surrexil,, inquiens, Dominus teriio 
die, aperuit tesLamentum novum, alque ita dixit ; 


Venite, exlerz gentces haredes mei, Isracl enim non- 


obaudivit. Quapropler ite, discipuli, in ultimam 
usque terrain, et predicale per orbem his verhis : 
Veuite undique patrize gentium , jle in aternam 
hereditatem, Israecl cuim noluit. Nec dubilet quis : 
nulla hic exceptio es1, nec ingenuitas, nec Aiguitas, 
nec conditionis, nec positionis , nec forma, nec 
x4atis. Licet dignitate magnilici, licet nobiles, licet 
Sencs, licet juvenes, pauperes, divites, boni, mali- 
que, domini atque $ervi, indiflerenter 2qualiter 
introite in heareditatem. Etsj debilis captus es, et 
corpore deſormis, etsi macula turpis, et capite de- 
ſectus, etsi oculis viduatus, universis libere licet 
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45), utique qui neminem vull perire, cupit pecca- A Legimns scriplum in Jerenua : 


discumbere in convivio , et epulari nuptias Sponsi. - 


Neminem pudeat, nec #l(atis, nec humilitatis, nee 
valetudinis, nec conditionis. Consuevit enim Domi- 
nus hujusmodi homines suslinere : nam et crcis 
oculos restiwit, et clandos ambulare fecit, et mntis 
germonem reddidit, et maculosos mundavit, el mor- 
wos $uscitavit. Nec timele qui peccatis, priores ad 
vitam venite; nec qui homicidinn fecerit paveat quia 
feceral, nec ſuratus aliena Jesperet quia involaverat, 
nec publicanus timeat quia concnsserat : omnibus 
enim remissio peccatorum $tatuta est. » Et post pau- 
ea : «-Dominus eos placide alloquebatur bis verbis : 
Venile ad me, omnes qui 8nb onere laboratis, et ego 
vos reficiam. Kst enim jugum meum placidum , et 
onus levissimum ( Matth. x1, 8). 1G4 Et respon- 
derunt : Non audiemus. Sed gentes exaudierunt et 
crediderunt verbo salutari. » Et post pauca : « Vivit 
quem interſecisti, unpia Hiernsalem, et tamen non 
tolam $spem denegavit Dominus. Dedit enim veniam 
penilentize, s quoquomodo possis pEnitere. Quis 
tam bonus? quis tam pins? quis tam misericors ? 


Accipe, inquit, salulem, licet me occideris; Iweres © 


esto cum virgine. Licet non merearis, ignoseo $i 
penites. » 

Beatus Hilarius doctor catholicus, qm propter 
excellentem doctrinam Romanorum luciſer appella- 
wr, exponens versum Psalmi cxvm,. quo dicitur : 
In toto corde meo exquisiri le, ne repellas me a man- 
datis tuis (in beth, pal. cxvn, 10), ita dicit : 
« Competere bouitati Dei non videtur, ut a mandatis 
Suis quemquam repellat; sed sermonun adjectio ct 
virtus verborum, que ex perſecte ccoelestisque d0- 
cirinze ratione disposita est, nihil dubium, nihil 
contrarium in $se habet. Qui ergo secundum prophe- 
tam mavult peccalorum panitentiam quam mortem, 
nanquid existimandus est a mandalis $uis quemquam 
rep#llere? Procul $it istud existimare. Sed neque 
hoe nane propheta sensit, maxime qui in toto corde 
Deum perquisierit. Sed absolutio difficultatum in 
his ipsis requirenda est, ex quibus. videtur existere. 
Prophela enim quid senzerit in promptu es1 noscere. 
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Maledictus qui ſacit 
opera Dei negligenter (Jer. xLvin, 10). Legimas et 
in Evangeliis scriptum : Omni enim habenti dabitur, 
et abundabit : et qui non habet, etiam quod habet 
auſeretur ab eo (Matth. xxv, 29). Ergo habens abun- 
dabit. Propheta non esl obnoxius maledictionis con- 
ditioni, q4ia non -negligenter opera- Dei egit, eum 
tolo corde perquirens. Deinde confidenter petit ne 
a mandatis Dei repellatur, quia eum toto corde per- 
quirat. Secundum Evangelia enim habenti dabitur, 
el ei qui non habet etiam id quod habet auſertur, 
Dens igitur non anfert nisi non habenti, secundum 
quod neque repellit nisi negligeptem. Adeo autem 
bonitate plenus est, ut habentem abundantia mune- 
relur : adeo vero non vyult quemquam non hahbere, 
ut non hahenti ipsum quod habet adimat. Neminem 
igitur nis} obnitentem repellit, neminem nisi negli- 
gentem rejicit. Hance enin propheta protulit causam, 
cur $e non repelli a mandatis Dei precaretur, quia 
non ex parte, neque per desidiam Dominum,, $ed 
toto corde qu:esisset. Per quod intell;igimus enm a 
mandatis repelti, qui per multam incuriam -ſuerit 
indignas admitti; et extra inhibentis invidiam est 
quodyle culpa proficiscitur non merentis. » EL item 
idem in cocem ps2lino {(in heth, pal. cxvin, 64) : 
« Misericordia tua, Domine, plena est terra. Terra, 
inquit, misericordia Dei plena est, que contami- 
nata, quz corrupta, quz irreligiosa, -quz inſida, 
que perdita est. Et $i quis forte audebit impio ore 
prophetam mendacii arguere, lanquam non in omnem 
lerram Dei misericordiam putet esse diſſfusam, Deum 
in Evangeliis recolat dixisse : Estote boni 8icut Pa- 
ler resler, qui solem s$wvun>oriri facit super bonos ct 
malos, et pluit super justos et injustos (Math. v, 45). 
165 Patiens enim et misericors Deus, dum mavult 
p@enitentiam peccatorum quam mortem , dona $ua 
tam justis quam injustis largitur, unicuique per pa- 
lientiam longe equanimitalis penilendi lempus im- 
pertiens. » Et item idem (in lamed, psal. cxvm, 89) : 
« In elernum, Domine, permanet rerbum tuumin clo. 
In his enim tanquam in c&io verbum Dei permanet, 
in quibus hoc verbum non offenditur ira , ebrictale, 
oiio, infidelitate, lasciviis. Nam el si aliquando ma- 
net in nobis, tamen has cohahitationis $uz contu- 


pz melias non fert,, ut semper inesse permaneal. Si | 


vero hee commemoratla vitia semper in nobis erunt, 
nec introire quidem polluta corporum domicilia di- 
gnabitur. Adest aviem unicuique proximum , ut 
dictum est. Stat enim ad ostium verbum Dei, et 
pulsat ostium anima' nostrz, et dicit : Ecce 8tans ad 
ostium pulso. Si quis aperiet mihi ostium , ingrediar 
ad eum (Apoc. m , 20). Vult ergo semper introire, 
sed a nobis ne introeat excluditur. Claudimus enim 
per h:ec corporis vitia anime nostre adiwum, Qurw ci 
ceperit emundatis omnibus patere, introibit modo 
Solis, qui clausis ſenestrz valvis introire probibetur, 
patentibus vero lotus immiltitur. Ipse quidem $em- 
per ut illuminet promptus esl, sed lumen $ibi dognus 
ipsa obseralis aditibus excludit. Est enian verbum 
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Dei Sol justilize , as$istens unicuique ut introeat, A culi indignns habitaculo; quod significare Dominus 


nec moratur lucem suam reperiis atilibus. » Et item 
ipse in eodem psalmo (in samech, psal. cxvin, 115) : 
Declinate a me, maligni. « Noslrum &ﬆ1, inquit , et 
malos amare et bonos, et bonos ad bonitalem docere, 
sSecundum cum qui univers0s af $se potins invilat, 
dicens : Venite ad me, omnes-qui luboratis. et onerain 
eslis , el equ ros reficiam (Watth. xt, 28). » El item : 
Sprevis!i omnes discedentes a juslificationi/bus [uis 
(Pal. cxvin, 1418). « EL hic, inquit, servata ea ratio 
est, ut non dictum sit, Sprevisti omnes peccatores, 
$e(] Sprevisli onines discedentes. Si enim peccatores 
Deus $perneret , omnes ulique sperneret , quia $ine 
peccalo nemo sit; sed spernit discedentes a $e, quos 
apostatas vocant. Neque inlerest an in j1slificationi- 
bus Dei quis aliquando faerit. Spernendus enim a 
Deo esL quisquis discesserit, quia manentis meritum 
conservat consummatio permanendi. Diſfert vero a 
peccatore discessio, quia peccalori vena per pieui- 
lentiam reservalur ; discessio. vero cum ipsa pQeni- 
tentia discessione $e damnat, quze hinc oritur, cum 
voluntas eorum qui” discessuri sunt est iniqua. » Et 
item in eo.lem ps4'mo (in tan, psal. cxvm, 174) : 
« Concupiri salutare luam, Domine, et lex tua medita- 
tio mea est. Tolum $e iste in adventum Jesu, id est 
Salvatoris, exlendit , ut per salvatorem s$uum zler- 
namque paslorem in clo angelis in zterna gardia 
perhibeat -8e receptum. Filins enim hominis venit 
salvare quod perieral, missus ad oves perditas domus 
Israel Dominus Jesus Christus, qui est benedictus in 
s$Tcula. Amen. » Item idem in tractatu Psalmi L1, 
dicit de populo Israel : « Moys2m maledixit, Deum 
abominatus est, ſilios $u0s daemonum hostiis vorvit, 
prophetas occidit, ipsum quoque Deum ac Dominum 
Suum, $ui causa natum hominem, proditum przecori 


in crucem $uslulit, ac sic l0lo viie $12 die injquitale. 


166 glorians cum. potens esset , potens lamen in 
malitia permansit. » Item in eofem : « Hune pro- 
pens:e malitia aſſectum Dominus in Evangelio co!- 
demnat, dicens : Hoc est autem judicium quia tux 
venit in hunc mundum , et dilexerunt homines magis 
tenebrus quam lucem (Joan. m, 19). Populus itaque, 
cui ad redemptionem peccatorum Vert um caro fa- 
ctum est, et Deus homo natus est, ut per fidei justi- 
ficationem maledicto legis liher esset, dum in trans- 
gressione legis mavyult servire malediclo , ipsum 
lum Deum $snum tradidit penz, Sanguinem cus, 
ut pretor esset innocens, in $e ipse suscipiens, et 
hc agens demulat naturz consuetudinem. Malitiam 
enim diligit super benignitatem, et ex honis aimo- 
rem converlit in pessima. Diligere quoque injusUi- 
liam super quam loqui justitiam malnil. » 

lem in code. « Elerabo David tabernaculum'quod 
cecidit (Amos 1x,, 11). Sawctnn illnd scilicet, et ve- 
nerabile nati ex-Virgine Dei corpus el temp'um, in 
quo qui crediderit, tanquam consors Nominica car- 


nis habitabit. Omnis 'autem inſidelis a cognatione” 


hac non credilti corporis, id est Dei tabernaculo, 
revelletur et emigrabitur, <pirilalis hujus taberna- 


intelligitur cum dicit : Ego 8um vitis vera, ros eslis 
propagines. Pater mens agricola est. Omnis propago 
in me non manens , neque ſerens ſructum , eradicabi- 
tur. Et omnem prcpaginem in me. manentem emun- 
dabit Pater mens, ut ſruetum ampliorem ſerat (Joan. 
xV, 1). Si qui igitur per fi!em corporati Dei manere 
in natura as$1mpti a Deo corporis merebuntur, hi 
emunilantur in ſructus -xternos ex $e aſſerendos ; 
qu1a necessec es1 ut naturam ver:e. Yitis propago intra 
vitem manens teneat. At vero qui incredulus nalus 
in corpore Dei ſrerit, vel $i et credens maneat, 
ſructibus lamen fidei $8uz careat, eradicabitur, aut 
ob infidetitatem, ant oh inntilitatem fructuum nega- 
lorum. Natus enim ex Virgine Dei Filins, non tum 
primum Doi Filins cum filins hominis, ed in Filio 
Dei etiam filins hominis, nt et. filius hominis esset 
Filius Dei, nainram in $e univers:r carnis a8$um- 
psit, per quam effectns vera vitis genus in $@ uni- 
vers propaginis tenet. Si qua ergo propago inſidelis 
aut inſructuosa es , eradicandam ipsa se przebet, 
per naluram quidem manens, sed per inſidelitatem 
aut inutilitatem revellitur, Ex hoe ergo labernaculo, 
lanquam ex vera Vile, hic impius.Doech et evellitur 
el emigratur, manens per naluram et in tabernaculo 
et in vile, sed per infidelitatem-dignus avelli : avul- 
SUS aulem Ge lahernacu'o eradicabitur et de viven- 
tium terra. Qui enim non manevit in Christo, regni 
Christi incola non erit. Non erit autem, non quod 
Sibi non patuerit incolatus. Universis enim patet ut 
consortes sint corporis Dei atque regni, quia Ver- 
bum caro ſactum esl, et habitavit in nobis, naturam 
Scilicet in se lotius hnmani generis assumens. Sed 
unu$quisque pro merito, et evelleadum se de taber- 
naculo, ct eradicandum de terra viventium prebet, 
non prohibitus unquam inesse, quia per nature as- 
Sumplionem incola sit receplus, sed eradicabitur ob 
IG7 infidelitatis crimen naturz consortio indignus 
exsislers. Eradicatur ergo de \iventinum terra, que 
in beala regione Sanctis Domino congregantibus pre- 
paratur ; cujus ipse in Evangelio meminit dicens ; 
Beati  mansueti, quoniam ipsi hareditabunt terram - 
(Maith. v, 4). Et hic idem propheta : Placebo Do- 
mino in terra viventium (Pal. cxiv, 9). » Et item : 
« Non enim conſessio peccalorum nisi hnjus s:eculi 
tempore est, dum voluutali Suze unnsquisque permis- 
$1$ e51, el per vile licentiam habet conſessionis ar- 
bilrium. Dece.lentes namque de vila, simul et de 
jure deceidimus voluntatis. Tune enin: ex merito 
pravierite voluntatis lex jam constituta, aut quietis 
aut pee excedentium ex corpore $uscipit yolunta- 
tem. Cuins temporis non jam liberam sed necessa- 
riam voluntateim ostendit Propheta, cum dicit: Non 
enim mihi in diebus illis roluntas, cessant enim yo- 
lantates liber:e, etiam volunlatis $i qua erit-cessabit 
efſectus. Transire namque ad Abraham volens dives 
chao medio non Sinitur; cum tamen per libertatem 
voluntatis in Abraki sinibus esse potuissel. Inter- 
clusa esl ergo liertas voluntatis, quia cuntessio nulla 
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git mortui, secundum id quod scriptum est : In in- A das quoque in passione Domini ministeriam Ciaboli 


ſerno autem quis confilebitur tibi ? (Psal. vi, 6.) tem 
in psalmo Lu : « Populus hic labiis me honorat, cor 
autem eorum longe ext a me ( Isa. xxix, 13), quia 
nolunt credere quod negare non possnnt. » 

Hem in psalmo”Lvy : « Alienati sunt peccatores ab 
wiero (Pal. Lvn, 4). Sic Esau alienatus ab utero est, 
cum major minori serviturus etiam antequam exsi- 
$leret nuntiatur, Deo ſuturaz non nescio voluntatis, 
cum et sermonis falsitas et vitz error a ventre est, 
jps0 potius hoc sciente, quam aliquo ad necessila- 
tem genito naturamque peccali. Ac ne vitium reſerri 
posset ad originem, praeduratze in his ad obedien- 
dum voluntatis crimen exprobrat, dicens : Furor illis 
secundum similitudinem serpentis, sicul aspidis surde 
et oblurantis aures $uas, qum non exaudiet vocem in- 
cantantium, medicamentis medicala a sapiente. Non 
excusatur quzdam necessilas naturalis in 'crimine. 
Nam serpens innocens esse potnissetl, cui aures per 
Se ut surde sint obstruuntur, vocemque incanlantis 
non andit, cum medicala medicamina a sapienle non 
percipit. Neque hic marsorum cantus et consopita 
viperarum $ibila memorat, quia hazzc eadem majore 
cum energia per ſidem nominis Dei virtulemque tor- 
pescunt. Sed illam contumacem atque insolentem 
antiqui serpentis inobedientiam docet adversum $an- 
clorum cantus et medicata a $8apiente medicamina 
obsurdescentis. Cum ei quolidie, ne ſallat, ne subre- 
pat, ne mordeatl, etiam $sub divini nominis denuntia- 
tione mandetur, et tamen obstructo des:evit audilu, ex 
quo non obedientes Evangelio nali viperarum $unt. » 
In psalmo Luxvin : « Hac itaque doctrine mensa, vel 
hic vitalis cibi sermo, et laqueus, et caplio, et retri- 
butio, et scandalum est, cum a nobis Deus Jacob esse 
qui ab his sit crucifixus ostenditur. Hec est enim 
retributio tanke impietalis, ut quod nobis est Dei 
virtus, his scandalum $it. Nam cum illaqueati capti- 
que $int scriplis, intelligentie tamen carent sensu. 
Et ideo I GS obscurati sunt oculis ne videant, id est 
ne lumen intelligentiz contuerentur, quia secundum 
Evangelium, omni habenti dabitur, qui autem non 
habet, etiam quod habet auſeretur ab eo (Math. xxv, 
29). Indigni videlicet qui intelligenliz sensum ac lu- 
men acciperent, et ideo evangelicz libertatis scien- 
tiam non adepti, perpetuo adbuc legis onere depri- 
muntur, ut ferant quod $ustinere non possunt. » 
Item in psalmo cxx1 : Ille Israel, a domino Pharaone 
vindicatus, in mari ablatus, in deserlo angelorum 
cibo pastus, in lege eruditus, -in prophetis objurga- 
tus, in nativitate a Domino per consortium corporis 
Susceptus, in cruce $sj creieret salvatus, in resur- 
rectione $i conliteretur glorilicatus, nihil horum 
Suum credidit, nihil horum manere suum voluit. » 

liem in psalmo cxxvin : « Secundum principem 
aoris hujus $piritus, qui nunc operatur in filiis in- 
obedientize. Operantur ergo he spiritales nequitiz in 
his qui 'inobedientes Dei legi sunt, quos vyoluntatis 
$82 tanquam operarios eligunt, in res Suas aliene 
intereessionis minislcrio usuri. » Et post pauca ; «Ju- 


ſuit, et per eum efſectum voluntatis propriz est exse- 
cutus, evangelista teslante. » lem in eodem : « Justus 
Dominus, patiens scilicet in ultionem, dissimulator 
ad penitentiz lempus. Non inter exordium huminze 
iniquitatis promplus ad pceenam, sed desinendi a cri- 
minibus £2ram licet voluntatem peccatorum exspe- 
clans: tunc cervices concidet, cum $ine aliquo de- 
sinendi modo fabricantur, cum in longum peccala 
tenduntur, cum jam omne patientis misericordie 
lempus exclusum est. » Item in psalmo cxxxn : 
« Ergo quia munera et benedictiones Dei, quibus 
primum omnia cum creala et facta sunt benedixit, 
posLea vero ex peccalo Adz in anathemate conslite 
runt, gratum Deo est ea rursum in sanclificationis 
sedem redire atque descendere. Benedictus enim 
homo ſuit, sed post benedictionem peccavit, et sta- 
lim impius fuit ; sed qui mavult peccatoris peniten- 
tiam quam mortem, yult benedictionis sux rorem ab 
Hermon in Sion descendere, id est ex impietatis 


$ede in $ancliflicationis locum transire. Rore enim 


omnia yirescunt, aluntur, augentur : ita priucipali 
illa Dei benedictione homo gignitur, spirat, et cre- 
SCit. Kst ergo bonum  atque jocundum, ut a gentili 
errore, id est a profana Hermon veneratione des- 
cendens, ad Sion, id esl, ad zternze beatitudinis 
domum transeat, et eum qui $alute omnium letatur 
oblectet. » In psalmo cxxx1v : « Voluisset enim po- 
pulum suvum, quem in palribus eorum Abraham, 
Isaac, et Jacob elegerat, non judicari, ob quem past 
diversas plagas Agyptum alllixerat, ob quem in co- 


-Jumna ignis et nubis aslitcrat, ob quem mare divi- 


seral, aquam e petra ejecerat, manna e c&lo mise- 
rat, legem posuerat, veniam tantis sacrilegis indul- 
seral, lot irreligiosorum regna dejecerat, prophetas 
miserat, unigenitum $uum nasci hominem. volueratl. 
Sed tot tantisque beneſiciis populus ingratas, el co- 


| lonus vinez primus electus, in ipsum LGY dominum 


vinez parricidales manus intulit, Deum quantum in 
se est cruxifixum in homine morliſicans. Sed electi 
gunt servi, quibus vinea ſructum ejus reddentibus 
lraderetur : quibus Dominus judicalo populo $us# 
piclalis suz damnum. consolarelur. » In psalmo 
Cxxxvil, Quoniam magnificas!i 8uper omnia nomen 
$anclum tuum (Psal. cxxxvn, 2). « Non tantum uni- 
geniti Dei nomen est cognitum, Super omnia magni- 
ficatum est, et in omnes $se mansueludo sanctilatis 
extendit. Non barbarus, non Scytha, non servus, 
non liber, non mulier, non vir, non #las ulla secer- 
nitur. Super omnia enim magniſicatum Dei nomen 
esl. » 

Et item idem in libro primo de- Fide (lib. 1 de 
Trin. in princip.) : « Esse antem filios Dei non ne- 
cessilalem esse 8ed poleslatem, quia proposito unt- 
versis Dei munere, non natura gignentium afferatur, 
sed voluntas premium consequatur. Ac ne id ipsum, 
quod unicuique esse Dei filium a Deo Filio $it po- 
teslas, in aliquo inlirmilatem fidei Ltrepi:iz impediret, 
quia-per $uij diflicultatem zgerrime speretu quod et 
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magis oplatur et minus creditur, Verbum Deus caro A sciebat. Quem si per imprudentiam electum putant, 


facuum esl, ut per Deum Verbum carnem factum 
caro proficeret in Deum Yerbum. Ac ne Yerbum 
caro factum, aut aliquid aliud esset quam Deus Ver- 
hum, aut non nostri corporis caro esset, habitavit in 
nobis : ut dum habitat non alind quam Deus mane- 


| : dum autem habitat in nobis, non aliud quam 


nos{rz carnis Deus caro ſactus esset, per dignatio- 
nem asSumplz carnis non inops Suorum, quia lan- 
yuam unigenitus a Patre plenus grati:e et verilatis, 
et in suis perfectus sit, et verus in nostris. » Item 
in secundo libro ((ib. u de Trin., post medium) : 
« Humani enim generis causa. Dei Filius natus ex 
Virgine est et Spiritu $sancto, ips0 $ibi- in hac ope- 
ratione ſamulante, et sua Dei videlicet inumbrante 
virlule, corporis $ibi initia consevit, et exordia 
carnis instituit, ut homo factus ex Virgine naturam 
in se carnis acciperet, perque hujus admistionis $0- 
cielalem $sanctificatum in eo universi generis huma- 
ni corpus existeret : ut quemadmodum omnes in $e 
per id quod corporeum $se esse voluit conderentur, 
| ita rursum in ownes ipse per id quod cjus est invi- 
Sibile referretur. » Et post pauca : 
homo eflici, per quem homo factus est, sed nos 
eguimus ut Deus caro lieret, et habitaret in nobis, 
id est, as8umptione carnis unius membra universz 
 earnis incoleret. » Et item :,« Angelns pastoribus 
nunlial natum Christum Dominum $alutem univer- 
Sorum. » Et item : « Cum Samaritana Domino erat 
$ermo : venerat enim redemptio universorum. » Et 
lem : « Munus autem quod in Christo est omne om- 
nibus patet unum, et quod ubique non deest, in 
lantum datur in quantum quis volet sumere, in lan- 


tum residet, in quantum quis volet promereri. »- 


Item in lertio libro (libro 1 in princip.) : « Curam 
ergo humani generis habens Dei Filius, primum ut 
$ibi crederetur homo ſactus est, ut leslis divinarum 
rerum nobis esset ex nostris, perque infirmitatem 
carnis Deum Patrem nobis infirmis et carnalibus 
predicaret, voluntatem in eo Dei Patris- efficiens ut 
dicit: Non veni I'7Q voluntatem meam ſacere, sed 
voluntatem ejus qui misit me (Joan. v1, 38). » 
Sanctus quoquie Athanasius Alexandrinus in epi- 
Slola ad Epictetum episcopum sic dicit : « Vere ho- 
mine ſacto Salvatore, totius hominis facta est salus. 
Nec corporis solum, $ed totius humani anime et 
corporis vere $alus facta est in ipso Verbo. Humanum 
vero naluraliter ex Maria, secundum divinas Scri- 
pluras, et yerum eral corpus Salvatoris. Verum autem 
erat, quia simile erat nostro. Soror elenim fuil n0- 
Sira Maria, quoniam omnes ex Adam sumus. » 
Sanctus Ambrosius, cujus sententize fidei et Ec- 
ciesie alque omnium virtutum firmissim $unt co- 
lunne, qui S. Augustinum per Dei graliam lide 
Hlaminavit, baplismate consecravit, alque doctrina 
pielatis instruxit, ita in libro de Paradiso dicit : 
« Discant igitur non superfluum, non injustum, etiam 
prevaricatori prascripium esse mandatum. Nam et 
Ipse Dominus Jesus elegit Judam , quein proditorem 
PaTrOL. CXNXVY. 


« Non ille eguit- 


divinz derogant polesali. Sed hoc z#$timare nou 
possunt, cum Scriptura dicat, quia sciebat Jents 
quis eum proditurus erat (Joan. xin, 11). Aeccipiant 
etiam ipsi, qua ratione Dei Filius, vel prevaricaturo 
mandaverat, vel elegerit proditorem. Venerat Do- 
minus Jesus omnes salvos facere peccatores, ctiam 
circa impios ostendere suam debuit voluntatem. Et 
ideo nec proditorem debuit preterire, ut adverte- 
rent omnes quod in electione eliam proditoris sui 
servandorum omnium insigne pretendit. Nec in eo 
lesus est, vel Adam quia mandatum accepit, vel Ju- 
das quia electus est. Non enim necessitatem Deus, 


vel illi praevaricationis, vel huic proditionis impo- 


Suit : quia uterque, $i quod acceperat custodisset, a 
peccalo potuisset abstinere. Denique nec Judzos 
omnes credituros sciebat, et tamen ait : Non veni 
nisi ad oves perditas domus Israel (Malth. xv, 24). 
Ergo non in mandante culpa, sed in prevaricante 
peccatum. Et quod in Deo fuit ostendit omnibus 
quod omnes voluit liberare. Nec tamen dico, quia 
prevaricationem nesciebat ſuturam, imo quia scie- 
bat assero : sed non ideo pereuntis proditoris invi- 
diam in se debuit derivare, ut ascriberetur de eo 
quod uterque sit lapsus. Nunc autem uterque redar- 
guitur atque convincilur, quia et ilie mandatam ne 
laberetur accepit, et hic eliam in apostolatus munus 
ascilus est, ut vel beneſicio Dei revocaretur a pro- 
ditionis affectu, simul unde mali revincuntur prodes- 
$et omnibus. » Et in psalmo cxvin exponens versum, 
Bonitatem ſecisti cum $servo tuo, Domine, secundum 
verbum tuum ( Pal. cxvmi, 69), ita dicit : « Quam bonus 
Israel Deus rectis corde! Ergo bonus omnibus, quia 
omnes reclo vult esse corde. Qui autem cor declina- 
verit, ipse a $e gratiam divine bonitatis avertit. 
Semper Deus bonus est, ideoque Paulus ait ; Vide 
ergo bonitatem et severitatem Dei (Rom. x1, 22). Bo- 
nilas enim in omnes est, severitas in paucos. Denique 


'Subdidit idem apostolus : /n eos quidem qui ceciderunt 


geveritaiem, in te autem bonitatem. Si enim non 
cecidissent, ulique uterentur et ipsi Dei boni- 
late. Nam et libi ideo bonus est, quia permanes. 
Quod si 1/71 non permanseris in bonitate, et tn 
excideris. Non ergo Deus propterea bonus es$6 
desistet, quia tu lapsus es, et indiges $everilate, 
si quidem ut severilas Dei in bonitatem - recur- 
rat, unusquisque casligatus pedem reſerat a peeca- 
tis, et ad virtulum tramitem bonamque COnversa- 
tionem recurrat Denique docet de illis qui cecide- 
runt Apostolus, quia si non permanserint in incre- 
dulitate inserentur. Potens est enim Deus iterum 
inserere illos, ul, quemadmodum deserta virgulta, 
ita et homines velut caudicibus quibusdam virtutis | 
inserti, bonorum ſructus possint reſerre merito- 
run. . 

Item ubi exponit: Appropinquaverunt persequentes 


me iniquitati (Pal. cxvin, 150): « Penetrat ergo, in- 


quit , animam , et quasi candor zternz lucis jllu- 
strat. Sed quamvis diſſuse per omnes, et in omue3. 
| g 
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Virgine est, et bonis et malis, sicut et solem suum 
oriri jubet super bonos et malos, illum tamen fovet 
qui appropinquat $ibj. Sicut enim a $e fulgorem 
solis excludit qui ſenestras domus $suz clauseril, 
locumque tenebrosum in quo diverselur elegerit : 
ita qui $e averterit a s0le juslili:e, non polest splen- 
dorem ejus aspicere, quia in tenebris ambulat, et in 
omnium- luce ipse $ibi causa est cecilatis. Aperi 
igitur ſenestras tuas, ut tota domus tua veri ſulgore 
Solis illuceat. Aperi oculos tuos, ut videas orientem 
libj solem juslitie. Pulsat januam tuam Dei Yerbum : 
Si quis mihi aperuerit, inquit, intrabo (Apoc. 11, 20). 
Si quis ergo non aperuerit, nunquid non ingredien- 
tis et non magis non aperienlis est culpa ? Nihil qui- 
dem Deoest obseratum, vihil clausum @terno lumini. 
Sed portas malitize dediguatur aperire, couclavia 
non vult penetrare nequitize. An vero, cum anime 
noslre vigor pulrem corporis refugial portionem, 
quod ejus gratiam corrupli artus sentive non pos- 
Sint, Deus corruple anime membra quzedam dedi- 
gnalur hakitare ? Anime tamen vigor per corpus 
omne diffunditur : sive manus, sive pes, sive digi- 
tus, particeps sensus esl. Dci poltesl alicubi deesse 
Sapientia ? alicubi deesse majeslas? Sane fugienles 
non retinet, non cogit invitos, sed neque fastidit 
appropinquantes. EL illius quidem virtus, illius Ver- 
bum Deus omnibus prope esl. In ips0 enim conslant 
omnia, et ipse est caput corporis Ecclesiz, in quo 
omnis inhabitat plenitudo. Sed plerosque ab eo 
peccatla secernunt, Ce quibus dictum est : Ecce qui 
elongant 5e a te peribunt. Unde Psalmista ail : Miki 
autem adherere Deo bonum est (Psal. Lxx1, 27). Et 
Apostolus ait : Non longe esse Deum ab unoquoque 
nostrum. In ipso, inquit, vivimus, movemur, el. $u- 
mus (Act. xvii, 27). Vitalem eltenim gratiam omni- 
bus Subministraus, omnibus preslo est bonitalis Sue 
munere : sed proprior est jllis qui contrilo sunt 
corde. » liem ubi exponit : Migericordie tue mull, 
Domine(Psal. cxviu, 156). « Etsilonge, inquit, a pec- 
caloribus salus, tamen nemo desperet, quia mult sunt 
misericordiz bomini. Qui suo peccalo pereunt, mi- 
sericordia Domini liberantur. Miserebor, inquit, cui 
misertus ero (Exod. xxxin, 19). Palam apparuit non 


quzrenlibus, vocavit fugientes, congregavit 172 


ignaros. » Et item ubi exponit : Loxge es a peccato- 


ribus salus '(P8al. cxvin, 4155), « Quorum serum, ' 


inquit, est judicium, eorum $alus longe est. Sed 
ipsi sunt $uj auctores periculi, qui Domino non ap- 
propinquarunt. Ideo facti sunt longe, quia yolun- 
tale sua a Salutis se gralia separaveruntl. Non refugit 
eos $alus, sed ipsi $alutein, qui se elongaverunt. 
Venit ad Judzos, $ed ipsi salutem non receperunt. 
Quomodo non receperunt? audi. Jesus salus es, Jesus 
lilius hominis nuncupatus esl. Venit filius hominis 
quzrere et salvum ſacere quod perierat. Sed Judzi 
dimilti sibi latronem postularunt, Jesum repudiave- 
runt. » Et item: Ne repellas me a mandatis tuis 
(Psal. cuin, 10), « Si Deus repellit unumquemque 
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ei (ribuat, qui cum $equij Deum velit repulsus sit : et 
primum quemadmodum bonum Devs repellit sequen- 
tem, nisi ipse mereatur repelli, sicut ipse Dominus 
ail : Vulpes ſoveas habent (Maith. vm, 2), et ideo 
quasi vulpem repellit? » lem ubi exponit: Kerela ocu- 
los mec3 (Pal. cxvin, 18). « Bene, jnquit, admonuit 
lectio. Evargelii quz decursa esl, in qua $analus est 
leprosus ille qui dixit : Si vis, . potes me mundeare 
(Watth. vin, 2), in voluntate Domini conslituens 
poteslalis ' effectum, Cui respondit similiter ; Vols 
mundare. Pramissa pietas voluntalis, secuta pote-: 
Stalis auctorilas est. Omnibus dicit Jesus: Volo, qui 
non vult esse peccatum. Yelle Christi commune in 
omnes esl : mundari fidei est credentis in Christum, 
Et tetigit eum. Tangit ens, quorum fide tangitur. 
Denique dicit : Tetigit me aliquis, sentio virautem 
exisse de me. » Et item : Auſer a me opprobrium & 
contemplum (Pgal. cxvin, 22). « Adversum me, inquit, 
detraclabant. Ego eorum redemplor adveneram, ego 
veneram, ut onnium peccala mundarem, ut recu- 
perarem amiss0s, resliiuerem paradiso $ancli Jacob 
lzereditatem, et illi adversum me detractabant. Item: 
Fgwermen » Domine, permanet verbum tuum (Þsal, 
cxvin, 89). -« D.lata, inquit, cor luum, occurre Soli 
lucis #ternz, qui 1.luminat omnem hominem. Et 
illud quidem verum lumen omnibus Jucet : sed si 
quis fenestras snas clauserit, #lerno lumine se ipse 
ſraudavit. Excluditur ergo et Christus, si tu mentis 
luz januam claudas. Etsi possit inlrare, non vult 
tamen importunus irruere, non Vult invitos cogere. 
Ortus ex Virgine processit ex alvo, universa lotius 
orbis irradians, ut luceret omnibus homimnibus. Ca- 
piunt qui desiderant ſulgoris perpetui claritatem, 
quam nox nulla interpolat. 3 

Et item cum exponeret, Anima mea in manibus 
luis semper (Pal. cxvin, 109), ait : « EL ideo Filius 
hominis non habebat ubi caput svum recliaaret, 
quia cum dives esset pauper ſactus est : nec gloriam 
istius sculi requirebal, quia veneral nou ut in 
porlione, $ed ut in universum bumano generi sub- 
venirel, dicens : Miki irascimini, qui tolum hominem 
salrum ſeci in Sabbato? (Joan. vn, 23.) Hoc ext to- 
tum, non ut facullatum collatione ditaret, non ut 
honorum insignibus, non ut gloriz sxcularis cu- 
mularet augmento , hc enim non habent beati- 
tudinis et- gratiz plenitudinem, $ed totum, hoc est 
longitudinem vitze complecteretur #ternz. » Item in 
173 eodem psalmo : Ponit thronum suum, quin dia- 
bolus, sper sidera. Quando electum decipit, quando 
justlum circumvenit, cujus opera lucent sicut slellz in 
celo. « Nonne et Judas proditor inter cateros audie- 
hat: Vos eslis lux munti? (Matth. v, 14.) Nonne dia- 
bolus lumen ejug exstinxit? quando etiam quos non 
potuerit circumvenire calumniatur , invidens regni 
celeslis zloriam : ut quos illecebris suis a Chrisl0 
non poluit Separare, eos calumniis $Qis debiti hono- 
ris ſructu fraudare conetur. Ecce manus Domini 
parala est , quz te fugientem ab adversariis luea- 
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tur ac protegat. Pharao te in patribus tenebat : $u- A Jesu adullerii rea, et hac oblata fraude, ut si eam 


perbus, immitis. Fugisti ab eo, suscepit te manus 
Domini, et de periculis liberavit. Non dimisisset 
Pharao, nisi tu ad Dominum reſugisses. Dicebat 
Pharao, Dominum nescio, Israel non demitto (Exod. 
v, 2). Vides quam $aperbus. Merito ergo susceptns 
in bono est qui malum ſugit. Non patitur ergo Deus 
in malo nos esse, $uscCipit in bono. Nec patitur $00s 
calumniis subjacere. Quare grgo non omnes. salven- 
wr, ita in eodem psalino exponit. Dicit Sapientia : 
Querunt me mali et non inrenient. Non quia Domi- 
nus nolebat inveniri ab hominibus, qui se etiam non 
qu:erentibus offerebat, sed quia his operibus quere- 
batur, ut indigni essent qui quererent invenire. 
Czterum Simon, qui enum nesciebat, invenit, inve- 


absolveret, legem solvere viderelur : sin vero dam- 
naret, propositum $ui. mutaret adventus, quia pec- 
cata omninm remissurus advenit. » Et item in eo- 
dem : « Vide, lector, divina mysteria et clementiam 
Christi : cum accusatur mulier, caput Christus in- 
clinat : elevat autem,  ubi deſecit accusator, Ita 
nullum damnari vult, abso:vit omnes. 2 

Nunc quia tempus et ordo ponendi est sanctum 
Joannem Congantinopolitanum episcopum, qui pro- 
pler dulcedinem $alubris ac saporive elocutionis a 
Grzcis Chrysostomos, id est Os aureum, dignissime 
est appellatus, verbis sancti Augustini, quibus eum 
in testimonium suum contra Julianum invitavit, uti 
dignum censuimus. Ingredere, inquit, sancle. Joan- 


nit Andreas, Philippus ad Nathanael eum invenisse B nes, ingredere et conside cum ſfratribus tuis, a qui- 


se dixit. » Et ilem in libro de Joseph : « Czterum 


| quod ad moralem pertinet locum, quia omnes vult 


$alvos fieri Dominus Deas noster, dedit etiam per 
Joseph his qui sunt in servitute solatium. - 

ltem in libro primo de Peenitentia (cap. 5) : « Non 
m elernum projiciet Deus, aut obliviscetur misereri 
Deus (Psal. Lxxv1, 8, 10) , clamat propheta, et sunt 
qui divine miseratlionis quedam indueant oblivia. Sed 
aiunt ideo $6 ista asserere, ne mutabilem Deum fa- 
cere videantur, $i his quibns ſuerit iratus ignoscat. 
Quid ergo? repudiabimus divina oracula, et isforum 
opiniones s8equemur? Sed non Deus alienis asser- 
tionibus; $ed 8uis zestimandus est vocibus. » Et 
post aliquanla (cap. 4) : « Et tn quidem, Domine, 
omnes cupis $anare, sed non omnes curari volunt. » 
Et item post aliquanta (cap. 42) : « Ipse te doceat, 
qui etiam non custodientibus mandata $sna veniam 
non negavit, sicut habes in Psalmi corpore, Si 
justitias meas proſanaverint (Psal L.xxxvmi, 32), et 
reliqua. Omnibus igitur promiltit misericordiam. » 
lem in secundo libro (cap. 4) : « Et ideo revertimini 
ad Ecclesiam, $i qui vos separastis impie. Omnibus 
enim conversis pollicetur veniam, quia scriptum 
est : Omnis quicunque invocaverit nomen Domini 8al- 
vis erit (Rom. x, 43). » Et item (cap. 5) : « Sed $i 
isli non converluntur, vel vos revertimini, qui lapsu 
vario de innocentie fideique przecelso fasligio deci- 
distis. Bonum Dominum habemaus, qui velit donare 
omnibus. » Et post aliquanta (cap. 6): « Ipse Do- 
minus Hierusalem flevit, ut quia ipsa flere nolebat, 
Domini lacrymis ad veniam pertineret. Ipse nos 
flere vult, ut evadere possimus, sicut habes secri- 
ptum in Evangelio, Filie Hierusalem, nolite me flere, 
8ed vos ipsas flele (Luc. xx11, 28). » Et item idem in 
sermone ex Sententia Apostoli : « Credidit I'74 
Abraham Deo, et reputatum est ei ad justitiam (Gal. 
1, 6). Devique ait Apostolus : Ecce ego Paulus dico 
vobts, quoniam 5si circumcidamini, Christus vobis nihil 
proderit (Gal. v, 2). Non quia non possit, sed quia 
indignos beneſiciis suis judicet qui vias ejus dese- 
rant. » El item in sermone Evangelii, quod preter- 
tens Jesus vidit a generatione caecum (Joan. 1x, 41). 
« Oblata erat, inquit, a Scribis et Pharis#is Domino 


' hus nulla ratio, nulla tentalio le separavit, opus est 


et tua sentenlia, Qui ait in Commento Epistolz ad 
Hebr:eos : « Ad propitiandum enim, inquit, peccatis 
nos1ris : quare non dixit mundi, $ed dixit populi? 
Nam omnium peccala $uslinuit : sed quia interim 
de ipsis veriebatur sermo. Nam et angelus dicebat 
Joseph : Vocabis nomen ejus Jesum, ipse enim 8al- 
vabit populum 8uum (Watth. 1, 12). Hoe quippe pri- 
mum oporluit fieri, et propter hoc venit, ut istos sal- 
varet, et tunc per istos illos, tametsi econtra con- 
tigit. Hzc etiam Apostoli ab ipso initio dicebant : 
Vobis suscitans filium 8uum misit benedicentem vos 
(Act. mi, 26). Et iterum, Vobis sermo satutis mis8us 
esl ; 8ed quia repellitis illud, et indignos vos judica- 


C tis eterne vite, erce convertimur ad gentes (Act. xm, 


46). Generositalem  hic oslendit Judaicam, dicens 
ad propiliandum peccatis populi. » Iterum sic dixit . 
e Qui enim ? ipse est qui peccala omninum dimittit. 
Maniſestavit in paralytico dicens, Dimittuntur tibi 
peccata (Marc. v). Et in baptismate. Dixit enim ad 
discipulos suos : Euntes docete omnes gentes, bapti- 
zanies eos in nomine Patris, et Filii, et Spiritus 8an- 
cli (Matth. xxvin, 19). » Et item : « Nam et beatitu- | 
dines que a Christo dicuntur, now monachis tantum 
dicie $unt, alioquin universus mundus peribit, et 
accusabimus crudelitatem Dei. Si vero beatitudines 
Solis monachis dalz sunt, szcularem autem homi- 
nem impossibile est eas implere , ipse nuptias 
jussit, ipse ergo omnes perdidit. Si enim-non pos- 
Sunt cum nupliis ea quz monachorum sunt implere, 
perierunt et corrupli sunt, et in anguslum conclusa 
quz virtutis sunt, et quomodo honorabiles sunt quem 
nobis lantum impediunt? Quid ergo impossibile est ? 
et valde possibile, etiam habentes uxores virtutem 
aggredi si voluerimus. Quomodo? si habentes tan- 
quam non habentes simus. Qui non gaudemus in 
his quz possidemus ; si mundo utamur tanquam nou 
utentes. Si autem aliqui impediti sunt ex puptiis. 
175 sciant quoniam non nupliz illis impedimentum 
fuerunt, sed voluntas que male ulitur nupliis ; 
nam neque vinum facit ebrietatem, sed voluntas et 
excessus moderationis. Utere, cum modegationo 
nuptiis, et primus eris in regno, et omnibus frueris 


bonis. » Et item, « Reproba, inquit, et maledictioni 
prozima (Hebr. v1, 8). O quantam habet consolatio- 
nem bic sermo! Maledictioni, inquit, proxima, non 
maledictio. Qui autem necdum 1n maledictionem 
incidit, sed proximus est, et longe fieri poterit. Et 
non hoc $solo consolatus est, sed etiam in eo quod 
sequitur. Non enim dixit : Reproba et maledictioni 
proxima, quz comburetur. Sed quid? Cujus con- 
Summalio in adustionem. Si usque ad finem per- 
maneat, inquit. Proinde si abscidamus et aduramus 
spinas, poterimus mille bonis perſrui, et fieri proba- 
biles, et benedictionis participes. » 

Et item-: « Quid autem diflicilius, dic mihi, quam 


et delectare spectantes? Quid autem difficilius quam 
cam gladiis pilarum more ludere? quid difficilius 
quam super ſunem extensum ambulare veluti super 
zquale solum, et rursum ambulantem vesliri, spo- 
liari, tanquam in-lecto sedeat? Nonne mirabilis, 
nobis ista res esse videtur, et terribilis ut etiam 
videre nolimus , $ed tineamus et tremamus ad 
ipsum agspectum? Quid autem gravius, dic mihi, 
guam .proſundum pelagi scrutari, et decem millia 
alias artes quis dicere possit? Si omnium istarum 
facilior est virtus, si voluerimus et in ceelum ascen- 
dere. Velle enim opus est hic tantum, et omnia 
$equuntur. Non poles enim dicere : Non pessum, 
neque.accusare potes Conditorem. Si enim impos- 
Sibiles nos ſecit, deinde imperat, accusatio ejus est. 


erga, multi nolunt, dic. Si enim voluerint, omnes 
poterunt. Propter hoc et Paulus dicit : Volo omnes 
homines esse 8icut et meipsum (1 Cor. vi, T7), quo- 
niam $sciebat quia omnes poterant esse sicut ipse. 
Nequaquam enim hoe diceret, si impossibile exset. 
Vis fieri? principium tantum apprehende. Dic autem 
mihi, in artibus cunctis, cum voluerimus in eis 
perſecti fieri, non suflicit nobis velle, an etiam 
aggredimur ipsas res? Veluti quod dico : Yull ali- 
quis fieri gubernator : non dicit Volo, ct hoc ei 
suſſicit, sed etiam rem ipsam aggreditur. Vult fieri 
negolialor : non dicit Volo tantum, $sed etiam rem 
- aggreditur : 2t sic omnibus non suſlicit velle tan- 
wm, $ed etiam opus oportet addere. In celum 


ergo dicebas, inquit, quia velle sufficit? Sed velle 
cum opera apprehendens, etiam rem cum labore. 
Habemus quippe cooperatorem et adjutorem Deum. 
Tantum rem as$umamnus, lantum veluti ad opus ac- 
cedamus ad rem, tantum curam geramus, tantum 
in mente ponamus, et. cuncia Sequentur. Si vero 
dormierimus, et slerlentes speremus intrare in cQ@- 
lum, quando poterimus hzreditatem celorum ap- 
prebendere? Desideremus 1 '7G ergo hc, obsecro, 
desideremus. Quid omnia ad presentem vitam ne- 
60tiamur, quz crastina derelinquemus? Assumamus 
igituggpirtutem, quz nobis in perpetuum suſliciet, in 
quo erimus semper et #lernis bonis ſruemur. » Et 


contum -in fronte portare, et impositum puerunr 
multa millia schemala facientem ibidem bajulare, 
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A item : « Postquam enim dixit guperius illa magna 
valdeque miseranda, dicit nunc et decora ex ejus 
sollicitudine quam de hominibus gerit. Et quamvis 
illud universale . sit quod omnia conlinet , verum- 
tamen hoc multo amplius es universale, ut quan- 
tum in ipso est omnes credant. Nam etiam Joannes 
dicit, Vita erat. Sed et providentiam cjus. maniſe- 
Stans iterum dicit, quoniam lumen est. Per ipsum, 
inquit, mundationem ſaciens peccalorum nostrorum, 
sedet in dextera majestatis in excelsis. Duo quz- 
dam in hoc loco signiſicat majora,-quod de nobis 
curam gerit, vel quod peccala nostra mundaverit, 
et quoniam per scipsum hoc opus impleverit. Et in 


multis locis invenies eum in hoc maxime gloriari, 


non solum quoniam conversi sumus ad Deum, $ed 


B etiam in eo quod per Filium ſuerit istud effectum. » | 


"Et iter : « Nullam autem imbecillitatem aliquid 
arbitror eo quod dixit Patrem indignaturum pro his 
que fuerit inÞgno perpessns. Hoc magis mwultze 
Parris Circa Filium dilectiouvis et honoris ostenditur. 
Qui enim indignatur pro eo, quomodo extraneus 
ab illo esse conjicitur? Quod etiam in ako dicitur 

_ pSalmo : Qui habitat in celis irridebit eos, et Domi- 
nus subsannabit eos. Tunc loquetur ad eos in ira sua, 
et in ſurore. 8u0 conturbabit eos (Pzal. 11, 4). » 
Et iterurF ipse dixit : « Eos autem qui me $ibi re- 
gnare noluerunt, adducite in conspectu meo et in- 
terimite. Quia vere ejus sunt hc verba, audi quid 
dicat et in alio loco : Quoties rolui congregare filios 
tuos et noluisli? Ecce relinquetur vobis domus vestra 


Quomodo.ergo, inquit, multi non possunt? Quomodo C deserta (Luc, xm, 34). Et iterum : Auſeretur a vobis 


regnum Dei, et dabitur genti facienti ſructus ejus. » 
Et item : « In hoc cernimur $imiles Deo, si cunctos 
amabimus, diligamus eliam inimicos nostros : non 
aulem $i $igna vel miracula fecerimus. Nam et 
Deum ipsum admiramur quidem miracula ſacien- 
lem, Sed amplius admiramur miserantem et lon- 
ganimiter $Suslinentem. Si igitur et in ips0 Deo 
illud amplius admirandum, quanto magis in - ho- 
mine? » | 

Et item : : Si enim patres vestri, inquit, quia non 
Speraverunt sicut oporiebat sperare, hc passi sunt, 
multo amplius vos. Ad illos enim isle sermo factus 
es. Hodie namque, inquit, semper est donec constet 
mundus. Propterea consolamini vos. ipsos per sin- 


autem volens ascendere dicit tantum Volo. Quomodo D gulos dies usquequo vocatur hodie : hoc est, zdili- 


cate invicem, corrigite vos ips0s, ne contingant 
-vohis similia, ne obduretur quisquam ex vobis de- 
cipiente peccato. Altendis quia infidelitas peccatum 
ſacit? Sicut enim infidelitas malignam vitam pro- 
creat, Sic etiam anima quando in proſundum malo- 
rum venerit contemnit, contemnens aulem neque 
credere palitur ut $e-timore liberet. Dixit namque, 
inquit, Non videbit Dominus, neque intelligel 
( P8al. xcm, T7). » Et item : « Quidamenim au- 
dientes amaricaverunt, sed non omnes . qui 
177 exierunt ex Xgypto per Moysem. Quibus au- 
tem iratus est quadraginta annis? nonne peccatori- 
bus, quorum membra ceciderunt in eremo? Quibus 


_—_ 
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autem juravit quia non intrent in requiem ejts, nisi A 


inſidelibus? et videmus quia non poterant intrare 
per infidelitatem. » Et paulo post: « Quorum obdura- 
torum mentionem- facit, nonne Judzeorum? » Quod 
autem dicit, tale est : « Audierunt et illi, inquit, $iC- 
ut et nos audivimus, $ed nihil profuit illis. Non 
ergo pulelis quia ex auditu tantum prxdicaltionis 
juyaminj, quia et illi audierunt, ed nihil ulilitatis 
habuere, quoniam non crediderunt. Caleph autem et 
Jesus, quia won consenserunt infidelibus, effugerunt 
penam quz illis illata est. Et inspice quam mirabi- 
liter. Non dixit gon consenserunt, Sed non contem- 
perati sunt, hoc es Sine seditione dissenserunt, illis 
omnibus unam alque eamdem sententiam habenti- 
bus. » Et item : In die qua apprehendi manum eorum 
ul educerem eos de terra Xgypti, et ipsi non manse- 
rant in teslamento meo, et ego neglexi eos, dicit Do- 
minus (Jer. xxx1, 52). « Intifere a nobis primum in- 
cipere mala. Ipsi, inquit, primi non manserunt. Ex 
nobis est negligentia. » 

Et item : Prudenlia autem carnis inimica est 
in Dewan , legi autem Dei non subjicitur, ne- 
que polest. « Quid ergo, inquit , non hoc est 
<rimen? Et valde quidem crimen est. Malus enim 
usquequo est malus non subjicitur quidem, mutari 
autem et fieri honus potest. Abjiciamus igitur inte 
ligentias carnales. Quiz $uvt autem carnalia? quz- 
cunque corpus florere faciunt, et luxuriari, vitiant 
autem animam. » Ponunt autem quidam exemplum 
Apostoli dicentis de Esau : Non, enim invenit peni- 
{entice locum, quamvis eam cum. lacrymis inquisiss8et 
(Hebr. x1, 47), volentes ostendere quia non Deus 
omnes $alvos vult fieri, ctiamsi velint salvari. Unde 
iste doctor in hoc eodem- libro dicit : « Quid bic di- 
cimus? Num pcenitentiam Paulus excludit? Nequa- 
quam. Quomodo ergo dicit, quod non invenerit pce- 
nitentiz locum? Si enim culpavit semetipsum, $i 
gemitibus magnis ingemuit, cur pEnitentiz locum 
invenire non meruit? Quoniain non erat penitentia 
illa. Sicut et trislitia Cain non ex patientia descen- 
debat, quod occisio ſratris apervit : sic etiam hic 
non erant illa verba pcenitentiz. Nam et hie fratris 
occisione depalatur, quandoquidem, quantum ad 
eum allinuit, etiam ipse ſfratri $0 Jacob inlulit 
mortem. Nam sic dixit : Appropinquant, inquit, dies 
passionis Patris mei, et interficiam ſralrem meum 
(Cen. xxv1i, 41). Non ergo valuerunt soke lacryme 
penitentiam ili tribuere : et non dixit $impliciter 
quia per penitentiam quzsivit, sed cum lacrymis 
inquisivit penitentiz: locum et non invenit. Quid 
ergo dicimus, nisi quia non penituit ut convenit ? 
Hoc est enim pcenitentia, ut congruenter geralur. 
Alioquin si penitentiam damnat Apostolus, quo- 
modo iterum velut segnes admonet et hortatur ? 
quomodo claudos effectos et remiss0s atque solutos, 
quod est ruinz principium, ut erigantur invilat ? 
Mihi quidem videtur, quia significat aliquos inter 
ilos adulteros, I'7& quos tamen puhlice nolebat 
arguere, ved fingit ignorantiam poslea vero $1 per- 
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Sliterint, tunc jam convenit increpare, ne $i ane 
volueris arguere, impudendos et prolervos eflicias. 
Sicut etiam Moyses ſecit circa Zambrium et Casbi- 
lidem. Penitentic, inquit, locum non invenit. Poles 
et aliter intelligi, quia peceatum penilentia mayjus 
admisit. Sunt enim peccala p@enilentiam superan- 
tia : veluti si diceret : Non cadamus-in- insanabilem 
ruinam. Dum enim claudicat quisquis, facile poles 
rectus vel sanus eflici : si vero penitus subvertaturg 
quid ulterius? Proinde necdum lapsis hc loquitur, 
ut eos limore deprimeret. Veluti si diceret, quia qui 
cecidit nullam consolationem mereri jam polerit. Et 
hic quidem istos ne caderent aliler admonebat : in 
alio vero loco ubi jam eis qui ceciderant Joquitur, 
ne in desperationem deciderent, contraria dieit : 


B Filioli mei, inquit, quos iterum pariurio donec reſor- 


metur Christus in vobis (Gal. 1v, 19). Quibus alibi di- 
cebat-: Qui in lege justificamini a gratia excidistis 
(Gal. v, 4). Ecce ipse testatur quia ceciderant. Qui 
ergo slat et audit, quoniam qui ceciderit veniam nou 
valet impetrare, validius stabit et cautius. Si vero 
et circa eum qui cecidit simili volueris vehementia, 
ad id redigitur ut nunquam possit - assurgere. Quali 
enim $8pe conversionem vel quales ſructus suscipit ? 
Non $solum, inquit, lacrymas ſudit, sed etiam exqui- 
Sivit. Et videtur quidem excludere paenilentiam : 
sed cautiores eos et muneratiores reddit, ne ſeran- 
tur pro omnibus ad ruinam. Quanlicunque igitur 
non credunt esse gehennam, hec in mentem revo- 
cent : et quotquot existimant . impunita remanere 
peccala, hc considerantes allendant cur Esau ve- 
niam non poluit adipisci, quia videlicet non peni- 
uit ut debuit. Vis videre integram pcenitentiam ? 
Adverte Petrum, qualiter pcenituerit pos[quam ne- 
gaverat Chrislum. Narrans namque nobis - evange- 
lista ejus historiam : Et exiens, inquit , ploravit 
amare (Matth. xxv1, 75). Idcirco illi remissum est 
tam grande peccatum, quia sicut debuit paenitey- 
tiam gessit. Etiam Judas - penituit, sed male ; la- 
queo namque $e suspendit. Peniluit etiam, gicut 
jam dixi, et Esan; magis autem ive neque penituit. 
Lacrymz quippe ill non erant pcenitentiz, $ed 
animi violenti et indignationis inferne : quod ex 
ejus operibus aperitur. Pcenituit et beatus David : 
Lavabo per s8ingulas noctes lectum meum, et in lacry- 
mis stratum menm_ rigabo (Pzal. vi, 6, 7). Et pecca- 
tum, quod ante multum tempus admiserat, pos! 
Lanlos annos, lantasque generationes lugebat, veluti 
de recenti tempore perpetratum. Pcenitentem quippe 
non convenit. indignari, nec exasperare : quin po- 
tius continere, sicuti condemnatum et fiduciam non 
gerentem, et veluti quippe qui misericordia Salyari 
desiderat. » 

EL iter : « Hixc quippe est causa omnium bono 
rum, $i in nobis $piritalis gratia perseverat. Re 
quippe nos ad omnia recto itinge reducit, sicut 
etiam quando ab ea excedimus perimus, - et ge- 
Serti efficimur omni bono. Non itaque eam re- 
pellamus. It nobis quippe es etiam ut permaneal 
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- I79 in nobis, vel ut discedat a nobis. Wud enim-A cipiis Jeremiz quz referuntur de Deo, vel apud 


fit quando ccolestia meditamur, hoc autem quando 
ad sxcularia declinamus. » Ilem in homilia prima 
Psalmi L : « Propterea scribo, ut vulnus et medica- 
menta universi cognoscant. Non timeo confusionem, 
quia meam $alutem desidero. Sic et Paulus facit : 
concessa $ibi peccata publicat dicens : Gratias ago 
qui me conſortavit Christo, quia fidelem me eristimaril, 
qui prius ſui blasphemus et persecutor et contumelio- 
aus, et nunc fidelem me ſecit (I Tim. 1, 12). Pro- 
pterea, inquit, memetipsum publico, ut $i quis est 
blasphemus et injuriosus, et multis obnoxius malis, 
non desperet salutem. Tantum est ut recedat a ma- 
lis et faciat bona, et habeat spem salutis, quia nolo 
mortem peceatoris, dicit Dominus, tantum ut con- 


reliquos prophetas. Quomodo etiam cum despicere- 
tur 180 et contemneretur a populo, tamen rursus 
reverlebatur ad eos, el amore eorum constrictus, 
Sectabatur eos etiam aversos a $e. Et hoc est, quod 
ipse Dominus in Evangeliis indicat cum dicit : Je- 
rusalew, Jerusalem, que occidis prophetas et lapi- 
das miss0s ad te : quoties volui congregare filios tuos, 
8icut gallina congregat pullos suos sub alis suis, et 
noluis!1? ( Matth. xx1m, 37.) Sed et Paulus dicit 
ad Corinthios scribens, quoniam Deus erat in Chri- 
$0 mundum reconcilians 8ibi (11 Cor. v, 19), non 
reputans eis delicta ipsorum , et posnit in nobis ver- 
bum reconciliationis. Pro Chrislo enim legatione 
ſungimur, sicut Deo deprecante per n0s, rogamus 


vertatur et vivat. » Item in homilia de Cananza : B pro Christo reconciliamini Deo. Hxc etiam ad nos 


« Transiens, inquit, Jezus vidit Mattheum sedentem in 
teloneo, et dixit ei: Sequere me (Matth. rx, 9). O vir- 
tus sermonis! quasi quidam introiit hamus, et capti- 
vum militem ſecit, et ex luto aurum est operatus. 
Venit uncinus, et stalim exsurgens $secutus est cum. 
In profundo malignitatis erat, et nsque ad verticem 
virtutis conscendit, ut nobis neminem desperare de 
here salutem doceret, quia naturalis malignitas non 
est. Liberi quippe arbitrii nos creavit Deus, ut vo- 
luntate nostra cum adjutorio Dei quod volumus fa- 
ciamus. $i publicanus es, potes fieri evangelista. 
Si blasphemus es, potes fieri apostolus. $i latro es, 
potes paradisi colonus effici. Si magns es, poteris 
adorare. Non est ulla malitia , quz penitentia non 
Solvalur. Et ideo tanquam principia malignitatum 
2legit Christus, ut nemo usque in finem semetipsum 
despiciat. Noli mihi dicere : Perivi, quia jam medi- 
com khabes satis fortiorem te, et potentiorem quam 
infirmitas tna est. Medicum habes voluntatem tnam, 
$i volueris emendantem , et potentem, et cupien- 
lem. » 

lem in homilia de Turture : « Oritnr s0l et occi- 
dit $0l, et ad locum svum revertitur. Ortus est enim 
nobis $sol juslitiz, Christus, de sanclta Maria secun- 
dum carnem genitus : Oriens quippe nomen illi. 
Occidit vero, quando post crucem ad inferna de- 
scendit. Oritur $ol, et occidit $sol, et ad locum 
suum reveriitur, ipso dicente : Cum exaltatus ſuero, 


uriversos traham ad me (Joan.. x11, 32). De hoc $ole py 


justitiz et Isaias pronuntiat dicens : Ir diebus illis 
orietur 80l juslitic , et sanilas erit in pennis ejus 
(Malac. iv, 2). Veniente enim sole justilize, Chri- 
$0, ad lactum ſimbriz vestimenti ejus fons proflu- 
vii sanguinis exsiccatus est. Nigra Sum et speciosa, 
filia Jerusalem. Si qua hic peccalis anima deni- 
grata, ne timeal, tantummodo pcaenitentiam agal et 
dicat : Nigra sum ego, et decora, Et si in novissimo 
$pirilu est, et. ut ita dicam, $i in extremo halitu po- 
silus, ne ſormidet, tantum cum fletu pceniteat, ct 
compuncto conliteatur corde. Ad vesperum enim 


demorabitur fletus, et, ad matutinum Iztitia. Imitare. 


namque Ezechiam regem, et sequenlia. » Et in libro 
de Reparatione laysi : « Intnere Jenique vel in prin- 


dici putemus. Non $olum enim infidelitas, 8ed 8t 
vite contuminatio, exsecrabiles istas inimicitias 
ſacit inter Deum et hominem. Sie enim Apostolus 
dicit, quia 8aptentia carnis inimica est Deo (Rom. 
vin, 7). Age ergo, destruamus hunc inimicitiarum 
parielem, et viam nohbis reconciliationis ſaciamus ad 


Devm, ut jiterum efliciamur ei amabiles et concu- 


pisobiles. » Et post aliquanta : « Nos autem , qui 
certi 8umus de fine , et manifeste novimus, quia si 
nolumus, neque naufragia animz , neque damna po- 
lerimus incurrere, quomodo non arripimus denuo 


Ppriora exercitia, et negotia que negligenter amisi- 


mus reparamus, $ed jacemus resupini et desides, et 
manus otiosas plicamus ad pectus, et utinam otio- 
Sa$, el non operantes in perniciem nostri , quod est 
utique evidentis insaniz ? » Et item : « Nam si pro- 
plerea nos ſecisset Deus ut pnniret, bene desperares 
ct dubitares de $alute tua. Si vero propter bonita- 
tem s8uam tantummodo nos fecit, ut xternis ejus bo- 
nis et muneribus fruamur , atque quz agit ab initio 
sxculi usque ad przsens tempus, propterea agit, et 
propterea monet , ut nos misericordiq sua salvet, 
quz ultra nobis desperandi;, quz amhigendi causa 


_'supererit? » Et post paululum , ostendens quam 


amabiliter conversionem suscipiat peccatoris dicit : 
« Quis dahit cor eorum ita esse in eis, ut timeant 
me et custodiant mandata mea omnibus diebus vite 
SUX, ut bene eis fiat et filiis eorum usque in $2cu- 
lum? Sed et Moyses, docere populum volens quid 
Dens Tequirat ab omnibus, ita dicit : Er nunc, 
Israel, quid Dominus Deus tuus poscit a le, nisi uf 
timeas Dominum Deum tuum , et incedas in omnibus 


_ viis ejus , ut diligas eum ex toto corde tuo et ex ola 


anima tua ? (Dent. x, 12.) Deus vero, qui cupit diligi a 
nobis, et omnia facit pro hoc, nec unigenito $u0 
parcit pro salute nostra et charitate, et qui oplat, 
ut ita dicam, ut quocunque pacto et quandocunque 
reconciliemur ei, quumodo penitentes nos et conver- 
$0s ad se non libenter $suscipiet et amabit ut ſilios? » 
et cxtera quze plenius et latins in prafatis svis di- 
clis lector quilibet poterit invenire. 

Sed et in Commento Evangelii Matthzi dicit : 
« Jerusalem, Jerusalem, que occidis prophetas, ft 
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lapidas eos qui ad-te mitluniur (Maith. xx, 37). 4 cum : misi Ezechiel, et tractum per lapidem exce- 


Omnia futura ante prospiciens Dominus previdit 
etiam ruinam civitatis illius, et plagam quz a Ro- 


manis yentura ſuerat super populum itlum. Ideo ex- 


tollens lamentum lugebat enm JIB1 dicens : Jeru- 


salem, Jerusalem, Recordabatur quidem sangui- 


nem sanctorum $yorum qui effisns erat ab illis, et 
qn adhuc postmotdum fuerat effundendus Sed non 
tan tum dolebat de injuria $sanctorum suoram, $£Ciens 
qualem illis gloriam prexparaverat pro morle car- 
nali : 8ed de illorum interitu flebat, et in illo pejora. 
Sicut enim benefacientes non. Deo prstamus, sed 
nobis, Deus autem gaudet non de 8u0 lucro, sed de 
nostra salute : sic peccantes non Deo nocemus, sed 
nobis, Deus autem tristatur non de sua injuria, sed 
de nostra perditione. Sicut rex benignus, audiens 


_ criminosas personas , lege quidem ipse mortis sen- 


tentiam diclat adversus eos : tlamen, misericordia 
insligante, lacrymas fundit super ips0s, et vult eos ad- 
juvare, et non polest, contradicente sibi justitia. Quo- 
viam misericordia Ltunc est vera misericordia, $i Sic 
ſacta ſuerit ut juslitia per eam non condemnelur. Si 


autem, conlempla justitia, misericordia observetur,. 


ipsa misericordia non est misericordia, 8ed faluitas, 
Nam et justitia non est vera juslitia, nisi habuerit in 
8 misericordiam. Justitia sine misericordia non est 
juslitia, sed credulitas : sic et misericordia sine justi- 
ia non est misericordia, sed- fatuitas. Sic et Domi- 
nus ipse quidem mortis sententiam dictabat snper 
Judzos dicens :  Ecce ego miltto ad vos prophetas , et 
ex ipsis occidetis, ut veniat super ros oninis sanguis 
justus (Matth. xx, 34), et ipse eos miserabili la- 
mentatione plangebat dicens : Jerusalem , Jerusa- 
lem. Nam Deus invitus compellitur cum magno do- 
lore peccatores condemnare. Non enim sic dolet, 
quia ipse ab eis offenditur, sed quia quasi violenter 
cogilur perdere aliquem qui omnes cupit salvare. 
Nam quemadmodum in vobis contra naturam est 
beneſacere? Sed (icet aliquis : Cum in potestate ha- 
beat Deus perdere et salvare, quis eum invitum 
compellit condemnare si non vult? Tu qui non de- 
Sideras misericordiam Dei. Nam sicut qui desi- 
deranti misericordiam denegat crudelis est , Sic qui 
non desideranti misericordiam preslat injustus est. 
Sed dicis : Quis est homo qui non desiderat miseri- 
cordiam Dei? Tu, qui permanes in peccalis. Deside- 
rare est autem misericordiam Dei, converti ad 
Deum. Ie enim desiderat misericordiam Dei, qui 
limet iram ejus. Non «esiderat misericordiam Dei, 


Sed contemnit, qui non converlitur ad Deum qui 


fecit eum. - Jerusalem , Jerusalem, qua usque 
mince luctata es contra misericordiam meam luis 
peccalis, nunc autem jam superasti. Volo enim in te 
misereri, sed vires misericordiz faciendz non habeo, 
nec possum 1e amplius $ufferre. Incessabilibus enim 
iniquitatibus tuis misericordia mea quasi jam las- 
Sala proposito $uo defecit. Que occidis prophetas, et 
lapidas eos qui ad te mitluntur. Misi ad te Isaiam et 
SerraSli eum : misi ad te Jeremiam, el lapidasti 


rebrasli enum. Quomodo saneris, qui nullum ad te 
medicum venire. permiltis? quomodo cures  infirmi- 
latem tuam, qui omnem medicinam conenlcas ? Sante 
Clis meis IFN non peperci, ut tibi parcerem pecca- 
trici. Horum vitam neglexi ne luam mortem vide- 
rem. Onnes metlici spiritaies in te defecerunt, et tu 
curala non es : insanabilis passio ta vicit artem di- 
vinaim. Si de morte tna gavisas fuissem , nunquam 
ad te misissem prophetas. Si te peridere voluissem, 
nunquam ad te ipse venissem. Ego libi quid fa- 
ciam, $i tu ipsa vivere non vis? Quoties volui con- 
gregare ſilios twos , sicut gallina pullos $8uos, et no- 
luisti? Cum te in Agyplo quasi sanguinarius acci- 
piter sequebatur Pharao,, misi super te Moysem et 


B Aaron, quasi duas mollissimas pennas misericordie. 


Liberalos vos de unguibus cjus rapui in desertum, 
et noluistis, facientes vobis vitulum in Choreb, ut 
8ervirets potius idolo mortno, quam Deo viventi. 


 Quoties. volui congregare filios tuos, sicut gallina 
pullos. suos, et noluisti ? Percurrere si vis in judi- 


cium, quoties peccaverunt, et tradidit illos Deus, et 
ilerum liberavit. » 

Et sanctus Theophilus Alexandrinus episcopns : 
Cujus rei teslis est ille qui loquitur : Omnes declina- 
verunt, simu! inutiles ſacti sunt (Pal. x11, 3). Et 
prophet Christi auxilium deprecantes : Domine, in- 
clina celos et descende (Pal. cxtin, 5) : non ut 
wularet loca, $ed propler salutem nostram carnem 
human fragilitatis as$umeret. ; 

Et sanctus Hiero: ymns, Hebraicz, Greece, et La- 
line linguz perilissimus, qui dicitur ut nucem juxta 
nucleum frangens, metullas et ipsa viscera Scri- 
plur:e sanclz invesligando, Domino inspiranite, pe- 
netrare promeruit, in expositione Ezechiehs pro- 
phet:e ita dicit : « Nunquid roluntatis mea esl mors 
impii, dicit Dominus Deus, et non ut convertalur a 
vits suis et vival? (Ezech. xvn, 23.) Ergo Domini 


voluntatis est omnes salvos fieri, et ad notitiam ve- 


rilatlis venire. Ubicunque aulem Dei videtur severa 
el truculenta sententia , non homines sed peccata 
condemnat. » El item gupra : « Ad eos $ermo fit 


qui volunt agere pcenitentiam, et justitia peccata. 


delere, ut cum ſiducia convertantur, et pleno animo 
agant penitentiam. Hic autem ad eos loquitur, qui 
magnituiine peccalorum, imo impietatum suarum, 
desperant salutem. » Et post pauca : « Quibus re- 
spondet Deus, non velle se mortem impii, sed ut re- 
verlatur et vivat. Atque ut sciamus qui sint impii 
ad quos loquitur, sequens 8ermo demons:rat : Quare 
moriemini, domus Israel? (Ezech. xx1, 31.) Vila 
aulem et. mors in hoc loco nou hc signiticawur, qua 
omnes communi cum bestiis lege naturz vel vivi- 
mus, vel morte dissolvimur : $ed illa de qua SCri- 
ptum- est : Placebo Domino in regione viventium 
(Pal. cxiv, 9). El, Anima qu@ peccaveril ipsamorie- 
tur (Ezech. xvii, 40), et a speciali commonitione, 


qua Israel domui loquebatur, ad generalem Ltrans- 


it disputationem, quod et justum preteritz non 


[a] 


2:7 | HINCMARI RHEMENSIS ARCIHEPISCOPI 248 
galvent juslitiz, si novis sceleribus fuerit occu- A ferri potest, ut cum egerint peenitentiam veniam 


patus, et peccatorem vel impium antiqua peccala 
non perdant, si operibus justilize veteres emen- 
darit errores, Deumque non przeterita in vtro- 
que judicare , $sed prsentia. Si dixero, in- 
quit, juslo : Vita vives, et ei preemia justitice 
183 pollicitus fuero, conſisusque jlle peccave- 
rit, omnes juslilize ejus pristinz oblivioni tradentur, 


in presenti iniquitale- morietur. Nec mea est mu- 


tata sententia, cum non possim in eodem homine 
peccatori reddere quod justo promiseram. Econtra- 
rio, $i peccatori et impio fuero comminatns, et 
dixero : Adhne tres dies et Ninive snbvertetur, et 
ille egerit penitentiam, bonisque operibus emenda- 
rit errorem, in mandatis vitz ambulet; nec ſaciat 
quidquam injustum, nonne habebit vitam, cni es; 
Christus vivere, et nequaquam mori? Comminatio 
peccatoris juslum punire non dehbeat. » 

Et in Osee prophelta: Cum sanare vellem Tsrael 
(Osee vit, 1) ; « Ego qui malo paenitentiam peccato- 
ris quam mortem , et postea- loquor in Evangelio : 
Non indigent 8ani medico, 8ed hi qui male habent 
(Luc. v, 51), vulnera populi mei sanare conatus sum. 
Ev cum hec omni arte tractarem, ut miserabilis 
populus curaretur, subito exstitit Jeroboam de tribu 
Epbraim, qui vitulos aureos ſaceret, et malitia Sa- 
marie revelala est. Et est sensus : Cum vellem 
velera populi mei peccata delere propter antiquam 
idololatriam, Ephraim et Samaria nova idola repe- 
rerunt. Sed et hoc dici potest, quod Domino Salva- 
lore, post effusionem sanguinis $sni, et Ecclesiam 
tam de Judzis quam de gentibus congregalam, vo- 
lente populi peccala sanare, et eos ad pcenitentiam 


reducere, subito Ephraim, qui ubertatem ſalsorum_ 


dogmatum repromittunt, et populus Samariz, qui 
se dicit Dei praecepla servare, surrexerunt et ope- 
rali Sunt idolum falsorum dogmatum, et per illos 
ingres8ns est fur et latro diabolus in Ecclesiam, sive 
ipsa doctrina hzreticorum ingressa est quasi ſur et 
latrunculus. De quibus et Salvator dicit in Evange- 
lio: Omnes qui venerunt ſures ſuerunt et latrones 
(Joan. xv, 8)» liem : « Non 8unt reversi ad Dominum 
Deum suum, et non quasierunt in omnibus his (Osee 
vn, 10). Quod si reversi ſuissent ad Dominum, au- 


dissent ntique per Jeremiam loquentem Dominum : p 


Revertimini ad me, et ego reverlar ad vos. Et cum 
lanla fecerint, non quesierunt eum quem $uo vitio 
perdiderunt. » tem : « Circumdedit me in mendacio 
Ephraim (Osee x1, 12). Quod et Ephraim et domus 
Israel et Juda cireumdederint Deam in mendacio ct 
impietate, et tantze clementiz $sit Deus, ut non eis 
abscindat spem salntis, sed ignoscat illis, et paralus 
Sit vocare populum sanctum et populum Dei, qui 
nunc impietate perversus est. Juxta tropologiam 
quoque , velle Dominum et hzreticos salvyari, et 
ecclesiasticos peccalores, et omnes $u0 Yocabulo 
nuncupari. » Et item : « Sanabo contritiones eorum 
(Osee xiv, 5). Hoc tam ad hzreticos et Judaos, 
quam ad gentes et ad omne dogma perversum re- 


consequantur. » Item in prophetia Amos : « Super 
tribus sceleribus Gaze (Amos 1, 6). Hoc est ergo quod 


dicit : Exspectavi multo tempore ut agerent -pceni- 
lentiam, et ideo nolui punire peccantes, ut aliquando _ 


conversi reciperent $sanitatem: » Et jtem: « Nen fa- 
ciet Dominus Deus verbum, nisi revelaverit (Amos 
m, 7). Et nota quod clemens et benignns Deus sem- 
per ſutura prenuntiat, 1Gþb4 ne cogatur inſferre 
S12pplicia. Qui autem pradicit, non vult panire pec- 
cantes. » Et item : «Jurarit Dominus in 8uperbiam 
Jacob (Amos vii, T). Ut qui egerit peenitentiam, 
ascendut cum fluvio ascendente : qui auten perseve- 
raverit in delictis, descendat sicut ftuvins A gypti, et 
ingressus m2re- absorbeatur. Ac per hoc osterdit 


B $uperbiam Jacob, contra quam jurat Deus, #ternis 


Suppliciis devorandam. » Et item : « Si convrersa ſue- 


rit gens illa a malis 8uis, et ego agam penilentiam de his 


que cogitaveram ſacere ei (Hier. xvin, 8). Non ergo 
Deus mulatur, qui semper est immutabilis : sed nos 
cunt nostram conversationem mutamus, $£vit, irasci- 
tur, comminatur, et dicit se ilaturum esse supplicia. 
Si agamus peenitentian, ipsum quoque Suze penitebit 
sententie. » Et item in prophetia Jonze (Jon. uv, 
2): &Misericors enim et miserator Dominus, patiens et 
mult@ miserationis. Tamen eos qui custodiunt vani- 
tates non relinquit, - non detestatur, sed exspectat 
ut redeant. Hli vero tantam misericordiam, et ultro 
8. offerentem, $sponle propria derelinquunt. » Et 
item : « Aflictus est Jonas (Jone 1v, 1). Pulchre au- 
lem dolens, quod interpretatur Jonas, affligitur 
dolore, et tristis est anima cjus ad mortem : quia 
ne periret populus Judzrorum, quantum in $e fuit, 
multa Christws perpessus cst. » Et item : « Conſi- 
denter respondit et dixit :.Bene irascor ero, vel con- 
lristor usque ad mortem, Non enim sic volui salvare 
alios ut perirent alii, non ic alienos lucrifacere, ut 
meos perderem. Et revera usque ad prasentem 
diem Christus plangit Jerusalem, et plangit usque 
ad mortem, non Suam $sed Judzorum, ut moriantur 
negantes, et resurgant Dei Filium conſitentes. » 

Et in Michza prophela : Ante ſaciem eorum divise- 
runt (Mich. 11,13): « Quia angeli, sive Pater, et Fi- 
lius, et Spiritus sanctus, diviserunt quod videbatur 
obstare, et ſecerunt viam volentibus ingredi. » Et 
item 2: «Indicabo tibi, o homo, quid 8it bonum (Mich. 
v1, 8). Quia dubitas, o popule Israel, imo univer- 
s2um hominum genus (neque enim loquor ad popu- 
lum Judzorum, $ed generaliter ad omnem homi- 
nem), quomodo pro peccalis tuis possis placare 
Deum, $i nec habes viclimas, quibus tua compense- 
tur impietas, ego respondebo libi, quid querat 
Deus. » Et item idem in Commento Epistolze ad 
Ephesios : « Nos homines pleraque volumus ſacere 
consilio, sed nequaquam Sequitur eſſectus. Hli au- 
tern, scilicet Deo, nullus resistere potest, quin omM- 
nia quze voluerit ſaciat. Vult autem ea que $unt 
plena rationis alque consilii. Vult salvari omnes, et 
in agnitionem verilalis venire. Sed quia nullus absque 
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propria voluntate salvatur, liberi enim arbitrii su- A Hieronymo testimonia data suſſiciant. Qula $i omnia 


mus, vult nos bonum velle, ut cum voluerimns, velit 
in nobis et ipse suum implere consilium. » Et item, 
« Nolite contrislare Spiritum sanclum Dei (Ephes. 
v, 50). Mceror sancti Spiritus sic intelligendus, 
quomodeo ira Dei, et somnns, et czterzx mm bumanam 


similitudinem passiones. Non quo contrisletur Spiri- 


tus, et ullam perturbationem Divinitas sentiat : $ed 
quo ex verbis noslris Dei discamns affectus, quod 
mereat quotiescunque peccamus , et defleat pec- 


catores. IB Nam et Salvator in corpore consli- 


tutus ſNlevit Hierusalem, et omne hominum genus in 
propheta deplorat, dicens : Heu miki animaquia pe- 
niit reverens a lerra, et qui corrigat inter homines non 
est. Omnes in s8anquine judicantur (Mich. vn, 2). 
Et item in hovilia undecima Evangelii secunduns 
Lucam ; Hoc ſuit descriptio prima a preside Syrice 
Cyrino fLuc. 1, 2). O Evangelista, videris significare 
quia in lotius orbis proſessione describi oportuerit 
et, Chrislum, ut cum omnibus scriptus sancliſicaret 
omnes, et cum orbe relatus in censum;, commu- 


nionem $uij przberet orbi, ut post hance descri- 


p:ionem, describeret quoque ex orbe secum in libro 
viventium, et quicunque credidissent in eo, postea 
cum $anctis illius scriberentur in ccelis. » Et in duo- 


Gecima : « Quamobrem angelus descendit de clo, 


et ail : Annuntio vobis gaudium magnum (Luc. n, 10), 
el reliqua. Puto et de universis hominibus generali- 


B 


que colligi-possunt, et de omnibus illius libris quos 


habemus lestimonia_ posuerimns, non Solum $suffi- 


cientiam, $sed $uflicientie modum excedent. 

Et $anctus Cyrillus ad Nestorium (epist. 2). 
« Haque is qui ante 8xcula omnia est natus ex Pa- 
tre, eliam ex muliere carnaliter dicitar procreatus, 
Non quia divina ipsins natura de Virgine sumpsit 
exordium, nec quod propter seipsam opus habuit 
secundo nasci post illam nativitatem I&G quam 
habebat ex Patre : est enim ineptum et stultlum hoc 
dicere, quod is qui ante omnia szcula est consem- 
piternus Patri, secundze regenerationis eguerit ut 
esse inciperet; sed quia propler nos, et propler no- 
s{ram $Salutem naturam $ibi copulavit humananm, et 
processit ex mulicre, idcirco dicitur nalus es$e Ccar- 
naliter.. » 

Sanctus Angastinns, vir sagacissimus atque eru- 
ditissimus, qui contra hzreticos hc verha Apostoli, 
quibus dicit omnes homines Deum velle salvari, 


, multoties et multipliciter expoxnit, et in libro En- 


ter debere credi. . Unicuique duo assistunt- angeli, - 


aller juslilizx, alter iniquitatis. Si bona fuerint in 
eorde nostro, quin nobis loquatur angelus Domini. 
Sin vero mala ſuerint in corde nostro versata, loqui- 
tur nobis angelus diaboli. Sic et in singulis provin- 
elis. » Item in tertia. decima : « Cum ſecissent 
omnia, » quin angeli, « quz in $uis viribus erant, ut 
Sanarentur homines, et noluissent illi recipere $ani- 
tatem, cernunt eum qui sanare potuit glorilicanltes. » 
liem in decima quinta : « Videns Simevn parvulum 
a Se geslari, qui ad vinctos venerat resolvendos, 
8eque ipsum nodis corporis liberandum, $sciens ne- 
minem posse de claustro corporis quempiam emittere 
cum 3pe future vile, nisi eum quem brachus con- 
tinebat. Unde et ad eum loquitur, Nunc dimittis 8er- 
rum luum in pace (Luc. 1, 25). Hoc autem non $0- 
lum de Simeone, sed de omni humano genere $641- 
tiendum est. Si quis e carcere vinctorum domo di- 
miltitur, ut ad Christum vadat, $umat Jesum in ma- 
nibus, et circumdet eum brachiis svis, tolum habeat 
in sinu $u0, et tune exsultans poterit ire quo deside- 
ral. » Et item in vigesima prima : « Dicendum est 
baptismo Jesu caelum ſuisse reseratum, et ad dispen- 
ationem remissionis peccatorum, non illins qui 
peccatum non ſecit, neque inventus est dolus in ore 
ejus, sed ad totius mundi, apertos esse cclos, et 
Spiritum $sanctum descendisse. Et postquam Domi- 
nus ascendit, et in excelsum captivam duxit capti- 
vitalem, tribuit jta nobis Spiritum qui a $e venerat. 
Quem quidem et dedit resurrectionis tempore di- 
cens : Acciptte Spiritum sancinm. » Hee de sancto 


chiridion hinc plura locutbis est, sed et in {ibris 
contra Julianum, et de Correptione et Gratia, et de 
Przedestinalione $anctorum, ac Bono perseverantie, 
hanc $sententiam sZpe revolyit. Unde et expressius 
atque calcatius in 1ibro de Spiritu et Littera (cap. 
55), ita dicit : « Rurs1s metnendum est ne infi- 
deles atque impii non immerito $e veluti jusle excu- 
sare videantur ideo non credidisse quod dare illis 
Deus istam noluit voluntatem. Nam illud quod 6i- 
ctum £st, Deus est enim. qui operatur in vobis et velle 
et operari pro bona voluntate (Philip. 11, 15), grava 
jam est, quam ſides impetrat, ut possint esse homi- 
nis opera bona, quz operatur ſides per dilectionem, 
que diffunditur in cordibus nostris per Spiritum 
sanctum qui datus est nobis. Sed credimus ut impe- 
tremus hanc gratiam, et utique voluntate credimus. 
De hac quzretur unde sit nobis. Si natura, quare 
non omnibus, cum Fit idem Deus omnium creator : 
ﬆ dono Dei, etiam Itve-quare'non omnibus, cum 
omnes homines velit salvos fieri, et in agnitionem 
verilatis venire. Prius igitur illud dicamnus, et videa- 
mus ntrum huic satisfaciat quzstioni, quod liberum 
arbitrium, naturaliter attributum a Creatore anime 
rationali, illa media vis est, quze vel intendi ad 
faem, vel inclinari ad infidelitatem potest. Et ideo 
nec istam voluntatem, qua credit Deo, dici potest 
homo habere quam non acceperit : quando quidem 
vocante Deo surgit de libero arbitrio, quod natura- 
kter cum crearetur accepit. Vult autem Deus.omnes 
homines s$alvos fieri, et in 2gnitionem veritatis ve- 
nire. Non sic tamen, nt eis adimat liberum arbi- 
trium, quo vel bene vel male utentes justissime 
judicentur. Quod cum fit, infideles quidem contra 


- Pei voluntatem faciunt cum ejns Evangelio non cre- 


dunt. Nec ideo tamen eam vincunt, verum- seips0s 
ſraudant magno et summo bono, malisque penali- 


' bus implicant, experturi in svppliciis poteslatem 


ejus, cnjus in donis misericordiam contempserunt. 
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la voluntas Dei semper invicta est. Vinceretur au- A runt interim quz respondere mihi placeat, 0 alti- 


tem, $si non inveniret quid de contemptoribus ſace- 
ret, aut ullo modo possent evadere quod de talibus 
ille conslituit. Qui enim dicit, verbi gratia, Volo ut 
hi omues servi mei operentur in vinea, et post labo- 
rem requiescentes epulentur, ita ut quisquis eorum 
hoe noluerit, in pislrino semper molat : videtur qui- 
(em quicunque conlempserit, contra voluntatem Do- 
mini $vi facere, sed tunc eam vincet, si et pistrinum 
contemnens effugerit, quod nullo modo fieri potest $uh 
Dei I B7 potestate. Unde scriptum est, Semel locutys 
es! Deus (Paal. x1, 12), hoc et incommmtabiliter : 
quanquam et de vnico verbo possit intelligi. Deingle $uh- 
jungens quid incommulabiliter sit locntns, Duo hiwe, 
inquil, audivi, quoniam poteslas Dei ex, et tibi, Do- 
mine, migericordia, qui reddis unicuique secundum 
opera 81a. llle igitur reus erit ad damnationem $ub 
poteslate ejus, qui contempserit ad credendum mi- 
sericordiam ejus. Quisquis autem erediderit ei, qui 
se a peccatis omnibus absolvendum, et ab omnibus 
Vitiis sanandum, et calore ac lumine ejus accenden- 
dum illuminandumque non contempserit, habebit ex 
cjus gralia opera bona, ex quibus etiam secundum 
corpus a mortis corruptione redimatur, coronelur, 
bonisque salielur, non temporalibus, s8ed aternis, 
£upra quam petimus et intelligimus, Hec disputatio, 
s| quzeslioni illi solvendz suflicit, suſliciat.. Si autem 
respoudetur, cavendum esse ne quisquam Deo tri- 
buendum putet peccatum quod admillitur per li- 
berum arbitrium, si in eo quod dicitur, Quid habes 
quod non accepis!i ? proplerea etiam voluntas qua 
. eredimus dono Dei tribuitur, quia de hbero existil 
arbilrio, quod cum crearemur accepimus : altendat 
et videat non ideo lantum istam volunlatem divino 
munerti tribuendam, quia ex libero arbitrio est, quod 
nobis naturaliter concreatum est, verum etiam quod 
visgorum $uacjonibus agit Deus ut velimus, et ut cre- 
damus, sive extrinsecus per evangelicas exhortalio- 
nes, ubi et mandata legis aliquid agunt, $i ad hoc 
admonent hominem inlirmitalis suz, ut ad gratiam 
juslificantem credendo conſugiat : sive intrinsecus, 
ubi nemo habet in poteslale quid ei veniat in mentem, 
sed consentire vel dissentire propriz voluntatis est. 
His ergo modis quando Deus agit cum anima ratio- 
nali ut ei credat, neque. enim credere polest quod- 
libet libero arbitrio, si nulla sit 8uasio vel vocalio 
cui credat, proſecto et ipsum velle credere Deus ope- 


ratur in homine, et :n omnibus misericordia cjus_ 


preevenit nos. Consentire autem vocationi Dei, vel 
ab ea dissentire, sicut diximus, propria voluntatis 
est. Quz res non $solum non infirmat quod dictum 
esl, (Quid enim habes quod non accepisti ? verum 
eliam conſirmat. Accipere quippe et habere auima 
non potest dona, de quibus hoc audit, nisi consen- 
tiendo : ac per hoc quid habeat et quid accipiat Dei 
es : accipere aulem et habere, utique accipientis el 
habentlis est. Jam $i ad illam proſunditatem scru- 
tandam quisquam nos coarclet, cur illi ita $uadealur 
ut persuadeatur, illi autem non it* duo sola occur- 


4 


tudo divitiarum ! et, Nunquid iniquitas apud Deum ? 
Cui responsio isla displicet, quzrat doctiores, sed 
caveat ne inveniat prasumptores. » 

Et in libro v (cap. 3), contra Jnlianum: « An 
oblitus es quod idem ipse doctor ait : Ne forte det 
ills Dens penitentiam ad coqnoscendam veritatem, et 
resipiscant @ diaboli laqueis ? (IT Tim. n, 25.) Sed 
judicia ejus $Sicut multa abyssus. Nos certe, $i eos itt 
quos nobis potestas est ante oculos nostros perpe- 
trare scelera permittamus, rei IFY cum ipsis 
erimus. Quam vero innamerabilia ille permittit fieri 
ante oculos $nos (cap. 26), que ulique $i noluisset, 
nulla ratione permilteret ? et tamen justns et bonus 
esl, et quod pr:xbendo patientiam dat locum pEni- 


B tentize nolens aliquem perire. » Et in libro de Cate- 


chizandis rudibus, in quo qualitercunque hanc sen- 
tentiam contra hareticos exposverit, quomodo im- 
buendis ad fidem tradenda sit, et imbutis tenenda 
sit, evidenter ostendit, dicens : « . Vere, frater, illa 
magna et vera healitudo es, que in futuro sculo 
sanclis promitlitur. Omnia vero visibilia transeunt, 
et omnis hujus seculi pompa, et delicize, et curiosi- 
tas inleribunt, et secum ad interitum trabunt ama- 
tores gnos. A quo interilu, hoc est penis sempiler- 
nis, Deus misericors volens homines liberare, $i $ibi 
ipsi non sint inimici, et non resistant misericordie 
Creatoris 8ui, misit unigenitum Filium suum, hoc 
est, Verbum $uum, zquale sibi, per quod con(lidit 
omnia, et manens quidem in divinitate $a, el non 
recedens a Patre, nec in aliquo mulalus, assumendo 
tamen hominem, el in carne mortali hominibus ap- 
parendo, venit ad hoinines, ut quemadinodum per 
unum hominem, qui primus factus esl, id est Adam, 
mors intravit in genus humanum, quia  consensit 


mulieri $nx 8eductz a diabolo, ut praceplum Dei 


Lransgrederentur : sic per unum hominem, qui etiam 
Dens est Dei Filius, Jesum Chriswm, deletis om- 
nibus peccalis przeterilis, credentes in eum omnes 
in elernam vitam ingrederentur. » Et in libro de 
Bono perseveranliz (cap. 25) : « Atque ntinam tardi 
corde et infirmi, qui non possunt Scripturas vel 
earum expositiones intelligere, sic audirent vel non 
audirent in hac quzstione dispulationes nostras, ut 


D magis intuerentur orationes suas, quas semper ha- 


buic et habebit Ecclesia ab exordiis $uis, donec 
finiatur hoc sxculum. De hac enim re, quam nunc 
adversus novos hwreticos (cap. 24), non commem®- 
rare lantum, ed plane tueri et deſensare compelli- 
mur, nunquanm lacuit in precibus svis, etsi aliquando 
in $ermonibus exerendam, nullo urgente adversario, 
non pulavit. Quando enim non oratum est in Ec- 
clesia pro inſidelibus, atque” i-*micis ejus ut crede- 
rent ? quando ſidelis quisquam amicum, proximum, 
conjugem habuit inſidelem, et non ei petivit a Do- 
mino mentem obedientem in Christiana fide ? Quis 
aulem $Sibj unquam non oravit, ut in Domino per- 
maneret ? aut quis sacerdolem super infideles Domi- 
num invocantem, $i quando dixit : Da illis, Domine, 
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in te sperare uSque In finem, non solum voce ausus A adversatur, injusta 'est. Ab illo enim qui summe 


est, sed sallem Ccogitatione reprehendere, ac non 
potius super ejus talem benedictionem, et ore cre- 
denle, et corde conſfitente, respon4dit Amen ? » Ecce 
quomodo sanctus Augustinus consentit et confirmat 
quod $sanctus dixerat Caelestinus: Legem credeni 
lex $tatuat Ssupplicandi. Cur autem non omnes 
$alventur cum omnes Deus salvos fieri velit, ipse 
in libro de Predestinatione sanctorum (cap. 6) dicit: 
« Multi audiunt verbum verilatis, sed alii credunt, 
alii contradicunt. Volunt ergo isli credere, nolunt 
189 autem illi. Quis hoc ignoret? quis hoc neget? Sed 
cum in aliis preparetur, in aliis non preparetur 
voluntas a Domino, discernendum est ulique quid 
veniat de misericordia ejus , quid de judicio. Quod 
quzrebat lsrael, ail Apostolus, hoc non est consecu- 
lus, electio autem consecula esl, cxteri vero exca- 
cali $unt, sicut scriptum est : Dedit *illis Deus 8piri- 
lum compunclionis : oculos ut non videant, el aures 
ut non audiant usque in hodiernum diem (15a. v1; 
Rom. x1, 8). Et David dicit : Fiat mensq corum 
in laqueum , et in retributionem , et in scandulum 
illis. Obscurentur oculi eorum ne videanl, et dorsum 
eorum gemper incurva (Psal. Lxvin, 23). Ecce mi- 
£ericordia et judicium, misericordia in electione que 
consecuta esl justiliam Dei, judicium vero in cxleros 
qui exczcali sunt : et tamen illi quia voluerunt cre- 
diderunt, illi quia noluerunt non crediderunt. Miseri- 


cordia igitur et judicium in ipsis voluntatibus facta 


est. » Et ilem : « Est ergo in malorum poteslate 
peccare. Ut autem peccando hoc vel hoc illa mala 


ſaciant, non .est in eorum poteslate, sed Dei divi- - 
dentis tenebras, et ordinantis eas, ut hinc etiam 


quod faciunt contra Dei voluntatem, non impleatur 
nisi voluntas Dei. » Et in libro de Bono perseveran- 
uz (cap. 6) : « Pelimus ne inferamur in 1tcntatio- 
nem : et si exaudimur, utique non fit, quia Deus 
non permillit ut fiat. Nihil enim fit, nisi quod aut 
ipse ſacit, aut lieri ipse permittit. » Et in libro de 
Predestinatione gratize (cap. 2) : Quzslionis ejus, 
quantum donante Domino possumus, occulta rime- 
mur, quam beatus apostolus Paulus diversis locis, 
non parum etiam discrepantibus verbis, sludiosis 
proponit scrutatoribus, eisque per ipsam loquitur 
veritalem. Sententiam $siquidem, in Dei gralize pre- 
cedentis Jatissima et robustissima disputatione con- 
ſectam, ita concludens ait : Ergo cui vult miseretur, 
et quem vult obdurat ; cum in alia episltola de divina 
benevolentia ipse sic dicat : ui vult omnes homines sal- 
ros fieri, et in agnitionem veritatis venire (I Tim. 11, 4). 
Oceurrit enim cur pereant ex his aliqui, cum Omni- 
potens omnes $alvos fieri velit, et in agnitionem ve- 
ritatis vyenire : deinde 'quare rursum indurat alios, 
misertus aliorum, aut quo modo velit omnes salyos 
fieri homines, cum ipse nonnullos ne salventur indu- 
ret. Hoc quantum ad humanam juslitiam videtur 


Injuslum. Sed quis ita desipiat, vel potius quis ita - 


blasphemet, ut dicat de juslitia Dei lege humane ju- 
s:1tie dizputan-lum ? Q::# proſecto $i justitiz Dei 


justus est, omne quod qualitercunque juStum est, 
manare maniſest1um est. Quis ergo erit qui incom- 
mutabiliter manentem, et omnia quz sunt conden- 
lem, regentem, atque servantem, Dei $apientiam 
humane $apientize pendat arbitrio , de qua idem 
Apostolus dicit, quia Sapientia carnis inimica est Deo 
(Rom. vin, 7), et alibi : Sapientia hujus mun'li stul- 
titia est apud Deum ? (I Cor. m,- 19.) Non est ergo 
de illa majestate divinz sapientize humanze yanitatis 
arbitrio disputandum. > Et paulo post (cap. 3): 
« Quem ergo movet hc in divine glorize dispensa- 
tione diversitas, et injustum *pulat negari alter 
quod alter acceperit , intelligat quemadmoadum 
190 divinitus dixerit Psalmista : Universe via Do- 


B mini misericordia et veritas (Pal. xx1v) ; alque co- 


gnoxcat tali Deum res humanas agitare judicio, ut 
Cebitas paenas aut juste reddat, aut misericorditer 
donet. » Et paulo infra : « Per unum hominem, in- 
quit, peccatum intravit in mundum, et peccatum mors, 
et ita in omnes homines pertransiil, in quo omnes pec- 
caverunt (Rom. v, 11). Mors intrare non potuit nisi 
intranle peccato : et quoniam mors non. nature 
conditio, sed pena peccati est, 8equatur necesse est 
pena peccatum. » Et post pauca : « Quoniam in 
ips0 omnes, quin primo homine, sicut ait Apostolns, 
peccaverunt, et ipsa jam in principio unde descen- 
dimus massa damnata est, nullus de duritia sua, 
nullus de pena conqueri audeat, que etiam non 
exislentibus peccatis propriis, sola nascendi condi- 
tione dehetur. Quod vero Deus aliis graltuita voca- 
tione conversis misericordiam largitur indebitam, 
non ad dispensatoris injuslitiam, sed ad donantis- 
misericordissimam largitatem veritatis ratione refe- 
1endum est. » Et item post pauca (cap. 4) : « Ita- 
que ex Superiore hyjus parte sententie, qua dicit 
cui pull miseretur (Rom. 1x, 18), puto quod nullus 
nisi indignus misericortlia audeat disputare. Quod 
vero $Sequitur, quem vult. indurat, ibi paululum hu- 
manz mentis intentio verbi noviltate conſunditur. 
Sed non ita intelligendum est, quasi Dens in ho- 
mine ipsam quz# non esset duritiam cordis operetur. 
Quid est enim aliud duritia quam Dei obviare man- 
datis? Unde illud beatus Stephanus dicebat ad po- 
pulum : Dura cervice, et non circumciso corde et au- 
ribus, vos 8emper Spiritui sancto restilistis (Act. vil, 
51). Quam qui a Deo Geri. putat, propterea quod 
dictum est quem vult indurat, ipsum prevaricationis 


 intuatur exordium, et Deo donante mandatum, per 


quod transeressionis culpam in corde fuerit opera- 
tus altendat. Quamvis ne ab ipso quidem, $i nega- 
ret as5ensum, poluit tentatore compelli. Ergo quid- 
quid post illam pravaricationem natus $upplicii 
homo patitur, juste reddi, meritoque fateatur. Indu- 
rare enim dicitur Deus eum quem mollire noluerit 
(cap. 6), sic etiam excacare dicendus est eum quem 
illuminare nolucrit, sic etiam repellere eum, quem 
vocare noluerit. » | 

Et post aliquanla : « Qui autem pie quzrens ali- 
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quid desiderat invenire, illum locum cjusdem Scri- A Item ipse in Psalmo xxx : Dominus dicit in Evan; 


pturze relegat, ubi primo Moysi in rubo ignis appa- 
ruit, alque ita cor ejus ardore divine charilatis 
ignivit, ut in conspectu regum, sicut David wicit, 
lestimonia ejus sine confusione loqueretur : et ibi 
inveniet, totum hoc quod indurasse Deus Pharaonis 
cor premiltit, non ad operationem Dei, sed ad pre- 
scientiam pertinere. Loquens enim Dominus de 
rubo, sic dicit : Ego autem scio quod non dimiltet 
ros Pharao rex Agypii, nisi per manum magnam 
(Exod. m). Sed extendens manum meam , percu- 
tiam Zgyptios in omnibus mirabilibus quz ſaciam, 
et poslea dimiltet vos. Hiec prima vox Dei est, qua 
ſuturam voluntatem Pharaonis sicut praviderat 
_ indicabat. Postea jam inter ipsos miraculorum im - 
bres dixisse legitur : Ego autem indurabo cor Pha- 
raonis , ne dimiltat populum (Exod. 1v, 21). Ubi jam 
19] aperte intelligitur primam iterasse sententiam- 
Quid est enim indurabo, nisi non molliam ? Apparet 
enim in alios manante jnstilia, in alios gratia pro- 
fluente, Scripturz illius sententiam ſuisse completamy 
- qua dixit Deus Pharaoni : In hoc ipsum excitari te, 
ut os{endam in te rirtlutem meam, et ut annuntielur 
nomen meum in universa lerra (Exod. 1x, 16). Utente 
enim Deo bene etiam malis, induratione Pharaonis, 


Nagellis Xgypli, et tot ac 1tanlis in illa gente mira- 


culis pariter acervatimque perſeciis, quid aliud, ge- 
stum es, quam ut Dei virius apud se magna, in se 
plena, ad humani generis notitiam perveniret, non 


Hes, ed ip>is relegentibus et credentibus profutura? 


Pharaonem non esse mulandum, et iſlam omnem 
gentem, quz post lot verbera vix sibi erutum Dei po- 
pulum armis etiam insectari conabatur et bello, alta 
illa Deus providentize suz luce prascivit. Sed per- 
i:nrorum inleritum przedestinalis a se Vvasis miseri- 
cordiz salutis esse voluit argumentum, et aliorum 
perditione ad salutem usus est aliorum, » Et post 
plurima (cap. 15) : « Dominus noster Jesus Christus 
Filius Dei, Verbum Patris, zquale et corternum 
Pairi, semelipsum, exinanivit formam servi acci- 
piens, et cum peccatum ipse non esset, ſactus assum- 
pta carne peccatum, ut, peccato carnis homine $a- 
nato, peccatum damnaret in carne : venit quzrere 
quod perierat, sanare quod zgrotabat, erigere quod 


jacebat, poleslatem habens dimiltere peccata, quod py 


non debebat donare, quod ei debebatur ignoscere, 
deletisque omnibus veteris culpa: maculis, quam ſe- 
cerat reparare naturam. De his quibus penam seve- 
ritas jusla decreverat, secundum ineffabilem dispo- 
Sitionis occulize misericordiam, elegit vasa quz 
ſaceret in honorem : et alios a ventura ira dono 
gratuitze vocationis absolvit, alios derelinquens ad 
xqualitatis judicium reservavit, nulli tamen agno- 
scendz verilatis abslulit facultalem : et ita plenitudo 
divine prascientiz, in alios manante juslitia, in 
zlios gralia proſuente completa. est, ut pereuntibus 
quos przescierat Deus esse perituros, et servalis quos 
in illa secrela $ua electione priescierat. esse $alvan- 
dos, tolo orbe djilusa multiplicaretur Ecclesia. » 


gelio : Non ego judico quemquam : sermo quem locutus 
8um eis, ipse judicabit eos in novissimo die (Joan. vm, 
15). Nec $e excuset qui audire non vult, quasi non 
Sit quod ab illo exigatur. Idipsum enim exigitur, quia 
noluit accipere cum daretur. Aliud est enim non 
posse accipere, aliud nolle. INlic excusatio necessita- 
tis, hic reatus est voluntatis. » Et in Pzalmo xxxv : 
« Dixit injustus ut delinquat in semetipso : non est 
timor Dei ante oculos ejus (Pal. xxxv, 2). Non unum 
hominem, $sed genus hominum iniquorum dicit, qui 
Sibi adversantur, non intelligendo ut bene vivant, non 
quia non possunt, sed quia nolunt. » 


Prosper quoque , vir eruditissimus atque religio- - 


siSSimus, hinc in libro primo de Yocatione gentium 


B (cap. 2) ita dicit : « Credimos et piissime confitemur, 


quod nunquam universitati hominum divine provi- 
denitiz 199 cura defuerit : quz licet exceptum $ibi 
popu:um gpecialibus ad pietatem direxit institutis, 
nulli tamen nationi hominum bonitatis suz dona 
Sublraxit, ut propheticas voces et precepla legalia 


 convincerentur in elementorum obsequiis ac iesti- 


moniis accepisse. Unde et inexcusabiles facti sunt, 
quia deos $ibi Dei dona fecerunt, et que creala 
eraniTad utendum, veneralj sunt ad colendum. In 
quam impictatem etiam illa gens, quam sibi ab 
omnibus gentibas Dominus segregavit, tola transis- 
set, nisi misericordiz $uz propositum sustentandis 
electorum lapsibus pretendisset. Nam plenz sunt 
paginze Veteris Testamenti de Israeliticze deſectionis 
relatu : ut aperte appareat divine semper fuisse 
gratize, quod non omnis ille populus discessit a Do- 
mino. ifa humana natura in primi hominis prava- 
ricatione vitiata, etiam inter bheneſicia, inter pra- 


cepta et auxilia Dei, semper in exteriorem est pro- 


clivior voluntatem, cui commilti non est aliud quam 
dimilti. » Et. post aliquanta (cap. 3). « Quid enim 
mirum, si quidam ad vitz sacramenta non veniunt, 
cum plerique qui videbantur venissg discedant? de 
quibus dicitur” : Ex nobis exierunt , 8ed non erant 
ex nobis. » Et post pauca : « Tales non invocant no- 
men Domini, quia non habent $piritum adoptionis 
filiorum, in quo clamamns Abba pater. Nemo autem 


potest dicere Dominum Jesum , nisi ia Spiritu san- . 


cto : et quicunque $piritu Dei aguntur, hi filii sunt 
Dei, qui ad Deum per Deum perveniunt, et salvari 
volentes omnino salvantur : quia ipsum desiderium 
salutis ex Dei inspiratione concipiunt, et per illg- 
minationem vocantis, in agnitionem veniunt verita- 


lis. » Et item post aliquanta (cap. 4): « Cum hc 


legerint vel audierint qui amant. calumniosa certa- 
mina, dicent nos per hujusmodi dispntationes Ap0- 
stolo contradicere, definienti quod Dens omnipotens 
omnes homines velit salvos fieri, et in agnitionem 
veritatis venire. Quam particulam verborum Apo- 
$toli ita nos inlegre pleneque suscipimus. ut nihil ei 
de praecedentibus sive subjectis quz ad ipsam per- 
tinent subtrahamus : quia ut czrera divinorum elo- 
quiorum testimonia sequestremus. hic locus suflicit 
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ad evacuandum quod calumniose objiciunt, et ad A num, his quz impossibilia erant enarrare SUCCU- 


deſendendum quod impie diſfitentur. Scribens itaque 
ad Timotheum magisler gentium Paulus apostolus 
ait : Obsecro igitur primo omnium, fieri obsecrationes, 
postulationes, gratiarum acliones, pro omnibus homi- 
nibus, pro regibus, et pro omnibus qui in sublimilate 
sunl, ut quielam et lranquillam vitam agamus in omni 
pietate et castitate (I Tim. 11, 1). Hoc enim bonum 
est, et acceptum coram Salvatore nostro Deo, qui 
omnes homines vult salvos fieri, et in agnitionem 
verilatis venire. Unus enim Deus, et unus mediator 
Dei et hominum, homo Christus Jesus, qui dedit 
semetipsum redemptionem pro omnibus. De hac 
ergo dyctrinz apostolicz regula, qua Ecclesia uni- 
versalis imbuitur, ne in diversum intellectum nostro 


evagemur arbitrio, quid ipsa universalis Ecclesia-sen-. 


liat, requiramus : 19g quia nihil esse dubium poterit 
in przecepto, si obedientia copcordatin sludio. Praece- 
pit itaque Apostolus, imo per Apostolum Dominus, qui 
loquebatur in Apostolo, fieri obsecrationes, postula- 
liones, graliarum actiones, pro omnibus hominibus, 
et pro regibus, ac pro his qui in sublimitate sunt. 
Quam legem $upplicationis ita omnium $sacerdotum 
et omnium. fidelium devotio concoriiter lenet, ut 
nulla pars mundi sit in qua hujusmodi orationes 
non celehrentur a populis Christianis. Supplicat 
ergo ubique Eeclesia Deo, non solum pro sanctis, 
et in Christo jam regenerzlis, $ed etiam pro omni- 
bus infidelibus, et inimicis crucis Christi, pro omnji- 
bus idolorum cultoribus, pro omnibus qui Christum 
in membris suis persequuntur, pro Judzis quorum 
cxcilati lumen Evangelii non reſulget, pro hwreticis 
et schismalicis, qui ab unitate fidei et charitalis 
alieni sunt. Quid autem pro istis petit, nisi ut, relictis 
erroribus $uis, conyerlantur ad Deum, accipiant fi- 
dem, accipiant veritatem, et de ignorantie tenebris 
liberali, in agnitionem veniant veritatis? Quod quia 


- ipsi przslare $ibi nequeunt, male consuctudinis 


pondere oppress1i, et diaboli vinculis alligati, neque 
deceptiones $uas evincere valent, quibus tam- perti- 
naciter inhzserunt, ut quantum amanda est veritas, 
lantum diligant falsitatem, misericors Dominus et 
justus pro omnibus sibi vult hominibus supplicari : 
ut cum videmus de tam profundis malis innumeros 
erui, non ambigamus Deum prestilisse quod ut pra- 
Slaret oratus est, et gralias agentes pro his qui. 
Salvi ſacti sunt, speremus etiam eos qui necdum $unt 
illuminati, eodem divinz gratiz opere eximendos de 
potestate Llenebrarum, et in regnum Dei priusquam 
de hac exeant vita transſerendos. Quod si -aliquos, 
Sicut videmus accidere, $alvantis gratia przterierit, 
et pro eis oratio Ecclesiz recepta non fuerit, ad oc- 
culla divinz justitiz judicia reſerendum est, et agno- 
Scendum $ecreti hujus proſundifatem nobis in hac 
vita patere non posse. Ex parle enim scimus, et ex 
parte prophetamus, et videmus nunc per speculum 
in 2nigmate : nec Sapientiores aul scientiores beas 
lissimo Apostolo sumus; qui cum de graliz potentia 
di-pularet, magnorum mySLleriorum ingres<us arca- 


buit. » Et post pauca (cap. 5) : « Premissa enim do- 
cenlis assertio J»cum dabat multimode quzestioni, 
ut variala per tot populos ac tempora graliz causa 
quzereretur, cur scilicet anterioribus sxculis dimissz 
essent omnes gentes ingredi vias suas, uno tantum 
Israele, qui divinis eloquiis erudiretar, excepto, et 
ad cognitionem veritatis electo. Cujus infidelitas lo- 
cum tandem $salvandis gentibus fecerit, tanquam, $i 
unus populus in ſide suj generis permaneret, miseri- 


 cordia Dei czteris nationibus $e prestare non pos- 


B 


D 


et. Cur denique ipsi, quorum diminutio salus gen- 
tium est, ab obczcatione $u2 non liberentur prius- 
quam ingrediatur gentium plenitado, quasi illumi- 
nari cum omnibus nequeant, qui omnes facta 19 
omnium gentium adeptione salvandi sunt. Aut quo- 
modo omnis Israel sublata obcxcatione salvandus 
Sit, cujus innumerabilis multitudo in $va infidelitate 
deficiens 2d tempora salvantis promiss2 non perve- 
nit. Vel quomod9 ipsarum gentiam, quarmm prius 
noa est facta yocatio, dicatur nunc ingredi plenitu- 
do, cum tanta promiscuz Z#tatis et conditionis hg- 
minum millia, in omnibus nationibus que sunt. sub 
celo, sine Christi justificatione moriantur. Sed ho- 
rum mysteriorum judiciorumque causas pius et do- 
clus magister maluit ad altitudinem divitiarum $a- . 
pientize Nei scientizeque suspendere, quam justissi- 
mz# veritalis et misericordissime bonitatis subtra- 
clum ab humana conditione secretum temeraria in- 
quisitione discutere : nihil omittens de his quz non 
oportet ignorari, . nihil- contrectans de his quz non 
licet sciri. Multa enim $sunt in dispensatione operum 
divinorum, quorum causis latentibus soli monstran- 
tur effectus, ut- cum pateat quod geritur, non pateat 
cur geratur, negotio in medium deducto, et in oc- 
cultum ratione $subducta, ut in eadem re et de in- 
scrutabilibus pr:esumptio comprimatur, et de mani- 
ſeslis ſalsitas refutetur. » Et post plurima (cap. T) : 
« Sir vero quzritur cur Salvator omnium hominum 
non omnibus dederit hunc sensum, ut cognoscerent 
verum Deum, et essent, id est permanerent, in vero 
Filio cjus: quamvis credamus nullis hominibus opem 
gratize in totum ſuisse $ublractam, de quo plenius 
in consequentibus disseremus : tamen ita forte hoc 
velatum sit, sicut illud absconditum est cur, omni-* 
bus gentibus pretermissis, nnum $ibi poputum quem 
ad verilatis cognitionem erudiret exceperit. De quo 
judicio Dei si non est conquerendum, multo minns 
de hoc quod cum electione omnium gentium geritur 


murmurandum est. Quze enim Deus occulta esse vo- 


luit, non $unt scrutanda 

ſecil, non $unt negligenda. » 
Et in libro 11 (cap. 4) : « Quamvis enim ad ome 

nium hominum vocationem Evangelium dirigeretur, 


que autem manifesta 


' omnesque Dominus vellet salvos fieri, et in agnitio- 


nem veritatis venire : non tamen $ibji dispensalio- 
num $uarum abstulerat poteslatem, ut aliter quam 
occulto justoque judicio staluerat consilii s1j oro 
decurreret. Unde locum non habent contumacium 


259 


HINCMARI RHEMENSIS ARCHIEPISCOPI 


266 


murmura querelarum, quia quod Deus fieri voluit, A sed in aliis pravaluisse gratiam, in aliis resiluisse 


const21 non aliter fieri debuisse quam voluit. » Et 
post pauca : « Sed ne in przteritis quidem s:2xculis 
hxc ecadem gratia, que post Domini nostri Jesu 
Christi resurrectionem ubique difſusa est, et de qua 
scriptum es, Illuxerunt coruscationes tu@t orbi 


terre (Pal. Lxxvi, 19), defuit mundo. » Et paulo 


post : « Non ita se lamen #lerna Creatoris bonitlas 
ab illis hominibus avertit, ut eos ad cognoscendum 
s alque meluendum nullis significationibas admo- 
- Neret. » Et paulo post: « Igitur, sicut dicit Propheta, 
Mizericordia Domini plena est terra (Pal. xxx, 5); 
que wullis unquam s2culis, nullis geuerationibus de- 
ſuit, eamque providentiam, qua universitatem rerum 
administrat et continet, regendis alendisque naturis 
semper] QZimpendit, dispositum habens ex incommu- 
labilis #lernitale consilii, quibus quidque temporibus 
distribueret, et mulliformis graliz $uz inscrulabiles 
| Invesligabilesque mensuras per qua dona ac $acra- 
menta variaret. » Et item post aliquanla (cap. 3) : 
« Maniſeslaverunt enim divinorum eloquiorum mult 
auctorilates, et continua omnium sxculorum expe- 
rimenta docuerunt, juslam Dei misericordiam, mise- 
ricordemque juslitiam, nec alendis unquam corpori- 
bus hominum, nec docendis juvandisque eorum men- 
libus defuissc. Semper etenim pluit super bonos ct 
malos, semper $solem $uum oriri ſecit super justos 
et injuslos. » Et plurima diviaz misericordiae dona 
commemorans prolixe prosequitur. Et post aliquanta 
(cap. 7) : « Cum lamen illud, quod de bonitate Dei 
piissime creditur, qua omnes homines velit salvos 
fieri et in agnitionem veritatis venire, non oporteat 
nisi perpetuum axternumque $Sentiri, Secundum eas 
' mensuras quibus Deus dona generalia $pecialibus 


naturam. Hanc quippe abundantiorem gratiam ita 


© - . 
credimus atque expetimus potentem, ut nullomodo 


arbitremur esse violentiam, quo quidquid in salvan- 
dis bominibus agitur, ex sola Dei voluttate peraga- 
tur, cum etiam jpsis parvulis per alienx voluntatis 
subveniatur obsequium. » Et item (cap. 9) : « Igitur 
Sicu! qui crediderunt juvantur ut in fide maneant, sic 
qui nondum crediderunt juvantur ut credant. Et quem- 
admodum illi in sua habent poteslate ne venianl. Fit- 
que manifestum, quod diversis atque innumeris modis 
omnes homines vult Deus salvos fieri, et in agnitionem 
verilatis venire : $ed qui yemunt Dei auxilio dirigun- 
lur, qui non veniunt suva 196 pertinacia reluctan- 
tur. » Et contra Gallos (sententia 8) : « Item qui dicit 


B quod non omnes homines velit Deus salvos fieri, 8d 


novit cumulare muneribus, ut et qui exsorles graliz | 


ſuerint, de suva nequitia redarguantur, et qui in ejus 
lumine enitwerint, non in $40 merito, sed in Domino 
 glorientur. » Et post aliquanta (cap. 8) : « Sive igi- 
tur novissima contemplemur s2xcula, seu media, ra- 
tionabiliter et pie creditur omnes homines salvos 
fieri Deum velle semperque voluisse. Et hoc non 
aliunde monstratur, quam de his beneficiis qua 
providentia Dei universis generationibus communiter 
alque indifferenter impendit. Fuerunt enim ac $unl 
| ejusmodi dona isla generalia, ut ipsorum testimonio 
ad quzrendum verum Deum possent bomines ad- 
juvari : quibus donis auctorem suum per omnia 
gzcula proteslantibus, specialis gratize largitas super- 
ſusa est. Quz licet copiosus nunc quam anle przste- 
tur, causas tamen disLtributiovum suvarum Dominus 
apud scientiam $yam Lenuit, et intra secretum po- 
tentissime voluntatis occuluit. Que si omnibus uni- 
ſormiter aſſluerent, non laterent, et quam nulla est 
ambiguilas de benignitale generali, tam de speciali 
misericordia nibil quod $tupendum esset exisleret, 
ac proinde illa esset gratia, ista nou esset. Deo au- 
lem placuit, et banc mullis tribuere, et illam a 
nemine Submovyere, ut ex utraque appareat, non 
Hegatum universitati quod collatum est portioni : 


D 


cerlum numerum predestinatorum, durius loquitur 
quam loquendum est de allitudine inscrutabilis gra- 
liz Dei, qui et omnes homines vult salvos fieri, et in 
agnitionem veritatis venire; et voluntatis sux-propo- 
SiLum in eis implet, quos przxscitos predestinavit, pra 
deslinalos vocavit, vocatos juslificavit, juslificatos 
gloriſicavit. » Et posI|pauca : « Quod autem promisit 
Deus, potens est et facere : ut et qui salvantur ideo 
Salvi sint, quia illos voluit Deus salvos fieri, et qui 
Pereunt ideo pereant, quia perire meruerunt. » Unde 
et in libro 11 (cap. 10) de Vocatione gentium : « Nul- 
latenus murmurandum est, quoniam justus et bonus 
arbiter, nec voluntatis inique est, nec discretionis 
incerlz, ut suh immensa misericordia ejus atque 
juslitia putemus quod quisquam pereat -qui perire 
non debeat. » Et de Vincentianorum objectione (ob- 
ject. n), quia Deus nolit omnes salvare, etiamsi 


. omnes salvari velint : « Cum Veritas dicat, Si vos, 


cum sitis mali, nostis bona data dare filiis vestns, 


-quanto magis Pater vesler celestis dabit bona petenti- 


bus 8e (Matth.. vn, 11)? quomodo fierj potest ut 
Deus, qui eLam illos salvat, de quibus dici non po- 
tesl quod salvari velint, nolit aliquos salvare etiam 
qui salvari velint, nisi aliquze cansze exislant, de 
quibus, quamvis sunt nobis incognoscibiles, ille 
tamen bene judicat, de quo aliter dici non polest 
eum quidquam facere debuisse quam fecerit? Remota 
ergo hac discretione, quam divina scientia intra $e- 
cretum juslitiz $uz continet, Sincerissime creden- 
dum atque profitendum, Deum velle ut omnes homi- 
nes salvi fiant. Siquidem Apostolus, cujus isla $en- 
tenlia esl, Sollicitissime precipit, quod in omnibus 
Ecclesiis piissime custoditur, ut Deo pro omnibus 
hominibus supplicetur. Ex quibus quod multi pereunt, 
pereuntium est meritum, quod multi salvantur, sal- 
vantis est donum. Ut enim rens damnetur, inculpa- 
bilis Dei justitia est : ut autem reus juslificetr, 
ineſfabilis Dei gratia est. » 

Et sanctus Ccolestinus senlentiam promulgatam ut 
legem credendi lex nobis st3luat supplicandi, vide- 
licet quia pro omnibus a catholica supplicatur Eccle- 
sia, Deum salvos fieri omnes homines velle creda- 
mus, $ic in conclusione conſirmat dicens (pos! epi- 
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s/olam 8) : : 


bonitas Dei, ut nostra velit esse merita quz $ant 


ipsius dona, et pro his quz largitus est elerna pre- 
mia Sit donaturus. » 

Sanctus quoque Leo, vir religiosissimus atque 
doctissimus et facundia honeslissimz eloquentiz 
valde proſusus, quia recens ante ordinationis ejus 
lempora h:resis isla emersit, quanta et qualia con- 
tra cam intentet, est solertissime attendendum. Ait 
enim in epistola ad Leonem Augustum : « Sicut 
enim negari non posset evangelisla dicente quod 
Verbum caro ſactum es! , et -habhavit in nobis 
(Joan. 1, 14) : ita negari non potest, beato Paulo 
apostolo predicante, quod Deus erat Y97 in 
Christo mundum reconcilians $ibi (IT Cor. v, 19). 
Quz autem reconciliatio esse posset, qua huma- 
no gereri propitiaretur Dens, nisi omnium causa 
mediator Dei et bominum carnem $usciperet ? » Et 
item : « Vt autem repararet omnium vitam, re- 
cepit omnium causam, et vim veteris chirographi, 
quod Solus inter omnes non debuit, pro omnibus 
solvendo vacuavit : ut sicut per unius reatum omnes 
facti fuerant peccatores, ita per unius innocentiam 
omnes fierent innocenles, inde in omnes manante 


B 


juslitia, ubi est humana suscepta natura. » Et in_ 


epistola ad Flavianum Constantinopolitanum episco- 
pum (epist. 10, cap. 2) : « Isdem vero sempiterni 
genitoris Unigenitus sempilernus, natus est de Spi- 
ritu sancto et Maria Virgine. Quz nativitas tempo- 
ralis illius nativitati divine et sempiterne nihil mi- 
nuit, nihil contulit : sed totum $e reparando homini 
qui erat deceptus impendit, ut et mortem vinceret, 
et diabolum, qui morlis habebat imperium, $ua vir- 
lute destrueret. Non enim $superare nos poss8emus 
peccali et mortis. aucloren, nisi naturam nostram 
ille 8nscepisset et suam ſaceret, quam nec pecca- 
tum contaminare, nec mors poluit detinere. » Et 
ilem in eadem (cap. 3) : « Salva igitur proprielale 
utriusque nature atque 8ubslaniie, et in unam 
coeunle personam, Suscepla est a majeslate humi- 
litas, a virwte infirmitas, ab zternilate mortalitas : 
el ad resolvendum conditionis nostre debitum, na- 
lura inviolabilis nature est unila passibili, ut quod 
nostris remediis congruebat, unus atque idem me- 
dialor Dei et hominum homo Christus Jesns, et mori 
posset ex uno, et mori non posset ex allero. » Et 
ilem in eodem : « Nam quia gloriabatur diabolus, 
hominem $ua ſraude deceplum divinis caruisse mu- 
neribus, et immortalilaltis dote nudatum, duram 


- Morlis subisse sententiam, Seque in malis suis quod- 


dam de prevaricaloris consortio invenisse $olatium, 
Deum quoque, justilize exigente ratione, erga homi- 
nem, quem tanlo- honore condideratl, propriam mu- 
lasse Sententiam , opus fuit secreli dispensatione 
consilii, ut incommutabilis Deus, cujus voluntas non 
potest sua benignitate privari, primam erga nos 
pictatis $uz dispositionem in Sacramento occultiore 
compleret, et homo diabolice iniquitatis versulia 
actus in culpam, contra Dei propositum non per- 


_ aperte dicat : 
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cap. 4) : © Ad omnium hominum $pectat salutem, 
quod infantia mediatoris Dei et homimum jam upit- 
vers0 geclarabatur mundo, cum adbuc exiguo de- 
lineretur oppidulo. » lem in sermone de eadem 
(8erm. 5, cap. 1) : « Providentia misericordia: Dei, 
dispositum habens pereunti mundo in novissimis 
lemporibus subvenire, salvationem omnium gentium 
prefinivit in Chrislo : ut quia et cunclas nationes a 
veri Dei cullu impiorum error dudum averteral, et 
ipse peculiaris Dei populus Isracl ab inslitutis lega- 
libus pene totns exciderat, conclusis omnibus sub 
peccalo, omuium misereretur. » Et item (eod. cap. 
3) : « Adoreut in tribus Magis omues populi univer- 
Silalis Auctorem, et non in Judaa tanium Deus, 


$ed in lolo orbe sit I9g notus, ut ubique sicut in 


Israel sit magnum nomen ejus : quoniam hanc electi 
generis diguilatem, sicut inlidelitas in $uis posleris 
conviucit esse degenerem, ita lides omnibus ſacit essC 
coinmunem. » liem (serm. 5, c. 2) ; « Quod illi tres 
Viri, universarum gentium personam gerentes, adora- 
to Domino sunt adepli, hoc in populis suis per fidem, 
que juslificat impios, tows mundus as-equilur. > 

Sanctus Felix papa in epistola decretali per di- 
versas provincias, ad locum : « Sed quia idem, in- 
quiens, Dominus alque Salvalor clementissimus est, 
el neminem vult perire, usque ad exilus $ui diew in 
penitentia, $i resipiscant, jacere conveniat, > 

Et sanctus Gregorius in libro viu (cap. 6) Moralium : 
« Ad hoc namque homo conditus ſuerat, ut stanti 
mente in arcem $e contemplationis erigeret, et nulla 
bunc corruptio a conditoris $ui amore declinaret. » 
Et item (cap. 9) : « Nunc enim peccator quisque 
Deum non metuit et vivit, blagphemat et prolicit : 
quia scilicet misericors Creator, quem exspectando 
vult corrigere, aspiciendo non vull punire, sicut 
scriptum est : Dissimulas peccata hominum propier 
penitentiam (Sap. 11, 24). » Et item (cap. 10): « Ad 
contemplandum quippe Creatorem homo conditus 
ſuerat, ut ejus semper $speciem quzreret, alque 
in solemnilate illius amoris habitaret. Sed extra se 
per inobedientiam missus, mentis Sue locum perdi- 
dit, quia, lenebrosis ilineribus sparsus, ab inhabila- 
tione veri luiminis elongavit. » Et itega (cap. 20) : 
« Cur quasi contrarium tibi hominem despicis, qui 
cerlus scio quia perire_vel ipsum quem despreere 
crederis non vis? » Et in libro decimo seplimo (cap. 
4) : « Dedit ei Deus locum penitentie, et ille abutitur 
eo in 8uperbia. Quisquis delinquit et vivit, idcirco- 
hune divina dispensalio in. iniquitale tolerat, ut ab 
iniquilate compescat. Sed qui diutius tuleratur, nec 
tamen ab iniquitate compescitur, munus quidem 
Superne patienliz percipit, sed reatus Sui vinculis 
ex ips0 Se munere arctius astringit. » EL in Regula 
pastorali, cap. 57. « Versa es! mithi domus Israel in 
scoriam. Omnes isii as, et s1agnum, et ſerrum, et 
plumbum_ in medio ſornacis (Ezech. xx1, 18). Ac si 
Purgare evs per ignem tribulationis 
volui, et argentum illos vel aurum fieri quzsivi ; 
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plumbum versi sunt, quia non ad virtutem, sed ad 
vitia etiam in tribulatione proruperunt. » Et item 
in libro decimo seplimo : « Quod qui pereunt, sicut 
et primus homo, non Dei yoluntate, sed sna iniqui- 
tate pereunt. Ad vitam, inquiens, conditus homo 
in libertate propriz voluntatis, sponle $ua ſactus 
est debitor mortis. » Et item in octavo (cap. 20) : 
« Tunc $ibi contrarium Deus hominem posuit, cum 
homo peccando Deum dereliquit. Justis vero Con- 
ditor hunc $ibi contrarium posuit, quia inimicum 
eum ex elatione deputavit. » Et item : « Sunt 
plerique qui etiam post perceptum redemplio- 
nis auxilium, ad desperationis tenebras devol- 
vuntur, el tanto nequius pereunt, quanto et 


- ved in fornace mihi in 2s, $tagnum, ſerrum, et A nem svam perficiunt ſelici retributione. Si vero%on 


audierint, transibunt per gladium, et consumentur 
SLultitia-: quia et vindicta eos in tribulatione per- 
culit,, et finis in ſatuitale concludit. Sunt enim 
nonnulli, quos a perditis moribus nec Ltormenta 
compescunt : de quibus per prophetam dicitur: Per- 
cussisti eos, nec doluerunt : flagellasti eos , et renue- 
run accipere disciplinam (Jer. v, 3) et de quibus 
Sub Babylonis specie dicitur : Curapimus Babylonem, 
et non est sanala (der. 11, 9). Et de quibus rursum 
dicitur : Interſeci et perdidi populum meum (Jer. 
XV, T), et lamen a riis 8uis non 8unt reversi. Hi non- 
nunquam deteriores existunt ex verbere, quia pulsati 
doloribus, aut contumaci pertinacia duriores exi- 
Stunt, aut, quod pejus es, in blasphemiz etiam ex- 


oblata remedia misericordiz contemnunt. » Et B speratione prosiliunt. » liem in libro vigesimo se- 


2199 item : « Nimirum Deus mirabiliter cuncta dis- 
pensat, et jusle facit quod malignus spiritus injusle 
facere appelit, et hoc fieri nonnisi juste permillit. » 
Et in libro decimo octavo (cap. 10) : « Qua in re 
quzerendum est cur dicatur quod hane partem atque 
hzereditatem suam pravi ab Omnipotente percipiunt. 
Sed, si recte consideratur, liquet quia etsi a seipsis 
habuerunt injuste agere, $upernze tamen Z2quilati 
Supp*lit injuste acta juste judicare, ut divina $en- 
tentia ordinet in pena, quos inordinala $ua actio 
traxit ad culpam. » Et item : « Nam bona ſaciens et 
ordinans Deus, male vero non faciens, sed ab iniquis 
ſacta, ne inordinate eveniant, ipse disponens, consi- 
derat universorum finem, et palicnter tolerat omnia, 
alque intuetur electorum terminum quo ex malo 
mutentur ad bonum. Intuetur etiam reproborum fi- 
nem, quo de malo opere dignum $se trahantur ad 
Supplicium. » Et item in libro decimo sexto (cap. 
18) : « Anima ejus quodcunque voluit hoc fecit. Sic 
itaque ejus anima quodeunque voluit hoc fecit, ut 
inde quoque voluntatem s8uvam impleat, unde volun- 
tali illius repugnari videbatur. » Item idem in libro 
vigesimo quinto (cap. 13) :'« Aliquando facere Dei 
est, id quod lieri prohibet irascendo . permillere. » 
Item in eodem : « Nemo discutiat .cur stante Judaico 
populo dudum in infidelitate gentilitas jacuit, et 
cur ad fidem gentilitate surgente Judaicum popu- 
lum in infidelitatis culpa prostravit. Nemo discutiat 
cur alius trabatur ex dono, alius repellatur ex me- 
rito. Si enim gentilitatem miraris assumplam, ips0 
concedente pacem quis est qui  condemnet? Si Ju- 
_ dzam obstupescis perditam, ex quo absconderit 


vultum $uum, quis est qui contempletur cum? Ita- 


que consilium summze et occult virtutis satisfactio 
Sit apertz rationis. » Hem in libro xxv1 (cap. 22) : 
« $i audierint et observaverint, complebunt dies suos 
in bono, et annos 8uos in gloria : 8i autem non audie- 
rint, transibunt per gladium, et consumentur stultitia 
(Job xxxv1i, 41). Per bonum recta actio, per glo- 
riam vero Superna retributio designatur. Qui vero 
obedire przceplis ccelestibus <ludent, dies $uos in 
bono complent, annos in gloria : quia et cursum 
presentis lemporis in recto opere, et consummatio- 


ptimo : « Sicut ignoras qua 58it via 8piritus, el qua 
200 ratione compinguntur 0884 in venire pregnantis, 
8ic nescis opera Dei qui ſabricator est omnium (Eccle. 
11, 5). Ut enim unum_ e mullis loquar (cap. 2), duo 


ad hanc lucem parvuli veniunt, sed uni datur ut ad ' 


redemplionem per baptisma redeat, alter ante $uh- 


 lrahitur quam hunc regenerans unda perſundat. 


Et sxpe fidelium filius sine fide rapitur, et s:xpe in- 
Jelium concess0 fidei 8acramento renovalur. Sed 
ſorlasse aliquis dicat quod hunc Deus acturum prave 
aliam post baptisma noveral, et idcirco eum ad 
baplismatis gratiam non perducat. Quod si ita est, 
peccala quorumdam. procul dubio, priusquam sint 
perpetrata, puniuntur.' Et quis ita recta sciens di- 
xerit quia omnipotens Deus, qui alios a perpetratis 


facinoribus liberat, hac in aliis etiam non perpe- 


rata condemnat? Occulta itaque sunt ejus judicia, 
et quanta obscuritate nequeunt conspici, tanta de- 
bent humilitale venerari. » In libro xxix (cap. 2): 
« Cum divini operis myslerium $sic misericordia 
peragatl, ul tamen et ira comitelur, quatenus occul- 
tus arbiter alios respiciens redimal, alios deserens 
perdat. » Item in eodem : « Auferetur ab impiis luz 
81a (Job xxxvin, 25), quia dum veritati credere re- 


nuunt, cogitationem legis in perpetuum amittunt: 


et dum de accepta lege superbiunt, nimirum de 
Scientie Suz gloria cecantur. Scriptum quippe est, 
Obscurentur oculi eorum, ne videant; rursumque 
scriplum est, Exceca cor populi hujus et aures ejus 
aggrara (Psal. Lxvin, 24). Et rursum scriptum est: 
In judicium ego in hunc mundum veni, ut qui non vi- 
dent videant, et qui vident c@ci fiant, et quia Semetips0$ 
de legis operibus contra conditorem legis extule- 
runt, aple sSubditur, et brachium excelsum conleretur 
(Joan. 1x, 39). » In libro xxx1 : « Justi viri securitas 
recte leoni comparatur, qui contra $e cum quosli- 
bet insurgere conspicit, ad mentis s$uz confidentiam 
redit, et scit quia cunctos adversantes superal, 
quia illum $solum diligit, quem invitus nullo modo 
amitlit » In libro xxx1n (cap. 7) : « Superbos enim 
alque impios justo judicio Dominus in pulvere abs- 
condit, quia eorum corda jpsis, que despecto 
amore Creatoris eligunl, terrenis opprimi negotiis 
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permisit. » ltem in libro xxxm (cap. 10) : « Ubique A et majestate visuri sunt, quem in humilitate posi- 


nobis occurrit superna medicina, quia et dedit ho- 
mini przcepta, ne peccet : et tamen peccanti dedit 
remedia, ne desperet. Unde cavendum summopere 
est, ne quis delectatione peccati Leviathan istius ore 
rapiatur, et tamen $i raptus fuerit non desperet, 
quia $i peccatum perſecte lugeat, adhuc foramen in 
maxilla ejus invenit per quod evadat. Jam dentibus 
teritur : sed adhuc, $i evadendi via quzritur, in 
maxilla ejus foramen invenitur. Habet etiam captus 
quo exeat, qui praevidere noluerit ne caperetur. » 
Et post paululum (cap. eodem) : « Mizericordia enim 
ef ira ab illo. Divina itaque clementia maxillam 
Vehemoth istius perforans, ubique humano generi 
et misericorditer et polenter occurrit; quia nec li- 
bero admonitionem przcavendj tacuit, nec capto 
remedium fugiendi subtraxit. » Item-in libro xxx 
(cap. 20) : « Ad parcendum reprobis nulla ratione 
compellor, quia eis debitor ex $ua aelione non 
leneor. Idcirco enim tunc OJ nequaquam c@- 
lestis patriz praemia wzlerna percipiunt, quia 
ea nune dum promereri poterant ex libero ar- 
bitrio contempserunt. » Et item ( cap. eodem ): 
« Leviathan iste bealiludinem quidem meam per- 
didit, sed dominium non evasit; quia et ips#e 
mihi polestates -inserviunt, que mihi pravis actio- 
nibus adversantur. » Item in eodem (cap. xx1v) : 
« Dum ergo eis Dominus vicem malorum operum 
redderet, dedit illis scutum cordis laborem $suum : 
quia recto judicio inde illos contra $se superbe obsli- 
natos exhibuit, unde ipse pro nobis in infirmitate 
laboravit. Repulerunt quippe a $e verba pradican- 
tium., quia dedignati sunt in Domino infirma pas- 
Sionum. » Item in libro xxx1v (cap. 10) : Non ſugavit 
eum vir sagittarius. Unde bene peccatis przxcedenti- 
bus irascens Dominus , -de his quos in manu antiqui 
hoslis deserit, per prophelam dicit: « Immiltan vobis 
Serpentes requlos, quibus non es! incantatio (Jer. 
vii, 17). Ac. $i diceret : Justo judicio talibus vos 
immudis $piritibus tradam, qui a vobis exculi 
exh5riatione praedicantium, quasi- incantantium 
Sermone, non 'valeant. » Et post paululum (cap. 
eodem) : « Sed quid mirum $i humanas vires despi- 
cit, qui ipsa etiam $uperni in $& judicii zterna tor- 
menta contemnit. » Item in codem libro (cap. 45) : 
« Omnipotens Deus, quia pius est, miserorum cru- 
ciatu non pascitur; quia autem justus est, ab ini- 
quorum ultione in perpetuum non sedatur. Sed ini- 
qui omnes #lerno $upplicio, et quidem $ua iniquitate 
puniuntur, et tamen ad aliquid concremantur, scili- 
cet ut et justi omnes, et in Domino videant gaudia 
quz percipiunt, et injusti respiciant supplicia quz 
evaserunt : ut tanto in #lernum magis divinz gratie 
debitores se esse cognoscant, .quanto in #ternum 
mala punire conspiciunt, quz ejus adjutorio vitare 


potuerunt. » Et in homilia Evangelii prima : « Do- 


minus et Redemptor noster, paralos nos invenire 

desiderans, Senescentem mundum quz mala sequan- 

tur denuntiat. » Et item in eadem : « In poteslate 
PaTROL. CNXNV. 


tum audire noluerunt, ut virtutem ejus tanto tunc 
districtius sentiant, quanto nunc cervicem cordis 
ejus patientiam jnclinant..» 

Et venerabilis presbyter Beda in tractatu Actunm 
apostolorum : « Ipse Petrus sic intellexit omnes ho-. 
mines #qualiter ad Christi Evangelium provocari , 
nullumque secundum naturam esse pollutum. » Et 
item : « Incrassatum es! enim cor populi hujus, et 
auribus graviter audierunt (Act. xxvin, 27). Ne pu- 
temus crassSitudinem cordis , et gravitatem aurium, 
naturz es8e non voluntatis, subjungit culpam arbi- 
trii et dicit: Et oculos su0s compresserunt , ne ſorle 
videant oculis. Id est, ipsi meritis precedentibus 
causa ſuerunt, ut Deus eis oculos clauderet. Vel 
ad 8nperiora jungendum est, dicente Domino ad 
prophetam : Vade ad populam istum, et peccata 
quibus cxcitatem mernerunt illis impropera, si ſorte 


_ vel s$ic audire et ad me converti dignentur. » Et 


item idem in expositione Evangelii evangelisle 
Marci (lib. 1, c. 5) : « Qui ergo maniſeste intelligens 
opera Dei, cum de virtule negare non possit, ea- 
dem NOd2 stimulatus invidia calumniatur et Christum, 
Deique Verbum, et opera Spiritus sancti dicit esse 
Beelzebub, isti non dimitletur neque in hoc. szxculo, 
neque in futuro. Non quod negemus et ei, si peni- 
tentiam agere voluerit, posse dimitti ab eo qui vult 
emnes homines salvos fieri, et in agnitionem verita- 
tis venire : 8ed quod ipsi judici et largitori veniz 
credentes, qui et se penitentiam semper accepturum, 
et hanc blasphemiam nunquam dicit esse remitten- 
dam, credamus hunc blasphemum, exigentibus me- 
ritis, Sicut nunquam ad remissionem , ita nec ad ip- 
80s dignos pcenitentiz ſructus esse perventurum. 
Juxta hoc quod Joarnes evangelista de quibusdam 
blasphemiz suz merito excxcatis veracissime $Ccri- 
psit : Propterea non potuerunt credere (Joan. xn, 
39, 40), quia iterum' dixit Isajas : Excacavit oculos 
eorum , et indurarit cor eorum , ut non videant oculis, 
et intelligant corde , et convertantur et sanem Cos. » 
Et item (in Marcum lib.1, c. 4) : « Hi autem $unt, 
qui circa viam ubi seminatur verbum, et cum au- 
dierint conſestim venit Satanas, ' et aufert verbum 
quod seminatum est in corda corum , et cxtera. In 
hac Domini oppositione omnis eorum qui audire 
quidem verba salutis potuerunt, sed ad salutem 
pervenire nequeunt, distantia comprehenditur. Sunt 
namque, qui verbum quod audiunt, nulla fide, 
nullo intellectu, nulla $altem tentande vutilitatis 
occasione percipere dignantur : quorum indiscipli- 
natis ac duris cordibus mandatum verbum conſestim 
immundi $piritus, quasi viz tritz volucres semen eri- 
piunt. » Et item : « Et non poterat ibi virtutem ullam 
facere, nisi paucos infirmos impositis manibus curavit. | 
Et mirabatur propter incredulitatem illorum. Non quo 
etiam illis incredulis non potuerit virtutes multas 
ſacere, sed quo ne multas faciens cives incrednlos 


condemnaret. » Et item (ibid., lib.1, cap. 10): « Se- 


dere autem ad dexteram meam, rel ad sinistram , non 
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ext meum dare vobis , sed quibus paratum est (Marc. A Solum est enim, ut in hac vita peccatum omne 


x, 40). Sic intelligendum est, reguum celorum non 
est dantis, sed accipientis. Non est enim personarum 
acceptio apud Deum : sed quicunque talem $e pra- 
buerit, ut regno celorum dignus sit, hic accipiet 
quoil non personze, 8ed vitze paratum est. Si itaque 
lales eslis qui consequamini regnum celorum , quod 
Pater meus triumphantibus et victoribus praeparavit, 
vos quoque accipietis illud. » Etitem: « Et tu $i 
non vis audire in judicio a Christo : Discede a me, 
maledicte, in ignem :xternum, quia esurivi et non 
dedisti mihi manducare, arbor esse slerilis in bac 
vita caveto : quin potius pauperi Chris et egurienti 
ſructum pietalis quo indiget offer. » Et item : « Scri- 
plum es! quia domus mea domus orationis vocabitur 
cunclis gentibus (Marc. 11,-17) : » Omnibus, inquit, 
gentibus, non uni genli Judzz, nec in uno Jeroso- 
Iyme urbis loco, sed in tolo orbe lerrarum. Item in 
Commento Evangelii Lucz : « Nam sicut in quibus 
venandi ars est, ubi feras, pisces, et volucres plus 
abundare didicerint, ibi «ua maxime retia lenduat ; 
ita et Dominus semper docuit in Synagoga, el in 
templo, quo omnes Judzi conveniebant, velens 
omnes $alvos fieri, et ad agnitionem verilalis 
203 venire. » EL item; « Tulislis clavem 8cientie. 
Hoc est, humilitatem fidei Christi, qua ad divinitalis 
ejus agnilionem- pervenire poleralis, spernentes alji- 
cere maluislis. » Kt item (ibid. (4b. Iv cap. 11) : « Naw 
$i petenti datur, et querens invenit, et pulsanti ape- 
rietur, ergo cui non daiur, et qui non inveuitl, et cui 
non aperitur, apparet quod non bene pelieril, quza- 
Sierit, pulsaverit. » EL item : « Verum ille qui vult 
omnes homines salvos fieri, et ad agnitionem veri- 
latis venire, nunc ad eos, nunc eis audientibus ad 
discipulos $uos verba ſaciendo, consuelz pielalis 
dona benignus impendere non cessat. » Et item 
(lib. v, c. 19): « Venit enim flius hominis quarere et 
salvare quod perierat. » Hoc esLquod alibi dicit: © Non 
vent vocare juslos, sed peccatores. Pius 8ane magi- 
sler, qui murmurantibus wrbis $ua mysleria 1n0n 
dedignatur exponere, adev $cilicet peccatorum peni- 
lentiam non esse respuendam, ut ipse Dei Filius ob 
hanc maxime quirrendam Sit deslinatus ad lerras, 
Qui ut pietatis swz nobis dispensationem inculcet, 
$Zpissime 5e lilium hominis appellat, commendans 
sollicite nobis quod ſactus est benigne pro nobis. » 
K item: « Impietalem Judzorum, vel omuium 
reproborum ad Christum converti nolentium, signi- 
ficat in die judicii puniendam. »> Et item: « Quia 
visitationis ue tempus minime cogaovit, illis in 
exiremo vike inimicis traditur, cum quibus in azlerno 
judicio da mnatiouis suz Socielale ecolligatur. >» Et 
Hem : « Semper ambigere dicitur Deus, ut libera 


voluntas homini necervelur. » 

Et Cassiodorus in psalme Lv : « Ipeum est enim 
quacunque die , quia Dominus clementi patientia 
quodlibet lempus noxrz conversionis exspectat. Et 
ideo culpabiles sustinet, exspectat errantes, dicens : 
Nolo mortem peccutoris, sed ut convertatur et vival. 


. nolentes ab ea merilo videntar excludi. » 


- ſfateamar, ubi et humana fragilitate delinquimus, » 


Et in psalmo LxvIu : « Additum est in retributionem, 
quia Subtracta illa mensa ct gentibus tradila, ma- 
lorum retributio fuit. Quippe quando in ea epulari 
Et in 
psalino Lxxm :-« In prasenti psalmo civitatis 8ub- 
versio deploratur, ut durissimus animus Judzorum, 
vel ipsjus civiltatis $uz calamitatibus terreretar, 
Totum fecit medicus bonns, si sanitatem recipere 
voluisset zegrotus. » Et in psalmo Lxxv: « Amiserunt 
ergo et istud, qui majestati cjus nequaquam credere 
voluerunt. » Ft in psalmo 1xxx1: « Et benedixit 
SICut oves, non lamen oves, quia nog credendo facti 
Sunt b&di. » Et in psalmo Lxxvn : « Genus pravyum, 


B quia veritatem recipere noluerunt. » Et item in 


eodem : « Malitiam hominis in sua_indignatione, et 
ira, et tribulatione dereliquit, ut propriis pervyersi- 
tatibus aſlligantur, qui divinis jussionibus obedire 
contemnunt. » Et in psalmo xciv : « Nam cum qua- 
draginta diebus ad myslicum numerum Dominus 
jejunaverit, cum alios quadraginta dies cum apo- 
stolis post resurrectionem fecerit ut totus mundus 
crederet, Judzi obstinati reperti sunt. Qui quadra- 
Yinta annorum YQ4 beneliciis acquiescere nolue- 
runt, Quibus ideo paratur major ruina, quia in eis 
grandescit diuturna superbia. » Et item : « Quiergo 
ingressus est in requiem <jus, etiam ipse requievit 
ab opcribus snis, sicut a suis Deus. Siguificat enim 
bealitudinis illius tempus, quando justi post agonem 
$eculi istius zlerna requie perfruuntur; quod impiis 
utique non dabitur, qui sua indignitate duruerunt. » 
Et in psalino xcv: « Hic vero dictum est patrie 
genlium, ut nullus indigena, nullus hospes, nullus 
peregrinus redderetur exceptus. » Et in psalmo 
ExXIM : « Nullum genus hominum ei credens pro- 
batur exceplum, quod sit ab ejus muneribus alie- 
num. » Et in Commento Epistolz ad Roianos plura 
his concigentia dicit, quz sluwlio brevitatis omitlimus, 

| CAPUT XXVI. 

Recapitulatio red{dita rationis posl 8anctorum noming 
designata de capitulo tertio. 

Ecce quid ex hoc capitulo sensernnt divino re- 
pleti Spiritu sancti Dei homines. Czeterum capitula 
a nobis ex Sanctorum Patrum excerpta, que repre- 
hendit, domnus Prudentius venerabilis episcopus no- 
biscum consLituit atque firmavit. Que poslea in bac 
epistola, de qua loquimur, ita confudit atque pre- 
posleravit, ut verbis aliis, et sensu Ccoulrario, et 
ordine immulalto, illa quantum ex ipso ſuit disper- 
deret. Nec plus invenit quo illa discerperet : verba 
mutavit, seasum contrarium intulit, ordinem adeo 
perturbavit, ' ut de secundo primum, et de lertio 
quartum redderet. Si adhuc quartum modum inve- 
nire potuisset, quo illa dissiparet, maniſeslum esl 
quia voluntarie faceret. Tamen quidquid ille ges- 
serit, ordo ponendi legitimus iste manebit, ut primo 
ponatur ab eo qui capilulatim illa cupit describere, 
De prescienlia et pradesliuatione electorum, ac 
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przescientia et relictione reproborum , quze ante A quod item miserator misericors miseriam periturz 
.civitatis deflens dicit Jerusalem : Quoties volui con- 


omnia. tempora exslitit. Deinde de arbitno libero, 
quod homo in tempore accepit, et diaboli $uasione 
$U0 vitio infirmayit : atque de Dei gratia, sine qua 
in primo homine perditi non reparantnr electi, et 
qua non [;berantur in generali perditionis massa 
relicti.Et nc, quoniam hominis arbitrium liberum, 
licet merito primz. eulpzx libertatem, id est boni 
possihilitatem perdiderit, non tamen nomen et ra- 
tionem amisit, Deus, qui hominem ad imaginem et 
similitudinem $vam condidit,quemque ad zternitatem 
consistere volnit, a latronibus yulneratum ac semivi- 
yum relictum, verus scilicet medicus, gratia $anare 
venit plagis mortalibus saucium, et pastor bonus gra- 
tis quzrere et salvare perditam venit ovem. Sicque 


nos vidimus et lestificamur, quoniam Pater misit Filium 
um 8alvatorem mundi (1 Joan. 1, 14); qui secundum 
Paulum : vult omnes homines 8alvos fieri, et in aqnitio- 
nem 205 veritatis venire (1 Tim. n, 4); et juxta 


Petrum : Neminem vwlt perire, 8ed omnes ad poni- 


tentiam converti (HI Petr. im, 9). Et tunc demum , 
quod iterum Joannes dicit : Kt in hoc cognoscimus 
charitatem Dei, quoniam ille pro nobis animam suam 
posuit (1 Joan. m, 16); qui ut Petrus dicit : Semel 


pro peccatis nostris mortuus es, juslus pro injuslis - 


(I Petr. m1, 18). Fidelis enim ' sermo , quoniam ut 
Paulus dicit : Christus venit in hunc mundum pecca- 
lores salvos ſacere, ut omnis qui credit in ipsum non 
pereat (1 Tim. 1, 15), Evangelio conclamante, sed 
habeat vitam elernam (Joan. nt, 15). Unde et idem 
Dominus omnium , dives in omnes qui invocant 
Hlum, discipulis suis jussit : Predicate, inquiens , 
Evangelium omni creature. (ui credideril et baplizatus 
ſnerit, salvus erit ; qui vero non crediderit, condemna- 
bitur (Marc. xvi, 14). Credentes autem baptizati, et 


per Dei gratiam salvi facti crediderunt quia volue- | 


runt: non credentes, non baptizati , neque salvi facti 
gunt, quia eredere noluernnt, et ideo perierunt. Qui 
non credit, inquit, jam judicatus es (Joan. m, 18), id 
est Dei prescientia jam damnatns est. Quare? Quia 
non credidit in nomine unigeniti Filii Dei. Hoc est au- 
tem judicium, quia [uz venit in mundum, et dilexerunt 
homines tenebras magis quam lucem. Que sint tene- 
bre ipse consequenter exponit dicens : Erant enim 
eorum mala opera. Ut et ſides, que per ditectionem 
operatur, lux est, sicut item scriptum est : Luceat 
lux vestra coram hominibus , wt videant opera vestra 
bona (Matth. v, 16). Qui sine fide non possunt esse 
bona, quia nec Deo $unt placita. Sine fide enim 
impossibile est placere Deo. Bona nempe agens venil 
ad lucem, ut maniſestentur opera ejus, que in Deo 
sunt facla , qui lux venit in mundum, dicens : Ego 
8m lux mundi ; qui sequitur me non ambulabit in 
tenebris (Joan. vi, 12). Quas odit qui nibil odit 
eorum' que fecit, et perseveranter eas dilexerunt 
qui perierunt, et quod diligit justus Dominus qui 
justitias dilexit , diligentes iniquitatem et odienies 
animaiy syvam oderunt , et ideo perierunt. Juxta 


. gent, et non invenient me (Prov. 1, 24). Quoniam ibi 
ponendum est quod dicit Joannes apostolus : Quod B jam a Deo mereri non polest quod petit , qui bic 


C dum opera sua (Pal. Lx1, 45). Et iteram : Nunquid 


D discipulorum, ne mundum, qui contra $e fremebas, 


 posuit,, quia 8icut fides origo virtutum, ita solida- 


gregare filios tnos, quemadmodum gallina congregat 
pullos 8108 8ub alis suis, et noluisti? (Luc. xm, 34.) 
Ac $i aperte diceret : Quod volui noluisti, et ideirco 
peristi ; sicut qui omnibus Vigilate dicit, et ad omnes 
per Salomonem dicit : Vocari et renuistis : exten- 
di manum meam, el non ſuit qui aspiceret. Despexiatis 
omne consilium meum, et increpationes meas neglexi- 
stis. Ego quoque in inleritu vestro ridebo, et subsan- 
nabo cum vobis quod timebatis adrenerit. Cum irruerit 
repentina calamitas, et interitus quasi tempestas in- 
gruerit, quando venerit super vos tribulatio et anqustia. 
Func invocabunt me et non exandiam : mane consur- 


noluit audire quod jussit. 
Nam $i, ut diennt isti moderni Praxdestinatiani, 
non est quisquam quem Deus salvaryi velit et non 
salvelur, et quicunque non salvantur, penflans non 
esse voluntatis illius ut salventur , et his qui salvan- 
tur imposita est necessilas salutis, et his qui pereunt 
imposila est necessitas perditionis, alque ideo nec . 
jlli juste damnantur qui salvari non potuerunt, 206 
nec isti juste remunerantur, quia altiud quam sal- 
vandi esse nequiverunt. Ut in wraque parte et per- 
ditio et $alus non Sit ex judicio propriz actionis, 
sed ex prajudicio divine pr:eordinationis, quoniam 
utrisque aufertur penitus arbitrium voluntatis, cum 
scriptum de Deo sit: Quia tu reddes unicuique secun- 


iniquus Deus qui inſert iram? Absit (Rom. m, 5). 
Et venerabilis Beda presbyter in Homilia Evangelii 
exponens £eulenlam ipSius ail: « Et cum venerit, 
qui Spiritus 8anclus, ille arguet mundum de peccats, 
et de juslitia, et de judicio (Soan. xvi, 8). Claret 
namque, quod jpse Filius Dei Dominus noster Jesns 
Christus, cum esset in mundo, arguebat mundom, 
id est seclatores mundi , de peccato $uz incredati- 
tatis, arguebat de justitia, quia videlicet justitiam 
fidelium nollent jimitari, arguebat de judicio, vide- 
licet quare diabolum, qui jam judicains et damnatus 
erat, sequerentur. Sed non Sine causa Spiritum, cum 
venerit, hoc idem dicit acturum : quia profecto-per 
hujus inspirationem corroborandus erat animns 


arguere timerent. Exponens sententiam $uam Do- 
minus adjunxit : De peccato quidem, quia non credi- 
derunt in me. Peccalum incredulitatis quasi speciale 


mentum est vitiorum in incredulitate persistere, Do- 
mino terribiliter altestante, qui dicit : ui autemnon 
credit, jam judicatus est, quia non credidit in nomine 
unigeniti Filii Dei. At contra, justus'ex fide vivit. » 
Et paulo post : « Juslitia exteroramns fideliun, qui 
Dominum in carne non Yiderunt, hace est, quod eum 
quem corporali inluity nunquant viderant. Deum 
et hominem vyerum corde eredunt ac diligunt. Be 
qua proſecto justitia fidei arguuntur -infideles, cur 
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ipsi videlicet, cum $imiliter verbum vitz audirent, A pereunt, non Dei voluntale, sed debitz perditionis 


noluerint credere ad juslitiam. Neque enim nequitia 
malorum ex $ua solum fortitudine, verum eliam ex 
comparatione rectorum , quam Sit damnanda mon- 
$(ratur. » Sed et sanctus Augustinus in libro de 
Agone Christiano (cap. 27) de hac Evangelii senten- 
tia dicit : « Qui non credit jam judicatus est. Pre- 
scientia utique Dei , qui novit quid immineat non 
credentibus. » Hinc etiam apparet mentiri Pradesti- 
natianorum scholam dyscolam, quz ex hac Evan- 
gelii senlentia affirmare luctatur a Deo pradeslinatos 
ad interitum. Et item venerabilis Beda presbyter in 
Commento Evangelii Lucz, beati Augustini et alio- 
rum Patrum ortho:loxorum $sequens $sententias, ait : 
« Dico autem vobis, quia omni habenti dabitur, ab 


merito-pereunt. Nam sicut conditor naturam homi- 
num, id est primum hominem, quia et Eva Adam 
&st, ad #ternitatem consistere voluit, quia #terns- 
liter bonus est. Quem ab zternitate contra $uam 
voluntatem cadentem juste damnavit, quoniam ju- 
Slus est. Quemque ad salutem gratia reparavit, quia 
misericors est. Ita redemptor justus in omnibus viis 
Suis, et Sanctus in omnibus operibus $uis, omnes 
ex generali massa perditionis genitos vult salvos 
fieri, quia bonus est : sed quosdam in eadem massa 
perditionis judicio deserit quoniam justus est, quos- 
dam a perditione cutictis debita dono gralie liberat, 
quia misericors est. Et ne velint nobis illudere, 
dicentes zmuli rectz fidei, quoniam quosdam in 


eo autem qui non habel, et quod habet auſeretur ab B massa perditionis deserit, ideo Deus justus est, ali- 


eo (Matth. xm, 11). Hazc ad superiora sententia 
respicit, docens et illum possc amiltere munus Dei, 


qui habens non habet, id est non ulitur, et in eo. 


augeri qui habens habet, boc est bene utitur. » Et 
paulo svperins : « Recte amiltit collatan gratiam , 
quam predicando aliis communicare neglexit, ut ei 
augeatur qui inde laboravit , juxta quod angelo 
Epbesi Ecclesiz dicitur : Et movebo candelabrum 
suum de loco 8uo, nisi penitentiam egerit (Apoc 1n, 
5), et cum regium YQ7 chrisma, quod superbiendo 
Saul amisit, David obediendo promeruit : Sprritus , 
inquit, Domini discessit a Saul, et directus esl in David 
a die illa et deinceps. » 

Proferunt-quoque Predeslinatiani ad suam confir- 
mandam sententiam , quoniam qui non salvantur 
gon est penitus voluntas Domini ut salventur, psal- 
morum testimonia : Deus noster in celo, omnia 
qaecunque voluit ſecit (Pal. cx, 11). Et: Omnia 
quecunque veluit Dominus ſecit in celo et in terra, 


in mari et in omnibus abyssis (Pzal. cxxxiv, 8). Sed 


longe sensu alio illa exponunt doctores. catholici. 
Nos autem , antequam sanctorum hinc expositiones 
ponamus, illos interrogare volumus, utrum volun- 
tate Dei angeli de clo, et homines in paradiso ce- 
ciderint. Si dixerint quia voluntate Domini cecide- 
runt, plebs universa lapidabit eos : consequens enim 
est ut dicant Deum casus illorum auctorem. Et om- 
nes sciunt sancluin Gregorium veraciter in homilia 
34 dicere: « Angelorum quippe et hoininum naturam 
ad cognoscendum $se Dominus condidit, quam dum 
consistere ad zternitatem voluit, eam procul dubio 
ad svam similitudinem creavit. » Si aulem veritate 
convieli verum dixerint, non Dei voluntate, sed 
proprio illos vitio cecidisse, maniſestum est quia 
non cum eis, sed contra eos prolata ab ipsis ſaciunt 
testimonia. Quoniam sicut duo primi homines, non 
Dei voluntate, sed $uo. vitio ceciderunt, qui, at cre- 
dimus beato Auguslino et c#teris sanctis dicenlibus, 
Dei gratia per penitentiam ad salutem in Christi 
$anguine redierunt : ita de omnibus in primi homi- 
nis peccato perdilis, et in ejusdem perditione gene- 
ratis, quicunque $alvyantur, gratia Dei, qui vult 
onfhes homines $alvos fieri , salvantur, quicunque 


ter enim justus esse non posset, legant Pzalmum, 
ubi inter cxtera decantatur : Qui percussit reges 
magnos, et occidit reges ſories, et dedit terram eorum 
hereditatem populo suo. Quia in humilitate nostra 
memor ſuit nos(ri, et redemit nos ab inimicis nostris : 
per Singula, quoniam in aternum misericordia ejus 
(Psal. cxxxv, 17). Juslus in omnibus, bonus in 
omnibus, et cum punit impios, et cum liberat pec- 
Eatores, et cum coronat gralia juslos. 

208 Cwxterum de primo quod ponunt testimonio 
ait - Sanctus Auguslinus in psalmo cxu (In enarrat. 
8ub finem. Pal. cx, 14): Deus autem noster in 
celo sursum : « In clo, inquit, sursum, quod trans- 
greditur omnia corpora ccelestia et terrestria, in 


C colis et in terra omnia quacunque voluit ſecit. Nec 


indiget operibus $uis tanquam in eis collocetur ut 
maneatl, $sed in sua #ternitale persislit, in qua ma- 
nens omnia quecunque voluit ſecit in clo et in 
terra. Ergo in quibus est jpse tanquam indigentia 
coniinet,, non ab eis tanquam indigens continetur. 


Sive sic intelligitur : In clo et in terra onnia' 


quzecunque Yoluit fecit, vel in superioribus, vel in 
inferioribus populi sui voluntariam gratiam suam 
constitvit, ne quis de operum meritis glorielur. 2» 
Et sanctus Hieronymus : Deus autem nosler in celo, 
omnia quecunque voluit fecit. Deus in clo sursum, 
dicunt $sancli ad illos infideles qui idola adorant : 
Vos vestros Deos de manu tangilis, et oculis carna- 
libus cernilis; sed noster Deus in ccelo est sursum, 
in ceelo et in terra omnia quzecunque voluit ſecit. 
In his qui celestem vitam agunt, et adhuc terrena 
carne cluduntur, implebit voluntates s$uas. De altero 
vero testimonio ex psalino CxL item sanctus Hiero- 
nymus dicit : « Omnia quecunque voluit ſecit in celo 
el in lerra, in mari et in omnibus abyssis (Pal. 
Cxxx1v, 6). Pro voluntale bonitalis placuit Deo in 
excelsas animas, in aridas mentes, in szculi fluctibus, 
in proſunditate malitiz facere mirabilia. » Et sanclus 
Augustinus ita per loca exponens dicit : « Omnia 
quecunque voluit Dominus fecit in celo et in terra, 
in mari et in omnibus abyssis. Quis autem compre- 
hendat hc ? Si comprehendere omnia non possu- 
mus, tamen credere omnia inconcusse et tlenere 
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debemus, quia quidquid creaturz in ccolis et in A Prasumunt nihilominus Predestinatiani sibi beati 


terra et in omnibus abyssis est, a Domino ſactum 
est. Non omnia que fecit coactus est facere, $sed 
causa omnium quz ſecit voluntas ejus est, neccssilas 
coegit te ſacere domum, vestem, et cz#lera. » Et 
paulo post : « Invenimus aliquid quod libera volun- 
tate ſacimus, cum ipsum Deum amando laudamus. 
Non enim ex necessitate, sed quia placet. Unde 
justis et $sanctis Dei placuit Deus, etiam fAlagellans 
eos. » Et item : « Deus autem in clo et in terra 
omnia quzecunque voluit fecit; Ipse tibi dt gratiam, 


ut in le ipso facias quod vis. Nisi enim ips0 adju- 


vante nec in te facies quod vis, quia caro concupi- 
cit adversns $piritum, et spiritus adversus carnem, 
ut non quzcungue vultis illa faciatis. » Et post 
panca : « Quia non solum in domo sua, nec solum 
in agro $00, $ed in carne $ua et in spiritu $u0, non 
implevit quod volebat, clamavit ad Deum qui omnia 
quecunque volnit fecit in clo et in terra, ct dixit : 
Inſeliz homo, quis me liberabit de corpore morlis 
hujus ? (Rom. vn, 24.) Et ille bonus, ille snavis, 
tanquam responderet ei continuo $subjecit : Gratia 
Dei per Jesum Christum Dominum nostrum. Hanc 
ergo snavitatem amale, hanc $snavitalem landate. 
Intelligite Deum, qui omnia quzxcunque voluit fecit 
in clo et in terra, ipse et in vohis faciet quod yul- 
tis, ips0  adjuvante voluntatem 2Q9 vestram im- 
plebitis, ed nondum potestis, conſitemini cum po- 
tueritis, gratias agile, jacentes clamate, erecti $u- 
perbire nolite. » | 

Aq quod $i veterem pestem evomuerint moderni 
Pr:edestinatiani, dicentes quos non vult Deus salvos 
fieri, quoniam quzecunque voluit ſecit in clo et in 
terra, non ſaciteos volentes, non ſacit conſitentes, et 
non erigit jacentes, quia ad morlem eos predestinavit 
elernam : et ideo postquam ceciderint sic a Deo 
dispensantur, ut nec possint nec velint per pceniten- 
tiam liberari. Respondeat eis Prosper quod ex dele- 
galione sedis apostolice respondit actione 15 Vin- 
centianis : « Non veraciter, inquiens, nec $apienter 
hoc dicitur. Qui enim a ſide et sanclitate excide- 
runt, sicut voluntate prolapsi sunt, ita voluntate non 
rev1rgunt, et dominatum concupiscentiarum quibus 
Snceubuerunt sponte patiuntur. Si qui autem capti- 
vitatem syvam gemunt, et judicantes semetips9s ad 
misericordiam Dei mutato corde conſugiunt, non sine 
Spiritu divinz visitationis hoc ſaciunt. Hzc enim est 
immutatio dexterz Excelsi, qui innumeris lapsis dat 
pEnitentiam ut resipiscant a diaboli laqueis, a quo 
captivali tenentur ad ipsins voluntatem. Nemini 
autem Deus correctionis adimit viam, nec quem- 
quam boni possibilitate dispoliat, quia qui se a Deo 
averlil, ipse et velle quod bonum est, et posse $ibi 
SuSLulit. Non.- est ergo consequens, sicut putant 
qui talia objiciunt, ut Deus quibus penitentiam non 
dederit, resipiscentiam abstulerit, et quos non leva- 
verit alliserit, cum alind $it insontem in crimen 


egisse, quod alienum est a Deo, aliud criminoso 


veniam: non dedisse, quod de peccatoris est merito. » 


Job libri sententiam, ut verisimile 8vwum possint 
ostentare mendacium, qua dicitur : Anima ejus quod- 
cunque voluit hoc ſecit (Job xx1i1, 135). Quam expo- 
nens.in Moralibus beatus Gregorius dicit (lib. xv1, 
cap. 18) : « Sic itaque ejus anima quodcunque Vo- 
luit hoc fecit, ut inde quoque voluntatem suain im- 
picat, unde voluntati illius repugnari videbatur. » 
Et item : « Aliquando fſacere Dei est, id quod fieri _ 
prohibet irascendo permittere. » Et sanctus Augu- 
SLinus in libro de Bono perseveranlize (cap. 6) di- 
cit : « Nihil fit, nisi quod aut Deus facit, aut fieri 


_ Ipse permittit. » Legant adhuc contentiosi cum istis, 


si non suſſiciunt, testimonium quod posnimus ex 
libro de Spiritu et Littera sancti Augustini.. Ob 
quorum etiam controversiam simplicibus exponenda 
est Evangelii Lucz sententia qua dicitur : Conten- 
dite intrare per anqustam portam, quia multi, dico 
vobis, quarent intrare et non poterunt (Luc, xi, 
24). Hinc Beda (in Lucam cap. 13) : « Quarunt, 
inquit, infrare $alutis amore provocati, et non 
poterunt itineris asperitate deterriti. Quierunt hoc 
ambitione pr:emiorum, a quo mox laborum limore 
reſugiunt, non quia jugum Domini asperum el onus 
est grave, sed quia nolunt discere ab eo quoniam 
mitis est et humilis corde, ut inveniant requiem 


- animabus suis, eoque fit angusta porta qua intratur 


910 ad vitam. » Et post paululum : « Nam foris 
slantes ostium pulsare esl, a beatorum $sorle $ecre- 
tos misericordiam quam neglexerant a Deo frustra 
Nlagitare. Et respondens dicet vobis : Nescio vos 
unde sitis : quia tunc velut incognitos Deus deserit, 
quos modo $8uos per vitz meritum non agnoscit. » 
Et Gregorius (hom. 13 in Evang.) : « Hine elenim 
Paulitis dicit : Ignoras quoniam beniqnitcs Dei ad 
penitentiam te adducit? secundum duritiam autem 
tuam et cor impenitens, thesaurizas tibi iram in die 
ir et revelationis jusli judicii Dei (Rom. 11, 4). Hine 
Pgalmista ait : Deus, judex justus, ſortis et longani» 
mis (Psal. vn, 412). Dicturus quippe longanimem, 
premisit justum, ut quem vides peccata delinquen- 
tium diu patienter ſerre, scias hunc quandoque eliam 
districte judicare. Hinc per. quemdam S$apientem 
dicitur : Altissimus es! enim patiens redditor (Eccli. 
y, 4). Patiens enim redditor dicitur, quia peccala 
hominum patlitur et reddit. Nam quos diu ut con- 
vertantur tolerat, non conversos -durius damaat. 
Vult enim placari precibus, qui scit quia portari 
non possit iratus : cum adhuc moram facit venire, 
legationem pacis sustinet. Venisset jam -namque Si 
vellet, et cunclos $uos adversarios (rucidasset. Sed 
et quam terribilis veniet indicat, et tamen ad ye- 
niendum tardat : quia non vult invenirequos puniat, 
qui venit quzrere et salyum ſacere quod 'perierat, 
qui yult omnes homines salvos fieri, et neminem 
yult perire, qui omnes ad salulem dignatus est in- 
vitare : Venite, inquiens, ad me omnes qui laboratis 
et onerali esis, et ego reficiam vos '(Malth. 11, 28). » 
Hine Beda in Evangelio Lucz : « Moralis Dominus 
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omnes iavitat, nec volentes repudiat, nec invitos A capitulorum , quibus nos respondere jussistis, quarto 


alligat, nec adeuntes rejicit, nec rogantibus deest, 
qui prope est omnibus invocantibus se in veritale, 
geruzans corda et renes Dens, cui cum Patre in 
anitate Spiritas saneti debetar omnis honor et ado- 
ratio per omnia szcula s:eculorum. Amen. » 


CAPUT XXVYII. 


Ratio reddenda quarti capitnli incipit, quod nos con- 
tra Predestinatianos excerpsimus, quodque Ccapitu- 
lorum que nobis dedistis compositor errore timio 
denotarit, devocans in medium, ad exagyerandam 
reprehensionis nostre ndam, Antichristum et im- 
pios in 8ua impietate deſunctos, et ante adventum 
Christi igne damnalos elterno. 


Kationem reddendam quarti capitnli adeuntes, 


gratiam Christi Domini nostri deposcimus, ut sano B 


fidei intellecty, sanctarumque Scripturarum aucto- 
ritatibus, et orthodoxorum testimoniis, ab obtre- 
etatorum nostrorum venundationibus, qui de no- 
gra infamatione $ibi quzrunt emere laudis famam, 
redimat nos qui redemit Israel ex omnibus ini- 
quitatibus $snis, et sit nohis semper in -omni- 
nibus Y1J et ubique in Deum protectorem, et in 
locum munitum, ut $salvos faciat nos ab hxretice 
pravitatis muscipulis captiosis. De--hujus capituli 
ensq veteres Predestinatiani dixerunt, sicut Ygi- 
mus 8cribit, et sanctus Prosper demonstrat obje- 
_ ctione 9 Gallorum, quod non pro totius mundi re- 
demptione Salvator sit crucifixus. Et item prima 
Yincentianorum objectione : Quia Dominus noster 


Tesus Christus non pro omnium hominum salute et C 


redemptione sit passns. Et Gothescalcus novorum 
Predestinatianorum signiſer, in libello ad Rabanum 
archiepiscopum Moguntinum , ita dicit ad locum : 
« Mos omnes impios et peccatores, quos proprio 
ſuso0 $anguine Filias Dei redimere venit, hos omni- 
potentis Dei boni.as ad vitam .predestinatos irre- 
traclabiliter salvari tantummodo velit : et rursum, 
iſlos omnes impios et peccatores, pro quibus idem 
Filius Dei nec corpus assumpsit, nec orationem ne 
dico sanguinem ſadit, neque pro cis ullo modo cru- 
cifixus fuit, quippe quos pessimos ſuturos esse pre- 
scivit, quosque juslissime in zterna precipilandos 
tormenta prefinivit, ipsos. omnino perpelim salvyari 
penitus nolit. » Seripsit et alia sub, hoc sensu mul- 
tipliciter replicando, quz hic superfluum duximus 
ponere, cum hine quisque sensum illius suflicienter 
possit cognoscere. Scripsit et domnus Prudentius 
in s:epe memorala epistola ad Wenilonem archiepi- 
scopum $uum , pro ordinando Anea Parisorum 


episcopo, capitulo 5, dicens : « Ut credat et confi- 


teatur cum omnibus catholicis, sanguinem Domini 
noslri Jesu Christi pro omnibus hominjbus ex toto 
mundo in eum eredentibus fusum : non” autem pro 
illis qui nunquam in eum credidernnt, nec hodieque 
credunt, nunquam nec credituri sunt, dicente ips9 
Domino : Venit enim filius hominis non minis(rari, 8ed 
minizlrare, et dare animam 8uam redemptionem pro 


multis (Watth. xx, 28). » Et compositor islorum 


capitulo dicit : « Item de redemptione sanguinis 
Christi, propter nimium errorem qui de hac causa 
exortus est, ita ut quidam, sicut eorum Scripta indi- 
cant, etiam pro illis impiis, qui a mundi exordio ug- 
que ad passionem Domini in $sua impietate -mortyi 
eterna damnatione punili sunt, effusum eum diſfi- 
niant, contra illud propheticum : Ero mors tua, 0 
mors, ero morsus tuus, inſerne (Ose. xm, 14). » 
Miramur cur istorum compositor capitulorum 
omisit quod quidam, ad conſutandos nos, quia non 
recte dixerimus Christum pro omnibus passum, li- 
cet non omnes passionis ejus mysterio sint redem- 
pti, impiis et peccatoribus, ab initio mundi pro suis 
Sceleribus in infernum demersis et Zternitaliter 
cruciandis, diabolum cum suis reſugis angelis et 
Antichristum solent apponere. Quos cum aliis stul 


titia perditis in libro de Consolatione philosophie 


(parte 1, cap. 9) Boctins complangit, dicens : Ehkeu 
quam miseros tramite devios abducit ignorantia ! Et 
sanctus Gregorins in Regula pastorali de talibus - 
dicit, quia quod albugo QJR in oculo, hc arro- 
ganlia agit in mente : quz cum candorem $ihi justi- 
liz: Seu Sapientiz tribuit, a luce se Supernze cogni- 
tSnis excludit, et eo clarilatem veri luminis nequa- 
quam penetrat, quo se apud $e per arrogantiam 
exaltat, sicut de quibusdam dicitur : Dicentes enim 
8 es8e 8apientes, sulli facti sunt (Rom. 1, 22). Scri- 
psit enim quidam delirus, quem supra memoravimus, 
contra nos dicens : « De $secunda, inquiens, diflini- 
tione, qua in illis capitulis diffinitum est, quod nuk 
lus homo es, ſuit vel erit, pro quo Christus passus . 


- non fuerit, quid aliud respondere possumus, nisi ut 


primum ips0s qui hoc diffinierunt sedulo interroge- 
mus, et admoneamus, ut vigilanter et ſideliter peu- 
sare $tudeant, ne forte minus considerando quod 
dicendum erat, contra fidem et conscientiam $Suam 
talia dixerint et scripserint. Nam ut taceamus de his 
qui nune $unt, vel adhuc usque ad finem sculi fu- 
turi sunt, in quibus utique Antichristus erit, cerle de 
ita innumerabili mullitudine impiorum, qui fuerunt 
ab initio mundi usque ad adventum Domini, et in 
$ua impielate morlui et zternis penis Sunt can- 
demnati, nec ips0s qui hoc dixerunt credere pula- 
mus, quod pro his in sva impietate mortuis , et 
elerno jam judicio condemnatis, Dominus pasSu8 
esse credendus sit. Si enim pro his passus esse cre- 
ditur, cur etiam pro diabolo et angelis cjus similiter 
passus esse non creditur? » Cui convenienter ex 
Evangelio verbis Dominicis respondere valemus : 
Erras nesciens Scripturas, neque virtutem Dei. Pau- 
lus apostolus dicit : Nusquam enim angelos appre- 
hendit (Hebr. 11, 16), quin Deus, sed semen Abrahe 
apprehendit. Unde Joannes Chrysostomus : « Quia 
non quemquam angelorum apprehendit, id est non 
cujus:bet angeli naturam suscepit,, Sed semen 
Abrahz apprehendit. Non enim angelis tanta digni- 
las donata esL, ut in una persona Dei Filius eorum 
naturz conjungeretur ; sed hunc honorem et bang 
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dignitatem humanz natur:» Dens Dei Filius conces- A et volens earum auctoritate. firmare quod dubium 


Sit, ut Dens et homo una esset persona. Quare di- 
xit apprehendit? quia nos quasi recedemtes ah co et 
longe fugientes insecutus apprehendit, et in unam 
personam nostrae fragilitatis naturam $ibi contem- 
peravit. Wloc ergo redimere dehuit quod assumpsit. 
Ut beatus Gregorins in libro 1x (cap. 28) Woralium 
dicit : Angelorum, inquiens, $piritns idcirco irre- 
missihiliter peccaverunt, quia tanto robnstius stare 
poterant, quanto eos carnis admistio non tenebat. 
Homo vero idcirco post enlpam veniam mernit, quia 


per carnale corpns aliquid quo semetips0 minor © 


essel accepit. Unde et apud respectum judicis ar- 
gumentum pietatis est h:re eadem infirmitas car- 
Nis. » | 

Est et alia causa qua perierunt irreparabiliter re- 
ſugi spiritus, et homo gratia mernit reparari. Sci- 
licet, quia diabolus propria periit iniquitate, homo 
vero eliam diabolica persuasione, Sicut Alcuinus in 
libro responsionum Geneseos ad Sigulfam demon- 
Strat. Unde et sanctus-Amibrosius in psalmo cxvm 
dicit : « Fortasse dicas : Qua ratione B21 J non di- 
clum Sit, misericordia Domini plenum est ccoelnm, 
quia $unt etjam spiritales nequitie in celestibus. 
Sed non illze ad commune ejus indulgentie donum 


remissionemque pertinent peccatorum, quibus ignis 


Servalur z2zternus. » Et sanctns Theophitus Alexam- 
drinus episcopus in secuntla s8ynodali epistola dicit : 
« Verum quid ista memoramus, cum in tantam ern- 
perit Origenes vecordiam, imo dementiam , . ut 
aliud Salvatori crimen impingat, dicens eum et pro 
dxmonibus ac $piritalibus nequitiis apud $uperos 
aſſigendum cruci, nec intelligit in quam profundum 
impietatis corruat harathram? Si enim Christus 
pro hominibus passus homo ſactus est, ut Scriptu- 
raraum testantur eloquia, consequens erit ut dicat 
Origenes : Et pro dzxmonibus passurus dzmon fu- 
turus est. Hoc enim necessitate cogetur ut inferat, 
ne ab eo quod ccpit discrepare videatur imitator, 
Et illi- enim Christo similiter loquebantur : Darmo- 
nium habes (Malth. x1, 18). Et : In Beelzebub prin- 
cipe dymoniorum ejicis demonia (Matth. xn, 24). 
Sed absit ut pro demonibus Christus passus $it, ne 
et ipse daemon fiat. Et qui hoc credunt, rursum cru- 
ciſigunt et ostentui babent Filium Dei, qui nequa- 
quam ut semen Abrahz apprehendit, ita assumet 
et demonum, ut pro illis quoque cruciſigatur. Nee 
dzmones pro se, Deum in passione cernentes, cum 
propheta clamabunt : Hic peccata nostru porlavit, et 
pro nobis dolet ; neque cum lIsaia dicent : Livore ejus 
Sanali 8umus (18a. Lin, 5); nec prod:emonibus, sicut 
pro hominum genere, quasi ovis Christus ducelur ad 
vic.imam ; nec pro ' eormn - salute dicetur, proprio 
Filio non pepercit; quia nec dzmones clamabunt : 
Traditus est pro peccatis nostris, et resurrexit pro 
juslificatione nostra. Paulus quidem perspicue $cri- 
bit : Tradidi enim vobis in primis quod accepi, quia 
Christus mortuns'es! pro peccatis nostris secundum 
Scripturas (I Cor. xv). Illas in testimonium vyocans, 


C 


D 


est. Origenes autem, absque ullo diving voeis testi- 
monio, vim ſacere nititar veritati, et exstincta lu- 
cerna invenire eam. Fautor deemomam, et non ho- 
minum, crebris calumniis lacessit Filium Dei, et © 
denuo crucifigit, non intelligens in quam profundam 
et horribilem impietatis voraginem detrahatur. Con- 
$equens enim est ut qui priora $usceperit, $uscipiat 
et que sequentur, ut qui pro deemonibus Christum 
dixerit crncifigi, ad ipsos quoque dicendum es8e $u- 
scipiat : Accipite et edite, hoc est corpus menm. El : 
Accipite et bibi/e, hic est sanquis mens (Marc. xxv1, 
MW). $i enim et pro dzemonihns crucifigetnr, ut no- 
vorum dogmatum assertor affirmat, quod erit privi- 
legium, aut qunz ratio, at $oli homines corpori cjus 
sanguinique communicent, ct non demones quoque, 
pro quihus in passione sanguinem faderit? Sed nee 
demones audient : Accipite et edite, et : Accipite ef 
bibite, nec Dominus sua precepta dissolvet, qui di- 
scipulis ait : Nolite dare sanctum cenibus, nec mil- 
tatis margaritas vestras ante porcos, ne ſorte concul- 
cent eas pedibus suis, et conversi disrumpant vos 
(Watth. v, 6). Nam et Apostolus scribens : Nolo voe 
parlicipes demonum fieri (I Cor. x. 2). Non poteslis 
214 calicem Domini bibere et calicem demonorium, 
non potestis mense Domini participari: et mens®e 
demoniorum, impossibile esse demonstrat, dzemones 
de calice Domini bibere, et de mensa ejus partict- 
pari. Cibus diaboli negatores Dei sunt, Habacnc lo- 
quente: Esce ejus electe (Mabac. 1,46). Cibus antem 
impiorum omnium exsecrabilis ipse diabolus, pro- 
phetz vaticinio concrepante : Dedisti eum escam po- 
pulis A thiopibus (Pal. Lxx1, 14). Ex quibus omni» 
bus approbatur, Christum pro damonibus non posse 
cruciſigi, ned:zxmones corporis et-$anguinis ejus par- 
ticipes fiant. Cum ergo et Apostolus de Salvatore 
Significet : Hoc enim fecit semel s8eipsum offerens 
(Hebr. vu, 27), et Origenes tam audaciter illius sen- 
tentice contradicat, tempus est illud inferre : Terra, 
terra, terra, audi verbum Domini, scribe virum istum 
abdicatum (Jer. xxn). Quis enim infernus hc mala 
8uscipere potest? qui Tartarus de rebus istiusmodi 
cogitare? quz gigantum insania tam rebellis exstitit, 
et turrem impietatis exslruxit? que libido lasciviens, 
et demonum amore deperiens, sic universo dogmati 
WVanseunli divaricaverit crura mentis snz? Quis in- 
tantum de Sodomitica vinea hibit, ut inebriatus vino 
furoris ejus toto corde conciderit ? Quis Babylonio- 
rum ita fluminum gurgitihns irrigatus vivos Israel 
fontes reliquit? quis egrediens de Jerusalem, et 
Jeroboam filii Nabath imitator existens, tot erro- 
rum fabricatus altaria est, et ararum profana thura 
$uccendit ? Cur Dathan et Abiron, qui minora pecca- 
runt, non venient ante tribunal Christi, ot $i eum 
comparatione condemnent, qui extra Ecclesiam Sal- 
vatoris variarum doctrinarum thuribula diabolico 
ine complevit? Neque enim Dominus qui loquitar 
per prophelam: Ego visiones multiplicavi, et in ma- 
nibus prophetarum assimilatus sum (Ose. x1, 10), 
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adulterinas eum docult- proſerre doctrinas, nec qui A non perdidit vel dejectus. » Et item in Edicto ci- 


a principio ipsi viderunt, et ministri fuerunt verbi 
Dei. Nec prophetarum chorus, qui olim vocabantur 
Videntes, hac eum instituit : sed ipse $Suz mentis 
arbitrio ſurori demonum serviens, et blando cogita- 
tionum errore deceptus, gregem, et, ut ita dicam, 
examen dogmatum perversorum per totum orbem 
immisit mentibus indoctorum. Iste est qui Assyriis 
Babyloniisque fluminibus aperuit 0s suum, qui na- 
vem Ecclesiz, oonarum mercium plenam salutis 
doctrinz, fluctibus operire conatus est, dum impe- 
ritorum laude $ustollitur, et Scripturarum $sensum 
aliter quam $e habet veritas edisserens, gloriatur in 
conſusione. Quis enim tam innumerabiles et garru- 
los et verbositatis alque imperitiz plenos conscripsit 
libros, et infatigabili studio dies noctesque conjunxit, 
ut errorum monumenta dimittens mereretur audire : 
Mults itineribus tuis deceptus es. Usus est enim 
duce pessimo aura populari, et plurimis falszx scien- 
tiz voluminibus exaratlis, ac rebelli contra Deum 


mente pugnans, unguento ccelestium doctrinarum $a- 


niem quaindam et putorem sui ſetoris immiscuit,ut rur- 
Sum ad suvam animam diceretur : Immunda et ſamosa 
el nimia iniquitatibus. Neque enim prophetam audire 
Q15 voluit commonentem : Quare diligitis vanita- 
tem, et queritis mendacium ? (Pal. i, 3) Qui pro 
demonibus Christum affigit cruci, ut non solum 
Dei et hominum, $sed demonum quoque mediator 
fiat. Verum absit tam immane- nefas de Salvatore 
credere, ut templum corporis sui, quod pro nobis 
Suscitare dignatus est, amissurus, aliud $ibi tem- 
plum dzmonice-conditionis affigat, ut ilNorum quo- 
que recepta similitudine pro ipsis patibulum $subeat. 
Obsecro, ſratres dilectissimi, ut ignoscatis dolori 
neo doctrinis impiis resistenti. Dum enim impu- 
dentiam scctatorum ejus repercutere nitimur, com- 
pagem lorica ipsius et venenati pectoris ſraudulen- 
tias in medium protulimus, ut illud quoque comple- 
retur in eo: Revelabo ignominiam tuam, et ostendam 
eam amatoribus tuis (Ezech. xvi, 37). » . 

De Antichristo autem sauctus Gregorius in libro Mo- 
ralium xxx1 (cap. 2) dicit : « Quia ergo per undena- 
rium numerum transgressio exprimitur, hujus bestize 
cornu undecimo ipse auctor transgressionis judicalur, 
quod videlicet parvulum oritur, quia purus homo 
generatur, sed immaniter crescit, qui usque ad con- 
junclam $ibi vim angelicze fortitudinis proficit. » 
Et item (cap. 18) : « Principium viarum Dei Vehe- 
moth dicitur : quia nimirum cum cuncta creans 
ageret, hunc primum condidit, quem reliquis angelis 
eminentiorem fecit., » Etitem (cap. 12) : « Quid au- 
tem cauda Vehemoth istius,, nisi illa antiqui hostis 
extremitas dicitur, cum vas proprium illum perdi- 
tm hominem ingreditur, qui specialiter Antichri- 
Stus nuneupatur ? » Et item (cap. eodem) : « Tunc 
Antichristus mundi gloriam temporaliter obtinens, 
 Wensuras hominum et honoris culmine et signorum 
poteslate transcendit. Spiritus quippe in illo est, 
qui in sublimibus conditus, polentiam naturz $suz 


C 


vibus Romanis proposito (libro x1, epist. 3): « Per- 
venit, inquit, ad me quosdam presbyteros perversi 


spiritus homines, prava inter vos aliqua, et sanctz 


ſidei adv-rsa seminasse, ita ut die Sabbati aliquid 
operari prohiberent. Quos quid aliud nisi Antichri- 
Sti praedicatores dixerim, qui veniens diem Sabba- 
tum atque Dominicum ab omni faciet opere cuslodi- 
ri ? Quia enim mori se et resurgere simulabit, ha- 
beri in veneratione vult diem Dominicum : et quia 
Judaizare populum compellet, ut exleriorem ritum 
legis revocet, et $ibi Judzorum perſidiam $ubdat, 
coli yult Sabbatum. » Et ' Beda in Chronica ua : 
« Et vidi, inquit, de mari bestiam ascendentem, et 
dedit illi draco virtutem* svam -et potestatem ma» 
gnam. Id est, vidi hominem szvissimi ingenii, de 
tumultuosa impiorum stirpe progenitum. Cui mox 
nalo, et per magicas artes a pessimis imbuto ma- 
gislris, adjungens $e diabolus, tolam virtutis suz 
potentiam, per quam magica c#teris omnibus ma- 


jora palraret, individuus comes attulit. Et dala est 


poteslas, inquit, illi ſacere menses 42, id est, ires 


annos et dimidium. Percusso autem illo perditionis 


filio, sive ab ipso Domino, sive a Michaele archan- 

lo, ut quidam docent, et #terna ultione damnato, 
non continuo Q1IG dies judicii secuturus esse cre- 
dendus est. Aliogui scire possent | homines jllius 
#vi tempus judicii, $i post tres semis annos inchoa- 
tz persecutionis Antichristi confeslim sequeretur, » 
Et $anctus Hieronymus, exponens sententiam Da- 
nielis : « Beati, inquit, qui interſecto Antichristo 
Supra Mccxx dies, id est tres semis annos dies 45, 
prestolantur, quibus est Dominus alque salvator 
in $va' majeslate venturus. » Et item Gregorius in 
xxxi1 Moralium libro (cap. 12) : « Quod per Danie- 
lem subjungitur : Sine manu conlteretur (Dan. vin, 
15), hoc per Paulum exprimitur : Quem Dominus 
Jesus interſiciet spiritu oris 8ui, et desiruet illus(ra- 
tione adventus 8ui (IT Thess. 1, 8). Sine manu 
Scilicet conteretur, quia non angelorum bello, non 
Sanctorum cerlamine , sed per adventum judicis 
s0lo oris $piritu #terna morte ferietur. » Et item 
(cap. 13) : « Sed quia quale sit iniquorum caput 
audivimus, nunc huic capiti quz membra adhzreant 
agnoscamus. Quisquis namque in superbia extolli- 
tur, quisquis avaritie desideriis cruciatur, quisquis 
luxuriz vyoluptalibus solvitur, quisquis injuslz ac 
immoderalte ire flagris ignitur, quid aliud quam 
Antichristi testis est? Et in epistola Joannis apo- 
$toli scriptum est : Et sicut audistis quia Antichristus 
veniet, et nunc Antichrisli multi sunt (1 Joan. 
X11, 48). » 

Hine venerabilis presbyter Beda dicit : « Anli- 
christos dicit hereticos, $sed et illos qui, fidem ca- 
tholicam quam confitentur, perversis} actibus de- 
${ruunt. Unde constat quia Anlichristus contrarius 
Christo vocalur. Omnes illi maximo Antichristo in 
fine s#culi venturo quasi $u0 capili testimonium 
reddunt, Sicut et Paulus dicit quia mysterium jam 
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operatur miquitatis (IT Thess.n, 7). De cujus preconi- A $Suis. Si omnes, et ille homo de quo agitur, qui, ut 


his iterum $scriptum- est : Ex nobis exierunt, $ed4 non 
erant ex nobis (1 Joan. 11, 19). Non enim exeunt 
ſoras nisi Anlichristi. Unde et de Juda, pracipuo 
Antichris1o, totius lemporis usquequo ille maximus 
veniat Antichristns , scriptum est quia misit diabo- 
lus in cor Jude ul traderet eum, et post buccellam, 
inlroivit in eum Satanas, et exivit continuo (Luc. 
xx11, 5). Qui appellatus est filius perditionis, sicut et 
maximus Antichristus. » ELitem -: « Judas antichri- 
Stus Lradidit eum qui veraciter dicitur Christus, et 
colitur Deus, qui est super omnia benedictus in $- 
cula. Ile autem in tempore 8uo adversabitur et ex- 
tolletur super omne quod dicitur Deus, aut. quod 
colitur, jla ut in templo Dei $sedeat, ostentans 
seipsum quasi ipse sit Dens. » De isto autem, id est 
Juda, post multa in libro Hypomnesticon S. Augu- 
Slinus dicit : « Talis est periturorum omnium causa, 
licet culpa $it a culpa dissimilis. » Et de illo ejusque 
corpore S, Gregorius in libro xxxm1 (cap. 19) 
Moralinm dicit : « Et ridentibus cunclis praecipitabi- 
tur. Cunctis enim. videntibus precipitabitur, quia 
zlerno tunc judice 1erribiliter apparente, astlanti- 
bus legionibus angelorum, assistente tunc ministe= 
rio celestium polestalum, atque electis omnibus ad 
hoc spectaculum deductis, ista bellua crudelis et ſfortis 
in medium captiva deducetur, et cum $10 corpore, id 
esl cum reprobis oinnibus, elernis gehennz incendiis 
mancipabitur cum dicetur : Discedite a me, maledicti, 
in ignem QI '7 eternum, qui paratus es diabolo et ange- 
lis ejus (Maith. xxv, 45).» Unde quia homo erit repro- 
bus et caput reproborum, eorum scilicet et aliorum 
omnium, quiab initio mundi usque ad adventum Do- 


mini, quos is{orum compositor capitulorum, in snggil- 


lationem nostram, zternis penis traditos. in leslimo- 
nium deduxit, sedet eorum.quipost adventum Domini 
usque ad finem mundi in infidelitate et perseveranti 
iniquitate ad ejuspertinebunt consortium, cum in pro- 
ximo de eisdem reprobis quid catholici doctores $en- 
tiant scribemus, quiscunque calumniator noster SC 
ante $e ponat, et utrum nos per Antichristum falsa 
S$Cripsisse possit revincere videat, et si deſensores atque 
adjutores catholicos magistros contra illum invenire 
non potuerimus, cum tripudio de nobis triumphet. 
Hominem quippe, ut premisimus, et sanctus Paulus 
et sanctus Gregorius et c#leri quique doctores illum 
ſuturum dicunt et nos credimus, et quilibet reprehen- 
SOT nosLer denegare non volet. Et si homo erit, licet 
diabolo comite plenus, in quantum homo quanquam 
reprobus morietur. Quem Dominus Jesus, sicut scri- 
ptum est, interſiciet $piritu oris $ui, et destruet 
Illustratione adventus $uj : quando sicut ſulgur, quod 
exit ab orijente et paret in occidente, erit adventus 
Ipsius Dei et hominis filii. Et quia morietur resurget, 
Sicut ilem $scriptum est : Ad te omnis caro veniet 
(Psal. Lx1v, 3), et ridebit omnis caro, quod non sine 
anima in resurrectione ſiet, salutare Dei (Luc. 11, 6). 
Ad cujus adventum, secundum fidem catholicam, 
omnes homines resurgere habent cum corporibus 


Osee dicit : Ero mors tua, 0 mors. » Ac si aperte di- 


scriptum est, in $u0 nomine Yeniet Antichrisws. Et 
Si aliquid aliis reprobis, ipsius scilicet membris, 
passio Christi contulit, nec capiti denegavit, sicut 
catholicorum $ententiis ostendemus. Primo tamen 
contra composilorem capitulorum, de quibns agitur, 
de parte istius capituli quod Deus dederit responde- 
bimus, et tunc ex ordine ad respondendum his que 
Sequuntur, ipso ſavente, progrediemur. 

Non ita scripsimus, sicut compilator isle compo- 
S1it, et quare capitula a nobis excerpta ponere $icut 
sunt scripta noluerit, ipse viderit. Credimus tamen 
quia jam vidit a pictoribus nigrum colorem albo 
s1bstratum, ut quod erat lucidum ex {enebrosi com- 
paratione clarius videretur : et ideo noluit veritatem, 
a nobis de veridicis auctoribus sumpltam , tenebris 
mendacii $ui componere, ne minis incantos fallere 
preevaleret, et ſacilius mendax fidelibus innotesceret. 
Scripsimus namque de Prosperi verhis, et ipsius ac 
aliorum orthodoxorum sensibus, cap. 4 : « Christus 
Jesns Dominus noster sicut nullus homo es, ſuit, 
vel erit, cujus natura in illo assumpla non fuerit, ita 
nullus est, ſuit, vel erit homo, pro quo passus non. 
ſuerit, licet non omnes passionis ejus myS$terio redi- 
mantur. Quia vero omnes passionis ejus mysterio 
non redimuntur, non re$picit ad magnitudinem et 
pretii copiositatem, sed ad infidelium et ad non cre- 
dentium ea fide que per dilectionem operatur, respi- 
cit parlem, quia Q1g poculum bumanz $alutis, 
quod confectum est de infirmitate nostra et virtute 
divina, habet quidem in $e ut omnibus prosit, sed si 
non bibitur non medetur. » Paret quia sicut dixit 
non scripsimns contra illud propheticum, Ero mors 
tua, 0 mors ; ero morsus tuus, inſerne (Ose. xin, 14), 
dicentes, quia vero omnes passionis ejus mysterio 
non redimuntur, non. respicit ad magnitudinem et 
pretii copiosilatem, $ed ad infidelium et ad non cre- 
dentium ea fide quzz per dilectionem operatur, re- 
Spicit partem. Neque enim $anctum Gregorium-in 
homilia 22. quando hc scripsinjus, dixisse nescivi- 
mus : « Per hane electi, qui quamvis in tranquillita- 
tis Sinu, lamen apud inferni claustra tenebantur, ad 
paradisi amcena reducti sunt. Quod ante passionem 
dixit, in resurrectione s$ua Christus implevit, Si exal- 
tatus ſuero a lerra, omiiia traham ad me (Joan. x11, 
32). Omnia etenim traxit, qui de electis suis apud 
inſcros nullum reliquit. Omnia abstulit, utique ele- 
cla. Neque elenim. intideles quosque, et pro Suis Cri- 
minibus zlernis suppliciis deditos, ad veniam Domi- 
nus resurgendo reparavil: sed illosex inferni claustro 
rapuit, quos $u0s in fide et actibus recognovit. » Et 
hine diximus, quia qui non redimuntur, non ad pretis 
copiositatem, sed ad inſidelium respicit partem. Sub- 
$equitur $anctus Gregorius : « Unde recte etiam per 


cat ; Quia in electis meis te funditus perimo, ero 
morsus tuus , inſerne , quia $Sublatis eis le ex parte 
transligo. Et hinc diximus : Nullus homo est pro quo 
Chrislus passus non ſuerit, licet non omnes passionts 


o 


psimus , non ignoravimus Sanctum Augustinum , in 
Catalogo hzreseon ad Quodvultdeum diaconum SCH 
pto, octogesimo loco heresim descripsisse de qua 
dicit : « Ext haresis, quz dicit descendente ad infe- 
ros Christo credidisse incredulos, et omnes exinde 
liberatos. » Et venerabilem presbyterum Bedam in 
expositione prime Epistolz Petri (cap. 3) scripsisse 
legimnus : « Qnidam bunec locam ita interpretatus est, 
quod consolationem illam, de qua dicit apostolis Do- 
minus, Multi prophet et jusli cupierunt videre qua 
vos videtis, et non viderunt, et audire qua audilts et 
non audierunt (Matth. x11 41T), de qua ot Pealmista: 
Deſecerunt, inquit, oculi mei in eloquium tuum , di- 
centes quando consolaberis me? (Psal.. cxvin, 82.) 
Sancti quiescentes in inferno desideraveriut, quod 
hwc, descendente in inferna Domino, etiam his qui 
in carcere erant, et increduli quondam fuerant in 
dichus Noe, consolatio vel exhortatio praedicata ſue- 
rit. Hec ille dixerit. Sed catholica files habet, quia 
descendens ad inſerna Dominus, non incredulos inde, 
sed fideles solummodo $uos educens, ad colestia 
regna Secum-perduxerit : neque exutis corpore ani- 
mabus, et inſerorum carcere scelerum inclusis, sed 
in hae vita vel per seipsum, vel per $norum exempla 
sive verba fidelium, quolidie vias vitae demonstret. » 
Quapropter diximus: « Pro omnibus Christus passus 
ſuit, licet non omnes passionis ejus mysierio redi- 
. mantur, et quia non omnes redimuntur, non ad prelii 
magnitudinem, sed ad non credentium res$picit par- 
tem. » Et quoniam in 219 processu reddend:z ra- 
tionis de isto capitulo ex catholicorum dictis osten- 
dere procurabimus, quod catholice scripsimus, quia 
Christus pro omnibus passus ſuit, licel non on:nec pas- 
sionis ejus mysterio redimantur. Scilicet et pro his, 
qui ante adventum illius exstiterunt, sed et pro his 
quos passio illius in carne invenit. 


CAPUT XXVYII. 

Qualiter de impiis in sua impietate deſunclis s8ense- 
runt catholict, pro his etiam passum ſuisse Domi- 
num, licet non ejus passionis mysterio ad salutem 
perpeluam 8int redempii. 

Verum et pro his qui post passionem et resurre- 
clionem ipsins, et exorti, et exorturi Sunt usque in 
fſinem sxculi, ut demonsLremus non timere nos Ca- 
lumnias istius obtrectatoris nostri , quid de reprobis, 
quos in $uo quarto capitulo ad revincendos nos in 
medium devocavit, senserunt et scripserunt catho- 
lici , utrum quiddam eis passio et resurrectio Christi 
contulerit, elsi nibil illis, eorum- exigentibus cul- 
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ejus myslerts redrmantur. Sed et quando hire scri- A profuit. Sicut enim , inquit Paulus, in Adam omnes 


D 


pis, ad $salutem proſuerit , ostendamus. Quoniam - 


certum est, si aliquid eis passio Domini contulit , 
pro eis etiam Dominus passus ſuit, cujus passio quo- 
niam ad salutem illis non profuit, ad infideiium, sic- 
ut $anctus Prosper dicit, et nos ex yerhis illius 
$Cripsimus , respicit partem, non ad sacramenti vir- 
tutem. Dicat autem Paulus et exponat Ambrosinus 
quid passio Chrisli cunciis generaliter ſfidelibus et 
infidelibus contulit, quz Solis ad $alutem fidelii.us 
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moriunlur, ita et in Chrislo omnes viviſicabuntur (I 
Cor. xv, 22). Hincsanctus Ambrosius in Commento 
ipsius Epistoke : « Hoc dicit, quia sicut Adam pec- 
cans mortem invenil, et lenuit, ut omnes Cx cjus 
origine diss0lvantur, ita et Christus non peccans, et 
per hoc vincen>s inortem ( quia qui non peccat vin- 
cit mortem, quia mors ex peccato), omnibus qui 
Sunt ex ejus corpore acquisivit vitam, id &s resnr- 
rectionem. Quamvis ergo generalem omnibus tribue- 
rit resurrectionem, ut Sicut in Adam omnes Sive 
Jusli sive injusli moriuntur, ita et in Christo omnes 
lam credentes quam diflilentes resurgant, licet qui- 
dam ad penam : inereduli lamen viviticari videntur, 


quia corpora $Sua recipient, jam non morituri., sed 
passuri penam in eis Sine fine, quod credere_nolue- 


runt. « Et beatus Joannes Chrysostomus in libro de 
Reparatione lapsi : « Scriptura, inquit, dicit quia et 
peccatores induent incorruptlionem , Scilicet non ad 
bonorem vite, $sed ad diuturnitalem $Supplicii pro- 
ſuturam. » Et sanctus Hilarins in expositione psalmi 
Cxvin (vers. 22 :.« Exprobrat enim $superbis atque 


. maledictis cur nihil in sacramento sanguinis Sui at- 


ue mortis utilitatis Sue esse exislimavyerint, cum 
it nostri causa el natus, et passus, et mortuus 
Sil. » 2AQ Et item idem $anctus Hilarius concor- 
dans sancto Ambrosio in psalmo. Ly (vers. 8), dicit : 
« Sicut exspeclaverunt , inquit , animam meam , pro 
nihilo salvos ſacies illos, in ira populos deduces. No- 
vus hic prophetze sermo est, ut eos qui exspectant 
animam $uam ad nihilum Deus salvet. Et cum aliud 


Sit ad nihilum, aliud salyari, nunc salus que in eos - 


fiet in nibilum sit. Esl ergo quod salvetur in nihi- 
lum, est plane, quidquid resurrectione concessa de- 
mutatione non digaum est. Nam cum omnis caro re- 
dempla in Christo $it ut resurgat, et omnem assi- 
Stere ante tribunal cus necesse Sit, non tamen om- 
nibus gloria et honor est promiscuus restrgendi. 
Quibus ergo tlantum resvurrectio, non etiam demu- 
tatio est tributa, hi salvantur in nihjilum. In ira 
enim deducentur hi populi quibus ad penz Sensum 
salus resurrectionis est conslitula. A qua ira eri- 
piendos nos Apostolus pollicetur dicens : Quoniam 
8s cum adhuc peccatores eszemus , Christus pro nobis 
moriuus es, mullo magis juslificati in sqnguine ejus 
salvabimur per eum ab ira. (Rom. v, 8). Pro pecca- 
toribus igitur ad $alutem res(1rrectionis est mor- 
tuus, sed sanctiſicatos *in Sanguine $uo Salvabit ab 
ira. » Et item Sanctus Ambrosius in Epistola ad Co- 
rinthios : « Quid est autem reos esse, Nnisi penas 
dare mortis Domini? Occisus est enim pro his qui 


benelicium ejus in irritum ducunt. » Et item Sancws 


Hilarius in libro 11 de. Fide (lib. 11 de Trinitate) : 
« Dei Filius crucifigitur, sed in cruce liominis mor- 
tem Deus vincit. Christus Dei Filius moritur., sed 
omnis caro vivilicatur. » Et sanctus Auguslinus in 
libro xx de Civitate Dei , capitulo 6 ad locum: « Nec 
ſecit hic ullam differentiam bonorum et malorum. 
Omnibus euim bonum es audite vocem ejus, et vb 
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vere, ad 'vitam pictatis ex impietatis morte trans- A cruce exaltatus, et unigenitus Dei Filius pro mundo 


eundo. De qua morle ait apostolus Paulus : Ergo 
omnes mortui sunt, et pro omnibus moriuus es, ut 
qui vivunt jam non $ibi vivant, sed ei qui pro ipsis 
mortuus es! , et resurrexit ( I] Cor. m1, 14). Omnes 
jtaque mortui $unt in peccatis, nemine prorsus ex- 
cepto, sive Originalibus, sive eliam voluntate addi- 
tis, vel ignorando, vel sci-ndo nec faciendo: quod 
justum es: et pro omnibus mortuis vivus mortuus 
es tinus, id est, nullum habens omnino peccatorum : 
ut qui-per remissionem peccatorum vivunt, jam non 
Sibi vivant, $ed ei qui pro omnibus mortuus est 
propter peccata- noslra , et resurrexil propter justi- 
ficationem nostram : ut credentes in eum qui justi- 
ficat impium, ex impietate juslificati , Lanquam ex 
morte viviſicati, ad primam resurrectionem que 
nunc e-t pertinere possimus. Ad hanc enim primam 
pertinent qui beati erunt in 2ternum : ad secundam 
vero, de qua mox locutus est, et beatos pertinere 
docebit et miseros. Ista est misericordia, illa judi- 
cli. Proplter quod in p-almo scriptum est: Miseri- 
cordiamet judicium cantabo tibi, Domine(Psal. c,1). » 

De istis omnibus, qui aut ad misericordiam, aut 
ad judicium pertinebunt, quicunque calumniatorum 
nostrorum voluerit, excipiat si potuerit, de quo 
Supra Scripsimus, Antichrislum. Propterea et nos 
221 ex verbis Prosperi scripsimus, quia « Chri- 
S$tus pro omnibus passus est, licet non omnes Pas- 
stonis ejus my-terio redimantur : quia - vero omnes 
passionis ejus-mysterio non redimuntur, non ad pre- 
lii magnitudinem, $ed ad non credentium respicit 
partem. » Unie et sanctus Gregorius in homilia 9 
Ezechielis dicit : « Notandum quia post1quam mala 
parentum defunctorum dixerat, mittens prophetam 
ad ſilios dicit : $i ſorte vel ipsi audiant et ſorte quie- 
scant (Ezech. m1, 11). Quid cst dicere rel ipsi, nisi 
quia eorum patres qui in culpa defuncti sunt, audire 
noluerunt? » Er Pro-per contra Gallos actione 9 di- 
cit : « Redemptor mundi dedit pro mundo sangui- 
nem Suum, et mundus redimi noluit, quia lucem te- 
nebrz non receperunt; et tenebre receperunt; qui- 
bus dicit Apostolus : Fuislis aliquando tenebre, nunc 
autem kx in Domino » (Ephes. v, 8). Et hoc est, 
quod compilator iste in capitulo, licet non recto 
Sensu $ubjungens continuavit. « Illud nobis simpli- 
citer et fideliter tenendum ac docendum placet juxta 
evangelicam et apostolicam veritatem, quod pro 
Ilis datum pretium leneamns, de quibus ipse Do- 


minus noster 'dicit : Sicut Moyses exaltavit serpentem. 


in deserto, ita exaltari oportet filium hominis, ut om- 
nis qui credit in ipsum non pereat, sed habeat vitam 
elernam. Sic enim Deus dilexit mundum, ut Filium 
sSuum unigenitum daret, ut omnis qui credit in eum 


non pereat, sed habeat ritam alernam (Joan. m, 14). 


Quod licet expositione non indigeat, quoviam Do- 
minus omnia que. voluit ab omnibns observari tam 
maniſeslissime dixit, ut ab omnibus possint intel- 
ligi, et nemo+ $it $anum Sapiens, qui apertissime 
non intelligat quia pro omnibus lilius hominis in 


2, 3 


Sit Catus, ut in eo ommbus parata sit salus, ed 
omnis qui credit in eum non pereat. « Tamen et 8an- 
clus papa Leo, in epistola ad Leonem Augustum 
(epist. YT, cap. 2), breviter et luculenter horum $en- 
Sum testimoniorum ex sanclo Evangelio exponit di- 
cens : « Elfusio, inquit, justi pro injustis Sanguinis 
Christi tam ſuit dives ad pretium, ut $i universitas 
caplivorum in redemptorem suum crederet, nullum 
diabGli vincula retinerent. » Que Sit autem univer- 
Sitas Captivorum, Apostolus demonstrat dicens : Ex 
uno is8@ omnes in condemnationem, gn quo omnes 
peccaverunt (Rom. v, 16). Quz enim major polest 
esse captivitas, quam .de Dei filiis diaboli filios, et 
de paradisi incolis fieri tern perditioni obnoxios? 

Teslimonium autem apostolicum, quod subjunxit 
capitulorum . compositor ad $suam confirmandam 
sententiam, quod Christus non Sit pro omnibus pas- 
1s, licel non omnes passionis cjus mysterio redi- 
mantur, nihil eum juval, nisi ul scriptum est : Sicut 
spina in manu lemulenti, s8ic in ore 84ulli parabola 
(Prov. xxv1, 9). Primum enimipsum assolet yulnerare, 
Si veraciter veram intelligentiam proponere lectori- 
bus voluisset, convenientius has duas sententias de 
Epistola Pauli ad Hebraeos, secundum $uum ordi- 
nem poneret, sicut testimonia evangelica eo Or- 
dine quo ab Evyangelisla sunt posita, ponere slu- 
duit. Ait enim Apostoius 22g ad Hebrzos : Gratia 
Dei pro omnibus gustavit mortem (Hebr. n, 9). Et 
pos plura : Semel, inquit, oblatus es! ad multorum 


* exhaurienda peccala (Hebr. 1x, 28). Unde videamus 


qualiter $anctus Joannes Chrysostomus, cujus testi- 
moniis apostolica Sedes, et etiam $sauctus Augusti- 
nus, in libris suis multoties utuntur, ad revincendos 
hereticos has duas sententias exposuerit. Ait enim 
de prima : « Et ille quidem propter Dei gratiam, que 
nobis data est, hc passus est. Qui proprio, inquit, 
Filio non pepercit , sed pro nobis omnibus tradidit 
illum. Cujus rei gratia? non enim debebantur hec 
nobis, sed gratia hoc fecit. » Et post aliquanta z 
« Et ipse quidem pro omnibus mortuus est. Quid 
aulem $i non omnes credunt? ille quod suum erat 
implevit. » Et item de alio testimonio : « Semel, 
inquit, oblatus est ad multorum auſerenda peccuta, 


Quare multorum, et non omnjium? Quia non omnes 


crediderunt. Pro omnibus quidem mortuus, hoe 
est, quantum in ips0 es, ejus momenti est iſla mors, 
cujus momenti” est omnium perditio. Non autem 
omnium peccala abstulit, propter quod noluerunt. » 
Et sanctus Augustinus in psalmo L141: « Nam et 
crux ipsa et pro ipsis persequentibus facta est. Inde 
SUunt ' postea Sancti, qui in eum crediderunt quem 
ipsi occiderunt. » EL item idem in libro v1 (cap. 1) 
contra Julianum : « Unus, inquit, pro omnibus mor- 
tuus esl : ergo omnes mortui sunt : ostendens fieri 
noir potuisse ut moreretur nisi pro mortuis. Ex hoe 
enim probavit omnes mortuos esse, quia pro omni- 
bus mortuns est nnus. Impingo, inculco, infercio. 
recusauli, Accipe, salubre est, nolo moriaris, Unug 
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pro omnibus mortuus est, ergo omnes mortui sunt. A tium viam faceret humanz uaturz ad incorruptionis 


Vide quia consequens esse voluit, yt intelligantur 
omnes mortui, si pro omnibus mortuus est. Quia 
ergo non in corpore, restat ut in peccato es$e mor- 
tuos omnes, si pro omnibus Christus mortuus-est, 
nemo neget, nemo dubitet, qui se non -negat, aut 
dubitat esse Christianum. » Et sanctus Dionysius in 
libro de ecclesiastico principatu, cap. 5 : « Pro om- 
nibus enim thearchica beatitudo,  etsi benignilale 
divina procedit ad participantium <jus divinorum 
communionem : sed non foris secundum $ubstan- 
tiam immobilis stationis et $tabilitatis fit. » Et 8an- 
clus Cyprianus in libro de Oratione Dominica : 
« Quid docuit, inquit, unitalem ? sic orare unum pro 
omnibus voluit, quomodo in uno omnes ipse porta- 
vit. » Et sanctus Hieronymus in libro xiv Isaiz 
prophetz : « Christus cum iniquis reputatus sit, ut 
iniquos redimeret a peccato, et omnibus omnia fie- 
ret, ut omnes salvos faceret. » Et item Augustinus 
-in libro de Correptione et Gratia (cap. 16 in fine) : 
« Quis magis dilexit infirmos, quam ille qui pro om- 
nibus est ſactus infirmus, et pro omnibus ex ipsa est 
_ Infirmitate crucifixus? » Et item Ambrosius in psalmo 
Cxvin : « Et hic quidem $0l quotidie super omnes ori- 
tur. Mysticus autem $0l ille juslitiz omnibus ortus 
est, omnibus venit : omnibus passus est, et omnibus 
resurrexit. Ideo autem passus est, ut tolleret pecca- 
tum mundi. Si quis autem non credit in Christo, 
223 generali beneſicio ipse se ſraudavit. Sed quod 
s0lis es, prerogativam $uam servat :- quod impru- 
dentis est,,communis a $e gratiam lucis excludit. » 
"Et $anctus Basilius Cappadocus , in. sermone de 
P$almo quinquagesimo nono : « Moyses quidem $an- 
guine agni Israeliticos postes obsignaverat : tu vero 
dedisti nobis signum, ipsum $sanguinem veri agni 
immaeulati, qui oblatus est victima pro totius mundi 
Salute. » Et item sanctus Leo, in epistola ad Juve- 
nalem episcoporum Hierosolymitanum (epist. 72) : 
« Yeram igitur Christi generationem crux vera' con- 
firmat. » Et post pauca : « Ut autem repararet om- 
nium vitam, recepit omnium causam, et vim veleris 
chirographi, quod solus inter omnes non debuit, pro 
omnibus solvendo vyacuavit : ut sicut per unius rea- 
tum omnes facti ſuerant peccatores, ita per unius 
innocentiam omnes fierent innocentes. Inde in omnes 
manante justitia, ubi est humana $uscepla natura. » 
Et sanctus Gregorius in libro Moralium decimo 
quarto (cap. 22) : « Stulti quoque despiciebant me. Ac 
$i aperte diceretur : Ipsi me etiam despexerunt, pro 
quibus $sanandis £tultitiam pradicationis as$umpsi, 
id est, ut per carnem Verbi sanarentur : et ab ipsis 
despectus sum, pro quibus stultus zstimari veritus 
non sum. » Et in libro tricesimo quinlo (cap. 9) : 
« Consolantem quippe in passione Dominus 1ninime 
invenit, qui ex despectu mortis etiam ips0s hosles 
pertulit, pro quibus ad mortem venit. » Et sanctus 
Cyrillus a«-Ne<torium (epist. 3) : « Nam ut mortem, 
inquit, incffabili potentia proculcaret, et s1a carne 
primogenitus ex mortuis fieret, et primitiz dormien- 


recurzum, gratia Dei, sicut supra dictum est, pro 

omnibus gustavit mortem, et lertia die resurgens 

exspoliavit infernum. »- Et venerabilis presbyter 

Beda, in exposito Evangelii Marci : « Solus orat pro 

omnibus, sicut et $solus palitur pro universis : et 

quomodo pro nobis maledictum crucis factus est, ct 

Nagellatus, et cruciſixus, Sic pro omnium salute quasi 

noxius crucifigitur. » Et in Epistola prima, Petri 

(cap. 4 $sub finem.) : « Sicut ergo incorruplibile est 

pretium Dominicz passionis, qua redempti $umus, 

ita etiam incorruplibile est sacramentum ſontis sacri, 
quo renascimur : que ita $ibi invicem connectun- 
tur, ut unum nobis $ine altero salJutem conferre ne- 
queat. Quia nimirum Dominus ita nos lempore in- 
carnationis Sux?, Sacro Sanguine simul omnes rede- 
mit, ut nos quoque nostro tempore viritim per re- 
generalionem baptismi ad consortium ejusdem re- 
generationis pervenire debeamus. » Et sanctus Pros- 
per contra Gallos, recapitulatione nona : « Qui dicit 
quod non pro totius mundi redemptione Salvalor 

Sit crucifixus, non ad sacramenti virtulem, sed ad 

inſideiium respicit partem, cum $anguis Domini no- 

Uri Jesn Christi pretium totius $it mundi: a quo 

pretio extranei $sunt, qui aut delectati captivitale 

redimi noluerunt, aut post redemptlionem ad eam- 
dem $unt $seryitutem reversi. » Et contra Vin- 
centianos, actione prima : « Cum itaque propler 

224 unam omnium naturam, et unam omnijum 

causam a Domino noslro in veritate susceptam, 

recte omnes dicantur redempti, et tamen non omnes 

a captivitate sint eruti , redemptionis proprielas 

haud dubie penes illos est, de quibus princeps mundi 

missus ext ſoras, et jam non vasa diaboli, sed inem- 
bra sunt Christi. Cujus mors non ita impensa est 
humano generi, ut ad redempltionem ejus etiam qui 
regenerandi non erant pertinerent : 8d ita, ut quod 
per unicum exemplum .geslum est pro uniyersis, 
per Singulare sacramentum celebraretur in $singulis. 
Poculum guippe immortalitatis, quod confectum est 
de infirmilate nosLra et virtute divina, habet qui- 
dem in $se ut omnibus prosit; sed si non bibitur, 
non medetur. » Ex his verbis sancti Prosperi, et 
supradictorum catholicorum $sensibus , hoe unde 
ratio agitur capitulum quartum excerpsimus : sicut 
quilibet lector,  cui hc conferre placuerit, facile 
invenire valebit. Quz numero pauca, virtute preva- 
lida, ad demonstrandam unius Evangelici et duorum 
ex Apostolo teslimoniorum explanationem interim 
posuisse sufliciat, donec plura nec minus fortia or- 
thodoxorum' huic capitulo Lteslimonia Subjungamus. 
CAPUT XXIX. 

Ratio redditur de duobus que, necessitale compulsi, 
in hoc quarto capitulo verbis beati Prosperi inse- 
rumnus. 

Duo autem $sunt quz, coacti necessitale, expres- 
sius diximus, de quibus reddere rationem volemus. 
Quorum unum est : Sicut 'nullus homo esl, fuit, vel 
erit, cujus natura in illo assumpla non ſuertt, ita 
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nullus es, ſuit, rel eril homo, pro quo passns Chri- A posset, qua humano generi propitiaretur Deus, nisi 


«(us non ſuerit, licet non omnes passionis ejus my- 
s{erio redimantur. Cum sullicientissime dici po- 
tuerit quod Prosper dixit contra Gallos in actione 
9: « Nullus, inquiens, omnino est ex omnibus ho- 
minibus, cujas natura in Christo Domino nostro 


£1specla non ſuerit. » Et item ad locum : « Cum ita-. 


que rectissime dicatur Salvator pro totins mun« 
redemptione crucifixus, propler veram human na- 
ture susceplionem, et proplter communem in primo 
homine omnium perditionem. » Et cuntra Vincen - 
lianos (resp. 1) :-« Cum 1maque propter unam om- 
nium naturam, et unam omnium causam, a Domino 
nosLro in veritate susceptam, recte omnes dicantur 
redempti, et tamen non omnes a caplivitate sint 


eruti. » Et que necessilas fuerit demonstramns. B 


Gothescalcus, ut premisimus, in libello ad Rabanum 
archiepiscopum SCripsit : « Rursus illos omnes im- 
pios et peccatores, pro quibus idem Filius Dei nec 
corpus as$umpsil, nec orationem, ne dico Sangui- 
nem, fudit, neque pro eis ullo modo crucifixus uit. » 
Er post hoc scriplum capitulum, quidam rusticus de 
.llius schola libellum . contra hc capitula scripsit, 
295 cui isla inseruit : Nam $i diligenter con- 


Sideretur, nescimus $i etiam de quolibet homine - 


dici- possit, ut omnium hominum naturam nascendo 
as$Umpserit. Quz a quibusdam de Gothescalci schola 
dyscola dici audivimus. Ideo licet non discordantes 
a verbis Prosperi, et s8ensu catholico orthodoxorum, 
expressius isla conscripsimus. Unde et de quorum 
doctrina illud assumpsimus, rationem devotis qui- 
busque humiliter reddimus. Sanctus siquidem Atha- 
nasius, in epistola ad Epictetum, dicere non dubi- 
tavit : « In ipso Verbo humanum vere naturaliter 
ex Maria, $secundum divinas Scripturas, et vere 
erat corpus Salvatorrs. Verum aulem erat, quia 
simile erat nostro. Soror etenim ſuit nostra Maria, 
quoniam- omnes ex Adam $umus, et hoc nunquam 
aliquis dubilavit. » Et sanctus Auguslinus, exponens 
psalmum vigesimum nonum (Praefat. in enarrat. 2) : 


. © Ezaltabo te, Domine, quoniam $uscepis!i me. Om- 


ns, inquit, homo in Chrislo unus- homo est, et 
unilas Christianorum unus homo. » Et in psalmo 
XXXIV : « Maria et Adam : Adam mortuus es pro- 
pter peccatum, et caro Domini ex Maria mortua 
est propter delenda peccata. » Et in psalmo xxxy : 
« Nascimur de Adam, ut moriamur; surgimus. per 
Christum, ut semper vivamus. Quando portamus 
imaginem terreni hominis, homines s$umus, quando 
portamus imaginem c@lestis hominis, filii hominis 
Sumus, quia Christus filius - hominis dictus est. 
Elenim Adam homo erat,  sed filius hominis non 
erat. Ideo illi pertinent ad Adam, qui desiderant 
carnalia hona. Hortamur illos ut filii sint hominum, 
et misericordiam desiderent que in clo est. » Et 
in psalmo xxxv1l : « SusScepit carnem nostram, vel 
potius a nobis, id est, a genere humano.. » Et 


- Sanctus Leo in epislola (97, cap. 2) ad Leo- 


nem Augustum : « Quz autem reconciliatio esse 


C 


omnium causa mediator Dei et hominum carnem 
snsciperet? » Et jtem : « Ut autem repararet om- 
nium vitam, recepit omnjium causam. Et sanctus 
Iilarius in libro secundo de Fide, Humani generis 
causa Dei Filius natus ex Virgine est et Spiritu 8an- 
cto, ips0 Sibi in hac operatione ſamulante, et sua 
Dei videlicet inumbrante virtute, corporis $ibi initia 
consevit, et exordia carnis inslituit, ut homo factus 
ex Virgine naluram carnis in $e acciperet, perque 
hujus admistionis 50cietatem $anctificatum in eo 
universi generis humani corpus existeret. » Et san- 
clus Ambrosius in libro de Paradiso (cap. 410) : 
« Salva lamen, inquit, erit per filiorum generationem 
(1 Tim. 11), inter quos generavit et Christum. Nec 
illud otiose, quod non de eadem terra, de qua pla- 
smatus est Adam, se de ipsius Adzz costa facta sit 
mulier : ut sciremus unam in viro et muliere corpo- 
ris esse naturam, unum foitem generis humani. >» 
Et in hymno ecclesiaslica consuetudine frequentato 
dicit ad Christum : Tu Patris sempiternus es Filius. 
Tu ad liberandum $uscepturus hominem, non horrui- 
s1i Virginis uterum. Tu, devicto mortis aculeo, ape- 
ruisli credentibus regna celorum. Et quomodo in- 
telligi debeat 226 quod sanctus dixit Ambrosius : 
Tu ad liberandum $uscepturus hominem : quia ut a 
majoribus. nostris audivimus, tempore baptjsmatis 
Sancli Augustini hunc hymnum beatus Ambrosius 
ſecit, et idem Augustinus cum eo confecit, in capite 
libri de Bono conjugii exponit dicens : « Quoniam, 
inquit, unusquisque homo humani generis pars est, 
et Sociale quoddam est humana natura, magnumque 
habet et naturale bonum, vim quoque amicitiz, ob 
hoc ex uno Deus voluit omnes homines condere, ut 
$0a Socictate, non sola similitudine generis, sed 
eliam cognationis vinculo tenerentur. » Exponitur 
etiam in hoc hymno quia omnium naturam pro om- 
nibus liberandis Christus assumps!t, sed credentibus- 
regna caelorum aperuit. Et sanctus Azgustinus in 
libry de Pradestinatione sanctorum : « Cur diversa 
esl gratia, ubi natura communis est. » Et plura alia, 
quz in libellis commemoralis contra eosdem colle- 
gimus. | | | 

Hc de prima quasi non necessaria, sed non irra- 
tionabili expressione £int dicta. Alterum autem est 
quod expressius $Superaddidimns, ubi in quario 
capitulo scripsimus : « quia vero omnes passionis 
ejus mnysterio non. redimuntur, non respicit ad ma- 
gniludinem et prelii copiositatem, sed ad inlidelium 
et ad non credentium ea fide que per dilectionem 
operalur, respicit parlem. » Superaddidimus aulem;, 
verbis Prosperi ad non credentium, ea fide quz per 
dilectionem operatur. Quod ideo $superaddidimus, 
quia Gothescalcus in sxpefato $uo libello ad Rabanum 
archiepiscopum $cripsit : « Proinde quod fidelissime 
creo, fidentissime loquor, et certissime pariter ac 


- ſructuosissime Cco::fitcor, alque veracissime profiteor, 


quod Deus noster o01nnipotens, omnium creaturarum 
conditor et ſactor, electorum tantummodo cuncto- 


elor ; nullins autem reproborum perpetualiter essC 
voluit Salvator, nullius redemptor, et nullins coro- 
pator. Item ad quemdam complicem snum : Abs 
procul a me, ut vel jllud solummodo velim somniare, 
nedum semel $usurrare, ut nullum eorum perpetua- 
tier $ecum periturum antiquns rapere valeat anguis, 
pro quibus redimendis tam pretiosus Deo Patri Do- 
mini Dei nostri Filii sui ſusus est sanguis. Amen. » 
Hee legentes intelleximus diabolici viri sensum, 
volentis eyacuare copiositatem Christi sanguinis, 
pretium $cilicet noslr2e redemptionis. Unde et ad 
eumdem complicem svum scripsit : « Baptismi enim 
Sacramenio eos emil, non autem pro eis crucem 
Subiit, nec mortem pertulit, neque sanguinem fu- 


dit. » Unde quod ipse mendose atque perniciose ad B 


copiosam redemptionem Chris sanguinis voluit 


yFelorquere, Veraciter et fideliter ad modicitatem 


ac dubictatem, imo et infidelitalem jinfidelium et 
non credentium, gsacrarum Scripturarum el Cca- 
tholicorum auctoritate $uſfulli , rejecimus culpam. 
Et ideo interposuimus : « ad infidelium et non cre- 
dentiur, ea fide que per dilectionem operalur, 
respicit pariem. » Scilicet quia hc sola fides est, 
qua $alvantar credenies. YY7 Czternum et damones 
credunt, et contremiscunt, et nec infidelis est $ine 


fide, $icut 8anctus Gregorius in libro quarto Dialo- 


gorum dicit (cap. 24) : « Audenter, inquiens, dico, 
quia $ine ſide neque infidelis vyivit. » Et post pauca : 
© Habent etiam infideles fidem, $ed utinam in 
Deum, quam $i utique haberent, infideles non es- 
gent. » 

Ej venerabilis presbyler Beda in Epistola Jacobi 
(cap. 2) : « Ita et fides, si non habuerit opera, mor- 
tua est in gsemetipsa, $i non operibus charitatis 
quibus reviviscat animelur. Neque buic sententie 
contrarium est quod Dominus ait : (Qui crediderit et 
baptizatus ſuerit, salvus erit (Matth.xvi, 16). Subin- 
telligendum namque ibi est, quod tantummodo vere 
eredal, qui exercet operando quod credit. » Hinc et 
sanctus Gregorius in howilia Evangelii vigesima 
nona dicit : « Euniegin universum, mundum, prodicate 
Evangelium omni creatur@ : qui crediderit et bapliza- 
ins ſuerit, salvus erii ; qui vero non crediderit, con- 
demnabitur. Fortasse, inquit, unusquisque apud $e- 
metipsum dicat : Ego jam credidi, salvus ero. Verum 


dicit, si fidem vperibus teneat. » Et reliqua, que 


ibi notissima multis prosequitur. Par quoque est et 
tes{imonium, quod iste contra«lictor nosler in suggilla- 


- tionem noslram composuit dicens : « Sic enim dilexit 


Deus mundum, ut Filium suum unigenitum darel, ut 
omnis qui credit in ipsum non pereal, sed habeat vitam 


. Slernam (Foan. in, 16). Yera etenim fides es, ut 


Gregorius in homilia prefata dicit, qui in hoc quod 
verbis dicit moribus non contradicit. » Hinc est 
enim quod de quibusdam falsis fidelibus Paulus di- 
cit: Qui confitentur se nosse Deum , ſactis autem 
negant (Tit. 1, 16). Et de proposito Evangelico tesli- 
menio a contradictore nostro : Sicut Moyses exaltarit 
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rum gratuitus esse reparator dignatus est et reſe- A serpentem in deserto, ita exaltari oportet filium homi- 


nis, ul omnis qui credit in ipsum non pereat, s8ed 
habent vitam elternam- (Joan. 11, 414). Venerabilis 
presbyler Beda in homilia 36 dicit : « Qnia sicut 
Wi, qui exallatum pro signo serpentem zneum aspi- 
cichant, $anabantur ad tempus a temporaria morte, 
et pl:ga quam $serpentium morsus intulerant, ita et 
qui-myslerium Dominicz passionis credendo, con- 
ſtendo, sinceriter imitando, aspiciunt, salvantur in 
perpetuum ah omni morte, quam peccando in anima 
pariter et carne contraxerant. Unde recte subjungi- 
tur, ut omnis qui credit in ipsum non pereat, sed 
habeat vitam @eternam. Cnjus quidem verbi palet 
Sensns, quia qui credit in Christum, non solum per- 
ditionem evadit penarum, $ed et vitam percipit 
#lernam, $Sicut Gregorius in prefata homilia dicit : 
Tune etenim veraciter fideles swmus, si qued verbis 


 promittimus, operibus implemus. Hine Joannes ait: 
_ Qui dicit 8e nosse Deum, et mandata ejus non custodit, 


mendax est (I Joan. n, 4). » Et Prosper in libro 
Sententiarum, cap. 324 : « Qui ergo gaudes baptismi 
perceptione , vive in novi hominis sanctitate : et 
lenens ſidem qu# per dilectionem operatur , habe 
honum quod nondum habes, ut prosit tibi quod 


habes. » Et item Beda in Epistola Jacobi : Tu credis 


quoniam unnus es! Deus. Bene ſacis, et demones cre- 
dun! et contremiscunt. Ne putes quia magnum aliquid 
facis 228 credendo unum Deum esse, hoe enim et 
demones faciunt : non solum Deum Patrem, $ed et 
Filiuny Dei . credunt. Unde dicit Lucas : Exziebant 
etiam demonia a multis, clamantia et dicentia quia 
tu es Filius Dei, et increpans non 8inebat ea loqui, quia 
Sciebant ipsum es8e Christum. Et post aliquanta : 
« Credere vero in Deum soli noverunt qui diligunt 
Deum, qui non solum nomine Christiani sunt, sed et 


- factis et vita : quia $ine dilectione fides inan.s est, 


cum dilectione fides Christiani, sine dilectione fides 
demonis. » Et sequentia quz ibi prosequitur. 

Et qualiter fideles atque infideles de baptismate 
8entiant, idem venerahilis presbyter Beda in homilia 
Evangelii (homilia 4 de Sanclis) : Erat homo ex 
Phariseis Nicodemus nomine , latius et catholice 
prosequitur, et sic ad locum dicit : « Sola hc Eccle- 
sia maler qu: generat novit. Czterum oculis insi- 


D pientium videtur talis exire de ſonte qualis intravit, 


tolumque Indus esse quod agitur. » Beatus queque 
Petrus apostolus dicit : 'Ef vos nunc 8imilis forme 
salros ſacit baptisma, non carnis depositio sordium, 
sed conscientice bone inierrogatio in Deum (I Petr. 1, 
21). Ex qua sententia idem Beda dieit (in episl. 1 
Petri, cap. 5) ; « Ubi est enim conscientia bona, nisl 
ubi est et fides non ficta ? Docet namque apostolus 
Paulus, quia finis precepti esl charitas de corde puro, 
et conscientia bona, et fide non ficta (1 Tim. 1, 5). » El 
ilem in-epislola Juannis (Beda in epist. I Joan., cap. 
4) : Omnis spiritus qui confiletur Jesum Christum in 
carne venisse ex Deo est (I Joan. 1v, 2). « Conſessiv- 
nem hoc loco non solum catholice fidei, sed & 
operationis hone, que fil per charitatem requir#. 
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Alioqui nonnulli k:eretici confitentur, multi schisma- A incorporantur Christo. Responde nobis, si placet, 


tici, multi- ſfals1 catholici, Jesum Christum in carne 
veniss?, sed conſessionem $syuam factis negant, non 
habendo charilatem. Charitas quippe Dei Filium 
adduxit in carnem, et ideo habet 
charitatem, negatl illum. in carne venisse. Talisque 
Spiritum ex Deo non hahere convincitur. » EL item, 
« Hoc es victoria que vincit mundum, fides nostra (t 
Joan. v, 4). Wa nimirum fides, quie per dilectionem 
operatur. » Et item Beda (In epistolam Jacobi, c.2) : 
« Hoc quoque tempore, $i qui nuper ad fidem veniens 
baptismum acceperit, et proponens tolo corde Dei 
gervare prazcepla, mox de hac luce migraverit, 
jusliſicatus utique per fidem sine operibus migravil, 
quia tempus operandi, unde fidem probaret, ips0 in 
quem credidit Deo disponente non habuit. At qui 
perceptis Sacramentis longo supervivunt tempore, 
nec bonis insislere curant operibus, his inculcandum 
est quod beatus Jacobus, proposito exemplo fidei 
gimul et operum Abrahze, mox $ubdidit dicens : 
Videtis quoniam ex operibus juslificatur homo, et non 
ex fide tantum ? (Jac. n, 24). Quod ait ex operibus, 
Significat ex operibus fidei : quia perſecta opera sine 
fide nullus hahere potest : ſidem vero sine operibus 


quisquis non 


B 


multi, $i illis operum tempus non adsit. De qualibus. 


dictum est : Raptns es! ne malitia mularet intellectum 
illius, aut fictio deciperet animam illius (Sap. 1v, 11). » 
Sed et in tlalibus ipsa fides opus esl, sicut scriptum 
esl in Evangelio, Hoc est autem opus Dei, ut credatis 
in eum quem misit ille (Joan. v1, 29). (.uod opns 
operatur qui in enm credit, quia RAY ctiam ipsa 
credulitas vera files est, quz per dilectionem ope- 
ratur, credendo in illum qui justificat impium, el 
cujus omnia opera Sunt in fide, Sine qua quisque ad 


baptismatis sacramentum accedit, baptismatis sacr2- 


mento renovari non valet, quia Spiritus sanclus, 
quo in filios adoptamur disciplinz , effugit ſictum, et 
auſert $6 a Cogitationibus quz sunt sine intellectu, 
Unde sanctus Ambrosius in Episivla ad Galatas dicit : 
« Quia sine $piritu non erat plenum nomen filie- 
rum. » Kt item idem in libro de Sacramentis : « In 
baptismate $piritus mentem renoval, aqua proficit ad 
lavacrum, $anguis $pectat ad pretium. Sacri ſontis 
unda nos abluit, sanguis Domini nos rediimnit, Spiri- 
tus nos per adoptionem filios Dei ſacit. » De qua in 
homilia Evangelii 30, sic sanctus dicit Gregorius : 
« Ipse namque Spiritus $anctus amor est. Unde el 
Joannes dicit : Deus charitas est (I Joan. 1v, 8). Qui 
ergo mente inlegra Deum desiderat, profecto jam 
habet quem amat. Neque enim quisquam posset 
Deum diligere, si eum quem diligit non haberet. » 

Ecce quomodo etiam in baptismate tam in parvis 
quam in magnis agit ſides qua per dilectionem ope- 
ratur, Sicut Sanctus Augustinus in libro quarto con- 
tra Julianum dicit : « Sed forte dicis : Ergo infantes 


C 


fide an infilelitate a parentibus ad ecclesiam depor- 
lantur ? dilectione salntis, an odio perditionis patro- 
nis a parentibus offeruntur, a patronis sacerdotibus 
ilidem offeruntur, a $acerdotibns exsnMlantur et 
exorcizantur, ut! a potestate diaboli ernantur? In 
morte Christi baplizantur, ut mortis ejus simffitu- 
dini complantati peccato utique moriantur? Velis 


nolis h:xc omnia geri fide que per Gilectionem ope- 


ralur, arclatus arctissime respondehis, nisi impudent] 
ſronte mentiri priesumendo decreyeris. » Et item 
idem in sexto libro (cap. 4) : « Nam quomodo repor- 
lat bonum ut intret in regnum Dei, sj hoe reportat 
quisque quod gessit, nisi quia pertinet ad parvulum, 
etiam quod per aſterum gessil, id est credidit? Sicut 
Haque quod credit pertinet ad eum ut reportet ho- 
num, hoc es percipiat Dei regnum, sic ad eum per- 
inet, etiamsi non credidit, ut reportet condemna- 
tions judlicium, quia evangelica est et ipsa sententia 
dieendo : Qui non crediderit condemnabitur (Marc. 
xV1i, 16). » Et post pauca : « Alienum quippe opus 
est cum credit per alterum, $icut alienum opus fait 
cum peccavit in altero. . Nec nos dubitamus quia 
haptismate delictum omne mundetur, sed renascendo 
quisque mundatur. Quod ergo non adimit nis| rege- 
neralio, non cessat trahere generatio. » Venerabilis 
quogue presbyter Beda in expositione Evangelii 
Marci : « Intuendum $sane quantum propria cujusque 
ſides apud Deum valebit, ubi tantum valuit aliena, 
ut totus homo repente, YZ0 hoc est interius exte- 
riusque jam $alvatus exsurgeret, aliorumque merilo 
alii laxarentur errata. Unde et plura in 8xpe com- 
memoralis libellis contra obtrectatores nostros exem- 
pla posuimus, quz hic congerere nunc $superflaum 
ducimus. Prazsertim cum illa quieunque dignatus 
ſuerit legere, collecta quasi in fasciculis suhb celeri- 
lale et Sine aliqua difſicultate valebit cognoscere. » 


CAPUT XXX. 

Quod, exceptis his duabus quasi syllabicis senlentiis, 
nihil in hoc capitulo posuimus, nisi quod ex vous 
Prosperi verbs excepimus. 

Modo autem his- duabus exceptis 0 PO 
bus, de quibus rationem reddidimus, videamus si 
transverso ungue, ut dicitur, a sensibus beati Pro- 
speri in descriptione quart eapituli deviavimas. 


D prosper actione 8 (responsione 9) contra Gaſllos 


qui non credunt, vel, sicut tu posuisti, qui non ha- 


bent eam fidem quze per dilectionem operaiur, non 


renascuntur in Christo, neque per fidem $anguinis 


Christi in baplismale renovantur in Christo, atque 


dicit : «+ Nullus omnino est ex omnibns hominibus, 
cujus natura in Christo Domino nostro suscepta non 
fuerit. » Et item Prosper contra Gallos : « Cum ita- 
que rectissime dicatur Salvator pro totius mundi re- 
demptione crucifixus, propter veram humanz nata- 
re $usceptionem , et propter communem in prin:o 
homine omnium perditionem. » Et eontra Vincen- 
tianos (resp. 1) : « Et tamen non omnes homines a 
caplivitate sunt eruti. » Et nos scripsimus : Ita nul- 
lus es! homo pro quo passus non fuerit, licet non om- 
nes passionis ejus myslerio redimantur. Et Prosper in 
recapitulatione 9, contra Gallos (sententia 9) : « Qui 
dicit quod non pro totius mnndi redemptione Salva- 
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tor $it crucifixus, non ad sacramenti virtutem, sed A dixeramus auctoritative resisteret. Si autem et de 


ad infidelium respicit partem, cum sanguis Domini 
nostri Jesu Christi pretium totius sit mundi. » Et nos 
scripsimus : Quia vero omnes passionis ejus myslerio 
non redimuntur, non respicit ad magnitudinem et 
pretii copiositatem, sed ad infidelium respicit parlem. 
Prosper actione prima contra Vincentianos (resp. 1) 
dicit : « Poculum quippe immortalitatis , quod con- 
fectum est de infirmitate nostra et virtute divina, 
babet quidem in $c ut omnibus prosit; sed si non 
bibizur, non medetur. » Et nos scripsimus : Quia 
poculum humane salutis quod conſectum es! de infir- 
milate nosira et virtute divina, habet quidem in se ut 
omnibus prosit , sed *si non bibitur non medetur. In 
quibus verbis si aliquam syllabam non autem $Sensum 


errore, conscientia se remordente, corrigere voluit, 
el -ideo de medio ista abrasit, et praecedentes $u0g 
errores, et subsequentes nostras indebitas reprehen- 
SIONeS, Penitus absumere debuit. 


CAPUT XXXl. 


De decem et novem capitulis, que compilator capitu- 
lorum nobis a regia dominatione datorum , in 
suggillatione nos(ra commemorat , et de aliis, sive 
que nos passim 8cripla invenimus , 8ve que 6 
quibusdam levibus querendo adinventa audivimus. 


De decem s8iquidem et novem capitulis, qua com- 
memorat , nunc ad alia occupationibus devocati 
scribere Supersedimus. Et quia audivimus quoniam 


immutavimus, non per studium, neque per arrogan- B ipsi qui illa reprehenderant contra ea scribunt, 


tiam accidit, sed quia librum ejusdem beati Prosperi 
pre manibus non habuimus , et spatium ut afferri 
valuisset, instantia Christianz devotionis vestre co- 
gente, sicut ipsi melius scilis', venerabilis princeps 
noster Karole . rex gloriose , obtinere nequivimus, 
compellentes nos coarctatione dignissima , dantes 
exemplum ex libro Hieronymi de optimo genere in- 
terpretandi, quia non lantum quzrebatis alienz com- 
positionis verba, quam sincere et episcopalis con- 
scientiz catholica documenta. i 

9231 Post premissa de quibus rationem reddidi- 
mus, subnexuit ex ordine capitulorum compositor : 
« Porro, inquit, capitula numero decem et novem, 


exspectamus donec videamus $i aliquis fuerit qui 


ipsa nitatur defendere , vel quid contra jlla scribens 
nitatur asserere. Alia nihilominus capitula 77 quo- 
dam offerente suscepimus , quorum superscriptio 
talis est : « Recapitulatio totius operis, et capitulum 
239 primum habetur hujusmodi : « Dicis quadruvio 
regularum quatuor totius philosophize omnem que- 
Stonem $olvi. Respondemus nec illud quadruvium, 
nec ullas mundanz sapientiz sententias, ad omnem 
quzstionem - solvendam sufficere absque gratia Dei 
et fide, quz per dilectionem operatur, ac veraci 
studio et Sanctarum scientia Scripturarum. Novissi- 
mum vero. Dicis anathematizare te eos qui geminam 


syllogismis ineplissime et mendacissime a quodam ypradestinationem dicunt, aut praedeslinationes plu- 
Scolto conclusa , - ubi non argumentum fidei, sed C raliter efferunt. Respondewus tibi potius convenire, 


potius commentum perlidiz patet, nulla omnino 
philosophica arte, ut arroganter a quibusdam jacta- 
tur, constructum, $sed inani fallacia et deceptione 
imperitissime confusum, a pio auditu fidelium pe- 
nitus expledimus. Et ut talia et similia caveantur, 
per omnia auctoritate Spiritus $ancli interdicimus. » 
De hoc capitulo quedam dempta invenimus ex eo 
quod nobis ante triennium, sicut supra memoravi- 
mus, in Nielfa villa Rhotomagensis episcopii com- 
misistis. Ibidem enim scriptum habetur -: Porro 
 capitula quatuor, quz consili» fratrum nostorum 
minus prospecte suscepta sunt, propucr inutilitatem, 


vel eltiam noxiclatem, et errorem contrarium veri- . 


lali, Sed et alia capitula numero decem et novem, 
sy logismis ineptissime et mendacissime conclusa, et 
reliqua sicut et hic compositor iste modo disposuit. 
Unde miramur, si isle in compilandis illis ſuit capi- 
tulis, hoc quod tunc in eis tam sludiose inseruit, 
quare de isl0 eradere maluit. Et si in illis capitulis 
compositor iste non fuit, quomodo tam consonanter, 
ut in nullo alio, excepto isto loco, et de sequenti 
capitulo, de quo unum elinxit apostolicum, sicut suo 
loco monstrabimus , deviaverit vel immutaverit, 
neque transVers0 Capilloa concordi sententia exorhi- 
taverit. Si enim nos jusle et rationabiliter reprehen- 
dere $e posse et debere confidit, memor quia Paulus 
Petro in faciem restitit (Gal. n, 11), apportans 
scriplorum svorum plenitudinem , his quz perpere 


qui veritatem judiciorum Dei tantisper impugnas, 
fſidem dictorum veracium negas, sensa Patrum per 
omnia reverendorum fidelissima depravas, et ea 
insuper novus falsitatum inventor enuntias, que 
nullus antehac dixisse vel scripsisse ullatenus repe- 
ritur. » Quorum auctores, vel potius sibi compu- 
gnatores, et in quibusdam veritatis impugnatores, 
jaclilantur a multis Prudentius episcopus, et Joannes 
Scoltigena. Sed nos nec credere nec confirmare 
volumus, quod documentis certioribus demonstrare 
non possumus. Interim tamen illorum contentionibus 
nos immiscere noluimus, usque dum liquidius cogno- 
scamus ad quem finem contentionem $uam quicun- 
que Sint illi perduxerint, recordantes Sapientis pro- 
verbii : Sicut qui apprehendit auribus canem, 8ic & 
qui immiscetur rixe alterius (Prov. xxv1, 17). Sunt 
et alia qua: vocum novilatibus delectantes, unde 
$ibi inanes comparent rumusculos, contra fidei ca- 
tholice veritatem dicunt. Videlicet quod trina sit 
Deitas, quod Sacramenta altaris non verum corpus 
et verus sanguis sit Domini , sed tantum memoria 
veri corporis et sanguinis ejus, quod angeli natura 
Sint corporales, quod anima hominis non sit in 
corpore, quod non aliz penz sint infernales, nisi 
tormentalis memoria conscientiz peccatorum. Et 
ſorle qui non salagunt ut post finitum universale 
judicium Dominum videant, qualiter videri debeat, 
mordaci conlentione disquirunt. Et pluta alia contra 
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quz orthodoxos Ecclesiz catholicx rectores necesse A 
 erit sglerli studio vigilare. 


Sed et in przſala synodo, capitulis quz nobis 
dedistis, in quaternunculis unius consacerdotis no- 
ztri $eplem $Subjunclas invenimus , non verilate, sed 
nomine regulas : quia non fidei, sicut ibidem scri- 
ptum reperimus, regulz, sed ad infidelitatem sim- 
plicibus protensa $sunt retiacula : quz verborum 
et sensuum consonantia ejusdem auctoris , cujus 
et capitula nostre humilitati a vestra data sublimi- 
late, ſore creduntur. Quarum initium est : « Primo 
loco ponendum, et vehementius, prout nunc pu- 
Sillitatis nostre memoriz occurrit, credimus com- 
mendandum septem quasdam esse regulas fidei, 
ex divinarum Scripturarum auctoritate venientes , 


CAPUT XXXIL. 

De clausu.a capituli compilatoris,; et de tribus que 
huic capitulo subnectere procuravimus ; quorum. 
unum es quia turbey que Dominicum adventum 
precesserunt, et que subsequuniur, una eademque 
fide conclamant Osanna, quoniam per gratiam 
salvari credimus quemadmodum et illt, 

Tandem in hac clausula adinventor istorum capi- 
tulorum presens conclusit capitulum dicens : « No- 
varum etiam rerum introductores, ne districtius 
ſeriantar, castigandos esse censemus. » Et nos ita 
eliam concensemus. Veleres Pradeslinatianos , no- 
varum scilicet rerum introductores, sanctus Au» 
gustinus in libris de Correptione et Gratia, de Pra- 
deslinatione sanctorum , ac Bono perseveranliz , 
234 Hypomneslicon nihilominus libro, et libro de 


et a sanctis atque orthodoxis Patribus diligentissime B pregestinatione gratiz, suſlicientissime et fidelissime 


commendatas : de przscientia scilicet et pradesti- 
natione divina : quas et catholicus fidelissime tenere 
debeat, et quicunque his contraria $apit, non 
catholice sentire comprobetur. » Et sic per seplem 
illas, non veras regulas, sed fictas reculas, sicut $0- 
lent 23Z sorliariz ſacere, ad ora vasculi mella, et 
in inſerioribus partibus venena supponere, orthodo- 
xorum verba detruncata preponens, ad hanc sum- 
mam intellectus $ui deducit sententiam, ut $sicut 
electi ad vitam, ita et reprobi a Deo predestinentur 
ad mortem : et secundum przescientiam suam Deus 
damnaverit, quos in iniquitate et impielate perse- 
veraturos presciverit , eosdemque perituros prz- 
deslinaverit. Quz imitari volens Isidorum , de 
Ticonio et aliis sapientibus septem in sacris Scriptu- 


ris regulas excerpentem , $satis insulse et non veri- 


Simile nausiavit, quzrendo quid diceret qui loqui 
nesciens tacere non Potuit. De quibus superfluum 
duximus $scribere , quia primam, et secundam, ac 
terliam , sive quartam, aranearum lelas, quasi 
Specialius Sanctus Augustinus in libro de Correplione 
et Gratia , et in libro de Bono perseverantiz, et 
Sanctus Prosper contra Januenses, nullius momenti 
esse. demonstrant. Quintam vero nzxniarum et Sepli- 
mam regulam beatus Augustinus, contra veteres 
Pradestinatianos, in libro de Pradeslinatione 
Sanclorum, et sanctus Gregorius in libro vigesimo 
quinto Moralium Job, in totum et per totum annihi- 
lant. Sextam , ut dicitur, $sicut fumum pultium, 
beatus Augustinus inter cxtera, in libris de Gratia 
el Libero arbitrio, et de Bono perseverantize, de 
Predestinatione gralizz, et ad Sixtum presbyte- 
rum, exsuſllat et ſacit penitus non parere. Et nostra 
mediocrilas in tribus istum precedentibus libellis, 
et in isto, commemoraltis ex $Sanctorum Patrum 
auctoritatibus , hec ſigmenta ſalsissima esse mon- 
stravit. Et que vera sunt de praescientia et predesli- 
natione Dei, et illic el islic ex Patrum catholicorum 
Sensibus suſficienter collegimus : adeo ut qui verila- 
tem desiderat, ei collectio lanta sufliciat : quibus 


vero non ista congesla sufliciunt, certum est quia ' 


nec plura pr oaderunt, et plus falsis quam veris se 
coinmitlere gestiunt. 
PaTroOL. CXNXV. 


atque paterne casligare curavit. Deinde sanctus 


- Ceelestinus auctoritate apostolica, inslantia gancti 


Prosperi, et sententia synodali, redarguit atque 
compressit. Et nunc itidem harum novarum vocum 
reintroductores, eadem auctoritate Sanclarum Scrip- 
turarum, et catholicorum atque antiquorum Patrum 
prolatis sententiis, necesse est. castigare, redarguere 
-alque comprimere. Unde tria huic capitulo subnecte- 


mus. Quorum unum est, quia turb#e, quz Dominicum 


adventum precesserunt, et quz subsequuntur (kom. 
17), una eademque fide conclamant dicentes : Osanna, 
id est, ut in tractatu Ezechielis sanctus exponit 
Gregorius : Salva nos in excelsis. Quoniam, ut Petrus 
dicit, per gratiam Dei 8alvari credimus, quemadmo- 
dum et illi (Act.. xv, 11). Deinde qualiter docent 
sanctarum Scripturarum aucloritate catholici viri, 
generaliter Christum fuisse passum pro omnibus. 
Indeque quomodo orthodoxi et antiqui magistri ex 
Scripturis authenticis demonstrant, discrete nos 
debere intelligere, quia licet Christus fuerit passus 
pro omnibus, non tamen omnes ad zlernam $alutem 
mundi pretio, id est passionis ejus mysterio, sint 
redempli. A quo pretio extranei sunt, qui aut de- 
lectati captivitale redimi noluerunt , aut post re- 
demptionem ad eamdem sunt servitulem reversi. 
Sicut et hic reprehensor noster , non integro intel- 
lectu, de his qui redimi noluerunt in Capitulo isto 
posuit : Sic enim dilexit Deus mundum, ut Filium 
Suum unigenitum daret, ut omnis qui credit in eum non 
pereat, sed habeat vitam eternam (Joan. 11, 16). 
Quia proſecto, ut venerabilis presbyter Beda expo- 
nit : « Idem Dominus et redemptor nosler, Filius 
Dei ante szcula existens, filius hominis factus est 
in ſine sculorum : ut qui per divinitatis suz polen- 
tiam. nos creaverat ad perfruendam vitz beatitudi- 
nem, perennis ipse per ſragilitatem humanitatis 
nostrz nos reslauret ad recipiendam quam perdidi- 
mus vitam. 3» . 
Beatus quoque Augustinus in psalmo tricesimo 
$exlo (concione 5) dicit: « Dominus Enim ipse in 
corpore $10, quod est Eecclesia , junivr ſuit primis 
temporibus, et ecce jam senuit. Nostis, et agnoscilis, 
et intelligitis, quia in hoc positi esis, et ita credi= 
| | 10 
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capitis illins nos sumus. Nunquid $oli nos, et non 
etiam ill; qui ſuerunt ante nos, omnes qui ab initio 
$;eculi ſuerunt justi, caput Christum habent ? Illum 
enim venturum esse crediderunt, quem venisse jam 
credimus, et in ejus fide ct ipsi sanati sunt,-in cujus 
et nos. Ut esset ipse tolius caput civitatis Jerusalem, 
omnibus connumeratis fidelilus ab initio usque ad 
ſinem , adjunctis etiam legionibus et exercilibus 
angelorum, ut fiat illa una civitas sub uno rege, et 
una quzedam provincia sub uno imperatore. ſelix et 
in perpetua pace ac salute, laudans Deum sine line, 
beala sine fine. » Et venerabilis presbyter Beda- in Ex- 
posito Evangelii secundum Lucam (cap. 2) : « Vides 
non solum Novi, sed et Veleris Testamenti justos, 
235 5$pe ſutnrz vitz desiderivm habuisse absolvi a 
corpore. » Et paulo post : « Quibus absque dubio 
verbis aperit, quam maximum $se pr:esentium cala- 
milatum aciurum $peret in fine solatium. Queni tan- 
tisper advenire desiderat : Quia riderunt oculi mei 
salutare tuum, quod parasti ante ſaciem omnium po- 
pulorum (Luc. n, 31). lllum ipsum,” inquit, quod 
omnibus postlmodum gentibus, populis et linguis, 
mente ac fide conspiciendum parare, $pe ac dilec- 
tione querendum previdisti, ipsc diu desideratum 
nunc et carnis et cordis oculis tuum salutare con- 
lemplor. Lumen quidem utrique populo salutare Dei, 
id est Christus, a Deo Patre paratur : qui lamen 
gloria magis lIsracl, cui diu speratus el ex quo pro- 
nuntiatus ailvenit, Gentium vero dicitur esse reve- 
latio, quarum mentis oculos, proſunda jam cxcitale 
demersos, neque ulla spe adventu Dominico erectos, 
ipse visilare, pariter revelare alque illustrare dignatus 
est.» El item : « Dico vobis, quod multi prophet el reges 
voſuerunt videre qu vos videlis, et non viderunt :el au- 
dire que auditis, et non audierunt (Luc. x, 24). Abra- 
ham exsultavit ut videret diem Christi, el viditet gavi- 
Sus est. Isaias quoque et Micha, et mulli alii pro- 
phelz viderunt gloriam Domini, quapropter Videntes 
Sunt appellati. » Et in homilia cjusdem Evangelistz : 
« Cunctis, inquit, credenlibus, sive illis qui incarna- 
tionis jus lempora nascendo pracesserunt , sive 
his qui eum in carne viderunt, sive nobis qui post 
ejus ascensionem credimus, communis est hilarissi- 
maejus promissio , qua dicit : Beati mundo corde, 
quoniam ipsi Deum videbunt (Malth. 1, 8). » 

Et $anctus Gregorius in homilia 18 : « Ad eru- 
diendam ergo Dominus plebem suam, quasi ad exco- 
lendam vineam $uam, nullo tempore deslilit opera- 
rios millere : quia et prius per Palres, et postmodum 
per legis doctores et prophelas, ad extremum vero per 
apostolos, dum plebis suz mores excoluit, quasi per 
operarios in vinez cultura laboravit. Operator ergo 
mane hora lertia, sextla , et nona, anliquus ille et 
Hebraicus populus designatur, qui in electis $uis ab 
ips0 mundi exordio, dum recta fide Deum $tuduit 
colere, quasi non deslilit in vinez cultura laborare : 
quamvis in quolibet modulo vel mensura, quisquis 
cum fide recta bonx actionis exstilit, hujns vine.c 
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distis, quia caput nostrum Chriswus est, ' corpus A operarins ſuit. » Et item : « Quanti Patres ante le- 


gem, quanti $ub lege ſuerunt? et lamen hi qui in 
Domini adventu yocati sunt, ad celorum regnum $i: 


ne aliqua larditale pervenerunt. Eumdem ergo de-* 


narium acceperunt qui laboraverunt ad undeciman, 
quem ex$pectaverunt toto desiderio et qui labora\e- 
runt ad primam : quia zqualem vitze aternz retribu- 
tionem $Sortiti sunt, cum his qui a mundi initio vo- 
cali ſfuerant, hi qui in mundi fine ad Dominum ve- 
nerunt. » Et jtem : « Sed quia antiqui Patres usque 
ad adventum Domini, quamlibet juste vixerint, ducti 
ad regaum non $unt, nisi ille descenderet, qui pa- 
radisi clanstra hominibus interpositione $uz mortis 
aperiret, corum hoc ips1m murmurasse est, quod et 
recte pro percipie::do regno QZG vixerunt, et tamen 
diu a percipiendo regno dilati sunt. Quos enim post 


peractam justitiam inferni loca quamvis tranquilk 


S1scepernnt, eis profecto, el laborasse ſuit in vines, 
el murmurasse. Quasi ergo posl murmurationem de- 
narium accipiunt, qui post longa inferni tempora ad 
gaudia regni pervenerunt. Nos antem qui ad unde- 
cimam venimus, post laborem non murmuramus, et 
enarium accipimus : quia post mediatoris advren- 
tam in hoc mundo venientes, ad regnum ducimur 
mox cum de corpore eximus, et illud sine mora per- 
cipimus, .quod antiqui Patres cum magna percipere 
dilatione meruerunt. 2 
Et sanctus Petrus in Actis Apostolorum : Sed per 
gratiam Domini Jesu credimus 8alvari, quemadmo- 
dum et illi (Act. xv, 11). Hinc Beda ; « Si ergo et 
illi, id est Patres, portare jugum legis veteris non 
valentes, per gratiam Domini salvos $e fieri credi- 
derant , manifestum es1 quod hc gratia est, qu? 
antiquos juslos vivere ſecit , quia justus ex fide vi- 
vit, el ideo Sacramenta esse Ppotuerunt pro tempo- 


rum diversilate diversa, ad unitatem tamen ejusdem 


ſidei concordissime recurrentia. » Et in epistola Pe- 
tri prima (cap. 1) : Per eos qui evangelizavernni in 
vos Spiritu 8ancio miss0 de celo (I Petr. 1, 1?). 
« Supra dixerat prophetas $piritu Christi prznun- 
liasSe passSIONes £Cjus, et posleriores glorias, et nunc 
dicit eadem aposlolos eis- nuntiare Spiritu sancto 
miss0 de ca&lo. Unde patet quia isdem Spiritns 
Christi erat in prophelis prius, qui postmodum in 
apostolis. Ideoque eamdem fidem passionis Chrisli 


D «& posterioris glorix utrique populis pradica! ant, 


illi adhuc venturam , is!:i jam venisse. Ac per hoc 
unam esse Ecclesiam , cujus pars carnalem Domini 
ad ntum przecesserit, pars- $it altera secuta. » Et 
item (cap. 2) : « Vobis honor credentibus, non creden- 
libus autem, lapis quem reprobaverunt e&diſicantes 
(I Petr. 1, 7). Ut Sicut reprobaverunt cum zdiſiea- 
rent actus $uos, nolentes eum in ſundamento cordis 
$1j ponere, ita ct isti reprobentur ab eo in advent! 
ejus, nolente illo tunc eos, qui se reprobaverunt in 
adificationem accipere domus suz; quz es! in cQlis. 


" Et liee distinctio honoris credentium, non creden- 


tium autem reprobatio, huc. usque perlingit. » E 


" jlem (cap. 5) : « Inquo eis qui in carne conclusi erant 
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spiritu veniens preecicarit, qui increduli ſuerant ali- A ventum Domini omnia gentilitatis abolenila esse £2- 


quando (1 Petr. m1, 19). Qui nostris temporibus in 
carne veniens iter vile mundo pradicavit, ipse etian 
ante diluvium cis qui tunc increduli erant, et carna- 
liter vixerant, $pirilu veniens pradicavit. [pse enim 
per Spirilum $anctum erat in Noe , c:eterisque qui 
tunc ſuere sanclis, et per eorum bonam conversa- 
tonem pravis illius xvi hominibus, ut ad meliora 
converterent, priedicavit. Conclusos namque in car- 
cere dicit carnalibus desideriis vehementer aggrava- 
10s. Unde Ce illis Scriptura ail : Quia omnis caro cor- 
ruperat viam 81am. Quod antem dicit, I: quo, significat 
in eo quod premiserat; ut nos offerret Deo, quia et 
lunc, $i qui adpradicatiovem Domini, quam per vitam 
fidelium pratendebat, credere voluissent , et ips0s 
937 offerre Deo Patri gaudebat. » Ecce de populis 
qui incarnationem Domini precesserunt, inexcusa- 
biles $unt qui non cre:iderunt, quia Sine pradica- 
lione Salutis non ſuerunt, sine Sacramentis salulis 
quibus $salvarentur non exsliterunt, quibus salyati 
Sunt Abel Christum in agno offerens, Enoch ola 
ficei invocatione credens. 
arce pradicavil, et hostias oblulit. Arca -Ecclesi:e 
tyam gessit, aqua- diluvii figura baptismatis fuit. 
Unde et in eadem epistola scriplum esl : (Qui incre- 
duli ſuerunt aliquando, quando exspeclabat Dei pa- 
tientia in diebus Noe, cum ſabricaretur arca (1 Petr. 
", 20). Nam et ipsa Dei patientia praedicatio ejus 
erat, cum Noe centum annos arce opcribus insi- 
Stens, quid mundo fulurum esset quotidiana_ operis 
exSeculicze monstrabal. Unde Paulus ait : An igno- 
ras quoniant patientia Dei as penitentiam le adducit ? 
In gua pauci, id es, oclo anime 8alvae ſacta per 
aquam. (Juod et vos nunc similis ſorme salvos facit 
baplisma (Rom. 11, 4). Formam baptismi assimila- 
lam dicit arcz et aquis diluvii, quod, pereunte orbe 
loto, pauci, id est, oclo animz salvz factz sunt per 
aquam : quia ad comparationem pereuntium mulio 
brevior est numerus electorum. » Quod ergo aqua 
diluvii non salvavit extra arcam positos, sed occidil, 
Sine. dubio praſigurabat omnem hxreticum, licet 
habentem baptismatis sacramentum, non aliis, sed 
ipsis aquis ad inferna mergendum, quibus arca $ub- 


levatur ad ccoelum. Abraham in filio Christum im- . 


molavit. Melchisedech in figura panis vite zterne 
et calicis $alutis perpetuz, panem et vinum obtulit. 
Moyses agnum paschalem $acriſficavit : etenim pa- 
scha noslrum immolatus. est Christus. Aaron cum 
vituli $anguine semel in Sancta in anno intravit. 


Unde Paulus : Christus, inquit, assis/ens Pontifſex 


ſuturorum bonorum, per amplius el perſectins taber- 
naculum non manu ſaclum, per proprium sanquinem 
tnlravit 8emel in Sancta, aterna redemplione invenla 
(Nebr. 1x, 11. 

Unde et Ambrosius in -libro de Spiritu $ancto 
(libro 1 in proemis), exponens sententiam libri Judi- 


cum de Gedeon, quia Christns vitulo sit presignatus 


dicit : « Et ipse septennem alium vitulum immolavit 
Deo. Quo facto maniſesti-Sime revelzvit, post ad- 


Noe ct in fabricatione. 


crificia, $Solumque $Sacrificiam Deo Dominice pas- 
Sionis pro religione populi deferendum. Etenim 
vitulus ille erat in typo Christi, in quo septem $pi;1- 
lalium plenitudo virtutum, sicut Isaias dicit, habi- 
tabat. Hunc vitulum et Abraham obtulit, quando 
diem Domini vidit, et gavisus est. Hic est qui nnnc 
in hxdi typo, nunc in ovis, nun in vituli offere- 


 batur. Hadi, quod sacrificium pro delictis sit : ovis, 


quod yvoluntaria hostia : vituli, quod immaculata sit 
victima, » Et palres nos(ri omnes baptizati gunt in 
nube, et in mari, et omnes eamdem S$piritalem escam 
mant{Jacaverunt, et omnes eumdem potum £piritalem 
biberunt. Unde Augustinus in expositione Evangelii 
Secundum Joannem ( tractatu 26) : « Patres, inquit, 
ves!ri manducaverunt manna et mortui 8unt (Joan. 
vi, 49). Manducaverunt Moyses et Aaron, et czteri 
Sancli DYZg qui fuerunt in populo manna, et non 
Sunt mortni, quia $piritaliter visibilem cibum intel- 
lexerunt, $piritaliter esuriernnt. Alii vero manduca- 
verunt et permanserunt in infidelitate. Sicut Judzi 
andierunt loquentem Christum, sed non $pirilaliter 
verba <jus intellexerunt. ldeo dixit eis : Patres vestri 
manlucaverunt manna in deserto et mortui sunt. Qua 
morte, nisi infidelitatis? Nam communi morle 1mor- 
lui $unt el $ancli qui ſuerunt inter cos. Ideo signavit 
Dominus in his verbis mortem $piritalem, non car- 
nalem : Patres vestri manducavernnt manna et mor- 
tui sunt : non quia malum eral manna, sed quia 
male manducaverunt. Hic est panis qui de celo 
descendit (Joan. vi, 50). Hunc panem signiſicavit 
manna, hunc panem $signant altaris Dei sacramenta. > 
Et ecce de populo, qui Domini pracessit adventum. 
Dicamus de illo qui sequitur illius adventum, Item 
in Epistola Petri prima : Scientes quod non corru- 
plibilibus auro vel argento redempli estis de vana 
veslra conrersalione paterne traditionis, sed pretios0 
sanguine quasi agni incontaminalti et immaculati Jes» 
Christi (I Petr. 1, 18). Unde Beda (cap. 2 in Petn 
Ep. I): «Quanto majus est pretium quo redempti estis 
a corruptione vile carnalis, tanto amplius limere de- 
betis, ne forte ad corruptelam vitiorum revertendo, 
animos vestri redemptoris offendatis, renati non ex 
semine corruplibili, 8ed incorruptibili, _ per verbum 
Dei rivi et permanentis in @&lernum. Tale est in 
Evangelio Joannis, his qui credunt in nomine ejus, 
qui non ex sanguinibus, neque ex roluntate carnis, 
neque ex voluntale riri, 8ed ex Deo nati sunt (Joan. 
1, 15). Sicut ergo incorruplibile est pretium Domi- 
nicz passSionis, quo redeinpli Sumus, ita etiam incor- 
ruptibile est sacramentum fonlis sacri, quo rena- 
Scimur, Quz ita $ibj ingzcem connectuntur, ut 
unum nobis sine altero salutemn conſerre nequeat : 
quia nimirum Dominus ita nos _lempore incarna- 
tionis $u2z Sacro sanguine £imul omanes redemit, ut 
nos quoque nostro lempore viritim per regenera- 


tionem baptismi ad consortium ejusdem regenera- 


tionis pervenire debeamus. Ut hinc colligatur, quia 
Sicut ex $emine corruplibili caro quiz corrumpatur 
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nobis que ſinem nesciat tribuitur. » Et item (cap. 2): 
« Ut bene discendo pervenialis ad reſectionem panis 


vivi qui de ccelo dcscendit : hoc est per sacramenta _ 
Dominicz incarnationis, quibus renati estis et qui- 


bus nutriti, perveniatis ad contemplationem divine 
majestatis. » Sed quoniam quidam sunt, et post 
adventum Domini ante nos ſucrunt, atque ſuturi 
sunt, qui quod audiunt non recipiunt, item ibi 
scriptum est : His qui offendunt verbo, nec credunt 
in quod et posili sunt. « Offendunt verbo, qui eo 
ips0 quod verbum Dei audire eos contigit, offen- 
dunt animo, dum nolunt credere quod audiunt. 
Quorum +$tulitiam exaggerando subjecit, 'nec crc- 
dunt in quod et positi sunt : quia in hoc posili, id 
est, in hoc per naturam facti sunt homines, ut cre- 
dant Deo, et ejus voluntati oblemperent, Salomoune 
alteslanle, cum ait : Deum time, et mandata cjus 
observa, hoc est enim omnis homo (Eccle. xi, 13) : id 
esl, in hoc naturaliter factus est omnis homo, 
239 ut Deum timens ejus mandatis obsecundet. » 
Quidam antem donum quod accipiunt non conser- 
vant. Unde in eadem Epistola admonet eos Apo- 
stolus dicens : Charissimi, obsecro tanquam advenas 
et peregrinos, abstinere vos a carnalibus desideriis, 
que militant adversus animam (1 Petr. 11, 11). (Beda 
ibid.) « Hucusque beatus Petrus generaliter Eccle- 
siam inslituit, explicans vel beneficia quibus nos 
divina pietas ad salutem yocare, vel dona quibus 
aliquando Judzos, nunc autem nos honorare dignala 
est. Hinc diversas fidelium personas solerter hor- 
tatur, ne $e tanta $piritus gratia carnaliter vivendo 
reddant indignos : ne qui regali ac sacerdolali ve- 
cabulo sunt insigniti, vitiorum malis $ubacti, a con- 
 donatze vel promissze 8ibi nobilitatis gloria dege- 
nerent. » Et item : « Vos in liberlatem vocati eslis, 
ſratres : lanium ne libertatem in. occasionem carnis 
 detis (Gal. v, 415). Liberi enim recle vocamur, 
qui per baptisma a peccatorum Sumus nexibus ab- 
- 8dInti, qui a darmonica servitute redempti, qui 
filii Dei effecti : non tamen dono libertatis potio- 
rem peccandi faculltatem, vel licentiam accepimus : 
quin imo $i peccaverimus, mox liberlate perdila, 
servi efficimur peccati. EL quisque se ad hoc li- 
bertatem accepisse a Domino putat, ut licentius 
peccet , talis suam liberlatem in velamen malitize 
mulat. » 

Et item in eadem Epistola scriptum est : Quia in 
hioe vocati estis, ut benedictionem hareditate posst- 
deatis (I Petr. m1, 9). Et tamen de ad benedictio- 
nem vocatis, de redemplis, de juslificatis quolidie 
'pereunt. Unde et Paulus ad Corinthios dicit : Et 
peribit qui inſirmus es in lua conscientia ſrater, pro 
quo Christus mor:uus est (I Cor. vin, 11). Hine san- 
cus Ambrosius : « Peribit infirmus, si edat contra 


unius Dei fidem de sacrificatis, in tua conscientia. 


Id est, tua peritia illum occidis, quando a te ficri 
videt quod ille aliter intelligit : et tu eris occasio 
morlis ſratris, quem Christus ut redimeret cruciſigi 
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nascitur, sic per aquam verbo Dei consecratam vita A $se permisit. » Sed et sicut Patres quidam mandu- 
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caverunt manna, el a $piritali morle $alvi facti sunt, 
quidam autem manducaverunt et mortui $unt: ita 
et sicut Paulus dicit ad Corinthios, post passionem 
Domini ſactum est, et fit quotidie, fulurumque est, 
quoniam quidam accedunt ad mensam Domini in- 
digle, quidam autem devote : et quidam sibi judi- 
cium manducant et bibunt, quidam autem $uam in 
Salutem percipiunt. Et de priore populo venerabilis 
presbyter Beda in homilia octaya dicit : « Quia idem 
Salutiferz: curationis auxilium circumcisio in lege 
contra originalis peccati vulnus agebat, quod nunc 
baptismus agere revelatz gratix tempore consuevit, 
excepto quod regni ccolestis januam necdum intrare 
polerant, donec adveniens benedictionem daret qui 


B legem dedit, ut videri posset Deus deorum in Sion. 


Tantum in $sinu Abrahz post mortem beata requie 
consolati gupernz pacis. ingressum $pe ſelices ex- 
speclabant. » Utraque ergo puriſicalio, et circum- 
cisionis videlicet in lege, et in Evangelio baplisma- 
lis, lollendze prevaricationis prime gratia posila 
est, et ne cui sxculi labentis ztati superni 240 
respectus munera deessent, illi quoque qui a mundi 
gxordio usque ad tempora datz circumcisionis, vel 
post datam circumcisionem, de aliis nationibus Deo 
placuerunt, vel hostiarum oblationibus, vel certe 
' Sola fidei virtute, $u0s suorumque animos Creatori 
commendantes, a primi reatus vinculis absolvere 
curabant. Sine fide enim impossibile est placere Deo 
(Hebr. x1, 6); et sicut alias scriplum esl : Juslus 
autem ex fide vivit (Rom. 1, 17). Et item in Homilia 
decima terlia de sequenti populo post passionem 
Domini usque ad finem s:culi : « Qui dilerit nos, 
inquit, et lavit nos a peccalis nostris in sangquine 8u0. 
Non $olum autem lavit nos a peccatis nostris in 
sanguine $u0, quando sanguinem $Suum dedit in 
cruce pro nobis, vel quando quisquam nostrum in 
myslerium $sacrosancle passionis illius baplismi 
aquis ablutus est : verum etiam quotidie tollit pec- 
cata mundi, lavatque nos a peccalis nostris quoti- 
dianis in Sanguine $uo, cum ejusdem bealz pas- 
Sionis ad altare memoria replicatur, cum panis et 
vini creatura in sacramentum carnis gt Sanguinis 
ejus ineffabili Spiritus $sanclilicatione transſertur : 
Sicque corpus et sanguis illius, non infidelium ma- 
nibus ad perniciem $uam ſunditur <t occiditur, sed 
fidelium ore suam sumitur in Salutem. Cujus recle 
ſiguram agnus in lege paschalis ostendit. Qui semel 
populum de Agyplia servitute liberans, in memoria 
ejusdem liberationis, per omnes annos immolatione 


Sua populum eumdem S$anclificare- solebat, donec. 


veniret ipse cui talis hostia testlimonium dabat, 
oblatusque Patri pro nobis- in hostiam odoremque 
Suavitalis, myslerium $uz passionis, ablato agno, 
in creaturam panis viuique transferret, sacerdos fa- 
clus in zternum $secundum ordinem Melchisedech, 
cujus Sanguis vVeleribus electis regni januas Pale- 
ſecit. » 

Et Leo in homilia tertia de Natale Domini : « Ad 
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jicienda erat veritas redemptionis mortalibus insti- A nis papz (cap. 4 in Acta): « Et non es in alio aliquo_ 


tutis, et corruptam ab initio originem novis renasci 
oportebat exordiis. Offerenda erat pro reconciliandis 
hostia, quze et nostri generis socia, et nostre con- 
taminationis esset aliena : ut hoc propositum Dei, 
quo peccatum mundi Jesu Christi placuit nativi- 
tate et passione delere, ad omnium generationum 
8xcula pertineret : nec turbarent nos, sed potius 
conſirmarent mysteria, quz temporum ratione va- 
riata, cum ſides qua vivimus nulla ſuerit ztate di- 
versa. Cessent igitur illorum querelze, qui impio 
murmure divinis dispensationibus obloquentes, de 
Dominicz natlivitatis tarditate causantur, tanquam 
przteritis temporibus non sit. impensum quod in 
ultima mundi #tate est gestum. Verbi enim incar- 


natio hoe contulit facienda quod facta, et sacramen- B 


tum $alutis humane in nulla unquam . antiquitate 
ces8avit. Quod pradicayerunt apostoli, hoc an- 
nuatiaverant et prophet : nec sero est impletum, 
quod $emper est creditum. Sapientia vero et be- 
nignitas Dei, ac ealutiſeri operis mora, capa- 
ciores nos $ue vYocaltionis effecit, ut quod multis 
signis, multis vocibus, multisque mysteriis per tot 
941 fuerat sxcula nuntiatum, in diebus Evangelii 
non esset ambiguum. Et nativitas Salvatoris, que 
omnia miracula omnemque humane. intelligentize 
erat excessura mensuram, tanto constantiorem in 
nobis gigneret fidem , quanto przdicatio us et anti- 
quior przecessisset et crebrior. Non itaque novo consilio 
Deus rebus humanis, nec sera miseratione consuluit, 


sed a conslitulione mundi unam eamdemque omni- C 


bus causam $alutis inslituit, Gratia enim, qua $em- 
per universitas justificata sanctorum , aucta est 
Christo nascenle, non-ceepta. Et hoc magnz pietalis 
Sacramentum , quo totus jam mundus impletus est, 
lam potens etiam in $uis $significationibus fuit, ut 
non minus eo adepti sint qui illud credidere promis- 
SUM, quam hi qui suscepere donatum. » Et sanctus 
Auguslinus in libro de Natura et Gratia (cap. 43) : 
« Ea quippe ſides justos sanavit antiquos, que sanal 
et nos, id est mediatoris Dei et hominum hominis 
Christi Jesu, fides sanguinis ejus, ſides crucis ejus, 


. fides mortis et resurrectionis ejus. Habentes, ergo 


eumdem g8piritum fidei, et nos credimus propler quod 
et loquimur. » Et venerabilis presbyler Beda in ex- 
positione Evangelii Lucz (cap. 1) : « Ut converlat 
corda patrum in filios, et incredibiles ad prudentiam 
juslorum, parare Domino plebem perſectam. Corda 
patrum in filios convertere, est $pirilalem $ancto- 
rum antiquorum scientiam populis predicando in- 
ſundere. Prudentia vero justorum est, non de legis 
operibus juslitiam pr:esumere, sed ex fide $alutem 
quzrere : ut quamvis in lege positi legis jussa perſi- 
ciant, gratia se lamen Dei per Christum $alvandos 
telligant. Jus/us enim ex fide vivit. » Et Petrus de 
Jugo legis ait: Quod neque patres nos!ri neque nos por- 
tare potuimus, 8ed per gratiam Domini Jesu credimus 
salvari, quemadmodum et illi (Act. xv, 10). Et in 
Tractatu Actuum apostolorum, ex verbis sancti Leo- 


salus. Si in nullo alio, sed in Christo tantum mundi 
salus es, ergo et Patres Testamenti veteris cjusdem 
Redemptoris incarnatione et passione salvati sunt, 
qua nos $alyari credimus et speramus. Etsi enim $a- 
cramenta pro- temporum ratione discrepent, fides 
tamen una eademque concordal : quia quam nos per 
apostolos ſactam, eamdem illi dispensationem Christi 
per prophetas didicerant esse venturam. Neque 
enim est redemptio captivitatis humame , nysi in 
sanguine ejus, qui dedit semetipsum redeimplionem 
pro omnibus. » Et itemi venerabilis presbyter Beda 
in Epislola prima Petri (In cap. 1) : « Supra dixeratl 
prophetas spiritu Christi praenuntiasse passiones 
ejus ct posleriores glorias : et nunc dicit eadem apo- 
Stolos eis nuntiare Spiritu sanclo miss0 de clo. 
Unde patet quia idem s$piritus Christi erat in pro- 
phetis prius, qui postmodum in apostolis. Ideoque 
eamdem fidem passionis Christi et posterioris glorize 
utrique populis predicabant : illi adhue venturam, 
isti jam venisse : ac per hoc unam esse Eeclesiam, 
cujus pars carnalem Domini adventum pracesserit, . 
pars sit allera secula. » Sicut et S. Gregorius in 
homilia Ezechielis decima quinta Q&4$ dicit :, « Et 
quidem ab Abel sanguine passio jam cepit Eccle- 
8ie, et una est Ecclesia electorum pracedentium 
atque Sequentium. » Et ia homilia decima septima : 
« Et qui praibant, et qui 8equebantur, clamabant 
Osanna. Prxcessit quippe Judaicus populus, secutus 
est genlilis. Et quia omnes electi, sive qui in Judza 
esse potuerunt, sive qui nunc in Ecclesia existunt, 
in mediatorem Dei ct hominum crediderunt et cre- 
dunt, qui przxeunt et qui sequuntur Osanna clamant. 
Osanna autem Latina lingua salva nos dicitur. Ab- 
ips0 enim $alutem et priores quzsierunt, et presen- 


. tes quzrunt, et benedictum qui venit in nomine Do- 
- mini conſitentur : quoniam una $pes, una ſides est 


praecedentium atque sequentium populorum. Nam 
Sicut illi exspectata passione ac resurrectione $anali 
Sunt, ita non preterila passione iltius. ac perma- 
nenti in scula resurrectione salvamur. » 
De his autem qui non $alyantur, idem auctor 
dicit in homilia nona : « Notandum vero quod post- 
quam mala parentum deſunctorum dixerat, mittens 
Prophetam ad filros dicit : $i forte vel ipsi au- - 
diant, et si forte quiescant. Quid est dicere vel ipsi, 
nisi quia eorum patres, qui in culpa deſuncti sunt, 
audire noluerunt? » Et paulo post : « Et nos adhbuc 
parentes nostros a iniquitatem sequimur, ab eorum 
elatione quam vidimus non mutamur; et illi quidem 
inter gaudia, nos yero, quod est gravius, inter fla- 
gella - peccamus. Sed ecce omnipotens Deus | ini- 
quitates judicans jam priores nostros abstulit, 
jam ad judicium vocavit : nos adhue ad paniten- 
liam exspectal, nos ad reverlendum. suslinet; et 
qui in illis jam judicium exercuit , nobis. suz pa 
tientiz longanimitalem praerogat, ne cum nostris 
nos prioribus perdat, dicens : Si ſorte vel ipsi au- 
diant, ct 8i ſorte quiescan!, quia domus exasperaus 
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est (Ezech. n, 3). » Ergo et praecedentes et subse- A jusle vivendo, unde merito creduntur per Domini 


quentes quotquot salvantur, per redemptionem illius 
Salvantur, et qui non credentes ut redimantur de 
Ssubsequenti populo infidelitate pereunt, vel qui pra- 
vis moribus et -iniquis operibus post redemptionem 
pereunt, sua infidelitate et iniquitale pereunt. Sic et 
de populo veteri inſidelitale et iniquitate quicunque 
Sunt perditf perierunt, sicut sacre Testamenti Ve- 
teris pagine, a Cain reprobo usque ad Annam el 
Caipbam, evidenter demonstrant : et quicungue $al- 
vali gunt credentes in venturum, sicut et 'nos in 
eum qui jam venit credimus , per redemptionem 
que esl in sanguine ipsius salvati sunt, Sicut et nos 
_eadem redemptione salvamur, et omnes salvandi 
sine dubio salvabuntur. Unde et venerabilis presby- 


ter Beda in homilia vigesima quarta Evangelii dicit : B 


« Turbe autem qua precedebant, et que sequeban- 
tur, clamabant dicentes : Osanna filio David (Matth. 
xx1, 9). Una eademque conſessionis et laudationis voce 
Dominum qui pr:ecedunt ct qui sequuntur exaltant : 
quia una nimirum ſides esteorum, qui ante incarnalio- 
nem Dominicam et qui postea ſuere probati, quamvis 
Sacramentla habuerint pro lemporum ratione dispa- 
ria, Petro attestante, qui ait : Sed per gratiam Do- 
mini Y4Z Jexn credimus salvari quemadmodum 
et illt (Act. xv, 11). » Et sanctns Hieronymus in - 
Commento Epistoke Pauli ad Galatas : « Heres iste 
parvulus, qui nibil difſert a servo cum sit Dominus 
omnium, $ed $sub tutoribus et actoribus est usque 
ad prefiniwum tempus a patre, tolum hbumanum 
genus usque ad adventum Christi, e!, ut amplius 
dicam, usque ad mundi conusummationem significat. 
Quomodo enim omnes in protoplasto Adam necdum 
nati moriuntur, ita omnes etiam qui ante adventum 
Christi nati $unt, in $secundo Adam vivificantur. 
Atque ita fit, ut nos Jegi servierimus in patriltus, 
et illi gratia salventur in filiis. Iste intellectus Ec- 
clesiz catholice convenit, quze et Ve'eris et Novi 
Testamenti unan asserit providentiam, nec distin- 
guit in tempore quos conditio $0Ciavil. » 

Sic et Sanctus Augustinus ad Marcellinum in 
libro secundo de Baptismo (cap ;34), de redemptione 
primorum hominum, que est in sanguine Christi, 
Ha dicit : « Mirandum non est, et mortem corporis 
non ſuisse venturam homini, nisi pracessisset pec- 
catum, cujus etiam talis pena consequeretur, Cl 
post remissionem peccatorum, eam ſidelibus evenire, 
ut in ecjus timore vincendo exerceatur fortitndo 
juslitiz. Caro enim quz primo facta es, non erat 
caro peccati, in qua noluit homo inter delicigs 
paradisi servare justitiam. Unde statuit Deus, ut 
post &gjus peecatum propagata caro peccati, ad 
recipiendam justitiam laboribus et molestiis nitere- 
tur. Propter hoc etiani de paradiso dimissus Adam, 
cautra Eden habitavit, id est contra sedem QGelicia- 
rum : ut $ignificaret quoJ in laboribus, qui sunt 
deliciis contrarii, erudienda esset caro peccali, qu 
ja deliciis obedientiam non servyavit antequam . esset 
caro peccati. Sicut ergo illi primi homines postea 


C 


Sanguinem ab extremo $upplicio liberati, non tamen 
in illy vita meruerunt ad paradizum revyocari : $ie 


et caro peccati, etiamsi remissis peccatis homo in 


ea jusle vixerit, non continuo meretur eam morlem 
non perpeti, quam traxit de propagine peccati. Tale 
aliquid nobis insinuatum est de- patriarcha David in 
libro Regnorum. Ad quem propheta cum missus es- 
sel, eique propter peccatum quod admiserat, even- 
lura mala ex iracundia Dei comminaretur, conſes- 
Sione peccali veniam meruit, respondente propheta 
quod ei flagitium ſacinusque remissum Sit, et tamen 
consecula sunt que Deus ſfuerat comminatus, ut sic 
humiliaretur a filio. Quare et hic non dicitur, $i 
Dens propter peccatum illud fuerat comminatus, 
cur dimiss0 peccato quod eral comminatus implevit, 
nisi quia reclissiime sic dictum ſuerit? Respondebi- 
lur remissSionem illam peccali ſactam, ne homo a 
percipienda. vita impediretur zterna. Subsecutum 
vero illius comminationis efſectum, ut pietas homi- 
nis in illa humilitate exerceretur atque probareltur, 
Sic et morlem carporis, et propler peccatum Deus 
homini inflixit, et post peccaltorum remissionem 
propter exercendam justitiain non ademit. » 

Et hinc sanctus Gregorius in epistola ad 
Eutogium Alexandrinum, et ad Anastasium Antio- 
cheanum episcopos {lib. vi, epist. 51) < « Ad, inquit, 
animam mortuam in peccato dicimus, noft a $ub- 
Slanlia vivendi, sed a qualitate vivendi. Quia enim 
aliud est $ubslamia atque aliad qualitas, non ev. 
anima ila mortua ut non esset, sed ita mortua ut 
heata non esset : qui tamen Adam postmodum per 
penilentian ad vitam rediit. » Et $anctus Ambro- 
sius in libro de Paraliso (cap. 10) : « Verum 
con5ideres, quia Deo universitatis est cura, invenies 
pls placere Domino debuisse id in quo esset causa 
universitatis, quam condemnandum ſuizse illud, in 
quo esset causa peccali. Et ideo quia ex viro $0lo 
non poterat hamani esse generis propagalio, pro- 
nuntiavit Dominus non ezse bonum solum hominem. 
Maluit enim Deus plures esse, quos salvos ſacere 
possel, et quibus donaret peccatum, quam unum 
solum Adam qui liber -esset culpa. Denique quia 
idem utriusque auctor est operis, venit in hune 
mundum ut $alvos ſaceret peccatores. Postremo nec 
Cain parricidii reum, priusquam generaret ſilios, 
passus est inlerire. Ergo propler generalionem 
Successionis humanz debuit mulicer adjici viro. De- 
nique hoc ipsa verba declarant dicentis Dei, non 
honum $olum hominem esse. Nam et si mulier prior 
pecca'or erat, tamen redemptionem S$ibi _paritura 
non debuit ab usu divinze operationis excludi. 
Quamvis enim Adam. non est seductus, mulier au- 
tem $educta et in prevaricatione fuerit, salva tamen, 
inquit, erit per filiorum generationem, inter quos 
generavit et Christum. » Et sanctus Augustinus 10 


preſato libro ad Marcellinum (libro 1, cap- BB): 


« Talis populus, ut pradixi, eruditus in regno 
celoru:n per duo Teslamenta, Vetus et Noyum, 0" 
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declinans in dexteram $uperba prxysumptione juslitiz, A rationem. Similiter calicem poslquam cenavit dicens. 


neque in Sinistram $ecura dileetione peccali, in 
terram repromissjonis intrat : ubi jam peccata ulte- 
rius nec nobis donanda optemus, ner ' in nobis pu- 
nienda timeamns, ab illo Redemptore liberati, qui 
non venundatyus $nb peccato redemit Israel ab om- 
nibus iniquitatibus ejus, $ive propria cujusquam 
» Unde 
conslat, Sicut sanclus Ambrosius tractans senlen- 
liam Apostoli. : Er peribit qui infirmus es! in tua 
scientia ſrater, pro quo Christus mortuus est (I Cor. 


vin, 11) exponit, id est, « tua peritia illum'occidit, et 


tu eris occasio mortis ſfratris, -quzm Christus ut 
redimeret cruciſigi -se permisit. » Putest perire qui 
jam donum re lemptionis $suscepit, videlicet quia dono 
cur non dicatur ctiam Christus pro 
eis passus qui redimi noluerunt, qui $i credidissent, 
ulique redimerentuar, sicut et i1}j redempti sunt qui 
crediderunt? Qnod et Prosper contra Vincentiahos 
objectione prima demonstrat dicens : Contra-vul- 
nus originalis peccati, quo in Adam omnium homi- 
num corrupla et mortificata natura est, et unde 
concupiscentiarum morbus inolevit, verum et potens 
ac. Singulare remedium est.mors Filii Dei Domini 
Jesu Christi, qui liber a morlis 245 debito, et 
z0lus absque peccato, pro peccatoribus et. debitori- 
bus mortis esl moriuus. Quod ergo ad magnitudinem 
et potentiam prelii, et quod 34d unam pertinet cau- 
$am generis humani, $anguis Christi redemplio est 


_ mundi. Sed qui hoc s:xculum $ine fide Chri- - 


, et $ine regenerationis Sacramento pertranseunt, 
a «ts alieni $unt, 
Et quia una cademqne fide salvatie sunt rockis que 


przecesserunt et que Subsequuntur, conslat licet sint 


Sacramentla disparia, quia Simili infidelitate et iniqui- 
late pereuntium turbz quze praecesserunt ct que $ub- 
Sequuntur intereunt. Sed ct Apostolus demonstrat 
quia uno eodemgue bono odore alii salvantur, alii 
pereunt, dicens : Christi bonus o:Jor sumus Deo 

his qui salvantur, et in his qui pereunt. Et Ambro- 
Sius, exponens Sermonem Apoastoli de coena Domi- 


- nica, in Epist. ad Corinthios prima, ita dicit de his 


qui ex ea Salutem accipiunt. « Medicina enim|spir:ta- 
lis est, que cum reverentia degustata puriſicat $ibi 
devolum. Memoria enim redemptionis nostre est, 
ut Redemploris memores majora ab eo consequi me- 
reamur. » Item de his qui ex ea vitio $uo judicium 
$iV1 accipiunt : « Futurum est, inquit, ut quemadmo- 
dum accedit unusquisque reddat causas in die Domini 
Jesu Christi - quia $ine disciplina Lraditionis et con- 
Versalionis qui accedunt, rei $unt corporis et $san- 
g:inis Domini. Quid est autem reos esse, nisi paenas 
dare mortis Domini? Occisus est enim eliam pro his 
qui beneſicium ecjus in irritum ducunt. » Ecce pro 
his passus dicitur, qui non ejus passione Salvantur. 
Quod in Evangelio secundum Lucam apertissime 
demonstratur, cum dicitur : Et accepio pane, gratias 


egit el ſregit, &t dedit eis dicens : Hoc est corpus meum, 


quod pro robis datur, hor-ſacite in meam commemo- 


Hic est calix novum testamentum in sanguine meo, 
qui pro vobis ſundetur (Luc. xxn, 19). Et ibi erat Ju- 
das inter apostolos, licet quidam de przcipuis docto- 
ribus catholicis aliter dicat. Sed Joannes Chrysos10- 
mus in homilia de proditione Judz, et sanctus Augu- 
Slinus in expositione psalmi decimi, et Leo in homilia 
tertia de Passione Domini, eumdem proditorem -ibi 
ſuisse demonstrant. Et post praemissa Evangelii verba - 
mox ibidem subsequitur : Verumtamen ecce manus 
[radentis me mecum es! in mensa {Joan. xin, 11). De 
"yu scriptum est : Et nemo periil, nisi filius perditio- 
: quem et przxsciebat se traditurum, $icut scri- 
Fs est : Ipse enim sciebat quis esset eum traditurus : 
propterea dixil : Non eslis mundi omnes. Et hic vera- 
citer scriptum est : Hoc est corpus meum, quod pro 
vobis datur. El : Hic est calix novum testamentum in 
sanguine meo, qui pro vobis ſundetur. Hine quisque 
contrailictor respondeat, utrum pro illis. solis, qui 
de manu illius illa sacra acceperant, vel qui ibj ade- 
rant, an et pro ahiis, nobis scilicet, qui in eum 
credituri cramus.. Seimus quia facile respondebit, et 
pro omnibus in eum credentibus, quia ibi scriptum 
t : Hoc facite in meam commemorationem (Luc. 
xx11, 19). Ergo quia lurbz, quz przecedebant et B&G 
que $equebantur, clamabant dicentes Osanna filio 
David, sicut pro subsequentibus, ita et pro prece- 
dentibus, ut Petrus dicit, per gratiam Dei cre-limus 


* 8alvari, quemadmodum et illi (Act. xv. 10). 


Ad allerum motilo eum respondere non pigeat, 


* quando dixit : Hoc est corpus meum quod pro vobis 


dutur; et: Hic e t calix qui pro vobis ſundetyr, quia 
Judam non excepit, utrum illum excipere audebit? 
Scimus quia Dominum mentitum ſuisse, licet multa 
prasumal, dicere non audebit. Et si Dominus a re- 
demptione illum non excepit, $sed ipse licet illam 
indignus sSusceperit, se alienum effecit, quid peccant 
doctores catholici dicentes : Pro - omnibus Christus 
passus est, licet non omnes passionis ejus mysterio 
redimantur, qui omnium $suscepit naturam, &e! omnes 
rult 8alvos fieri, et neminem vult perire, ut Paulus 
et Petrus dicunt, licet non omnes salventur ? Et nos 
quid contrarium fidei .cathglice diximus, quando 
illorum ct sensum et verba ponentes scripsimus : 
Pro omnibus Christus passus esl, licet non omnes 
passionis ejus myslerio rediman!ur: quia rero omnes 
passionis ejus myslerio non redimuntur, non respicit 
ad magnitudinem pretii, 8ed ad infidelium pariem ; 
quia poculum humane salutis, quod confectum esl de 
inſirmitate nostra et virtute divina, habet quidem in 8@ x 
ut omnibus prosit, sed 8i non bibitur, non medetur ? 
Quod $piritaliter biberunt et sancti in Veteri Testa- 
mento ac $alvati sunt, lestante Apostolo, Bibebant 
de spiritali (1 Cor. x, 4) : sicut et nunc bibunt devoti 


- jn Testamento Novo et sal+i fiunt. Biberunt increduli 


in Testamento VYeteri, licet impari fidei devotione 
cum $sanctis, et damnati sunt, sicut et manducave- 
runt manna et mortui sunt. Quomodo manducavit et 
bibit Judas, et non solum temporaliter, sed et #ler- 
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naliter mortuus est. Et sicut Apostolus de quibusdam A $studuerunt, ipsi se, sicut in passione $ua ef .post 


irreverenter manducantibus et bibentibus dicit : Ideo 
multi in vobis invalidi, et &groti, et dormiunt multi 
(I Cor. x1, 30). Quia vero de manna ex verbis saucti 
Augumtini svpra ostendimus; de potu $piritali, upde 
Apostolus dixit : Et omnes eumdem potum 8piritalem 
biberunt (I Cor. x, 4), verbis sancti Ambrosii ex 
libro vide Sacramentis dicamus (cap. 1) : « Cum si- 
tiret populus Judzorum, et murmuraret quod aquam 
invenire non posset, jussit Deus Moysi ut tlangeret 
petram de virga, Tetigit petram, et petra undam 
maximam fudit, sicut Apostolus ait : Bibebant autem 
de consequenti petra, petra autem erat Chrislus. Non 
immobilis petra, quz populum sequebatur : et tu 
bibe, ut te Chris(us sequatur. » Et sanctus Augunsli- 


passionem $uam ſecerunt, ſaciumt, et ſacturi sunt, a 
redemptione proposila- alienos ſecerunt. Et sicut 
nunc ipsius passio illis non prodest, sed in judicium 
erit, qui in infidelitate vel pravis operibus de islo 
seculo exennt : sic et nec illis profuit, imo in judi- 
cium illius passio exstitit, cxslat, alque exslabit; 
qui pe: iſlam redimi poterant si voluissent, sicut 
redempti sunt qui in illum venturum crediderunt, 
et ejus passione $salvari meruerunt. Sic et sanctus 
Auguslinus, ut premisimus, de his qui manna co- 
mederant dicit : Manducaverunt Moyses et Aaron, 
et cxteri Sancti qui ſuerunt in populo, manna et 
non Sunt mortui, quia $piritaliter visibilem cibum 
intellexerunt, $piritaliler esurierunt; alii mandu- 


nus in Exposito Evangelii Joannis, paulo ante dixit : B caverunt et permanserunt in inlidelitate, ac more 


Nisi manducaveritis carnem filii hominis, et biberitis 
ejus sanguinem, non habebitis vitam in vobis (Joan. 


v1, 54), et modo dicit : Caro non prodest quidquam 


(ibid., 63), iaest, si carnaliter yullis intelligere. Quo- 
circa in Veteri Testamento spiritales spiritaliter in- 
telligentes spiritatem potum biberunt, et a peccatis 
ac penis salvati sunt, donec venit ille verus Agnus 
qui toflit peccata mundi, in cujus figura, per immo- 
lationem agni Paschz veteris, de Xgyptia servitute 
redempli sunt. Cujus sanguine, sicut verbis sanctorum 
Auguslini Q47 atque Ambrosii supra ostendimus, et 
primi homines redempti sunt, et omnibus incarna- 
tionis ac passionis cjus mysterium credentibus co&- 
lestis regni januam pateſecit. Credere autem noten- 
tibus, et carnaliter intelligentibus atque viventibus, 
et in inſidelitate atque iniquitate perseverantibus, et 
gpiritalis ille cibus ac potus, et veri agni sangvis, in 
judicium damnationis est : sicut et post passionem 
illius, non credentibus, vel in judicium, ut Apostolus 
dicit, ad hoc sacrum mysterium $uscipiendum con- 
venientibus, exislere noscitur. Et sicut sanctus Gre- 
gorius de Sanctorum perseculoribus, quod et zxque 
in reproba vita finientibus debet intelligi, in homilia 
trigesima octava dicit : « Quia nec ad memorijam 
nostram vel in mortuorum numero veniunt. » Ita et 
illi spiritales viri in Tesſamento Veteri de reprobis 
illius temporis sensisse creduntur : quanio magis 
nos hoc senlire iste contradictor nosler credere de- 
buerat, qui Domini apostolorumque ejus, ac catho- 
licorum magistrorum doctrina manifestissime reve- 
lata, cognoscimus quz illis in figura velato myste- 
rio, ut dicit Apostolus, contigerunt. 


CAPUT XXXIlI. 

Ab hinc 8equitur qualiter docent sanclarum Scriptu- 
rarum auctorilate catholici viri generaliter Chri- 
s/um ſuisze passum pro omnibus. | 
Claret ex his supra posilis leslimoniis, quia re- 

demptio caplivilatis humanz, Christus Jesus, omni- 

bus ante incarnationem et passionem illius ventura 
eral, et quicunque cre;ere volnerunt, ac fidei con- 
gruis operibus vivere studuerunt, per passionis ejus 
myslerium redempli atque $alvatj sunt : qui autem 
credere noluerunt, neque ſide dignis operibus vivere 


tuj sunt, non solum morle corporali, verum etiam 
morte $piritali. Sic et de baplismo quo baptizali 
Sunt conslat debere intelligi, et ex teslimonio 
beati Petri ex Q&AS arca et diluvio supra osten- 
dimus. Nunc quia maniſestum est, nobis men- 
daciter fuisse calumniatos, quia dixerimus quod 
non diximus, pro illis impiis Dominum passum 
ſuisse, qui a mundi exordio usque ad passionem 
Dogpini in sua impietate mortui, zterna damnatione 
puniti sunt, quasi illi redempli sint sanguinis ipsius 
effusione. Sed sic diximus omnibus paratam esse 
salutem, qui ante incarnationem illius fuerunt,  sic- 
ut et his qui post passionem illius nati sunt, et 
nascitari sunt : tantum ut credant ea fide quz per 
dilectionem operatur, sicut crediderunt illi qui satvi 
ſacti sunt, et qui nunc salvantur, quique $alvandi 
sunt. Et sicut salvati sunt ab originali peccato a 
mundi exordio usque ad tempora datz circumcisio- 
nis, vel post datam circumcisionem, de aliis natio- 
nibus qui Deo placuerunt, vel hostiarum oblationi- 
bus, vel certe sola fidei virtute, $uas Suorumque 
animas Creatori commendantes. Sicut etiam ab ori- 
ginalis peccati vulnere, post tempora datz circum- 
cisiOnis, hi qui circumcidendi efant secundum le- 
gem, circumcisione puriſicati, et per fidem media- 
toris lunc venturi, nunc jam a fidelibus suscepli, 
salvali sunt. Et quia istorum capitulorum conjector 
testimonium apostolicum pesuit, quo sicut nobis 
videtur demonstrare voluit, quia non pro omnibus 
Christus passus sit, licet non omnes, sicut nos scri- 
psimus, passionis ejus myslerip redimantur, re- 
dempti ac redimendi sint, scribens Christus, inquit, 
semel oblatus est ad multorum exhattrienda peccata 
(Hebr. 1x, 28) ; et domnus Prudentivs ex Evangelio, 
et aliis Scripturis sanctis, ad hanc conſirmandam 
assertionem plura ponit exempla, dicitque in supra 
memorala epistola  capite tertio : « Ut credat et 
confiteatur, scilicet ordinandus, cur omnibus c#- 
tholicis, $anguinem Domini nostri Jesu Christi pro. 
omnibus hominibus ex toto mundo in eum creden- 
tibus ſusum : non autem pro illis qui nunquam in 
cam crediderunt, nec hodieque credunt, nunquam 
Rec credituri Sunt, dicente ipso Domino, Venit enim 
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filius hominis non minis1rari, sed ministrare, et dare A effecte essent, nee peenituissent Corozain et Beth- 


animam suam redemptionem pro multis (Matth. xx, 
28). » Sed et Gothescalcus in hanc venit $enten- 
tiam_: relinquentes- interim has nwxnias, poliusque 
blasphemias, quid Patres catholici senserint de my- 
s{erio Dominicz passionis, utrum pro omnibus pas- 
$us Sit, licet passionis ejus my$terio omnes non re- 
dimantur, an tantummodo pro his solis qui effu- 
sione ipsius sanguinis redimuntur alque salvantur, 
designalis $ingulorum nominibus, ac positis sin- 
gillatim singulorum | sententiis, demonstrare Cu- 
remus. 

Sanctus Dionysius Areopagites in libro de ccelesti 
Hierarchia capite decimo quinto : « De sensuali 
enim igne est dicere, in omnes ct per omnes im- 
misle venit, et prcellit omnibus, et omnibus lucens 
cum sit, simul est et sicut occultus : ignotus ipse a 
$ non in porro jacenti malerie ostendens propriam 
operationem, innumerabilis ct invisibilis neque te- 
nibilis, et omnes in quibus ſit ad Q4Y $suam ope- 
rationem mutans, tradalis sui ipsius omnibus 'ibi 
approximantibus. » Item in libro de ecclesiastico 
Principatu (cap. 3) : « Pro omnibus enim thearchica 
beatitudo, et si_henignitate divina procedit ad par- 
licipantium &ejus divinorum communionem, $ed non 
ſoris secundum $subslantiam immobilis slationis et 
Slabilitatis fit. » 

Sanctus Cyprianus in libro Ce Oratione Dominica 
ita dicit : « Hoc: jam per Isaiam prophetam- ſuerat 


ante predictum, cum plenus Spiritu sancto de Det ; 


dignatione ac pielate loqueretur: Verbum consum- 
mans el brevians in juslitia, quoniam sermonem bre- 
viatum ſaciet Deus in toto orbe terre (Isa. x, Rom. 


1x). Nam cum Dei sermo Dominus noster Jesus 


Christus omnibus venerit, et colligens doctos pariter 
et indoctos, omni sexui atque #lati precepta salutis 
ediderit, przxceptorum $uorum fecit grande compen- 
dium, ut in disciplina ccelesti discentium memoria 
non laboraret, sed quod esset simplicis ſidei neces- 
sarium velociter disceret. » Et item in codem libro : 
« Qui docuit unitatem, sic orare unum pro omnibus 
voluit, quomodo in uno omnes ipse portavit. » 
Sanctus Hilarius in libro secundo de Fide dicit : 
« Humani generis causa Dei Filius natus ex Virgine 


est et Spiritu s4ncto, ips0 $Sibi in hac operatione xy 


ſamulante, et sna videlicet Dei obumbrante virtute, 
corparis $ibi initia consevit, et exordia carnis insli- 
tuit, ut homo ſactus ex Virgine naluram in $e carnis 
acciperet, perque hujus admistionis societatem 
Sanclificatum in eo universi generis humani corpus 
existeret : ut quemadmodum omnes in se per id quod 
corporeum $e esse voluit conderentur, ita rursum in 
omnes ipse per id quod ejus est invisibile reſerretur. » 
Et in psalmo cxvni: « Auſer, inquit, a me opprobrium 
et contemptum. Peccala opprobrio sunt digna, et id- 
circo peccatores exsurgent in opprobrium zternum. 
Quod autem peccata omnia opprobrio sint digna, in 
Evangeliis discamus, tum-cum Dominus exprobrare 
lis civitatibus cepit, in quibus plures virtules cjusz 


Saida. Quod ab illis coeptum, necesse est ut in omnes 
cjusdem criminis pares fiat, et tunc humano generi 
exprobret non penitenti, neque in viam evangelicam 
pergenti, id quod psalmo continetur: Que utilitas in 
Sanguine meo, dum descendo in corruptionem ( Paal. 
xx1x, 10)? Exprobrat enim superbis atque maledictis, 
cur nihil in sacramento sanguinis sui atque mortis 
utilitatis esse-exislimarint, cum ille nostri causa et - 
natus, et passus, et. mortuus $R. » Item idem in 
psalmo Lix : « Ideirco tituli inseriptio pro his qui 
immulabuntur ascribitur gloriz mortis ejus qui pro 
omnibus mortuus est. » Et post aliquanta : « Ita iram 
misericordia consecula est, dum damno terrenorum 
pracsentium ingens #ternorum retributio repensatur. 
Et hc quidem non magis ad Israel, quam ad uni- 
versitatem humani generis aptata sunt, quia ex uno 
in omnes s$enlentia mortis et vitz labor exiit, cum 
dictum est, Maledicta terra in operibus tuis (Gen. n1, 
47). Nanc autem per unum in 250 omnes vite ju- 
Slificationis gratia abundavit, ut quorum terra male- 
dicta est, horum nunc conſormia Deo corpora sint, 
et quze commota melu, et ignoratione turbata, et 
labore contristata est, et ipso jllo lztificantis vini 
compuncla potu, nunc $usceplze Significationis se- 
cura virtute, ſuture irz defugiat potestatem. » Item 
in psalmo Lx1 : « Posleaquam Dei $piritum, Dei vir- 
tutem, Dei $apientiam , Dei Filium, et unigenitum 


| Deum, ad remissionem peccali, condemnationemque 


peccali legis hominem natum esse cognoverit, qui 
humanarum passionum $orle perſunctus, ad condem- 
nanda in se ceelestfum nequitiarum impia tentamenta 
Sit mortuus, ut zlernitatem omnibus, qui per habi- 
tantem in carne nostra peccali legem moriebamur, 
inveheret, tum hoc $sacramento pietatis accepto, 
post ignorationis noctem in scientiz lumine collo- 
catus, ita dicit: Nonne Deo subdita eril anima mea? » 
liem in psalmo Lx1v : « Habemus etiam et cibum 
paratum. Et quis hic cibus est? Ile scilicet, in quo 
ad Dei consortium preparamur, per communionem 
sancli corporis, in communionem deinceps $ancti 
corporis collocandi. Id enim prasens psalmus signi- 
ficat dicens : Parasti cibum illorum , quoniam ita est 
preparatio tua : quia cibo- illo quamvis in prasens 
salvemur, tamen in posterum preparamur. » Item 
in Lxvn : « Et primum quidem non alienum a Dei 
misericordia et bonitate videri potest, ut vitam om- 
nibus in $se ipso reslitueret ex mortuis. » Item in 
psalmo Lxvin : « Hzc $anctorum exspeclatio fuit, 
ut omnis caro redimeretur in Chrislo, ut in eo 
zxternz resurrectionis primilie exislerent. » Et item 
in eodem : « Hoc enim in mullitudine misericordie 
beneplacitum est tempus, cum in $e universorum 


* hominum vitam Deus miserans, ut miserator Deus 


vitam esset largiturus ex mortuis. » Item in eodem ; 
« Cum ergo accepisset Jesus acetum dixit: Consumma- 
tum est (Joan. x1x, 30). Venerat ad oves perditas 
domus Israel, et exspectans consolantem commae- | 
rentemque non habuit : non quod consolatione eguit 
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volens pali atque mori, sed qui secum super totius A generis nostri prius proditam animam $uscopit , 


populi impietate mareret, et qui scipsum ipsa mQ@e- 
rentis secum $alute-consolaretur, ut omnibus tanto 
 scelere perfunctis, $solatium in his saltem qui salvi 
fierent acciperet , secundum illud, Et in servis 8uis 
consolabitur (11 Mack. wn, 6). » Item in psalmo 
CXXIX : « Quia apud te propitiatio est. Est enim uni- 
genitus Dei Filius Deus Verbum redemptio nostra, 
pax nostra, in cujus $anguine reconciliati Deo sumus. 
Hic est qui venit tollere peccata mundi, ' qui cruci 
chirographum legis afligens, edictum damnatiouis 
veteris delevit. » Et post aliquanta : « Quia miseri- 


cors esl, quia copiosa apud cum redemptio es, quia 


redimet ab iniquitatibus suis univers0s. » Item in 
psalmo cxxxy : « ReJemit nos per sanguinem snnm, 
per passionem SLam, per resurrectionem $uam : htc 
magna vitze nostre pretia sunt. Magno enim, ait 
Apostolus, pretio redempti estis (I Cor. vi, 20), el 
redemplti ab inimicis, a diabolo, ab-angelis ejus, a 
ſilio perditionis, a principibus acris, a mundi pole- 
$Statibus, ab inimica morte : et redemit escam dando 
omni carni. Quj dat escam omni carni, id est, que 
redempta 231 esl, dat escam incorruptam et axter- 
nam panis vivi, panis ccelestis. Et in his singulis, 
quod redempli 8umus, quod omnis redemptorum 
caro escam accipit, ea cansa est, quoniam in $xcu- 
lum misericordia ejus. Quod caelum, quod terra, 
quod cztera $:nt, et ipsum illud quod sumus qui 
non fuinus, quod erimus quod non s1mus, causam 
aliam non habet,- nisi misericordize Dei, qui ad con- 
Sortium bonorum  suorum nasci nos voluit ille qui 
honus est Dominus nosler Jesus Christus. » 

Et Sanctus Athanasius ad Epictetum : « Propterea 
quia natura Deus manens Verbum es impassibile, et 
jpse quidem incorporalis erat in corpore passibili , 


corpus autem habebat in se Verbum impassibile, de- - 


siruens infirmilales ipsius corporis. Faciebat autem 
hoe et fiebatl, ita ut nostra ipse suscipiens et offerens 
in sacrificium destrueret, et suis nos jam operiens, 
faceret Apostolum dicere, Oportet corruplibile hoc in- 
duere incorruptionem, et morlale hoc induere imnior- 
talitatem (I.Cor. xv, 53). Absit autem, ut ſigurate 
jsta ſacta sint, sicut quidam iterum arbitrantur; sed 
vere homine ſacto Salyatore, totius hominis ſacta est 
salus. » Et item : « Si propler quod est et dicitur in 
Scripturis ex Maria esse et humanum corpus Salva- 
toris, pulant pro Trinitate quaternitalem dici, quod 
ſacta adjectione propler corpus, multum errant ſa- 
 cluram cozequantes factori , et suspicantur posse 
deilatem aliquid adjectionis accipere, et ignorarunt, 
quia nov propter adjectionem deilatis Verbum caro 
ſactimn est, sed ut caro resurgat : neque ut melio- 
raretur Verbum processit ex Maria, $ed ut humanum 
_ genus liberaret. » 

Gregorius Nazianzenus in libro Apologize dieit : 
« Propterea namque Deus corpori anima mediante 
commistus est, ut conjungeret separala, alque in 
concordiam et pacem discordantia revocaret, in 
unum $e el per $e revocans omnia. Ab uno patre 


propter inobedientem anime caruem, propler malam 
obedientiam, pro qua et simul contemnata est; ut 
Sicut in carne el anima ſuerat condemaatio, ita et 
in carne et anima fieret $alus. Christus ergo pro 
Adam , pro eo qui factus est sub peccato, ille qui 
erat sine peccato introducitur, pro velere novus , ut 
Iyjus passione voluntaria ille qui invitus passus fſue- 
rat curaretur : quo $cilicet et pro Singulis nobjs hoc 
quod -supra nos est redderetur. » item in sermone 
de Natale Domini : « Hzc es isla solemnitas , hazc 
est diei hnjus._ magna et gloriosa  ſestivitas. Adven- 
lum Domini factum ad homines celebramus, ut nos 
ad Deam proficiscamur, imo ut revertamur ad 
Deum, Sic enim rectius dicitur, ut vetere homine 
deposito, novo induamur, et sicut in Adam omnes 
mortuj $umus, ita in Christo cruci afſigamur, et 
consepeliamur ci in morte, ut cum ipso etiam re- 
Surgamus ad vitam (Rom. v1, 4). Necesse est enim 
nos perpeli utilem hanc et necessariam vicissitudi- 
nem, ut sicut ex bonis 2392 ad tristia devoluli su- 
mus, ita ex tristibus ad meliora reparemur, Ubi enim 
abundavit peccatum, 8uperabundavil gratia (Rom. v, 


- 20), ut quos gustus ligni yelitus condemnavit, Chri- 


2" A gratia largiore jusliſicel. » Et ilem in eodem : 
« Sed quid ajunt nobis in hoc loco calumniosi isli, 
qui nobis velut severissimi quidam discussores divi- 
nitalis procedunt , accusanles ea quz omni venera- 
tione digna $unt et honore ? lenebrosi etiam in luce, 
imperiti erga $apientiam, pro quibus Christus gratis 
morluus est, creature ingratz adversus Creatorem 
suum , ſfigmenta diaboli , exprobrantes Deo beneſicia 


$ua. Propterea minor est, quia propter te humilis 


es? » Item in sermone de Epiphania : « Nam quo- 
niam inimicus noster artem Suam $ophisticam vinci 
non posse priesumpserat, sicut ipse nos $pe decepe- 
rat Deitatis fpromissze dicens: Eritis sicut dii (Gen. 
1, 5), ita nunc ipse carnis objectione decipitur, et 
velut hamo esca adoperto, natura Adam carneum 
cupit vorare, Deum intrinsecus invenit adgpertum : 
el ita novus hic Adam velerem reparat, et condem- 
natio prioris absolvitur; dum caro pro carne resli- 
luitur, et pro morle mors redditur, imo dum per 
mortem ipse auctor morlis punitur. » Et item in 
eodem : « Nec confundit te Jesu misericordia , qui 
inlirmilates nostras accepit, et zxgriludines nostras 
portavit (18a. 1m, 4), qui non vehit vocare justos sed 
peccalores in penitentiam (Marc. 1, 17), qui magis 
misericordiam vult quam $acrificium (Matth. 1x, 19), 
qui $eptuagies septlies penitenti yult peccala laxari 
(Metth. xvi, 22). » Nem in sermone inlercessionis 
pro quodam ad imperalorem : « tpsum tibi adbibeo 
Christum, qui semetipsum exinanivit, ut nobis ho- 
minibus loqueretur : ipsius impassibilis tibi adhibeo 
passiones, offero libi ad intercessionem -crucem ejus 
et clavos, quibus sacrosanctz confixz sunt manus , 
Sanguinem quem pro lotius mundi salute profudit, 
Sepulluram, resurreclionem, atlque aSCenSionem ejus 
ad celos. Adhibeo tibi istud altare, ad quod com- 


—— 


-r— 


317 DE PRADESTINATIONE DISSERFATIO POSTERIOR. 318 
muniter ones acce.limus, in quo typum salutis no- A gavit ignaros, pro omnibus $e obtulit passioni. Now 


$ire hoc ipsomet ore , quo nunc le deprecor, cele- 
bramus. Mecum ?dhibeo ad mitigandum te etiam 
Sacrosancta illa mysteria per quz virtulibus cole- 
$libus SOCIaMUT. » | 

Et Sanctus Basilius Cappadocus in sermone de 


psalmo L1x : « Finis autem dicitur, quod in fine s:x- 


cu'i in conSummatione ejus aptatur : propter quod et 
pro his qui immutabuntur scribi dicitur. psalmus , 
quod esl, ut omnia simul dicam, de univers0 genere 
humano intelligendum. In omnes etenim debeb psalmi 
intelligentia pervenire. » Et post aliquanla : « Deus 
ergo, inquil, abjecisti nos ( Psal. cvii, 12). Quos? 
Qui longe nos fecimus ab eo. Interventu ergo pecca- 
torum, et mediis inter nos et Deum intercedentibus 
iniquitatibus, abjecisse nos dicitur Deus. Ait enim 
et alius propheta : Quia inter vos et Deum peccala 
8eparant ( [8a. 11x, 2). » Et post pauca : « Moyses 
quidem [sraeliticos posles sanguine agni obsignaverat 
(Exod. x1, T) : tu vero dedisti nobis signam, ipsum 
8anguinem veri Agni immaculati, qui oblatus esl 
victima pro lotius mundi $aiute. » 

9253 Beatus quoque Ambrosius in psalmo cxvim, 
ubi dicit, Misericordia Domini plena esl terra, « Quo- 
modo, inquiens, plena est terra misericordia Domini, 
nisi per passionem Domini nostri Jesu Christi, quam 
ſuturam przevidens, quasi promissam propheta con- 
celebrat? Plena est ergo terra misericordia Domini, 
quig omnibus data est remissio peccatorum. Super 
omnes $0l oriri jubetur, et hic quidem $sol quolidie 
$uper omnes oritur (Math. v, 45) : mysticus au- 
tem $0l ille juslitize omnibus ortus est, omnibus 
venit, omnibus passus esl, et omnibus resurrexit. 
Ileo autem passus est, ut tolleret peccatum mundi, 
Si quis autem non credit in Christum, generali be- 
neſicio ipse 8e ſraudavit. Sed quo solis est, praro- 
gativam s8uvam servat : quod imprudentis est, com- 
mrnnis a $e gratiam lncis exclu!lit. Super omnes plu- 
via est. » lem ubi dicit, Priacipium verborum tu0- 
rum veritas (Psal. cxvin, 160) : « Credo unum Deum 
esse, non plures deos. Cum autem ccoperis legere, 
Dominum Jesum Dei Filiurg in carne venisse pro- 
pter totius mundi redemptionem, distingue $apien- 
ter unum Deum Paltrem esse, ex quo omnia et nos 
in illo, et unum Dominum Jesum, per quem omnia 
et nos per ipsum. » Item ubi exponit Iniquizatem 
odio habui (ibid., 163) : « Qui quolidie advocatus 
pro nobis est. apud Patrem, ut pro quibus in diebus 
carnis Suze migericordi est compassus affectu, pro 
his operetur remissjonem quotidie peccatorum. Que 
csl enim gpes alia generi humano, nisi ut omnium 
viventium delicta donentur ? » Item ubi exponit 
Misericordio tuwe mult, Domine (ibid. , 156) : 

« Et $i longe.est, inquit, a peccatoribus 8alus (ibid., 

15+), tamen nemo desperet, quia multz $unt mi- 
Sericordiz Domini, quia qui $10 peccato perennt, 
misericordia Domini liberantur. Miserebor, quit, 
cujus misertus ero (Exod. xxxm, 19). Palam appa- 
Fuit non quzrentibus, vocavit refugientes, congre- 


AT): « Responde, inquit et Christus, Ecce bona est 


ergo multum misericors ? Misericordia enim hominis 
in proximum suum, misericordia Domini in omuem 
carnem, ut omnis caro ad Deum ascenderet illa Do- 
mini miseratione donata. Denique qui Susannam ab- 
$0lvit lacentem, $e obtulit morti : in illa causa ut 
nemo desperarel, in hac ut redimeniz universitatis 
sacrificium non negaret. » El item : « Quis est au- 
lem qui $e longe ſ(acit a Domino, nisi qui non requi- 
rit juslitias ejus ? Qui vero justitias exquirit, prope 
esl, adh:eret Deo. Et ideo juslilias Dei qurerentibus 
dicit Apostolus : Vos qui. eratis longe, ſacti estis 
prope in sanquine Christi (Ephes. 1, 153). Sunguis 
Christi justitia est. Denique ipse ait ad Joannem : 
Sine nos implere omnem justitiam (Maith, m, 13). » 
liem ubi exponit, Retribue 'servo tuo (Psal. Cxvin, 


proxima mea (Cant. 1). Quoniam cognoverat Eccle- 
Sia myslerium, et pro lotius mundi redemptione cru- 
ciſixum Dominum Jesum predicabat, meretur audi- 
re : Ecce bona es, quia Dominus Jesus mundum ve- 
nit salvare, non -perdere. Ideoque immemor est in- 
juriz, memor gratizee. » Ilem ubi exponit, Auſer a 
me opprobrium et contempium (Pal. cxvin, 22). 
« Adversum me, inquit, 29S detractabant. Ego corum 
redemptor adveneram, ego Yeneram ut omnium pec- 
cata mundarem; ut recuperarem amiss0s, restilue- 
rem paradiso sancti Jacob hzreditatem, et jlli adyer- 
sum me detractabant (Psal. cxvni, 38). » Item ub! 
exponit, Miserere mei secundum eloquium tuum : « Jus- 
litia, inquit, qu est crucis, nisi quod ascendens illud - 
patibulum Dominus noster Jesus Christus peccatorum 
nostrorum chirographum cruciſixit (Col. 11, 44), et 

totius - orhis peccatum $u0 cruore mundavit? » Et 
item : « Mala Ev: snccessio lotum hominem devG- 
ravit, praeclara Christi hzreditas tolum hominem 
tiberavit. Non ad unum quidem, non ad paucos, Sed 
ad omnes testamentum suum $scripsit Jesus. Omnes 
SCripti hxredes $umus , non. pro portione , Sed pro 
universilate. Communis est enim omninm hereditas 
universorum, et soliditas singulorum. Novum Testa- 
mentum singuli adeunt, et omnes possident, nec - 
minnitur hzxredi quidquid a eohzre:libus vindicatur. 
Manct emolumentum integrum, et eo magis singulis ' 
crescit, quo pluribus ſuerit acquisituy. Hereditas 
Christi est resurrectio. Hanc quisquam damnum s$wum 
daxerit, quz in uno communis gratiz nomen inve- 
nit? Christus enim resurgens omnibus resurrex.4, 
quoniam per hominem resurrectio mortuorum. Om- 
nium igitur potest $ingulorum esse dispendium , 
quod est totins corporis et humani generis reforma- 
tio? » llem cum tractaret de littera Hebrza decima 
quinta, ait : « Verum quia passio Salvatoris omnes 
redemit, non absurdum est intelligere ita hos movisse 
capila $ua, Sicut prophetabat princeps ille Synagogr, - 
Expeidit unum hominem mori pro populo (Joan. xvni, 
14). » Item cum tractaret, Adolescentulus sum ego 
et contemptus ( Psal. cxvin, 441), ait: « Rex ille 
durus indignatur, et irascitur diabolus, eo quod ca- 
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nerent juvencule, quia duritiz filius paucos decepit; A omnibus mortuns es! (I1 Cor. v, 14), quoniam 


 Chrisws totum mundum redemit. » Item cum tracta- 
ret, Tribulatio et anguslie invenerunt me (Pzal. cxvin, 
443) : « Noli iterum peccare, ait, post baptisgmum. 
Omnibus in commune simul mortuus est Christus, et 
singulis 'semel moritur,, non frequenter. » Item : 
« Calix Domini remissio peccatorum est, quo $san- 
guis effſundetur qui totius redemit peccalta mundi. » 
Item in tractatu epistolze ad Romanos (cap. 53) : 
« In boc enim Christus et vixit, et mortuus est, et 
regurrexit, ut et vivorum dominetur, et mortuorum. 
Per Christum Dominum facta est creatura, quz pro 
peccato alienata est, ab auctore ſacla captiva. Quam 
Deus Pater, ne opus ejus periret, misso0 Filio de cce- 
lis ad terras, docuit quid ſaciendo manus piratarum 


efſugeret. Propter quod et occidi se passus est ab B 


inimicis, ut descendens ad inſeros, quia innocens 
erat occisus, reum faceret peccatum, ut quos lenebat 
apud inferos amitteret. Quoniam ergo vivis ostendit 
viam $alulis, ac se obtulit pro cis, mortnos vero li- 
beravit de inferno, tam vivorum quam mortuorum 
dominatur. Ex perditis enim iterum reformavit sibi 
 Hlos in servos. » Et item (cap. eod.) : « Qui enim in hoc 
8ervit Christo, placet D2o, quoniam Christus nos re- 
demit. Ideo, ait, qui in hoc servit Christo, qua- 
re? 255 Quia ipse misit Christum ut redimeret 
genus humanum. » Item in epistola ad Corinthios 
( epist. 1, c. 1): « Verbum enim crucis pereuntibus 
quidem 8tultitia est ( I Cor. 1, 18). Manifestum est 
quia quibus crux Chrisli stultitia est, in perditione 
Sunt; infernz enim morti non $unt erepti. His au- 
tem qui 8alvi fiunt virtus Dei est ( ibid. ). Non est 
obscurum , quia his qui credunt Dei virtus est. Cre- 
dunt enim , non infirmitatem esse crucem Christi , 
ed virtutem : intelligentes mortem victam in cruce, 
cujus signum qui habent salvi sunt, qui ab illa te- 
neri 20n possunt. (Cap. 6) Non egzlis restri, empti 
enim- estis pretio ( I Cor. v1, 19). Maniſestum est 
quia qui emptus est, non est sui arhitrii, sed ejus 
a quo emptus. gst, ut non suam, sed illius facial 
voluntatem : et quia charo empti sumus, propensius 
Deo servire debemus, ne offensus a qua nos redemit 
morti nos reddat. Quam enim charissimo pretio nos 
emit, ut sanguinem suum daret pro nobis ? » Et 
item ( cap. 9): « Omnis autem qui in agone conten- 
dit , ab omnibus 8e abstinet (I Cor. 1x, 25), ab his 
_ omnibus, quz vitanda eadem tradit disciplina, cum 
sciant unum coronandum : quanto magis observan- 
dum nobis est, qui omnibus promissa est ? > Et 
item (cap. 10) : « Non potestis mens& Domini com- 
municare et mense demoniorum. Idcirco enim 
Christus cruciſixus est, quia dissolyit opera dia- 
Loli ? Qui ergo facit opera diaboli, Christo repu- 
gnat. » Et item ( cap. 11) « Reus erit corporis et san- 
quinis Domini ( I Cor. x1, 27). Quid est autem reos 
ess8e , nisi penas dare mortis Domini ? Occisus est 
enim etiam pro his qui beneſficium ejus in irritum 
ducunt. » Et iterum (cap. 5) : « Charitas enim 
Christi urget nos, hoc iudicantes, quod $i unus pro 


Christus diligens genus humanum , ut eos redimeret 
morti se dedit. » Et item ( ibid.) : « Ergo omnes 
mertui sunt, et pro omnibus mortuus est, Quia om- 
nes necesse est mori causa Adzx, pro omnibus mor- 
tuus est Christus, ut eos a Secunda morte liberaret. 
Ideoque qui vivunt in corpore, scientes Christum 
mortuum esse pro $e, Sint ei subditi profitentes 
hunc Dominum. Quibus enim prodest mors ejus, 
teslimonium perhibet resurrectionis. » Et item epi- 
Stola"-ad Ephesios (cap. 4), Veritatem autem ſacien- 
les, in charitate augeamus in ipsum omnia qui es 
caput Christus ( Ephes. 1v, 15), « Hanc dicit esse 
veritalem, ut amorem Christi respicientes, quo di- 
lexit nos, et tradidit se pro nobis, omnes $subjicia- 
mur ei, scientes quia omnjum auctor est vitze, ut 
guasi capiti membra subdantur, ut si alii, errore 
vel malivolentia, non fatentur omnium caput ha- 
beri Christum, quia ab ipso ſacta sunt voluntate 
Patris : nos tlamen qui catholicz fidei adhzremus, 
hvc omni devotione et cura agere debemus, ut huic 
fidei nos damnum, $ed lucrum afferamus, persi- 
Stenles in hac assCcveratione, ut comprimantur prave 
mentis colloquia adversus veritatem armata. » Item 
in ephstola ad Timotheun ( cap. 11 ), Qui dedit $e- 
metipsum redemptionem pro omnibus (I Tim. n, 6). 
« Qnoniam homo jam reconciliatus Deo obnoxius 
erat morti inferne, ne ad eum cui recanciliatus 
ſuerat posset ascendere, Salyator ut arbitrium syum 


ad effectum perduceret; mori se passus est contra 
C jus, ut descendens ad B36 inſeros, mortem de im- 


pietate quam in eo gesserat damnaret, auferens eis 
quos tenebat : ut de cxlero quisque signum ejus 
haberet, ab ea teneri non posset. Cujus rei testi- 
monium tempore quo resurrexit oslendit. Destructio 
enim mortis resurrectio mortuorum esl. » Item idem 
Sanctus Augustinus in libro de Spiritu $ancto ( In 
proem. lib. 1), exponens sententiam libri Judicum 
de Gedeon (Jud. v1) : « Cum audisset Gedeon , quod 


deſicientibus licet populorum millibus in uno viro 


Dominus plebem suam ab hoslibus liberaret , obtulit 
haxdum caprarum , cujus carnem , Secundum pre» 
cepta angeli, et azyma supra petram posuit, gt ea 
jure perfudit. Quz simul ut virge cacumine quam 
gerebat angelus Dei conligit, de petra ignis erupit, 
alque ita $acriſicium quod offerebatur absumptum 
est. Quo indicio declaratum videtur quod petra illa 
typum habuerit corporis Christi , quia scriptum est, 
Bibebant de consequenti eos petra, petra autem erat 
Christus (1 Cor. x, 4). Quod utique non ad divini- 
latem ejus, sed ad carnem relatum est , quz $i- 
ltientia corda populorum:perenni rivo sui sanguinis 
inmdavit. Jam tunc igilur in mysterio declaratum 
est, quia Dominus Jesus in carne $ua totius mundi 
peccala cruciſixus aboleret, nec solum delicta facto- 
rum , $sed etiam cupiditates animorum. Caro enim 
haxdi ad culpam acti refertur, jus ad ilecebras cu- 
piditatum , sicut scriptum est , Quia concupirit po- 
pulus cupiditalem pessimam , ct dixeruut : Quis nos 
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cibabit carne ( Num. x1) ? Quod igitur extendit an- A que sanguinem Domini sumimus, mortem Domini 


gelus virgam, et teligit petram de qua ignis exivit, 
ostendit quod caro Domini, Spiritu repleta divino, 
peccala omnia humanz conditionis exureret. Unde 
et Dominus ait : .[qnem veni millere in terram ( Luc. 
x1, 49). » Et item ( ibid.) : « Sicut ipse dixisli, 
Domine, @&quentibus te, serpentes et scorpiones 
possim - calcare vesligio { Luc. x, 19). Redemisli 
mundum, redime unius animam peccatoris. Hac est 
gpecialis tua prerogativa pielalis, qua lotum mun- 
dum in singulis redemisti. » Et in libro Apologize 
David : « Non liquet quod etiam $anctum David, 
ſide nobilem , praeslantissimum mansuetudine, manu 
fortem probare voluerit , quemadmodum vitium te- 
geret, lapsum emendaret, ut non doceret quemad- 


annuntiamus. Sicut ergo semel pro omnibus immo- 
latus est, 1ta quoliescunque peccata donantur, cor- 
poris ejus sacramentum sumimus, ut per sanguinem 
ejus fiat peccatorum remissio. -» Et item : « Qui lapsu 
alieno gaudet, diaboli gaudet victoria, et ideo dolere 
magis debemus, cum audimus perisse hominem, pro 
quo Christus mortuus est. » Et in libro primo de 
excessu ſratris : « Proplerea enim pro omnibus $e- 
cundum carnem Christus mortuus est, ut nos uon 
Solis nobis vivere disceremus. » Et item : in libro 
secundo : « Venit enim, ut legimus, Chriztus salvum 
ſacere quod perierat (Malth. xvii, 11). Sed ut non 
solum vivorum, $ed etiam mortuorum dominetur. 
Lapsus sum in Adam, de paradiso ejectus sum in 


modum possimus admissum operire peccatum. Nisi B Adam, mortuus sum in Adam, quem. revocat, nisi 


forte vilis causa alicui videtur, ut propler nostram- 
correctionem lantus erraret propheta , cum propter 
omnium redemplionem infirmitates nostras Christus 


- $uSceperit, qui peccatum, pro nobis ſactus est, cum 


pecc2tum non cognoverit. Nec verisimile creditur, 
quod David propter posterilalis proſectum unius la- 
psus opprobrium inciderit, cum ipse Dominus prgq, 
nobis $it ſactus opprobrium , sicut ipse ait, Ego au- 
tem sum vermis et non homo, opprobrium hominum 
et abjectio plebis (Pal. xx1, 7 ). Et alibi : Opprobria 
exprobrantium ceciderunt super me (Psal. Lxvini, 40). » 
Et item : « In figura zreus serpens tanquam coulixus 
est .cruci, quia verus cruciligendus generi annun- 
tiabatur humano, qui serpentlis diaboli venena vacua- 


me in Adam invenerit? ut sicut in illo culpz obno- 
xm , morti debitum, ita in Christo justificatum. » 
Et item : « Unius morte mundus redemptus est. Po- 
luit enim Christus noster non mori, si voluisset. Sed 
neque refugiendam mortem quasi ignavem putavit, 
neque melius nos quam moriendo servassgt. liaque 
mors ejus Vita est omnium : sicut per hominem mors, 
ita et per hominem resurrectio mortuorum. Ergo 
resurrexit homo, quoniam homo mortuus est : resug= 
citatus homo, ed resuscitans Deus. Tunc secundum 
carnem homo, nunc per omnia Deus. Nunc enim 
secundum carnem jam non novimus Christum, sed 
carnis gratiam tenemus, ut ipsum primitias quiescen- 
tium, ipsum primogenitum ex mortuis noverimus,. 


ret, in ſigura malediclus, in veritate aulem qui totius C Primitiz utique ejusdem $unt generis atque naturz, 


mundi maledicta deleret. » Et item : « Convenienter 
257 tliam illud adjecit quia non pepercit. Non 
enim pepercit sibi Christus, ut omnibus subveniret. » 
EL itera in libro de Joseph (cap.7) : « Eme jgitur libi 
Christum, non eo quod pauci habent, sed eo quod 
omnes habent. Omnes habent per naturam, pauci 
offerunt per ltimorem. Suum est quod a te Christus 
reposcit. Ipse vitam omnibus dedit, ipse pro omnibus 
morlem $uam oblulit. Solve pro auctore quod solu- 
turus es lege. » Et in libro de Patriarchis (cap. 4) : 
« Ex germine, fili mi, ascendisti, eo quod tanquam 
ſrutex terr# In alvo Virginis germinavit, et ut flos 
boni oderis, ad redemplionem gnundi totius maternis 
visceribus in splendore novz lucis emissus ascende- 
rit. » Et item (cap. 4) : « Lavabit in vino, inquit, 8t0- 
lam suam (Gen. xL1x, 11). Bona stola est caro Chri- 
Sli, que omnium peccala operuit, omnium delicta 
SUSCepit, omnium errores (exit. Bona $stola que uni- 
vers0s induit yesle jucunditatis. » Et item (cap. 11) : 
« Primogenilus tauri decus &jus, habens cornua 
unicornui, in quibus gentes venlilabit. Et bene tau- 
rus, quasi hostia pro delictis, et totius mundi vi- 
ctima, ut pacificaret omnia. » Et item in libro primo 
de Pcenilentia (cap. 15) : « Etenim Pascha nostrum 
immolatus est Christus (1 Cor. v, 7), hoc est, passio 
Domini omnibus prefuit , et peccatoribus donavit 


redemp.ionem , quos flagilii pxnituit admissi. » Et 


iter in libro secundo (cap. 5) : « Etenim quotiescun- 


cyjus el reliqui ſructus, quorum prolixiore proventu 
primitiva Deo munera deferuntur. Sacrum munus pro 
omnibus, et quasi 25g reparatz quzdam libamina 
nature. Primitize ergo quiescentium Christus, sed 
utrum $uorum quiesccentium, qui quasi mortis exs0r + - 
tes dutci quodam $Sopore teneantur, an omnium moe - 
luorum? Sed sicut in Adam omnes mcriuntur, ita in 
Christo omnes viviſicantur. Itaque sicut primitie 
mortis in Adam, ita etiam primitiz resurreclionis in 
Christo. Omnecs resurgunt, sed nemo desperet, neque 
juslus doleat commune consortium resurgendi , cum 
precipuum fructum virtulis exspectet. Omnes quidem 
resurgunt, sed unusquisque, ut ait Apostolus, in $uo 
ordine (1 Cor. xv). Communis est divine fructus cle- 
mentize, $ed distinctus ordo meritorum. Dies omni- 
bus lucet, s0l omnes populos fovet, et pluvia posses- 
Siones. Omnes resurgimus, sed in utroque vel vivendi 
vel reviviscendi gratia dispar, diversa conditio. In 
momento enim oculi, in novissima tuba , et mortui 
resurgent” incorrupli, et nos immulabimur (ibid.). 
Quin etiam in ipsa morte quiescunt alii, vivuntalii. 
Bona quies, sed vita melior. Denique Paulus ad vi- 
tam excitat quiescentem dicens : Surge, qui dormis, 
et exsurge a mortuis, et illuminabit te Christus (Ephes. 
v, 14). Ergo hic excitatur ut vivat, ut similis Pauli 
Sit, ul possit dicere : Quia nos qui vivimus non pra- 
veniemus eos qui dormierunt (I Thess. 1v, 14). Nop 
enim. communem hunc vivendi loquitur usum , $pi 
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cum dixisset : Et mortni qui in Ghrislo sunt regurgent 
primi, subjecit, Deinde A nos qui vivimus simul cum 
illis rapiemur in nubibus obviam Chris!lo in aera 
(1 Thess. rv, 415, 16). Utique mortuus esl Paulus, et 
passione venerabili vitam corporis cum immortali 
gloria commutavit. Non fefellit ergo, qui $e viven- 
tem scripsit in nubibus obviam Christo esse rapien- 
dum, » et reliqua. Item in eodem : « Advertimus 
quam grave sit sacrileginm resurrectionem non cre- 
dere. £i enim non resurgimus, ergo Christus gratis 
mortuus est, ergo Chriztus non resurrexit. Si enim 
nobis non resurrexit, utique non resurrexit qui $ibi 
cur resurgeret non habebat. Resurrexit in eo mun- 
- dus, resurrexit in eo ccelum, resurrexit in eo terra : 
erit enim calum novum, et terra nova. Sibi autem 
ubi erat necessaria resurrectio, quem morltis vincula 
non tenebant? Nam et $i secundum hominem mor- 
tuus, in ipsis tamen erat liber inſernis. Vis scire 
quam liber? Factus sum 8icut homo 8ine adjutorio 
inter mortuos liber (Pzal. Lxxxvn, 5). » Et posl ali- 
quanla : « Sed non solum singulorum, verum etiam 
universitatis ista mysteria sunt. Adverte enim juxtla 


typum legis ordinem gratize. Cum tuba prima ceci- 


nerit, Orientales congregat, quasi praecipuos et ele- 
clos. Cum secunda, supparis meriti qui secundum 
Libanum siti dereliquerunt ludibria nationum. Cum 
tertia , eos qui tanquam in mari exagilali istius ſreto 
mundi , sxculi hujus fluctibus vacillaverunt. Cum 
quarta , illos qui dura mentium nequaquam salis 


poluerint eloquii spiritalis mollire praecepto. leo se- C 


cundum Boream vocali sunt. Boreas enim secundum 
Salomonem durus est ventus. ltaque licet in momento 
resuscitentur omnes, omnes lamen meritorum ordine 
2589 suscitantur. Et ideo primi resurgunt, qui ma- 


turi devotionis occursu, et quodam anielucanz fidei* 


exortu prodeuntes, Solis xterni radios receperunt. 
Quod vel de patriarchis juxta Veteris seriem-Testa- 
menti, vel de apostolis juxla Evangelium jure memo- 


raverim. Secundi autem , qui ritum gentium relin-: 


quentes, ab errore sacrilego transierunt in Ecclesiz 
disciplinam. Et ideo illi primi ex patribus, isti sc- 
cundi ex gentibus. Ab illis enim lux fidei ccepit, in 
istis usque ad mnndi occasum $suscepta durabit. 
Tertii suscitantur, qui ab Austro et ab Aquilone 
Sunt. His quatuor terra distinguitur, his quatuor 
annus jucluditur, kis quatuor nundus impletur, his 
quatuor Ecclesia congregatur. Omnes enim , qui 
gacrosanclz Ecclesize copulati divini nominis appel- 
latione censentur, prerogativam resurrectionis et 
delectationis zternz gratiam consequentur, quoniam 
venient ab Oriente et Occidente, et ab Aquilone et 
Austro, et recumbent in regno Dei. Non enim exi- 
"gua mundum $suum Chrisws luce complectitur, 
{quandoquidem @ summo celo egressio ejus, et 0c- 
cursus ejus usque ad summum ejus , nec es qui 8 
abscondat a calore ejus ( Pal. xv, 7). Omnes 
enim benignus illastrat, nec refutare levem, 8ed 
emendare vult : nec excludere durum Ecclesia, 
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randique commercium, sed meritum resurgendi. Nam A $ed mollire desiderat. Et ideo eos in Canlicis canti- 
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corum Ecclesia, in Evangelio Christus invitat di- 
cens : Venite ad me, omnes qui laboratis et onerati 
eslis, et ego vos reficiam. Tollite juqum meum 8uper 
vos, et discite a me quia mitis sum et humilis corde 
(Math. x1, 28, 29). » Et item in sermone Apostoli : 
Christus nos redemit de maledicto legis (Gal. m1, 13) : 
« Sanguine, inquit, pretios0-aredempti estis, non 
agni ulique, sed cjus qui mansuetudine et humili 
late tanquam-agnus advenit, et lotum mun:um una 
gui corporis hostia liberavit,. Sicut ipse ait : Sicut 
agnus ductas -$um ad immolandum, Unde et Joan- 
nes ait : Ecce agnus Dei, ecce qui follit peccata 
mundi (Joan. 1, 29). » Et in libro de Incarnatione 
Domini (cap. 6) : Didicistis igitur, quia $acrificium 


B Deo nostro obtulit. Nam quz erat causa incarnalio- 


nis, nisi ut caro qu: peccaverat per $e redimeretur? 
Quod peccaverat igitur hoc redemptum est. Non est 
ergo immolata divinitas Verbi, quia non peccaverat 
divinilas Verhbi. » Et item (cap. 7) : « Illud ergo pro 
nobis suscepit, quod in nobis amplius periclitabatur. 
Quid autem prodest mihi , si totum-me non. rede- 
mit ?, Sed totum me redemit, qui ait-: Miki indigna- 
mini quia tolum hominem 8anum ſeci in Sabbalo 
(Joan. wn; 23)? Totum redemit, quia in virum per- 
ſectum (idelis non ex parte setl totus resurgit. » Sunt 
hinc et quamplura testimonia in libris istins docto- 
ris, in libro scilicet de Abraham et de Fuga saculi, 
de Isaac et Anima, de Jacob et Vita beata, de Bono 
morlis, et aliis cjus operibus, qua hic,” ne lectori 
increscerent, quoniam illa in $uis !locis pravalet in- 
venire, distulimns causa compendii ponere. 
Sanetus vero Joannes Chrysostomus in tractatu 
Epistolzee ad Hebraos ita dicit : « Deinde ostendit, 
inquiens, quoniam gloria BGQ et honor crux esl, 
Sicut ipse eam semper vyocat dicens : Ut glorificelur 
filius hominis (Joan. x1, 14). Si ille. ea que pro 
Servis passus est gloriam vocat, mullo amplius 
quz pro Domino pateris. Vides crucis fructus quan- 
tus sit. Timeo ergo hanc rem? Triste quidem libi 
videtur, sed decem millia generat bona. Ostendit 
etiam ex hoc tentationis ulilitatem, ita dicens, qua- 
liter gratia Dei prog omnibus gustaverit mortem. 
Qualiter, inquit, gratia Dei? Et ille quidem propler 
Dei gratiam quz nobis data est h@c passus est. (Qui 
proprio, inquit, Filio non pepercit, 8ed pro nobis 
omnibus tradidit illum (Rom. vin, 32). Cujus rei gra- 
tia? non enim debebantur hc nobis, sed gralia hoc 
ſecit. Et iterum dixit : Multo magis gratia Dei , el 
donum unius hominis Jesu Christi in multos abunda- 
vit (Rom. v, 15) ; qualiter gratia Dei pro omnibus 
guslaverit morlem.: non pro fidelibus tantum, $ed 
pro mundo univers0. Et ipse quidem pro omnibus 
mortuus est. Quid autem $i non omnes credunl? 
ille quod suum erat implevit. Et proprie dixit : Pro 
omnibus guslavit mortem. Non dixit : Ut moriatur; 
revera enim siculi qui gustat, sic breve intervallum 
in illa ſfaciens conſeslim surrexit. » Et item : « (Quem 
conslituit haredem omnirm : hic carnem s$igniſicat. 
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Sicul eliam in secundo psalmo dicitur : Pete a me, A lulit, propter quod noluerunt.” Quid autem es1 Pec- 


inquit, dabo tibi gentes hereditatem tuam. Non jam 
portio Domini lantum Jacob, et pars ejus Israel, sed 
omnes protinus nationes, hoc est, Filium Dominum 
conslituit vniversorum. Sed-etiam et in Actibus Pe- 
trus loquitur, dicens : Et Dominum eum, et Christum 
ſecit Deus (Act. 11, 36). » Et item : « Quoniam itaque 
lalem habemns pontiſicem, imilemur eum, £ejus vesti- 
gia conSequamur. Non esl aliud sacrificium : unum 
nos purgavil, post i$stud ignis et gehenna. » Et item : 
« Mediator igitur factus cst noster et Patris, et per- 
Suasit illi. EL quid igitur, quomodo mediator factus 
est? Sermoues detulit et altulit nobis a Patre per 
lransvectores. Addit etiam mortem. In offensione 
quippe eramus , mort nos. opportlebat ; mortuus est 
pro nobis, et ſecit nos dignos testamenti. Hoc modo 
lirmum factum est testamentum. Annon dignos jam 
factos ? In ipso quidem initio utpote Pater in filios 
teslatus est. Sed quia indigni facti snnms, non jam 
teslamento nobis opus eral, sed pena. Quid igitur 
gloriaris, inquit, in lege? In tantum peccatum quippe 
nos conslituit, ut salvari non possemus aliquando, 
nisi Dominus pro nobis morerelur ; nequaquam Va- 
leret lex, siquidem est infirma. Et non tantum ex 
communi consuctudine hoc confirmat, sed ctiam ex 
his que in Veteri Testamento contingebant maxime 
eos introducit. Nullus fuit qui non mortuns esl 
Hlic. Quomo.lo ergo firmum est teslamentum ? Per 
eumdem ipsum modum , inquit. Quomodo enim 
illic sanguis, sic etiam hic sanguis. Si antem non erat 
bic Christi sanguis,non mireris; lypus enim erat.Unde, 
dixit, neque primum sine sanguine dedicatum est. Quid 
esl, dedicatum es! ? Firmum factum est, roboratum 
esl. Quod autem dixit, unde, tale est quale si diceret, 
261 Propterea oportebat testamenti solemnitatem 
compleri etiam per mortem. Nunc autem, inquit, semel 
in consummatione s@eculorum ad destructionem peccati 
per s8acrificium suum maniſestatus es. Et quemadmo- 
dum slatutum. est hominibus semel mori, post hoc 
aulem judicium. Deinde dicit : Et semel mortuus, 
quia qua merte redemptio facta est, institutum est, 
inquit, mori hominibus. Hac ergo semel mortnus est 
pro omnibus. Quid ergo? Jam non morimur morle 
a? Morimur quidem, sed non \manemus in illa, 
quod et jam neque mori est. Morlis enim tyrannis 
el mors revera illa est, quod nunquam permiltitur 
mortnos ad- vitam reverti. Quando vero post mor- 
lem vivendum erit, et vita meliori, non est mors 
!Ila, sed dormitio. Quoniam ergo omnes relentura 
erat mors, propterea moriuus esl ut nos liberaret. 
Sic et Christus, inquit, semel oblatus est. A quo obla- 
lus est? Maniſestum quod a semetipso. Hic neque 
Sacerdoltem eum dicit solum, $sed et victimam et 
Sacrificium per $e oblatum. Semel, inquit, oblatus 
esl ad multorum auſerenda peccata. Quare multorum, 


et non omnium? Quia non omnes crediderunt. Pro 
omnibus quidem mortuns, hoc est, quantum in ips0' 


est : ejus momenti est illa mors, cujus momenti est 
omnium perditio; non autem omnium peccata abs- 


cala abstulit? Sicut enim in oblatione surs1'1 offe- 
rimus peccata, et dicimus, Sive volentes, sive no- 
lentes, peccavimus, indulge; hac est, mentionem 
eorum ſacimus primum, et tunc remissionem peli- 
mus : $ic aulem et hic manifestum ext. Et ubi hoc 
fecit Christus? Audi eum dicentem : Et pro illis 8an- 
clifico memetipsum (Joan. xvn, 19). Ecce obtulit 
peccata, Sunipsit ea ab hominibns, et obtulit ea sur- 
Sum Patri, non ut aliquid decernat adversus eos, sed 
ut ea dimiltat. In 8ecundo 8ine peccato videbitur, 
inquit, exspectaniibus 8@ in salutem. Quid est Sine 
peccalo ? veluti non peccat. Non enim debitor mortis 
mortuus est, neque propter peccatum. Sed quomodo 
videbitur? Puniens, inquit. Sed non hoc dixit, sed 
quod ſestivum et gratum est, Sine peccato videbitur 
exspectantibus 8e ih; salutem : ut jam de caters non 
opus habeant sacrificio, ut salventur, sed in operi- 
bus ipsis hoc faciant. » Et item : « Ne cui, inquit, 
ves{rum desit gratia Dei. Quid dicit gratiain Dei? 
bona futura, evangelicam flidem, optimam convet- 
Satiouem. Omnia quippe Dei $unt gratize.. Nec mihi 
dicas, quia unus est qui peribit. Etenim Christus 
propter unum morluus est. Tu ergo negligis propter 
quem Christus dignatus est mori? » Item idem in 
homilia prima de psalmo quinquagesimo : « Quando 
iterum «dicit, Foderunt manus meas et pedes, dinume- 
raverunt omnia 088a mea (Psal. xx1, 17), non utique 
passiones annuntiat 8uas, Sed crucem Domini, sacri- 
licium orbis terrz#, Salutem generi humano predi- 
xXit. » Item in homilia de proditione Jud : « Dede- 
runt pretium sanguinis qui pretium non habebat. 
Quid accepisti, Juda? triginta denarios. Chrisws 
gratis advenit sanguinem suum pro communi salute 
ſusurus, 2GY et iu de £angiine crafeli2 peccala 
componis? » Et item in eadem : « Occisus propositus 
Christus est, et cur occisus est videamus : ut ecele- 
Stia paciſicet, ut in terra reconciliet universa, ut 
amicum 1e consliluat angelorum, ut Deo societ 
habenti omnium potestatem. » Item in homilia de 
Cruce : « Idev non $ub tecto passus est, non in 
templo Judaico, ne Judzi sublraherent sacrificium, 
et sibimet vindicarent, nec pulares pro illa tantum 
plebe oblatum : ideo foras civitatem, ideo foras 


D muros, ut scias Sacrificium esse commune, quod 


totius lerrz oblatio, quod communis deploratio, non 
partis, sicut Judzeis consuetudinis ſuit. Judzis elenim 
ideo jussit Deus omnem terram dimiltere, et in uno 
loco $acrificium atque* oblfionem celebrare, quia 
lunc omnis terra immunda fuit, ſumo et nidore et 
aliens contaminatione polluta, que ex Sacrificiis 


-gentium celehrabantur. Nobis autem, quoniam Chri- 


Stus adveniens onnem terram emundavit, omnis 
locus orationis vacat. Ideo Paulus cum omni conſi- 
dentia exhortatur dicens, Volo ergo orare viros in 
omni loco levantes sancias manus (I Tim. n, 8). Ecce 
lotus mundus emund1tus es, elementa purgala sunt, 
ut uhique nobis Deam liceat praedicare, et omnis 
terra Sanclior illo loco est, qui illo in tempore pr:x- 


- 
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dicabatur Sancta sanctorum. Nam ibi pecus irratio- A Et Hicronymns in Is:ia libro duodecimo, Et non 


nabile oblatum, hic $piritale immolatum ext : et 
tanto majus est sacrificium, quanto et sanctitas de 
sacramento -proſertur. ». Et item idem in eadem : 
« Et illi quidem dicebant, Si Filius Dei es, libera te 
(Matth. xxvi1, 49); iste autem omnia sustinebat ut 
illos liberaret qui cruciſixerunt. » Item in homilia 
lertia de Cruce : « Si quid igitur suslinuit Christus, 
non propler semetipsum , neque propter Patrem 
Suum, sed ut salyaret per crucem genus humanum. » 
Et item in eadem : « Videns autem humanum genus 
a diaboli superari malitia, voluit creaturam $uvam 
as8umere, et quasi unum hominem indui, et aſli- 
| gere illum cruci, ut sic per lignum crucis univers0 
generi humano salus oriretur. » Et item in homilia 
de Pentecoste : « Propterea, inquit Christus, homo 
factus sum , propterea carnem indui, ut orbem 
universum salvarem. » Et item in homilia de Nati- 
vitate Domini : « In terra nascitur homo perſectus, 
homo totus, ut galvaret totum orbem. » Et in 
homilia de Nativitale Christi et Joanne Baptista : 
« Sed memoratus est Christum ipsum solum futu- 
rum verum sacerdotem, cui Pater dixerat, Tu es 
sacerdos in aternum secundum ordinem Melchisedech 
(Pal. cix, 4), qui hostiam placabilem pro peccalis 
omnium solus Deo offert. » Et item in eadem : « Ve- 
niebat enim solus sacerdos, qui agno solo proprio 
immaculato sacrificium Deo pro peccatis omnium 


offerret. Et ideo demonstravit eum Joinnes Judxis, 


Ecce agnus Dei, ecce qui tollit peccata mundi (Joan. 1, 


est absque me Salvator (Ia. xt, 14). « Ostendit in 


Patre Filium cuncta $alvare, de quo idem propheta 


testatur, Et mittet eis Dominus salvalorem qui 8alvos 
eos ſaciet (Isa. x1x. 20). » Et item in libro decimo ter- 
tio, Audite me et comedetis bona ([sa. 1, 19). « Et non 
Solum bna, sed salutem omnibus nuntiavit, quam 
ipse prebuit qui dicit Sion, id est Ecclesize, Regnabit 
Deus tuus (Isa. Lxn, 7). » Et item in libro decimo 
quarto : « Christus cum iniquis reputatus est, ut ini- 
quos redimeret a peccato, et omnibus omnia fieret, 
ut omnes salvos faceret. » Et item idem in cadem 
prophetia : « Quia sciebat illis non credentibus cre- 
dituros esse populos nationum, transit ad gentes, et 
dicit misisse Filium suum testem vel testimonium 


B cunctarum nationum, qui przcepta illius atque man- 


data populis nuntiaret, qui de se ips0 loquitur, opor- 
tet praedicari Evangelium iswd in omni orbe, in 
teslimonium cunctis gentibus, de quo apoztolus 
Paulus scribit Timotheo, Unus mediator Dei et homi- 
num homo Christug Jesus, qui dedit 8e redemptionem 
pro omnibus (I Tim. 11, 5). » Et item in eadem pro- 
phetia : « Hic locutus est, Non semper irascor, nec 
jurgyus indignabor, quia ad hoc percutio ut emen- 
dem, ideo occido ut vivificem. Misereor enim crea- 
ture mez#, et quos ipse condidi in zternum perire 
non paliar. Cum ergo a me egredialur $piritus, et 
flatu atque inspiratione mea cuncla vegeltentur et 
vivant, non est juslum perire eos in zternum qui 
meo flatu ac $piritu sustentantur. » Item in prophetia 


29). » Item in homilia de Patre et duobus filiis : C Osee in libro tertio : « Intantum dilexi eos, et tam 


« Addidit et vitulum saginatum jugulandum convivii 
exhibitioni , sine dubio Dominum nostrum Jesum 
Christum , quem dedit Pater in victimam pro salule 
nostra : quem vitulum nominat propter hostiam 
263 corporis imniaculali, saginatum autem vere 
dixit, quia pinguis et opimus est, inlantum ut pro 
tolius mundi salute sufliciens sit ad odorem suavita- 
tis et nidorem immolationis ad Deum mittere, et pro 
omnibus exorare. » Et in libro ad Stelechium de 
cordis Compunctione : « Hie est aſfectus servi fidelis, 
ut beneficia domini sui, que communiter omnibus 
dala sunt, quasi $soli sibi reputel, et quasi ipse sil 
omnium debitor, et pro omnibus ipse solus habeatur 
obnoxiis. Hoc fecit et Paulus, qui mortem Domini 
et Salvatoris noslri, qua pro- univers0 expensa esl 
mundo, $ibi soli przstitam dicit. Quasi enim de se 
s0lo loquens ita scribit : Quod enim nunc vivo in 
carne, in ſide vivo Filii Dei, qui tradidit seipsum pro 
me. Hec autem dicebat, non coangustare volens 
awplissima et per orbem terrz diffusa Christi mu- 
nera : 8ed quasi, ut diximus, qui pro omnibus se 
solum judicaret obnoxium. Et revera quid interest 
si et aliis przslitit, cum quz tibi praslita-sunt, ita 
perſecta, quasi nulli alii ex his aliquid ſuerit presli- 
tum. Ideo denique et illa boni pastoris parabola non 
dicit quia venjt multas oves requirere, sed unam. 
Una namque est, quia sic omnibus quasi uni divipa 
beneſicia conferuntur. » 


clemens pastor ſui, ut morbidam ovem humeris meis 
ipse porlarem. Ipse vero ignoraverunt cum mea illos 
passione curarem , et qui amalor sum omnium trahe- 
rem eos in vinculis charilatis. » Ilem in eadem 264 
prophetia : « De manu morlis liberabo eos. Manum 
mortis appellat opera quibus interſicit, juxta illud 
quod scriptum est, In manu lingue mors et vita 
(Prov. xvin, 21). Liberat autem omnes Dominus , et 
redemit in passione crucis et effusione sanguinis sui, 
quando anima ejus descendit ad infſernum , et caro 
ejus non vidit corruplionem, et ad ipsam mortem 
alque infernum locutus est : Ero mors tua, 0 mors 
(Ose. x11, 14). Idcirco enim mortuus sum, ut cum 
mea morte moriaris. Ero morsus tuus, inſerne, qui 
omnes tuis faucibus devorabas.. » Et item : « De 
manu morlis liberabo eos, ut quod tunc figurabatur 
in parte, nunc Senliatur in toto, et cum omni hu- 
mano genere lsrael liberandus sit et redimendus.» 
Item ipse in prophetia Jonze : Afflictus es! Jonas. 
« Pulchre autem dolens, quod juterprelalur Jonas, 
aſſligitur dolore, et tristis est anima ejus usque ad 
morlem, quia ne periret quantum in $e fuit mulla 
Christus perpessus esl. » lem idem in Epistola Pauli 
ad Galatas : « Igitur et Pater tradidit Filium, et 
Filius ipse $e tradidit, et Judas et sacerdotes cum 
principibus tradiderunt, et ad extremum traditum 
Sibi tradidit ipse Pilatus. Sed Pater Ltradidit ut salva- 


ret perditum mundum, Jesus ipse $e tradidit, ut 
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Patris $namque ſaceret voluntatem. » Item : « Nec A bus est factus infirmus, et pro omnibus ex ipsa est 


hoc ex meo $ensu dictum putetis, Scriptura 1testis 


_- est, quia Christus gratia Dei salus, ut in quibusdam 


exemplaribus legitur, absque Deo pro omnibus mor- 
tuus est. Si autem pro omnibus, et pro Moyse, et pro 
universis prophelis, a quibus nullus potuit delere 
chirographum vetus, quod adversum nos scriplum 
eral, et afſigere illud cruci {Col. 11, 14). Omnes pec- 
caverunt et indigent gloria Dei (Rom. m, 23). » El 
in Epistola ad Ephesios : In quo habemus redemptio- 
nem per 8anguinem ipsins remissionem peccatorum 
(Ephes. 1, 3). « Ille redimitur qui captus est, el in 
hostium veniens poteslalem liber esse desinit. Ita et 
nos quidam dicunt in hoc mundo esse captivos, ut et 
Sub principibus et poteslatibus jugo servitulis teneri, 
nec ante vinctas catenis explicare manus, et oculos 
gursum altollere, nisi Redemptor advenerit. Sed 
quis iste, ajunt, tantus et talis, qui possit pretio 8u0 
tolum orbem redimere? Jesus Chrislus Filius Dei 
proprium sanguinem dedit, et nos de servitule eri- 
piens libertate donavil. Et revera, si historiis genti- 
lium credimus, quod Codrus, et Curtius, et Decii 
Mures {al., mures], peslilentias urbium, et fames, 
et bella 8uis mortibus represserint, quanto magis 
hoe in Dei Filio possibile judicandum est, quod 
cruore $u0 non urbem unam $ed totum purget or- 
bem? » In homilia decima quarta Evangelii secun- 
dum Lucam : « Tale ſuit et par turturum. Non 


_ erant illz volucres ut is quz per. aerem volant, 


sed divinum quiddam, et humana contemplatione 
augustius, sub specie columbe et turturis apparebat : 
ut non talibus viclimis, qualibus omnes homines, ille 
qui pro toto mundo nascebatur, et -pati habebat, 
coram Domino mundaretur, sed ut dispensatio ejus 
nova omnia, ita novas quoque habebat hostias 
Secundum voluntatem omnipolentis Dei. » 

Et sanctus Auguslinus: in libro de Correptione et 
Gratia(cap. 16) : 2GY « Absit ut ista garrientes secu- 
ros nos in hac negligentia*esse debere credamus. Verum 
est enim quia nemo periit nisi filius perditionis. Sed 
ait Deus per Ezechielem prophetam : Ile quidem in su0 
peccato morietur, sanguinem vero ejus de manu 8pecu- 
latoris requiram (Ezech. xxx1n, 6). Proinde quantum 
ad nos perlinet, qui przdestinatos a non przdesti- 
natis discernere non valemus, et ob hoc omnes sal- 
Vos lieri velle debemus, omnibus ne pereant, vel ne 
alios perdant, adhibenda est a nobis medicinaliter 


(] 
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inſirmitate crucifixus ? Quz cum ita sint, nec gratia 
prohibet correptionem, nec correplio negat gratiam . ' 
et ideo sic est praecipienda juslitia, ut a Deo gratia 
qua id quod przycipitur fiat fideli oratione poscatur. 
Et hoc utrumque ita faciendum est, ut neque jusla 
correplio negligatur, omnia vero haxc cum charitate 
liant, quoniam nec charitas ſacit peccatum, et co- 
operit mulliludinem peccatorum. » Et item $sanctus 
Auguslinus in vigesimo libro de Civitate Dei, titulo 6 
ex sermone Apostoli (cap. 6): Pro omnibus mortuus 
est (II Cor. v, 14): « Omnibus, inquit, bonum est 
audire vocem Filii Dei et vivere. Ad vilan pielatis 
ex impielatis morte transeundum. De qua morte ait_ 
Apostolus : Ergo omnes mortui sunt, et pro omnibus 
moriuus esl, ut et qui vivunt jam non 8ibi vivant, sed 
ei qui pro ipsis moriuus est, et resurrexit (11 Cor. v, 
15). Omnes itaque mortui sunt in peccalis, nemine - 
prorsus excepto, sive originalibus, sive etiam volun- 
tate additis, vel ignorando, vel sciendo, nec faciendo 
quod justum est : et pro omnibus mortuis vivus 
morluus est unus, id est nullum habens omnino pec- 
catum : ut qui per remissionem peccatorum vivunt, 
jam non sibi vivant, sed ei qui pro omnibus mortuus 
est propler peccata nostra, et resurrexit propter 
justificationem nostram. » Et item in libro quarto de 
Trinitate (cap. 13) : « Christus occisus est innocens, 
ut diabolum jure 2quissimo superarel, et 2 caplivi- 
tate propter peccatum jusla $uo justo sanguine in- 
juste ſuso mortis chirographum et justiſicandos redi- 
meret peccatores. Hinc etiam diabolus adhuc s8uos 
illudit, quibus se per sua sacra veluti purgandis, et 
potius applicandis atque mergendis, falsus mediator 
opponit, quod superbis facillime persuadet, irridere 
alque contemnere mortem Christi, a qua ipse quan- 
tum est alienior, tanlo ab eis creditur sanctior aique 
divinior. Qui tamen apud eum paucissimi remanse- 
runt, aguoscentibus gentibus, et pia humilitate bi- 
bentibus pretium $suum, ejusque fiducia deserentibus 
266 hostem $suum, et concurrentibus ad Redemplo- 
rem 8vum. » Et in sermone centesimo vigesimo 
Evangelii Joannis : « Omnes quippe facit suas oves, 
pro quibus est omnibus passus : quia ut ipse pro 
omnibus pateretur ovis est factus. » Et item sanctus 


D Augustinus in psalmo quadragesimo lertio : « Nam 


severa correplio. Dei est aulem illis eam facere uti- 


lem, quos ille prescivit et przedestinavit conſormes 
imaginis Filii $ui. Dicit enim Apostolus : Peccantes 
coram omnibus corripe, ut c&teri timorem habeant 
(1 Tim.v, 20) : quod de his peccalis accipiendum est 
que non latent, ne contra Domini sententiam putetur 
locutus. Ile enim dicit : Si peccaverit in te ſrater tuus, 
corripe eum inter le et ipsum (Matth. xvin, 15). Ve- 
rumlamen et ipse Severitatem correplionis eousque 
perducit ut dicat : Si nec Ecclesiam audierit, it tibi 
sicut ethnicus et publicanus (Matth. xvin, 17). Et 
quis magis dilexit infirmos, quam ille qui pro omni- 
PaTrort. CXXY,. 


et crux ipsa et pro ipsis persequentibus facta est : 
inde $unt postea $anati, qui in eum crediderunt 
quem ipsi occiderunt. » Et in psalmo quadragesimo 
quinto : « Compuncti, inquit, corde dizerunt : (uid 
ſaciemus (Act. n, 37)? Tanquam magna desperatione. 
Ile tantus est qugm nos occidimus, nos ubi erimus ? 
Et Petrus : Agite penitentiam, et baptizetur unusquis- 
que vesirum in nomine Jesu Chrisli, et dimilttuntur 
vobis peccala vestra (Act. n, 38). Nihil enim hoe pec- 
cato gravius cogilare poluerunt. Quod gravius pec- 
catum zgri, quam medici interſectio ? Quid gravius 
potest zger ſacere, quam $i medicum $num occidat ? 


'Cum hoc dimittitur, quid non dimittitur? Ab illo 


ergo cui dictum est : Reſugium et rirtus, acceperust 
: {1 
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sfrum in nomine Domini Jes« Christi. In illius no- 
mine quem occidislis baptizamini , et dimittuntur 
vobis peccata vestra. Medicum vel poslea cognovi- 
stis : jam $securi bibite sanguinem quem fudistis. » 
Et item in 'psalmo xLvi: « Omnes gentes, plaudile 
- manibus, quoniam rex omnis terre Deus. Non illi 
suſſicit unam gentem habere sub se : ideo tantum 
_ pretium ex latere dedit, ut emeret orbem terrarum. » 
Hem in psalmo xL1x : « Qui terram vocavit, et totam 
terram vyocavit; qui terram vocavit, tantam vocavit 
quantam fabricavit. Quid mihi exsurgunt pseudo- 
christi et pseudoprophetz ? Quid est quod me verbis 
captiosis illaqueare moliuntur dicentes: Ecce hic est 
+ Christus, ecce illic? Non audio ostendentes partes. 
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magnam %oecuritatem; baptizetur unnsquizque ve- A de, quo ore, qua ſronte parvulos moriuos negatis, 


pro quibus Christum mortuum non negatis? Sj non 
est pro eis mortuns Christus, ut quid baptizantur ? 
Quicunque enim baptizati sumus in Christo Jesu, in 
morte ipsius baptizati sumns. Si antem etiam pro 
eis mortuus est qui unus pro omnibus mortuus est, 
ergo omnes mortui sunt, et isti cum omnibus, et 
quia in peccato mortui sunt, moriantur et peccats, 


ut vivant Deo quando renascuntur ex Deo. Quod 


$i explicare non pos8um quomodo vivus generet 
mortuum , mortnuus enim Ppeccalo parens et vivens 
Deo, generat tamen in peccato mortuum, nisj et 
ipse peccalo ' regeneratione moriatur et vivat Deo, 
nunquid ideo falsum est, quia explicari verbis non 
polest, vel diflicillime potest? Tu nega , si aydes, 


Deus Deorum totum mihi ostendit, qui vocavit ter- B natum mortuum , pro quo Christum non negas mor- 


ram a $olis ortu usque ad occasum, totum redemit, 
partes autem calumniantes condemnavit. » Ilem san- 
etus Augustinus in libro de Correptione et Gratia 
(cap. 41) : « Unigenitus Dei Filius , zqualis Patri et 
coxternus, pro hominibus homo ſactus, et sine 8u0 
ullo vel originali vel proprio peccato, ab hominibus 
peccatoribus cruciſixus : qui, quamvis die tertio re- 
Surrexit nunquam moriturus ulterius, pertulit tamen. 
; pro mortalibus mortem, qui mortuus prestitit vitam, 
ut redempli ejus sanguine, tanto ac tali pignore ac- 
cepto dicerent : Si Deus pro nobis, quis contra nos ? 
Qui proprio Filio non pepercit, sed pro nobis omnibus 
tradidit eum (Rom. vu, 31, 32). » Et in libro sexto 
contra Julianum (cap. 4) : « Tu dicis etiam pro pec- 


- eatoribus mortuum Christum, ego dico non nisi C 


pro peccatoribus mortuum, . ita ut respondere Cco- 
garis, si nullo peccato parvuli obstricti sunt, non 
es8e pro parvulis mortuum. Dicit enim Apostolus 
ad Corinthios :. Quoniam 8i unus pro omnibus 
mortuus es!, ergo omnes mortiui gunt, et pro om- 
nibus mortiuus es! (11 Cor. v, 14). Nullo modo hic 
negare permitteris, non nisi pro his qui mortui 
Sunt mortuum fuisse Jesum. Quos igitur hoc loco 
intelligis mortuos ? nunquid cos qui de corpore 
exierunt? quis ita desipiat ut boc sapiat? Ev mo- 
do 267 itaque ivtelligimus mortuos, pro quibus 
omnibus unus moriuus est Christus quomodo alibi 
dicit : Et vos cum es8etis mortui in delictis, et prepu- 
tio carnis veslr@, viviſicavit cum illo (Col. 11, 43). Ac 
per hoc unus, inquit, pro omnibus mortuus est, 
ergo omnes moriui sunt, ostendens fieri non poluissc 
ut morerelur nisi pro mortuis. Ex hoc enim pro- 


þavit omyues mortuos esse, quia pro omnibus mortuis 


mortuusestunus. lmpingo, inculco, infarcio recusanti. 
Accipe , salubre est, nolo moriaris, unus pro omnibus 


1n ortuus es, ergo omnes morlui sunt. Vide quia conse- 
quensesse voluit, ut intelligantur omnes mortui, si pro 


omnibus mortuus est. Quia ergo non in corpore, 
reslat ut in peccato esse morluos omnes, $i pro om- 
nibus Christus mortuus est, nemo neget, nemo du- 
bitet, qui se non Hegat aut dubitat esse Christianum. » 
Et item in eodem libro (cap. 11): « Unus pro omni- 
bus mortuus est , ergo omnes mortui sunt. Quo cor- 


tluum. Unus, enim , pro omnibus mortuus est , ergo 
 omnes mortui sunt (11 Cor. v, 14). Verba' 8unt apo- 
stolica , sed arma $unt nostra. Quibus tamen si re- 
pugnare nolis, intelligis quod sine dubitatione cre- 
dendum est, etiamsi non intelligas (cap. 3). Audie- 
bamus a majoribus nostris, qui se id nosse ac vidisse 
dicebant , Fundanium Carthaginis rhetorem , cum 
ipse accidenti vitio Juscus esset, luscum filium pro- 
Feasse. Quo exemplo 'evertitur illa tua sententia, 
qua dicis naturalia per accidens non converti. Acci- 
dens quippe ſuit in patre quod factum est in filio 
naturale. Hlam vero alteram, qua dicitis parentes in 
ſilios ea quz non habent ipsi non posse transſundere, 
alius Fundanii filius, quod maxime usitatum est, 
cum duobus oculis de lusco natus evertit, et innu- 
merabiles qui nascuntur oculati de parentibus czcis. 
Transmittendo quippe in eos quos gignunt quod ipsi 
non habent, vos potius quam $Uu0s filios sibi similes 
esse demonstrant, qui tam ſuistis in vestris deſini- 
tionibus cxci. » Et item in eodem libro (cap. eod.) : 
Quz sint enim ex parentibus, vel utrum sint etiam 
alia conlagia peccatorum , liberum nobis est quz- 
rere, sive sit ſacile, sive diflicile, sive impossibile 
reperire : per unum tlamen hominem in hunc mun- 
dum intrasse peccatum , et per peccatum moriem, 
268 «t ita in omnes homines pertransisse, in qu? 
omnes peccaverunt, aliter nobis ſas esse non exi- 
slimemus accipere, nisi ut omnes mortuos esse cre- 
damus in primi hominis peccato, pro quibus mor- 
tuus est Christus, et omnes mori peccato quicunque 
baptizantur in Christo. » Et item in eodem (cap. 4): 
« Nam $i vos sententiam rectam in vestrum tortum 
S$ensum torquere nolletis, audiretis Apostolum hoc 
breviter explicaniem , qui unum dixit ſuisse, in quo 
omnes peccaverunt. In illo uno mortui sunt omnes, 
ut moreretur alius unus pro omnibus. Unus enim 
pro omnibus mortuus est , ergo omnes mortui sunt, 
pro-quibus Christus mortuus est. Audisne , Juliane? 
Hzc Apostoli verba, non mea sunt. Quid a me quz- 
ris quo sil factum modo, cum videas factum ese 
quocunque modo? si Apostolo credis aliquomodo, 
qui de Christo et de his pro quibus mortuus es! 
Christus mentiri potuit nullo modo. » Et item (c0p- 
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. commune damnaret. » Et post pauca 
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eod.). « Merito ergo intelliguntur morlui qui non A ceperis , cum adversum matrem, quz le $pirituali- 


habent vitam, pro quibus Christus est mortuus. Unus 
enim pro omnibus mortuus est, ergo omnes mortui 
sunt. Ideo autem mortuus est, sicut legitur ad He- 
breos, Ut per mortem evacuaret eum qui poteslatem 
habebat mortis, id est diabolum. » Et item (cap. 5) : 
« Propter hoc, inquam, vinculum mortis mortui re- 
periuntur infantes : non ista morte notissima , quze 


a corpore animam separat, sed ea morie qua lene- - 


bantur omnes , pro quibius mortuus est Christus. 
Scimus enim, ait Apostolus, quod a nobis sxpissime 
repelendum. est, quoniam Unus pro omnibus mor- 
tuus est , ergo omnes mortui sunt , et pro omnibus 
mortuus es! Christus, ut qui virunt jam non 816i ri- 
vant, 8ed ei qui pro omnibus mortuus est et resur- 


ter peperit, armis impielatis induaris. » Et in libro 
quarto - de Doctrina Christiana (cap. 21), sanctus 
quoque Ambrosius, cum agat rem magna de Spi- 
ritu sancto, ut eum Patri et Filio demonstret zqua - 
lem, $ubmiss0 tamen dicendi genere ulitur, quoniam 
res Suscepta, non ornamenta verborum, aut ad 
flectendos animos commotiones affectuum, sed re- 
rum documenta desiderat. Ergo inter cztera in 
principio hujus operis, ait : « Commotus oraculo 
Gedeon (Jud. vi, 21), cum audisset quod deficienti- 
bus licet populorum millibus, in uno viro Dominnus 
plebem svam ab hostibus liberaret, obtulit hzdum 
caprarum, c1jus carnem, Secundum angeli prace- 
pta, et azyma $supra petram posuit, et ea jure per- 


rexit (LI Cor. v, 14). Ili ergo vivunt, . pro quibus ut B fudit : quz simul ut virge cacumine, quam gerebat 


vivant moriuus est qui vivebat. Quod apertius ita 
dicitur, Hi sunt a mortis vinculis liberi, pro quibus 


mortuus est inter mortuos liber : vel sic multo - 


apertius , Hli $unt liberati a peccato, pro quibus 
mortuus est qui nunquam'ſuerat in peccato; et cum 
semel sit mortaus, tamen pro unoquoque tunc mo- 
ritur, quando in ejus morte quantzelibet ztatis ſuerit 
baptizatur, id est, tunc ei proderit mors ejus qui 
ſuit s'ne peccato, quando in ejus morte baptizatur, 
$i mortuus fuerit etiam ipse peccalo, qui mortuus 
ſuerat in peccato. » Et item : « A morte quipye ju- 
Slissime damnationis per unum mediatorem Dci et 
hominum liberatur genus humanum, non a morte 
corporis lantum , $ed a morte qua mortui sunt, pro 
quibus unus mortuus est, ergo omnes mortui sunt.» 
Et in libro primo (cap. 11) : « Postremo sanctus 
Joannes dicit, quem tu honorabiliter commemorasti, 
quem tu sicut sanclum eruditumque laudasti, quem 
tu _testimonium et gloriam de consortio verilatis 
SuSCepisse dixisli, eliam ipse dicit, Adam sic peccasse 
illud grave peccatum, ut omne genus humanum in 
: « Dicit Ju- 
dzum negantem virtute unius Christi mundum pos- 
8 8alvari. » Item in libro tertio (cap. 12) : « Quis 
autem Christianus ignoret quod ille, qui primum ho- 
minem YGY ſecit ex pulvere, omnes ſabricetur ex 
s$emine? Sed ex semine jam vitiato alque damnato, 
qui partim per verilalem remaneat in supplicio, 


partim per misericordiam liberetur a malo. Non 


igitur, ut putas atque concludis, ullis laqueis tnis 


peccali naturalis suffocatur assertio. Depravatam 


quippe primi transgressoris voluntate naturam, non 
tua defensio verbis inanibuz purgat per novitium 
dogma vesirum, sed gratia Dei per Jesum Christum 
Dominum nostrum. » Et item in libro sexto (cop. 
14): « Unus enim pro omnibus mortuus est, ergo 
emnes moriui 8unt, et pro omnibus mortuus es. 
Nec aliqui. poterunt vivere pro quibus non est 
mortuus , quia ' pro mortuis vivus est mortuus. 
Hec negans, his repugnans, ista convellere mo- 


liens, cathotice fidei munimenta ipsoSque nervos 


disrumpere Christianz religionis, verze pietatis, 
aules inguper dicere quod contra impios bella $115- 


angelus Dei, contigit, de petrar ignis erupit, atque 
ila Sacriſicium quod offerebatur absumptam est. 
Quo indicio declaratum videtur quod petra illa 
lypum habnerit corporis Christi, quia scriptum est : 
Bibebant de consequente eos petra, petra autem erat 
Christus (1 Cor. vi, 10). Quod utique non ad divi- 
nitatem ejus, sed ad carnem relatum est, que $i- 
tientium corda populorum perenni rivo sui sanguinis 
inundavit. Jam tunc igitur in mysterio declaratum 
esl, quia Dominus Jesus in carne $ua- lotius mundi 
peccala crucifixus aboleret : nec solum delicta ſa- 
clorum, $sed etiam cupiditates animorum. Caro enim . 
hadi ad culpam facti reſertur, jus ad illecebras cu- 
piditatum, sicut scriptum est, (Juia concupivit populus 


C cupiditatem pessimam, et dizerunt, (Quis nos cibabit 


carne (Num. x1, 18)? Quod igitur extendit angelus 
virgam, et tetigit petram, de qua ignis exiit, osten- 
dit quod caro Domini, $piritu repleta divino, peccata 
omnia humanz conditionis exureret. Unde et Dominus 
ait, Iqnem veni miltere terram (Luc.x1, 49), etcetera. » 

Sanctus nihilominns Prosper in libro primo de 
Vocatione gentium dicit (cap. 19): « Et tu, inquit, 
puer, propheta Altissimi vocaberis : preibis enim ante 
ſaciem Domini parare vias ejus ; ad dandam scientiam 
salutis populo ejus in remissionem peccatorum ipso0- 
rum : propter viscera misericordie Domini, in quibus 
visitavit nos oriens ex alto, lucere his qui in tenebris 
270 et in umbra mortis sedent, ad dirigendos pedes 
nostros in viam pacis (Luc. 1, 76 et 8eqq.) (cap. 20) 
Hec autem viscera misericordie Dominus, non ad 
unius tantum populi redemptionem, $ed ad omnium 
nationum impendit salutem. Dicit Evangelista, quia 
Jesus moriturus erat pro gente, non tantum pro gente, 
sed etiam ut filios Dei dispers0s congregaret in unum 
(Joan. x1, 51, 52). Hoc enim ait illa vox Domini, 
quz per quamdam pietatis tubam toto terrarum orbe 
$onanlem omnes homines invitat et convenit. Nam 
cum dixisset, Confiteor tibi, Pater, Domine celi et 
terre, quia abscondisli hac u sapientibus et prudenti- 
bus, et revelasti ea parvulis. Ita, Pater, quoniam sic 
beneplacitum:est ante te, addidit : Omnia mihi tradita 
sunt a Patre meo, et nemo novit Filium, nisi Pater; 
neque Patrem quis novit, nisi Filius et cui voluerit Fi- 
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gut laboratis et onerati es(is, el ego reſiciam vos. Tol- 
lite jugum meum 8uper ros, et discite a me quia mitis 
sum et humilis corde, el invenielis requiem animabus 
veslris : jugum enim meum 8uave esl, el onus meum 
leve (Maith. x1, 25-29). Joannes vero Bapltista in 
Evangelio Joannis prophetico spiritu -protestatur 
dicens : Qui de coelo venit super omnes es, et quod 
vidit et audivit hoc testalur, et lestimonium ejus nemo 
accipit, qui accipit testimonium ejus signarit quoniam 
Deus veraz est (Joan. m, 31-35). Igitur quantum 
attinet ad humani generis czcitatem, longa ignoran- 
lie et superbize nocte contractam, venit in mundum 


Creator mundi, et mundus eum non cognovit (Joan. 1, 


40). Lux lucet in tenebris et tenebroO eam non com- 
prehenderunt ( ibid., 5). Qui $uper omnes esl 
quod vidit et audivit teslatur, et testimonium cus 
nemo accipit. Sed quia non frustra Dens Dei Filius 
venit in mundum, et dedit semetipsum pro omnibus, 
et post mortuus esl, non lanium pro gente, sed elinm 
ut filios Dei dispersos congregaret in unum et uni- 
versis dicit, Venite ad me, omnes qui laboratis et.one- 
rati extis, et, servato 8ibi incognosCcibilis arbitrio 
electionis, dat sui Patris notitiam quibus eam volue- 
rit revelare : omnes filii lucis, filii promissionis, filii 
Abrahe, filii Dei, genus electum, regale sacerdotium, 
viri Israclite precogniti et preoriinati ad regnum 
Hei, qui eos vocavit non solum ex Judzis, sed etiam 
-ex gentibus (Rom. 1x, 24), lestimonium ejus qui Ge 
celo venit accipiunt, signantes quia Deus verax esl, 
j4 est, expresse $igniſicantes irf sui salvatione, quo- 
niam Deus verax es, implens et perficiens quod 
promisit Abrahaz omnium gentium patri, qui pol- 
-licente Deo quod bares futurus esset mundi , non 
Aasitarit diffidentia, sed conſoriatus est fide, dans 
gloriam Deo, et plenissime sciens, quoniam quod pro- 
misit polens esl & facere (Rom. 1v, 20). Quis autem 
tam alienus est a fide Abrahz, tam degener ab uni- 
versarum gentium palre, qui promissionem aut non 
.imwpleri, aut ab alio preter eum qui promisit dicat 
impleri? llle quidem erit mendax, Deus autem verax 
el omnis qui accjpit teslimonium ejus hoc signal, hoc 
indicat, quod per lucem jlluminantem factus est 
videns, factus est obediens, ſactus intelligens, sicut 
Joannes evangelista teslatur dicens : Scimus quia 
mundus lotus in maligno posilus esl, et scimus quia 
Filius Y'J J Dei venit, et dedit nobis sensum ut cogno- 
scamus verum Deum, et simus in vero filio ejus (I 
Joan. v, 19). (Cap. 21.) Si vero quzritur cur Sal- 
vator omnium hominum non omuibus dederit unum 
sensum, ut cognoscerent verum Deum, et essent, id 
esl, permanerent in vero Filio; quamvis credamus 
unllis hominibus op2m gratiz in lotum ſuisse subtra- 
«tam, tamen ita forte hoc velatum sit, sicut illud 
absconditum est, car, omnibus gentibus pretermis- 
Sis, Unum Sibi popalum, quem ad veritatis cognitio- 
new erudiret, exce?erit. - De quo judicio Dei $i non 
et conquirendum, multo minus de hoc quo: cum 
eleciione omnium gentium geritur murmurandua 
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lius revelare; ac deinde acecit, Venite ad me, omnes A est. Quiz enim Deus occulta esse yoluit, won $unt 


scrutanda : que  autem manifesta ſecit, non- sunt 
neganda. » Et item (cap. eod.) : « Cum utique con- 
ira hostem non expedit sine protectore conlligere : 
cum illo enim habet cerlamen, a quo aliquando $u- 
peratus est. Non ergo fidat viribus suis, que etiam 
cum essent integre non sleterunt, sed per illum 
quzrat vindictam, qui solus non est victus et omni- 
bus vicit : et si quzrit, non dubitet quzrendi afle- 
cinm ab illo se accepisse. quem querit, nec quia 
Spiritu Dei agitur, ideo $e putet liberum arbitrium 
non habere, quod ne tunc quidem perdidit quando 
diaboli voluntati se dedit, a quo judicium voluntatis 
depravatum es, non ablatum. » Et item in secundo 
libro (cap. 16) : « Nulla igitur ratio dubitandi est, 


B Jesum Christum Dominum nostrum pro impiis et 


peccaloribus mortuum, a quorum numero $i aliquis 
liber inventus est, non est pro omnibus mortuus 
Christus. Sed prorsus pro omnibus mortuns est. 
Nemo igitur omnium hominum, ante reconciliatio- 
nem quz per Christi sanguinem ſacta est, non aut 
peccator aut impius ſuit, dicente Apostolo : Si enim 
Chrigtus, cum adhuc infirmi essemus, juxia tempus 
pro impiis mortuus et, via enim pro juslo quis mori- 


tur nam pro bono ſorsitan quis audeat mori (Rom. 


v,6, 7), ut et qui vivunt jam non $ibi vivant, 8d 
ei qui pro ipsis mortuns es!. Commendat autem 
suam charitatem Deus in nobis, quoniam 8i. cum ad- 
huc peccatores essemus Christus pro nobis mortuns 
est, multlo magis jusliſtcali in zanquine ipsius 8alvi 
erimus ab ira per ipsum. Si enim cum inimici es8e- 
mus, reconciliati sxmus Deo per mortem Filii ejus, 
mu/lo magis 8alvi erimus in vita ipsius (ibid., 8-10). 
ldem autem Apostolus in secunda ad Corinthios ait : 
Charitas enim Christi urget nos, judicantes hoc, qud- 
niam 8i unus pro omnibus mortuus es!, ergo omnes 
mortui sunt, et pro omnibus mortuus est, et resurre- 
xit (IT Cor. v, 14). De seipso vero quid pronuntiet 
audiamus : Fidelis, inquit, sermo, et omni acceptione 
dignus, quia Christus Jesus venit in hunc mundum 
peccatores salvos ſacere, quorum primus ego sum. Sed 
ideo migsericordiam consecutus 8um, ut in me primo 
os{enderet Christus Jesus omnem patientiam, ad in- 
ſormationem evrum qui credituri sunt illi in vitam 
eternam (1 Tim. 1, 15 et 8eqq.). Sive ergo circum- 
cisio, sive preputium, peccato universaliter conclu- 
debatur, unusque omnes reatus obstrinxerat, et in- 
ler magis minusque impios nemo eral qui posset- 
absque Christi redemptione salvari. Qua redemptio 
univers0 R772 sese intulit mundo, et omnibus homi- 
nibus indiflerenter innotuit. » Et contra Gallos ob- 
jectione nona : « Nullus omnino est ex omnibus ho- 
minibus, cujus natura in Christo Domino suscepla 
non ſuern , quamvis ille natus sit in similitudiuen 
carnis peccati , omnis autem homo nascalur in 
carne peccati. Deus ergo Dei Filius mortalitatis hu- 
manz particeps factus ahsque peccalo, hoc pecca- 
toribus et mortalibus contulit, ut qui nativitalis ejus 
co0::S0rles ſuissent, vinculum peccaii et mortis eva- 
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derent. Sicut itaque non suflicit hominum renova- A vulnns originalis peecati, quo' in Atam omnium 


tioni natum esse hominem Jesnm Christum, nisi in 
jpso eodem de quo ipse ortns est $piritu renascan- 
tr, $ic non $ufficit hominum redemptioni cruciſi- 
x1m esse Dominum Jesum Christum, nisi commo- 
riavtur et consepeliantur in baptismo. Alioqui nato 
Salvatore in carne $subslantizx nostre, ct crucifixo 
pro omnibus nohis, non ſuerat necessarium ut rena- 
sceremur, et similitudini mortis ejus complantare- 
mur. Sed - cum $ine hoc $sacramento nemo homi- 


num consequatur vitam zternam, non est $Salvatlus - 


eruce Christi, qui non est crucifixus in Christo : 
non est autem crncifixus in Christo, qui non est 
membrum corporis Christi : nec est membrum cor- 
poris*Christi, qui non per aquam et Spiritum $an- 
cum indnit Christum, qui ideo in infirmitate nostra 
communionem $ubiit mortis, ut nos in virtule cjus 
haberemns 'consortium - resurrectionis. Cum itaque 
rectissime dicatur Salvator pro totius mundi redem- 
ptione crucifixus , propler veram humanaz natur# 
gusceptionem, et propler communem in primo ho- 
mine omnium perditionem, potest tamen dici pro 
his tantum crucifixus, quibus mors ipsius profuit. 
Dixit enim Evangelista quia Jesus moriturus erat 
pro gente, non tantum pro gente, sed etiam ut filios 
Dei dispersos congregaret in unum (Joan. x1, 51, 52). 
In 8a enim venit, et $i eum non receperunt : quot- 
quot autem receperunt eum, dedit eis potestatem filios 
Dei fieri, qui non ex sangquinibus, neque ex voluntate 
carnis, neque ex voluntate viri, sed ex Deo nati sunt 
(Joan. 1, 11, 413). Diversa ergo ab istis sors corum 
est, qui inler jllos censentur, de quibus dicitur : 
Luz lucet in lenebris, et tenebre eam non comprehen- 
derunt (ibid., 5), ut possit secundum hoc dici, 
Redemptor mundi dedit pro mundo sanguinem suum, 
et mundus redimi noluit, quia-lucem tenebrz non 
receperunt, et tenebre receperunt, quibus dicit 
Aposlolus : Fuistis aliquando tenebre , nunc autem 


lux in Domino (Ephes..v, 8). Ipse: vero Dominus | 


Jesus, qui dixit 8e venisse quzrere et salvare quod 
perierat : Non veni, inquit , nisi ad oves. que perie- 


rant domus Israel (Matth. x, 6). Sed qui sint istz 


oves domus Israel, apostolus Paulns exponat dicens: 
Non omnes qui ex Israel, hi sunt Israelite : neque 
quiz sunt semen Abrahe omnes filii, 8ed, In Isaac 
vocabitur tibi semen (Gen. xx1, 12), id es, non qui 
filii carnis, hi filii Dei ; 8ed qui filii promissionis @8ti- 
maniur in semine (Rom. 1x, 6, 8). In istis ergo sunt 
IIli, de quibus dictum 8upra memoravimus, quia 
Jesus moriturus erat pro gente, non tantum pro gente, 
ed etiam ut filios Dei dispersos congregaret in 
unum : quia non $solum ex Judzis, sed etiam ex 
273 genlibus, per eum qui vocat que non sunt 
lanquam quz $8unt, et qui dispersos Israel congre- 


gat, filii Dei, filii promissionis, in unam Ecclesiam - 


congregantur, ut impleatur quod promissum est 


: Abrahez, cui dictum est quod in semine ejus hene- 


dicendz essent omnes tribus terrz (Gen. x11, 3). » Et 
m 0vjectione prima contra Vincentianos : « Coutra 


hominum corrupta et morlificata natura es, et unce 
omnium concupiscentiarum morbas inolevit, verum 
el potens ac singulare remedinm mors Filii De do- 
mini nostri Jesu Christi, qui liber a mortis debito, et 
solus absque peccato, pro peccaloribus et debilori- 
bas mortis est mortuns. Quod ergo ad magnitudinem 
et potentiam pretii, et quod ad nnaam pertinet cau-. 
$am generis humani, sanguis Chrisli redemptio est 
totins mundi. Sed qui hoc sxculum sine fide Chri- 
sti, et Sine regenerationis s8acramento pertranseunt , 
a redemptione alieni sunt. Cum itaque, propter unam 
omnium naturam a Domino nos1lro in yYeritale $1s- 
ceplam, recte omnes dicantur reienpli, tamen non 
omnes a caplivitate sint eruti, redemptionis proprie- 


B tas haud duhie penes illos est, de quibus princeps 


mundi missus est foras, et jam non vasa diaboli, sed 
membra sunt Christi. Cujus mors non ita impensa 
esl humano generi, ut ad redemplionem ejus etiam 
qui regenerandi non erant pertinerent : 8d ita ut 
quod per unum exemplum gestum est pro universis,, 
per singulare sacramentum celebraretur in singulis. 
Poculum quippe immortalitatis, quod conſectura esb 
de infirmitate nostra et virtute divina, habet quidem 
in $e ut omnibus prosit, sed si non bibitur, non me- 
detur. » | x 

Et sanetns Cyrillus in epistola synodica ad Nesto-- 
rium dicit (concil. Ephes. part. 1, c. 26). « Conſite- 
mur etiam, inquiens, quod idem ipse, qui ex Deo. 
Patre natus esl, Filius unigenitus Deus, licet juxta- 
naturam $uam expers Passionis exsliteril, pro nobis 
tamen $ecundum Scripturas carnem perpessus $il,, 
et erat in cruciſixo corpore propris carnis impassi- 
biliter ad $e reſerens passionem. Gratia vero Dei 
pro omnibus gustavit mortem, tradens et proprium 
corpus, quamvis naturaliter ipse vita $it et regurre- 
ctio mortuorum. Nam ut mortem ineffabili potentia 
proculcaret, et $ua carne primogenitus ex mortuis 
fieret, et primitize dormientium viam ſaceret, huma-- 
ne nature ad incorruptionis recursum, gratia Dei, 
Sicut supra dictum est, pro omnibus gustavit mor- 
tem, et lerlia die resurgens ex$poliavit infernum. » 
Item in epistola ad presbyteros et diaconos, Palres 
monachorum , et ad eos qui solitariam vitam adepti 
in Dei fide consistunt, ad locum (ibid., cap. 2): 
« Suſfſicit vero, ut arbitror, ad fidem etiam sanctis- 
Simus Paulus, qui testatur dicens : Quid ergo dice- 
mus ? $i Deus pro nobis, quis contra nos? ()ui proprio | 
Filio non pepercit, sed pro nobis omnibus tradidit 
eum, quomodo non eliam cum ips0 omnia nobis do- 
navit (Rom. vin, 31, 32)? Proinde dic mihi, quomg- 
do intelligatur Dei proprius Filius qui ex $ancta 
Virgins? Sicut enim proprium 274 hominis, nec 
non et uninscujusque aliorum animalium, quod ex . 
eo secundum naturam generalur, ita proprium Dei 
quod ex substantia cjus est intelligitur atque dicitur, 


-Quomodo ergo proprius Dei Filius nominatus es4 


Christus ? Qui ergo [raditus est a Deo ct Patre causax 
oinnium $alulis et vie, traditus es propter peccals 
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nostra, » et reliqua. Et item in eadem : « Sic etiam A obduratio non relinquit, ost{endant unde sibi Spern 


posuit pro nobis animam $uam : quia enim erat 
mors ejus mundo salutaris, suslinuit crucem. » EL 
item : « Et unus omnium compensatione dignus 
mortuus pro omnibus, ut redimeret proprio $an- 


gnine quidquid sub ccelo est, et offerret Deo et Patri . 


eos qui in omni terra consislunt. » Et item : « Unus 
ergo omnium dignior suam pro omnibus animam po- 
Suit. » Et item : « Sicut enim dicit in Adam, quin 
mors, ita cecidit et in Christo : ascendenti quoque 
propter nos et pro nobis ad Patrem et Deum qui in 
celis est, ut eis qui in terra sunt adibile demon- 
slraret cehum. » 


Magnus autem Leo, tantz scilicet sedis Romanz þ. 


non impar, in epistola ad Leonem Augustum dicit 


vite polliceantur #ternz, ad *quam nisi per media- 
lorem Dei et hominum hominem Christum Jesum 
non potest. perveniri. Sicut enim ait beatus Petrus 
aposlolus, Non est aliud nomen datum hominibus $ub 
celo, in quo oporteat nos zalvos fieri (Act. ww, 12), 
nec est redempt'o captivilatis humanz, nisi in $an- 
guine ezus qui dedit semetipsum redemptionem pro 
omnibus, et qui, sicut praedicat beatus apostolus 
Paulus, cum in forma Dei esset, non rapinam arbi- 
tralus esl esse 88 equalem Deo, sed semetipsum ex- 
inanwit, ſormam 8ervi accipiens, in similitudinem ho- 
minum ſactus, el habilu inventus ut homo. Humiliarit 
semetipsum ſactus obediens usque ad mortem, mortem 


aultem crucis. Propter quod et Deus illum exaltavit, © 


(epist. cap. 11) : « Sicut enim negari non potest, B et donavit illi nomen quod ezt super omne nomen, ut 


evangelista dicente, quod Verbum caro ſactum es, 
et habitavit in nobis (Joan. 1, 14), ita negari non 
potest, beato Paulo apostolo predicante, quod Deus 
erat in Christo mundum reconcilians 8ibi (11: Cor. 
xv, 19). Qua autem reconciliatio esse polest, qua 
humano generi propitiaretur Deus, nisi omnium 
causa Mediator Dei et hominum carnem susciperet ? 
Qua, vero ratione verilatem Mediatoris impleret, nisi 
qui in ſorma Dei zqualis Patri, in forma servi par- 
liceps esset et nostri, et morlis vinculum unius pre- 
varicatione contractum, unius morle qui s0lus mor- 
ti nihil debuit solveretur ? Effusio enim jusli pro in- 
justis sanguinis Christi tam ſuit dives ad pretium, ut 
si universitas eaptivorum in Redemptorem sunm cre- 


in nomine Jesu omne genu flectatur, celestium, ter- 
reslrium, et inſernorum, et omnis lingua conſuteatur 
quia Dominus Jesus Christus in gloria est Dei Patris 
(Philip. 11, 6 et 8eqq.). » Et in epistola ad Juvenalem 
episcopum Hierosolymitanum (epist. 72, cap. 5): 
« Veram igitur Christi generationem crux Vera con- 
ſirmat, quoniam ipse in nostra carne nascitur, qui 
in eystra carne crucifigitur. Quz nullo interveniente 
peccalo, nisi fuisset nostri generis, non potuisset 


esse mortalis : ut autem repararet omnium vitam, 


recepit omnium causam, et vim veteris chirographi, 
quod solus inter omnes non debuit, pro omnibus 
Solvenuy vacuavit : ut sicut per unjus realum omnes 
facti ſuerant peccatores, ita per unius innocentiam 


deret, nullum diaboli vincula retinerent : quoniam, C omnes fierent innocentes, inde in omnes manante 


sicnt ait Apostolus : Ubi autem abundavit peccatum, 
superabundavit et gratia (Rom. v, 24) : et cum $ub 
peccati prajudicio nati poteslatem acceperint ad 
juslitiam renascendi, validius ſactum est donum li- 
berlatis quam debitum servitutis. » Et item : « Quod 
unquam sacrificium $acratius ſuit, quam quod ve- 
rus et #ternus pontifex allari crucis per immolatio- 
nem $Suz carnis imposuit? Quamvis enim multorum 
sanclorum in conspectu Domini pretiosa mors fuerit 
(Pal. cxv, 15), nullius tamen insontis occisio redem- 
ptio ſuit mundi. Acceperunt justi, non dederunt co- 
ronas, et de fortitudine fidelium exempla sunt patien- 
liz, non dona juslitice. Singulares quippe in singulis 
mortes ſuerunt, nec alterius quisquam dehitum $u0 
ſine persolvit, cum inter filios hominum unus $solus 
Dominus noster Jesus Christus qui vere erat agnus im- 
maculatus exsliterit, in quo omnes cruciſixi, omnes 
mortui, omnes sepulti, omnes sint etiam $suscitati : de 
quibus ipse dicebat : Cum exaltatus fuero a terra, omnia 
:raham ad me (Joan. x1, 52). Fides etenim vera, ju- 
stificans impios et creans justos, ad humanitatis suz 
975 tracta participem, in itlo aequirit salutem, in 
quo $olo se homo invenit innocentem, liberum ha- 
hens per gratiam Dei de ejus potentia gloriari, qui 
contra hostem humani generis in carnis nostrz hu- 
militate congressus, - his vindictam suam tribuit, i» 
quorum corpore triumphavit. » Et item in eadem : 
« Al si in tante Juce veritatis tenebras suas hzretica 


juslitia, ubi est humana. suscepta natura. » Et in 
epislola ad Flavianum (epist. 10) : « Ab ipso autem 


principio generis humani, omnibus hominibus Chri- 


stus est denuntiatus in carne venturus : in qua, Sic- 
nt dictum est;, Et erunt duo in carne una (Gen. 11, 
24), uvtique duo sunt, Deus et homo, Christus et 
Ecclesia, quze de sponsi carne prodiit, quando ex 
latere crucifixi manante sanguine et aqua, SACra- 
mentum regenerationis et redemptionis accepit. » 
Et item in homilia de Natale Domini (kom. 1): 
« Salvator nosler, dilectissimi, hodie natus es, 
gaudeamus. Neque enim locum fas est esse 1rislilie, 
ubi natalis est vitz, quz consumpto mortalitatis li- 
more ingerit nobis de promissa Z#lernitate |ztiliam. 
Nemo ab ejus alacritatis participatione gecernilur, 
una cunctis lztitiz communis est ratio : quia Do- 
minus noster peccati mortisque destructor, ' sicut 
nullum a reatu liberum reperit, ita liberandis om- 
nibus venit. » Et item in alia homilia (hom. 2): 
« Nam superbia hostis antiqui non immerito Sibj in 
omnes homines jus tyrannicum vindicabat, nec t- 
dehito dominatu premebat, quos, neglecto mandalo 
Dei, sponLaneos in obsequium QJG $Suz volunlals 
jllexerat. Non itaque juste amitteret originalem hu- 


mani generis servitutem, nisi de eo quod subegerat . 


vinceretur. Cum igitur misericors omnipolensque 


| Salvator, ita $usceptionis humanz moderaretur ex- 


ordia, ut virtutem inseparabilis a $uo homine deila- 


En RI 
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lis per velamen nosire inlirmilaltis absconderet, il- A miltit, ex illa est voluntate qua dilexit nos, et tra- 


lusa est seccuri hoslis aslutia, qui nativitatem pueri 
in salutem humani generis procreati, non aliter $ibi 
quam omnium nascentium pulavit obnoxiam. » Et 
post pauca (cap. 4) : « Redit in honorem $Suum ab 
antiquis contagiis purgata natura, mors morte de- 
$truitur, nativitas nativitale reparatur, quoniam $i- 
mul et redemptio aufert servitutem, et regeneratio 
mulat originem, et fides justificat peccatorem. » Et 
paulo post (cap. 5) : « Tibi enim quondam- abjecto, 
extrus0 paradisi - sedibus, tibi per exsilia longa mo- 
rienti, tibi in cinerem et pulverem dissoluto, cui 
jam non erat $pes ulla vivendi, per incarnationem 
Verhi poteslas dala est, ut de Jonginquo ad tyum 


revertaris auclorem, recognoscas pareniem, liber - 


efliciaris ex $crvo, de extraneo proveharis in filium : 
ut qui ex corruplibili carne natus es, ex Dei spiritu 
renascaris, et obtineas per gratiam quod non habes 
per naturam. » Et item in homilia quarta (cap. 2) : 
« Exsultent ergo in laudem Dei corda credentium, 
et mirabilia ejus confiteantur filii hominum : quo- 
niam in hoc- praecipue Dei opere humilitas nostra 
cognoscit quanli eam suus Conditor zstimarit : qui 
cum origini humanz multum dederit, quod nos ad 
imaginem $uam ſecit, reparationi nostra longe am- 
plius tribuit, cum $servili forme ipse se Dominus 
coaptavit. Quamvis enim ex una eademque pietale 
Sit quidquid creaturz Creator impendit, minus ta- 
men mirum esl hominem ad divina proficere, quam 
Deum ad humana descendere. Hoc autem nisi facere 
dignaretur Omnipotens , nulla- quemquam s$pecies 
juslitiz, nulla forma $apientiz a caplivilate diaboli, 


didit Semetipsum pro nobis, cooperante in hoc ipsum 
Patre, qui Filio proprio non pepercit, sed pro nobis 


 tradidit i!lum. Una est enim Patris et Filii voluntas 


ut £$t una divinitas, de cujus dispositionis effectu 
Ribjl vyobis, Judi, gratize, nilil tibi, Jada, debemus. 
Salvationi quidem nostr= yobis non hoc volentibus 
impietas vestra $ervivit, et per vos factum est quid- 


_ quid manus Dei et consilium decreverunt fieri. Mors 
igitur Christi nos liberat, vos accusat. Merito soli 


non habetis quod omnibus perire voluistis, et tamen 
tanta est nostri bouilas Redemptoris, ut etiam vos 
possitis consequi veniam, si Christum Dei Filium 
confitendo illam parricidalem malitiam relinquatis. 
Non enim ſrustra Dominus in cruce oravit : Pater, di- 
mille illts, quia nesciunt quid ſaciunt (Luc. xx, 34). 
Quod remedium nec te, Juda, transiret, si ad eam 
penitentiam conſugisses quz te revocaret ad Chri- 
Slum, non que insligaret ad laqueum. Dicend9 au- 
tem : Peccavi tradens sangquinem justum (Matth. xxvn, 
4), in impietatis tux perlidia perstitisti, qui Jesum 
non Deum Dei Filium, sed nostfz tantummodo con- 
ditionis hominem, etiam inter extrema mortis tuz 
pericula credidisti, cujus Nexisses misericordiam, $i 
ejus omnipotentliam non negasses. » Et in tertia ho- 
milia de passione Domini (cap. 2) : « Quidquid Do- 
mino illusjonis et contumeliz, quidquid vexationis et |, 


-peenze ſuror intulit impiorum, non de necessitate 10- 


leratum, sed de voluntale gusceptum est. Venit enim 
filius hominis querere et salvare quod perierat (Matth. 
xvni, 11), et sic ad omnium redemptionem uteba- 
tur malitia persequentium, ut in mortis ejus resur- 


et a proſundo tern morlis erueret. » Et in ho- *rectionisque sacramento interfectores sui possent 


mil:a de Epiphania (hort. 5, c. 2) : « Judi qui ex- 
ira regnum Christi esse voluerunt, adhuc quodam- 
modo $ub Herodis sunt principatu, et, dominante 
Sibi Salvatoris inimico, alienigenz scrviunt poleslati. 
Unde quod illi tres viri, universalem gentium perso- 
nam gerentes, adoralo Domino, hoc in populis suis 
per lidem quz justificat impios tolus mundus asse- 
quitur, et hzreditatem Dei ante sxcula przeparatam 
accipiunt adoplivi, et perdunt qui videbantur esse 
legitimi. » EL item in eadem (cap. 4) : « Inter hc 
autem permanet super omnes . benignitas Dei, et 
nulli misericordiam $uam denegat, cum- indiscrete 
uviversis bona mulla largitur : eousque quos meritos 
Subderet penis, mavyult invitare beneficiis. Dilatio 
enim vindictz dat locum p@nitentize, nec dici potest 
nulla jbi esse ultio, ubi nulla conversio est : quia 
mens dura et ingrala jam $Sibi ipsa supplicium est, 
el in conscientia 8va patitur quidquid Dei boni- 
late differtur. Non ita delinquentes peccata dele- 
clent, ut illos in $nis actibus vitz hujus finis inve- 
niat,, 277 quoniam in inferno nulla correclio est, 
nec datur remediuin salisfactionis ubi jam non $su- 


- perest actio voluntatis. » Item in homilia de passio- 


ne Domini (kom. 1, c.5): « Habent ergo divinam hc 


opera virtutem. Sed quod Dominus majestatis sux - 


polentiam comprimit, et vim in sc persecutoris ad- 


salvi esse, $i crederent. Unde sceleratior omnibus . 
Juda et inſelicior exslilisti, quem non penitentia re- 
vocavitad Dominum, sed desperatio traxit ad laqueum. 
Exspectasses consummationem criminis lui, et donec- 
Sanguis Christi pro omnibus ſfunderetur infirmis, 
lethi Suspendium distulisses. Cumque conscientiam 
tuam tot Dvinini miracula, tot dona, totque illa sal- 
tem te a precipitio tuo sacramenta revocassent, 
quz in Paschali- cena jam de perfſidia tua signo di- 
vinz $Scientize detectus acceperas, cur de ejus boni- 
tate diffidis , qui te a corporis et sanguinis 8ni com- 
munione non repulit? qui tibi ad comprehendendum 
Se cum turbis et armatorum cohorte venienti pacis 
osculuminon negavit? Sed homo inconvertibilis, $pi- 
ritus vadens et non revertens, cordis Lui secutus est 
rabiem, et stante diabolo a dextris tuis iniquitatem, , 
quam in $anctorum- omnium arimaveras caput, in. 
tuum verticem retorsisli : ut quia facinus tuum om- 
nem mensuram ultionis 27g excesserat, te haberet; 
impietas lua judicem, te pateretur tua pena carni- 
ficem. Cum igitur Deus esset in Christo mundum 
reconcilians $ibi, et creaturam ad conditoris sui ima- 


ginem reformandam Creator ipse geslaret, peractis 


miraculis operum divinorum, quz propheticus olim. 
<piritus gerenda pradixerat : Tunc aperientur oculi 
cacorum , et aures surdorum audient : tunc $alies 
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c:audus ut cervus, et clara erit lingua mutorum (18a. A 
XLXY, 5, 6), 8ciens Jesus adessc jam tempus gloriose 
passionis implendw : Tristis est anima mea, inquit, 
usque ad moriem(Matth. xxv1, 38); et iterum : Pater, 
si fieri poles, lranseat a me calix iste (ibid., 39). 
Quibus verbis, quamdam formidinem profitentibus, 
nostr# infirmitatis affectus participando curabat, et 
penalis experientiz metum subeundo pellebat. In 
nobis ergo Dominus nostro pavore trepidabat, et 
susceptione $e nostre- infirmitatis induerat, ut no- 
sram inconstantiam suz virtutis soliditatle vesliret. » 
Item in homilia de passione Domini (hom. 1v, c. 1) : 
« Peractis jitaque omnibus, quz divinitas fieri carnis 
velamine temperata permisit, Jesus Filius Dei cruci 
quam etiam ipse gestarat aſſizus est, duobus latronibus 
uno ad dexteram ipsjus, alio ad sinistramsimiliter cru- 
cilixis, ut etiam in ipsa patibuli specie monstraretur 
illa quz in judicio ipsius omnium hominum est ſacien- 
da discretio, cum etsalvandorum figuram fides creden- 
tis latronis exprimeret, et damnandorum formam 
blasphemantis impietas pramonstraret. Passio igitur 
Christi salutis nos continet sacramentum, et de 
instrumento quod iniquitas Judzorum paravit ad 
peenam, polentia Redemptoris gradum fecit ad glo- 
riam : quam Dominus Jesus ita ad omvium homi- 
num $uscepit $a:utem, ut inter. clayos quibus ligno 
tenebatur aſfixus, pro interſectoribus suis paternz 
clementize supplicaret et diceret: Pater, ignosce illis, 
quia nesciunt quid ſaciunt (Luc. xximn, 34). Principes 
autem $acerdotum, quibus indulgentiam Salvator pe- 
lebat, supplicium crucis irrisionum aculeis aspera- 
bant, et in quem manibus amplius szvire non pole- 
rant, linguarum tela jaciebant dicentes : Alios salvos 
ſecit, seipsum 8alvum ſacere non potest. Si rex Israel 
esl, descendat de cruce, et credimus ci (Matth. xxvn, 
42). » Item in quinta homilia de passione Domini 
(cap. 3) : « In omnibus autem, quz illi popularis 
ac $acerdotalis insania contumeliose ac procaciter 
inſerebat, nostrz diluebantur maculz, nostrze ex - 
piabantur offensx ; quia natura, que in nohis rea 
semper ſuerat alque capliva, in illo innocens patie- 
hatar et libera : ut ad auſerendum peccatum mundi 
ille hostiam $se agnus offerret, quem et omnibus cor- 
poralis substantia Jungeret, et ab omnibus $piritalis 
origo discerneret. » lem in sexta homilia (cap. 4) : D 
Judzorum enim c#cilas- nihil obtinuit, nisi ut sua 

impietate se perderet : Christi vero patientia hoc 

egit, ut omnes $ua passione  salvaret. » Et item in 

cadem (cap. 4) : « Seditiosis igitur_clamoribus Ju- 

(zxorum cedente Pilato, in loco cui nomen Golgotha 

erncifigitur Christus : per lignum erigitur lapsns 

in ligno, et gustu fellis et aceti diluitur esca 

peccali. Merito priusquam traderetur dixerat Q'7Y 

Dominus : Cum exaltatus ſuero a terra, omnta 

traham ad me (Joan. x1, 52), id est, totam causam 

humani generis agam, et olim perditam in integrum 

revocabo naturam, in me omnis infirmilas abolebi- 

tur, in me omnis plaga sanabitur. Exaltatum autem 

Jesum 1raxisse ad se omnia, non solum nostre $Sub- 


Stantiz passione, sed etiam totius mundi com- 
motione monstratum est. Pendente enim in patibulo 
Creatore, universa creatura congemuit, et crucis 
clavos omnia simul elementa senserunt. Nihil ab 
illo sapplicio liberum fait : hoc in communionem 
Sui et terram traxit et celum : hoc petras rupit, 
monumenta pateſecit, inferna reseravit, et -densa- 
rum horrore tenebrarum radios s$olis abscondit. 
Debebat hoc testimonium $8vo mundus auctori, ut in 
Geeasu Conditoris 8ui vellent universa finiri. Sed pa- 
lientia Dei servat rebus atque temporibus ordinem 
$1wm, nosque. in illum poties invitat affectum, ut 
eorum $alutem petamus, quorum crimen horremus. 
Tant» igitur pretio, tantloque $acramento, eruti de 
poteslate tenebrarum, et ab antique captivitatis 


B yinculis absoluti. » Et in octava homilia (cap. 1): 


« Szevienti diabolo per ministeria Judzorum ſor- 
mam $ervi nihil peccati habentis objecit, ut per eum 
agerelur omnium causa, in quo $solo erat omnium 
natura sine culpa. Irruerunt ergo in lumen verum 
filii tenebrarum, et utentes faculis atque laternis, 
non evaserunt infidelitatis 822 noctem, quia non 
intellexerunt lucis auctorem. Preoccupant paratum 
tengri, et trahunt volentem trahi : qui $i vellet ob- 
niti, nihil quidem in injuriam ejus impize manus 
possent, sed mundi redemplio tardaretur, et nullum 
Salyaret illzsus, qui pro omnium erat salute mori- 
turus. » Et item (cap. 5) : « Pascha ergo nostrum, 
Sicut ait Aposlolus, immolatus est Christus (I Cor. 
v, T) : qui se novum et verum reconciliationis sacni- 
ſicium offereiis Patri, non in templo cujus jam erat 
ſinila reverentia, nec intra septa civitatis ob meri- 
tum $ui sceleris diruende, $ed foris extra castra 
cruciſixus est : ut, vreterum victimarum cessante 
myslerio, nova hostia novo imponeretur altari, et 
crux Christi non templi esset ara, sed mundi. » Et 
item- in eadem : « Traxisti, Domine, omnia ad te, 
ut quod in uno Judez templo obumbratis signilica- 
tionibus ageretur, pleno apertoque sacramento uni- 
versarum uhique nationum devyotiio celebraret. Nunc 
enim, carnalium significationum varietale cessanle, 
omnes differentias hostiarum una corporis et satt- 
guinis tui implet oblatio : quoniam tu es verus agnus 
qui tollis peccatum mundi, et ita perſicis in le unt- 
versa mysleria, ut sicut unum est. pro omni victima 
Sacrificium : ita unum de omni gente Sit reguum. 


Confiteamur ;gitur , dilectissim; , quod magister | 


gentium Paulus gloriosa voce confessus est dicens : 
Fidelis sermo et omni acceptione dignus, quia Christus 
Jesus venil in hunc mundum peccatores 8alvos ſacere 
(1 Tim. 1v, 9). Hinc ergo mirabilior est erga nos 
mizericordia Dei, quod non pro juslis, neque. pro 
sanctis, sed pro iniquis et impiis Christus est mor- 
luus : et cum mortis aculeum recipere YFO no" 
posset natura deitatis, suscepit tamen nascendo Cx 
nobis quod possit offerre pro nobis. » In nona ho- 
milia (cap. 2) : « Lugeat carnalis Jud:eus, ed ga- 


deat $piritalis Christianus, et ſeslivitas que jIlis. 


eouversa est in noctem, robis coruscet in Ince, 


OOO OY OOO o—0O OOOOEIOOOToInomoOoom—_—— oo 


hs 


345 DE PRADESTINATIONE DISSERTATIO POSTERIOR. 546 


quoniam erux Chrisli eadem et et credentium glo- A lerpellare, est ipsum $e pro 'omnibus bominem de- 


ria, el non credentium peura. » Et item in eadem 
(cap. eod.): «Si autem in exitu Israel de Agypio 
agui sanguis ſuit reslitutio libertatis, et sacratissima 
est ſacta ſeslivitas, quiz per hostiam pecudis iram 
averterat vaslatoris, quanta populis Chrislianis con- 
cipienda sunt gaudia, pro quibus omnipoteus Pater 
Filio $u0 unigenito non pepercit, sed pro nobis om- 
nibus tradiditeun, ut in occisione Christi Pascha 
essel verum, et in singulari sacrificio, quo non ex 
dominatione Pharaonis-unus populus, $ed ex dia- 
boli caplivitale tolus mundus eruitur? » lem in 
homilia Quadragesime : « Prudentiam diaboli stul- 
lam ſecit sapicutia Dei, ut superbus hostis homi- 
nei videns quem aliquando superaveral, non me- 


occidi. » Item in homilia de passione Domini: « Ad 
hanc indulgentiam traditor Judas pervenire non 
potwit : quoniam perditionis filius, cui diabolus sta- 
bat a dextris, prius in desperationem transiit, quam 


- Sacramentum generalis redemptionis Christus im- 


pleret. Nam, mortuo pro omnibus impiis Domino, po- 
luisset forte eliam hic consequi remedium, $i non fesli- 
nasset ad laqueiun. > lem in alia: Evacuatium CS ge» 
nerale jllud venditionis nostrze chirographum, et pa- 


monstrare. » Item in libro trigesimo (cap 15) : « k- 
circo namque inter nos homo ſactus est, ut non $0- 
lum nos $anguine ſus0 redimeret, sed etiam ostenso 
exemplo commutarel. In conversatione igitur nostra, 
et veniendo alia jiuvenit, et vivendo alia docuit. Stu- 
debant enim omnes superba Adam stirpe progeniti 
prospera vilz presentis appetere, adversa devitare, 
opprobria ſugere, gloriam $sequi. Venit inter eos in- 
carnatus Dominus adversa appelens, prospera sper- 
nens, opprobria aimplectens, gloriam ſugiens. Nam 
cum Judi illum regem sibj constituere voluissent, 
lieri rex refugit : cum vero eum interficere moli- 
rentur, sponte ad crucis patibulum veuit. Fugit ergo 


quod omnes appetunt, appeliit quod omnes ſugiunt : 
lueret eum persequi quem pro omnibus oportebat gg fecit quod omnes mirarentur, ut et mortuus ipse 


clum caplivitalis in jus Lransiit Redemptoris. » lem 


in homilia Sabbali sancti : « Ex eo, inquit, initium 
nobis factum est resurrectionis in Christo, ex quo 
in eo qui pro omnibus esL mortuus, totius spei no- 
Stre forma praecessit. » 

Beatus quoque Gregorius in homilia decima $sexta 
dicit : « Non est ergo indignum Redemplori nosiro 
quod tentari voluit qui venerat occidi. Justum 


-quippe erat ut Sic lentationes nostras $uis Lenta- 


tiouibus vinceret, Sicut mortem nostram $sua vene- 
rat morle Superare. » EL in homilia vigesima sep- 
tima : « Mori etiam pro inimicis Dominus veneral, 
el lamen positurum $e animam pro amicis dicebat, 
ut proſecto nobis oslenderet, quia cum diligendo 
lucrum facere de inimicis possumus , eliam ipsi 
amici Sunt qui persequuntur. » Et in libro decimo 
quarto Moralium (cap. 22) : « Stulti quoque despicie- 
bant me (Job xix, 18) : ac si aperte diceretur : Ipsi 
eltiam me despexerunt, pro quibus sanandis stulli- 


liam predicationis assumpsi,. id est ut per carnem - 


Verbi $anarentur, et ab ipsis despectus sum, pro 
quibus $tultus zxstimari veritus non Sum. » Item in 
l.bro vigesimo primo (cap. 5) : « Ad hoc itaque Do- 
minus apparuit in carne, ut humanam vitam ad- 
monendo excitaret, exempla prxbendo accende- 
ret, moriendo redimeret, resurgendo repararet. » 
hem in vigesimo secundo (cap. 15) : « Unigenito 
enim Filio pro homine interpellare- est, apud co- 
elernum Patrem $eipsum hominem demoustrare ; 
eique pro humana nalura rogasse est Þ eam- 
dem 2g] naluram in divinitalis snz celsitudine 
_ SuSCepisse. » lem in vigesimo quarto (cap. 2) : « Per 
hoe pro nobis Patri loquitur, per quod semetipsum 
n0-is Similem  ostendil. Loqui quippe cjus, vel in- 


C 


resurgerel, et morte sua alios de morte suscitaret. » 
lem in libro trigesimo primo (cap. 19) : « Qui enim 
Sunt alii preruplhi silices, nisi illi ſortissimi angelo- 
rum chori, qui quamvis non integri, sed tamen in 
proprio $lalu fixi, cadente cum $uis angelis diabolo 
remanserunt? Prarupli enim Sunt, quia pars eorum 
cecidit, pars remansit. Qui integri quidem $tant per 
qualitalvr wet iti, Sed per nuweri quanulalew priv- 
ruplt. Hanc preruptionem resliwere Mediator ve- 
nit, ut redempto humano genere, illo angelica dam- 
na $arciret, et mensuram c@&lestis palriz locuple- 
tius ſortasse cumularet. Proplter hanc praerupiionem 
de Patre diciwur, proposuit in eo in dispensationemn 
pienitudinis lemporum inslaurare omnia in Christo 
quz in colis ct quz in terra snnt in ips0. In ips0 
quippe reslaurantur ea quz in terra $unt, dum pec- 
catores ad juslitiam convertuntur : in ips0 reslau- 
rantur ea quz in celis sunt, dum illuc humiliati 
homines redeunt, unde aposlatze angeli superbiendo 
ceciderunt. » In libro trigesimo quarto (cap. 8) : 
« Expediebat quippe ut peccatorum moriem jusle 
morientium $o0lveret mors justi injusle morientis. » 
liem in libro Lrigesimo quinto (cap. 9) : « Sustinui 
qui simul mecum contrislaretur, et non ſuit : cons0- 
lantem me qua@sivi, et non inveni (Psal. Lxzvm, 24). 
Consolautem quippe in passione minime invenit, qui 
ex despectu morlis etiam ipso0s hosles. periulit, prp 


. quibus ad mortem venit. » Et in homilia trigesima 


sexla : « Ad abstergendum namque mentis vesira 


D fastidium, in cena Dei jlle vobis singularis agnus 


occisus est. Sed quid agimus, qui hoc quod subjun- 
gitur adhuc fieri a multis videmus? Et ceperunt 8i- 
mul omnes excusare (Luc. xiv, 18). Offert Deus quod 
rogari debuit : non rogatus dare vult, quod vix spe- 
rari poterat quia largiri dignaretwr postulatus. Con- 
lemploribus vero paralas delicias reſectionis zelerne 
denuntial, et tamen simul omnes excusant. » Et post 
aliquanta : « Ait enim, Dico autem vobts quod nemo 
virorum illorum qui vocati sunt GY guslabit cenam 
.meam (ibid. , 24). Ecce vocal per $e, vocat per an- 
gelos, vocat per prophelas, vocat per apostolos, vocat 
cliam per nos : vocat plerumque per miracula, vocat 
plerumque per flagella; vocat aliquando per mandi 
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hujus prospera, vocat aliquando per adversa : nemo A runt in semetipsos, non baptizati ab eo. Quod dicit 


contemnat, ne dum vocatus excusat, cum voluerit 
iatroire non valeat. Audile quid Sapientia per Sa- 
lomonem dicat : Tunc invocabunt me, et non exau- 
diam : mane consurgent, et non invenient me (Prov. 
r, 28). Hinc est quod fatuz virgines tarde venientes 
clamant : Domine, Domine, aperi nobis; sed jam 
tune aditum quzrentibus dicitur : Amen, dico vobis, 
nescio vos (Matth. xxv, 41, 12). » Hinc item idem in 
homilia duodecima : « Ibi jam a Deo non potest 
mereri quod petit, qui hic noluit audire quod jus- 
Sit : qui tLempus congruze penitentize perdidit, fru- 
slra anle regni januam cum precibus venit. Hinc 
est enim quod per Salomonem Dominns dicit : Vo- 
cavi et renuistis; extendi manum meam, el non ſuit 
qui aspiceret ; desperislis omne consilium meum , el 
increpationes meas neglexistis. Ego quoque in inter- 
itu vestro ridebo, et subsannabo cum vobis quod ti- 
mebatis advenerit. Cum irruerit repentina calamitas, 
et interitus quasi lempestas ingruerit. Quando venerit 


'super vos tribulatio et angustia. Tunc invocabunt me 


et non exaudiam : mane. consurgent, et non invenient 
me (Prov. 1, 24-27). » Et aliquanto superius : « Tune 
regni janua lugentibus clauditur, que modo quotidie 
penitentibus aperitur. » | 

Et venerabilis presbyter Beda in expositione Ac- 
tuum apostolorum : « Demulcet autem apostolus ani- 
mos Judzorum, quo ad credendum faciat promptio- 


in semetips0s , vel corftra semetipsos , Significat 
quia qui gratiam Dei respuit contra semetipsam fa- 
cit : vel ad semetipsos miss1m Dei consilium $tulti 
el ingrali vituperantes noluisse recipere. Consilium 
ergo Dei est, quo per passionem et mortem Domini 
Jesu mundum salvare decrevil. » liem : « Et bene 
S$aginatus vitulus dicitur, quia caro ejus ade $piri- 
tali est opima virtnte , ut pro totius mundi salute 
suſliciat in odorem suavitatis, nidorem videlicet 
immolationis ad Deum mittere, et pro omnibus 
exorare. » Et item : « Qui enim appellatus est in 
terra rex Jadzorum , in celis est dominus angelo- 
rum. Verum quia Christus in carne totius. mundi 
propitiatio et hominum videlicet et angelorum il- 


B lixit, pulchre sibi invicem in ejus laude dispensa- 


res, dicendo quod totius mundi Salvator cos primumn - 


visilaturus-et henedicturus elegerit, Vobis, inquiens, 
primum Deus suscitans Filium suum (Act. m1, 26). » 
Et item : « Multumque decebat illum, quin Corne- 
lium, exaudiri, qui instantiam deprecandi tribus 
horis continuans a sexta pertrahebat ad nonam, quo 
tempore Dominus ipse quem rogabat pro totius 
mundi $alute extensis in cruce manibus orabat. » 
Et item in expositione Evangelii evangelis|a Marci 
ad locum : « Altiore autem $sensu : Facilius enim est 
Christum pati pro-dilectoribus sxculi, quam dilecto- 
res sxculi ad Christum posse converti. » Et item : 
« Passurus pro omni mundo, et universas nationes 
$Uu0 Sanguine redempturus, moratur in Bethania in 
domo obedientize. » Et item : « Amphoram aquze 
hajulans occurrit, ut oslendatur- hujus pascha my- 
sterium pro ablutione perſecta mundi tolius esse 


tionis ccelestia simul et terrena concinunt. » Et item 
ex verbis Ambrosii : « Juda, osculo Filium hominis 
[radis ? ( Luc. xxn, 48. ) Filium, inquit, hominis 
tradis, quia caro, non divinitas, comprehenditur. 


Wind tamen plus confutat ingratum, quod eum tra-- 


diderit, qui cum esset Dei Filius, propter nos la- 


men filius hominis esse volnit, et quasi dicat : Pro- 


plex te suscepi , ingrale, quod tradis. Interrogalive 
sane pronuntiandum puto, quasi amantis affectu 
corripiat proditorem, Juda, osculo Filium hominis 
tradis ? hoc est, amoris pignore vulnus infligis, et 
charitatis officio sanguinem ſundis, et pacis instru- 
mento mortem irrogas, servus dominum, discipu- 


lus prodis magistrum , electus auctorem ? » Et item 


C 


ex verbis Hieronymi : « Et quomodo pro nobis ma- 
ledictum cracis factus est, et flagellatus et cruci- 
ſixus, sie pro omninm salute quasi noxius inter 
noxios cruciligitur, 'ut ubi abundavit peccatum , 
Superabundet et gralia. » 

Et Cassiodorus in Psalmo xx : « Ile s0lus est qui 
desiderio desideravit mori, quando $e pro omnium 


Salute offerebat occidi, ut pretiosus $sanguis eJus - 


mundum redimeret , ne diabolus eum adhuc iniqua 
presumptione vastaret. » Et item in eodem : « Nam 
nescientes vera dixerunt : oportnit unum pro om- 
nibus mori. » Et item in psalmo xx1: « Audiamus 
ergo vocem membrorum ex ore capilis, et intelli- 
gamus ex nostra persona merito fuisse locutum, 
qui se hostiam obtulit pro salute cunclorum. » Et 


celebrandum : aqua quippe lavacrum gratize, lagena D item in eodem : « Quapropler jam non pertimescimus 


| ſragilitatem designai eorum per quos eadem erat 
gratia mundo administranda. » Et item : « Consulte 
sive aquz bajuli, seu domini domus, sunt pr:xter- 
missa Vocabula, ut omnibus verum pascha cele- 
brare volentibus, hoc est Christi $sacramentis 
imbui, eumque 8ue mentis hospilio suscipere que- 
rentibus, facultas danda signetur.'» Et iterum : 
« Solus orat pro omnibus, sicut et solus patitur 
pro universis : et quomodo pro nobis maledi- 
ctum crucis factus est et flagellatus, et cruci- 
lixus, sic pro omnium Salute quasi noxius 
283 cruciſigitur. » Et in Commento Lucz : « Pha- 
ris2i autem et lJegis periti consilium Dei spreve- 


dicere Deum carne passum, Deum mortaum pro 
salute cunctorum. » Et item eodem : « Nam qui pali 
venerat pro sahlute cunctorum, quem eorum - non 
diceret fratrem? » Et in psalmo xxx : « De passione 
$ua mula dicturus, ut eam ſrequenti memoria piis- 
simus commoneret, quam pro omnium salute $us- 
cepit. » Et in psalmo xti1v : « Hirc omnia carni con- 
veniunt, cui piissimum Verbum unitum est pro $4- 
late cunctorum. » Et in psalmo xm, A timore ini- 
mici eripe animam meam : « Non postulat ut minime 
pro omnium salute moriatur, unde Petrum arguit 
diceniem, Propitius tibi esto, Domine , non erit libi 
hoc ( Matth. xvi, 22); sed ut a timore populi per- 
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sequentis anima 2B, erepla sanctz dispensationis A autem receperunt enm , dedit eis poteslatem filios Dei 


$12 compleat passionem. » Et in psalmo xx : « Nam 
cum dixero Verbum Patris ſecisse ccoelum et terram, 
et omnia quz in eis sunt, perſecta Dominam devo- 
tione laudavi: Sed cum adjunxero incarnatum esse 
pro Salute cunctorum, adjeci cumulum laudibus ple- 
nis. » Et in psalmo Lxx1n : « Revera intelligens ſa- 
ctus est Asaph , qui lalia petit unde totus mundus 


potuisset absolvi. » Et in Psalmo Lxxiv : « Ut libe- 


rarelur a crimine, invocare neglexit omnium Re- 
demplorem. » Et in psalmo Lxxx1v : 
medicus, ad pestilentia plenos auctor. salutis adve- 
nit : quod non solum ad unam gentem, $ed ad be- 
neficium totius orbis aplandum est. » Et in psalmo 
cxv : « Dignum est enim ut publice debeat laudari, 
qui pali pro omnium $alute dignatus est. » 


CAPUT XXXIV. 


Nunc quod supra commemoravimus tertium 8equitur, 
quomodo orihodoxi et antiqui magis1iri ex 8cripturis 
authenticis demonstrant, discrete non debere intel- 


ligere, quia licet ſuerit Christus pas8us pro omnibus, - 


non lamen omnes ad wternam salutem mundi pre- 

tio, id est- passionis ejus myslerio 8int redempit. A 

quo pretio extranei 8unt, qui aut deleciati capti- 

vitate redimi nolnerunt , aut pos! redemptionem ad 
eamdem 8unt captivitalis servitutem reverst. 

Ecce quomodo sancti doctores senserunt atque 
scripserunt, quod Christus Jesns Dominus noster, 
redemptio scilicet totius mundi, pro omnihus sit 
passus, licet non omnes passionis ejus myslerio sint 
redempti. Nam si  Christum his tantum remedia 
altulisse dicimus qui redempti sunt , videbimur 
absolvere non redemptos, quos pro redemptione 
contempla constat esse puniendos, Sicut sanctns 
Augustinus in sermone de Symbolo ad neophytos 
ex Evangelio dicit: Veniet hora, quando omnes qui 
sunt in monumentis audient vocem ejus , OS procedent 
qui bene ſecerunt in resurrectionem vile ; qui mala 
egerunl, in resurrectionem judicii (Joan. v, 28); e 
illi videbunt in forma hominis in quem crediderunt, 
el illi quem contempserunt : formam vero Dei, 
qua zqualis est Patri , impii non videbunt. Tolletur 
enim impius, ne videat claritatem Domini, et beati 
mundicordes , quoniam ipsi Deum videbunt. Et Do- 
minus dicit : Predicale Evangelium omni creature, 
id est omni homini : Qui crediderit et baptizatus 
ſuerit 8alvus erit , qui vero non crediderit condemna- 
bitur ( Marc. xvi, 15, 16). Et : Qui non credit jam 
judicatus est , quia non credidit in nomine unigeniti 
Filii Dei. Hoc est autem judicium, quia luz venit in 
mundum , et dilexerunt homines magis tenebras quam 
lucem : erant enim eorum mala opera ( Joan. 1n, 18, 
19). Et: Cum venerit ille spiritus 95 veritatis , 
ile arguet mundum, id est habitatores et amatores 
mundi, de peccato, quia non credunt in me ( Joan. 
xVi,8). Luz enim in lenebris lucet , et tenebroe eam 
non comprehenderunt ( Joan. 1, 5) : non quia non 
potuerunt, sed quia noluerunt. Nam et tenebrz rece- 
perunt, quibus dicitur : Fuistis aliquando tenebre , 
xunc autem lux in Domino ( Ephes. v._ 8) ; quotquot 


« Ad #grotos. 


fieri , his qui credunt in nomine ejus ( Joan. 1, 12). 

Unde $i, ut Priedestinatiani dicunt, non est pas- 
sus Dominns nisi pro his tantum qui passionis ejus 
mysterio $unt redempti, et qui non salvantur non 
est voluntatis Dei, cujus voluntati nemo potest re- 
sistere, penitus ut salventur, injustus. et Deus qui 
infert iram , contra quod dicit Apostolus : Absit. 
Quoniam, ut catholici fatentur magistri, est gratia 
Dei salvos ſaciendi, et est liberum arbitrium volun- 
tarie Deo sacriſicandi : et nemo invitus bene fſacit, 
etiam si honam est quod facit, quia nihil prodest 
spiritus timoris ubi non est $piritus charitatis. Qua- 
propter catholica Ecclesia cantat Domino miseri- 
cordiam et judicium, qui non venit ut judicaret 
B mundum, $ed ut salyraretur mundus per ipsum. Ve- 
niet autem, sicut in symbolo conſitetur, ad judican- 
dos vivos et mortuos. Si ergo, ut Augustinus dicit, 
non est Ti gratia, quomodo salrat mundum? et si 
non es liberum arbitrinm, quomodo judicat mun- 
dum? Passus est igitur Dominus-pro omnibus, licet 
non oimnes passionis ejus mysterio sint redempti, ut 
oranis qui credit in ipsum non pereat, sed hgbeat 
vitam #lernam, ad quam invitat omnes, dicens : 
Venite ad me omnes, et invenietis requiem animabus 
vestris (Matth. x1, 29), et vult omnes homines salvos 
fieri, qui neminem vult perire, licet, non omnes $al- 
ventur. Quod autem quidam $alvantur, salvantis est 
donum : quod vero quidam pereunt, pereuntium est 
meritum, quia perivit Adam et in ips0 omnes per- 
C jvimus. De qua massa-perditionis quidam gratia eli- 
guntur ad vitam, quidam in ea judicio deseruntur, 
et non a Deo predestinantur ad mortem, qui non 
yult mortem peccatoris, sed ut convertatur et vivat 
(Ezech. xvnmi, 23). Ipse est enim resurrectio et vita, 
et qui credit in cum, etiamsi mortuus ſuerit vivel, et 
qui vivit et credit in eum non morietur in oternum - 
(Joan. x1, 25, 26), vita vivens ex pane vivo, qui de 
ce#lo descendit, et dat vitam mundo, quem dedit in 
cruce pro omnibus redimendis, sicut ipse dicit : Et 
panis quem ego dedero caro mea est pro mundi vita 
(Joan. v1, 52). Ad cujus esum omnes Psalmista in- 
vitat dicens : Accedite ad eum, et illuminamini, et 
vultus vestri non erubescent (Pzal. xxxm, 6); et : 
Cusiate et videle quam 8uavis est* Dominus : beatus 
vir qui 8perat in eo (ibid., 9). Et de quo iterum 
idem dicit : Qui se elongant a te, peribunt ( Psal. Lxx1n, 
27): quoniam ut ipse Dominus dicit : Qui non credi- 
derit, videlicet in promissam et paratam omnibus 
$alutem, condemnabitur (Mare. xvi, 16) ; et Paulus, 
imo per eum jipse Christus, ea tantam fide quz per 
dilectionem operatur credentes salvari dicit, ejus 
coapostolo affirmante, non prodesse iden, si __ 
quisque non habeat. 

286 Noti enim 3unt per universum mundam 
atque manifesti quorum exempla posvimus, quos 
Singillatim ex nomine designavimus ,- quorumque 
doctrine innitimur, a quorum doctrina et $enst 
quicunque discordat inter catholicos numerari nom 
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y Valet. Qui sive Hebrza, sive Graca, sive Latina A Galliam, Africam, Hispaniam, Illyricum, Thraciam, 


linguis in catholicz veritatis predicatione ſulserunt, 
De quorum scriptis sanum $apientibus pie quieren- 
tibus pax et multiplex proſertur instructio , quz 
Sicut alias hzreses destruxit, ita etiam hunc qui nunc 
repullulat abscidit errorem. Quorum lectionem, vel 
potius lectionis veram intelligentiam, multum im- 
prudenter et nimis imperite isti moderni Pradesli- 
natiani declinare noscuntur, ut etiam de eorum com- 
plici perverse conspirationis consensu $Singulari nu- 
mero dictum sit a Propheta : Noluit intelligere ut 
bene ageret : iniquitatem meditalus est in cubili su0 
(Paal. xxxv, 45). Quid autem iniquius, ut Leo scribit, 


quam impie sapere, et sapientioribus doctioribusque 


non credere? Sed in hanc insipientiam cadunt, qui 
cum ad cognoscendam verilatem aliquo impediuntur 
obscuro, non ad propheticas voces, non ad apostoli- 
cas litteras, nec ad evangelicas auctoritales, sed ad 
$emetipsos recurrunt, et ideo magistri erroris exi- 
$lunt, quia veritatis discipuli non ſuerunt. Praemissa 
enim voce Dominica que dicit: Predicabitur hoc 
Evangelium in toto mundo (Matth. xx1v, 14), $e- 
cundum prenuntiationem propheticam quz illi di- 
cit : Voz tonitrui tui in rota (Pal. Lxxvi, 19), id est 
predicatio Evangelii in tolo mundo, qui illis dicit : 
Praedicate Evangelium omni creature (Marc. xvi, 
15), quorum 8onus in omnem lerram exivil, et in fines 
orbis terre verba eorum (Pzal. xvii, 5), hodieque 
procedunt, isti sunt quos descripsimus Patres ca- 
tholici, quibus Dominus per prophetam dixit, et us- 


Asiam, Orientem, Pontum, AXgyptum, Britanniam : 
que ut numero denarium quippe excedentes, ad 
duodenarium» non pervenerant, ita et merito imper- 
ſectze erant ,antequam evangelica fide et doctrina 
perſicerentur, hac quz ex eorum scriplis collegi- 
mus, inter alia rectz fidei predicamenta, per centum 
decem et trium provinciarum mysticum #que nu- 
merum docuerunt : quoniam quicunque in preſalis 
tribus orbis dimensionibus, Europz videlicet, Asiz, 
et Africz, et in quatuor mundi partibus, in undecim 
quoque regionibus, et in his centum decem et tribus 
provinciis, in nomine Patris et Filii et Spiritus san- 
cti renatus ex aqua et Spiritus sancto, legis deca- 
logum gratlia evangelice predicationis vita obser- 
vans et moribus, cum Dei dilectione et proximi, in 
unitate Ecclesize catholice perseveraverit, ad #ter> 
nam vitam, quz centenario numero qui de izva 
wransfertur in dexteram designatur, auctore et ſau 
tore Christo perveniet, cujus anctoritale Patres isti 
per dispositionem apostolicam, quz. illis divisit ter- 


rx, id est Ecclesiz, agrum in ſunibus distributionis, 


 domos $sibi distributas ad regendum snsceperunt, 
suigque Success0ribus fide et doctrina, qua celims 
imbuti ſuerunt, regendas translati ad regna celestia 
reliquerunt. Unde et Basilius in sermone de psalmo 
quinquagesimo nono dicit : « Nunc ergo, inquiens, 
hanc przcipuam et velut privatam quamdam hawere- 
ditatem in divisionem vocabo, et communem cum 
cxleris omnibus faciam. Cum autem divisum fuerit 


que bodie eorum doctrina recta fide et operibus bonis C testamentum in omnes, et cuncla ejus ulilitas uni- 


Ecclesiam gubernantibus dicit : Ponite corda vestra 
in virtute ejus, civilatis scilicet Jerusalem, quz est 
Ecelesia, et dis{ribuite domos ejus, ut enarretis in 
progenie altera, quoniam hic est Deus noster (Psal. 


xXLV1, 14), id est, ut non habeatis formam pietalis - 


virtutem ejus abnegantes, sed in virtule ejus ponite 


corda vestra, quz est charilas de corde puro et. 


conscientia bona et fide non ficlta, et ista dispensa- 
tione predicationis vestrz distribuile domos civitatis 
mew, magni scilicet regis, concordantes in angulo 
Evangelii vera charitate conjuncto, ut enarretis in 
progenie altera, quoniam ego sum Deus vobiscum 
permanens omnibus diebus usque ad consummatio- 
nem $s:2culi, qui dabo vobis gubernantibus Eccle- 
Siam meam, adversus quam portz inferi non prieva- 
lebunt, os et sapientiam cui non polerunt resislere 
et contrailicere omnes adversarii vestri. 

Isti, inquam, orthodoxi doctores in Asia, Europa 
et Libya, quz et Africa dicitur, atque in quataor 
mundi partibus, Oriente, Occidente, Aquilone et 
Austro, illuminati ab eo qui est vere lux mundi, et 
illuminat omnem bominem venientem in hunc mun- 
dum (Joan. 1. 9), quicunque illuminatur, sive natu- 
rali ingenio, seu $Sapientiz doctrina, edocti etiam a 
perſecto ter quaterno apostolorum numero, perſe- 
clique Qg7 in ſide Trinitatis et doctrina atque 
evangelica vita, per undecim regiones orbis terre 
sedentis in tenebris et umbra mortis, id est Italian:, 


versis ceperit esse communis, Deo pro nobis om- 
nibus melius aliquid providente, tunc etiam convallis 
tabernaculorum dimetietlur, hoc est universus orbis 
,lerrarum, qui vallis tabernaculorum pro habitaculis 
corporum dictus esl, hic velut quadam sorte divisus 
atque dimensus, per singula loca Ecclesiarum Dei 
 Parochiis et incolatibus distinguetur. Tunc etiam ea 
quz divisa sunt in unilatem fidei congregabit ille 
qui paciſicat per Sanguinem Suu, $Sive quz in terra 
Sunt, Sive quz in ccolis, et qui- medium parietem 
sepis solvens facit utraque unum (Ephes. 11, 14). » 
De quibus dimensionibus sortiti sunt isti catholici 
doctores hujusmodi regendas parochias, id est in 
urbe Roma, orbis scilicet capile, indeque per 10- 
tum mundum, Innocentius, Colestinus, Leo, alque 
Gregotius, non Solum de hoc capitulo, quo evange- 
lica et apostolica auctorilate docetur, quia Chrislus 
Jesus venit in hunc mundum_ peccatores $alvos fa- 
cere, qui pro impiis mortuus est justus pro injusUs; 
et quod si unus pro omnibus mortuus esl, ergo 
omnes mortui sunt, et pro omnibus mortuus es: 
verum et de prescientia et pradestinatione Dei, 
atque de gralia et libero arbitrio, necnon et quod 
Deus omnes homines vult salvos fieri, et neminem 
98g vult perire, sicut praescripsimus, docuerunt. In 
Italia nihilomigus provincia Ligurie , celerisque 
Italicze regionis decem ct octo provinciis, Sanctus 
Ambrosius. In $eptemdecim zxque Galliarum pror 
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vinciis sanctus Hilarius et Prosper, ita ut scripsimus, A « Donatislz apud $e tlantum in Africa eatholicam 


docuerunt. In sex provinciis Aſrice Cyprianus Car- 
thaginensis archiepiscopus, et sanctus Auguslinus 
flipponeregiensis episcopus sic catholice docuerunt. 
{lemque beatus Augustinus antlidoti conſectionem, 
ad hanc et alias multas infirmitates mirilice ſacien- 
tem, hoc morbo in Galliis laborantibus circa finem 
dierum suorum Ltransmisit. Hispaniz quoque seplem 
provincize bac doctrina catholica per $sauctum Ii- 
larium et Prosperum illustrate ſuerunt. In. provin- 
ciis decem et novem Illyrici, Pauli przdicatione fun- 
datis, et sex provinciis Thraciz, in qua est Constan- 
\inopolis, quam Gregorius Nazianzenus, vir in fide 
et doctrina opinatissimus, per duodecim annos epi- 
scopaliter rexit, hzreticorum capita conquassavit, 
eosque novaciila linguze catholice a provinciis eis- 
dem erasit. Verum et Dionysins Areopagites, anti- 
quus et venerabilis Pater, sicut scripsimus, apos1t0- 
lice docuit, et Joannes Chrysostomus ita ut ejus de- 
clarant testimonia predicavit. In duodecim provin- 
ciis ASie, Sicut ipse Joannes Chrysostomus $uis 
scriplis demonstrat, exsul ſactione hereticorum et 
quorumdam etiam livore, ita perdocuit. In Syria 
Cilicizz, in qua est Antiochia, provinciis videlicet 
decem numero, isdem Joannes Chrysostomus, ante- 
quam ab Antiochia, ut Liberatus Carthaginis archi- 
diaconus' SCribit, 
naretur episcopus, ita dogmatizasse probatur. Bea- 


lus quoque Hieronymus in Syria Palzstina, in qua. 


est Jerusalem civitas et Bethleem oppidum, sicut 
posila a nobis ejus lestimonia declarant, ita Sensisse 
et docuisse probatur. In Ponti octo. provinciis, qua- 
rum una est Cappadocia, Basilius Cappadocus, ma- 
gnus et orthodoxus oralor, ita catholice docuit. In 
Agyplo, in qua est Alexandria, Athanasius, Theo- 


Puilus, et Cyrillus, $sicut scripsimus, $sex provincias 


docuerunt. In Britannia quinque provinciarum Beda 
presbytler, ut ostendimus, Sanctarum Scripturarum 


auctorilale et sanctorum Patrum doctrina hxc ca- 


tholica monumenta suis posleris dereliquit. 

Sicque talium virorum pradicatione, a Chris 
illuminala, et ab apostolis fundala, catholica toto 
orbe diffusa Ecclesia consistenle, isli moderni Pra- 


. deslinaliani, qui quantum rescire possumus, diversi 


ordinis et habitus, diverszque prolessionis, nec ad 
decimum numerum pervenerunt, in tribus tantum 
provinciis, contra tantorum doctrinam sicut legitur 
mures egressi de cavernis Suis, et velut pustuke 
humore noxio coalescente de loco in loco scatent in 
corpore, alque velut putres et corruplz cicatrices 
Ee. lesiaz membra ſcedare tenlantes, se catholicos esse 
dicunt, $uisque capitulis, vel potius pediculis, eccle- 
Slarum przesvies, nimio errore el Sine discussione vel 
exXaminatione ordinalos, alque non appropinquantes 
apostolicae 289 ſormx, denolareseu infamare praesu- 
munt. Sed ton est hoc novum, sicut nec nova hare- 
SiS quam exlollunt. Ut enim beatus Auguslinus, et 


in lractalibus Psalmorutin, et in opusculis de Pasto: - 


ribus et Ovibus; et *tiam in aliis svuis libris dicit : 


assumptus Constantinopoli ordi- 


remansisse gloriabantur Ecclesiam , falso inter cx» 
tera Scripture donantes exemplum quo dicitur : 
Deus ab Aſrico veniet, et sanctus de monte condenso 
el umbroso (Heb. m, 3). » Quorum falsitatem idem 
beatus Angustinus apertissime denudavit, et repro- 
bavit, atque revicit. Nam si plures quam diximus 
numero moderni existant Praedestinatiani, necdum 
cognoscere possumus : quia etsi eorum corda in in- 
Saniam perversi Sensus ebulliunt, prava tamen qu 
Sentiunt apertius eloqui non presumunt. la ut 
aperle videamus :mpleri quod scriptum est : Con- 
gregans 8icut in ulre aquas maris (Paal. xxxn, T). 
Aqua enim maris $sicut in utre congregala esl, 
quando amara hereticorum scientia quod prave 


B gentit in / -pectore comprimit, et aperte dicere non 


presumit. Et recte noviter garrieutes ,' ut diximus, 
quantum cognoscere possumus , in novenario uu- 
mero remanent, et ad decimum non perveniunt : 
$iculi et novem leprosi, qui, uno ad gratias reſeren- 
das revers0, ingrali Domino remanserunt ; quia et 
is{i ab unitate Ecclesiz in fide catholica permanente, 
paucitatem $uZ2 vilitalis segreganles, $i salvari vo- 
lunt, ad unitatem catholice fidei necesse est ut 
redire procurent. Novem ilaque indigent uno, ut 
quadam unitatis forma coagulentur, et decem $iut : 
unum avtem non eis indiget ut cuslodiat unitalem, 
Unum $i addatur ad novem, quzdam efligies uni- 
latis iwpletur, quo fit tanta complexio, ut ultra non 
progredialur, et hac per infinitatein numeri regula 
custodiatur : a qua qui ui pravitale gensus reprobi 
elſecti a consortio unitalis exclusi sunt, in novena- 
rio numero, nisi reversi fuerint, tanquam imperſecti 
remanenles, inler ign0tos in die magni judicii dam- 

nabuntur, quibus dicit Domiuus : Nescio vos 
(Malth. xxv; Luc. xn). 

Sed $i isU, qui ut errorem Suum astruant, quo- 
rumdam douctorum ex his quos nominatim signavi- 
mus lestimonia proferunt, sententiam libri Apologia 
beali Gregorii Nazianzeni s$ollicite legerent, et sibi 
s$tudiose aptare curarent , $olerlius et salubrius in 
lectione et doctrina, alque auditu doctrine eorum- 
dem Patrum prolicerent, eorumque {lestimonia au- 
dientibus ponderando proponerent. Nos quoque, $i 
illam devote mentibus nostris recondimus , et vigi- 
lanter altendimus, calcatiusque in Scripturis et do- 
clorum traclatibus legimus, dente simplici ruminare, 
ac palalo cordis proguslare , sincera etiam lide, et 
s0brio inlellectu, ac mundo corde sumere, ori quo- 
que nao oslium et seras adhibere, verbisque no- 
sLris slateram apponere, et modum eis imponere 
procurabimus , ut audiltoribus in tempore_ trilici 
meysuram, Sicut. scriptum est (Luc. x1, 42), tri- 
buere valeamus. Ait enim Dominus ad chorum prae- 
dicantium per prophetam : Audiens YJYQ nuntiiabis 
eis ex me (Ezech. im, 17), ex me videlicet, non ex 


te. Ae $i aperte omnes nos moneat, ut Scripturz ct 


catholicorum dictis nostros SenSuS accommodemus, et 
qui inde, Domino inspirante, libamus, ac $i de pury 
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przelo illibata audientibus propinemus, et non dicta A modo in illud versi atque mutali, et omni verbo 


catholica ad nostros pravos sensus inflectere presu- 
mamus. Ait enim prafatus magniſicus doctor Gre- 
gorius in libro quo diximus, id est in Apologia : 
« Triplici namque modo in Ecclesia dicentium peri- 
culum pendet, ex sensu, ex verbo, ex auditu, ut 
perſacile eveniat, in uno saltem aliquo, si non in 
omnibus labi. Aut enim minus illuminatus est sen- 
Sus, aut ad explanandum deſuit sermo sufliciens, aut 
bene prolata crassior non recipit auditus, et ex uno 
quolibet horum casu fit in omnibus periculum veri- 
tatis. Et quidem in aliis quibusque studiis et doctri- 
nis facile vel profertur vel recipitur : in his vero 
nostris scholis ipsa auditorum exspectatio dicturo 
periculum generat. Tanquam enim de Deo audituri, 


numec acquiescentes, paulo post iterum reluctantes, 
simul et magistros et studia permutant, et velut pul- 
vis vento agitatus facile transſeruntur. Ad ultimum 
vero slullitiz suz proſerunt fructum. Nam velut fa- 
ligati audiendo diversos, et victi tzedio simul omnia 
respuunt, et veluti vacui et inanes in omnibus quz 


_crediderunt facti, continuo etiam contemnere et 


irridere nos incipiunt, velut nihil rationabile in fide 
noslra habentes, et patiuntur quod accidere solet 
his qui oculos dolent, et solis Iymen accusant, vel 
qui aures, et voces hominum minus essC $Sonoras 
queruntur. Propterea ergo multo ulilius est animzx, 
Simpliciter et purz veritatis elementa suscipere, et 
velut ceris ea nondum charaxatis inscribere, quam 


et de summa omnium $spe ac salute suscepturi ver- B guper illa quz ante male scripta sunt perducere, id 


bum, quanto callidiores erga fidem fuerint, tanto 
altentiores et scrupulosiores crga audiendum fient ; 
ita ut sicubi aliquid secus dicentis sermo $sonuerit, 
non titubationem lingue putent , sed proditionem 
fidei pielatisque condemnent. et judicent omnia non 
docentis ratione , sed propriis sensibus. Non enim 
quos in Ecclesia audiunt , sed quos de domo secum 
deſerunt conservantes dogmata, non quz rationahi- 
liter didicerunt, sed qui ex consuetudine non pro- 
babili tenuerunt. Et hoe dico adhuc non valde ma- 
lorum hominum vitium, qui licet regulam non te- 
neant veritatis, lamen religiose hc pali videntur, 


Et habere zelum Dei, sed non secundum scientiam : 


et ideo fortassis videbantur won debere vehemen- 


est 8yper malam doctrinam et perversa  dogmata 
verbum fidei ac veritatis ingerere, et cum primis 
postrema coulſnndere. » Et paulo post : « Animam 
vero ilam melius excolam, quz nullo adhne maligni 
cultoris aratro temerata est, nec przeventione pessimi 
seminis occupata. Aloquin duplicabitur nobis labor, 
dum necesse est prius conceplas malitiz ſormas de- 
trudere : tum deinde bonitatis imaginem virtutum 
ceris varianter reſormare, ut quam multz ac diversz 
fuerant in anima $pecies depravationis , tam multze 
Sint et restitutionis. » 

Czterum quod dicit domnus Prudentius in libello 
$u0, quem ad quosdam fratres, antequam Supra me- 
moratam epistolam Weniloni archiepiscopo $uo di- 


tius condemnari; utpote nee multum vapulaturi C rexjgget, compouit. « Cum cnim, inquiens, quemad- 


tanquam ignorantes Domini voluntatem, et idcirco 
non ſacientes cam. Atqui fortassis etiam corrigi 
aliquando poterunt et emendari. Sed religiosa mens 
quan cito offenditur, tam prompte et facile curatur. 
Si quis ſortle ei sermo apte et competenter adhibitus 
cor pulsaverit, continuo sicut ignifer lapis pulsatus 
simili, ex ea quz $ibi naturaliter inest lucis scin- 
Lilla lampadas confestim veritatis accendit. De illis 
vero quid dicamus, qui dum jactantiz gloriam qua- 
runt, et praesse populis delectantur, iniquitatem 


in excelsum loquuntur : qui velut Jamnes quidam 


et Mambres, non tam Mosi quam veritati resi- 
$tunt, et adversum ganam doctrinam commo- 
vent arma verborum? Tertium quoque genus est ex 


modum sancti evangelislz, verissimi videlicet dicto- 
rum ipsius factorumque $tipulatores atque scriplores 
testantur, inter cenandum mysleria $Suz quam vo- 
luntate Subiit mortis prorsus indebitz nostreque 
redemptionis ediceret, pro quibus pateretur inti- 
mavit. Dicit enim Matthzus : Et accipiens calicem, 
gratias egit et dedit illis dicens : Bibite ex hoc omnes. 
Hic est sanquis meus novi testamenti, qui pro multis 
eſſundetur in remissionem peccatorum (Malth. xxv1, 
27, 28). Marcus autem : Et accepto calice gratias 
agens dedit cis, et biberunt ex illo omnes. Et ait illis : 
Hic est sanguis meus novi testamenti, qui pro mullis 
efſundetur (Matth. xiv, 23, 24). Lucas vero : Et, ac- 
cepto pane, gratias egit et ſregit, et dedit eis dicens : 


imperitia contradicentium : quam utique imperitiam D Hoc es corpus meum quod pro vobis tradetur, hoc 


consequenter insolentia comitatur, et omni verbo, 
nisi quod ipsi protulerint, hostiliter et insolenter 
occurrunt. A quibus, secundum Domini dictum, por- 
corum more vcritatis margarilze pedibus coriculcan- 
tur, Alii quoque $unt, qui nullam quidem ex proprio 
seusu opinionem deferunt, neque aliquam formam 
de fide Dei obtinent, vel bonam vel malam : sed 
. 29] omnibus se tradunt magistris, atque omnem 
susCipiunt sermonem ; velut quod melius est et re- 
clius ex omnibus electuri, ignorantes quia non bonos 
de verilale judices elegerunt, semetips0s videlicet, 
' Judicare $e putant posse de $e qui $e ſatentur igno- 
rare: tum deinde ex verisimilivus frequenter in hoc, 


ſacite in meam commemo ralionem. Similiter et cali- 
cem , poslquam conavit, dicens : Hic est calix novum 
ſeslamentum in sanguine meo qui pro vobis efſundetur 
(Luc. xx1n, 19, 20). $i sic lantummodo nobis intelli- 
gendum tradit quod dicit evangelista Lucas, ut non 
aliter illud intelligamus, nisi quod pro vobis trade- 
tur, et pro vobis ſundetur, id est pro illis qui ibj 


aderant, in hoc quod Matthzus 299 et Marcus , 


dixerunt, nobis spes aliqua- esse potest : possumus 
enim esse de illis multis. Sed in hoc quod Lucas 
dixit, $pes nobis salutis nulla crit, nec fides aliqua 
remanebit, quia Lneas -nonnisi tantum. pro vobis 
dixit; et $i veritas sicut verum dicit, verum dixerit, 


357 DE PRADFESTINATIONE DISSERTATIO POSTERIOR. 
quia hoe corpus pro vobis tradetur, et hic calix pro A implentur in Ecclesia magna quz de malorum ad-_ 


vobis fundetur, quoniam Judas ibi interſuit, et sa- 
cramenta cum aliis discipulis illa percepit, restat 
nobis intelligendum, quia etiam pro eis, sicut catho- 
lich doctores supra nobis ostenderunt, Dominus 
pas>.1s fuerit, qui passionis ejus mysterio ad zler- 
nam non redimuntur $alutem. » 

(uia vero et Judas cenz Domini interſuerat, sicut 
et evangelica veritas monstrat, pro quo dicit Domi- 
wus ſusurum sanguinem $uum , qui redemptus non 
es ad 8alutem, et sanctus Joannes Chrysoslomus 
in homilia de proditione Judze testatur : « Vides, 
inquit, quod immunda $sunt eorum azyma , quod 
illicita ſestivitas, quod non pascha Judaicum , $ed 
exemptum et evacuatum est paschz $piritalis ad- 
ventu, quod Christus tradidit. Nain cum manduca- 
rent, inquit, et biberent, accepit panem et ſregit et 
dixit : Hoc est corpus meum quod pro robis tradetur. 
Agnoscunt quod loquor, qui sunt divinis consecrali 
mysteriis. Et iterum : Accepit calicem et dixit: Hic 
est sanquis meus qui pro multis efſurdetur in remis” 
sionem peccatorum. Et prasens Judas eral, ista Chri- 
$0 dicente. Isle. est sanguis, dic, Juda, quem tri- 
ginta denariis vendidisti. 1ste est sanguis, de quo 
cum Phariszis pactum fecisti. O Christi misericor- 
Ga! o Jude dementia! le enim triginta denariis 
paciscebatur ut venderet, et Christus ei sanguinem 
quem vendidit offerebat; ut haberet remissionem 
peccatorum, $i lamen impius existere noluisset. Nam 
adſuit Judas, qui illius $sacrilicii communicationem 
meruit, et-pedes ejus quando aliorum discipulorum 
lavit, ut excusationem $uz malitiz non haberet : 
sed ille deteslandas mentis insidias cogitabat. » Et 
Sanctus Leo in homilia 'tertia de passione Domini : 
« Cur, inquit, Juda, de ejus bonitate diflidis, quz te 
a corporis et sanguinis 8ui communione non repu- 
lit? » Beatus nihilominus Auguslinus in expositione 
psalmi x ita dicit, loquens contra hereticos : « Chri- 
stus quid vobis fecit, qui traditorem swum tanta 
patlientia pertulit, ut ei primam eucharistiam con- 
ſectam manibus suis, et ore $uo commendatam , 
Sicut c#leris aposlolis traderel? quid vobis ſecit 
Christus, qui eumdem traditorem $uum , quem dia- 
bolum nominavit, qui ante traditionem Domini nec 
loculis Dominicis fidem potwit exhibere, cum cz#teris 
discipulis ad predicandum regnum c@elorum misil ? 
ut monstraret dona Dei pervenire ad eos qui cum fide 
accipiunt, eliamsi talis sit per quem accipiunt, qualis 
ſuit Judas. » Et in psalmo xxx1v : : Ile videbat «radi- 
torem $uunmn, et elegit illum magis ad opus necessa- 
rium, illius malo magnum bonum operalus est; et ta- 
men inter duodecim electus est, ne ipse duodenarius 
tam exiguus numerus esset sine malo. Hoc ad exem- 
plum 29Z nostrz palicnlize. Quoniam necesse erat 
ut inter malos viveremus, necesse erat ut malos sive 
scientes $ive nescientes toleremus, exemplum pa- 
tientiz prebuit, ne deficias cum coperis inter malos 
vivere. Et quia illa schola Christi in duodecim non 
defecii, quanto magis nos firmi esse debemus, cum 


mistione pradicta sunt ?» Et in psalmo xLvut : « Om- 
nes quippe Sacramentum baplismi Chris accipien- 
tes Christiani vocantur, $ed non omnes digne illo 
Sacramento vivunt. - Sunt enim quidam, de quibus 


. dicit Apostolus : Habentes ſormam pietatis, virtulen 


autem ejus abnegantes (11 Tim. mn, 5). » Et paulo 
post : « Sunt ergo filize malz, et inter illas est lilium 
in medio $spinarum. Haque illi sacramenta habent, et 
mores bonos non habent, et Dei dicuntur et non 
Dei, et ejus dicuntur et alieni, ejus propter ipsius 
Sacramentum, alieni propter vitium. » | 

Hance catholice discretam intelligentiam , quod 
Christus Jesus Dominus noster pro omnibus passus 
sit,, licet non omnes passionis ejus mysterio sint 


B redempti,-demonstrat etiam beatus Ambrosius in 


secunda Epistola ad Corinthios dicens (cap. 5) : 
« (Quod 8i unus pro omnibus moriuus est, ergo omnes 
moriui/sunt. Quoniam Christus diligens genus huma- 
num, ut eos redimeret morti se dedit, et quia omnes 
necesse est mori causa Adz, pro omnibus mortwus 
est Christus, ut eos a secunda morte liberaret. » Et 
in prima Epistola (cap. 11): « Rei sunt corporis et 
sanguinis Domini. Occisus est enim pro his qui 
beneſicium ejus in irritum ducunt. » Et in Epigtola 
ad Romanos (cap. 5): « Per unum hominem pecca- 
tum in hunc mundum intravil, et per peccatum mors : 
el ita in omnes homines pertransiit , in quo omnes 
peccaverunt (Rom. v, 12). Quia Adam unus, id est 
Eva, quia et mulier Adam est, peccavit in omnibus : 


C jta unus Christus Filius Dei peccatum vicit in omni- 


bus ; et quia propositum gralizz Dei erga genus hu- 
manum ostendit, ut ipsa primordia peccati maniſe- 
Staret, ab Adam ccopit qui primum peccavit, ut 
providentia unius Dei, per unum reſormasse doceret, 
quod per unum lapsum ſuerat el tractum in mortem. » 


Et item : « Adam autem ideo ſorma ſuturi es, quia 


jam tum -in myslerio decrevit Deus per unum Chri- 
Slum emendare, quod per unum Adam peccatum 
erat, $Sicut dicit in Apocalypsi Joannes apostolus : 
Agnus qui occisus est a conslitutione mundi (Apoc. 
x111, 8). » Hec de generali ad omnes proposito Dei, 
quia pro omnibus passus esl. Sed quia proprio eorum 
vitio non omnes passionis ejus salventur mysterio, 
item in eadem dicit epistola (cap. eod.) : « Sicut 
per unius delicilum in omnes homines in condemnatio- 
nem , 8ic et per unius juslitiam in omnes homines in 


Jjuslificationem vite (Rom. v, 16), hoc est, sicut 


unius delicto omnes in condemnatione erant similiter 
peccantes, ita et juslitia unius ' omnes juslilicantur 
credentes : sicut quilibet condemnationem hanc 
generalem esse pulant, simili modo et juslification em 
generalem accipiunt ; $ed non est verum , quia non 
omnes credunl. » Et in Epistola prima ad Corinthios 
(cap. 15) : « Tradidi enim vobis in primis, quoniamYY 
Christus mortuus esl pro peccalis nos[ris (I Cor. xv, 
3) ; et Moyses de cruce ejus: Tunc videbitis vitam 
res!ram pendentem anle oculos vestros, et non credetis 
(Dent, xxvIi, 66). » Et de generali beneficio, quia 


359 
pro omnibus passus esl, et resurrexit, quia resurrezit, A magis observandum nobis est, quia omnihus pro- 


inquiens, tertia die (1 Cor. xv, 4). « In Christo enim 
Manes re-urrexisse, Sicut in Adam mortuos esse, 
nemo fidelium denegat. » Et item: « Per hominem 
mors, et per hominem resurrectio mortuorum (I Cor. 
xv, 91). Ut quia peccato hominis mors inventa est, 
Chris justitia resurrectionem meruerit mertuo- 
rum. » Et item, quia non omnes $alvantur passionis 
Christi mysterio, qui sunt qui salvi fiunt in eadem 
epivtola dicit (epist. 2, c. 6): « Tempore acceplo 
exaudivi te (I Cor. vi, 2). Sic enim decrevit Dens 
-affluere misericordiam svam, ut in nomine Christi 
poscentibus auxilium largiretur. » Et item, de 
passjonis ejus beneſicio generaliter cunctis proposito 
(ibid., c. 5) : « Chriswus enim, inquiens, post crucem 
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missa est salus ? » 

Qualiter vero se quisque hoc generali deſraudet 
beneficio, in eadem epistola ipse demonstrat dicens 
(epist. 1, c. 2) : Spiritalis dijudicat omnia (I Cor. 
1, 15). « Cum enim conslet omnes inimicos fidei 
ſalsa tenere pro veris, accusatio illorum in irritum 
jam deducta est, veri judicio condemnala : quia 
Qui non credit, inquit Dominus, jam judicatus est 
(Joan. m, 418). Sed et credens atque redemptus, si 
in eo quod credidit et redemptus est non permanse- 
rit, et ipse beneſicio generali se privat. » Item idem 
(cap. 6) in eadem epistola dicit : « Empti enim eslis 
pretio (] Cor. vi, 20), et quia caro pretio empti $1- 
mus, propensius Domino nostro servire debemus, 


descendit ad infſeros devicta morte ; et quia pecca- B ne offensus a qua nos redemit morti nos reddatl. » 


tum nesciebat, leneri a morle non potuit, quia mors 
peccatum inanivit et infernum, ut mors jus1i pecca- 
toribus proficeret, ut de c:xtero mors eos qui signum 
crucis habent tenere non possit. » Item (cap. b) de 
his qui crucis salvantur myslerio, in Epislola ad 
Romanos : $i enim complantati sumus 8imilitudini 
morlis ejus, simul et resurrectionis erimus (Rom. v1, 
$). « Tunc- nos ſeliciter dicit posse resurgere, $i 
similitudini mortis ejus fuerimus complantaii, id 
est, $i in baptismo omnia vitia deponentes, in novam 
vitam translati de -cztero non peccemus : per quod 
Simul et resurrectionis illius similes erimus, quia 
similitudo mortis similem prestabit resurrectionem. 
Nec evim erit similitudo, ut nihil distet qui similis 


erit in corporis gloria, non, in divinitatis natura. » C 


Et item (cap. 15) generalis beneſicii discretionem 
demonstral in Epistola prima ad Corinthios : Sicut 


enim in Adam omnes moriuntur , ita et in Christo- 


omnes rivificabuniur (1 Cor. xv, 22). « Omnibus qui 
gunt ex ejus corpore acquisivit vitam, id est resur- 
rectionem. Quamvis ergo generalem 1ribuit resur- 
rectionem, ut sicut in Adam omnes, sive justi, sive 
injusti, moriuntur, ita et in Chrislo omnes, tam 
credentes quam diſſidentes , resurgant : licet ad 
penam increduli, tamen vivilicari videntur, quia 
corpora $ua recipient, jam non morituri, sed passuri 
penam in eis sine fine quod credere noluerunt. » 
Item (cap. 1), quod generaliter omnibus per crucem 
salus proposita operatur singulis, in eadem Epislola : 


Et quia nec tales peribunt, si jn incredulitate vel 
in iniquitale non perseveraverint, in eadem demon- 
stral dicens (cap. 3) : Non potui vobis loqui quasi spiri- 
falibus (I Cor. m1, 4). « Spiritus enim $ancius wne per- 
manet in eo cui se inſuderit, si manet in proposilo re- 
generationis, si quo minus, abscedit : ita tamen ut si 
reſormaverit 8 homo, redeat ad illum. Semper 
enim paratus ad bonum esl, diligens pcenitentiam. » 
Quod de Spiritu sancto bic catholicus doctor dicit, 
hoc de Patre et Filio cum eodem Spiritu sancto est 
sentiendam , quorum una es voluntas et ope- 
ralio. 

Hane ecatholice discretam imelligentiam de re- 
demptione humani generis per Domini passionem, 
lenuit Sanctus Hieronymus, dicens in expositione 
Epistolz ad Ephesios : « Hoc: in Dei Filio possibile 
judicandum est, quod cruore $u0 non urbem una 
sed tolum purgat orbem. » Et in Commentario 
Maulthei : Filius hominis non venit minis(rari, sed 
minislrare, el dare animam suam redemptionem pro 
multis (Matth. xx, 28). « Non dixit pro omnibus, 
sed pro mulltis, id est pro his qui credere volue- 
rint. » Sic et Beda in homilia Evangelii decima 
tertia : « In Spiritu sancto baptizans, » quin Christus, 
« ad tollenda peccala, nun $solum Israel, sed et totins 
mandi, $i ei credere voluerit, idoneus est. » Hanc 
Sanctus Hilarius tenuit et docuit, dicens in expo- 
Sitione psalmi cxvin : « Tunc humano generi expro- 
brat non penitenti, neque in viam evangelicam 


Verbum enim crucis pereuntibus quidem stuititia ext D pergenti, id quod in psalmo continetur. Que utilitas 


(I Cor. 1, 18). « Manifestum est, quia quibus crux 
Christi stultitia es!, in perditione sunt : inſerni enim 
morti non $unt erepli. His autem qui 8alvi fiunt, 
ririus Dei es! (ibid.). Non es1! obscurum, quia his 
qui credunt virtus Dei est ; credunt enim non infir- 
milatem esse crucem Christi, sed virtutem, intelli- 
gentes mortem victam esse in cruce : cujus Signum 
qui habent salvi sunt, quia ab illa teneri non pos- 
Sunl. » Quia generaliter omnibus sit salus proposila, 
item (cap. 9) in eadem dicit epistola : Omnis qui in 
agone contendit, ab omnibus ze abstinel (I Cor. 9, 25). 
« Ab his omnibus quz vitanda cadem tradit disci- 
plina, cum sciant unum RJgF coronandum : quanto 


7 


in sanguine meo, dum descendo in corruptionem 
(Psal. xxix, 20) ? Exprobrat enim $uperbis atque 
maledictis, cur nihil in sacramento sanguinis sui 
alque mortis utilitatis suz esse existlimaverint, cum 
ille noslri causa et n«tus, et passus, et mortuus 
Sit. » Sic sensit et docuit sanctus Joannes Chrys0- 
Stomus, dicens in Epistola ad Hebrzos, qualiter 
gratia Dei pro omnibus gustlaverit mortem, non pro 
fidelibus tantum, sed pro mundo universo. Et deco 
dictum est, ad multorum exhanrienda peccata (Hebr. 
1x, 28). Et ipse quidem pro onnibus mortuus est. 
Quid autem $i non omnes credunt, et ille quod guum 
esl implevit ? Sic sensit et docuit S. Angustinus, 
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dicens in libro de Correptione et Gratia 
gis dilexit infirmos quam ille qui pro omnibus est 
factus infirmus, et pro omnibus ex ipsa 296 infir- 
mitale cruciſixus? » Et-in libro sexlo contra Julia- 
num : « Illi sunt liberati a-peccato, pro quibus mor- 
tuus est, qui nunquam ſuerat in peccalo et semel 
mortuus, tamen pro unoquoque tune moritur, quan- 
do in ejus morte quantzelibet zelatis ſuerit haptiza- 
tur, id est, tunc ei proderit mors cjus qui ſuit in pec- 
calo, quando in cjus morlte haplizatus , mortuus 
ſucrit etiam ipse peccalto, qui mortwus fſuerat in 
peccalo? » Hanc tenuit et pradicavit sanctus Theo- 
philus pontiſex Alexandrinus, dicens in capite Pa- 
schalis epistolze tertize : « Nunc quoque Dei viva 8a- 
pientia nos ad sanctum provocat Pascha celebran- 


'DE TR.EDESTINATIONE DISSERTATIO POSTERIOR. | 
: « Quis ma- A respicit partem, cum sanguis Domini- nostri Jesu 
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Christi pretium totius sit mundi. » Hanc ipsa sancta 
Sedes apostolica in arcanis coelestium mysterio- 
rum 297 ex apostolorum traditione retinet dicens: 

« Hzc hoslia quzsumus, Domine, mundet nostra de- 
licta, que in ara crucis immolata totius mundi tulit 
offensam. » Et item : « Annue nobis, Domine, ut 


animz famuli twi Leonis hc prosit oblatio, quam | 
vymmolando totius mundi Lribuisti relaxari delicta. » 


Et : « Respice, omnipotens el misericors Deus, super 
hanc ſamiliam tuam, pro qua Dominus noster Jesus 
Christus non dubilavit manibus tradi nocentium, et 
crucis $ubire tormentum. » Unde legem credendi, 
ut beatus Celestinus scribit, lex slatuat supplicandi. 

Hanc orthodoxz intelligenlize discretionem hause- 


dum, omnes cupiens ejus esse participes. » Et in B runt catholici patres nostri de ſontibus Salvatoris, 


prima synodica : « Idcirco, inquit, omnibus errore 
seductis vivens sermo Dei in auxilium nostrum ve- 
nit ad terras, quz ignorabant cultum Dei, et veritatis 
Sollicitudinem sustinebant. Cujus rei testis ille qui 
wquitur, Omnes deliquerunt , simul inuliles ſacti 
sunt (Rom. mn, 12). » Et item in $ecunda : « Pra- 
bentes nos dignos communione corporis et sanguinis 
Christi. Sic enim merebimur accipere regna cQ- 
lorum in Christo Jesu Domino nostro. » Et sanctus 
Leo in epistola ad Leonem Augustum : « Effusio enim 
jusli pro injuslis sanguinis Christi tam ſuit dives ad 
prelium, ut $i universitas captivorum in Redemplo- 
rem $uum crederet, nullum diaboli vincula reti- 
nerent. » Et Ambrosius in psalmo cxvii : « Quod 
mortuus est Christus, mortuus est semel. Omnibus 
in commune semel morluus est, et singulis semel 
' morilur, non ſrequenter. » Sic sanctus Gregorius le- 
nuit et predicavit in libro Moralium decimo quarto 
dicens (cap. 22) : « Stulti quoque despiciebant me : » 
ac $i aperle dicerelur : Ipsi me etiam _ despexe- 
runt, pro quibus sanandis s$tultitiam predicationis 
ass$umpsi, id est ut per carnem VYerbi sanarentur : 
et ab ipsis despectus sum, pro quibus stultus #sti- 
mari veritus non sum. Et item in homilia secunda 
Ezechielis prophetz : « Perseculores $uos diligunt 
praedicatores sancti; sed ipse auctor omnium ac 
Redemptor in passione positus, pro persecutoribus 
intercedit dicens : Pater, ignosce illis, quia nesciunt 


_ qui dicit : Simile est regnum caelorum homini qui ſecit 


nuptias filio suo, et misit 8erros $108 rocare invitatos 
ad nuptias, et noleban! venire (Matth. xxn, 2, 3). Et 
post alia : Dico vobis quod nemo rirorum illorum qui 
rocati sunt guslabit cenam meam (Luc. xiv, 24). Ve- 
nerunt aulem mulli de viis vocali ct sepibus, et im- 
plete sunt nuplize discumbentium. Et quidam eorum 
qui venerunt, non habuit veslem nuplialem, et ligalis 
manibus et pedibus missus est in lenebras exleriorcs,. 
ubi erit fletus et s(ridor dentium. Hz nuptig ab 
ipsis mundi rudimentis paralz $unt, hac ad has nu- 
plias ab exortu humani generis yocalio exslitit, sicut 
sanctus Hieronymus in Commentario epislolez ad 
Galatas dicit : Hzres iste parvulus, qui nihil difſert 
a servo cum Sit dominus omnium, $ed $ub tuloribus 
est usque ad przſinitum tempus a patre, totum hu- 
manum genus ab exortu usque ad adventum Christi, 
el ut amplius dicam, usque ad mundi consumma- 
Llionem signiſicat. Quomodo enim omnes in protopla- 


$0 Adam necdum nati moriuntur : ita omnes et hi 


qui ante adventung, Christi nati sunt, in secundo 
Adam viviſicantur : atque ita fit, ut et nos legi ser- 
vierimus in patribus, et illi gratia salvantur in filiis. 
Et quoniam, ut beatus Augustinus in libro de Bono 
perseverantiz dicit (cap. 8), nunquid hominum 
naturz duz sunt ? absit. Si duz.naturz essent, gra- * 
tia ulla non esset : unde conslat quia nalura una, 
ed dispar es gratia. Et cum unum in generali massa 


quid ſaciunt (Luc. xxyn, 34). Membra ua ponunt in xy perditionis sit meritum, magna diversitas et, ab 


passione pro ſratribus : scd pro electorum vita usque 
ad mortem $e tradidit auctor vitz. « Et in homiliz 
Evangelii vigesima-: « Illum Joannes Baplisla pras 
dicare veniebat, qui quosdam ex Judza, et multos 
ex genlibus pradicare veniebat. « Et in vigesimo li- 
bro Moralium : « Redemptor corpus passioni oblulit 
quod pro electis assumpserat. » Et item : « Interpellat 
pro nobis Dominus, non voce, sed miseralone, 
quia quod damnari in electis noluit, suscipiendo 
liberavit. » Et Prosper ex delegatione aposlolicz sedis 
hanc catholicam intelligentiam exposuit, dicens con- 
bra Gallos in recapitulatione nona : « Qui dicit quod 
non pro. totius mundi redemptione Salvator sit cruci- 
Gxus, non ad sacramenti virtmem, $ed ad infidelium 
Paraorc CNXV. 


initio usque ad consummationem szculi, in homini- 
bus morum et actionum. Per similitudinem de uno 
homine, et de unius vinez diversitate, duarum lectio- 
num distinctione, Salvator demonstrat, dicens : Simile 
ext regnum celorum homini patriſamilias, qui exiit 
primo mane conducere operarios in vineam 8uam 
(Matth. xx, 1). Cum $ero autem ſactum esset, dicit 
dominus vinece procuratori suo : Voca operarios et 
redde illis mercedem (ibid., 8). Unde sanctus Gre- 
gorius (hom. 19) : « Ad erudiendam, inquit, Dominnus 
plebem $uam, quasi ad excolendam vineam suam, 
nallo tempore destitit operarios mitlere : quia et 
prius per Patres, et postmodum per legis doctores 
et prophetas, ad extremum vero per apostolos, dam 
12 
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plebis snze mores excoluit, quasi per vperarios in A (Rom. v, 49). Et item: Ut sit ipse primogenitus in 


vine cultura laboravit. Quamvis in quolibet modulo 
yel mensura, 298 quisquis cum file recta bone 
actionis exstitit, bujus vinez operarius fuit. » Et 
item : Vineam pastinavit homo, et circumdedit $6- 
pem, et ſodit lacum, et e&dificavit turrim, et misit ad 
agricolas in tempore servum, ut ab agricolis acciperet 
de ſructu vinee (Marc. x1, 1), et reliqua. Unde 
Beda : « Bene tempus ſructuum posuil, non proven- 
tum. Nullus enim ſructus exstilit populi contumacis, 
nullus hujus vine:ze proventus, tamelsi crebro ac $0l- 
licite quzreretur, inventus est. Et 8ic de primo, 
| gecundo, et 1tertio premissis servis, usque ad adven- 
tum filii, de quo dicitur : Forte verebuntur filium 
menum (Matth. xx1, 537). Quod ambigere Deus dicitur, 


non de ignorantia venit, sed ut libera voluntas ho- B 
mini reservetur. Et venit filius, qui venit quzrere- 


et salvum facere quod perierat, dicens : Venite ad 
me omnes qui laboratis et onerati estis, et ego reficiam 
vos (ibid., BW) : qui non venit ut judicet mundum, 
sed ut salvetur mundus per ipsum. Et apprehenden- 
tes coloni filium occiderunt. Quid ergo ſaciet domi- 
nus vinez agricolis illis? responsum est : Malos male 
perdet (ibid. , 41) : quoniam qui non credit jam ju- 
dicAus est, id est jam damnatus est, quia non cre- 
didit in nomine unigeniti Filii Dei : hoc est autem 
judicium, scilicet damnatio, quia Jux venit in mun- 
dum, et dilexerunt homines lenebras magis quam 
Jucem; erant enim eorum mala opera. Judicatis 
autem, id est, damnatis illis colonis pessimis, vi- 
neam suam locavit aliis agricolis, qui reddant ei 
ſructum temporibus suis ; quia sicut ille apud Mat- 
- theum exposuit : /deo dico vobis, auſeretur « vobts 
regnum Dei, &t dabitur genti ſacienti ſructus ejus 
(Maith. xx1, 45). Sic quippe Deus dilexit mundum, 
ut Filium suum unigenitum daret, ut omnis qui credit 
in ipsum non pereat, ed habeat vitam elernam (Joan. 
m, 16). Et beatus Petrus : Non tardat, inquit, Do- 
minus promissionem 84am, 8ed exspectal propter vos, 
nolens aliquem perire, sed omnes ad penilentiam rever- 
6 (01 Petr. m, 9). Et sanctus Paulus : Qui proprio filio 
$10 non pepercit, sed pro nobis omnibus tradidit illum 
(Rom. vin, 32). Et 8i unus pro omnibus moriuus es!, 
ergo omnes mortui swnt (11 Cor. v, 14) : et pro omni- 
hus mortuus esl, qui de«dit semetipsuim pro omnibus, 
el gralia Dei pro omnibus gustavit morilem, quia, ut 
saias dicit: Omnes velut oves errapimus (18a. x11, 6). 
Unusquisque viam $uam declinavit, et Dominus po- 
s4il in eo iniquilatem omnium nostrum. » 


Quia vero non omnes passionis ejns mysterio sunt 
redemplti, licet ipse ſuerit passus pro omnibus, ma- 
niſestat jiterum per Isaiam dicens: In scientia 8a 
justificavit ipse 8ervos 8u0s multos (189. 1m, 11). El 
item : Ipse peccata multorum tulit {ibid.) Et item : 
I's:e asperget gentes multas (18a. Lt, 15). Et in Evan- 
gelio : Filius hominis non venit minis(rari, 8ed 
minis/rare, et dare animam 8uam redemplionem 
pro multis (Watth. xx, 28). Et item Apostolus : 
Per, unius obedientiam jus!i conslituuniur mull 


multis ſratribus (Rom. vm, 29). El item : (Qui multos 
filios in gloriam adduzerat (Hebr. n, 10). Et item : 


Chriztus semel paszus est ad multorum exhaurienda 
. peccala (Hebr. 1x, 28). Et item : Chriztus dilexit 


Eecelesiam , et seipsum tradidit pro ea (Ephes. v, 25). 
Sed et Matthzus, et Marcus, et Lucas, ideo non 
pre omnibus, sed pro mullis et pro vols trade- 
ur 299 corpus men, et effundetur sanguis mens, 
dicunt proteslatum ſuisse Dominum Salvatorem , 
quia licet pro omnibus passus fuerit, non omnes pas- 
Sionis ejus mysterio sunt redempti : et quia non om- 
nes Sunt redempli, pro quibus est passus, ad infide- 
lium respicit partem, non ad pretii poteslatem, cum 
sanguis Domini nostri Jesu Christi pretium $it totius 
mundi. Manifestum est etiam, quia juxta Apostolum, 
Quicunque baptizaii sumus in Chris(o Jeu, in morte 
ipsius baptizati sumus (Rom. v1, 3). Et ut jdem dicit 
Apostolus : Empti sumus pretio magno (I Cor. vi, W). 
Et beatus Petrus dicit : Non corruplibilibus auro et 
argento redempti eslis de vana resira conversatione 
paterne traditionis, 8d pretios0 sanguine quasi agni 
incontaminati et immaculati Jen Christi (1 Petr. 1, 
18). Et tamen licet Gothescalcus pertinacissime de- 
neget quod nemo Christi redemptus sanguine possit 
perire, pereunt qui.lam aut ad infidelitatem reversi, 
aut in iniquitate deſuncti, sicut idem beatus Petrus 
demonstrat dicens : Fuerunt vero et pseudoprophetce 
in populo, sicul et in robis erunt magistri mendaces, 
qui inducent sectas perditionis, et eum qui emil eos 
Dominum negantes , superducentes 8ibi celerem per- 
ditionem (11 Petr. n, 1). Unde Beda : « De hoc tem- 
pore, inquit, et Paulus dicit, empti estis pretio 
magno, glorilicale et porlite Dominum in corpore 
veslro. Merito autem $ibi celerem perditionem super- 
ducunt, qui Redemptorem suum negantes, hunc recie 
conſitendo glorificare, et benefaciendo $u0 in corpore 
ſerre detractant, quod omnes faciunt hretici, » Et 
Sanctus Paulus in epistola ad Corinthios : Jtaque qui- 
cunque ederit panem hunc, aut biberit calicem Domini 
indigne , reus erit corporis el sanquinis Domini. 
(I Cor. x1, 47.) Unde Ambrosius : « Quid est autem 
reos esse , nisi penas dare mortis Domini? Occisns 
est enim et pro his qui- beneficium ejus in irritum 
ducunt. » El item : Peribit in tua scientia ſrater pro 
quo Christus mortuus est (1 Cor. vi, 41). Hine 
sanctus Ambrosius : Et ww eris occasio morlis 
ſratris, quem Christus ut redimereF cruciſigi se per- 
misit. Et Dominus dicit : Non omnis qui dicit mihi : 
Domine, Domine, intrabit in regnum celorum; sed 
qui ſacit voluntatem Patris mei qui in celis et, ipse 
intrabit in regnum celorum (Matth. wit, 21.) Et: 
Multi dicent mihi in illa die : Domine, Domine, nonne 
in nomine {uo prophetavimus, el in nomine {uo virtu- 
tes mulias ſecimus ? et tunc confitebor illis : uia non 
novt vos, discedite a me maledicti (ibid., 2, 25). 
Et Paulus : Qui confilentur 8e nosze Deum, ſactis 
autem negant (Tit. 1, 6) : quod et quamplurimis 
aliis testimoniis pulest probari. Unde si de redimen- 
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dis quidam, ad infidelitatem vel perseverantem ini- A (I Cor. x1, 47), quia qui sine disciplina 1raitiouis 


quitatem reversi, vitio proprio pereant, pro quibus 
non vegatur quod Christus ſuerit passus, cur pro eis 
eliam non credatur alque dicatur passus fuisse, qui 
$ua delectali caplivitate, aut fidem noluerunt vel no- 
lunt recipere , aut iniquitatem noluerunt vel nolunt 
deserere : prieserlim cum apertissime Dominus di- 
cat discipulis : Predicate Evangelium omni creature. 
Qui crediderit et baplizatus ſuerit, salvus eril : qui 
vero non crediderit condemnabitur (Marc. xvi, 15, 16). 
Et item : Et nisi abundaverit justitia vestra plus quam 
300 Scribarum et Phariszorum , non intrabitis in 
regqnum calorum (WMatth. v, 20). 

Et quod dicit Gothescalcus, quia hoc est evacna- 
re crucem Christi, si dicatur quia pro omnibus sit 


et conversalionis accedunt, rei Sunt corporis et $an- 
guinis. id es penas dabunt mortis Domim ; quo- 
mam quidem, ut sanctus Gregorius in homilia deci - 
ma prophetz Ezechielis dicit, una est spes, una fides 
esl precedentium atque sequentium populorum. Si- 
cut illi exspectala passione ac resurrectione Filii 
Dei $alvati sunt, ita nos preterila passione. illius, 
ac permanente in sxcula resurrectione salvamur. 
Et sanctus Hieronymus in epistola ad Galatas , 
Christus gratia Dei , sive ut in quibusdam exem- 
plaribus legitur, absque Deo pro omnibus mortuus 
ext (IT Cor. v, 15): « Si autem pro omnibus, et 
301 pro Moyse, et pro uuniversis prophelis, e quibus 
nullus potuit delere chirographum vetus quod adver- 


passus Christus, et non sint omnes redempti pro B gum nos scriptum erat, et afligere illud cruci. Omnes 


quibus voluit pati, non est mirum $i taliter exponit 
 evacuari crucem Christi , qui evacuare praesumpsit 
Sacramentum baptismi, $sentlentiam apostoli Petri 
exponens, Fum qui emit eos Dominum negantes (II 
Petr. 1, 1). « Baptismi, inquit, sacramento eos emit, 
non tlamen pro eis crucem $ubjiit , neque moriem 
perlulit, neque sanguinem ſudit. » Qualiter vero in- 
telligenda sit sententia Apostoli, qua dicit, Non eva- 
cuetur crux Christi (1 Cor. 1, 17), quoniam nolissima 
esl catholicorum expositio, brevitatis studio verba 
Auguslini tantum ex libro de Natura et Gratia po- 
nimus (cap. 7) : « Evacuatur, inquit, crux Christi, 
Si aliquo modo pr:eter illius sacramentum, ad jusli- 
liam vitamque- z#lernam perveniri posse dicatur : » 


enim peccaverunt, et indigent gloria Dei (Rom. 1, 25).» 
Et de his qui salvati non sunt sanctus Gregorius in 


homilia nona Ezechielis dicit : « Nolandum quia 
postquam mala parentum defunctorum dixerat , 
mittens prophetam ad filios dicit, Si ſorle 'vel ipsi 
audiant, et ſorle. quiescant (Ezech. 11, 5). Quid est 


dicere, vel ipsi, nisi quia eorum palres, qui in culpa - - 


defuncti sunt, audire noluerunt ? » Et Ambrosius in 
epistola ad Romanos, Nunquid sic offenderunt - ut 
caderent ? absit (Rom. x1, 11) : « Hoe dicit quod supra 
memoravi, quia non sic difliderunt ut nunquam pos- 
sent credere, id esl, non ita propter incredulilatem 
SUAam cxcali Sunt ut curari non possent, sicut diabo- 
lum legimus cecidisse. » Hec diximus, ne etiam nunc 


suCccinclissime contingentes, quia sicut non evacua- C errorem ejus, qui nos errasse non vere dixit, de junpiis 


tur fides Christi, $i omnes-non crediderint, et non 
evacuatur baplismatis sacramentum omnibus pre- 
dicandum, $i omnes credentes baptizati non ſuerint. 
« Non enim, inquit Prosper ex Apostolo (Ad object. 
Gal. Sent. 1x), excidit verbum Dei, neque evacuala 
esl mundi redemplio : quia et si non cognovit mun- 
dus Deum in vasis irz, cognovit tamen mundus 
Deum in vasis misericordize. » Ita non evacuatur 
passio Redemploris, si non omnes, quibus poculum 
humanz $alutis conſectum divina virtute et infir- 
mitale nostra oblatum est, sumere detrectaverint, 
vel perversc pravis moribus et iniqua conversalione 
vivenilo, in judicium et condemnationem, et $i non 
ut Judas peccatoribus Judzis, verum sanguinenm jus- 
lum Christi Dei nostri suis peccatoribus tradiderint 
membris. Medicina enim $piritalis est, ut dicit Am- 
brosius, quze cum reverentia degustatla purificat sibi 
devotum : memoria quippe redemptionis nostrz esl. 
Unde devote et cum timore accedendum ad com- 
munionem <ejus docet Apostolus , ut sciat mens re- 
verentiam $e debere ei, ad cujus corpus sumendum 
accedit. Hoc enim apud se debet judicare, quia Do- 
minus esl, cujus in mysterio sanguinem potat, qui 
leslis est beneficii Dei, quem nos si cum disciplina 
accipimus, non erimus indigni corporis et sanguinis 
Domini. Gratia enim videbitur Redemptori. Quicun- 
que vere ederit panem hunc, aut biberit calicem Do- 
mini indigne, reus erit corporis et sanguinis Domini 


ante passionem Christi punitis indiscussum przeterire- 


mus. Non enim scripsimus, Christus Jesus Dominus - 
nosler, sicut nullus homo est, ſuit vel erit, cujus 


nalura in illo assumpta non ſuerit: ita nullus est, ſuit, 
vel erit homo, quem non Christus passus ad zternam 
salulem redemerit. Sed scripsimus, Christus Jesus 
Dominus nosler sicut nullus homo esl, ſuit, vel eril, cu- 
jus nalura in illo assumpla non ſuerit : ita nullus es, 
fuit, vel erit homo, pro quo Christus passus non ſuerit, 
licet non omnes passionis ejus myslerio redimantur. 

Quare autem non omnes redimantur, cum ſuerit 
passus - Christus pro omnibus, capitulum a nohis 


excerptum non tacuit, sicut qui illud legere voluerit, 


invenire valebit. Sed et a tempore Dominicz pass10- 
Nis, ut iterum inculcemus, conslat esse cerlissimum, 
quia $icut veraciter Veritas dicit, Nisi quis renatus 
ſuerit ex aqua et Spiritu sanclo, non intrabit in regnum 
celorum (Joan. 11, 5), ita veraciter eadein Veritas 
dicit: Nisi manducaveritis carnem filii hominis, et 
biberitis ejus sanguinem, non-habebitis vitam in vobis 
(Joan. vi, 54), ita et veraciter ipsa Veritas dicit . 
Qui crediderit et baplizatus ſuerit, salvus erit (Marc, 
xV1, 16); quia secundum Aposlolum , Quicungque 
baptizati sumus in Chrislo Jeu, in morte ipsius 
baptizati sumus (Rom. vi, 5); et: Quicunque in 
Christo baptizali eslis, Chriztum induistis (Gal. m, 27). 
Ita nibilominus vera est illa sententia, quam vera- 
citer eadem depromit Verilas, Qui manducat, in- 
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quiens, carnem meam el bibit sanquinem meum, in A mino nostro in veritate susceptam, recle omnes 


me manet et ego in co (Foan. v1, 57). Et $ﬆ Christus 
veraciter pro haptizatis et sacramentcrum celestivm 
participantibus, ut ex Seripturis et cathoticorum 
verbis os{endimus, passns creditur, qui aut ad inft- 
delitatem , aut ad iniquam vitam perseveranter 
relapsi perennt, cur credi non debeat pro his etiam 
passus, qui quoniam non credunt ex liberi arbitrii 
descendit obduratione, non ex Dei operatione, gqni 
omnes homines vult 8alvos fieri, et ad agnitionem 
veritatis venire (I Tim. n, 4) ? Deus enim nosler, 
Deus salvos faciendi est : pereunt autem quicunque 
pereunt inſidelitate voluntaria, non coacta, propria 
iniquitate, non Domini voluntate, qui omnes ad 
salulem YON invitat dicens : Venite ad me omnes qui 
laboratis et onerati estis, et ego reficiam vos (Malth. 
x1, 28). Sed est in humilibus quod scriptum est in 
Evar:;gelis, Qui non vident videant (Joan. 1x, 39), 
el ip przesumploribus, et qui vident caci fiant (ibid.), 
non quod videant, $ed quia videze $e pulant, vel 
potius videre $e simulant. 

Unde tutius nobis omnibus est -audire consilium, 
gued beatus Hieronymus in decima nona.” Homilia 
Evangelii Lucz, idem Evangelium exponendo dicit : 
« Tu, inquiens, si quando Scripturas legeris, quzre 
in eis sensum cum dolore quodam atque tormento, 
non quo Seripturas errasse aut perperam quid habe- 
re arbitreris, sed quod ille intrinsecus habeant 
veritatem sermonum atque rationum, et tn nequeas 
iuvenire quod verum est. Hoc es!, Dolentes quereba- 
-wus te (Luc. n, 48). » Sic quasivit et sanctus 
Progper, sanctz apostolicz sedis legatus, ut catholice 
malris alumnus, in his sententiis de redemptione 
Christi sanguinis verilatem, et invenit veritalis 
intelligentiam , atque intelligentie discretionem. 
Unde et contra - Gallos dixit in objectione nona : 
« Cum jtaque rectissime dicatur Salvator pro lotins 
mundi redemptione crucifixus, propier veram hn- 
manz nature susceptionem, et propter communem 
ina primo homine omnium . perditionem , potest 
tamen dici pro his tantum crucifixus, quibus mors 
_ jpsius proſuit, dicente evangelista : Quia Jesus mort- 
turus erat pro gente, non tlantum pro gente, 8ed etiam 
ut filios Dei congregaret in unum (Joan. x1, 52). In 
$a enm venil, et sni eum non receperunt : quotquot 
autem receperunt eum, dedit eis poleslatem filios Dei 
fieri, qui non ex sanguinibus, neque ex roluntale 
carnis, neque ex ro{untate viri, sed ex Deo nat $unt 
(Joan. 1,11, 13). Diversa ergo ab isliss0rs corum esl, 
qui inter illos censentur, de quibus dicitur, Lu. 
lucet in tenebris, et tenebre eam non compreh. nderunt 
 (ibid., 5) : ut possit secundum hoc dici 
wr mundi dedit pro mundo sanguinem $vum, el 
mundus redimi noluit, quia lucem tenebrz non re- 
ceperunt : et tenebrz - receperunt , quibus dicit 
Apozxtolus, Fuistis aliquando tenebre, !:unc autem 
luz in Domino (Ephes. v, 8). » Et contra Vincenlia- 
nos (resp. prim.) : 
omnium naturam, et unam omnium causam, a Do- 


: Redem- 


« Cum jitaque propter unam 


dicantur redempli, et tamen non omnes a captivilate 
Sint eruti, recemptionis proprietas haud dubie penes 
illos est, de quibus princeps mundi iissus est for.1s, 
et jam non vasa diaboli, sed membra sunt Christi. 
Cujus mors non ita impensa est humano generi, ut 
ad redemptionem ejus etiam qui regenerandi non 
erant perlinerent : $ed ita ut quo per unum exem- 
plum gestum est pro universis, per Singulare sacra- 
mentum celebraretur in singulis. Poculum quippe 
immortalitatis, quod conſectum est de infirmitate 
nostra, et virtute divina, babet quidem in se ut. 
omnibus prosit, sed si non bibitur, non medetur. » 
Et item contra Gallos in recapitulatione nona : 
« Item qui dicit quod non pro totius mundi redem- 


B ptione Salvator sit cruciſixus, non ad sacramenti 


virlutem, ed ad inſidelium ZQZ respicit partem : 
cum Sanguis Domini nostri Jesu Christi pretium sit 
totius mundi, a quo pretio extranei sunt, qui aut 
delectati caplivitate redimi noluerunt, aut post re- 
demptionem ad eamdem $unt servitutem reversi. 
Non autem excidit verbum Dei, neque evacuala est 
mundi redemptio : quia et si non cognovit mundus 
in vasIs ir, cognovit tamen mundus Deum in vasis 
misericorhiz, quz Devs nullis eorum bonis meritis 
precedentibus eruit de poteslale tenebrarum , et 
translulit in regnum filii dilectionis sumz. » Hanc 
intelligentiam qui fideliter tenere voluerit, nec a 
reclo sensu deviabit, nec a catholicis doctoribus 
discordabit, neque $sanctas Scripturas $ibi diversas 
vel adversas esse Dulabit, uneque content En_Eg de- 
servire sludebil 

De cujus sancti viri 'scilicet Produced yerbis, ut 
simpliciter et veraciter omnibus legentibus ſateamur, 
inslantia devotionis domni et christianissimi Caroli 
principis coacti, qui librum illius pre manibus non 
habuimus, quantum a4l memoriam nobis venit, et 
brevitas temporis el subitanea compnlsio permisit, 
hoc capitulum humilitas nostrz intelligentize deliba- 
vit. Sed qui benigne ac simptlici iutentione advertere 
voluerit, a 'Sensu illius nihil, a verbis vero: isius 
pene nihil nos discordasse videbit. Relegat et capitu- 
lum quod excerpsimus, et verba sancli Prosperi que 
In proximo proposnimns, et videat si esl verum quod 
dicimus. Et ne grave cuiquam legenti sit longe $u- 
perius capitulum quod excerpsimus quzrere, hic 
illad dignum censuimus ponere. Istud est autem 
capitulum a nobis excerptum : « Christns Jesus Do- 
« minus nosler, sicut nullus homo est, ſuit vel erit, 
« cujas natura in jllo assumpta non ſuerit: ita nullu; 
« esl, ſuit, vel erit homo, pro quo passus non ſuerit, 
« licet non omnes passionis ejus mysterio rediman- 
« tur. Quia vero non oinnes passionis cjus mysterio 
« req1munlur, non rescipit ad maguitudinem et preltii 
« copiosialem, $ed ad infidelium et ad non creden- 
« tium ea fide quz per dilectionem operalur respicit 
« parlem : quia poculum humanz $alutis, quod con- 

« ſectum est infirmitale nostra et virtute divina, ht- 
« bet quidem in $se/ ut omnibus prosit, Sed $i non 
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« bibilur non me 'elnr. » Encharistia enim est Re- A vixerint, nihil eis prosit, 86d landiu reserventur 


demptoris ac Salvatoris mundi proposita omnibus , 
sed fidelibus dans salutem, quz est in eodem Domino 
nostro Jesn Christo, qui secundum Apostolum est 
Salvator omnium hominum, maxime autem ſidelium : 
quia non est. alind nomen datum $sub cwlo homini- 
bus, in quo oporteat nos $alvos fieri (Act. 1v, 12). 
Cui cum Deo Patre. in unitale Spiritus sancti est 
honor et gloria, potestas et imperium, anle omnia, 
etl per omnia, et in omnia sxcula sxculorum. 
Amen. | 


304 CAPUT XXXV 


Sequitnr ratio reddita de quinto capitulo, quod quasi 
#nper dolurem rulnerum nostrorum adjiciens, in 
8ngilationem nos{ram reprehensor nosler acerrimus 
conspuere roluy. 


ltem in quinto capitulo dicit hic noster acerrimus 
reprehensor :.« Firmissime lenendum credimus, quod 
« omnis maltitudo fidelium ex aqua et Spiritu sancto 
« regenerala , ac per hoc  veraciter Ecclesize incor- 
« porala, et juxta doctrinam apostolicam, in morte 
« Chrisli baptizala, in ejus sanguine sit a peccatis 
« ablula. » Et sequentia eodem ordine prosequens , 
gicul et in illo continetur capitulo , quod olim nobis 
dedistis, excepto quia, ut pramisimus, hoc unum 
apostolicum subtraxit testimonium, quod in illo ha- 
betur : Voluntarie, inquit, peccantibus nobis pos! ac- 
ceptam notitiam veritatis, jam non relinquitur pro 
peccatis hostia (Hebr. x, 26). Quod cur egerit magno- 
pere non curamus, cum hoc capitulum, licet inde- 
bite nobis illud impingat, nos moriere non przvalet, 
quia nihil exinde scripsimns, nihilque contra fidem 
sensimus vel sentimus. De quo etiam in prioribus 
libellis derogatoribus nostris respondere curavimus. 
In quibus quicunque illorum figmenta legerint, et 
apologiam nostram relegerint, scient nos hinc imme- 
rito reprehensos, et magis comp:latione livoris, quam 
ratione veritatis, de nobis eos quicunque fuerint 
ejusmo!li aranearum telas ſrivolo labore texuisse. 
Unde sciat quiscunque lector devotns, a nobis, aut 
ex nobis, vel suspicionis indicium nullo modo; pro- 
cessSis8e, Cur talia contra nos vel de nobis scribi 
debuerint. Sed a Gothescalci pitaciey quod ad quem- 
dam monachum composuerat, hinc $criplum reperi- 
mus : quod ideo supponemus, ut quz ille dixerit, et 
qualiter nos catholice sentiamus, omnibus qui legere 
voluerint demonstremus. Et licet his quibus suſſi- 
cientia possunt suflicere, suſflicientia curassemus in 
operis hujus capitulo quarto colligere : propter im- 
probitatem tamen nds jmportune perurgentium, 
adhuc aliqua velut ad hoc specialius pertinentia slu- 
demus $uperajicere. 

Hine veteres Przdestinatiani dixerunt . quod ab 
eis qui non Sunt predestinati ad vitam, non auferat 
percepta baptismi gratia originale peccatum : et 
quod non pradestinati ad vitam, etiamsi ſuerint in 
Chrislo per baptigmum regene:ati, et pie justeque 


donec ruant et pereant: nec ante eos ex hac vita quain- 
hoe eis contingat auferri. Et quod Deus quibusdam 
ſiliis $uis, quos regeneravit in Chrislo, quibus fiilem, 
spem, dilectionem dedit, ob hoc non det perseveran- . 
tiam, quia non sunt a massa perditionis prascien- 
tia Dei et pradestinatione discreti. Gothescalcus 
autem post praposita leslimonia quze proferuatur 
ex Z0$5 Scripturis Dominum passnm ſuisse pro om- 
nibus ita dicit : « Qui vero, inquiens, propter hc testi- 
monia, vel alia his similia , generaliter pro omnium 
tam $cilicet electorum quam reproborum salute et 
redemptione Dominum passum esse dicit, ipsi Dea _ 
Patri contradicit, » et reliqua, usque dum ad ista 
pervenit, ut diceret : « Verumtamen quia electi et 


B reprobi propter peccatum originale, et omne insuper 


actuale, tandiu detenti snnt, detinentur, detinebun- 
tur $ub diabolo captivi, donec redimerentur alque 
redimantur divinitus per gratiam baptismi, quando» 
cunque quicunque fuimus in Trinitatis nomine bapti- 
Zali, lunc $ine dubjio vel electi vel reprobi communi- 
ter exSlitimus redempti, id est de dominio daino- 
nice ditionis eruti et liberati : et quotiescunque 
quicunque: baptizantur, et deinceps in diem judicit 
baptizabuntur, tunc a diabolica prorsus captivitate 
redimuntur, atque redimentur, id est eruuntur et 
liberantur, eruentur et liberabuntur. Hine est illud 
apostoli Petri, de magistris mendacibus, et sectas 
perditionis introducentibus , celeremque $ibi perdi- 
tionem $uperducentibus : Eum, inquit, qui emit eos 
Dominum negantes (II Petr. 1, 1). Baptigmi enim 
Sacramento eos emit, non tamen pro eis crucem 8u- 
biit, nec mortem. pertalit, neque sanguinem fudit, 
Quod autem baplismi perceplio redemptio nuncupe- 
tur, doctor gentium maniſeste fatetur : Nolite con- 
tristare, inquit, Spiritum sanctum Dei in quo signati 
es'is in die redemptionis (Ephes. rv, 30). Et in cadem 
S1perins ad Ephesios epistola : In quo et credentes 
signati eslis Spiritu promissionis sancto (Ephes. 1,15). 
Hinc etiam $sanctus Hieronymus asserit, redemplio- 
nem inquiens veterum peccatorum in aquis baplismi 
reperit, sed hujusmodi redemplio, que communis 
es et clectis et reprohbis, non redemit nisi a peccalis 
przteritis. » | 

Hzec ita a. Gothescalco- sunt dicta. Contra hc 
dicit sanctus Augustinus in epistola ad Bonifacium 
(epist. 106). « Ita $sibi exhibeat, inquiens, Dominus 
Christus in illa die gloriosam Ecclesiam, non haben- 
tem maculam aut rugam, aut aliquid ejusmodi, 
quam modo muniat lavacro aquze in verbo : quia 
neque aliquid remanet in baptismo, quod non dimit- 
tatur, prielericorum omnium peccatorum , $i tamen 
ipse baplismus non frustra foris habeatur , sed ant 
intus detur, aut $i jam foris datur, non foris cum 
illo remaneatur : etl-quidquid ab eis, qui post ac- 
ceptum baptismum hic vivunt, humana infiemitate 
contralitur quarumcunque culparum, propter ipsuum 
lavacrum dimittitur. » Et in libro primo de Nuptiis 
et Concupiscentia ( cap. 33) : « Sic enim, inquil,, 
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accipiendum est quod ait idem Apostotus : Christur A turos vivos et mortuos; videlicet omnes pariter electos 


dilexit Ecclesiam , et semetipsum (radidit pro ea, nt 
eam ganclificaret , mundans eam lavacro aqua in 
verbo, ut exhiberet 8ibi ipse gloriosam Ecclesiam, non 
habentem maculam, ant rugam, aut aliquid hujusmodi 
(Ephes. v, 25). Sic, inquam, hoe accipiendum es, 
ut eodem lavaero regenerationis, et verbo $ancliſi- 
cationis, omnia prorsus mala hominum regenerato- 
r-m mundentur atque sancntur, ZQG non solum 
peccata , quz omnia nunc rzemittuntur in baptismo, 
sed etiam quz posterius hnmana ignorantia vel in- 
ſirmitate contrahuntur. Non nut baptisma quoties 
peccatur tolies repetalur, sed quia ipso quod semel 
- Gatur fit ut non $solum antea, verum etiam postea 
quorumlibet peccatorum venia fidelibus impetretur. 
Quid enim prodessef, vel ante baplismum pcenitentia 
nisi baptismus $sequeretur, vel poslea nisi pr:ecede- 
ret? In ipsa quoque oratione Dominica, quz quolti- 
diana est nostra mundatio, quo ſructu, quo effectu 
diceretur : Dimitte nobis debila nos(ra, nisi ab eis 
qui baptizati snnt diceretur? Itemque eleemosyna- 
rum largitas et beneſficientia quantalibet cui tandem 
ad dimittenda 8ua peccata prodesset, si baptizatus 
non esset? Postremo regni celorum ipsa ſelicitas, 
ubi non habebit Ecclesia maculam aut rugam, aut 
aliquid cjusmodi, ubi nihil reprebensionis, nihil si- 
mulationis erit, ubi non $solum reatus, scd nec 
concupiscentia erit ulla peccati , quorum erit nisi 
haptizatorum ? Ac per hoc non solum omnia peccata, 
sed omnia prorsus hominum mala Christiani lavacri 
sanclitate tolluntur, quo/ mundat Ecclesiam $svam 
Christus, ut exhibeat eam $ibi , non in isto szculo, 
ed in futuro, non hahentem maculam, aut rugam, 
aut aliquid ejnsmodi. Nam qui modo eam talem esse 
dicunt, et tamen in illa sunt, quoniam et ipsi ſatentur 
8e habere peccata, $i verum dicunt, proſecto quo- 
niam mundi non sunt a peccatis, habet in eis Eccle- 
sia maculam. Sj autem falsum dicunt, quia corde 
duplici loquuntur, habet in eis Ecclesia rugam. Si 
autem $e dicunt habere ista, non ipsam, non ergo 
8 es8e membra ejus , nec se ad corpns ejus perti- 
nere fateantur, ut etiam $ua confſessione damnen- 
tur.» Et Beda in epistola Joannis prima (cap. 1) : Et 
sanguis Jes Chris!i Filii ejus mundal nos ab omni pec- 
cato.« Sacramentum namque Dominicz passionis, et 
preterita nobis omnia in haptismo pariter peccata la- 
xavit et quidquid quotidiana fragilitate post baptisma 
commigsimus, ejusdem nostri Redemptoris gratia' di- 
mittit. Maxime cum inter opera lucis quz facimus, 
humiliter quotidie nostros illi conſitemur errores, 
com $anguinis illius $acramenta percipimus, cum 
dicuittentes debitoribus nostris nostra nobis debita 
dimitti precamur ,' cum memores passionis illius 
libenter adversa quoque tolteramus. » 

Deinde Gothescalcus prosequitur in prefatis snis 
blasphemiis : « At illa quz propria et $pecialis est 
solorum omnium electorunmn , quam eis tlantummodo 
crucifixus impertivit, pius redemptor ipsorum, sicut a 
prrierilis, ita nimirum et a praesentibus natos et nasci- 


redemit, ernit, abluitque peccatis, ipsi prorsns ipsj 
sunt mundns, pro quo passus est Dominus, ut ipse 
dixit : Panis quem ego dedero caro mea est pro mundi 
vita (Joan. v1, 51). » Et item alibi idem Gothescalcus 
$cribit : « Absit procul a me : nt vel iflud solnr modo 
velim somniare, nedum $semel snsnrrare, ut ullum co 
rum perpetnaliter secum peritnrum antiquus rapere 
307 valcat angnis, pro quibus relimendis tam pre- 
tiosus Deo Patri Domini Dei nostri Filii 81wt fusns 
est sanguis. Amen. » Et item Iyquens ad Deum -: 
« Claret itaque salis aperte quoniam nullus tiÞj perit, 
quisquis redemptus est per sangninem erucis ture. » 
Et sic mulla ponens Scripturarum et doctorum 
exempla, quz mendacio maniſesto ad sensus $uos * 
inflectendo $sententiam svam_ nititur roborare, hxc 
heresis a Pradestinatianis inter lia fuit inventa. 
Unde ad Faustum (cujus opuscula inter apocrypha 
apostolica sedes deputare curavit, quoniam cum aliis 
malesanze doctrinz zizaniis, etiam de ultima peni- 
tentia prave disseminavil, sicut seripta ejus demon- 
s$trant, quz S. Calestinus ad episcopos Gallicanos 
scribens redarguit, ut in ejus decretali scriptum in- _ 
venitur epistola), quidam Paulinus ita scribit dicens : 
« Scire ignarus exopto, ut quze est immortalis quo- 
modo pro mortalibus vitiis anima torqueatur, vel 
utrum anima et $piritus idem sint, aut quomodo 
gegregentur agnoscam. Nam predictus vir Marinus 
ita me $ub sacramentli etiam interpositione conter- 
ruit, quod qui corporalibus vitiis occubuerit, nullam 
possit veniam promereri, $ed in hisdem servetur 
jpsa resurrectione suppliciis, nec possit expiari m- 


| fernalibus tormentis quod corporalibus diu vitiis 
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concreta contraxerat. Tamen ita miserrimus credo, 
quod si semel snsceptum sign1m divini nominis, et 
infixum fronte character Domini - nostri nunquam 
mali sibi conscius vel subdolus falsator infſringet, 
susceplis leviter pro expiando errore tormentis, 
purum aerium. $ensum , et simplicis anime ignem , 
diu consnmpta producat. Nam $i universa hc que 
interminatur domnus mens Marinus excipiemus pec- 
catores, quid majus impii mereautur ignoro. » Et 
aliquanto superius : « Mea hc sententia est, quod $i 
omnia hc Christianbs excipiet, nibil suscipere va- 
leat Arianus. » 

Demonstrat et sanctus Augustiaus hanc esse Pret- 
destinatianorum adinventionem , resistens eis, cum 
alio errore , scilicet quia secundum prescientiam 
quique damnarentur, etiam antequam nascerentur, 
et secundum quod presciti erant ſuturi, licet antea 
tollerentur ex s2xculo quam mgnifestarentur injusti, 
secundum prescientiam tamen erant damnandi, in 
libro de Predestinatione sanctorum (cap. 14) : « Quis 
enim, inquit, audeat negare Christianus justum, £1 
morte preoccupatus ſuerit, in refrigerio ſfuturum ? 
Quilibet hoc dixerit, quis homo $sanz ſidei resisten- 
dum putavit? Hem $i dixerit justum, si a justitia 
81a recesserit, in qua diu vixit, et in ea ſuerit im- 
pictate defunctus, in qua non dico unum annum , 
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ved unum diem vixerit, in paznas iniquis debitas A Beda : « Sanguinis, inquit, proprii tinctione prius 


hinc jiturum, nihil sibi svam prezteritam proſuturam 
juslitiam, huic perspicue veritati quis fidelium con- 
tradicit? Porro si quzralur a nobis, utrum si tunc 
esset moriuus quanio erat juslus, penas esset in- 
venturus an requiem, nunquid requiem respondere 
dubitabimus ? Hexc est- ola cavsa cur dictum est, 
308 a quocunque sit dictum: Ruptus est ne malitia 
mularet intellectum ejus (Sap. iv, 11). Dictum est 
enim secundum pericula vitze hnjus, non secundum 
przescientiam Dei, qui hoc przscivit quod futurum 
crat, hon quod futurum non erat. Id est, quod ei 
morlem immaturam ſuerat largiturus, ut tenlatio- 
nuſa $subtraheretur incerto, non quod peccaturus 
_ essel qui mansurus ih tentatione non esset. » Contra 
quz Pradeslinatianorum dicta nefaria, hec et alia 
plura prefatus sagacissimus doctor dixit, et n0s non 
multa colligere studuimus : quia et ipsi his Gothes- 
calci resistunt perversitatibus, qui cum eo consistunt 
adversus doctrinam catholicam in aliis, Sicut supra 
oslendimus, quibus:am diversitatibus. Nos autem ca- 
tholicz et apostolicze Ecclesi:e documenta SequenyJes, 
ei%em Gothescalco, ipsiusque pravz doctrinz obsisti- 
fans, cum ſremitu cunciis male sentientibus pertime- 
scendo, beati Leonis aposlolicz $edis episcopi ins0- 
nante corde et ore ac slylo clamantes (epis!. 4 ad epi- 
8copos Sicilize, c.3):«(\uamvis et illa quze ad humilita- 
tem, et illa quz ad gtoriampertinent Christi, in unam 
concurrant eamdemque personam, totumque quod 
in illo et virinlis divinz estet infirmitatis human, 

ad nostre reparationis tendat effectum, proprie ta- 
men in morte crucilixi, et in resurrectione mortui, 
potentia baptismatis novam creaturam condit ex ve- 
tere,' ut in renascentibns et mors Christi operetur 
et vita, dicente beato apostolo Paulo : An ignoratis, 
quia quicunque baptizati sumus in Chris!o Jezu, in 
morle ipsius baptizati snmus ? Consepu'ti enim sumus 
cum illo per baptizmum in morte ; ut quomodo 8ur- 
rexit Christus a mortnis per gloriam Patris, ita et nos 
in novitate vite ambulemns. Si enim complantati ſacti 
sumus similitudini mortis ejus, s1mul et resurrectionis 
_ erimus (Rom. v1, 3). Et cetera, quz latius magis(er 
gentium ad eommendandum sacramentum baptisma- 
lis disputavit :: ut appareret ex hujus doctrinz $pi- 
ritu, regenerandis filiis hominum, et in Dei ſilios 
a:loplandis, iilum diem et illnd tempus electum, in 
quo per Similitudinem formamque mysterii, ea que 
geruntuy in membris, his quz in ips0 8unt capite 
g*sla congruere : dum in baptismatis regula et mors 
iutervenit imerſectione peccati, et sepulturam tri- 
duanam imitatur trina demersio, et ab aquis elevatio 
resurgentis instar est de sepulcro. » Et item idem : 
« Baptismi -autem $ui in $e condidit sacramentum, 
quia in omnibus primatum tenens, se docuit esse 
principium, et tunc regenerationis potentiam sanxit, 
quando de latere ipsius profluxerunt sanguis re- 
demptionis et aqua baptismatis. Quod demonstrat 
ipse Dominus, dicens in Evangelio secundum Lucam : 
Buptisma autem habeo baptizari (Luc. x1, 50). » Hinc 


habeo perfundi, et sic corda credentium spiritus 
igne, quo terrena onnia simul et animam $suam 
despicere, imo odire queant, inflammare. Non enim 
erat $piritus datus, quia Jesns nondum ſuerat glori- 
ficatus : hoe es victoria passionis, de qua alibi : 
Potestis, inquit, bibere calicem quem ego bibo, aut. 
baptismum quem ZQY ego baptizor baptizari? (Marc. 
x, 38.)» EL item Leo in epislola ad Conslantinopo- _ 
litanos (epist. 23) : « Sacramentum, inquit, hoc ma- 


' gnum es!, ego autem dico in Christo et in Ecclesia. 
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Ab ipso ergo principio generis humani, omnibus 
hominibus Christus est denuntiatus in- carne ven- 
turus : in qua, Sicut dictum est, erunt duo in earne 
wna ; ulique duo Sunt Deus et homo, Chrigtus eb 
Ecclesia, quze de sponsi carne prodiit, quando ex 
latere erucilixi manante sanguine et aqua Sacrainen- 
wm relempliionis et regenerationis accepit. Ipsa est 
enim nova conditio ereaturz, quz in baptismate, 
non indumento verze carnis, sed contagio damnate 
veluslatis exuitur, ut efficiatur homo corpus Chrisi, 
quia et Christus corpus est hominis. » 

Hine S. Siricius ad Himerium, cap. 3 : « Adje- 
ctum est etiam, quosdam Christianos ad apostasiam, 
quod dici nefas est, transeuntes, et idolorum cultu 
ac $acrificiorum contaminatione profanatos : quos 
a Christi corpore et sanguine, quo dudum redempli 
fuerant renascendo, jubemus abscidi. Et Athanasius 
in Symbolo, dicens se credere in Christum, prae- 
missis aliis, assumptum in ccelis, sedere in dexlera 
Patris, inde venturum judicare vivos et moriues 
exspectamus, in hujus morte et sanguine remissio- 
nem peccalorum consecuturi. » Et sanctus Grego- 


rius in libro Moralium xxxin (cep. vi). « Absorbebit 


fluvium et non mirabilur, et habet fiduciam quod in- 
fluat Jordanis in 0s ejus (Job x1, 18). Qui autem 
signantur appellatione Jordanis, nisi qui jam imbuli 
Sunt Sacramento baplismatis? Quia enim Redemptor 
noster in hoc flumine baptizari dignalus est, ejus 
nomine debent baptizati omnes exprimi, in quo 
ipsum contigit sacramentum baptismatis inchoari. 
Quia vero et post Mediatoris adventum, quosdam 
qui recte vivere negligunt etiam fideles rapit, quos- 
dam qui baplismatis sacramenta $signati sunt deglu- 
tire se pos3e confidit. Alios namque $ub Christiani- 
lalis nomine positos devorat, quia in ips0 eos fſidei 
errore zupplantat. Alios a reclitudine ſidei nequa- 
quam deviat, sed ad usum pravz operationis incli- 
nat. » Et post paululum : « Valde terribile est, 
quia multos aperlo ore eliam post cognitionem Re- 
demptoris suscipit, post lavacri undam polluit, post 
Sacramenta celestia ad inferni proſunda rapit. » 
Et sanctus Ambrosius in libro sccundo de Sacra- 
mentis (cap. 2) : « Vide ubi baptizaris, unde sit 
baplisma, nisi de cruce Christi, de morte Chrisi. 
Ibi est omne mysterium, quia pro te passus esl, in 
ipso redimeris, in ips0 salvaris. » Item in eodem 
(cap. 7) : « Clamat ergo Apostolus sicut audistis in 
lectione presenti, quoniam quicunque baptizatur, in 
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morle Jesu baplizatur. Quid est in morite? ut quo- A facta est mater. Chriswws autem non ita : nutritor 


modo Christus mortuus est, sic et tu mortem de- 
gustes : quomodo Christus mortuus est peccato, et 
Deo vivit, ita et tu superioribus jllecebris pecca- 
torum mortuus $18 per baptismatis sacramentum, et 
resurgas per gratiam Christi. Mors ergo est, $ed 
non in mortis corporalis veritate, sed in similitudine. 
Cum enim mergeris, mortis $suscipis et sepulturz 
similitudinem, ZJIO crucis illius accipis sacramen- 
tum, quod in cruce Christus pependit et clavis con- 
ſixum est corpus. Tu ergo cum crucifigeris, Christo 
adheres, clavis Domini nostri Jesu Christi adbzres, 
ne tle diabolus possit abstrabere. » Item in libro 
quinto : « Tunc unus de militibus lancea latus ejus 
apervit, et de latere ejus aqua fluxit et sanguis : 
quare aqua ? quare sanguis? aqua autem ut munda- 
ret, sanguis ut redimeret. » 

Et ganctus Joannes Chrysostomus in homilia ad 
Neophytos : « Vis et aliam hujus sanguinis scrutari 
virtutem? Yolo unde primum cucurrerit incipias, et 
Je quo ſonte manavit. De ipsa primum cruce pro- 
cessit, latus illi Dominicum initium ſuit. Mortuo 
enim ait Jesu, et adhuc in cruce pendente, approxi- 
mat miles, latus lancea percussit, et exinde aqua 


luxit et sanguis. Unum baptismatis symbolum, aliud 


$acramenti. Non ait, exiit sanguis et aqua, secd, 
exiit aqua primum et sanguis : quia prius baplismate 
diluimur, et postea mysterio dedicamur, latus miles 
aperuit, et templi sancti parietem pateſecit. Et ego 
thesaurum praclarum inveni, et ſulgentes divitias 
me gratulor reperire. Sic et de illo agno ſactum est, 
Judzi ovem occiderunt, et ego ſructum de sacra- 
mento cognovi, de latere $anguis et aqua exivit. 
Nolo tam facile auditor transeas tanta $ecreta my- 
sterii. Praslat enim mihi mystica atque $ecrelalis 
oralio. Dixi baptismatis symbolum et mysteriorum 
aquam illam et sanguinem demonstrari. Ex his enim 
sancta ſundata est Ecclesia, per lavacri regenera- 
tionem etrenovationem Spiritus sancti. Per baptisma, 
inquit, et mysteria quz ex lalere videntur esse pro- 
lata. Ex latere igitur suo Christus edificavit Eccle- 
Siam, sicut de latere Adam ejus conjux Eva prolata 
es. Nam hac de. causa Paulus quoque testatur di- 
cens : De corpore et de os8ibus ejus sumus (Ephes. v, 


50). Latus videlicet illud significans. Nam sicut de * 


illo latere Deus ſecit feminam proereari, sic et de 
$u0 latere Christus aquam nobis et sanguinem dedit, 
unde repararetur Ecclesia. Et sicat in sopore quies- 
cenlis Adz Deus lateris membra pateſecit , sic 
modo post mortem aquam nobis donavit et Sangui- 
nem : et s0por ille nunc mors est, ut discas mortem 
nulla soporis separatione discerni. Videte quemad- 
modum $ponsam s$ibi Christus conjunxit, videte qu9 
vos cibo satielatis enutrit. Ipse nobis cibi substantia 
esl alque nutrimentum. Nam sicut mulier, aſſectionis 
vatura cogente, genitum alere $ui lactis ſecunditate 
ſeslinat, Sic et Christus quos ipse' regenerat $uo 
>«ngume Semper nutrit. » Et in homilia prima Ce 
psalwo L : « Apud divites erubescit fieri nutrix que 


est noster. Ideo et pro cibo propria carne pascit, et 
pro potu $uo nos sanguine propinavit. » Et item in 
homilia de principiis Marci : « Grandis misericordia, 


- qui peccata non fecerat baplizatur quasi peccator. 


In baptismo Domini omnia peccala dimilttuntur. Sed 
quasi przxludium est baptisma Salvatoris : exterum 
vera remissio 11 peccitorum in Christi sanguine 
es, in Trinitatis mysterio. > Et in Sermone de verbis 
Apostohi : « An ignoratis, inquit, ſratres, quoniam 
quicunque in Christo baptizati sumus, in morle ejus 
baptizati sumus ? Consepulti ergo illi sumus per bap- 
lismum in morte (Rom. vi, 5). Quid est in. morite 
illius baplizati sumus? ut et ipsi moriamur sicut et 
ille. Crux enim est baptisma. Quod ergo crux Christo 


B et $epulcrum,, hoc nobis baptisma ſactum est : 


tametsi non in eisdem ipsis. Ipse namque carne 
el mortuus est et sepultus, nos autem peccato in 
utroque. Quapropter non dixit, complantati morti, 
sed $imilitudini mortis. Mors namque et hoc et illud, 
sed non eisdem ipsis $subjacet : $ed h-c quidem 
carnis Christi, noslra autem peccali : quemadmo- 
dum ergo illa vera, et hc. » 

Et magnus Leo papa in lomo catholice fidei ad 
Flavianum (epist. 10, c. 5) : « Si ergo Christianam 
SuSCepit fidem, et a pradicatione Evangelii $ni non 
averlit auditum, videat quz natura transfixa clavis 
pependerit in ligno crucis, et aperto per militis 
lanceam latere cruciſixi, intelligat unde sangnis et 
aqua fluxerit, ut Ecclesia Dei et lavacro rigaretur et 
poculo. Audiat beatum Petrum apostolum pradican- 
tem quod sanctiſicatio $spiritus per aspersionem fiat 
sanguinis -Christi : nec transitorie legat ejusdem apo- 
$toli verba dicentis : Scienles quod non corruplibilibus 
argento et auro redempti estis de vana res!ra conver- 
satione paterne traditionis, sed pretios0 sanguine quasi 
agni incontaminati et immaculati Jesu Chrisli (I Petr. 
1, 18). Beali quoque Joannis apostoli testimonio non 
resislat dicentis : Et sanguis Jesu Filii Dei emundat 
nos ab omni peccato (I Joan. 1, 7). Etiterum : Hleac est 
victoria que vincit mundum, fides nos!ra. (Quis est 
qui vincit mundum, nisi qui credit quoniam Jesus est 
Filius Dei ? Hic est qui renit per aquam et sanguinem 
Jesus Christus : non in aqua solum, sed in aqua et 
$anguine. Et g8piritus est qui testificatur quoniam. 
Chrislus esl verilas : quia tres sunt qui leslimonium 
dant, spiritus, aqua, et $anquis , et tres unum 81nt 
(I Joan. v, 4). Spiritus utique $sanclilicationis , et 
Sanguis redemptionis, et aqua baptismalis : qu tria 
unum $unt, et individua manent, nihilque corum 2 
Sui connexione $ejungitur : quia catholica. Eeclesia 
hac fide vivit, ac proficit, ut in Christo Jesu nec 
Sine vera divinitate humanitas, nec Sine vera creda- 
tur humanitate divinitas. » EL in epistola ad Turi- 
bium Astwriensem episcopum (cap. 10) dicit : « Ne- 
minem posse a conditione veleris hominis liberari, 
nisi per $acramentum baptismalisChristi, in quo nulla 
discretio renascentium, dicente Aposlolo : Quicunque 
enim in Christo Jesn baptizati eslis. Christum induislts. 
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Non es! Judaus, neque Gracus ;.non es! servus, neque A peccato. Sed in Christo similitudo, nos veraciter 


liber; non es masculus, neque ſemina. Omnes enim 
unum vos eslis in Christo Jesu (Gal. m, 27). » 

Et sanctus Auguslinus in libro sexto contra Julia- 
num (cap. 8) : « Si obliviscatur homo se deliquisse, 
nec cjus conscientia slimuletur, ubi erit reatus ille, 
quem transeunte  peccato manere concedis donec 
remittalur? Non est cerle-in corpore, quia non est 
eorum accidentium, quz accidunt corpori. Non est 
in animo, quia jus memoriam Z1Þ delevit oblivio. 
Et 1amen est. Ubi est igitur? cum jam bene vivat 
homo nihil tale committens, nee dici possit eorum pec- 
catorum ejus reatum manere quz meminit, eorum 
vero quz oblitus est non manere. Manet quippe 
eorum donec remittantur. Ubi ergo manet, nisi in 
occultis legibus Dei, qui conscripize sunt quodam- 
modo in mentibus angelorum, ut nnlla sit iniquitas 
impunita, nisi quam $sanguis Mediatoris expiaverit ? 
Cujus signo crucis conseeratur unda baptismatis, 
ut ea diluatur reatus tanquam in chirographo scri- 
ptus in nolitia spiritalium potestatum, per quas pena 
exigitur peccatorum. Huic chirographo nascuntur 
obnoxii omnes in carne de carne carnaliter nati, 
jus ab hoe debito sanguine liberandi, qui in carne 
quidem et de carne, non tamen carnaliter, sed $pi- 


Titaliter natus est. Natus est enim de Spiritu sancto 


et Virgine Maria : de Spiritu scilicet sancto, ne esset 
in illo caro peccati-: ex Virgine autem Maria, ut 
esset in illo similitudo carnis peccati. Ideo illi chi- 
Tographo non venit obnoxius, et ab illo solvit ob- 
noxios.» Et item in-eodem libro : « Quicunque bapti- 
zati sumus in Christo Jesu, in morte ejus baptizati 
s8mus (Rom. v1, 3) : dicendo enim quicunque, non 
utique parvulos ſecit exceptos. Quid est autem in 
morte Christi baplizari, nisi peccato mori? Unde 
etiam de ips0 idem alio loco dicit : Quod enim mor- 
tuus es! peccalo, mortuus est semel (Rom. v1, 10). 
Quod utique dictum est propter similitudinem car- 
nis peccati, propter quod et magnum mysteriuin est 
crucis ejus, ubi et vetus homo noster simul cruci- 
ſixus est, ut evacuelur corpus peccali. Si ergo in 
Christo parvuli baptizantur, in morle- ejus baptizan- 
tur. Mortis ejus similitudini complantati peccato 
utique moriuntur. Quod enim mortuns est peccato, 


' mortuus es! semel : quod aulem vivit, vivit Deo (Rom. 


vi, 5). Et quid est complantari similitudint mortis 
ejus, nisi quod sequitur : Sic et vos eris!imale ros 
morluos esse peccato , vivere autezs Deco in Christo 
Jesu ? Nunquid dicturi sumus peccato mortuum ſuisse 
Deum, quod nullum habuit unquam? absit. Et ta- 
men quod mortuus esl, peccato mortuus est semel. 
Mors enim ejus peccatum nostrum signilicavit, quo 
utique ipsa mors accidit, cui morti mortuus es. I4 
est ut mortalis non esset ulterius , peccato dicitur 
mortuus. Quod ergy ipse significavit in Similitudize 
carnis peccati, hoc per <jus gratiam nos agimus in 
carne peccali, ut quomodo ille moriendo simili- 
tudini peccali , peccato mortuus predicatur : ita 

uicunaue in illo fuerit baptizatus moriatur, id est 


C 


eidem rei cujus illa ſuerit similitudo moriamur, et 
quomodo illius vera carne vera mors fuit, sic-flat in 
veri peccali vera remissio. » liem in eodem libro, ca- 
pite tertio : « Consepulti ergo illi sumus per bapti- 
Smum in mortem, non sine paryulis : quoniam qui- 
cunque baptizati sumus in Christo Jesu, in morte 
illius baplizati sumus : ut quemadmodum surrexit 
Christus a mortuis per gloriam Patris, ita et nos in no- 
vitate 13 viz ambulemus. Si enim complantati su- 
mus $imilitudini morlis ejus, $sic et resurrectionis 
erimus. Hic sunt et parvuli complantati similitudini 
mortis ejus : hoc enim ad omnes pertinet, quicun- 
que baptizati sumus in Christo Jesu : hoe scientes 
quia vetus homo nosler simul cruciſixus est. Quo- 
rum vetus homo, nisi quicunque baptizati snmus in 
Christo? » Item in libro tertio (cap. 21) : « Quod na- 
tus es, pertinet ad Dei conditionem, et - parentum 
ſecunditatem : contra quod autem dimicas quia re- 
natus es, pertinet ad prevaricationem quam diaboli 
aslutia seminavit. Unde te Christi gratia liberavit, 
ut prius hoe malo hene utereris in conjuge, nunc illi 
adverseris in t&. Non jam reus. ex illo sicut eras na- 
tus, sed ab eodem reatu non erutus, nisi quia rena- 
tus, ut possis rede:nptus regnare cum Christo, Si 
tamen isla hzresis non te ſaciat perire cum diabolo; 
sed quod potius cupimus conſitearis malum contra 
quod bellum geris : ut eo non ita separato, quasi alia 
nune Sit, sed te omni ex parte sanalo, in perpetua , 
pace lzteris. » EL item in eodem (cap. 5) : « Nec c0- | 
geris res impiissimas alque absurdissimas dicere, 
aut baptizandos non esse parvulos, quod quidem 
poslea eslis ſortasse dicturi : aut tam magnum $a- 
cramentum Sic in eis esse ludibrium, ut in Salvatore 
baptizentur, sed non salventur : a liberatore redi- 
mantur, $ed non liberentur : ab hoc lavacro rege- 
nerationis laventur, sed non abluantur : exorcizen- 
tur, et exsuſlentur, sed a poleslate lenebrarum non 
eruanlur : sit eorum pretium sanguis qui in remis- 
sionem ſusus es! peccatorum , sed nullius peccati 


-remissione purgentur. » Et item (cap. 3) : « Caterum 


rogo te, quomodo polest intelligi ista redempltio, nisi - 
a malo redimente illo qui redemit Israel ab omnibus 
iniquitatibus ejus? Ubi enim redemptio sonal, intel- 
ligitur et pretium ; et quid est hoc, nisi pretiosus 
Sanguis agni immaculali Christi Jesu? De hoc antem 
pretio, quare $it ſusum, quid interrogamus alium? 
Redemptor jpse respondeat, dicat ipse mercator : Hic 
es sanguis mens, qui pro multis eſſundetur, in remis- 
sionem peccatorum (Malth. xxv1, 28). Pergile, adhuc 


. pergile, et sicut dicitis, in' sacramento Salvatoris 


haptizantur sed non $alvantur, redimuntur $ed non 
liberantur, lavantur sed non abluuntur, exorcizan- 


| tur et exsuflantur, $ed a potestate diaboli non 


eruuntuy : £ic etiam dicite : Funditur pro eis $an- 
guis in remissionem peccatorum, $ed nullius peccati 
remissione mundantur. Mira sunt quz dicitis, nova 
Sunt quz dicitis : mira $tupemus , nova cavemus, 
falsa convinciunus, » | 
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Et item Beda in epistola Joannis prima : « Qui A nostrum in mysterium $acrosanctze passionis illius 


venit per aquam et sanguinem. Aquam videlicet la- 
vacri, et sanguinem $uz passionis. Non in aqua 80- 
lum, 8ed in aqua et sanguine. Non $olum baplizari 
propler nostram ablutionem dignatus est, ut nobis 
haptismi sacramentum consecraret ac [raderet : ve- 
rum et sanguinem $suum dedit pro nobis, cum ua 
nos passione redemit , cujus sacramenti semper re- 
ſectione nutriremur ad $alutem. » Et item, « Tres 
aunt qui testimonium perkibent ZL& veritati, et tres, 
 Inquit, unum aunt (1 Joan. v, 7). Individua namque 
h:rc manent, nibil eorum a $ui connexione $ejungi- 
tur, quia nec $ine vera divinitate humanitas, nec 
sine vera credenda est humanitate divinitas. Sed et 
in nobis hae unum sunt, non natura , sed ejusdem 


baptismi aquis ablutus est, verum etiam quotidie 
tollit peecata mundi, lavaique nos a peceatis nostris 
in sanguine $u0, cum ejusdem bealze passionis ad 
altare memoria replicatour. cum panis et vini crea- 
tura in sacramentum carnis et Sanguinis ejus ineffa- 
bili Spiritus sanctiſficatione transfertur, sicque cor- 
pas et sanguis illius non infidelium manibus ad 
perniciem suam ſunditur et occiditur, sed fidelium 
ore Suam $umitur in salutem. » Et item ipse in tra- 
clatu Actuum apostolorum (cap. 10) : 15 « Pra- 
cipue congruit nos baptizari in nowine Domini Jesu 
Christi, quia £icut Aposlolus ait : Quicunque bapti- 
zati sumus in Christo Jesu, in morle ipsius baptizati 
$umus (Rom. v1, 5). 3 


operatione mySlerii.» Nam, 8icut beatus Ambrosius B JQuia vero in baplismo Christi sanguine redempti, 


ait : « Spiritus mentem renovat, aqua proficit ad 
lavacrum, sanguis spectat ad pretium. Spiritus enim 
nos per adoptionem filios Dei ſecit, sacri ſontis unda 
nos abluit, sanguis Domini nos redemit. Alterum 
igitur invisihile, alterum visibile teslimonium $sacra- 
mento consequitur $spiritali. » Et in consecratione 
aquz haptismatis catholica dicit Ecclesia : « Bene- 
dico te et per Jesum Christum Filium ejus unicum 
Dominum nostrum, qui-te una cum sanguine de la- 
tere $u0 produxit, et discipulis $uis jussit ut cre- 
dentes baptizarentur in te, dicens : Ite, docete omnes 
gentes, baptizantes eos in nomine Patris, et Filii, et 
Spiritus sanc!i (Maith. xxvin, 19). » El item : « De- 
scendat in hane plenitudinem fontis virtus Spiritus 
tui, totamque hujus aque s1bs(antiam regenerandi 
ſecundet effectu. » Et post pauca : « Ut omn's homo 
hoe sacramentum regenerationis ingressus in verze 
 Innocentize novam infantiam renascatur, per Domi- 
num nostram Jesnm Christum. » Et hic individua 
sacramenta ganguinis redemplionis, et Spiritus san- 
cliſicationis, et aquz baptismatis, cunclis catholicis 
baptizatis credit, profitetur, et pradicat cathalica 
sancla mater Ecclesia. Legem ergo, ut ganctus 
Celestinus dicit, credendi lex statuat supplicandi. 
Et item Beda in tractatu Actunm apostolorum (cap. 
1) : « Nam postquam consepulti fuerimus cum Chri- 
sto per baptismum in mortem, quasi Rubri maris 
calle transito, necessarium in hac solitudine Domini 
habemus ducatum, qui nos ad ccolestia regna per- 
ducat. » Et item (cap. 8): « Et 8icut agnus coram 
tondente 8e sine voce, non solum $auguine $uo rede- 
mit, sed et lanis operuit. » Hinc idem in homilia 
Evangelii duodecima : « Quomodo autem peccata 
mundi tollat, quo ordine juslificet impios, apostolus 


Petrus ostendit, qui ait : Non corruptibilibus argento 


vel auro redempli estis de vana ves!ra conversatione 
paterne traditionis, sed pretioso sanguine quasi agni 
mconfaminati et immaculali Jesu Christi (1 Petr. 1, 
18). Et in Apocalypsi Joannes apostolus : (Qui dilezit 
nos, inquit, et lavit nos a peccatis nos!ris in sarguine 
su0 (Apoc. 1, 5). Non solum autem lavit nos a pec- 
. calis nostris in Sanguine Suo, quando sanguinem 
sywum dedit in cruce pro nobis. vel quando auisque 


inſidelitate vel perseveranti iniquitate perire possunt, 
contra Gothescalcum $anctus Ambrosius in epistola 
ad Vercellenses ita dicit : « Paulus ad Ephesios, in- 
quit : Fornicatio autem, et omnis immunditia, et ava- 
ritia nec nominetur in vobis, sicut decet gancios 
(Ephes. v, 3). Et infra : Hoc enim s8citote, quoniam 
omnis impudicus, aut immundus, aut avarus, quod 
esl idololatria, non habet hereditatem in regno Christi 
et Dei. De baplizatis utique dictum liquelt : ipsi enim 
accipiunt hereditatem qui baptizantur 'in morte 
Christi, et consepeliunatur cum ipso, ut cum ips0 re- 
Surgant. Ideo heredes Dei, cohzredes Chrisli $unt : 
hzredes Dei, quia transcribitur .in eos Dei gratia, 
cohzredes Christi, quia renovantur in vitam ipsius : 


C hieredes quoque Christi, quia datur-illis per mortem 


ipsius lanquam leslatoris hzreditas. Isli igitur magis 
Sibi debent allendere, qui habent quod possint 
amittere, quam qui non habent. » Et item in eadem : 
« Quid igitur $ibi isti volunt, qui tentant eos perver- 
tere, quos acquisivit Apostolus, quos redemit Chri- 
Stus Sanguine $uo? Quod asserunt baplizatos inten- 
dere non debere virtutum disciplinis, » et reliqua. 
lem idem in Epistola ad Corinthios : « Et quia caro 
empli sumus, propensius Domino nostro servire de- 
bemus, ne offensus a qua nos redemit morti nos red- 
dat. Quam enim charissimo pretio nos emit, ut 
Sanguinem Suum daret pro nobis? Et item in eadem : 
Et peribit qui infirmus es! in tua 8cientia, ſrater, pro 
quo Christus mortuus est (I Cor. vm, 11). Id est, tna 
peritia illum occidit, quando a te fieri videt quod 
ille aliter intelligit, et tu eris occasio mortis ſratris, 
quem Christus ut redimeret cruciſigi se permisil. » 
Et 8anctus Prosper contra Gallos : « Sacramentum 
enim baptismalis,quo omnia prorsus peccata delentur, 
eliam in his verum est qui nog $unt in yeritate man- 
Suri. » Etitem : « Sanguis Domini nostri Jesu Christi 
pretium esl totius mundi, a quo pretio extranei sunt, 
qui aut delectati captivilate redimi noluerunt, aut post 
redemptionem ad eamdem sunt servitutem reversi. » 
Et Beda in epistola Judz : « Qui angelis peccan- 
libus non pepercit, nec hominibus parcet super- 
bientibus : sed hos quoque, cum suum principatum 
non $Servaverunt, illum videlicet quo per gratiam 
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adoptionis filii Dei effecti sunt, sed dereliquerunt A id est, a tentatione patimur $uperari. Contra qued 


syum domicilium, id est Ecclesiz unitatem in qua 
Deo renali sunt, vel certe sedes regni ccelestis, quas 
accepturi erant si ſidem servarent, et ante judicium 
graviter, et gravius in judicio universali damnabit. » 
Et Petrus in Epistola Il : Quapropter, ſratres, ma- 
gis satagite ut per bona opera cerlam vestiram vocalio- 
nem et electionem ſaci:tis (IT Petr. 1, 10). Unde Beda : 
« Multi sunt vocati, pauci autem electi. Cerla est au- 
tem vocatio cunctorum qui ad fidem veniunt. Qui 
vero fidei 8acramentis que perceperunt bona quoque 
opera perseveranter Z16 adjungunt, isti svam cum 
vocatione etiam electionem certam intuentibus fa- 
ciunt. Sicut e contra, qui post vocationem ad cri- 
mina revertuntur, cum in his ex hac vita migrave- 


rint, certum jam omnibus quia reprobi sunt red- B 


dunt. » Et item in eadem : Fnerunt vero et pseudo- 
prophet in populo, sicut et in robis erunt magistri 
mendaces, qui introducent seclas perditionis, et eum 
qui emit eos Dominum negantes, superducent sibi ce- 


lerem perditionem (IT Petr. n, 1). Hinc Beda (cap. 2): 


« De hoe emptore et Paulus ait : Empti estis pretio 
magno : glorificate *t portate Deum in corpore res1ro 
(1 Cor. vi, 20). Merito autem sibi_ celerem perditio- 
nem $uperducunt, qui Redemptorem suum negantes, 
hunc recte conſitendo glorificare et henefaciendo suo 
in corpore ferre detrectant, quod omnes ſaciunt 
lerevici. » Et item in prima Epistola Petrus : Quod 
et ros nunc 8imilis. ſorme salvos ſacit baplisma 
(1 Petr. 11, 21). Unde Beda : « Quod ergo aqua di- 
Iavii non Salvavit extra arcam posilos, sed occidit, 
sine dubio prafigurabat omnem hzreticum , licet 
habentem baptismatis sacramentum, non aliis sed ip- 
SiS aquis ad inferna' mergendum, quibus arca $uble- 
yatur ad celum. 

Hine plurium et quam plurima possemus exempla 
ponere, sed superfluum duximus, quia et jpsi, ut 
dximus, qui conglobati contra unanimilatem doc- 
trine ecclesiaslifle , huic perversitati resistunt, et 
plura plurimorum aggregant et accumulant tesij- 
monia. Et sanctus Leo Leoni Augusto (epis!. 97, 
cap. 4), $ecundum promissionem 8vam, non tam 
multorum, quam nominalissimorum auctorum, nec 
tam mulliplicia testimonia, quam valida eorumdem 


iterum Dominus jubet : Vigilate et orate, ut non in- 
tretis in tenlationem (Matth. xxv1, 42). Et : Orate ut 
ne fiat ſuga vestra hyeme vel Sabbato (Watth. xxiv, 20), 
id est, ut dum vacat operetur quisque bona que 
valet, ne tune quilibet - incipiat velle hona 
agere, quando non licebit bona modo quolibet 
operari. Idcirco enim nobis Dominus boram exi- 
tus nostri voluit esse incerlam, ut semper possit 
esse SusPecta, semperque in adventu judicis simus 
parati, ante cujus faciem judicii non poterimus abs- 
condi. Qui non vault invenire quos damnet. Et 
ideo omnes misericordissime admonet dicens : 


| od vobis dico omnibus dico, vigilate (Marc. xn, 


37). Et vos, inquiens , parati estote, Z1'7 quia 
nescitis qua hora Dominus vester venlurus sit, 
et $i in prima, vel secunda, sive tertia vigilia ve- 
nerit, similes estole servis . exspeclantibus domi- 
num s8yum, .quando revertatur a nuptiis, ut cum 
venerit et pulsaverit, conſeslim aperiant ei. Nescitis 
enim qua hora Dominus vesler venturus it (Luc. x11, 
56). Sed hoc certum est, quoniam qui perseveraverit 
usque in finem (in fide scilicet recta et operibus 
bonis, quze est juxta Apostolum, fides qua per dile- 
clionem .operatur, et charitas de corde puro (Gat, 
y, 6), ut nullius sit hzresis participatione polluta, 
et conscientia bona, ut non sit malorum confusione 
permista, et fide non ficta (I Tim. 1, 5), ut non £it 
consensn juncta cum perſidis vel iniquis), hic salvus 
erit gratia Domini nostri Jesu -Chrisli, quem bono- 
ram operum et spiritalium studiorum auctorem esse 
non dubium est : qui quorum incitat mentes, adju- 
vat actiones, et perseverantiam dat perseveranlibus, 
atque coronandos coronat in misericordia et mise- 
rationibus, cui cum Patre in unitate Spiritus sancti 
esl honor et gloria, in sxcula  sxculorum. Amen. 


CAPUT XXXVI. 


Apologia denotationis nostre  subsequitur, quia filing 
Ephrem contra nos intendens arcum, mitt 8agut- 

' tas : $ed suum ſorle 8entiet arcum pravum. Cuique 
conrersus ipsius gladius non preslabit auzilium in 
die belli. 


Post $ex ista capitula, de quibus responsum redd:- 


auctorum aggregata ad $uvam, quinimo ortho- Þy dimus, septimum nobis subjunctum dedislis in pre- 


doxam, aflirmandam s$ententiam misit. Neque enim 
namerus leslimoniorum , $ed auctoritas valet. Ex 


- quibus oslenditur, Gothescalcum per modicum ſer- 


mentum tolam Ecclesiz massam quantum ex. ips0 
est corrupisse. Unde piis ista sufficiant, que impiis 
sicul et plura ad salutis satisfactionem sufficere non 
valebunt. Nam hujusmodi, sicut Gothescalcus et svi 
complices prof2runt, nugatoriis adinventionibus au- 
rem non accommodabit quisquis. verba Dominica 
devota mentlis aure perceperit, quibus orare jubet 
dicens : Sic aultem orabitis, et post aliquanta : Ne 
nos inducas in tentalionem. Quia cum deserentes 
Deum juste deserimur a Deo, in tentationem induci, 


ſala villa Nielſa, quia indiscussi et inexaminali, 
scientizque lilerarum pene ignari, minusque apo= 
$Stolicze preceplioni appropinquantes, peccalis nostris 
agenlibus, per civitates episcopi ordinantur, qua. 
occasione maxime vigor ecclesiaslicus deperiit. Sed 
in volumine, quod nuper nobis dedislis, capitulo- 
rum istorum compositor quzedam alia intermiscuit, 
adeo ut istud quod in illis ſuerat seplimum, inler 
is1a decimum habeatur. Quod sicut intelligere polui- 
mus, et illic et istic ideo capitulum istud est posi- 
tum, ut facilius possit legentibus persuaderi, non 
esse mirum $i prava docemus, qui perverse et in 
eonsiderate, a4que indebite ad ordinem docenii 
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accessimus : quia sicut dicit Leo, qui habuerit ma- A Haec est censwra capitulorum compilatoris, quasi 


lum initium, difficile bonum habebit processum, et 


8 in ide 8ugpecti ſuerimus, quz ſundamentum est 


bonorum omnium, bona opera vine ſundamento 
recto non $slabunt, imo nec bona erunt. Quocirca, 
sicut sanctus docet Gregorias, restat ut quorum 
vita despicitwr, et pradicatio contemnatur, ct cum 
paslor per abrupta graditur, ad pracipitium grex 
sequatur. Unde necesse est nobis, cunctis scire vo- 
lentibus demonstrare, quomodo vel qualiter, quan- 
tum ad humanos spectat obtutus, ad ecclesiasticum 
318 ordinem accesserimus. Et primo de metropo- 
litano Rhemorum episcopo, deinde de ipsius dicece- 
geos suffraganeis. Et quia non nos $pecialiter, sed 
generaliter omnes capitulum istud tangit episcopos, 
eo 8olo excepto qui illud dictaverat, ne de nostra 
infamatione tantummodo videamur $olliciti, pona- 
mus ex ordine integritatem ipsius capituli, et videant 
quicunque illud legerint, si tam monstruosam cri- 
minationem generaliter cunclis episcopis, Civilali- 
bus, plebibus, archiepiscopis, principibus ilatam et 
 Impactam audierint. Textus enim hujus capiluli iste 
est : « Et quia indiscussi et inexaminati, scientize- 
que litterarum pene ignari, minusque apostolice 
preceptioni appropinquantes, peccalis nostris agen- 
tibus, per civitates episcopi ordinantur, qua occa- 


s'one maxime vigor ecclesiaslicns deperiit, placuit 


nt si quando alicujus civitatis episcopus yocatione 
Domini decesserit, a gloriosissimis principibus sup- 
plicando postuletur, ut canonicam electionem clero 


et populo ipsius civitatis permittere dignentur , 


alque ita aut in clero, aut in populo, aut diccesi 
certe ipsa, vel si opus $it in vicinia ipsius, probata 
et officio digna persona quzratur, que inventa con- 
sensu totins cleri ct populi ad honorem Dei civitali 
preficiatur. Sed et'si a servitio piorum principum 
nostrorum aliquis clericorum venerit, ut alicui ci- 
vitati preponatur episcopus, timore caslo $ollicite 
examinetur, primum cujus vitz it, deinde cujus 
scientize, et vigore ecclesiastico sub oculis omnipo- 
tentis Dei agat metropolitanus, in bac parte cz#teris 
episcopis sicul Dei ministris adjutorium ſerentibus, 
ne maculate vitz, et pompa sxculi turgidus, et 
Simoniaca hwresi pollutus, humilibus et mundis 
membris Christi Ecclesizeque supponator episcopus. 
Nec prasumat illitteratum, et cupiditale illicita c- 
_catum, redditurus facti sui Deo rationem, populo 
preſicere. Si vero necessarium isdem metropolita- 
nus viderit, ne tantum malum cogatur agere, ut 
indebito honorem bonis tantum debitum tradat, 
insLruat populum, informet Ecclesiam, potins adire 
clementiam regum, et ipse cum coepiscopis $uis 
quibus valuerit modis adeat, ut Ecclesiam Dei glo- 
riosi reges digno honorent ministro. Si autem tur- 
piter cupiditate quacunque metropolitanus victus, 
aut aliquo munere deceptus, lantum opus negligen- 
ter et zgre ſuerit exsecutus, judicium omnia cer- 
nentis Dei se incurrere non dubitet : sed et senten- 
tia Ecelesiaslica noverit se culpanduim. » 


C 


non $uffecerit quod hinc decernant canones. Unde 
dicamus cum Boetio : Heu quam precipili mersa 
proſundo mens hebet! videlicet istius capituli eom- 
pilatoris, ut nec quod dicit, nec etiam $eipsam -Cc0- 
gnoscere valeat. Scriptum est enim : Medice, cura 
lemetipsum (Luc. iv, 25), et: Ez verbis luis le judico 
(Luc. xix, 22). Videat qualiter isdem ad ordinem 
$acrum pervenerit, et sic in semetipso gloriam 
lantum habebit, et non in-altero. Veritas enim 
319 dicit : Qui non intrat per ostium in ovile ovium, 
sed ascendit aliunde, hic ſur est et latro. Ego sum 
ostium, per me 3i quis introierit salrabitur (Joan. x, 
1, 19). Conslat igitur, quoniam qui per eum in ovile 
ovium non intrat, id est ad regimen non est pro- 
vectus Ecclesizx, non est pastor ovium, sed fur et 
latro, qui non salvabitur, sed damnabitur. Qualiter 
aulem $it per ostium, videlicet per Christum, in- 
lrandum in ovile ovium, id est ecclesiaslicum re- 
gimen $usCipicndum, .idem Christus ostium ovium 
via, ct vcrilas, et vita, Cemenstral dicens de $uwo 
Spiritu : Spiritus qui a Patre procedit, ille ros doce- 
bit omnia, et suggeret robis omnia quecunque dixero 
vobis (Joan. x1v, 26). Non enim vos eslis qui loqui- 
mini, zed Spiritus Patris restri qui loquitur in vobis 
(Watth. x, 20). Qui per quos idem Spiritus locutus 
esl, ut sanctus Leo dicit, adhuc nobiscum in suis 
conslitutionibus vivunt, quia non est Deus mortuo- 
rum, Sed viventium. Ergo qui contra $3Ccros Ccano- 
nes, Spiritu Dei per organa sua conditos, et totius 
mundi reverentia consecratos, ad Ecclesiz regimen 
provehitur, non intrat per ostium in ovile, sed 
ascendit aliunde, ac per hoc fur est et latro : de 
qualibus dicit Psalmista Domino : Dejecisti eos dum. 
allerarentur (Psal. Lxx1, 18). Cum allevatur enin. 
dejicitur, qui honoribus proficit et moribus deficit. 
De quibus Dominus per prophelam querilur dicens : 
Ipsi regnaverunt, et non ex me : principes gxsliterunt, 
et non cognori (Oe. vin, 4). A se namque et non ex 
arbitrio Summi rectoris regnant, qui >ua cupiditate 
accensi, culinen regiminis rapiunt polius quam asSe» 
quuntur : quos tamen interuus judex et provehit et 
non cognoscit, quia quos permittendo tolerat, pro- 
ſecto per judicium reprobationis ignorat, et in ta- 
lium provectione non est, ut Leo dicit, populis 
consulere sed nocere, nec praslare regimen $ed 
augere discrimen. Revertatur igitur hic derogator 
nosler ad suam conscientiam, qui contra Sacras 
regulas ab Ecclesia in qua ſuit tonsus et ordinatus 
discedens, ad alias provincias convolavit, et cano- 
nica excommunicatione devinctus, quia verbum Do- 
mini non est alligatum, irregulariter usurpavit re- 
gimen, et $ibi ac ordinatoribus suis , necnon et sub- 
ditis adauxit discrimen, sicut Leo papa demonstrat. 

Sed et notandum quia quedam de preficiendo 
civitati episcopo_ decreta omiserit, aut oblivioue 
captus, aut conscientia stlimulatus. Cautum siquicen 
inter alia $acri canones decreverunt, ut de alia Fc- 
clesia petiws vel sumptns is qui fuerit ordinanJus 
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episcopus, non sine placito vel lilteris ejus episcopi A xn, 26), audient : Discedite a me, nescio qui sitis 


cyjus ſuerat clericus ordinetur, concessa $pecialiter 
Carthaginensi Ecclesize nota necessitate licentia. Re- 


legat deni;zue sancta fraternitas concilia et decreta . 


a Romanis pontiſicibus celebrata et promulgata, 


revolvat in Grecis regionibns decreta concilia, per-, 


scrutelur in Halicis, Gallicis, Germanicis, Pelgicis 
provinciis actas synodos, et videat $i de $nb isto 
celo hujusmodi capitulum comprovincialis quanto 
magis generalis synodi obtutibus unquam apostolice 
sedis pontiſex deferit vel miserit, aut ZNO quilibet 
imperatorum $ua $Sanctione synodo congregate di- 
rexerit, vel si quzlibet synodus ediderit, aut $i quis- 
quam episcoporum synodo preesentare unquam vel 
usquam, pr:esnmpserit. Nos pro certo, in veritale 
sciat Sancla ſraternitas, pro nostra' speciali injuria 
jis1la non dicimus, quia a fratribus nostris, Remigio 
scilicet venerabili archiepiscopo, et honorabilibus 
consacerdotibus nostris provinciee Lugdunensis, 
illud conscriptum nequaquam fuisse certissime $sci- 
mus et credimus , qui omnes illi pene nos omnes 
ab ipsis annis juvenilibus cognoverunt, et scientio- 
lam noslram ac conversationem sicut ſamiliares 
ſamiliariter didicerunt, et ex quibus Ecclesiis atque 
ordinibus, et qualiter ad summum sacerdotium $i- 
mus gratia divina as$umpti, sicut de domesticis 


jgnorare non poluerunt : qualiterque in regimine et 


vita et conversatione et scientia atque doctrina 
degamus, illis occullare nec volumus nec valemus. 
Ja quibus sicut in $piritalibus viris' maximam de 
nobis habemus ſiduciam, quorum et vitam religio- 
sam, et doctrinam catholicam, et ordinationem ca- 
Nenicam non IgnoFamus. 

Ait enim capituli istius compositor : « Quia in- 
discussi et inexaminati, scientizque litterarum pene 
ignari, minusque apostolice praceptioni appropin- 
quanles, peccalis nostris agentibus, per civitates 
episcopi ordinantur : qua ,occas10ne maxime vigor 
ecclesiasticus deperiit. » In ſroute istius capituli 
Cocet ejus Ccompositor, non esse episcopos, quos 
episcopos appellavit dicens : « Quia indiscussi et 
inexaminali ordinantur episcopi. » Nam et in capi- 
tulo primo Carthaginensis concilii scriptum ' est 
(conc. Iv) : (Qui episcopus ordinandus est, aniea exa- 
minetur, et reliqua. Unde manifestum est eum qui 
coutra canones ordinatus esse videtur, non debere 
censeri episcopum , sicut inter alios Innocentius, 
Coeleslinus, et Leo demonstrant. Quod enim dicit 
Guia indiscussi, ergo dubium an siut fide catholici, 
vel circa fidem sint reprobi. Quod dicit incxaminati, 


igitur vita et conversatione non probj : quod dicit | 


Scienlize lilterarum pcne ignari, Sicut sanctus dicit 
Hieronymus : Ignoralio Scriplurarum ignoratio Dei 
est. Et Aposlolus : Qui ignorat ignorabitur(I Cor. xiv, 
38). Quomodo ergo mediatores vel interventores pro 
SUiS ac Populi peccatis apud Deum habebuntur qui 
ignorantur? qui licet dicant, Domine, in nomine tuo pro- 
phetavimus (Watth., vii, 22); et, Manducavimus coram 
le, et. bibimus, et in plateis nos!ris docuisli ( Luc. 


Adhuc etiam addamus : Quomodo dicere pote- 
runt, in nomine tuo prophetavimus et in plateis 
nostris, scilicet in latitadine nobis commissi populi, 
per nos docuisti, qui scientix lumine ignari duces 
sunt exc, praecones muti? Quod $ubsequitur : 


. « minusque apostolicz ' prixceptioni appropinquan- 


tes, » hoc est aperte dicere : Ideoque boni meriti 
alieni, et ordinaticne indigni. Quod dicit : « Per 
civilates episcopi ordinantur, qua occasione ma- 
xime vigor ecclesiasticus deperiit, » non per civita- 
tes episcopi ordinantur, sed pervasores civitatum, 
321] et alieni ministerii invasores, et fures ac 
latrones, non dicam mercenarii exordinantur, per 
quos vigor ecclesiasticus deperit, qui ad hoc de- 
buerant prxſerri ut vigor ecclesiasticus in aliquo 
dela per ipsos poluisset restituj, et in statu 
manens valenter conslitui. Et si sanctus Gregorius 
in homilia Evangelii decima septima, se unum fa- 
ciens de his quorum przcipue peccato dixerat agi 
quod populus illius temporis interiret, de generali 
peccato conquestus est , non tamen sic specialia _ 
crimina, et de merito, et de inscientia et de ordi- 
natione illicita, generalitatem $sacerdotum redar- 
guit : et si quosdam tacitis nominibus de heresi 
Simoniaca corripuit dicens : Vobis enim sacerdoltl- 
bus lugens loquor, quia nonnullos vestrum cum 
przemiis facere ordinationes agnovimus. Cum esset 
pontifex primz $edis in tolo terrarum orbe, non 
omnes generali 'invectione, interponens nonnullos, 
Sicul isle ferula magistrali sine ulla exceptione per- 
ceptione percussit. In istius autem compositoris 
capitulo videat lector, que plebs Dominica non sit 
conculcala, quz civitas non sit dehonorala, quis 
episcopus non Sit, non dicam morsus, sed annulla- 
tus, quis princeps non reprehensus, quis archiepi- 
Scopus non conſutalus. Ait enim : « Indiscussi et 
inexaminali , scientixque lillerarum pene ignari, 
minusque apostolice praceptioni appropinquantes, 
per civitales ordinantur- episcopi. Placuit ut si 
quando alicujus civitatis episcopus vocatione Do- 
mini decesserit, a gloriosissimis principibus suppli- 
cando postuletur , » et reliqua quz prosequitur. Ac 
si dicat, quia hactenus talia principes non conces- 


1) Serunt. Deinde de archiepiscopis dicit : « Si aut 


turpiler cupiditate quacunque metropolitanus victus, 
aut aliquo munere deceptus, tantum opus negligen- 
ter ct zgre ſuerit exseculus, judicium ownia cer- 
nentis Dei se incurrere non dubitet. Sed et $sen- 
tentia ecclesiaslica noverit se culpandum. » | 
Ecce quales esse principes denotavit, ecce quales 
archiepiscopos cupiditale scilicet victos et munere 
deceptos descripsit, ecce quales episcop9s per Civi- 
lates ordinatos asseruit. Legimus in canonibus , 
et sanclo Gregorio docente didicimus, quia $acri 
canones Simoniacam heresim damnant, et cos $a- 
cerdotio privari pracipiunt, qui de largiendis ordi- 
nibus pretium quzrunt, quorum cathedras Redem- 
ptor voster everlit, et sacerdotium destruit, et ui 
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pro manus impositione munus donat vel accipit, A dentibus in synodo venerabilibus episcopis in no- 


jipse $e anathema efficit. Scimus enim quod in 
spiritalibus devitare debemus, munus esse a manu, 
munus a lingua, munus ab obsequio. lnde Dominus 
per prophetam dicit : Qui excutit manus 8uas ab 
omni munere, isle in excelsis habitabit (Isa. xxxin, 


45). Proplerea considerandum, $ecundum adinoni- 


tionem $ancti Gregorii , qualis in regimine erit qui 
ad hoc promovetur ut hereticus fiat. Si tales sunt 
principes, si tales archiepiscopi, si tales per civitates 
sunt ordinati episcopi, ve illis terris, quas tales 
non solum ZYY inſruciuose , verum et noxie 
ficulnex non modo occupant, certe sed opprimunt. 
Vzz peccatricibus civilatibus, quibus pestes hujus- 
modi insident, ve miseris plebibus, qui erroneze 


et Sine pastore non solum dentibus, verum et gut- B 


turibus luporum hiantibus sine ullo patent obsta- 
culo, sine ullo verbi Dei lumine sedentes in tene- 
bris, sine pane verbi Dei et sine reſectione $piritali, 
inedia tabescentes morti propinquant, et, quod est 
lugubrius, sempilernz : pelentes panem parvuli, et 
non est qui frangat eis, quo abundant etiam merce- 
narii in domo istius tanti Patris .qui nos miseros 
descripsit episcopos : jta ut de sola plebe illis com- 
missa possimus, $i tamen possumus dicere, Beatum 
digerunt populum cui hac 8unt (Pzal. cxtun, 15), 
scilicet quz ille largitur : beatus populus cujus 
rector $sine comparatione isle est solus. Qui sicut 
de Job nuntiis dicitur remansit ille solus, ut nuntia- 
ret Ecclesiz quales non reclores $ed subversores 
Suslineat. Sed audiat Dominum sibi responden- 
tem quod dixit Elize ali aftectu quam isle hc. 
dixerit conquerenti : Remansi ego solus. Reliqui, 
Dominus jinquit?, miki septem millia virorum , qui 
non curvaverunt genu anle Baal (111 Reg. xvi. 
19). Quocirca et Dowinus, gratis suz misericordize 
sempileruz , plures et aliter et alios per civitates ha- 
bet ordinatos episcopos et aliter ordinantes archiepi- 
scopos, talesque principes, qui $ua concessivne A 
divinis regulis per contemptum deviare non Sala- 
gunt. Istorum composilor capitulorum, primi Adam 
lilius, sciens se perversa scripturum, in prcefatione 
eorumdem capitulorum nomina epiSCOporum COonnu- 
meravit, volens $e inter ligna paradisi ne peccalor 
-agno>ceretur abscondere, et quasi opertus operi- 
mento pretiosorum lapidum, et condensis ſrondibus 
palliatus, ut gloriosior cxteris appareret in isto 
capitulo se monstravil, sicut et in illis capitulis, que 
nomine Valentina synodi pravotavit, in quibus $e 


ex nomine quam maxime collaborasse descripsit.. , 


Si autem generalem calumniam , ne nos inde 
perciperemus, Nnobis specialiter irrogare decrevit, 
non pro illius redargutione. sed pro eorum qui forte 
nostros aditus ad ordines sacros ignorant satisfſa- 
clivne, quomodo $e rei veritas habeat cunctis legen- 
tibus ac scire volentibus innotescere procuramus. 
De metropolitano siquidem metropolis Rhemorum 
Ecclesiz jain quzstio ſuerat, Sicut in gestis synoda- 
bus qui voluerit plenius invenire valebit. Resi. 


HINCMARI RHEVENSIS ARCHIEPISCOP1I 


mine Domini, Hincmaro Rhemensis Ecclesize archi- 
episcopo, Wenilone Sennense archiepiscopo, Amal- 
rico Turonense archiepiscopo, Theoderico Camara- 
cense episcopo, Hrothade Suessonicz urbis episcopo, 
Lupo Catalaunense episcopo, Immone Novioiagense 
episcopo, Erpuino Silvanectense episcopo, Yrminſri- 
do Belvacense episcopo, Pardulo Laudunense episco- 
po, Hilmerado Ambianense episcopo, Huberto Mel- 
dense episcopo, Aio Aurelianense episcopo, Prudentio 
323 Trecassinz civitatis episcopo, Herimanno 
Nivernense episcopo, Jona Augustidunense episcopo, 
Godelsado Cavillonense episcopo, Dodone Andega- 
vense episcopo , Guntberto Ebrocense episcopo , 
Hildebranno Sagense episcopo, Erloino Constautie 
urbis episcopo, Baliſrido Baioceusis Ecclesiz epi- 
scopo , Heirardo Lexoviensis Ecclesiz episcopo , 
Ansegaudo Abrincatine urbis episcopo, Teutboldo 
Lingonicze urbis episcopo, Breidingo Matiscentium 
Eeclesiz episcopo, Launo Zquolesin:e civitatis 
episcopo, Ricboldo Remensiury chorepiscopo. Resi- 
dentibus etiam presyteris et abbatibus, Dodone 
abbate monasterii sancli Sabini, Lupo abbate 
monaslerii Bethleem ' quod Ferrarias dicitur, Ber- 
nardo abbate monasterii sancti Benedicti quod 
appellatur Floriacus, Hodone abbate ex monasterio 
Corbeiz, Henrico -abbate ex monaslerio Corbionis, 
Bavone abbate ex monaslerio Orbacense, et quam- 
plurimis aliis sacerdotibus et abbatibus. Et astan- 
tibus diaconibus , astante quoque et reliquorum 
graduum clero. Residente etiam in medio col 
episcoporum glorioso rege Carolo, qui eidem sacre 
s8ynodo $suvam est dignatus exhibere prasentiam, 
apud Suessionis civitatem, in monasterio $ancti 
Medardi conſessoris Christi, quod $situm est in $ub- 
urbio ipsius civitatis, in ecclesia quz est in honore 
sanclz Trinitalis sacrata, anno Incarnationis Domini 
noslri Jesu Christi pecciin, anno etiam jam dicti 


principis Karoli x11 Indictione prima, v1 Kalend. 


Maii. Dum quadam ecclesiastica et pernecessaria 
negolia in eadem $synodo ventilaretur et diffiniren- 


tur, habita est ratio de ordinatione ipsius Hincmari 


melropolitani Rhemorum episcopi qui quoniam Ebo, 
qui ejusdem sedis archiepiscopus fuerat, adbuc vive- 
bat, dicebatur a quibusdam contra regulas canoni- 
cas ordinatus. Unde ordinatores ipsius tale reddidere 
responsum. Theodericus enim Camaracensis episco- 
pus hizec que sequuntur libellum porrigens protulit. 
Leo, inquit, papa in decrelis $1is ad episcopos per 
Cxsariensem Mauritaniam constitutos, aut conſuta- 
tum, aut cerle conlſessum jubet subjacere sententize 
ita dicens (episl. 87, cap.2) : « Adjectum etiam 
illud est, quod huic temere $subordinatus esse co- 
gnoscitur, qui non debuit ordinari antequam Lupi- 
cinus in presenti positus, aut confutatus, aut cerle, 
conſessus, jusle posset subjacere sentenilize , ut 
vacauntem locum, quemadmodum disciplina ecclesia- 
Stica exigit, is qui consecrabatur acciperet. » Jam 
de convincendo qualiter accusari et convinci debeat, 
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maniſestum est quia per scripluram vel testibus A accepit sententiam, dicentibus per ordinem omni- 


debeat accusari, sicut scriptum est de episcopis et 
clericis in lege Theodosiana, in libro quinto (cap. 5) 
sententiarum Pauli : « Convinci nemo polest in 
judicio sine teslibus aut scriptura. » Quia etiam 
leges Romanas in hoc negotio canonica probet au- 
- Ctorilas, scriplum est in concilio Toletano capile 
undecimo- (conc. Tolet. v1, can. 11), ne Sine accusa- 
tore legilimo quispiam condemnetur : « Dignum 
est ut vita innocentis ZY4 non maculetur pernicie 
accusantium. Ideo quisquis a quolibet criminatur, 
tam accusalus quam accusator prxsentetur, atque 
legum et canonum sententize exquirantur. » 
_ Kee maniſestum est quia leges divinz et humanze 
nonnisi aut aperte conſessum aut aperte convictum 
adjudicent vel condemnent, et qualiter accusatus 
accusari vel convinci debeat designatum est. Nunc 
videndum de quo ordine adjudicatorum vel condem- 
natorum Ebo fuerit, quem maniſestum est ſuisse 
deposilum. Qui postquam in ecclesia sancli Sle- 
phani apud Medjomatricum civitatem ambonem con- 
scendit, et se publice denotavit coram episcopis 
et imperatore etclero ac populo qui adfuerunt, quo- 
niam eumdem imperatorem Ludovicum falso crimi- 
natum, et injuste ab imperiali sede depositum 
publice pcenitentize subdidit. De quibus et libellum 
manu $ua. Subscriptum eidem imperatori porrexit, 
quem qui quzsierit, in, archivo ipsius Metensis 
Ecclesizz invenire valebit. Unde etiam accusatus 
ab ips0 Auguslo, in generali synodo habita in palatio 
Theodonis villa, inducias petiil, et s*cundum canoni- 
cam inslitutionem el-git sibi per consensum $synodi 
episcopos judices peccatorum $uorum, quos canones 
electos appellant, de quibus scriptum est in conci- 
lio Africano, cap. 65, ut ab electis judicibus provo- 
cari non liceat, et dedit libellum synodo manu $na 
ſirmatum hc eadem continentem : « Eco Ego indi- 
gnus episcopus, recognoscens fragilitatem meam, 
et pondera peccatorum meorum , tesles conſessores 
meos Aiulſum videlicet archiepiscopum, et Baiara- 
dum episcopum, necnon et Modoinum episcopum, 
conslitui mihi j:1dices delictorum meorum, et puram 
ipsis confessionem dedi, quzrens remedium paeni- 
tendj, et $salutem anima mez, ut recederem ab 
officio et ministerio pontiſicali, quo me recognosco 
esse indignum, et alienum me reddens pro reatibus 
meis, in quibus peccasse secreto ipsis confessns 
SU), eo SCilicel modo, ut ipsi Sint Lestes alio $uc- 
cedendi et consecrandi subrogandique in loco meo, 
qui digne preesse et prpdesse possit Ecclesiz cui 
hactenus indignus przfui. Et ut inde ultra nullam 
repetitionem aut interpellationem auctoritate cano- 
nica ſacere valeam, manu propria mea $ubscribens 
firmavi. + Ebo, quon.Jam episcopus subscripsi. » Hae 
scriptura coram $synodo. prolata atque conſirmata, 
conſessus est ipse viva voce, et dedit tesles alios 
exceplis judicibus, Nothonem archiepiscopum, Theo- 
doricum episcopum, et Achardum episcopum, et $ic 
ay 0;nnibus qui_in codem concilio fuerunt episcopis 


bus : Secundum tuam conſessionem cessa a mini- 
slerio. . Et sic coram ipso, jubente ac audiente 
Synodo , dictatum est a Jona Aurelianense episcopo 
Helize presbytero, postea Carnotensi episcopo , et 


prescriple pagine conſessionis ejusdem in ips1 


synodo $ubscriptum atque s$ubjunctum hoc modo ? 
« Acta est hac Ebonis professio, <jusque proprie - 
325 manus $ubscriptione roborata, in conventu 
synodali generaliter habito apud Theodonis villam, 
anno. Incarnationis Domini nostri Jesn Christi 
DCCCXXXV, anno etiam imperii gloriosi Czesaris Ludo- 


vici xxin, indictione_ x111, Sub die Kalendarum 1v, 


Nonarum Martii. » Hi sunt episcopi, qui conſessio- 
nem manu $a propria firmatam audierunt, in qua 


B continebatur quod ipse Ebo pro quibusdam erimi- 


nibus, quz conſessoribus svis Aiulfo archiepiscopo, 
Badarado episcopo, Mo oino episcopo, Achardo epi- 
Scopo, Theoderico episcopo, et Nothoni archiepſ= 
scopo confessus gst, nullatenns officium pontifi: ale 
agere deberet. Nam et ipsi lestes, eodem Ebone pos- 
cente et coram aslante , in conspectu omnium qui _ 
adſuerunt, tam episcopornm quam et celerorum $4- 
cerdotum, viva voce leslificati sunt, quia tale pec- 
catum eis confessus fuerat, pro quo dignus non erat 
episcopale ministerium ultra jam agere. Sed et hoc 
ipsi testes et conſessores sui intulerunt, quia si idem 
peccatum ante ordinationem admississet, nullo motlo - 
episcopus ordinari debuisset. Pro qua re ad eorumn 
consilium dixit se idem Ebo coram omnibus ad mi- 
nis{erium episcopale indignum, et ab eo recedere de- 
bere, et sub pcaenitentiz modo Dominum sibi propi- 
tium facere velle. Nam et episcopi, secundum con- 
ſessionem ipsius manu $sva propria roboratam, et 
testimonium couſessorum snorum, decreverunt ut a 
ministerio recederet ponliſicali, et aliis orationum 
officiis et excubiis Domino serviendo eum $ibi pro- 
pitium faceret. Hzc sunt nomina eorumdem episeo- 
porum : Drogo archiepiscopus, Hetti archiep'scop! 8, 
Otgarins archiepiscopus, Ragnoardus archiepiscopus, 
Landrannus archiepiscopus, Aldricus archicpiscopns, 
Notho archiepiscopus, Aiulfus archiepiscopns, Ratol- 
dus episcopus, Joras episcopus, Frotarins episcopus, 
Erchanradus episcopus, Raganarius epizepus, Wiſi- 


p 2us episcopus, Theodericus episcopus, Acardns epi- 


Scopus, Rothadus episcopus, Batradus episcopug, 
Modoinus episcopus. Item Theodericus episcopus, 
Walocharius episcopus, Godolr.cus episcopus, Go- 
doſridus episcopus, Teutmundus episcopus, Ermber- 
tus episcopus, Hubertus episcopns, Erardus episco- 
pus, Albericus episcopus, Freculfus episcopns, Joan- 
nes episcopus, Hildemannus episcopus, H 14di episco- 
pus, Christianus episcopus , Sisagutus episcopus. 
ltem Raganarius episcopus, Crispio episcopus, Teut- 
gaudus episcopns, Bonus episcopus, Favo episcopus, 
Ado episcopus, Teutbertus episcopus, Wiladus epi- 
scopus, Morbertus episcopus. Et. he scriptura, ju- 
dicante synodo post hc omnia patrata, data esl a 

Drogone, qui synodo prasidevat una cam Hetti cpi- 
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$copo Treverensi, Fulconi qui snecessor in $sede A postnlahant, ut eos reconciliare ac palliam eis tri- 


Rhemensi Ebonis ſuerat devignatns.- 

Hoc autem ita verum esse ut dicimns, etiam qui 
Annalem domini Ludovici imperatoris historiam de 
anno pcccxxiy Dominice B26 Incarnationis revol- 
verit, maniſes1a lectione comperiet. Crterum, ut 
premisimus, de hyjusmodi unns $ubscriptione pro 
omnibus, sicut hic Jonas episcopus rogaly omnium 
coram omnibus et pro omnibus manu notarii $yn0- 
Jalis egit, qui legerit in concilio Africano, cap. 52 
et cap. 60 suſlicienter reperiet. Quia autem hnjus- 
modi libellari conſessione, quam $sequi debet proprize 
manus $ubscriptio, episcopus corporis sive animze 
infirmitale gravalus, ut non debeat vel non possit ad 
ministerium $acrum consurgere, a £ede episcopali 


et sacerdotio debeat removeri, et in loco <jus alius B 


subrogari et ordinari, in decretalibus epistolis apo- 
$tolicz $edis pontificum ſrequentissime invenitur, et 
beatus Gregorius in $uis multolies designat epislolis, 
sicut ad Joannem Prime-Justinianz archiepiscopum 
de Paulo, et ad Marianum episcopum Ravennatium, 
et ad clerum ac plebem Ariminensium, necnon ct ad 
' Anatolium diaconum, et ad /ZXtherium episcopum, 
atque ad Brunechildem reginam de inlirmo epi>copo, 
et Losimus de Proculo. ln epistolis quoque Joannis 
papz de contumelioso episcopo. Sed et in Gallicanis 
 canonibus de Potamio Braccarense archiepiscopo, 


et synodo Valentina evidenter agnoscitur. Et de hu- 


jusmodi conſessione Leo in decretali epistola (episl. 1) 
ad. universos episcopos per Campaniam, Samnium, 
et Picenum evidenter demonstrat, sicut qui voluerit 
legere praevalebit. Et post hc omnia isdem Ebo 
quondam episcopus libetlum pcenitentize edidit, in 
quo crimina quz conſessus anlea Suis judicibus ac 
testibus ſuerat scripto exposuit, pro quibus se paeni- 
tentiam $septennem egisse conscripsit, et hunc $a- 
tisſactionis libellum in Eccleisa Rhemensi publice re- 
citavit, quem hactenus diligentia Rhemensis scrinii 
inter alia gesla cuslodit. Et hoc modo depositus 
apostolicam sedem et papam Sergium adiit. Apud 
quem, sicut in Geslis ponliſicalibus lector quisque 
prevalet invenire, ista obtinuit. Ita enim ibi ad 1o- 
cum $scriptum est : « His igitur peractis, predictum 
poslulaverunt ponliſficem, ut omnes primates Romani 
hdelitatem ipsi Ludovico regi per sacramentum pro- 
milterent ; quod prudentissimus prasul fieri nequa- 
quam concessit, et ic orsus est illis : Quia si vultis 
domno Lothario magno imperatori hoc '$acramen- 
tum ut ſaciantsolummodo, consentio atque permilto. 
Nam Ludovico cjus filio ut hoc peragatur, nec ego, 
nec nobilitas Romanorum consentit. Tunc demum-: 
in eadem Ecclesia sedentes pariter tam bealissimus 
ponliſex, quam magnns rex, et omnes archiepiscopi 
. alque episcopi, stantibus reliquis sacerdotibus, et 
Romanorum ac Francorum optimalibus, fidelitatem 
Lothario magno imperatori semper Auguslo promi- 
serunt. Post hac vero, Eboquidam et Bartholomzus 
archiepiscopi, qui pro criminibus suis privati honore 
ay Eeclesia ſuerant expulsi, sanclissimo ponlifici 


buere dignaretur. » Quos etiam idem Z27 przxsul, nec 
communionem -inter clericos dignos esse $uscipere 
dicebat, $ed inter communem populum communi- 
candi licentiam tantummodo haberent. 

Transacto autem decennii tempore post depositio- 
nem ipsins Ebonis, convenerunt episcopi Rhemorum 


. dieeceseos ad synoudum Belvacensjium civitalis, et 


obtinuerunt consensu domni Caroli regis gloriosi 
quemdam ex dicecesi Sennensi, et pacercia Parisiaca, 
apud archiepiscopum et civilatis ipsius episcopum , 
cxelerosque provincie ejuslem coepiscopos, Hinc- 
marum venerabilis monasterii $anctorum martyrum 
Dionysii Sociorumque ejus monachum, quem cum 
decreto canonico cleri et -plebis Rhemorum Ecclesiz 
eidem metropoli ordinaveruit episcopum , Sicnt dice- 
ceseos Rhemorum episcopi in prafata synodo eviden- 
tissimis et regularibus studuerunt ostendere docu- 
mentis : quia "ut in epistola ad clerum et plebem 
consistentem Neapoli sanctus dicit Gregorius ( lib. 
Episl.), canonicis est regulis constitutum, ut, de- 
ſuncto vel sublato pastore, diu sacerdote civitas 
privari non debeat. Czteri autem ipsius Rhemorum 
diceceseos episcopi, $i de canonico habitu nutu di- 
vino ad episcopalem ordinem sumus assumpti, de 
notis Ecclesiis, secundum gacris regulis modum 
preſixum , sine interventione indebiti muneris or- 
dinati -existimus : et si de monachica inslitutione 
$umus: expetiti, secundum doctrinam beatorum Si- 
ricii alque Gelasii, juxtaque regulas sanct9 Spiritu 
promulgatas, ad ordinem episcopatus cum prasen- 
tia et ordinatione archiepiscopi gratia divina perve- 
nimus. Sicuti una cum eodem archiepiscopo nostro 
cui secundum quartum capitulum Nicani coneilii 
lirmitas eorum quze geruntur per unamquamque 
provinciam ut metropolitano est tributa episcopo , 
scriplis canonicis demonstrare valemus. Sed et prin- 
ceps nosler, ecclesiaslicis regulis humilter $subdi- 
tus, juslis et rationabilibus sacerdo'um petitionibu 
devotissime annuit, et ut regulares ac regulariter 
ordinentur episcopi , et ministerium suum Deo pla- 
cite peragant, ſavendo, monendo, et adjurando 
agit et ipse satis. 

Quia vero scriptum est, Ne respondeas stulto juxia 
s(ultitiam suam , ne similis ei efficiaris, et mox $ub- 
scriptum est, Responde stulto juxta stullitiam suam , 
ne 8ibi sapiens esse videatur (Prov. xvi, 4), quod 
utrumque observare valebit, qui lempus, locum , 
personam, causamque Secundum rationem discreve- 
rit, quiscunque talia, $icut catholicorum doctrina 
redarguentes supra ostendimus , contra rectain fidem 
SCripsil, contra episcopalem auctorilatem Lanta pra 
Sumpsit, de principali dignitate indigna signiſicavit , 
ponat $e ante $e, et ab ipsis rudimentis infanliz vias 
gressuum $uorum Cogilet, et quo itinere ad hxc 
quz tenet pervenerit soleriter inspiciat, Sibique ad 
lempus consulat dum potest, ne commode non possit 
cum incommode fortassis volens nolensque salegerit. 
Nos autem memores Scripture dicentis , ZY$. To- 
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tum spiritum sUum proſert s{ultus , sapiens autem diſ- A $lini mota est heresis, que revicla alque repulsa 


jert et reservat in posterum (Prov. xxix, 11), -quem- 
quam ex nomine et maniſesla reprehbensione desi- 
gnare non volumus : Scientes Dominum significatio- 
nibus potius quam apertis invectionibus prodito- 
rem Ccorripuisse , ut conscius ageret penitentiam. 
Ideoque, ut dicit Apostolus : Ne ſorte et huic de quo 
significamus det Dominus penitentiam ut resipiscat 
(11 Tim. n, 24), et postea mordeat nos conscientia, 
secundum Salomonis edictum quo precipit : Qua vi- 
derunt, inquiens , oculi tui ne proſeras in jurgio cito, 
ne postec: emendare non postis, cum dehoneslaveris 


umicum tuum (Prov. xxv, 8), nominatim denotare. 


illum non volumus, quem secundum Dominicam jus- 
sionem $secrelo et cum adhibitis corriperemus , $i 


non lantisper et tantis que depingitur foret causa B 


notissima. De qua Siquidem poteramus divinas leges 
sic 8ubdendo excepta fidei causa conneclere. Sed 
superſluum est leges colligere, cum adhuc nemo 
personam S$tudet signatius demonstrare. Haxc de $e- 


piimo is1o capitulo coacti nolentesque respondimus, , 


non jactando nos quasi vana gloria capti , nec velut 
Slomachanles ut bilis amaritudiuem , ita rancorem 
animi contra quemlibet digerentes. Nec enim. est cui 
debeamus irasci , quia suſlicit nobis in hoc negolio, 
non solum sincerz conscientiz teslimonium , verum 
et nolitia cerla plurimorum ſidelium. Potius est enim 
praesumptiosa !oquenti compatiendum, quam de im- 
\ pactione hyjusmodi innpxiis irascendum. Sed zelo ac 
necessitale veritatis et fidei ad isla respondimus, ne 
ſorte cum quisquis hoc capitulum legerit, ut de no- 
bis dictum , ita illud in nobis putet esse completum, 
et sicut inordinale ordinatos ita nos credat in since- 
rilate fidei dubiosa et hzretica pravilate pollutos. 
Quapropter reprehensibilis reprehensor nosler, cum 
ſortassis se a nobis legerit reprehensum, non repre- 
Lensione $ua contra nos irascalur, et verilatem fidei 
pro nostro nomine aspernelur, memorans aposlolo- 
rum prinacipem, quia sic necessitas pro. veritate 
Evangelii exigebat, a beato Paulo etiam, coram om- 


nibus reprehensum, et a beniguo Petro reprehenso- 


Tis Sui epistolas in quibus reprehensum $se legerat 
collaudalas, probansque seipsum $i voluerit concors, 
qui nunc dicitur discors nosler, Sic in Seips0 gloria- 
bitur, et non in altero, cum causa Sua $e meliens. 


329 CAPUT XXXVII. 


Et quoniam nuper remota haresis, olim ut ostendimus, 
in veleribus haereticis es revicta, quid de hujusmodi 
prave sentientibus ecclesiastica decernat auctoritas, 
per duodecim capitula premissis subneclere vrocu- 
ravimus. 

De hoc autem unde certi sumus, et quz sine peri- 
culo licet multis sint cognita tegere silentio non va- 
lemus, quzeque pro ministerio nobis imposito his 
que premisimus subjungere ex auctoritate eccle- 
Siaslica commonemur, opportune importune volen- 
libus et nolentibus ingerere procuramus. Scilicet 
quia de his qualuor capitulis, sicut jam supra osLen- 
Gus. circa temporalis vite terminum heati Augu- 


PaTror, CXXV 


sive compressa est auctoritale sancti papz Cale- 
Slinji, instantia beali Prosperi, ex dictis ejusdem 
beati Auguslini, et cxteroram catholicorum magi- 
$trorum  doctrina, quid a $sede aposlolica virisque 
aposlolicis decretum sit de haxresi semel revicta ac 
conculcata, de his ettam qui eam resuscitare vel in 
ea permanere delegerint, praxmissis capitulatim sub- 
neclere necessarium dignumque censuimus | 

I. Quod, damnata semel heresi, contra cam non 
Sit postea disputandum, Gelasius (Gelasii epist. 11 
in princip.) in tomo reddendz rationis Acacium a 
sede apostolica compelenter fuisse damnatum 2: 
« Dilectissimis ſratribus universis episcopis per Dar- 
daniam conslitulis Gelasius. » Et ad locum : « Stul- 
litiam , inquit, respuentcs inanium querelarum, 
percurrere vos oportet ab ipsis beatis aposlolis, et 
considerare prudenter, quoniam Patres nostri, catho- 
lici videlicet doctique ponliſices, in unaquaque hx- 
resi quolibet tempore suscitata, quidquid pro fide, 
pro veritale, pro: communione catholica alque apo- 
Stolica, secundum Scripturarum tramitem pradica- 
tionemque majorum facta semel congregatione $an- 
xerint, inconvulsum voluerunt deinceps firmumque 
conslare, nec in cadem causa denuo que prefixa+ 
fuerant retractari qualibet recenti prxsumplione 
permiserunt. Sapienlissime pervidentes quoniam , 
si decrela salubriter cuiquam liceret iterare, nullum 
contra Singulos quosque prorsus errores stabile per- 
Sisleret Ecclesiz conslitutum, ac sewper iisdem ſuro- 
ribus recidivis omnis inlegradeſinitio turbaretur. Nam 
$i limitibus jam preſixis posilarum $emel synodalium 
regularum , non cessant elisz pestes resumplis cer- 
laminibus contra fundamentum sese veritalis aitol- 
lere, et simplicia quzque corda percutere, quid fie- 
ret si $ubinde fas esset perſidis inire concilium ? 
cum quzlibet illa maniſesla sit veritas, nunquant 
desit quod perniciosa promat ſalsitas, elsi ratione 
vel auctoritate deſiciens, sola tamen intentione non 
cedens. Quz majores ZZQ nostri divina inspira- 
tione cernentes necessario precaverunt ut contra 
unamquamque heresim quod acla semel synodus 
pro ſide, pro communione et veritate catholica atque 
aposlolica promulgassel, non sinerent novis posthec 


D Tetraclalionibus mutilari, ne pravis occasio praebe- 


retur, que medicinaliter ſuerant statula pulsandi. » 
Hinc magnus Leo papa in epistola per Philoxenum 
agentem in rebus Leoni Augusto directa (epist. 84) : 
« Prenoscat igitur, inquiens, pielas tua, venerahilis 
imperator, hos quos spondeo dirigendos, non ad 
confligendum cum hostibus ſidei, nec ad certandum 
contra illos, a sede apostolica proſecturos, quia de 
rebus et apud Niczam, et apud Chalcedonem, $1cut 
Deo placuit, diffinitis, nullum audemus inire tracta- 
tum, tanquam dubia vel-infirma sint, qua tanta per 
sanctum Spiritum fixit auctoritas. Instructioni atts 
lem parvulorum nostrorum, qui post lactis alimo- 
niam cibo desiderant solidiore $aliari, minislerii No- 
s$tri praesidium non negamus, et $sicut simpliciorcs 
13 
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non spernimus, ita a rebellibus h:ereticis abstinemus, A unquam recte sensisse maniſeslum est, qualibet ne- 
memores przecepti Dominici dicentis : Nolite san- + Ccessilale cogente, novis ausibus que ſuerant salu- 


clum dare canibus, neque miseritis margaritas vesiras 
ante porcos (Maith. vn). Nimis quippe indignum, ni- 
misque injustum esl, eos ad libertatem disceptationis 
admit, quos significat Spirits sanctus per prophe- 
tam dicens : Filii alieni mentiti sunt mikhi. Qui etiam- 
$i Evangelio non resisterent, de illis tamen $e esse 
monstrarent, de quibus scriptam est : Deum 8e pro- 
futentur scire, ſactis autem negant. » liem idem in 
epistola ad Marciannm Anugnstum (tir. 1, epist. 45) : 
« Per ipsum Dominum nostrum Jesum Christum, 
qui regni vestri cst auctor et rector, obtestor et ob- 
secro clementiam vestram, nt in prazsenti synodo 
ſidem, quam beati Patres nostri ah apostolis $ibi tra- 
ditam pracdicarunt, non patiamini quasi dnbiam re- 
lractari, et quze olim majorum snnt anctoritate dam - 
nala, redivivis nunc non permittatis conatibus ex- 
citari. » item in epistola ad Leonem Augnstum 
(epist. 84) : « Hirc autem Dei munera ita demum 
nobis divinitus conſerentur, si de his quz $nnt pra- 
slita non inveniamur ingrati, et tanquam nulla sint 
quz adepti sumns, contraria potius expetamus. Nam 
quz paleſacta sunt quzrere , que perſecta svnt re- 
lractare, et que £nnt diflinita convellere, quid alind 
est qnam de adeptis gratiam non reſferre, et ad in- 
terdictze arboris cibum improbos appetitus morti- 
ſere cnpiditatis extendere ? » Item in epistola ad 
synoduin Chalcedonensem (ep. 49) : « Unde, fratres 
c::arissimi, rejecia penitns audacia disputandi con- 
tra fiflem divinitus inspiratam, vana. errantium infi- 
delitas conquiescat, nec liceat defendi, quod non 
licet credi. » Unde et pluraliter decreta inveninntur. 

I. Quod semel anctore hzreseos condemnato, 
omnes in eamdem haresim recidentes haheantur 
damnati. lem Gelasius in tomo reddendz rationis 
Acacium a $sede apostolica competenter ſnisse dam- 
natum (in epist. 11 ad Dardanos, in princip.) : « Sed 
anctore cnjuslibet insaniz ac pariter errore damnalo, 
s4fficere judicarunt, ut quisque aliquando hujns erro- 
ris ZZ} communicator existerel, principali sententia 
damnationis ejus esset obstrictus, quoniam maniſeste 
quilibet vel professione $sua vel communione posset 
agnosci. Et ut brevitatis causa priora taceamus, qu:e 
d ligens inquisitor facile poterit vestigare, Sabellium 
damnavit synodus, nec ſuit necesse ut cjus sectato- 
res postea - damnarentar, singulas viritim synodos 
celebrari : sed pro tenore conslitutionis antique 
cunctos, qui vel pravilatis illius vel communionis 
exslitere participes, universalis Ecclesia duxit-esse 
reſutandos. Sic propter blasphemias Arii forma fidei 
communionisque catholice, Niczno prolata con- 
ventu, Arianos omnes , vel quisquis in hanc pestem 
$ive consensu Sive communione decideril, sine con- 
wadictione conclusil. Sic Eunomium, Macedonium , 
Neslorium, synodus semel gesla condemnans, ulte- 
rins ad nova concilia venire non sivit : sed univer- 
80s qnocunque modo in has blasphemias recidentes 
tradilto $ibi liinite s&yaodali refatavit Ecelesia. Nee 


D 


briter conslituta temerasse. Non autem nos latet, 
in tempestate persecutionis Arianze plurimos ponti- 
ſices, de exsiliis pace rediita respirantes, per cerlas 
provincias congregatis secum fratribus Ecclesias 
composuisse turbatas : non tamen ut illins synodi 
Niczenz quidquid de fide et communione catholica 
diſliniverat immutarent, nec nova quemquam pro 
lapsu damnatione percellerent : $ed illius tenore de- 
creli nisi resipuisset judicare damnatum ; essetque 
consequens ut nisi corrigeret, damnationi procul 
dubio $ubjaceret. > Et in eodem post aliquanta : 
« Quoniam idem ipse error, qui semel est cum $no 
auctore damnatus, in participe quolibet prav:z com- 
munionis effecto exsecrationem $ui gestat el pie- 
nam, » Et item in epistola (epis!. 9) ad Euphemium 
Conslanlinopolitanum episcopum : « Adbue quzritis, 
inquit, quando fuerit damnatus Acacius, quasi revera 
etiamsi eum nullus aute damnasset, non habuerit ab 
orthodoxz et apostolicx communionis, cujus pr:evari- 
cator exslitit et desertor, parlicipatione secludi, $ic- 
ut etiam quilibet, qui ſuerit ante catholicus, cui- 
cunque heresi. communicans, merito judicatur a 
nostra $0cietate removendus, aut in tali sorte de- 
ſunctus, inter catholicorum nomina nullatenus com- 
pulari. » {lem idem in Commonitorio ejusdem dato 
Fauslo Magistro et Irenzo ſungentibus legationis 
ollicio Conslantinopolim, ad locum : « Euphemium 
vero, inquit, miror $i ignorantiam suam jpse non 
perspicit , qui dicit Acacium ab uno non potuisse 
damnari. Itane non perspicit, secundum formam 
synodi Chalcedonensis Acacium fuisse damnatum ? 
Nec novit eam, aut sc nosse dissimulat, in qua uti- 
que per numerosam sententiam $acerdolum erroris 
hajus auctores conslat ſuisse damnatos, Sicut in una- 
quaque hzresi a principio Christianz religionis, et 
ſactum ſuisse, et fieri manifesla rerum ratione mon- 
Stratur? » Et Leo in epistola ad ZZ2$ Leonem Au- 
guslum (epis!. 81, in princip.) : « Nam cum $ancto et 
S$piritali studio universam pacem Ecclesize muniatis, 
nibilque sit convenientius fidei deſendende, quam 
his quz per omnia instruente Spiritu sanclo jrre- 
prehensibiliter definita sunt inherere, ipsi videhi- 
mur bene slatuta convellere, et ancloritates quas 
Ecclesia universalis amplexa est, ad arbitrium here- 
lice petitionis infringere, atque ita nullum colliden- 
dis Ecclesiis modum ponere, sed data licentia de- 
bellandi dilatare magis quam $opire cerlamina. » 
HI. De complicibus communicatoris hzreseos item 
idem, in tomo reddend:r rationis Acacinm a $ede 
apostolica compelenter fuisse damnatum, ad univer- 
$0s episcopos per Dardaniam constitutos (epis!. 2, 
8b fin.) : « Quia eorum, scilicet hereticorum , $uc- 
eessoribus communicare delegerant , ideo cum sede 
apostolica minime corgruebant. Quia in sortem re- 
ciderant prevaricaloris Acacii, et illius se sine dubio 
pervidehant sententia consequenter astringi; ob hoc 
eum vigderi nolebant esse damnatum, quia Se cogno- 
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scebant in eadem prevaricatione damnatos, in qua A persliterit. Qui si errans esse desierit, pena que 


hodieque manentes consistunt. Sed sicut hi simili 
conditione constricti complicem suum non possunt 
judicare non jure damnatum, neque rei reum possunt 
compelenter absolvere : sic illo juste prevaricatore 
damnato, isli quoque pari jacent damnatione pro- 


$lrati, neque nisi resipiscentes inde poterunt prorsus 


absolvi , quia $Sicut per unum scribentem corum 
omnium vulgata transgressio est qui in eamdem per- 
fidiz reciderant actionem, Sic in uno eodemque, qui 
pro omnibus scripserat, vel scribendo omnium pro- 
diderat voluntales, transgressio cst punita cunclo- 
rum. » Et item idem, in epistola ad Anastasium-im- 
peratorem (epist. 10) : « Proinde, inquit, sicut non 
potest perversitatis communicatore Suscepto, non 
pariter perversitas approbari, sic non potest refutari 
perversitas, complice sectalore perversilatis admiss0. 
Legibus certe vestris criminum conscios Sectatores- 
que latrocinantium par judiciorum pena constrin- 
git : nec expers facinoris zslimatur qui, licet ipse 
non ſecerit, facientes tamen in familiaritatem ſcedus- 
que receperit. Proinde sanctum Chalcedonense con- 
cilium , quod pro fidei catholice atque aposlolice 
veritatis communione celebratum , damnavit Euty- 
chetem deltestandi ſuroris auctorem, non $atis habuit 
nisi ut pariler ejus quoque consorlem Dioscorum 
exterosque percelieret. Hoc igitur modo, sicut in 
unaquaque hzresi vel ſactum semper, vel fieri non 
habetur ambiguum, successores eorum, Tiniotheum, 
Peirum, atque alterum Antiochenum Petrum , non 


erranti. est przeſixa perpetua, non erranti, id est 
alteri efſecto quam cui preſixa est, nou solum non 
potest esse perpetua, Sed nec esse jam pena, Non 
est enim ipse cui przſixa est. » Iiem Leo in epi-. 
Stola ad Pulcheriam Augustam de Eutyche (ep. 18) : 
« Qui cum, inquit, viderect insipientie $ux sensum 
catholicis auribus displicere, revocare $e a Sua opi- 
nione debuerat, nec ita Ecclesiz priasules: com- 
movere, ut damnationis sententiam mereretur exci- 
pere. Quam utique $i in $u0 sensu voluerit permanere 
nullus poterit relaxare. » Et item in eadem : « Sedis 


, enim apostolice moderatio hanc temperantiam $er- 


vat, ut severius agat cum obduratis, et veniam 


cupiat prestare correctis. » 


LV. Quod si episcopi haresi olim damnatz consen- 
Serint, vel heresis communicalori communicaverinl, 
cum eis a catholicis synodus celebrari non debeat, 
idem Gelasins in prafato tomo ad univers0s episcopes 


per Dardaniam constitulos (epist. 11) : « Ponamus 


lamen, inquit, etiam si nulla synodus praecessisset , 
cujus aposlolica sedes recte fieret exsecutrix, cum 
quibus erat de Acacio synodus ineunda? Nunquid 
cum his qui jam participes tenebantur Acacio, et 
per Orientem totum catholicis sacerdotibus violenter 
exclusis , et per exsilia diversa relegatis, $0cii evi- 
deuter exislebant, communionis exlerne, prius $e 
ad hzc consorlia transſerentes, quam $sedis aposto- 
lic scita consulerent? Cum quibus ergo erat syno- 
dus incunda? Catholici pontiſices erant undique 


viritim propter singulos quosque rursus facto conci- C jam depulsi, solique remanserant $0cii perfidorum, 


lio, sed synodi semel acta regula consequenter elisit. 


Quemadmodum ergo non evidenter apparet, etiam. 


cunclos $simili tenore conslringi, qui eorum commu- 
nicatores ei complices exsliterunt, atque omnes 
omnino a catholica atque apostolica- merito com- 
munione discerni? » Item idem in tomo de ana- 
thematis vinculo a papa Felice innexo Acacio, 
33Z « Sicut enim, inquiens, in quantum est ipse 
error, nunquam error esse desistit, sic a sententia 
nunquam prxfixa resolvetur, quia error qui agno- 
scitur esse damnatus, eadem quandiu manet error 
probatur adsfrictus. Itaque qui in eo errore sunt, 
sententia erroris obstricti sunt, et quandiu in eo 
manent nullatenus absoluti sunt, sicut nec ipse in 
quo sunt error absolvitur. Error enim ipse nun- 
quam veniam promerelur, $sed qui eo veraciter 
caruerit, atque ab cjus participatione discedit. Quan- 
viu ergo in cis est error, damnationem $nam tenet, 
nunquamque resolvitur, quia error semper penam 
meretur, Participes vero ejus, aut semper sunt et 
cus penz participes, $i in eodem perstare non desi- 
Lint, aut si ab eodem recesserint, quam alieni facti 
8unt ab errore, et ab <us participatione discreti, 
lam et a pena ejus erunt consequenter alienji. Cum 
erranti pena prexafigitur, quandiu manet errans, 
eadem pena conslringitur, quia errans CeSSe NON 
potest sine pena errati. Hxc eadem pena perpelna 
esl, nunquamque SolyenJa quandiu errans ess© 


V 


cum quibus jam nec licebat: habere conventum , 
dicente psalmo : Non 8edi in concilio vanitatis, et 
cum iniqua gerentibus non introibo (Pal. 1). Nec eccle- 
Siastici moris est, cum his qui pollutam habent 
communionem permistanique cum perſidis miscere 
concilium. Recie igitur per Chalcedonensis synoi 
ſormam, hujusmodi ZZ& prevaricatio repulsa est, 
priusquam ad concilium quod nec opus erat post 
primam $ynodum, nec cum lalibus haberi licebat. » 

V. Et quia h:ec hwresis ab apostolica sede, beali 
pap:e Celestini auctoritate, instantia sancti Prosperi, 
Sacrarum Scripturarum et orthodoxorum magistro- 
rum documento olim devicla, et moderno tempore, 
levissimorum et pene nullius momenti vel scientize 


D non dicam auctoritatis virorum est remota, quid de 


removentibus et quasi ſrigidos cineres in $uos oculos 
resuſſlantibus agi conveniat, idem sanctus Gelasius 
in prefato Commonitorio legatis aposlolice sedis 
Constanlinopolim destinatis tradito ita dicit : « Se- 
cundum formam, inquiens, synodi Chalcedonensis 
Acacium conslal ſuisse damnatum, sicut in unaqua=- 
que hzresi, a principio Christiane religionis, et 
ſactum ſuisse, el fieri maniſesta ratione monstratur, 
decessoremque meum exsecutorem ſuisse veleris 
constilutj, non nov conslitutionis auctorem. Quod 
non solum przxsuli apostolico facere licet, sed et 

cuicunque ponliſici, quo scilicet quemlibet secun- 
dum regulam hereseos ipsins ante damnalz a catho- 
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lica communione discernat. Acacius quippe non fuit A tione movisti, qui te s1per ſamiliam «nam velut fide- 


wovi vel proprii inventor erroris, ut in eum nova 
scila prodirent, sed alieno facinori va communione 
se miscuit. ltaque necesse est ut in illam recideret 
justa lance sententiaun, quam cum $uis Successoribns 
per couvenientiam synodalem $usceperat auctor erro- 
ris. » Hinc et $anctus Lea unjiversis episcopis per 
diversas provincias conslitutis inculcat (epist. 2, 
episcopis Ntalie) dicens ad locum : « Aliter enim, 
inquit, nohis commiss0s regere non possumus , nisi 
hos qui sunt perditores et perditi zelo fidei Domi- 
nicze persequamur, et 3 sanis mentibus, ne peslis 
hc latins divulgetur, severilate qua possumus ab- 
scidamus. Unde hortor dilectionem vestram, obtestor 
et moneo, ut qua debelis et potestis sollicitudine 
vigiletis ad invesligandos eos, nec ubi occultandi se 
reperiant ſacultalem. Ut enim habebit a Deo ingens 
remunerationis premium, qui diligentius quod ad 
salutem commissx $ibi plebis proficiat ſuerit exse- 
outus, ita ante tribunal Domini de reatu negligenti:e 
SQ: Non polerit excusare, quicunque plebem $uam 
contra sacrilege persuasionis auctores - noluerit cu- 
slodire. » Hine sanctus Ambrosius in tractatu epi- 
Stolz ad Galatas (cap. 1) : « Tam, inquit, firmum et 
verum Evangelium quod eis przedicaveral asserit, ut 
etiam seipsos, id est aposlolos, si immutati forte aliter 
predicarent, non audiri doceret, quorum utique ſama, 
quod essent apostoli Christi, peragraverat omnem 
tocaum. Aut si ſorte diabolus, angelum Dei se fingens 
1 facile possit audiri, de ccelis appareret contra hc 
predicans, scirewr es8e contrarium, et abominatio 
kaberetur. Si ergo aposlolos Christi , quorum tam 
przeclara opinio in signiset prodigiis eral ſaciendis, ct 
angelum de clo, quem possilspiritalis ratio commen- 
dare, 335 aliter docentes quam ab apostolo Paulo 
docti erant anathematizari precepit, quanto magis 
quos nullum testimonium ad seducendum poltest 
commendare ? » lem in epistola Cceleslini ad Nesto- 
rium (Celestini epist. 5) : « Si quasi nota coutemnis, 
intellige te inexcusabilem ſore , cum a tle commissi 
tibi talenti quzsierit ille rationem, qui-per nos de 
hoc sanclo ſenore suum lucrum semper exspectal. 
Aspice quz pena illum maneat qui abscondit acce- 
plum, qui integrum certe reStftuit quod accepit. 
Unde evidenter adverte, quod sit et quale periculum 
nec hoc quod acceperis reddidisse. An tu Domino 
dicturus es : Quos dedisti mihi custodivi? Cum sic 
- Scindi in parles audiamus ejus Keclesiam, qua con- 
scientia vivis pene ab omnibus in hac civitate deser- 
ws ? optaveram eos lunc ſuisse tam caulos, quam 
nunec $unt cum sibi desiderant subveniri. » Et item : 
« ltaque quamvis etiam frater Cyrillus secundis te 
epistolis $vis asseral esse conventum, intelligas volo, 
post primam. et secundam illius et hanc correplio- 
nem nostram, quam conslat esse jam tertiam, ab 
 universitale coliegii et conventu Christianorum te 
prorsus esse Sejunctum, nisi mox quz male dicla 
Sunt corrigantur, nisi in eam viam redeas quam $e 
Christus esse leStatur; Male in hune arma despera- 


lem prudentemque servum permiserat ante constitui. - 
Periit tibi bnjus vice oflicii beatitudo promissa, quri 
non $ovlum non das cibum in tempore, verum etiam 
venens inſicis quos ie $uo sanguine et $a morte 
qu:rsivit. » Et item in epistola ad Constantinopoli- 
lanos {epist. 4, Celestini) : « Audiat Ezechielem, et 
quid $ibj immineat recognoscat: Extendam, inquit, 
manum meam 8uper prophetas, qui vident mendacia, 
et loquuntur vana.” Non in populi mei erunt disciptina, 
neque in scriptura domus Israel scribentur, et in ter- 
ram Israel non intrabunt, quia populum meum 8edu- 
zerunt (Kzech. xm, 9). » Et item : « Semper enim 
abscidendi sunt hujusmodi, qui conturbantes animum 
populi Christiani, et pro arbitris su0 Evangelia ever- 


 tentes, Deo ſruclificare non possunt; et colenda est 


vinea que jus possess0ris agnoscat. » Et item : « Hi 
omnes in nostra communione et fuerunt et hucusque 
perdurant, quia neminem vel dejicere vel removere 
poterat, qui pridicans talia titubabat. » Er item ; 
« Ext talis ſrequenter pietas, ex qua nascitur impie- 
tas, cum vincente carpis affectu charitati ili que 
Beus est charitas praponatur corporalis. » 

Hine et sanctus Ambrosius in psalmo cxvin dicit.: 
« Est ergo jusla misericordia, sed est etiam injusta 
misericordia. Denique in lege scriptum est de quo- 
dam : Non mizereberis illius (Dent. xix). Et in libris 
Regnorun legitur quia Saul propterea contraxit of- 
ſeusam, quia miseratus est Agag hostium regem, 
quem prohibuerat $senlentia divina servari (1 Reg. 


C xv). Ut $i quis latronis liliis deprecantibus motus, 


et lacrymis conjugis ejus inflexus, absolvendum pu- 
let, cui adhuc latrocinandi aspiret affectus, noune' 
innocentes tradet exitio, qui liberat multorum exitia 
53G cogitaniem? Certe si gladium reprimit, vincla 
dissolvit, laxat exsilium, cur latrocinandi qua potest 
clementiore via non eripit facultatem, qui voluntatem 
exlorquere non potuit? Deinde inter duos, hoc est 
accusatorem et reum, pari periculo de capite decer- 
nentes, alterum $i non probasset, alterum $i esset 
'ab accusalore convictus, non id quod justiltie est 
judex sequatur, sed dum miseretur rei, damnet pro- 
bantem, aut dum accusatori ſavet qui probare non 
possit, addicat innoxium. Non polesl igitur h:xc dici 
justa misericordia. In ipsa Ecclesia, ubi maxime mi- 


D gereri decet, teneri quam maxime debet forma justi- 


liz, ne quis a consortio communionis abstentus , 
brevi lacrymula alque ad tempus parata, vel etiam 
uberioribus fletibus communionem, quam plurimis 
debet postulare lemporibus, facilitati sacerdolis ex- 
torqueat. Nonne cum uni indulget indigno, plurimos 
tacit ad prolapsionis contlagium provocari? Facilitas 
enim veniz incentivum tribuit delinquendi. Hoc eo 
dictum est, ut sciamus , secundum verbum Dei, $e- 
cundum rationem, dispensandam esse misericordiam 
debitoribus. Medicus ipse, $i serpentis interius in- 
veniat vulneris cicatricem, cum debeat resecare ul» 
ceris vitium ne latius serpat, tamen a Secandi uren - 
dique proposito lacrymis inflexus #groti , medica - 
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mentis tegat quod ferro ap2riendum ſuit, nonne isla A titulo quo supra (lege 62). « Cirea hos autem maxime 


inutilis misericordia es, si propter brevem incisionis 
vel exustionis dolorem corpus omne tabescat, vitz 
usus intereat? Recte igitur et sacerdos vulnus grave, 
ne latius serpat, a 4olo corpore Ecclesiz quasi bonus 
medicus debet abscidere, et prodere virus criminis 


quod latet, non fovere, ne dum unum excludendum. 


non putat, plures ſaciat dignos quos excludat ab 
Ecclesia. Jure ergo Apostolus divino nos hortatur 
exempls dicens : Vide ergo bonitatem et severitatem 
D# (Rom. xx). In eos quidem qui ceciderunt seve- 
ritatem, in te autem bonilatem $i permanseris in 
bonitate. Ostendens Judzxorum populum jure esse a 
eorpore Ecclesiz separatum, ne perſidize virns con- 
taminaret Ecclesjam : populum aultem gentium bo- 


exercenda commolio est, qui pravis snasionibus a 
venerabilis papz sese communione suspendunt, 
quorum schismate plebs etiam reliqua vitiatur. His 
conventione premissa Viginti dierum condonamus 
inducias, intra quos nisi ad communionis redierint 
unitatem, expulsi usque ad centesimum lapidem 
Solitudine quam eligunt macerentur. » Et item in 
rescripto Chalcedonensis synodi dato Palladio pra- 
ſecto pretorii : « Si qui, inquit, hujus de cexrtero $a- 
crilegii sectatores quibuscunque locis potuerifit re- 
periri, aut de pravilate damnalta aliquem rursus 
proſerre sermonem, a quocunque correpli ad com- 
petentem judicem pertrahantur : quos sive clericus 
fuerit, sive laicus, deſerendi habeat potestalem, et 


nitate Domini receptum, et obedientize munere glo- B sine prascriptione aliqua perurgendi: Hos ergo re- 


riari. Jure igitur huic divina bonitas sufſragatur, qui . 


in divina bonitate permaneat : si vero et ipse desci- 
scat, pro criminis sui qualitate damnabitur. Qua 
gratia Deus et lux et ignis esse describitur, ut. in 
tenebris ambulanti luceat quasi lumen, ne diutius 
possit errare qui quzrit luminis clarilatem. Ei autema 
qui multa ſuerit operatus, quz manere non debeant 
sed ardere, ignis e't Dominus, ut operis nostri ſenum 
slipula:nque consumat, alque utili nos faciat salyos 
detrimento. » 

Quia Etiam 8acris canonibus caulum esse dignosci- 
tur, docente Toletano concilio, ut in rebus necessariis 
legum et canonum exquirantur Sentenliz, ponendum 


esl quidin xv1 libro Theodosiano $ub titulo De fide ca- | 


pertlos a quibuscunque jubemus corripi, deductosque 
ad audientiam publicam promiscue ab omnibus ac- 
cusari : ita ut probationem eonvicti criminis stylus 
publicus insequatur, ipsis inexorati exsilii deporta- 
tione damnatis. » Et item Þa libro decimo $exto 
Theodosianze legis capile quarto (tit. v, lege 1) * 
« Privilegia quz contemplatione religionis indulta 
gunt, catholice tantum legis observatoribus pro- 
desse oportet. H:creticos autem alque schismaticos, 
non $solum ab his privilegiis alienos esse volumus, 
8d etiam diversis muneribus conslringi et subjici. » 
Et item de hreticis omnibus (tit. v, lege 60), quorum 
et errorem exsecramur et nomen, hoc est de Euno 
mianis, Arianis, Macedonianis, caterisque omnibus 


tholica imperatores Gratianus, Valentinianus et Thes- C quorum sectas piissime Sanclioni tzedet inserere, 


dosius Augusti edicto ad populum urbis Conslantinopo- 


leos ZZ7 decreverunt (Cod. Theo. de fide catholica 


{. 2.) dicentes ad locum : « Hanc legem sequentes Chri- 
Slianorum cathulicorum nomen jubemus awplecti, 
reliquos vero dementes vesanosque judicantes, hex- 
relici dogmatis infamiam suslinere, nec conciliabula 
eorum Ecclesiarum nomen accipere, ring pram 
vindicta, post etiam motus nostri, quem ex ccelesli 
arbitrio sumpserimus, ultione plectendos. » Item in 
eodem libro (tit. 1v, leg. 2), sub titulo, e his qui 
super religione contendunt : « Imperatores Vylenti- 
nianus, Theodosius, - et Arcadius Augusli Tv 
prefecto prietorii. Nulli egressus ad publicum, di- 
sceptandi de religione, vel tractandi, vel consilii ali- 
quid deferendi. palescal occasio. Et si quis posthac 
ausu gravi atque damnabili contra hujusmodi lege 
veniendum esse crediderit, vel insistere motu pe- 
Sliſerz perseveralionis audebit, competenti pena et 
digno supplicio coerceatur. » ltem in eodem libro 
(tit. v, leg. 6) sub itulo, De hareticis : « lnpera- 
lores Gratianus, Valentiuianus, et Theodosius Au- 
gusli Eutropio prazſecto pretorii. Nullus hareticis 
mysteriorum locus, nulla ad exercendam animni ob- 
Stinatioris. dementiam pateat occasio. Sciant omnes, 
eliamsl quid speciali quolibet rescripto per ſraudem 
elicito ab hujusmodi hominum genere impetratum 
est, non valere. Arceantur cunctorum hxreticorum 
ab jllicilis congregalionibus turb:, » lem in libro et 


quibus cunctis diversa sunt nomina, sed una perſidia, 
illa praecipimus debere ZZK servari, qua divi avus 
el paler nosire clementize conslituernnt, scituris 
universis quod $i in eodem ſurore- permanserint, in- 
terminatze penz erunt obnoxii. » Item in imperiali 
epistola ad Aurelium Carthaginensem episcopum : 
« Recenti quoque sanclione decrevimus, ut si quis 
eos in quacunque provinciarum. parte latitare nou 
nesciens, aut propellere aut prodere distulisset ; pre- 
scriplz pcene velut parliceps subjaceret. Pracipue 
tamen quorumdam episcoporum perlinaciam Ccorri- 
gendam, qui pravas eorum disputationes vel lacito 
consensu astruunt, vl] publica oppugnatione non de- 
struunt. Religio itaque tua competentibus $criplis 


D universos ſaciat admoneri, scituros diſlinitione san- 
- Ctimonii tui hanc $ibi diflinitionem esse seriplam, ut 


quicunque damunationi supra memoratorum quo pas 
leat mens pura Subscribere impia obstinatione ne- 
glexerint, episcopatus amissione mulctati, interdicta 
in perpetuum expulsi civitatibus communione Pri- 
ventur. » El sancta synodus Chalcedonensis (actione 
Z) : « His igitur, inquit, a nobis undique cum omni 
deliberatione ac diligentia pariter ordinalis, decre- 
vit sancta alque universalis hc synodus , aliam fi- 
dem nemini licere proſerre sive conscribere, aut 
evertere, vel sentire, vel aliter tradere : sed eos qui 
audent vel componere aliam fidem, vel proſerre, vcl_ 
docere, vel tradere aliud symbolum volentibus ad 
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cognoscendam 6e_ convertere veritatem, ex ritu pa- A ciose indigneque prxsedit, catholicum abbatem ju- 


gano, ive Judaico, vel qualicunque hzretico, eos $i 
quidem episcopi sive clerici sunt, alienos esse epi- 
8copos ab episcopatn, et clericos a clero. Quod si 
monachi vel laici fuerint, anathematizari. » 

Videant isti, qui non solum $symbola vel colla- 
tiones in conventibus verbo tractant, sed etiam li- 
brorum compositiones et capitula quasi synodalia 
conscribunt, et pro veritate simplicibus tenenda 
contradunt, utrum ab hac damnatione excepti esse 
praevaleant. Nam symbolum et apostoli primam 
seripserunt, et Niczena synodus, et Ephesina, et Con- 
$tantinopolitana, et Chalcedonensis, et c:eter:e qu:e- 
que universales synodi conscripsernnt, $ed non 
aliud, quia non discors a veritate exstat symbolum. 
Unde quidquid symbolice conscribitur a veritate 
_ alienum, aliud quam catholica scripserit Ecclesia 
est symbolum, anathemate cum conscribentibus 
dignum, et legibus publicis percellendum. Unde Mar- 
cianus imperator in edicto ad Palladium dicit 
« Oportet, inquit, ut sit numerosa severitas sanctio- 
num, ubi es licentia crebra culparum. Custodiend:r 
prieterea orthodoxe fidei cura tanto a serenilate 
mea adhiberi impensior debet, quanto res humanas 
divina pracedunt. » Et ad locum, de hreticis : « Non 
habeant potestatem faciendi testamentum, et conden- 
dex ultimz voluntatis, neque id capiant quod ipsis ex 
testamento cujusquam ſuerit derelictum, nihil etiam 
ex donatione aliqua consequantur. Sed si quid in ipso0s 
vel liberalitate viventis, vel morientis ſucrit volun- 
tate collatum, iq fisco nostro protinus addicatur. 
339 lpsi vero in nullos aliquid ex ſacultatibus suis 
donationis titulo et jure transfundant. Episcopos 
quoque, vel presbyteros, aliosque clericos, illis 
creare et habere non liceat, » et reliqua quz ibidem 
suflicienter lector poterit invenire. Et quia his 
Chrislianis Christianorum imperatorum legibus ca- 
tholica ſaveat mater Ecclesia , et sanclus demonstral 
Gelasius in decreto ad Sicilienses episcopos (Gela- 
8ius, ep. T), ita ad locum dicens *: « Quia et filiorum 
nostrorum principum ita emanavit auctoritas. » Et 
Sanctus Gregorius multoties in Commonitoriis (lib. 
x1, epist. 34) ad Joannem deſensorem euntem in 
Hispaniam , quz commonitoria ex integro de impe- 


B 


rialibus contexuit legibus, quas ecclesiasticas judi- D 


cavit. » Et magnus Leo papa in epistola ad universos 
episcopos per diversas provincias conslilutos : « Ali- 
<quanti, inquiens, qui ita s demerserunt, ut nullum 
his auxiliantis possit remedium subvenire, subditi le- 
gibus, secundum Christianorum principum constituta, 
ne sanctum gregem $ua conlagione polluerent , per 
publicos judices perpetuo sunt exsilio relegati. » 
Fi item idem in epistola ad Pulcheriam Augustam 
(cp. 47) : « De Eutyche autem totius scandali .et 
pravitatis auctore, hoc clementia veslra praci- 
piat, ut ab eo loco quo Constantinopolitanz urbi 
nimis vicinus est, longius transferatur, ne frequen- 
tioribus $olatiis eorum quos ad impietatem $snain 
traxit utatur, Monasterio quoque ipsius , cui perni- 


bete przponi, qui illam servorum Dei congregatio- 
nem, et a pravo dogmate liberare, et inslitutis ve- 
ritatis possit imbuere. » Item idem in epistola ad 
Leonem Augustam (ep.75) : « Sacerdolalem namque 
et apostolicum tuz pietatis animum etiam hoc ma- 
lum ad juslitiam ultionis debet accendere , quod 
Conslantinopolitane Ecclesiz puritatem pestilenter 
obscurat : in qua inveniuntur elerici quidam hwre- 
ticorum $ensui consonantes, et intra ipsa catholico- 
rum viscera assertionibus $uis hzreticorum partein 
adjuvantes. In quibus deturbandis, $i frater meus 
Anatolins Constantinopolitanus episcopus cum nimis 
bengne parcit segnior invenitur, dignamini pro fide 
vestra etiam istam Ecclesize priastare medicinam , 
ut tales non $olum ab ordine clericatus, $ed 
etiam ab urbis habitatione pellantur, ne ulterius 
Sancli Dei populi perversorum hominum- contag.0 
polluantur. » Et item in epistola ad Aquileienszem 
episcopum (ep. 5) : « Non antem dubitet dilectio tua 
nos, $i quod non arbitramur neglecta fuerint quz 
pro cuslodia canonum et pro fidei integritate decer- 
nimus, vehementius commovendos, quia inferiorum 
ordinum culpz ad nullos magis referendze sunt, 
quam ad desides negligentesque rectores , qui mul- 
tam sxype nutriunt peslilentiam , dum austeriorem 
dissimulant adhibere medicinam. » Et in epistola ad 
Turibium Asturicensem episcopum : « Quoniam qui 
alios ab errore non revocal , scipsum errare demon- 
s$trat (ep. 93). » Et sanctus Innocentius in epistola 
ad synodum Milevitanam (ep. 52, sub finem) : « Ab- 
scidendi enim $Sunt Z4Q qui nos conturbant, et 
volunt convertere Evangelium Christi. Simul autem 
przecipimus, ut quicunque id pertinacia $Simili de- 
ſensare nituntur, par hos vindicta constringat. Non 
golum autem qui ſaciunt, sed etiam qui consentiunt 
facientibus : quia non multum interesse arbitror inter 
commiltentis animum et consentientis favorem. 
Addo et amplius : Plerumque dediscit errare, cui 
nemo consentit : quia ut Leo in epistola ad Anato- 
lium dicit-: Sicut in mala suasione delinquitur, ita et 
in mala consensione peccalur. » 

VI. Ponendum etiam dignum duximus quid de hu- 
jusmotli prave scientibus leges decernant ecclesia- 
Slice, Scriptum esL enim in conslitutione Synodi Chal- 
cedonensis (Actione v, Chalced.) ita : « Aetius ar- 
chidiaconus Constantinopolitanus novze Romzy reci- 
lavit : Sancta et magna universalis $ynodus, que 
Secundum gratiam et sanctiones piorum Christiano- 
rumque imperatorum Yalentiniani et Marciani Au- 
guslorum , congregata est apud Chalcedonem metro- 
polim Bithynize provincize in marlyrio Sancle mar- 
tyris Euphemic , statuit subter aduexa. Dominus et 
Salvator noster Christus notitiam fidei confirmans 
discipulis $uis ait : Pacem meam do vobis , pacem 
relinquo vobis (Joan. x1v, 27), ne ullus a proximo 
$u0 dissonet in doctrina pictatis, sed zqualitate 
predicationis  veritatem ostendat. » Et circa finem : 
« His jgitur cum omni undique veritate, diligentia 
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el sollicitudine a nobis (Jiſhwitis, staluit sancta et A ad Pulcheriam Augustam 0e Entyche heresis an- 


universalis $ynogus, alteram fidem nulli licere pro- 
ſerre, aut canscribere, aunt componere, aut-docere 
aliter. Eos autem qui ausi sunt componere ſidem al- 
teram, aut proferre aut docere, aut tradere alterum 
symbolum volentibus vel converti, vel ex gentilibus 
ad cognitionem verilalis venire, vel ex Judzis, vel 
heresi quacunque , $i quidem episcopi ſfuerint aut 
cl$rici, alienos esse episcopos ab episcopatu, et 
Clericos a clero : si vero monachi aut laici fuerint, 
anathematizari. Nec $e putent alienos ab hac esse 
senlenltia, qui symbolo, id est collationi sancke 
catholice et apostolice Ecclesia, ex $a:t:clarum 
Scripturarum auctoritale, {et orthodoxorum magi- 
$trorum doctrina, ad credendum et tenendum atque 
docendum prolatz, contradicere non verentur. » 
Hem in prafato concilio Chalcedonensi ( canone 4 
synod!t) capite tertio, scriplum est : « Qui vere et sin- 
cere Singularem geclantur vitam competenter hono- 
rentur. Quoniam vero quidam utentes habitu mona- 
chi ecclesiastica negotia civiliaque conturbant. » Et 
post pauca : « Monachos vero per unamquamque 
civitatem aut regionem $uhjectos esse episcopo, et 
quietem diligere, et intentos esse tantummodo je- 
junio et orationi, in locis quibus renuntiaverunt $2x- 
culo permanentes. Nec ecclesiaslicis vero nec $:2cu- 
laribus negotiis communicent, vel in aliquo sint mo- 
lesti, propria monasleria descrentes, nisi forte his 
precipiatur propter opus necessarium ah episcopo 
civilatis. Transgreilientem vero hane diflinitionem 
noslram excommunicatum esse decrevimus. » ltem 
in concilio Agathensi (can. 58) capile 38 : Z&41 « In 
monachis quoque pr:esentis sententize forma $serve- 
tur. Quos si verborum increp+tio non emendaverit, 
eliam verberibus $slatuimus coerceri. » 

VII. Nunc qualiter resipiscentes $uscipiantur, ex 
ecclesiaslicis regulis ponendum cenSuimus. Ait enim 
magnus Leo papa in epistola ad Anatolium per Pa- 
tricium diaconum directa (epist. 83) :; « Bilectionis 
tuze inquirendum judicio delegavi, ut scilicet Atticus 
presbyter, quem lalia audere cognoveram, nisi 
perſecla $e $alisſactione purgasset, et non $olum 


voce hxrelicos, $scd etiam proprice manus $Subscri- 


ptione damnasset, a communionis- gratia esset 
alienug » Et post pauca : « Priedictus antem ut 
ab omni $suspicione contraria liber appareat, quid 
in Eutyche anathematizet ac damuct evidenter 
ostendat, et ini damnatione erroris expressi re- 
mola omni qdubitatione $subscribat, ita ut Chalcedo- 
nensis $ynodi diffinitionem de fide, cui etiam di- 
lectio tua $ubscribentlo consensit, et quam aposto- 
lice sedis firmavit auctoritas, profiteatur se per 
omnia servalurum, ajecta Subscriptione proprie 
manus , que in Ecclesia Christiano populo prae- 
$ente recitelur, ut pro catholica fide, neque nos ne- 
gligentes, neque ip-e ultra suspectus habeatur. Qui 
&i in eadem pravilate perdurans prieceplo salubri 
pareie noluerit, sententiam $ynodi Chalcedonensis 
cujits diflinitionibus resultat excipiat. » Et in epistola 


ctore (epist. 15 in fine) © © Si ſpse, inquit, qui in 
hane tenlationem incidit resipiseit, ita ut quoi 
male senserat propria voce et subscriptione condem- 
net, communio illi sui ordinis reformetur. Quod 
etiam fratri et coepiscopo meo Flaviano me cle- 
menlia veslra scripsisse cognoscat, et his quos misi- 
mus delegasse, ut venia concedatur si error abole. 
tur. » Et in epistola ad Constantinopolitanos (epist. 


'B5) : « Nec quisquam sibi audeat de $acerdotal 


ordine blandiri, qui potuerit in exsecrandi gensus 
impietate convinci. Nam si vix in laicis tclerabilis 
videtur inscitia, quanlo magis iu eis qui prasunt 
nec excusatione es digna, nec venia, maxime cum 
etiam deſendere perversarum opinionnum commenta 
przesumunt, et in consensum $uum aut- errore aut 
gratia insanabiles quosque traducunt? Separentur 
hnjusmodi a sanis membris corporis Christi, neque 
sibi catholica libertas infidelium jugum patiatur im- 
poni. » Et in epislola ad Theodosium (epist. 13) : 
« Ut quia dubitari non potest que sit Chrigtianze 
conſessionis integritas, et totius erroris pravitas 
damnetur, el si resipiscens qui deviaveral pro venia . 
supplicet, sacerdolalis ei benevolentia subvyeniat. » 
Et in epistola ad Julianum (epist. 19) : « Ut si con- 
demnatus presbyter plena satisfactione corrigitur, 
sententia qua obslrictus est relaxetur. Si vero in 
eodem insipientiz snz luto jacere delegerit, stalula 
permaneant, et cum eis habeat sortem, quorum 
est secutus errorem. » Et in epistola ad Flavianum 
(epist. 22) : « At si deposita imperitize uz vanitate 
resipiscunt, omnique errore damnato fidem veram 
Singularemque $uscipinnt, misericordia eisdem epi- 
scopalis Z&$ bencvoleniia non negetur, mansuro ju- 
dicio quod przecessit, si impietas merito condemnata 
in 81a pravitale persliterit. » Etenim in epistola ad 
Constantinopolitanos (epist. 41 ad Pulcheriam) : 
« Devotionis ulrumque esl Christiane, ut et pertina- 
ces verilas justa coerceat, et conver>0s Charitas non 
repellat. » Et in epistola ad Anatolium (epist. 42) : 
« Hi qui plenis $atisſactionibus male gesla condem- 
nant, el accusare $e magis eligfnt quam tlneri, pacis 
et communionis nostrze unitate letentur, ita ut di- 
gno prius anathemate quz contra fidem catholicam 
Sunt recepla damnentur. » Et post paululum : « Ne- 
que enim potesl in aliquo benignitas nostra repre- 
hendi, cum $alisſacientes recipimus, quos doluimus 
esse deceptos. Nec aspere igitur communionis no- 
Str gralia deneganda est, nec temere largienda : 
quia sicut plenum pietatis est oppressis charitatem 
Dominicam redhiberi, ita justum est omnia pertur- 
bationis auctoribus impulari. » Et post paululum : 
« Quos convenit, aut percelli pro perfidia. ant labo- 
rare Pro Venia. » 

Hine et sanctus Innocentius in epistola synodo Mi- 
levitanz directa (Innocent. epist. 32, 8ub ſinem): « In- 
ventores YOCum novarum, que, Sicut dixit Apostolus, 
xiliſicationis nihil, sed magis vanissimas consSuerunt 
parare qu:esliones, ecclesiastica communione yi l- 
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vari apostclici yigoris auctoritate censemus. » Et A alque ad catholicam fidem, quam jam pridem ami- 


post aliquanta : « Jubemus sane, quoniam Christus 
Dominus noster propria voce signavit nolle $e 
mortem morientis, tantum ut revertatur et vivat, si 
unquam ad ganum deposito pravi dogmatis errore 
resipuerint, damnarintque ea quorum $e ipsi preva- 
ricstions damnarunt, eis medicinam solitam, id est, 
receplaculum suum ab Ecclesia non negari, ne dum 
eos redeuntes forsitan prohibemus, vere extra ovile 
remanentes exspectantis bostis rabidi faucibus glu- 
tiantur, quos in semetipsis spiculis male disputa- 
tionis armarunt. » Et sanctus Gregorius Quirico 
et cxteris episcopis catholicis in fHibernia (lib. x, 
epist. 61) : « Quicunque a perverso errore Nestorii 
revertuntur, coram sancta fraternitatis vestr:ze 
congregatione fateantur, eumdem Nestorium cum 
omnibus suis Sequacibus, ac retiquas hzreses ana- 
themalizantes : venerandas quoque $8ynodos, quas 
universalis Ecclesia recipit, recipere et venerari 
promittant, et absque ulla dubitatione sanclitas eos 
vestra, servatis eis propriis ordinibus, in $uo ca&tu 
recipiat. » Et in canonibus a beato Martino colle- 
ctis, capite trigesimo sexto De purganda opinione 
heresis : « Si quis episcopus, sive alicujus episcopi 
presbyter, aut diaconus, in alicujus hzresis opinione 


- offenderit, et ob hanc causam: fuerit excommunica- 


tus, nullus episcopus cum in communionem recipiat, 
nisi prius in communi concilio, porrecto fidei $ux 
libello, $atisſaciat omnibus, et ita liberam teneat 
Suam purgationem. Hoc idem et de fidelibus laicis sit 


decretum, si in aliquam hzresis opinionem ſuerint C 


nominati. » Ostendunt etiam hunc tenorem rece- 
ptionis ſormz libellorum, scilicet unius quem direxit 
Papa Damasus ad Paulinum Antiochenum (epis!. 4), 
cui Z&4Z subscribentgs reciperentur Mace(oniani, 
et Eunomiani, et Apollinariste. Alterins quem di- 


rexit Leo (epist. 49) ad synodum Chalcedonensem 


cui subscribentes reciperentur Nesloriani et Emy- 
chiani. Terlii, cui tempore Cceleslini subscribentes 
reciperentur Przdesinatiani, cujusque tenorem, 
sicut Lucidus presbyter cum porrexit in synodo 
Gallicana, $upra posuimus. Quarti, quem edidit 
ganctus Gregorius (lib. x, epist. 30', cui $ubscri- 
bentes reciperentur schismalici. 

VIII. Qua conditione resipiscentes, et libellari 
salisfactione se Ecclesize unilati reddentes, recipi 
debeant, item beatus Leo in epistola ad Januarium 
episcopum (epist. 3 ad episc. Aquilciens.), de bare- 
licis et schismaticis ita decernit dicens : « Dilectio- 
nem, inquit, tam duximus commonendam, insi- 
nuantes ad animz periculum pertinere, si quisquam 
de his qui a nobis in hzreticorum atque schismati- 
corum $ectam delapsus est, et ce utcunque hireltic:e 
communionis conlagione macularit, resipiscens in 
communione catholica sine professione legitimzx 
salisfactionis habeatur. Saluberrimum enim est, et 
s$piritalis medicine utilitate plenissimum, ut $ive 
presbyteri, sive diaconi, sive subdiaconi, vel cujus- 
libet ordinis clerici, qui se correctos videri yolunt, 


serant, rursum reverti ambiunt, prius errorem 
suum et ips0s erroris auclores damnari a $e $8ine 
ambiguitate fateantur, et sensibus pravis dudum 
peremptis, nulla aspirandi supersit occasio, ne ullum 
membrum talium posset societate violari, cum per 
omnia illis professio propria ceperit obviare. Circa 
quos illam canonum conslitutionem precipimus cu- 
slodiri, ut in magno habeant beneſicio, si, adempta 
sibj omni spe promotionis, in quo inveniuntur or- 
dine perpetua $tabilitate permaneant, $i tamen ite- 
ralz tinctionis sacrilegio non ſuerint maculati, Non 
levem enim apud Dominum noxam incurrit, qui de 
lalibus ad $8acros ordines promovendum aliquem ju- 
dicarit. Quod $i cum grandi examinatione conce- 


B ditur inculpatis, multo magis non debeat licere $u- 


spectis. Proinde dilectio tua, cujus devotione gau- 
demus, jungat curam $uam dispositionibus nostris, 
et det operam ut circumspecte ac yelociter implean- 
tur quz ad totius Ecclesize incolamitatem et lauda- 
biliter snggesta $sunt, et $salubriter ordinata. Non 
autem dubitet dileetio tua nos, $i quod non arbitra- 
mur neglecta fuerint que pro cuslodia canonum et 
pro fidei integritate decernimus, vehementius come 
moveridos, quia inferiorum ordinum culpz ad nullos 
magis referende $unt, quam ad desides negligen- 
lesque rectores, qui multam $2xpe nutriunt peslilen- 
tiam, dum necessariam dissimulant adhibere medi- 
cinam. » Item in epistola ad Marcianum de episcopo 
Constantinopotitano (epist. 1, 41) : « Fraternam illi 
charitatem non aliter poterimus impendere, quam 
ut se inimieos catholic fidei approbet exsecrari, 
cjusque a $e consortium quem merito ahjecit ab- 
scidat : qui etiamsi magna ſuisset satlisfactione pur» 
gatus, Z&44& post dubium tamen errorem reversus, 
catholicis diaconis postponi debuit, non praxponi. » 
Et in epistola ad Pulcheriam Augustam (epist. 55) : 
« Si ergo clementia vestra propositum meum con- 
Siderare gignetur, probabit me eo consilio cuncta 
gessissC, ut sine cujusquam anime detrimento, hax- 
reseos lantem obtineretur exslinctio, et ob hoc circa 
auctores sxvissimorum turbinum quiddam consue- 
tudinis minuisse, ut ad indulgentiam postulandam 
compunctione aliqua possit corum tarditas excitari. 
Qui etsi post illud judicium suum tam impinm quam 
injuslum, non $unt catholice fraternitati ita hono- 
rabil s ut ſuerunt, suas lamen adhue sedes obtinent, 
et episcopatns sui honore potiuntur, aut per yeram 
et necessariam $alisſactionem pacem potius Ecclesize 
recepturi, aut $i heresim, quod absit, tlnentur, 
proſessionis suz sint merito judicandi. » His sen- 
tentiis attendendum, quia ab hresi reverlentes, et 
per libellarem satisfactionem cum catholica pro- 
ſessione debeant recipi, et ab ordine quo inven 
ſuerint non debeant promoveri, sed et minus hono- 
rabiles quam in catholica persistentes oslenduntur 
haberi. * 

IX. liem de his qui fidei catholic vel libello 
porrecto in synoJdo subscripserunt, et poslea ad 
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dogmatibus catholtice et apostolice Ecclesize do- 
ctrine contrariis subscripserunt, in Carthaginensi 
concilio, cap. 13 scriptum est (Conc. Carthagin. n, 
can. 13) : « Si quis contra suam professionem vel 
subscriptionem venerit in aliquo, ipse se honore 
privabit. » 


X. Et quia $icut decretis beati Colestini mon-- 


Stratur, haxc Pradestinatiana heresis illius au- 
ctoritate devieta est atque compressa, $i quis dilli- 
nitionibus illius sensui concordantibus subscripsit 
in synodo,. et postea ſuit translatus ad devia, vel 
eltiam si $ine $subscriptione sancte catholice et 
apostolice Ecclesize contraria senserit, legat quid 
beatus Leo in decretali epistola (epis. 1) ad uni- 
vers0s episcopos per Campaniam, Picenum, Tu- 
sCiam , et per universas provincias conslitutos de- 
creverit cap. 5 : « Hoc itaque, inquiens, admonitio 
nostra denuntiat, quod si quis fratrum contra hc 


. conslituta venire tentaverit, et prohibita ſuerit 


ausus admittere, a $u0 $e noverit oflicio submo- 
vendum , nec communionis nostre futurum esse 
consortem, qui socins esse noluit disciplinze. Ne 
quid vero sit quod pratermissum a nobis forte 
credatur, omnia decretalia constitula lam beatze re- 
cordationis Innocenlii, quam omnium decessorum 
nostrorum, quz de ecclesiasticis ordinibus et ca- 
nonum promulgata sunt disciplinis, ita a vestra 
dilectione custodiri debere mandamus, ut si quis 
in illa commiserit, veniam $ibi_ deinceps noverit 
denegari. » Quando enim omnjum decessorum $10- 
rum conslitula posuit, Ccalestinum cui Sixtus, et 
Sixtum cui $uccessit Leo, nequaquam excepit. Sed 
et quando de ecclesiasticis ordinibus et canonum 
disciplinis apposuit, ſidei regulam non omisit. Sed et 
Chalcedonense concilium eidem (can. 1) favens con- 
345 scripsit dicens : « Regulas sanctorum Patrum 
per $Singula nunc usque concilia constitutas pro- 
prium robur obtinere decrevimus. » Beatus ni- 
hilominus Gelasins (epist. 6), que Carthaginensis 
decrevit synodus cum aliis synodalibus definitionibus 
roborare studuit, dicens cap. 9 quod apostolica sedes 
paternos canones pio studio devotoque custLodiat. 
Cumque nobis, inquiens , contra salutarium reve- 
rentiam regularum cupiamus temere nihil licere, et 
cam $edes apostolica super his omnibus, favente 
Domino, quz paternis canonibus sunt przeſixa pio 
devotoque studeat tenere proposito , satis indi- 
gnum esl quemquam, vel pontificum, vel ordi- 
num subsequentium , hanc observantiam'refutare , 
quam beati Petri sedem et sequi videat et docere, $a- 
tisque conveniens, ut totum corpus Ecclesiz in hac 
Sibimet observatione concordet , quam illic vigere 
conspiciat, ubi Dominus Ecclesiz totius posuit prin- 
cipatum. » Et Leo in epistola ad Maximum Antio- 
chenum (epist. 66) : « Quoniam universz pacis 
tranquillitas non aliter poterit custodiri,  nisi sua 
canonibus reverenlia intemerala Servetur. Nam quod 
a jHorum regulis et conslitutione discordat , apo- 


XI. Quia etiam hi, qui-post 8ubscriptionem rect:e 
lidei pravis subscripserunt erroribus, sj resipuerint, 
et porrecto libello professionis reetz ſfidei, cum $uh- 
Scriptione proprize manus , ad catholicam et aposto- 
licam $sanctam matrem Ecclesjam devote redierint, 
pictas ecclesiastica impendat misericordiam, eosque- 
in gradibus $suis $uscipiat, demonstrat sanctus Hila- 
rius in libro de Synodis ita dicens : « Nihil autem 
mirum videri yohis debet, fratres charissimi, quod 
tam ſrequenter exponi ſides coeptz $unt : necessita- 
tem hanc furor h&reticus exponit. Nam tantum 
Eeclesiarum orientalium periculum est, ut rarum 
Sit hujus fidei, qui qualis $it vos judicale, aut Sacer- 
dotes aut populum inveviri. Male enim per quosdam 


B impietati auctoritas data est. Jn exsiliis episcoporum, 


quorum causam non ignoratis, vires auct:e sunt pro- 
ſanorum. Non peregrina Jloquor, neque ignorala 
SCribo. Audivi ac vidi vitia presentium, non laico- 
rum, sed episcoporum. Namque absque episcopo 
Eleusio, et paucis cum eo, ex majori parte Asianas 
decem provincize, intra quas consisto, vere Deum 
nesciunt, atque utinam penitus nescirent. Cum pro- 
cliviore enim venia ignorarent quam obtrectarent. 
Sed horum episcoporum dolor sc intra silentium non 
continens, unitalem fidei hujus quzrit, quam jam 
pridem per alios amisit. Nam in illa prima collatze 
exposilionis synodo fides hanc habuit necessitatem, 
cum apud Sirmium per jimmemorem gestorum-$u0 

rum dictorumve Osjium, nov: et tamen jam div 
Suppuralz impielalis doctrina proruperat. Sed de er 
nil loquor, qui idcirco est reservatus, ne judicie 
numano ignoraretur qualis ante vixisset, Ubique 
autem $scandala, ubique schismata, ubique perſidia 
es. Hinc illud est, ut ad professionem $ubscribendzx 
ſillei Z&4G aliqui eorum, qui antea aliud snbscri- 


pserant, cogerentur. Nec queror de. patientissimis 


viris orientalibus episcopis , quibus s$uflicit pos! 
blasphemi:e voluntatem coacta saltem proſessio. Gra 
tulandum enim videtur in tanta blasphemantium 
episcoporum hzretica pertinacia aliquem ex his 
SuSCipi pEnitentem. Sed inter hc, 0 beatos vos in 
Domino et gloriosos, qui perfectam atque apostoli- 
cam ſidem conscientize professione retinentes, con- 
Scriptas ſides bucusque nescitis. Non enim eguistis 
litera, qui $piritu abundabalis, neque officium ma- 
mis ad scribendum desiderastis, qui quod corde a 
vobis credebatur ore ad salutem profitebamini. Nec 
necessarium habuislis episcopi legere quot regene- 


rali neophyli tenebatis; $ed necessitas consuetudi- 


nem infulit. exponi lides, et expositis.subscribi. Ubi 
enim $ensus conscientize periclitatur, illic littera 
postulatur; nec sane subscribi- impedit quod salutars 


est confiteri. » Et sanctus Ccelestinus papa ad Cy- 


rillum episcopum Alexandrinum (epist. 10) : « Htaque 
breviter responsum tuze reddimus $anclitati. Etenim 
quzris utrum sancla synodus recipere debeat homi- 
nem a Se predicata damnantem, an quia induciaram 
lempus emensum est, Sententia dudum lata perJu- 
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ret. Super hoc utrique consultatione communi com- A $unt quz nulla possint ratione convelli, ita nonnulla 


munem Dominum consulamus. Nonne nobis respon- 
det illico per prophetam, mortem $e nolle morientis 
(Ezech. xxx); et per apostolum Paulum, omnem bo- 
minem velle salvum fieri, et venire ad scientiam veri- 
tatis? (1 Tim. 1.) Nunquam displicet Deo accelerata in 
quocunque correctio? Tux sit hoc sanclitati, vel ve- 
nerando ſfratrum concilio , ut orti in Ecclesia $stre- 
pitus comprimantur, ct finitum Deo juvante negotium 
voliva correctione discamus. » Et item : « Nos et 
quod contra fas est, etiam sacerdoles volumus esse 
correctos, quibus aut pramissa conventione Consu- 
lemus, aut in hos necesse est damnationis senten- 
tiam, $i abutuntur nostra Salubri admonitione, fir- 
memus. Hoc tamen erit post damnationem pravi 
dogmatis plenum correctionis indicium , si revocent 
omnes ad Ecclesiam, qui propter Christum caput 
jus videntur exclusi : quo nisi fiat quod dicimus, 
cjiciendus ejicietur, quamvis in nos|ra communione 
int isti, quos tales cognoscimus exslilisse. » 

EtLeo in epistola ad Theodosium Augustum (epist. 
33)*: « Cumque a $e hoc quod eidem proſuturum sit, 
expeli desiderarique cognoverit, catholicorum $en- 
tenliis toto corde consentiat: ita ut sinceram commu- 
nis fidei proſessionem, absolutissima subscriptione, 
coram omni clero et universa plebe declaret, aposto- 
lice 8edi, et universis Domini sacerdolibus atque 
Ecelesiis publicandum. » Et item idem in epistola ad 
Pulcheriam Augustam (epist. 55) : « Quamvis, inquit, 
incommutabiliter inimicissimam Christianz religio- 
nis hzresim detestamur,/ ipsos tamen, si non dubie 
corrigantur, et digna se satisfactione purilicent, ab 
ineffabili misericordia Dei nostri non judicemus alic- 
nos : Z&7 $ed potius cum gementihus gemimus, 
cum flentibus flemus, et sic ulimur justitia commo- 
tionis, ut non awillamus remedia charitatis. Quod 
Sicut pietas vestra cognoscit, non verbis suis promit- 
titur, sed etiam factis docetur. Siquidem pene omnes, 
qui in consensum prasidentium in illo Ephesino non 
judicio $8ed latrocinio, aut traducti fuerant aut co- 
acti, rescindendo quod $tatuerant, et condemnando 
quod scripserant , perpetuam culpz abolitionem et 
apos(olicz pacis gratiam sunt adepti. Si autem cle- 
mentia vestra propositum meum considerare digne- 
tur, probabit me co consilio cuncta gessisse , ut sine 
cujusquam anime detrimento hxreseos tantum ob- 
linerelur exslinclio. » Et sciendum esl quoniam he 
sententiz in undecimo isto capitulo, quze de toties ct 
lam granditer pravaricantibus conscribuatur, ad 
illam canonum formam pertinent, qua $secundum 


. rationis et temporis qualitatem, aut propter Ecclesize 


ulilitatem , aut propt-r pacis ac concordiz unitatem, 
non przxjudicatis majorum statutis, quedam ali- 
quando indulgentur, non ad illam, qua pro lege 
irrefragabiliter 1enenda conslituuntur. Unde Leo ad 
Rusticum Narbonensem - episcopum (epist. 95) ita 
dicit. « Nam cum quadam interrogationes moduim 
diligentize videantur excedere, intelligo eas colloquiis 
aptiores esse quam scriptis : quia sicut quzedam 


Sunt , quz aut pro consideratione #latum, aut pro 
necessitale rerum oportecat temperari : illa semper 
conditione $servata, ut in his quz vel dubia ſuerint 
aut obscura, id noverimus sequendum, quod nec 
praceptis evangelicis contrarium, nec decretis San- 
clorum Patrum inveniatur adversum. » Quas singil- 
latim Singulas ſormas et sanctus Paulus demonstrat 
ad Corinthios, dicens : Hoc autem dico secundum in- 
dulgentiam, non secundum-imperium, et reliqua. His 
autem qui matrimonio juncli sunt precipio non ego, 
8d Dominus , uxorem a riro non discedere (I Cor. 
v11, 6), et sequentia. Et concilium Africanum in uno 
capitulo de Donatistis ad locum (can. 35) : « Propter 
Ecclesize pacem Ct ulilitatem, ut et ipsis Donatislis, 
quicunque clerici correcto consilio ad catholican 
unitatem transire voluerint, secundum uniuscujus- 
que episcopi catholici voluntatem atque consilium, 
qui in eodem loco gubernat Ecclesjam, $i hoc paci 
Christianz prodesse visum ſuerit, in suis honoribus 
susCipiantur, Sicut prioribus cusdem divisiopis Lem- 
poribus ſactum esse manife<tum est. Non ut conci- 
lium, quod in lransmarinis partibus de hac re factum 
est dissolyatur : 8d ut jillud maneat circa eos, qui 
Sic Lransire ad catholicam volunt, ut nulla per eos 
unitatis compensatio procuretur. » Et reliqua quze 
ibi prosequitur. Sanctus antem Innocentius in dua- 
bus epistolis , ad Marcianum scilicet episcopum, et 
ad Macedones episcopos (ep. 28 et 29), bas utras- 
que ſormas demonstrat. Scilicet ut quos Bonosus 
etiam in hzresi ante damnationem $uam ordinave- 
rat, si ad catholicam transire decreverint, in 348 
ordinibus suis suscipiantur. Quos autem post dam- 
nationem snam etiam de catholica ordinavit, ab or- 
dine removeantur ecclesiaslico. 

Sed et Leo ntrasgue has formas de una eademque 
re in uno capitulo oslendit a4 Rusticum Narbonen- 
Sem episcopum dicens (cap. 1) : « Nulla, inquit, ra- 
tio $init ut inter episcopos habeantur, qui nec a 
clericis $unt electi, nec a plebibus expetiti, nec a 
comprovincialibus episcopis cum metropolitani judi- 
cio congecrati. Unde cum sxpe quzstio de male 
accepto honore nascalur, quis ambigat nequaquam 
istis esse tribuendum quod non docetur fuisse col- 
latum ? Si qui autem clerici ab istis pseudoepiscopis 
in eis Ecclesiis ordinati sunt , quz ad proprios epi- 
$copos pertinebant, et ordinatio eorum consensu et 
judicio presidentium facta est , polest rala haberi, 
ita ut in ipsis Ecclesiis perseverent.. Aliter, autem 
vana habenda est consecratio, quz nec loco fundata 
ext, nec auctorilale munila. » Et item ad cumdem 
in eadem epistola (cap. 10) : « In adolescentia con- 
Slilutus, $i urgente aut melu morlis, aut caplivita- 
tis periculo , peenitentiam gessit, et postea , timens 
lapsum inconlinentize juvenilis, copulam uxoris ele- 
git ne crimen fornicationis incurreret, rem videtur 
fecisse venialem, si prieter conjugem nullam omnino 
cognoverit. In quo tamen non regulam consliluimus, 
sed quid sit tolerabilius xstmamus. Naim $Secun-tuu 
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veram cognitionem, nihil magis ei congruit qui pa- A (epist. 10) : « Studeo quieti catholice, studeo per- 


nilentiam gessit, quam casiitas perseverans et men- 
tis et corporis. » Sic et de his utrisque formis item 
Innocentius ad Macedones episcopos Scribit (epist. 
10) : « Pervideat ergo dilectio vesira hactenns talia 
transisse, et advertite quod utique ut dicitis neces- 
Sitas imperavit, in pace jam constitutas Ecclesias 
non presumere. Sed ut sxpe accidiy, quotiescunque 
a populis aut a turba peccatur, quia in omnes pro- 
plter mulltitudinem non potest vindicari, inultum 
Solet transire. Priora ergo dimittenda dico Dei judi- 
cio, et de reliquo maxima sollicitudine pracaven- 
dum. » Et aliquanto superius : « Ergo quod pro re- 
medio ac necessilate lemporis $statutum est conslat 
primitus non ſuisse, ac fuisse regulas veteres , quas 
ab apostolis aut apostolicis viris traditas Ecclesia 
Romana cuslodit , cuslodiendasque mandat his qui 
eam audire consueverunt. Sed necessilas temporis 
id fieri magnopere poslulabat. Ergo quod neces- 
sitas pro . remedio reperit , cessanle necessi- 
late debet utique cessare pariter quod urgebat, 
quia alius est ordo legitimus, alia usurpatio quam 
ad przsens fieri tempus impellit. » Et sanctus Gela- 
sius ad omnes Episcopos (epist. 6), de inslitutis ec- 
clesiaslicis moderate pro lemporum qualitale dispo- 
Sitis ita capitulo secundo dicit : « Priscis igitur pro 
$ui reverentia manentibus constitutis, quz ubi nulla 
vel rerum vel temporum peruarget anguslia regulari- 
ter convenit cuslodiri. » Et reliqua. Sed et in hoc 
x1 capitulo utreque islz: forme monstrantur, cum a 
beato Celestino profertur (epist. ad Nestorium 8ub 
finem) : « Nos, inquit, et quod contra fas est 
eliam $sacerdotes volumus esse correctos , quibus 
sicut pramissa correctione consulimus , ita Z&9g9 
in hos necesse est- damnationis sententiam , . $i 
abutuntur nostra $salubri admonitione, firmemus. » 


De canonum aulem formis, quas quidam non atten-- 


dentes solertius ecclesiasticas regulas inter $e antu- 
mant discordare, quz et quot Sint, et quas singulke 
canonum complectantur sententias, quia Sagaces et 
Studiosi non indigent, devolis atque simplicibus, si 
Dominus $patium et otium dederit, quod gratia $ua 
nobis oslenderit, $1cut doctrina magislrorum acce- 
pimus, scribere temporis processn disponimns, qui- 
bus nihil discors, nihil sibi dissidens in sacris cano- 
nibus lector quilibet facillime valebit dignoscere. 
Sed pro temporum varietale-et causarum, alque me- 
dicatione morborum, - per diversa organa, ut ab 
unico multiplici prolata spiritn, cuncla consona, 
cuncta reperiet temporis, necessitalis, atque infir- 
mitalis caus:e convenientia. Uti enim necessitalumn ac 
lemporum inz2qualitas opportunitatis poslulat con- 
gruentiam, ita et diversa morborum genera cogunt 
invenire, sicut notum est, diversa medicamentorum 
experimenta. | 

XII. Quod qui post pray erroris subscriptionem 
orthodox fidei detrectat subscribere, etiam proprio 
Sit judicio condemnatus, idem - 8anctus Celestinns 
12 eaem epistvla ad eumdem Cyrillun episcopam 


euntis $saluti, $i tamen voluerit zgritudinem conſi- 


teri. Quod ideo dicimus, ne volenti se corrigere ſor- 


Silan deesse videamur. Nam et $i nobis susLinenti- 
bus nyam, $pinas Sibi addiderit, impleatur manenti- 
bus $tatutis prioribus $ui ſructu judicii, colligatque 
quod sulco diabolico seminavit, non nostro consilio, 
sed $e periturus auctore. Prohet nos veloces pedes 
ad efſunilendum sanguinem non habere, quando sibi 


_etiam remedium cognoscat oblatum. » Et Beda in 


sententia Evangelii Lucz dicit (Luc. m, 44) : « Ite, 
inquiens, osfentite ros 8acerdotibus. Nullum Domi- 
nus eorum, quibus h-c corporalia prestilit benefi- 
cia, invenitur misisse ad sacerdotem, nisi leprosos : 
quia quisquis vel hretica pravitate, vel supersti- 


B tione genuli, vel Judaica perſidia, vel etiam schi- 


smate fraterno, quasi vario colore per Domini 
gratiam caruit, necesse est ad Ecclesiam veniat, 
coloremque fidei verum quem acceperit ostendat. » 
Et item : « Novem itaque indigent uno, ut quadam 
unitatis forma coagulentur, et decem $int. Unum 
autem non eis indiget ut cuslodiat unitatem. Quam- 
obrem ut unus ille qui gratias egit unicz Ecclesiz 
Significatione approbatus atque laudatus est, ita illi 
novem qui gralias non. egerunt, reprobi effecti a 
consortio unilatis exclusi sunt. Ideoque tales in 
novenario numero tanquam imperſecti remanebunt ; 
et merito eos Salvator quasi ingratos ubi sunt- in- 
quirit. Scire Dei eligere, nescire reprobare est. » 
Et quoniam hujusmodi homini nulla opera bona 
prosint, Prosper ex verbis sancti Augustini in libro. 
Sententiarum, capite 124, dicit : « Non $unt opera 
hona, nisi que per fidem et dilectionem fiunt, quia 
alterum $ine altero ZZO nullius virtutis ſructum 
parit. » De baplismo etiam Beda in epislola Petri 
dicit : « Quod ergo aqua diluvii non salvavit extra 
arcam positos sed occidit, sine dubio przfigurabat 
omnem h:ercticum, licet habentem baptismatis $a- 
cramentum, non aliis sed ipsis aquis ad inferna 
mergen:lum, quibus arca $ublevatur ad celum. » 
Et Prosper in libro Sentenltiarum, capite 524 : 
« Regenerationis gratiam ita etiam hi non minuunt 
qui jus dona non Servant, sicut lucis nitorem loca 
immunda non pollunnt. Qui ergo gaudes baptismi 
perceptione, vive in novi- hominis sanclitate, et 
tenens fidem quz per dilectionem operatur, habe 
bonum quod nondum habes, ut prosit tibi bonum 
quod habes. » Quia nec sacrificium ill est salutare. 
llem Prosper mn eo.jem libro capile decimo quinto 
dicit : « Quisquis bene cogital quid Deo voveal, et 
que vola persolvat, seipsum Yoveat et reddat : hoc . 
exigitur, hoc debetur. Imago Casaris reddatur Ge 
Sari, imago Dei reddatur Deo. Sed sicut videndum 
est quod offeras, ita etiam considerandum est ub 
olferas : quia veri sacrilicii extra catholicam Eecle- 
Siam locus non est. » Quia communicatio corports 
et sanguinis Christi hujusmodi homini non ad salu 
tem, $ed ad judicium proficit, in eodem libro isdem 
Prosper capite 558 dicit : « Caro Christi fidelium 


415 HINCMARI RHEMENSIS ARCHIEPISCOPI 416 
vita est, 8i corpus ipsius esse non - negligant. Fiant A oculis, etiamsi visum fuerit hominibus virtutes fſa- 


ergo corpus Christi, si volunt vivere de spiritu 
Christi. » Et item capite 339 : « Escam vitz accipit, 
et #lernitatis poculum bibit, qui in Christo manet, 
et cvjus babitatio est Christus. Nam qui discordat a 
Christo, nec carnem ejus manducal, nec sanguinemn 
bibit, etiamsi tantz rei sacramentum ad judicium 
$uz proeumplionis quotidie indifferenter accipial. » 
Et item capite 69 : « Sacramentum summz pietatis 
in judicium $ibi sumit indignus. Bene enim esse 
non potest male accipienti quod bonum est. » Quia 
etiam nec martyrium hujusmodi homini proficit ad 
Salulem, sanctus Gregorius in libro decimo octavo 
Moralium (cap. 14) dicit : Auro locus est in quo con- 
flatur. Nam juxla hoe quod jam et ante nos dictum 


cere, $icut et in Actibus 3postolorum (Act. xix, 44) 
ſilii Sceve videbantur ejicere dzzmones, et Judas 


aposlolus cum animo proditoris multa $igna inter 


cxteros apostolos ſecisse narratur. Quemcunque 
enim, inquit item Beda in Evangelio Lucz, post ba- 
plisma sive pravitas heretica, seu mundana cupi- 
ditas arripyerit, mox omnium prosternet in ima vi- 
tiorum. Unde recte nequiores hunc eum $piritus di- 
cuntur ingressi, quia non solum habebit illa septem 
vitia, quz septem $piritalibus sunt contraria virtu- 
tibus, sed et per hypocrisim ipsas se virtutes habere 
Simulabit. Et quia hujusmodi colloeutio sit cavenda, 
Apostolus dicit : Hereticum hominem post primam 
et 8ecundam correptionem devila, sciens quia subver- 


es, « quisquis extra Ecclesiz unitatem patitur, penas B 8us es! hujusmodi, et proprio judicio condemnatus 


pali potest, martyr fieri non potesl, quia auro locus 
| est in quo conſlatur. » Et sanctus Gregorius in epi- 
Stola ad Secundinum servum Dei reclausum (lib. vu, 
epist. 52) : « Ext locus penes me, et slabis super pe- 
tram. Quis est locus qui non sit in Deo, dum cuneta 
- ab ipso per quem creata sunt continentur ? Sed ta- 
nen est locus apud cum, videlicct sanclz Ecclesize 
unitas, in qua super petram statur, dum conſessio- 
nis ejus soliditas utiliter tenetur. De quo loco sub- 
jungitur, Tunc videbis posleriora mea (Exod. xxximn, 
_ B). ln petra enim, id est in $ancta Ecclesia stanles 
Dei posteriora videmus, quando jam ea quz in fine 
promissa $sunt ccaelesys palriz gaudia contempla- 
mur. » Et Ambrosius in libro primo de Excessu 


(Tit. m1, x). Et sanctus Hieronymus in v Psalmo : 
« Hic autem, inquit, quod dieit, Perdes omnes qui lo- 
quuntur mendacium (Pal. v, vn), et ex consequen- 
libus psalmi, et ex ipso ordine intelligere possumus 
quia de hzreticis dicit : Qui enim operatur iniquita- 
lem, $Suam tantum animam occidit ; qui autem ha- 
reticus est, et loquiltur mendaciun, - tot occidit quot 
induxerit. » Unde quanto sludio patres nostri hare- 
ticorum colloquia devitabant, demonstrat Polycar- 
pus aposloli Joannis discipulus, qui compellatus, 
ut ei respouderet compulsus a Marcione, dicenti 
$ihi, « Agnoscisne me ? respondit, Agnosco primoge- 
nitum Satanz. Et de Joanne aposlolo legitur, quia 
lotus a balneo exiit dicens : Fugite, ne et balnea 


fratris $ui, ita de illo loquens dicit : « Advocavit ad C corruant, ubi Cherintus lavatur. Et Prosper in 


se episcopum, nec ullam veram putavit nisi vere 
ſidei gratiam, percunctatusque ex eo est ZZJI utrum- 
nam cum episcopis catholicis, hoc est cum Romana 
Ecclesia conveniret. Et forte ad Luciferum in schi- 
smale regionis illius Ecclesia erat. Luciſer enim $se 
a noslra lunc temporis communione diviserat. Et 
quanquam pro ſide exsulasset, et fidei suz reliquis- 
et hzredes, non putavit tamen fidem esse in schi- 
smale. Nam etsi fidem erga Deum tenerent, tamen 
erga Dei Ecclesiam non tenebant, cnjus patiebahtur 
velut_quosdam artus dividi, et membra lacerari. 
Etenim cum propler Ecclesiam Christus passus sit, 
et Christi corpus Ecclesia sit, non vigelur ab his 
exhiberi Christo fides, a quibus evacuatur ejus pas- 
$i0, corpusque distrahitur. » Unde synodus Laodi- 
censis capite 6, dicit : « Quod haretici non per- 
mittendi sint ingredi in domum Dei, in hresi per- 
manenles. » 

Sed et de istiusmodi sine vita viventibus Pro- 
Sper in przſato libro cap. 364 dicit : « It $unt in vite 
palmites, ut viti nihil conſerant, sed inde acci- 
piant unde vivant; sic quippe vitis est in palmitibus, 
ut vilale alimentum subministret eis, non sumat ab 
eis. Ac per hoc et manenlem in se habere Christum, 
et manere in Christo, discipulis prodest utrumque, 
non Christo. Nam przciso palmite potest de viva 
radice alins pullulare ; qui autem precisus est, Sine 
radice non potest vivere. » Mortuus est enim divinis 


prezſfato libro cap. 265. Quia aMuit, - inquit, insi- 
pienti eloquentia, tanto magis cavendus est, quanto. 
magis ab eo in his quz audire inulile est, delectatur 
352 auditor, et eum quoniam ordinate dicere au- 
dit, etiam vere dicere exislimat. » Unde et Domi- 
nus conſitentibus silentium jmponebat dazmonibus, 
ut ne quis, dum eos audiret predicantes, sequerelur 
erranites, Quapropter et in synodo, cui presedit 
Sanclz memorize Flaviauus (Concil. Chalced. Act. 
4, ex actione 7 Conslantinopolit. Flaviani), de dam- 
natione Eutichelis ad locum ita scriptum habetur : 
« Et surgens $ancla synodus acclamavit dicens : 
Anathema ipsi. Et post hzc Flavianus episcopus 
dixit : Dicat $sancla synodus quid merelur praesens 
neque confitens reclain fidem, neque eonsentire 
volens prasenti synodo, sed perseverare SUz per- 
versilali et $eV2 suz malevolentiz. Seleucus epi- 
Scopus dixit : Dignus quidem est iste damnatione, 
sed in sanctilatis vesire humanitate positum est. 
Flavianus episcopus dixit : Si confitens proprium 
peccatum, anathematizaret dogma proprium, et con 
sentiret nobis sequentibus traditiones sanctorum Pa- 
trum, merito dignus esset venia. Sed quia permanes 
in eadem malignitale, subjacebit canonum vindiclis. 
Et item Flavianus episcopus dixit , Eulyches quon- 
dam presbyter et archimandrites. Et post aliquan- 
la: » Unde gementes perfectam ejus perditionem 
decrevimus per Dominum Jesum Christum ah eo 
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blasphematum, exlraneum esse ab omni officio $a- A 


cerdotali, et a nostra communione, et primatu mo- 
nasl(erii, scienles et his qui postea cum eo collo- 
quentur et ad eum convenerint denuntiantes, quo- 
niam rei erunt et ipsi penz excommunicationis, si 
qui non declinaverint confabulationes ejus. Flavianus 
episcopus Constantinopolitanus judicans subscripsit, 
et hoc modo cxteri snbscripserunt. Sed et talium 
nomina, id est in haresi permanentium de sacris 
dypticis eradi, et in Ecclesia penitus taceri, sicut 
perpetao damnatorum ah auctoritate divinitas pro- 
mulgala precipiuntur. Sicut Gelasins papa in epi- 
stola ad Euphemium Conslantinopolitanum episco- 
pum (epist. 9) demonstrat, dicens : « Adhue, inquit, 
quzritis quando ſuerit damnatus Acacius, quasi re- 


patet salutis locus : a cnjus unitate quisque discre- 
pat, salutem que ab uno es! consequi nequaquam 
valet, 


EPILOGI CAPUT I. 


Quoniam quidem longe superius quando et ubi et 
unde primum hc Pradestinatiana hresis exorta, 
et per quos ac qualiter sit revicta monstravimus, et 
capitula nuper in Synodo secns Leucorum civitatem 
relecta, adversus veritatem falso compilata , Scri- 
plurarum et catholicorum anctoritate ostendimus : 
quatuor nihilominus capitula contra Praedestina- 


. lianos noviter reexortos, quibus hoc praeter opuscu- 


lum quo ista excepimus tribus libellis respondimus, 
ex Patrum dictis collecta orthodoxz fidei congruere 
eadem auctoriltate docuimus : quodque omnis hx- 


vera, eliamsi eum nullus ante damnasset, non ha- B resis semel revicita cum auctoribus ac sectatoribus 


buerit ab orthodoxze et aposlolice communionis, 
cujus prevaricator exslitit et desertor, participa- 
tione secludi : sicut etiam quilibet, qui ſuerit ante 
catholicus, cuicunque hzresi communicans, merilo 


- judicatur a nostra Societate removendus, aut in lali 


sorte defunctus inter catholicorum nomina nulla- 
tenus computari. Miramur tamen quomodo isla pro- 


fſertis : hoc'est, ut et synodum Chalcedonensem vos 


suscipere pro fide catholica profiteamini, et eos quos 
damnavit sectantium communicatores non pariter 
generaliterque puletis ſuisse damnatos. Ostendite 
ergo, quz synodus in unaquaque hresi, cum erro- 
ribus Successores eorum his communicantes simul 
non omnes damnarit et complices. » Et item in ea- 


8uis perpetuo sit damnata, et non viritim in quze- 
Stionem suscipienda, sed mox ut in $ibilum caput 
leyaverit conculcanda, et ipsi ejus anhelitus com- 
primendi : qualiterve a quacunque hzresi resipi- 
Scentes $SUuScipiantur, vel si permanserint desipientes 
anathematizentur, ex decretis divinitus promulgatis 
collegimus. ZZ& Quz omnia fors et apte aliquibus 


ad legendum plurima, ad transcribendum autem si 


qui voluerint nimia videbuntur, sicut despecta qui- 
busdam contradictoribus visa sunt quatuor memorala 
succincte collecta capitula. Tandem epilogi more 
brevius ex-pracedentibus, pro legentium ac scriben- 
tium compendio, quzdam colligere capitulatim cura- 
vimus, ut simplicibus ita sint cognita, quatenus 


dem aliquando superins : « Pelistis igitur per litte- C 8apientibus non sint onerosa, et per ea lector facile 


ras, quas per Simpliciam diaconum deslinaslis, et 
de his quos ordinavit Acacius, majorum traditione 
confectam, et vestraram-przecipue regionum sollici- 
tudini ZZZ vesirz congruam preberemus s$ine dif- 


ſicultate medicinam. Quo nos vultis ultra condescen- 


dere ? quid tacelis? quid verecundamini verbis expri- 
mere quod corde gestatis? Ipsa vos saltem verecuniia 
quam iniquum sit debuit commonere. An forsitan 
ut hxreticorum, damnatorumque, et his vel eorum 
Successoribus communicantium nomina consentia- 


mus admilti? Hoc non est condescendere ad subve- - 


niendum, sed evidenter ad inferna dimergi. Parcite, 
yuzs0, et nobis et vobis, » et sequentia. 


CAPUT XXXVYHI. 


Sequitur tandem lolius rei diges!@® ex quatuor capt 
tulis, quoniam quinius de baptismo in hoc quarto 
de Redemptione Chrisli continetur, Epilogus 8uc- 
cincle compositus, ut non debeat ſaslidiri legenti- 
bus, a contradictorum vere fidei responsione lact- 
niosa remotus, volens sanare quem demonstrat 
trigesimo octavro capitulo, ac $1 triginta et octo 
annis jacentem lanquidum, male sentientium scilicet 
chorum , duo de quadraginia numero , qui legis 
decalogo per quatuor 8ancti Evangelit libros im- 
pletur, minus habentem , et a dilectione Dei ac 
proximi, quam legis pariter et Evangelii scriptura 
commendal, vacuum incedentem. In quo licet plures 
sint choro, $i acquiescere verilali consenserint , 
quasi unus recuperubunt in unitate fidei sanitalem. 
Quia prater. unitatem catholica fidei nullus cuilibet 


possit cognoscere quz sit veritas de prxscientia et 
przdestinatione Dei, de gratia et libero arbitrio, de 
eo quod Deus secundum Apostolum vult omnes no- 
mines salvos ſfieri, licet non omnes salventur, et de 
eo quod Christus pro omnibus passus sit, licet non 
omnes passionis ejus salventur mysteriv. Unde qui- 
cunque plura desiderant cuncta superiora legant. Si . 
vero hzc suſlicientia que sequuntur eis suſlecerint, 
de his fidem accommodent veritali przdicalz ab his 
ſidei et sinceritati catholicz. Si quis vero secus sen- 
liens, secundam formam in proxime distinctis capi- 
tulis ex auctoritate ecclesiastica comprehensam , 
episcopali consensu vel. synodali decreto, servato 
per omnia privilegio sanctz catholicz et apostolice 


D Romanz Ecclesiz, et ipsius in toto orbe terrarum 


prime sedis pontificis, consentire, et cum sancla 
catholica et apostolica unitate suscipere sive $ub- 
scribere detrectaveril, ipse ab ejus se compage et 
unitatis gecernet communione, cujus esse noluerit 
S0cius disciplinze. Nam semper 8ic hahuit catholica 
omnis Ecclesia,- ut qui-in una communione consens 
tiunt, uno dogmate, una charitate, uno teneantur 
assensu. Sicut enim communio et ex omnibus offe- 
rentibus una fit, et una redit in omnibus, non parte 
corporea, $ed virtute divina : sic unanimilas per 
omnes illi communicantes. excurrit : quod demon - 
s$tratur lunica Salvyatoris, qua inconsutilis erat de- 
Super conlexla - per lolum, de qua. milites, c:riera 


419 


ILNCMARI RHEMENSIS ARCIIEPISCOPI 


420 


vestimenta in quatuor partes juxta Sunm numerum A in $e habere, ac per hoc qui non manet in Christo, 


dividentes , sortem miserunt. Quadripertita autem 
veslis Domini, quadripertitam ejus figuravit Eccle- 
$iam, toto scilicet qui quatuor partibus constat 1ter- 
rarum orbe diſſusam , et omnibus eisdem partibus 
zqualiter, id est concorditer distributam. Tunica 
vero illa sortita, omnium partium signilicat unanimi- 
latem , quz charitatis vinculo continetur. Si enim 
charitas, juxta Apostolum, et Supereminentiorem 
habet viam, et supereminet scientize, et Super omnia 
precepla esl, merito veslis qua significatur desuper 
contexta perhibetur. In sorte autem quid nisi Det 
graltia commendata est? Sic quippe in uno ad omnes 
pervenit, cum $ors omnibus placuit : quia et Dei 
gratia in unitate ad omnes pervenit, et cum $0rs 
mittitur, non personz ciijusque vel meritis, Sed oC- 
culto Dei judicio ceditur. Nam $i non est unius con- 
gensionis 8ignum una communio, quid erit quod 
ad confitendam omnis Ecclesiz consonantiam 
myslice celebratur, petendo Deum Patrem omnipo- 
tenitem per Dominum nostrum Jesum Christum, 
355 ut acceptentur et consecrentur $ancla $3- 
crificia illibata, quz offeruntur .pro. Ecclesia sancta 
catholica, ut pacificetur, cuslodiatur, adunetur, ect 
regatur toto orbe terrarum, et pro omnibus qui illa 
ofſerunt communicantes? Nec se quisquam Christum 
agnoscere arbitreyur , sicut nec illi cognoverunt, 
quorum oculi tenebantur ne eum agnoscerent usque 
ad ſractionem panis, $i ejus corporis parliceps non 
est, id est Ecclesiz, cujus unilalem in sacramente 
panis commendat Apostolus, dicens : Unus panis unum 
corpus multi zumus (1 Cor. x, 17), ut cum eis bene- 
dictum panem porrigerel, aperirentur oculi eorum ut 
eum agnoscerent : aperirentur ulique ad cjus cogni- 
tionem, remoto scilicet impedimento, quo teneban- 
tur ne illum agnoscerent. Non autem incongruenter 
accipiamus hoc impedimentuin in oculis corum a Sala- 
na ſuisse, ne agnosceretur Christus, sed tamen a Chri- 
Sto facta est promissio usque ad sacramentum panis, 
ut unitate corporis ejus participala removeri intelli- 
gatur impedimentum inimici , ut Christus possit 
agnosci. Cujus caro vere est cibus, et sanguis ejus 
vere est potus. Cum enim de cibo et potu id appe- 
tant homines, ut non esuriant, neque sitiant, hoc 
veraciter. non prxslat nisi iste cibus et potus, qui 
eos a quibus sumitur immortales et incorruptibiles fa- 
cit : id est societas ipsa sanctorum, ubi pax erit et 
unitas plena alque perſecta. Propterea quippe, sicut 
etiam hoc ante nos intellexerunt homines Dei, Domi- 
nus noster Jesus Christus corpus et sanguinem $uum 
in eis rebus commendavit, quz ad unum aliquid re- 
diguntur ex multis. Namque aliud in unum ex multis 
_granis conlicitur, aliud in unum ex mullis acinis 
conſluit. Denique jam exponit quomodo id fiat quod 
loquitur, et quid sit manducare corpus ejus ct san- 
guinem bibere : Et qui manducat meam carnem et 
bibit meum $sanguinem in me manet et ego in eo. 
Hoc est ergo manducare illam escam, et illum bi- 
bcre potum, in Christo manere, et illun manentem 


el in quo non manet Christus, procul dubio non man- 
ducat $piritalem ejus carnem, licet carnaliter et vi- 
Sibiliter premat devutibus sacramentum  corporis et 
Sanguinis Christi, sed magis lanl:ze rei Sacramentum 
ad judicium $ibi manducat et bibit, quia immundus 
praezsumit ad Christi accedere sacramenta, quz alius 
non digne $umit, nisi qui mundus est,, de quibus 
dicitur, Beati mundo corde, quoniam ipsi Deum ride- 
bunt (WMatth. v, 8). Neque hoc sacrilicio absolyuntur, 
aut hujus $ine judicio efficiuntur participes, eorum 
exislentes contrarii, que per tantorum $anctorum 
Sacerdotum ora divina inspiratione sunt pradicala, 
et conscriptione subscripla : sicut nec collectio om- 
nium potest absolvi, si contraria dicat et contraria 


B faciat, conſitens se nosse Deum fſaclis autem negans, 


els} communicet sacerdoti a cujus pradicatone et 
subscriptione dissentit. Sic quippe nec istis proderit 
male sentientlibus secundnm traditionem ecclesiasti- 
cam ecclesiaslicos gradus ZZ6 nisi ad condemna- 
tionem Suscipere, et [raditioni ecclesiastice fidei 
coutraire. Quia sicut os et manus unius ejusdemque 
corporis membra sunt, ita unius cjusdemque Eccle- 
Siz membra $sunt ordinatores et ordinati, sacerdotes 
et populus, sive cum catholicis catholici, sive cum 
non fidelibus infideles. Inde est enim quod a Domino 
in (fine sxculi colligi jubentur zizania de medio tri- 
lici et alligari fasciculis ad comburendum. Hine est 
quod sancto propheta Ezechiel testanle, quod si $a- 
cerdos non distinxerit populo, ipse quidem populus 
in $u0 peccato morielur, auimam autem ejus de 
manu sacerdotis inquiret. Non ait, quia extra pec- 
catum populi est sacerdos non morietur, sed quia in 
Suo peccato populus morietur, anima aulem ejus de 
manu s$acerdolis requiretur, et populus quidem pro 
scips0 Llantum, sacerdos vero etiam pro populo mo- . 


-rietur. Hinc est quod si cxco cxcus ducatum pre- 


beat, non ipse qui- ducatum prbet solus, sed ambo 
in ſoveam cadunt. Hinc est quod sanctus Leo per 
universas provincias episcopis conslitutis denuntiat : 
« Quod si quis ſratrum contra staluta venire tentave- 


rit, et prohibita ſuerit ausus admittere, a $uo $e 


sciat olflicio Submovendum, nec communionis eccle- 
Siaslicze ſulurum esse consorlenr qui SOCIuS CSSe NO- 
Init disciplinz, et qui ab omnium decessorum $u0- 
rum decretis, quz de ecclesiasticis ordinibus et ca- 
nonum promulgata $sunt disciplinis, deviare pree- 
sumpserit, veniam sibi deinceps noverit denegari. » 
Cxterum sicut olim sanctus Cyprianus dixerat, ser- 
vatur a nobis patienter et leniter charitas animi, 
honor Collegii, vinculum fidei, concordia $acerdotii, 
et quantum ex nobis esl, cum omnibus hominibus, 
et etiam cum his qui oderunt pacem, habere pacem 
desideramus : unumquemque Vero SUua COnSCientia 
conveniat, et ab ecclesiaslica pace nemo Se quod 
nou oplamus Sejungal. » 
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 EPILOGI CAPUT 1H. 


Quid 8it inter gratiam et prodestinationem, et inter 
prescientiam- et pradestinationem. 

Augnstinus in libro de predestinatione $anclo- 
rum (cap. 10) dicit : « Si discutiatur et quzratur 
unde quisque $it dignns, non desunt qui dicant vo- 
Immlate humana, nos autem dicimus gratia vel prie- 
destinatione divina. Inter gratiam porro et prade- 
sLinalionem hoc lantum interesl, quod praedestinatio 
est gratize prxparatio, gralia vero jam ipsa donatio. 
Quod itaque ait Apostolus: Non ex operibus, ne ſorle 
quis extollatur. Ipsius enim sumus figmentum, creati 
in Christo Jesu in operibus bonis (Ephes. n, 9), gra- 
tia est. Quod antem $sequitur, Que prepararit Deus 
ul in illis ambulemus, predestinatio es, que Sine 


przescientia non polestesse,potest autem essSe SINE PT2e- B 


destinatione przescientia.Praedeslinatione quippe Deus 
357 prescivit qua ſferat ipse facturus, unde di- 
clum est : Fecit que ſutura s1unt. Prascire' autem 
potens est etiam quz ipse non facit, sicut quzcun- 
que peccala. Quia etsi sunt quzedam que ita peccata 
Sunt ul penze Sint cham peccatorum , unde dictum 
esl : Tradidit illos Deus in reprobam mentem ut ſaciant 
que non conveniunt (Rom. 1, 28), non ibi peccatum 
Dei est, sed judicium. Quocirca praedeslinatio Dei, 
que in bono cst, gratiz est ut dixi preparatio, gratia 
vero esl ipsius przedes!inationis effectus. » Et Pro- 
Sper contra Gallos actione xv : « Dubium non est, 
Sine ulla 'temporali differentia Deum. et przscisse 
simul et pradestinasse quze ips0 erant auclore fa- 
cienda,; vel quze malis meritis justo erant judicio re- 
tribuenda, prascisse autem tantummodo, non eliam 
predeslinasse, que non ex ips0 eranlt causam ope- 
rationis habitura. Potest ilaque $sine przdestinatione 
esse przscientia , pradeslinatio autem sine preae- 
Scientia esse non polest. » Et in recapitulatione 15 
contra Gallos : « Quz enim ex Dei munere habemns, 
et quz prescila dicuntur, non possunt non esse pr:e- 
destinala, et que prdestinala appellantur, non 
possunt non esse Prescita. In malis autem operibus 
nostris $80la prascientia Dei intelligenda esl : quia 
gicut prxscivit et predestinavit quz ipse ſecit, et ut 
faceremus dedit, ita prascivit tantum non etiam 
predesLinavit, quz nec ipse fecit, nec ut ſaceremus 
exegit. » Et in libro Sententiarum cap. 379 : « Ne- 
minem Deus ad peccandum cogit, previdet tamen 
eos, qui propria yolmntate peccabunt. Cur ergo non 
Vindicet justus quz fieri non cogit praescins? Sicut 
enim nemo memoria $1ua cogit facta esse qua pra- 
terierunt, sic Deus priescientia $ua non cogit ſa- 
cienda quz futura sunt. Et sicut homo quedam que 
ſecit meminit, nec lamen omnia que meminit ſecit ; 
ita Deus omnia quorum ipse auctor est przscit, 
n'c tamen omnium que przscit ipse auctor est : 
quorum autem non est malus anctor, justus esl 
ultor. » Nemo igitur prscientia Dei, sicut nec prie- 
deslinatione ipsius, perit : sed qui perseveranti infi- 
delitate vel iniquitate periturus erat, Deus cujus 
esSentiali scientia nil prw&teril, acciditque futurum, 


A periturum pr:scivit; qui non ideo perit quoniam 


Deus illum periturum proscivit, $1 quia periturus 
erat, Deus omnia sciens etiam antequam ſlant, 
iſum periturum prascivit. Et ut non Deus prascit 
nisi quod est omnino ſuturum, ita quod prascit non 
potest non esse ſuturum. ; 

Huic perspicuz veritati. contradicunt moderni - 
I:eretici, asserenles reprobos a Deo ut pr:escitos, 
ita et ad inleritum pradestinatos. Et contraria vete- 
res senserunt Praedeslinatiani, dicentes Denm 8ecun- 
dum prxscientiam perituros damnare. Contra quos 
sanclus Augnslinus in libro de Przedestinatione 
sanclorum , exponens $sententiam Scripture dicit : 
« Raptus est ne malitia mutaret intellectum ejus 
(Sap. ww, 11). Hoe dictum est, inquit, seeundum-pe- 
ricula vitz bujus, non secundum prescientiam Dei, 
qui hoc prascivit quod fulurum erat, non quod 
358 futurum non erat, i4. es, quod ei moriem 
immaturam ſuecrat largiuurus ut tentationum $ub- 
traheretur ipcerto, non quoq periturus esset qui 
mansurus in tentatione non esset. De hac quippe 
vila legitnr in libro Job : Nunquid non tenlatio est 
vita humana 8uper terram (Job 1, 7)? » et item. 
dicit : « Si enim judicarentur homines pro meritis 
Suze Vile , que non habuerunt morte praeventi, 8d 
habituri essent $i viverent, nihil prodesset ei qui 
raptus est ne malitia mutaret intellectum ejns, nihil 
prodesset eis qui lapsi moriuntur, si ante moreren- 
tur; quod nullus dicere Christianus audebit. » De 
quo errantium pernicios0 errore latius ibidem ſa- 
cundissimus doctor destruendo iltlum eloquitur. 
Sanctus quoque Gregorius, posterior tempore, sed 
prior loco, in libro vigesimo nono Moralium, prade-. 
Slinationem Dei, qu $ine. prascientia es8e non po- 


© tes1, et semper in bono est, quia aut ad donum per- 


linet gratiz, aut ad retributionem juslitiz, in divinis 
operibus, quz semper hona $unt, inter qu? compu- 
tantur, cum per indebitam gratiam $salvantur electi, 
et per debitam juslitiam reprobi puniuntur, ita ma- 
niſestissime monstrat (cap. 10), dicens : « Deus qui 
Sine initio semper exstitil, pracscivit de se hoc quod in 
utero Virginis per imtium sumpsit; et quia przescivit 
disposuit; quia disposuit, nihil profecto in humana 
forma $ine s1a yolunlate toleravit, Convincatur ergo 
cur. de flagellis suis homo queritur qui ortum usum 
przescire non potuit , si ipse etiam qui ortum usum 
przesciendo disposuit, et se inter homines ad flagella 
preeparavit. » Et item (lib. xxix, cap. 7) : « Tene- 
broza ostia (Job xxxvin, 17) tune Dominus vidit, 
cum claustra inſerni penetrans , crudeles spiritus 
perculit, et mortis pr:xpositos moriendo damnavit. 
Quod idcirco non adhue de ſuturo, sed jam de pre. 
terito dicitur, quia hoc quod ſacturus erat in opere, 
nimirum jam fecerat in pradestinatione. » Et paulo 
post: « Dum enim angustias morlis peliit, ſivem.$uam 
in gentibus dilatavit. » Cujus nobis yerba evidenter 
oslendunt, quia quod claustra infſerni-penetrans cru- 
deles $piritus perculit, et morlis przeposilos mo- 


' riendo damnavit, quo.l jam fecerat in pradestina- 
@ 
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4ione, et post ſecit in opere, ad retributionem jusli- A Ecclesize positus, na Dei pradestinationem voluerit 


tie pertinet : quod dum anguslias mortis. petiit, 
fidem $nam in gentibus dilatavit, quod jam fſecerat 
in przedestinatione, et post ſecit in opere, ad donum 
gratize sine dubio perlinet. Et infra in eodem libro 
(cap. 15) : « Hinc est, inquit, quod et Moyses, qui 
et valida fortibus et terrena infirmis dicturum $e no- 
verat, dicebat : Exspectetur sicut pluvia eloquium 
meum , et dexcendant 8icut ros rerba mea (Dent. 
xxx11, 2). Sed ecce audivimus quo munere genlilitas 
yocatur : audiamus nunc qua districtione Judza re- 
pellitur. Audivimus quomodo deserta extollat, aren- 
tia inſundat : audiamus nunc quomodo ea que quasi 
videntur interna projiciat. Neque enim sic colligit 
electos ut non etiam judicet reprobos, neque sic qui- 


busdam culpas relaxat, ut non et in quibusdam fe- B 


riat. Scriptum quippe est : Migericordia enim et ira 
ab illo (Eccli. v, 7.) » 

3589 Et quia nuper, ut_vermes redivivo impiz 
ſamis furore commoli, rescatentes Pradestinatiani, 
et acuentes linguas $uas sicut serpentes, spuentesque 
venenum aspidum de sub labiis suis, contendunt Dei 
predestinationem geminam esse, palliantes non per 
totum rejiciendo nomine abominandum sensum per- 
vers2 intelligentiz. Quia sicut venerabilis Beda pre- 
gbyter in Commento_ Evangelii Lucz dicit : « Nulla 
falsa doctrina est, quz non aliqua vera intermisceat. » 
Et sanctus Cyrillus ad Eulogium presbyterum (epist. 
37) : « Non omnia, inquit, quzecunque dicunt here- 
tici ſugere et reſutare decet. Mulla enim conſitentur 
Sicut et nos conlitemur : velut Ariani quando dicunt 
Patrem quia Creator est omnium et Dominus, nun- 
quid propter hoc ſugere consequens est hujusmodi 
conſessiones ? Sic et in Nestorio dicat, licet duas 
naturas, diversitatem significans carnis et YVerbi, 
altera enim Verbi natura, aliera carnis est, sed ta- 
men nequaquam unionem conſfitetur nobiscum. Nos 
autem haxc unienles in unum, unum Christum, unum 
Filium, eumdem unum Deum confitemur. » Et item 
ubi supra venerabilis Beda presbyter ex verbis Au - 
guslini : « In hereticis et malis catholicis non sacra- 
menta communia, in quibus nobiscum sunt et ad- 
Versum nos non sunt, sed divisionem paci veritatique 
contrariam, qua adversum nos sunt, et Deum non 
Sequuntur nobiscum, detestari et prohibere debemus. 
Unde quoniam Gothescalcus et $ui complices gemi- 
nam pradestinationem dicunt, non per tolum neque 
in toto hoc refutare debemus, $sed sensum catholice 
fidei contrarium in hoc dicto, quo praedestinationem 
Dei geminam astruunt, fidei catholicz filii abomi- 
nari et anathematizare debemus. Dicunt enim, ut 
Supra longe praemisimus, quia sicut electi a Deo 
przedestinantur ad vitam, ita reprobi a Deo prade- 
Stinantur ad mortem. Qui tam vitandi sunt Eccle- 
siz, ut $i fieri potest, sicut de leprosis hzreticos si- 
gnilicantibus legitur, longius remoti magno clamore 
Chriswm interpellent, et cum aliis turbis non com- 
primant ; de quibus legitur, Qui stelerunt a longe 
(Luc, xvi, 42). Qui vero in $sinu catholice matris 


dicere geminam, ut- in effectu operum Dei, qui ſecit 
que ſutura sunt, hoc recto $sensu intelligat : scilicet 
ut ad electos donum gratize perlinere, et secundum 
Superiorem $ensum, ad reprobos retributionem ju- 
Slitize ſaleatur: ut dono gratize electi sint pradesti- 
nali ad vitam, et illis vita sit pradestinata zterna : 
reprobi autem non a Deo przdestinentur ad penam, 
sed ex retributione jusliliz illis pena praedestinetur 
#lerna. Non discordat a vero si -hanc Dei praedesi- 
nalionem Sic dicit geminam, sicut catholici doctores 
charitatem geminam dicunt, quz una est, et in pre- 
ceptis duobus, dilectione videlicet Dei et proximi, 
gemina dicitur. Et sicut unus est Spiritus .et duo 
dala : ita una es Dei pradestinalio, quz aut ad do- 
num pertinet graliz, aut 2d retributionem justitize. 
Et sicut Paulus ZGO dicit: Christi bonus odor sumus 
Deo in omni loco, et in his qui salvi fiunt, et in his qui 
pereunt (II Cor. n, 45) ; uno eodemque bono odore 
quidam salvi fiunt, quidam autem pereunt : qui salvi 
fjunt, graliz dono salvantur et coronanlur : qui 


pereunt, sua iniquitate pereunt, -et ex retributione 


justitie puniuntur. » Et ut beatus Gregorius in Tra- 
clatu Ezechielis prophetz, sed et in Moralibus Job 
dicit: « Panis vitam fortium roborat, parvulorum 
necat, et lenis sibilus equos mitigat, catulos - insli- 
gat, et unus idemque $ol ceram liquat, lutum $trin- 
git. » Sicut et beatus Augustinus in septim9 psalmo 
exponit dicens : « Sed quia non $agittas tantum, sed 
etiam vasa mortis dixit in arcu Dominum parasse, 
quzri potest quz sint vasa mortiis, an forte hretici : 
nam et ipsi ex codem arcu, id est ex iisdem scri- 
pluris in animas, non charitate inflammandas, sed 
veneno morlis perimendas insiliunt ; quod non con- 
lingit nisi promeritis. Propterea divinz Providentie 
eliam ipsa dispositio tribuenda est: non quia ipsa 
peccatores facit, sed quia ipsa ordinat cum pecca- 
verint. Malo enim voto per peccatum legentes, male 
coguntur inlelligere, ut ipsa git pcena peccati. Quo- 
rum tamen morte filii catholice Ecclesiz tanquam 
quibusdam s$pinis a somno excilantur, ut ad intelli- 
genliam divinarum proſiciant Scripturarum. Oportet 
enim hereses esse, ut probati, inquit, maniſesti fiant 
inter vos, cum maniſesti sint Deo. An ſorte easdem 
Sagillas et vasa morlis disposuit ad perniciem infi 

delium, et ardentes vel ardentibus operatus est ad 
exercilationem {idelium? Non enim falsum est quod 
Apostolus dicit: Aliis sumus odor vite in vitam, aliis 
odor mortis in mortem. Et ad hzc quis idoneus ? 
Non ergo mirum, $i idem apostoli et vasa morlis 
eis, a quibus persecutionem passi sunt, et ignee 
Sagillz Sunt ad inflammanda corda credentium. Post 
hanc autem dispensationem justum veniet judicium, 
de quo ita dicit, ut intleliigamus unicuique homini 
Supplicium fieri de peccalo $uo, et ei iniquilatem in 
penam converti. Nec putemus illam tranquillitatem 
et ineſfabile lumen Dei de se proſerre unde peecala 
puniantur: sed ipsa peccata sic ordinare, ut quz 
ſuerunt de!-clamenta homim peceanti, Sint instru- 
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menta Domino punienti. » Et Prosper in libro Epi- A eis rion perderet quemquam. Et si hac prescivit, 


grammatum capite vigesimo octavo, De duplici opere 
Dei: « Si omnes homines simul consideremus, quo- 
rum alii misericordia salvi fiunt, alii veritate dam- 
nantur, universz vie Domini, id est misericordia et 
veritas, $u0 fine dislinctz sunt. Si autem $olos san- 
clos intueamur, non discernentur hz vie. Individua 
enim ibi est, et a misericordia veritas, et a veritate 
misericordia : quia beatitudo sanctorum et de mu- 
nere est gratiz, et de retributione juslilie. 
Epigramms. 


Omnibus in rebus geminum est Omnipotenlis, 
Totum aut justitia est quod gerit, aut pietas. 

Que simul in terras desceiiduant Jlucis ab arce, 
Ne cuiquam parti desit utrumque bonum. 

| Et quoniam cuncti auxilio miserantis egemus, 

Precedit semper gratia juslitiam 

Damnantem elatos, salvantem j L 
Quos Deus et donis auxerit et meritis. » 


Et item idem in eodem libro capite decimo sexto, 
De justitia et gratia quibus Dei constat predesiinatio : 
« Duz sunt retributiones juslitiz, cum aut bona pro 


' bonis, aut mala redduntur pro malis. Tertia est re- 


tributio graliz, cum per regenerationem remittuntur 
mala et retribuuntur bona : atque ita manifestatur 
quod universz vie Domini misericordia et veritas. 
Wam autem'impiorum retributionem, qua pro bonis 
mala restituunt, Deus nescit, qui nisi retribueret 
bona pro malis, non esset cui retribueret bona pro 
bonis. | 
Epigramma. 
Justitis merces gemina est, cum vel bona rectis 
Vel pravis digne cum mals restituit. 
Salvatrix autem cunctorum gratia Christi : 
Non pensans meritum diluit omne malum, 


Credentesque omnes renovans baptismate gacro 
Dat bona quz propter det meliora bonis. » 


Verum $sanctus Gregorius pradeslinationes, id est 
eſſectus divini operis, plurali numero in libro vige- 
simo nono Moralium ponit. « Unde pro mediocritate 
nostre intelligentiunculz, ex doctrina ipsius et alio- 


rum Eeclesiz magistrorum, quo $sensu hoc dixerit, 


qualiterve secundum veritatem intelligendum sit, 

in precedentibus istius opusculi suflicienter oslen- 

dimus. » 
EPILOGI CAPUT 111. 

Quia 8it sanclorum predestinatio, et quod a Deo electi 
ad vitam predestinati sint, et vila u{lis 8it predesti- 
nata &terna. Reprobi autem non a Deo predestinati, 
sed presciti alque relicti ad penam sint, pena au- 


tem ex retributione justitie illis 8it predeslinata 
eterna. 


Sanctus Augustinus in libro de Bono perseveran- 


lie (cap. 14), dicit : « Hzc est praedestinatio sancto- 


rum, nihil aliud, prescientia scilicet et preparatio 
beneficiorum Dei, quibus certissime liberantur qui- 
cunque liberantur. Czteri autem ubi nisi in massa 
perditionis justo divino judicio relinquuntur? » Et 
Prosper in actione octava (resp. 9), ad Januenses 
Camillum et. Theodotum presbyteros : « Agnosca- 
mus itaque $apienter, pieque fateamur, prascisse 
incommutabiliter Deum, ZG2 quibus esset daturus 
ut crederent, aut quos daturus esset Filio suo, ul ex 
Patrol. CNXV, 


beneficia sva_illum, quibus nos dignatur liberare, 
prescisse. Et hanc esse praedestinationem sancto- 
rum, przdestinationem scilicet et praparationem 


_ graliz Dei, qua certissime liberantur quicunque 


liberantur. Czteros autem, quos a generali perdi- 
tione humani generis gratia non exemit, justo nove- 
rimus judicio non exemptos, ut quid nobis remissum 
Sit in eis discamus, de quorum queri damnatione 
non possumus. Non est enim iniquitas apud Deum, 
neque quisquam sub judicio ejus innocens perit. » 
Et item in libro de Ingratis contra Pelagianos, 


Natura, et pariter nequeunt bona vel mala velle. 


Et tamen ex istis migeratrix a quosdam 

Eligit, et rursum genitos transfert 

Ia regnum eternum, multis in morte relictis. 
Et item : 


ui vero tenebris exempti in lumine vivunt, 
audent, et quantum Sibi sit bonitate vocantis 
Dimissuw, ex illis discunt;qui debila solyunt. 


Et item beatus Augustinus in libro Hypomnesticon 
(lib. v1, in princip.) dicit : « Prius ergo ipsum no- 
men predestinationis quid indicet exponamus : 
deinde esse apud Deum, qui sine acceptione pers0- 
narum est, praxdestinationem divinarum Scriptura- 
rum auctoritate probabimus. Predestinatio quippe 
a przxvidendo, et prezveniendo, vel preordinando 
ſuturum aliquid dicitur. Et ideo Deus, cui prescien- 
tia non accidens est, sed 'essentia fuit semper et est, 
quidquid antequam sit sic prescit, pradestinat, et 
propterea przdeslinat, quia quale futurum sit pra- 
scit. Ideo et Apostolus, Nam quos prescivit, inquit 

et predestinavit (Rom. vin, 29). Sed non omne quoe 
prescit praedestinat. Mala enim tantum praxcit = 
bona vero et prscit et pradestinat. Quod ergo bo- 
num est, przscientia predestinat, id est priusquam 
Sit in re preordinat. Hoc cum jps0 auctore esse CO8- 
perit, vocat, ordinat, et disponit. Unde et sequitur : 
Nam quos predestinavit hos et vocavit : et quos vo- 
cavit illos et justificavit-: quos autem juslificavit, illos 
et glorificavit. Jam igitur apertius dis8eramus quod 
loquimur, quomodo erga humanum genus prescien- 
tia sua et pradestinatione Deus generaliter, in quo 


| Iniquitas non est, utatur. Massz itaque humani ge- 
D neris, quz in Adam et Eva prevaricatione damna- 


bilis mortalisque facta est, non conditione divina 
generaliter, sed ex debilo pena cruciatusque ge- 
henne debetur : venia vero non merito, sed Dei 
jusli judicis misericordiz largitate confertur. Quia 
vero justus et misericors Deus, przsciusque futuro- 
rum, ex hac damnabili massa, non personarum 
acceptione, sed judicio zquitatis suz irreprehensi- 
bili, imo incomprehensibili, ZGF quos migericor- 
dia gratuita przscit, przparat, id est prazdestinat ad 
zternam vitam. Czleros autem pcena, ut predixi, 
debita punit; quos ideo punit, quia quid essent ſu- 
turi prescivit, non tamen puniendos ipse fecit vel 
predestinavit, sed tantum, nt dixi, in damnabili 
massa Prescivit. » Et post aliquanta : « Oporle! 
14 


a 


HINCMARI RHEMENSIS ARCHIEPISCOPI 


igitur ut ad &@ que superius disputare copimus A de Nupliis et Concupiscentia (cap. 3). « A que oxi 


revertamur. Diximus namque de damnabili humani 
generis nasa Deum prescisse misericordia, non 

merits, quss Gectione gratize predesiinavit ad vi- 
' tin: #hvros vero, qui judicio justitiz ejus hac 
gratia eMiciuntur experies, prscisse tantum vitio 
proprio perituros, not ut perirent predestinasse. 
Sed, ut dixi, quos in operibus impietatis et mortis 
prescivit, non preordinavit, nce impulit, in quibus 
Deum provocantes ad iracundiam, salutis fidem aut 
predicatam 8ibi accipere nolunt, Deo judice 
non poggunt, vel accepia male vu , 4 ob hoc 
traduntur in reprobum sensum, ut non faciant ca 
quz conveiijunt, his poxnam predeslinatam esse rite 
ſatemur. » 


quis devictus el, Sicut dicit Scriptura, kuic et servus 
addictus exi, Nec quisquam nisi per graliam libera- 
toris isto 80lvitur vinculo servitutis, a quo est ho- 
minum nullus immunis. Per unum quippe homi- 
nem peccatum intravit in mundum, et per peccatum 
mors, et ila in omnes homines pertransiit, in quo 
omnes peccaverunt. Sic est ergo Deus nascentium 
conditor, ut omnes ex uno eant in condemnationem, 
quorum non fuerit renascentium liberator. Ipse 
quippe dictus est ſigulus, ex eadem massa faciens 
aliud vas in honorem $secundum misericordiam , 
aliud in contumeliam secundum judicium, cui can- 
tat Ecclesia misericordiam et judicium (Pzal. c). » 
Et in libro de Bono perseverantiz (cap. 11), de co 


Commetmorandutn etiam duximus quis abutmmtur B quod scriptum est : « Cujus vult miseretur , et quem 


redivivi, quibus inuisi ſuerant in vetustis cineribus 
olim Praedestinatiani sepulti, apos(olicis testimoniis 
ad suam confirmandam sententiam, « Allulit, » quiu 
Deus, « in multa patientia yasa ire perſfecta sive 
aptata vel preparata ad perditionem, et cujus vult 
migeretur, et quem vult indurat. » Contra quos expo- 


Suit flla beatus Augustinus hoc modo in libro de. 


Pradestinatione zanctorum (cap. 9) : Attulit in mulla 
patientia vasa ire, et cxiera usque preparevit in 
gloriam : « Fides, inquit, et inchoala et perfecta do- 
num Dei est, et hoc donum quibusdam dari, quibus- 
dam non dari, omnino non dabitat qui non vult ma- 
niſestissimis gacris liveris repugnare. Cur autem 
non omnibus detar, fidelem movere non debet, qui 
credit ex uno omnes is8e in condemnationem sine 
dubitatione justissimanm , ita ut nulla Dei esset justa 
reptehensio etiamsi nullus inde liberaretur. Unde 
constat magnam esse gratiam quod plurimi liberen- 
tur, & quid $ibi deberetur in cis qui non liberantur 
agnoscant. » Et ad Sixtum presbyterum (epis. 105) : 
« [n vasis que perſecta sunt ad perditionem quz dam- 
nate debita eat maze, agnoscant vasa ex eadem 
masse in honorem ſacta quid eis misericordia divina 
largit« it. » EL in epistola ad Optatum (episr. 157) : 
« Dixerat, Apostolus scilicet, figulum luti ex eadem 
maze facere aliud vas in honorem, aliud in contu- 
meliam. KHerico autemn videretur injustum quod 
funt vas ire ad perditionem, si non ess@ ipsa uni- 


versa ex Adam massa damnala Quod ergo fiunt py 


nascendo vasa ire, pertinet ad debilam penam : 
quod autem fiunt renascendo vasa misericordiz, 
pertinet ad indebitamn gratiam. Ostendit ergo Deus 
iram Suam, non utique animi perturbationem, sicut 
est quz ira hominis auncupatur, 8d justam fixam- 
que vindictam, quod de stirpe inobedientie ducitur 
propago peccati atque supplicii. Er homo natus ex 
mudliere, sicut in libro Job scriptum ext, brevis est 
vita et plenus Fracundia (Job x1v, 4). Ejus enim rei 
vas G4 est qua plenus est. Unde-ir# vaga dicun- 
tar. » Et pogt pattalom de efectis, « ut in eis, id est 
relictis, discant agere gratias Deo, quod *Þ) eis non 
 $uis meritis, qua in eadem massa parts faerunt, 
Sed Nlius miseratione discreti sunt. » Et in Hbro 11 


vult indurat, Non enim est iniquitas apud Deum, . 
absit. Sed inscrutabilia sunt judicia .cjus, et inve- 


sligabiles vie ejus. Universz enim vie Domini mi- 


gericordia et veritas. Invesligabilis ergo est mise- 
ricordia Cejus, quia cujus vult miseretur nullis pra- 
cedentibus meritis, et invesligabilis veritas, quia 
quem vult obdurat, ejus quidem precedentibus me- 
ritis, sed cum eo cujus vult miseretur plerumque 
communibus. Sicut duorum geminorum , quorum 
unus as8umitur, unus relinquitur, dispar est exitus, 
merita communia : in quibus tamen sic alter magna 
Dei bonitale liberatur, ut alter nulla ejus iniquitate 
damnetur. » Et in epistola ad Sixtum presbyterum 
(epist. 105) ; « Quzrimus enim meritum obduratio- 
nis et invenimus,. merilo namgque peccali universa 
massa damnata est : nec indurat Deus impertiendo 
malitiam, 8ed non impertiendo misericordiam : qui- 
bus enim non impertitur, nec digni sunt, nec me- 
rentur, ac potius ut non impertiatur hoc digni sunt, 
hoe merentur. Querimus aulem meritum miseri- 
cordie, nec invenimus, quia nullum est, ne - gralia 
evacuetur si non gratis donatur, sed meritis reddi- 
tur. » Et in libro de Praedestinatione gratiz (c. 2) : 
« Occurrit enim cur pereant ex his aliqui, cum Om- 
nipotens omnes homines salvos fieri velit, et ad 
agnilionem veritalis venire. Deinde cur rursus in- 
duret alios misertus aliorum, aut quomodo omnes 
homines vult salvos fieri, cum ipse nonnullos ne 
salventur induret. » Et post aliquanta (cap. 3) : « Si 
ergo, ut apparuit, de prevaricatoris semine omnes 
nascimur debitores, quoniam in ipso omnes, Sicut 
ait Apostolus, peccaverunt (Rom. v), et ipsa jam in 


* principio unde descendimus massa damnata esl, 


nullus de duritia va, nullus de pena. conqueri 
andeat, que etiam non existentibus peccalis pro- 
priis, sola nascendi conditione debetur. Quod vero 
Deus aliis gratuita vocatione conversis miseri- 
cordiam largitur indebitam, non ad dispensatoris 
injustitiam, sed ad donantis migericordissimam libe- 
ralitatem veritatis ratione referendum est. » EL ZG5 
paulo post (cap. 4) : « Itaque ex superiore hujus parte 
sententlize qua dicit, cufts vult miseretar, pulo quod 
nallus nisi indignus misericordia audeat dispulare : 


429 DE PRADESTINATIONE DISSERTATIO POSTERIOR. 430 
quod vero sequitur, quem vult indurat, ibi paululum A de omnibus vobis dico, ego scio quos elegerim. Sciebat 


humane mentis intentio verbi novitate confunditur. 
Sed non ita intelligendum est, quasi Deus in homine 
ipsam quz non esset duritiam cordis operetur. Quid 
esl enim aliud duritia, quam Dei obviare mandatis ? 
Ergo quidquid post illam prevaricationem natus 
homo supplicii patitur, jusle reddi meritoque fatea- 


_ tur. Indurare enim dicitur Deus eum quem mollire 


noluerit : sic etiam exczcare dicendus est eum quem 
illuminare noluerit : sic etiam repellere eum quem 
vocare noluerit. » 

Et hoc, quod verbis eximii doctoris de vasorum 
interitus preparatione vel obduratione ostendimus 
maniſestum est totum ſieri ex retributione justitix 
quoniam non a Deo in Adam conditi, sed ex Ade 


enim quisnam esset qui traderet eum. Propterea dixit : 
Non estis mundi omnes. « Unde beatus Augustinusin 
libro de Correptione et Gratia (cap. 7) dicit : « Ele- 
cli sunt autem, » quin undecim apostoli, « ad regnan- 
dum cum Christo, non quomodo electus est Judas ad 

opus cui congruebat. Ab illo quippe electus est, qui _ 
novit bene uti etiam malis, ut et per ejus opus 
damnabile illud, propter quod ipse venerat, opus 
venerabile compleretur. Cum itaque audimus: Nonne 
ego vos duodecim elegi, et unus ex vobis diabolus est 

(Joan. v1)? illos debemus intelligere electos per mi- 
Sericordiam, illum per judicium. lllos ergo elegit ad 
obtinendum regnum suum, illum ad effundendum 
Sanguinem suum. Merito- sequitur vox ad regnum 


per peccatum vitiato, ct juxta Scripturam maledicto B eleetorum : Si Deus pro nobis, quis contra nos ? ui 


semine, in iniquitatibus concepti, et in peccatis nali 
filii ire omnes natura sumus. Quos autem przdesti- 
navit illos et vocavit, et quos vocavit illos et justifi- 
cavit, quod ex dono totum sit gratiz, quia non de 
Adam nati, sed ut adoptionem' filiorum reciperemus, 
quam in Adam ex quo mortales sumus perdidimus, 
in Christo renati per adoptionis gratiam Dei filii 
ſacti sumus. Et hc item, de juslitia relictis et gra- 
tia electis, $enlentize Actuum apostolorum, quibus 
etiam abntuntur Predestinatiani, demonstrant di- 
cente Paulo : Et nos mortales sumus, annuntiantes 
vobis ab his vanis converti ad Deum vivum qui ſecit 
celum et terram, mare et omnia qua in eis sunt, qui 
in preteritis generationibus dimisit omnes gentes in- 


proprio Filio non pepercit, sed pro nobis omnibus tra- 


_ didit eum, quomodo non et cum illo nobis omnia do- 


navit. » Hinc et sanctus Ambrosius in commento 
Epistolzz ad Romanos (cap. 8) dicit : « Quos pre- 
scivit et predestinavit. Ist0s quos prascivit futuros 
devotoe sibi, ipsos elegit ad promhissa premia ca- 
pessenda ut hi qui credere videntur et non perma- 
nent in fide cepta, a Deo electi negentur, quia quos 
Deus elegit apud se permanent. Est enim qui ad 
tempus eligitur, sicut Saul et Judas, non de pra- 
scientia, sed presenti justitia. Conſormes fieri ima- 
ginis Filii 8ui. Hoc dicit, quia ideo praedestinantur in 
ſuturum 8xculum, ut similes fiant Filio Dei. » 
Quibus Scriplurz atque doctorum verbis Prede- 


gredi vias 8nas (Act. x1v, 14). Et quidem non sine C stinatianorum destruitur ſalsitas, qui pro eo quod 


testimonio, videlicet quo enm Deum esse cognoscere 
poterant, sicut et in Epistola ad Romanos demon- 


. $tral, permisit quidem, id est reliquit, ut alibi 


Scriptura dicit de Deo quia reliquit hominem in ma- 
nu consilii 8ui, quod est Ex retributione juslitize, me- 
rite massam damnatam perditioni debitam. Et item 
de electis in eisdem apostolorum Actibus scriptum 
est : « Crediderunt quotquot erant preordinati ad vi- 
lam eternam (Act. 11, 48). Generaliter enim massa 
perditionis totius humani generis, peccante Adam 
ab ordine primz conditionis dejecta est in perditio- 
nem damnationis; a qua wzterna damnatione, ab 


exordio 8xculi, peccato, ut diximus, primi hominis - 


damnificata, a Deo autem anle omni# szcula pre- 


Saul et Judas leguntur electi a Deo, pradestinatos et 
electos ad inleritum reprobos conantur astruere. 
Cum sicut in sanctis Scripturis invenimus, 8i Saul 
lacrymas $uas lacrymis Samuelis pro se effusis con- 
jungeret, non in perpeluum abjiceretur a Domino. Et 
si Judas pEenitentiam apud Jesum pium judicem egis- 
Set, quam apud Judzos impios egerat, non in @eter- 
num periret. Sua ergo iniquitate Judas periit, non 
Dei electione, sicut Praedestnatiani sugurrant, male 
interpretantes verba beati Augustini, sicul et veleres 
eoruim patlres ſecerunt, manducantes uvam acerbam, 
unde islorum dentes usque hodie obstupescunt, el 
audientibus proponentes : Audite , inquiuat, quid 
Auguslinus dicat : Lllos elegit ad oblinendum regnum 


Scita non praedestinata, a Deo przdestinati ante om- D gyum, et istum elegit ad effundendum sanguinem 


nia secula ad vitam #ternam eripiuntur per szcula 
viritim omnes, qui in electorum, id est gratia de 
massa perditionis lectorum, grege numerantur per 
Christum Dominum nostrum predeslinatorum caput 
et lamen. Et hc electio, id est gratia de massa 
perditionis lectio (ab eo qui legitis flores lego), non 
illa est qua Saul et Judas in Scripturis leguntur 
electi. Scriptum est enim de Saul, Electus et bonus, 
et non erat vir de filiis Israel melior illo. Et de Juda 
eleclo, sed non in electione electorum collecto. 
366 Nonne ego vos auodecim elegi, et unus ex vobis 
diabolus est? quem ab hac electione, id est gantie 
lectione, Dominus alibi etiam discrevit, dicens : Non 


Suum. Non enim aliter Judas polerat nisi et hoc 
ageret unde periret, quia pradeslinatus ad inter- 
itum erat. Et tali dicio pradicant Deum mali aucto- 
rem. Judam vero mali immunem, qui aliter non 
poterat nisi ut per Domini traditionem ad interitum 
iret, quo przdeslinatus erat. Et nolunt legere libros 
beali Auguslini quos adversus eos egerat : in quibus, 
Sicut sxpe diximus, electos predeslinatos, repro- 
bos aulem in massa perditionis relictos inculcat. 
367 Quos libros si legunt, aut inlelligere negligunt, 
aut quanium ex ipsis est pravo gensu perveriunt. 
Quorum doctrina quam Sit consputabilis et reſutanda, 


: vmnis Sapiens Sanum intelligit. Neque enim nomen 
NY , 
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electus, sive electio , in Scripturis inventum semper A ne regnem 8uper eos. Verumlamen predic eis jus re- 


ad ante scularem Dei praedeslinationem electorum, 
sjcut nec relictus vel relictio ad reproborum damna- 
tionem pertinet. Scriptum quippe est in libro Re- 
gum, dicente Elia, Et relictus sum ego 80lus (IJI 
Reg. xix, 18). Et Dominus : Reliqui miki septem millia 
virorum qui non curvaverunt genu ante Baal (Rom. 
x1, 4). De qua relictionedicit Apostolus : Reliquia per 
electionem 8alve fient (Rom. 11). Et Jeremias in 
Threnis : Abstulit omnes magnificos meos Dominus de 
medio mei. Vocavit adversus me tempus, ut contereret 
electos meos (Thren. 1, 15). Et in Canticis cantico- 
rum : Dilectus menus, candidus et rubicundus, electus 
ex millibus (Cant. v, 20). Qui ab Apostolo appellatur 
predestinatus filius Dei in virtute secundum spiritum 


gis (I Reg. vin, 7). Et paulo post: Samuel dicit ad 
populum : Et clamabilis indie illa a facie regis ves1ri 
quem elegistis vobis, et non exaudiet vos Dominus in 
die illa. Sic namque. Saul et Judas electi sunt ad 
opera quibus congruebant, sicut idem beatus Augu- 
slinus in libro de Gratia et libero Arbitrio (cap. 25) 
dicit : « Quando, inquiens, auditis dicentem Domi- 
num, Ego Dominus seduxi prophetam illum (Ezech. 
x1y) : et quod ait Apostolus, Cujus vult miseretur, 
el quem vult indurat ; et, tradidit eos in reprobum 
8ensum (Rom. 1x), mala eorum merita pracessisse 
nolite dubitare. Sic et electus est Saul ad illa exse- 
quenda in populum durz cervicis et indomabilis 
animi, quz Dominus pradici eis a Samuele prece- 


sanclificationis (Rom. 1, 4). Sed et in hoc loco, unde B pit. Sicut e contrario de Moyse scriptum est in libro 


ex verbis beati Auguslini suvam pravam sententiam 
conantur astruere de Juda electo, ostendendum est 
quam prave intelligant. Ait idem doctor mirabilis : 
« Electi sunt, inquiens, videlicet undecim apostoli, 
ad regnandum cum Christo, non quomodo electus 
es Judas ad opus cui congruebat. » Hoc dicit, quia 
talis erat ut dignus esset per quem sibi ac compli- 
cibus, et 8uasori cjus diabolo tam damnabile, et 
. eunetis credentibus opus venerabile compleretur. 
Necesse quidem erat ut boc opus fieret, quia aliter 
genus humanum peccatis venditum non polerat a 
morte debita redimi, nisi illius morte qui sine pec- 
cato uo venerat occidi, sicut scriptum est, quoniam 
sic oportebat Christum pati, et intrare in gloriam 
muam. Et quia s8ic oportet fieri, et sicut item scri- 
ptum es : Necesse est ut veniant scandala (Matth. 
xvin, 7). Et Lucas dicit : Impossibile est ut non ve- 
niant scandala. Ve autem illi per quem veniunt (Luc. 
AXXV11, 4). Et Apostolus dicit : Oportet autem et he- 
reses £880, ul qui probati sunt maniſes!i fiant in vobis 
(I Cor. x1, 19). Impossibile est ergo, ut exponunt 
doctores, in hoc mundo erroribus erumnisque ple- 
nissimo scandala szpissime non venire : 8ed ve illi 
qui quod impossibile est non venire, suo vitio facit 
ut per se veniat ; sicut hic Judas qui proditioni ani- 
mum preparabat. De quo scriptum est, Tunc abiit, 
ac $i diceret, spontaneus non quzeitus, et exquisivit 
a principibus sacerdotum : (Juid vultis mihi dare et 
ego eum vobis tradam (Matth. xxvi, 14)? quoniam 
non solum ardens avaritia, sed et eodem vitio vehe- 
mentissime inflammatus, fur erat et loculos habens 
ca que mittebantur portabat. Et ideo sicut beatus 
Augustinus dicit : Electus est per judicium ab itlo 
qui novit bene ati etiam malis ad opus cui congrue- 
bat : nt per ejus opus damnabile, illud propter quod 
ipse venerat opus venerabile compleretur. Sicut 
electus est rex Saul a Domino, qui ſacit regnare 
hypocrilam propter peccala populi, quique dicit : 
Ipsi reqnaverunt et non ex me ; principes exstilerunt 
et non cognoviad contemptum sunm in contumaciam po- 
puli vindicandam (Ose v1, 4). ZGg Quod et Scriptura 
non tacuit dicens : Dixit autem Dominus ad Samuel : 
Audi rocem populi. Non enim te abjecerunt, sed me, 


Ecclesiaslico, Elegit eum ex omni carne. Et ad quid 
eum Deus elegerit, paulo post sequitur, docere Jacob 
testamentum, el judicia 8ua Israel (Eccli. xLv, 4, 6). 
Et si electus est Judas ad tradendum Dominum, qui 
pro redemptione omnium occidi venerat , sicut 
quantum de servo ad Dominum comparatio duci 
potesl, sanctus Gregorius ad decollandum Sancto- 
lum religiosum presbyterum pro diacono, pro quo se 
morti- obtulerat, de quodam Langobardo in libro 
reſert Dialogorum (lib. 11, cap. 37). Ait enim : Vir 
autem Domini deductus est in medium, atque ex 
omnibus viris fortibus electus est unus, de quo 
dubium non esset quod uno -ictu caput ejus abscide- 
ret. Et paulo inferius : Hune electus interfector calce 
pulsavit ut surgeret. Et infra : Tunc electus carniſex 
evaginatum gladium tenens, et de quibus iste electus 
Sit gupra dicit : Omnes qui in eodem loco inventi 
sunt Langobardi convenerunt, sicut sunt npimiz cru- 
delitatis, lati ad spectaculum mortis. » Et Judas 
filius perditionis de omnibus membris Antichristi 
filii perditionis ad tradendum Christum electus est 
merito $u:e iniquitatis, ut per ejus opus damnabile, 
ut Augustinus dicit, opus venerabile propter quod 
Christus venerat compleretur. Videndum etiam 
quomodo hinc verbis beati Ambrosii verba concor- 
dant sancti Auguslini. Ait enim Ambrosius : « Est 
qui ad tempus eligitur, sicut Saul et Judas, non de 
prescientia, sed de presenti juslitia. » Et sanctus 
Augustinus in libro de Correptione et Gralia (cap. 
1) : « Qui vero perseveraturi non sunt, ac sic a fide 
Christiana et coaversatione lapsuri sunt, ut tales eos 
hujus vitz finis inveniat, procul dubio nec illo tem- 
pore quo bene pieque vivunt in electorum numero 
computandi sunt. Non enim $unt a massa jlla perdi- 
tionis prescientia Dei et praedestinatione discreti. 
Et ideo nec secundum proposituin vocati, ac per hoc 
nec electi, $ed in eis vocati de quibus dictum est, 
Multi vocati, non in eis de quibus dictum est pauci 
vero electi (Malth. xx1, 14). Et tamen quis eos neget 
electios, cum credunt et baplizantur, et secundum 
Deum vivunt? Plane dicuntur electi a nescientibus 
quid futuri-sunt, non ab illo qui eos novit ZGY non 
habere perseverantiam, que ad beatam vitam per- 
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ans 


qucit electos, scitque illos ita $tare ut prascierit esse A mus, predestinati secundum propogitum ejus qui 


CcagSuros, » 

Notandum etiam quia ex hac sententia, et qui- 
busdam aliis beati Augustini , veteres Praedestina- 
tiani haresim condiderunt, quod ab eis qui non sunt 
przdestinali ad vitam percepta baptismi gratia non 
auferat originale peccatum : et etiamsi fuerint in 
Christo regenerati qui predestinati non sunt, et pie 
justeque vixerint, nihil eis prosit, sed tandiu re- 
serventur donec ruant et pereant , nec ante eos ex 
hac vita quam hoc eis contingat auſerri. Quos con- 
ſutavit Prosper (contra Gallos, c. 3) dicens : « Quia 
omnis homo qui credens in Patrem et Filium et 
Spiritum sanctum regeneralur in baptismo, tam a 
propriis peccatis quz mala voluntale et actione con- 


370 universa operatur secundum consilium volunta- 
tis su@, ut simus in laudem glorie ejus (Rom. vi, B). 
Et Evangelium : Venite, benedicti Patris mei, perci- 
pite regnum quod vobis paratum , id est pradestina- 
tum es ab origine mundi. Et item Apostolus, Gratia 
autem Dei vita e&terna (Rom. vi, 2). Quos autem 
prescivit non praedestinavit, judicio justo reliquit ad 
penam, et ex retributione juslitie penam illis pre- 
deslinavit, id est przeparavit z2ternam. » 

Ait enim idem, catholice et apostolice sancls 
sedis Romanz#, omnium scilicet Ecclesiarum in tolo 
orbe terrarum matris atque magislrz pontiſex, in 
homilia Evangelii 34 : « Angelorum quippe et homi- 
num naturam ad cognoscendum $e Dominus condi- 


traxit , quam ab originali quod a parentibus traxit B dit, quam dum consistere ad zternitalem voluit, eam 


absolvitur. Sed si recedens a Christo, et alienus a 
gratia ſinit hanc vitam cadens in perditionem, non 
in id quod remissum est recidit, nec in originali 
_ peccato damnabitur, sed propter postrema crimina 
ea morte aflicietur, quz propter illa quz remissa 
sunt debebatur. Et qui reliquerunt Deum et relicti 
sunt, et ex bono in malum propria voluntate mutali 
sunt, licet ſuerint renali, ſuerint justificati , ab eo 
lamen qui illos tales prascivit non sunt predeslti- 
nati, quia Dei prescientiam tales eos ſuturos nec 
latuit nec feſellit. Et ideo nunquam tales elegit, nun- 
quam przdestinavit, et perituros nunquam ab zter- 
na damnatione discrevit. » Et sanctus Gregorius evi- 
denter demonstrat in libro quarto Moralium (cap. 28), 
quia homo primus ad vitam conditus, $i non pecca- 
ret, nequaquam ex $e gehennz filios, sed eos qui 
nunc per redemptionem salvandi sunt generaret. 
« Quemque Deus peccaturum prescivit non praedesti- 
navit, sed sicut scriptum est, in manu consilii 8ui 
reliquit (Eccli. xv, 14), isdem autem voluntatis pro- 
prize libertati relictus, se et omnes ex traduce ui 
Seminis genitos perditioni obnoxios et condemnandos 
effecit. Deus autem ex eadem massa perditionis totius 
humani generis, secundum prescientiam suam , ut 
Petrus in capite Epistolz prime dicit, quosdam ele- 
git (I Petr. 1, 2), id est gratia ante meritum omne 
preelegit et predestinavit, id est gratia prazparavit, 
nam electi iidem $unt et praedestinati ad vitam, et 
vitam illis praedeslinavit zlernam. Sicut elegit nos, 
inquit Apostolus, in ipso ante mundi conslitulionem, 
ut essemus 8ancli et immaculali in conspectu ejus 
in charitate, predestinans nos in adoptionem filiorum 
per Jesum Christum in ipsum, secundum propositum 
rolunlatis 8u>, in laudem gloric gratie s8ut. In qua 
gratificavit nos in dilecto Filio suo, in quo habemus 
redemptionem per 8anquinem ipgius, remissionem 
peccatorum secundum divitias grati® 8u@ : qua@e 81- 
perabundavit in nos in omni sapientia et prudentia, 
ut ostenderet nobis myslerium voluntatis su@ 8ecun- 
dum bonam voluntalem suam, quam proposuit in 
illo, in dispositionem plenitudinis temporum, inslau- 
rare omnia in Chris!o que in celis sunt, et que in 
terris in ips0, In quo etiam et sortem conseculi 8u- 


procul dubio ad suam similitudinem creavit. » Et in 
homilia Evangelii xvi : « Quid autem animas homi- 
num nisi cibum Domini dixerim, quz ad hoc sunt 
conditz2, ut in ejus corpore trajiciantur, id est ut in 
zternz Ecclesiz augmentum tendant? » Et in xvu 
libro Moralium : « Ad vitam namque homo conditus, 
in liberlale propriz voluntatis sponte sua ſactus est 
debitor mortis. » Et item in libro xx Moralium : 
« Humanum igitur genus, recto Dei judicio in volu- 
ptatibus suis sibi dimissum, atque per easdem vo-- 
luptates sponlaneis [ribulationibus traditum, absin- 
thio est ebrium. » Et item in Jibro xxv : « Primus 
homo ita conditus ſuit, ut moriente illo deciderent 
tempora, nec cum tLemporibus ipse transiret. Sic . 


C enim momentis decurrentibus, quia nequaquam ad 


vite terminum per dierum incrementa tendebat , 
8tabat tanto robustius, quanto semper 8tanti arctius 
inherebat. At ubi vetitum contigit , mox offenso 
Creatore ccepit ire cum tempore, statu videlicet im- 
mortalitatis amiss0, cursus eum mortalitatis absor- 
buit. Quia vero, ut diximus, arbitrii libertate abusus 
primus homo peccavit, et factus est massa perditio- 
nis totius humani generis , quidam ex eadem massa 
damnationis, qui per redemptionem sanguinis Chri- 
sli salvati sunt, salvantur et salvabuntur, quoniam, 
ut princeps apostolorum dicit : Non est aliud nomen 
sub celo datum hominibus, in quo oporteat nos salvos 
fieri (Act. rv, 12), ante tempora szcularia prasciti, 
et gralia electi vel predestinati ad vitam, quidam 


D vero przsciti non pradestinati, 8ed judicio justo in 
eadem massa relicti- ad pcenam sunt. » Sicut idem 


Gregorius doctor egregius in libro xxy (cap. 8) Mo- 
ralium dicit : « Hunc, inquiens, supernorum judicio- 
rum metum Paulus apostolus discipulorum cordibus 
insinuans ait : Qui 8 existimat stare videat ne cadat 
(I Cor. x, 42). uod autem dicit , conteret multos, 
illico adjunxit , innumerabiles (Job xxxiv, 24), vel 
multitudinem exprimere studuit reproborum, que 
humanz# rationis numerum transit, vel certe indi- 
care voluit quod omnes qui pereunt intra electorum 
numerum non habentur, ut eo sint innumerabiles 
quo extra numerum currunt. Unde et Propheta in- 
tuens lantos in hoc Ecclesiz tempore specielenus 
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credere, quantos nimirum certum est electorum A quam ergo super eos vesper consurgeret, si cli filii 


numerum summamque transire, ait : Multipli- 
cati 8unt guper mumerum ( Pal. xxxix, G6); 
37] ac si diceret : Multis Ecclesiam intrantibus, 
etiam hi ad fidem regni specietenus veniunt, qui a 
numerocclesti excluduntur, quia electorum s1mmam 
$ua videlicet multiplicatione transeunt. Unde per 
Isaiam quoque eidem Ecclesiz dicitur : Ad dexteram 
enim et ad lavam dilataberis, et semen tuum gentes 
hereditabit (18a. Liv, 3). Intrante quippe multitudine 
gentium ad dexteram extenditur, dum quosdam 
justificandos suscipit : ad lzvam quoque dilatatur, 
dum ad se quosdam eliam in iniquitate permanentes 
admittit , praeter hanc mullitudinem quz extra 
electorum numerum jacet. » Et paulo superius 
(cap. eodem) : « Notandum vero est, quia dum aliis 


cadentibus, ad $standum alii solidari perhibentur, 


electorum numerus cerlus ostenditur. Unde etiam 
Philadelphiz Ecclesizz per. angelum dicitur : Tene 
| quod habes, ne alius accipiat coronam tuam. Hac 
ergo sententia, qua narratur, aliorum erigi, aliorum 


autem vita bona confringi, spes nutritur humilium, 


clatio premitur superhorum, dum et illi bona possunt 
amiltere de quibus superbiunt, et isli ea percipere 
que quia non habeant contemnuntur. » Et item 
aliquando guperius (cap, 7) : « In hoc ergo utroque 
genere hominum s2pe contingit, ut et qui videntur 
in humano judicio stare, jam in conspectu #terni 
judicis jaceant, et qui nunc coram hominibus 
jaceant, in conspectu #terni judicis stent. Quis enim 
hominum #sflmare potuisset Judam vivendi sortem 
post minislerium apostolatus amiltere, et latronem 
#lerna premia in articulo mortis invenire ? Occultus 
autem judex , praesidens et utrorumgque corda 
discernens , alterum pie statuit, alterum juste 
conſregit, illum districte exterius repulit , hunc 
intrinsecus misericorditer traxit. » Et item in libro 


vigesimo nono (cap. 15), Judicia tua abyssus multa © 


(Pal. xxxv, 7).« Nemo ergo perscrutari appetat cur 
cum alius repellitur, alius eligatur, vel cur cum 
alius eligitur alius repellatur, quia superlicies abyssi 
constringitur, et atleslante Paulo, Incrustabilia sunt 
wdicia ejus, et investigabiles via ejus. » (Rom. 11, 33.) 
fem idem in libro vigesimo nono (cap. eodem) dicit : 


« Dominus, inquiens, ait : Calum miki sedes est ; et, D 


Anima jusli sedes 8apientice. Colum utique anima 
justi, ccelum ſuit Abrabam. Cum enim de Abrabam 
natus est Caiphas, quid aliud nisi gelu de clo 
processit ? Quod tamen gelu idcirco Dominns genuisse 
$8 dicit, quia Judzos quos naturaliter ipse bonos 


condidit, justo judicio per eorum malitiam ſfrigidos - 


a $e exire permisit. Dominus enim conditor est 
naturz, non culpz. Genuit ergo creando naturaliter, 
quos iniquos permisit tolerando vivere patienter. » 
et item in eodem libro (cap. 19) : <QHinc Paulus ait : 
Ko quod charitatem veritatis non receperunt ut salvi 
fierent, ideo miltet illis Deus operationem erroris ut 
credant mendacio, wut judicentur omnes qui non 
credunt veritati, zed consenserunt iniquitati. Nequa- 


esse voluissent. » Et item in libro vigesimo quinto 
(cap. 8, 9) : « Hoc quod electis aliis alii conterun- 
tur, de merito patientis est, non de iniquitate 
punientis. Non enim iniquus Deus, $7 qui infert 
iram : unde apte snbjungitur : Novit enim opera 
eorum, et idcirco inducet noctem, et conterentur (Job. 
xXxx1v, 25). » 

Et quia prscientia Dei sine predestinatione esse 
potest, sicut in illis omnibus quz non ex ipso erant 
cansam operationis habitura, non tamen eum possunt 
latere qui novit omnia etiam antequam flant. Et 
reprohi preesciti, non antem przdestinati, a Deo ad 
penam $unt, quia non ips0 auctore, $ed exigente 
iniquitate, vel paterna vel propria, pereunt jnsto a 


B Deo relicti judicio : sicut preesciti simul et priedes1i- 


nati ips0 auctore salvantur gratiz dono, quoniam 
misericordia ejns przyenit nos, ut hene velimus, 
adjutor 'in opportunitatibus in tribulatione, cui 
dicimus, Adjutor menus, tibi psallam, et, Adjuva nos, 
Deus salutaris noster. Adjuvat nos ut bene possimus, 
et misericordia cjus snhsequetar nos omnibus diebus 
vit:e nostrz, ut in bono perseveremus, et ipse coronat 
nos in misericordia et miserationibus, qui satiat in 
bonis desiderium nostrum. Satiabimur -enim cum 
maniſfestabitur gloria ejus. Hic doctor magnifſicus in 
libro Moraliam trigesimo quarto (cap. 13) demon- 
strat dicens : « Fortasse quempiam moveat cur 
misericors Deus fieri ita permittat, ut Leviathan 
iste, seu nunc per suggestiones callidas, sive tunc 
per damnatum illum quem replet hominem, vel 
s0lis $ibi radios, id est doctos quosque Sapientesque 
subjiciat, vel aurum, hoc est viros sanctitatis clari- 
tate fulgentes, quasi lutum $ibi vitiis coinquinando 
substernat. Sed citius respondemus, quod qui pravis 
ejus persuasionibus quasi lutum $terni potuerit , 
aurum ante Dei oculos. nunquam fuit. Qui enim 
seduci quandoque non reversuri possunt, quasi habi- 
tam $Sanctitatem ante oculos hominum videntur 
amiltere, sed eam ante Dei oculos nunquam habue- 
runt. Sxpe namque homo multis occulte peccatis 
involvitur, et in una aliqua virtute magnus videtur, 
quz ipsa quoque virtus inaniscens deficit, quia dum 
innotescit hominibus, procul dubio laudatur, ejusque 
laus inhianter appetitur. Unde fit ut et ipsa virtus 
ante Dei oculos virtus non sit, dum abscondit quo 
displicet , prodit quo placet. » Et post pauca : 
« Eat ergo Leviathan iste , et solis $ibi radios 
subdat, atque aurum luti more subjiciat. Scit omni- 
potens Deus ad electorum $uorum Solatium bene uti 
malo repfdbvrum, quando hi qui ad illum perventuri 
SUnt, et Suis ad eum meritis proſiciunt, et szpe in 
eo quod superbe sapiunt alienis lapsibus corrigun- 
tur. » Et quia reprobis pena, electis autem' a Deo 
xlerna vita est praparata, paulo post sequitur : 
« Per semetipsam namque Veritas dicit : Jbunt hi in 
supplicium eternum, jusli autem in vitam eternam 
(Matth. xxv). » Et item post pauca (cap. 16) Subjun- 
git ; « At, inquiunt, sine fine puniri nog debet culya. 
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cum fine. Justus nimirum est omnipotens Deus, et A lia condidit, justitia damnavit, gralia liberavite 


quod non #terno peccalo commissum est, zterno 
' non debet puniri tormento. Quibus citius responde- 
mus, quod recte dicerent, si jusius judex distri- 
ctusque veniens, non corda hominum, $ed facta 
373 pensaret. Iniqui enim ideo cum fine delique- 
runt, quia cum fine vixerunt. Voluissent quippe sine 
ſine vivere, ut sine fine potuissent in iniquitatibus 
permanere. Nam magis appetunt peccare quam 
vivere, et ideo hic semper vivere cupiunt, ut nunquam 
desinant peccare cum vivunt. Ad districti ergo justi- 
tiam judicis pertinet, ut nunquam careant supplicio, 
quorum mens in hac vita nunquam voluit carere 
peccato, et nullus detur iniquo terminus ultio- 
nis, qui quandiu valuit habere noluit terminum eri- 
minis. » 

Quoniam quidem adinventionum de predestina- 
tione resufflatores, pravi sensus scalpentes auribus, 
lingua pruriente nos dicunt Dei mutabilem volunta- 


item, noyumque cjus predicare consilium, si damnet_ 


quos ante sxcula ad mortem et damnationem ne- 
quaquam przxdestinavit, accipiant, legant, et au- 
diant atque intelligant, nos catholicorum Patrum 
sequi doctrinam, et dicere sicut pradiximus, et ad- 
huc iterare non piget, quia multos Deus gratia pra- 
destinavit ad gloriam, neminem autem przdestinavit, 
sed deseruit juste ad damnationem et paenam. Quos 
autem ante s:ecula prescivit, non predestinavit, in 
impielate et iniquitate perseveraturos, predestinavit 


ut ex juslitize retributione damnentur, et judicium 


Mundus enim, quamvis pro tempore ex quo factius 
est ceperit, in illa divine prescienlie Juge facien- 
dus nullum poluit habere principium : et quanticun- 
que vel ex Adam usque in hodiernum homines nati 
sunt, vel post Y7J& #tatem nostram 

Sunt propagine nascCituri, apud Deum et jam nati 
sunt, et deeurso totius vite lempore trangierunt, in 
illo nibilominus divinj obtutus lumine permanentes. 
Deus enim, qui nec loco glauditur, nec lempore 
prevenitur, omnium rerum lain preteritarum me- 
moria, quam imminentium s8cientia plenus est ; nec 
reminiscens volyitur in preleritum, nec. gperans 
tenditur in ſuturum. Et quecunque omnino gunt, 
que tlemporum motibus agitantur, ab eo principio 


B in quo erat Verbum, et Verbum erat apud Deum 


et Deus erat Verbum, usque in finem omnium s2cu- 
lorum. De quo ſine cum diceret beatus Moyses, Do- 
mine, inquit, qui regnas in 8&culum et s&culum. Et 
adhuc nec sperantur ſutura, nec preterila transie- 
runt, $ed in prasentia divinitatis presenti semper 
luce cernuntur. Ab illo ergo qui #ternus et prascius, 
qui et justus et pius est, qui et exerit debitam geve- 
ritatem, et exhibet indebitam pietatem, et habet in 
creandis atque eligendis hominibus, sicut in luto 
ſigulus, potestlatem, ſacta sunt alia quidem vasa in 
honorem, alia vero in contumeliam. Antequam fa» 
ceret nos prescivit nos, et in ipsa nos preescientia 
cum nondum fecisset elegit. Sed a quo hoc fieri 
potuit, nisi ab eo qui vocat ea que? non gunt tan- 


#que predestjnayit quo justissime puniantur, sicut C quam ea que sunt? Apostolus enim dieit : Qui elegit 


apertissime os(endit sanctus Augustinus in principio 
Evangelii Joannis : « Factam, inquit, in - tempore 
Creaturam, $ed in #terna Creatoris sapientia quando 
el qualis crearetur semper fuisse dispositum ; et hoc 
est quod ait : Quod ſactum est in ipso vita erat, id esl 
quod factum in tempore, sive vivum siye vita carens 
apparuit, omae hoc in spiritali factoris ratione quasi 
semper vixerat et vivit : non quia cozxternum est 
Creatori quod creavit, sed quia cozterna est illj ra- 
tio voluntatis suz, in qua ab zterno habuit et habet 
quid et quando crearet, qualiter creatum gubernet 
ut maneat, ad quem finem singula quz creavit per- 
ducat. » Et sanctus Gregorius in libro Moralium xxv 
(cap. T) dicit: « Cunctis liquet quod in illa exlrema 
requisitione examen publicum facturus est omnipo- 
tens Deus, ut alios ad tormenta deserat, alios ad 
participationem regni ccelestis admittat. Sed et hoc 
nunc gecreto judicio quotidie agitur, quod tunc in 
publico demonstrabitur. Nam juste et misericorditer 


singulorum corda vel examinans vel disponens, alios- 


in exteriora respuit, alios ad ea quz $unt intrinse- 
cus trahit, hos accendit interna appetere, illos pro 
voluptatibus svis deserit exteriora cogitare. » Item 
ganctus Augustinus in libro de Przdestinatione gra- 
tize (cap, 5), ad locum dicit : Quos autem predestina- 
vi! illos et rocavil, et quos vocavil illos et juslificavit 
(Rom. vm). « Ipse cnim dedit ut simus, ipse ut boni 
esse possimus. Przscivit nos ejus divinitas, sapien- 


nos ante mundi constitutionem (Rom. rv; Eph. m, 1). 
Intra mundum facti sumus, et ante mundum electi 
sumus. Atque ita uno eodemqus, nec transeunle nec 
futuro, sed continuo Llempore, vel si quo alio modo 
dici potest, si tamen poltest, apud Deum est et pree- 
scire, et facere, et eligere. Et prascientia ua in- 
commutabiliter permanente, elegeral faciendos quos 
facturus ſuerat eligendos. » Et Prosper in libro Epi- 
grammatum (epigram. 58), De intemporali opere 
Dei : Ordo temporum in #terna Dei sapientia 8ine 
tempore est, nec aliqua sunt apud fllum nova, qui 
ſecit que futura sunt. | 


Artifice jn summo sine e temporis ordo est, 
aque Deo rerum non V 8eries. 


Mterno auctori simul adsunt omnia semper, 
Cum quo in est ordine quidquid erit. 


EPILOGI CAPUT IV. 

Qualiter catholica Ecclesia de gratia et libero arbitrio 
teneat. | 

Sanctus Innocentius in epistola ad Aurelium et 
Carthaginense Concilium , itemque sanctus Ccle- 
Stinus ad Venerium et czteros Gallicanos epigco- 
pos (Innocent. ep. 31; Coles. ep. 8) : « Liberum ar- 
bitrium olim ille, id est primus homo perpes6us, 
dum $uis inconsultius utiturz bonis, cadens in 
prevaricationis proſunda demersus est, et nihil 
quemadmodum exinde gurgere posset invenit, 
Suaque in eternum libertate deceptus, hujus 
ruine latuiss*t oppressus, nisi eum *postea Christi 
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375 pro $ua gratia relevassct adventus; qui per A minis mala 77G cogitatio non potest in perpetuum 


nove regenerationis purificationem omne preter- 
itum vitium sui baptismatis lavacro purgavit, et ejus 
firmans statum, quo rectius stabiliusque procede- 
ret, tamen gvam gratiam in posterum non negavit. 
Nam quamvis hominem redemisset a preteritis ille 
peccatis, tamen sciens iterum posse peccare, ad 
reparationem sibi, quemadmodum posset illum et 
post ista corrigere, multa servavit, quotidiana pre- 
S$tans iIli remedia, quibus nisi freti confisique ni- 
tamur, nullatenus humanos vincere polerimus erro- 
res. Necesse est enim ut quo auxiliante vincimus, 
eo iterum non adjuvyante vincamur. Omnwum igitur 
- bonorum affectuum atque operum, et omninm $tu- 
diorum, omniumque virtutum, quibus ab initio fidei 


mutari, nisi quia per seipsam non polest, sed si 
gratia divina subveniat, qua non subveniente, quid 
sunt homines, nisi quod ait apostolus Petrus, velut 
mula animalia, procreata naturaliter in captivitatem 
et interitum ? (1 Petr. 11, 12). Unde uno loco Paulus 
apostolus utrumque commemorans, et iram Dei 
cum qua nascimur, et gratiam qua liberamur : Et 
nos omnes, inquit, aliquando conversati sumus in 
desideriis carnis notre, ſacienies voluntatem carnis 
et aſſectionum, et eramus natura filii ir 8icut et c@- 
teri. Deus autem, qui dives est in misericordia propter 
multam dilectionem qua dilexit nos, et cum es8emus 
mortui peccatis convivificavit nos Christo, cujus gra- 
tia .cumus salvati (Ephes. 11, 3). Quid est ergo malitia 


- ad Deum tenditur, Deum profiteamur auctorem, et B naturalis hominis, et semen maledictum ab initio, 


non dubitemus ab ipsius gratia omnia hominis me- 
rita preveniri, per quem fit ut aliquid honi et velle 
incipiamus et facere. Quo utique auxilio et munere 
Dei non avuſertur liberum arbitrium $ed liberatur, ut 
de tenebroso lucidum, de pravo rectum, de languido 
sanum', de imprudente sit providum. » Et sanctus 
Augustinus in absolutione quzstionis tertize contra 
Pelagianos et Celestianos Hypomnesticon libro (lib. 
m 8ub initium) : « Igitur liberum arbitrium homini- 
bus esse certa fide credimus, et indubilanter pre- 
dicamus : et cur liberum dicatur arbitrium est pau- 
lulum disserendum. Arbitrium scilicet ab arbitrando 
rationali consideratione, vel discernendo quid eligat 
quidve recuset, puto quod nomen accepit : vel ideo 


liberum dictum, quod in sua sit positum potestale, 


habens agendi quod velit possibilitatem, quod est 
vitalis et rationalis anime motus. Sed hujusmodi, 
ut ante jam dixi, fuit in homine protoplasto, cum 
ante peccatum maneret illzesus. Non enim per aliud 
contraxit offensam, nisi per id quod potuit ne de- 
linqueret resistere 8uadenti. Per velle ergo malum 
recle perdidit posse bonum, qui per posse bonum 
potuit vincere velle malum. Quem juste Deus jam 
delicto captivum voluntati depravatz dimisit, ut 
hec eidem esset pena in non faciendo quod velit, 
quz semper si Deo fuisset obediens sufficere potuisx 
set ad omne bonum quod voluisset. Malum itaque 
velle non ex nature suz conditione bona habvuit, 


tanquam ex congenito malo, ut Manichzus credit, D 


sed ex accideuli desiderio pravo concepit. » Contra 
quem facit Seripturz $ententiz expositio, quam 
isdem doctor in 11 libro de Nuptiis et Concupiscentia 
explanavit (ib. n, cap. 43) : Quoniam nequam et 
natio illorum et naturalis militia ipsorum, et quoniam 
non polerit mulari cogilatio illorum in perpetuum. 
Semen enim erat 'maledictum ab initio (Sap. x11, 10). 
« Nempe, inquiens, de quibuscunque dicat ista, de 
hominibus dicit. Quomodo est ergo cujuslibet homi- 
nis malitia naturalis, et semen maledictum ab ini- 
tio, nisi ad illud respiciatur, quod per unum homi- 
nem peccatum intravil in mundum, et per peccatum 
mors, et ita in omnes homines pertransivit in quo 
omnes peccaverunt? (Rom. v, 42.) Cujus autem ho- 


et procreali naturaliter in captivitatem et interitum, 
et natura Gilii irz? Nunquid in Adam natura ista sic 
condita est? absit. Sed quia in illo vitiata, sic per 
omnes jam naturaliter cucurrit et currit, ut ab hac 
perditione non - liberet nisi gratia Dei per Jesum 
Christum Dominum nostrum. » Et item in libro Hy- 
pomneslicon (lib. 11 sub med.) : « Est igitur liberum 
arbitrium, quod quisque esse negaverit catholicus 
non est, et quisque sic esse dixerit, quod sine Deo 
bonum opus, id est quod ad ejus sanctum proposi- 
tum pertinet, nec incipere nec perficere possit, ca- 
tholicus est. » Et item : Audi; haretice, stulte et 
inimice fidei veritatis : « Opera liberi arbitrii bona, 
quz ut fiant preparantur per gratiz preventum, 
nullis liberi arbitrii meritis, sed ipsa faciente, gu- 


- bernanle, proficiente, ut abundent in libero arbitrio 


non damnamus, quia ex his vel hujusmodi homines 
Dei justificati sunt, justificantur, justificabuntur in 
Christo. Damnamus vero auctoritate divina opera 
liberi arbitrii, quz gratiz preponuntur, et ex his 
tanquam meritis in Christo juslificari extolluntur. » 
Et item in libro de Gratia et libero Arbitrio (cap. 
45) : « Semper est autem in nobis voluntas libera, 
sed non semper est bona. Aut enim a justitia libera 
est quando $ervit peccato, et tune est mala ; auta pec- 
cato libera est quando servit juslitiz, et tunc est 
bona. Gratia vero Dei semper est bona, et per hane 
it ut sit homo volunlatis bonz, qui prius ſuit vo- 
luntatis malz : per hanc etiam fit ut ipsa bona vo- 
luntas quz jam esse ccepit augeatur, et tam magna 
fiat, ut possit implere divina mandala quz voluerit, 
cum valde perſecteque volnerit. Ad hoc enim valet 
quod scriptum est, si volueris conservabis mandata : 
ut homo qui voluerit et non potuerit, nondum se 
plene velle cognoscat, et oret ut habeat tantam vo- 
luntatem quanta suflicit ad implenda mandata. Sic 
quippe adjuvatur ut faciat quod jubetur. Tunc enim 
utile est velle cum possumus, et tunc utile est posse 
cum volumus. » Et sanctus Gregorius in libro Mo- 
ralium vigesimo quarto : « Liberavit enim animam 
suam ne pergeret in interitum. Quia praveniente 
divina gralia in operatione bona nostrum liberum 
arbilrium sequitur, nosmetipsi nos liberare dicimur, 
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quia liberanti nos Domino consenlimus. Unde Pau- A 


lus cum diceret, Abundantius illis omnibus labo- 
ravi, 377 ne labores suos sibi tribuisse videretur, 
adjunxit : Non autem ego, 8ed gratia Dei mecum (I 
Cor. xv, 10). Quia enim prevenientem Dei gratiam 


ipse etiam libero arbitrivo ſuerat subsecuius, apte - 


subjunxit mecum : ut et divino muneri non esset 
ingratus, et tamen a merilo liberi arbilrii non re- 
maneret extraneus. » Et item in libro trigesimo ter- 
tio (cap. 2) : «Quis ante dedit mihi, ut reddam ei ? Ac 
si aperle diceretur : Ad parcendum reprobis nulla 
ralione- compellor, quia eis debitor ex $ua actione 
non teneor. Idcirco enim nequaquam ccoleslis pa- 
iriz premia #terna percipiunt, quia ea nunc dum 
promereri polerant ex libero arbitrio conlempse- 


runt. Quod videlicet liberum arbitrium in bono ope- B 


ratur electis, cum eorum mens a terrenis desideriis 


gralia aspiranle suspenditur. Bonum quippe quod 


agimus, et Dei est, et nostrum. Dei per praevenien- 
tem graliam, nostrum per obsequentem liberam vo- 
luntatem. Si enim Dei non est, unde ei in #ternum 
gratias agimus? rursum $i nostrum non est, unde 
nobis retribui premia speramus? Quia ergo non im- 
merito gratias agimus, scimus quod ejus munere 
prevenimur : et rursum, quia non immerito retri- 
butionem querimus, scimus quod subsequente li- 
bero arbitrio bona elegimus quz ageremus. » Et ve- 
nerandus Alcuinus in opusculo quzstionum libri 
Geneseos, ad Sigulſum presbylerum, interrogatus 
cur homo factus est liberi arbitrii, respondit : « Quia 
naluit Creator hominem cujuslibet creare servum, 
quem ad imaginem suam fſecit, quatenus ex volun- 
tario bono laudabilis appareret, vel appetitu malo 
damnabilis. Et interrogatus cur tentari Deus homi- 
nem permisit, quem consentire presciebat, respon- 
dit : Quia magnz laudis non esset, si ideo homo 
non peccasset, quia male ſfacere non potuisset. Nam 
et hodie sine inlermissione per universum genus 
humanum ex insidiis diaboli homines tentantur, ut 
ex eoXenlati virtus probetur, et palma non consen- 
tientis gloriosior appareat. Et de quzstione, quomodo 
intelligendum sit, Sub te erit appetitus ejus, et tu 
dominaberis illius, respondit : Quia tu liberi es arbi- 
irii, non habet peccatum super te dominium, sed tu 
Super illud, et in tua poteslate est, sive cum Dei 
gratia compescere, sive appelitu tuo concupiscere 
illud. Et interrogatus quz est vera libertas, respon- 
dit : Maxima hc liberlas est, servire juslilize, et 


peccato liberum esse. » Et Prosper contra Gallos. 


(resp. 6) : « Liberum arbitrium nihil esse, vel non 
esse, perperam dicitur : $ed ante illuminationem 
lidei in tenebris, id est in umbra mortis agere, non 
recte negatlur : quoniam priusquam a dominatione 
diaboli per Dei gratiam liberetur, in illo profundo 
jacel, in quod $e $ua libertate demersit. Arbitrium 
enim hominis gratia Dei non abolet, sed adolet, et 
ab errore in viam revocat ac reducit, ut quod 8ua 
liberlate erat pravum, $piritu Dei agenle sit rectum. » 
Et item in libro de Ingratis contra Pelagianos : 


443 


Sicut enim palmes nullos valet edere ſructus 
Noa in vite manens, quz de radice minigtra 
um agat in frondes, et musto compleat uyas : 

Sic infecundi virtutum et fruge carentes, 
Perpetui cibus ignis erunt : qui, vite relicta, 
Audent effusa de libertate comarum 
_ ne —_— Sint — 

t mage $e creduat propriis excellere posse, 
Quam $i virtutum placitarum it Deus auctor. 


Et paulo post : 


Quod non est nisi peccatum, quo diserucietur 
Libertas, ad quam $olam male gesta recurrunt. 

Et lamen in $anctos auimum cum intendimus actus, 
Cum desideriis carnis mens casta repugnat, 

Cum tentatori non cedimus, et per acerbas 
Vexati penas, illeso corde manemus, 

Libertate agimus, sed libertate redempta, 

Cui Deus est rector. 


Et item in eodem (cap. 15): 


Et nos js1a inquit sentimus de bonitate 

Ac virtute Dei, quo ni foveatque regatque 

Quos vocal, et tutos peccato prestet ab omni, 

Non sua servabit quemquam prudentia, nec $8 

Pertici+t solis nature viribus ullus. 

Sed quia jam in nobis et velle et nolle creatum et, 

| ps Sui quo vult mem motus 
ibertas accita potest, patuilque per aurem 

Judicio cordis, quo mundum i 

Consilio salvare Deus, mens excita longum 

Excutiat 80mnum, $eque illi subdat et aptet, 

Qui cupidam et fidam promissa in gaudia 


Et in libro de Providentia divina : 


Hoc homini speciale decus. Cumque omnia yerbo 
Conderet, hunc manibus, subslaviia duplex 
Jungitur, inque unam coeunt contraria vitam. - 
Namque anima ex nullis ut cetera \Cignitur, expers 
Jateritus, nisi quod Domino crucia uni est, 
Et rea ferre potest peenam sub nomine 
Terrenamque jillapsa domun, dat vivere Secum 
Consortem, et pariter divinum havurire yaporem. 
cd. ke =—ocpy rerum _ duarum —— i 

i io est, manet exitus unus e, 
Seu potior juri subdatur posterioris, 

379 Seu $e majoris virtuti infirmior zquet. 

ﬆt etenim ambarum vinci, est et vincere pogse, 
Proticere et minui, regnare et perdere regnum. 
Non quia plus cuiquam, minus aut in origine caus2 
Nascendi aitulerint, aut ulla externa creatos 
Vis premat, igaarosque agat in discrimina morum : 
Sed quia liber bomo et sapiens discernere rectis 
Prava potesl, in Se intus habens discrimina rerum, 
Jusque voluntatis quo temperat arbitrium mens. 


EPILOGI CAPUT Y. 


Quod Deus omnes homines vult salvos fieri, licet non 
omnes 8salventur : quod autem quidam salvantur, 
salvantis 8it donum, et quod quidam pereunt, it 
pereuniium meritum. ; 


Sanctus Ccalestinus ad Venerium et cxeleros Gal- 


D ljcanos episcopos (post epizt. 8) : « Obsecrationum 


sacerdolalium sacramenta respiciamus, que ab apo- 
stolis tradita, in tolo mundo atque in omni catholica 
Ecclesia uniformiter celebrantur, ut legem credendi 
lex slatuat supplicandi. Cum enim sanctarum ple- 
bium przsules mandata sibi Jegatione ſungunwur, 
apud divinam clementiam humani generis agunt cau- 
$am, et tota secum Ecclesia congemiscente, poslu- 
lant et precantur ut infidelibus donelur fides, ut 
idololatre ab impietatis suz liberentur erroribus, 
ut Judzis sublato cordis velamine lux veritatis ap- 
pareat, ut hzretici catholicz fidei perceptioni resi- 
piscant, ut schismalici $spiritum redivive charitalis 
accipiant, ut lapsis penitentiz remedja conſeraniur, 
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ut denique catechumenis ad regenerationis sacra- A lapsi : « Si propterea nos fecisset Deus ut puniret, 
menta perductis celestis misericordiz aula resere-. 


tur. » Tanta enim est erga omnes homines bonilas 
Dei, ut nostra velit esse merita quz $sunt ipsius 
dona, et pro his quz largitus est #terna primia sit 
donaturus. Et Joannes Chrysostomus in Evangelio 
_ Matthai homilia 25 : « Idcirco enim, inquit, altari 
assistens $acerdos pro univers0 orbe terrarum, pro 
_ absentibus atlque preasentibus, pro his qui ante nos 
ſuerunt, pro his qui postea $unt futuri, sacrificio 
illo proposito, Deo nos gratias jubet referre. Hoc 
quippe et a terra nos hberat, et transponit in celum, 
alque ex hominibus angelos facit. » Sanctus Diony- 
$ius Areopagiles in libro de ecclesiastico Principatu, 
cap. 2 : « Hierarchas quidem unusquisque ad Dei 
similationem omnes homines volens salvare, et ad 
agnitionem veritatis venire, pradicat omnibus vera 
Evangelia : Quanii, inquit, acceperunt eum, dedi eis 
potestatem filios Dei fieri, credentibus in nomine ejus 
(Joan. 1, 12). Si quis ergo discedit a vero Jumine, 
aut de intellectualibus, spontaneo arbitrio, malitie 
cupiditate, concludens naturaliler inspersas sSibi ad 
illuminari virtutes, ZYBO per scipsum $e destruct. » 
Et sanctus Cyprianus in libro de Oratione Dominica 
dicit : « Nam cum discipuli ab eo non jam terreni 
appellantur, sed al terrz, et Apostolus primum ho- 
minem vyucet de terr# limo, secundum vero de co&lo, 
£t nos qui esse debemus Patri Deo similes, qui $9- 
lem svum oriri ſacit super bonos et malos, et pluit 
Super justos et injustos, sic Chrislo monente ora- 
mus et petimus, ut precem pro omnium salute ſacia- 
mus, ut quomodo in clo, id est in nobis, per fidem 
nostram voluntas Dei facta est ut essemus e ccelo, ita 
et in terra, hoc est ut illis credentibus fiat voluntas 
Dei, ut qui adhuc sunt prima nativitate terreni, in- 
cipiant egse caelesles ex aqua et Spiritu nati. » Et 
sanctus Hilarius in secundo libro de Fide (lib. 1 de 
Trin. post medium) : « Humani enim generis causa 
Dei Filius natus ex virgine est, et Spiritu $ancto 
p30 $ibi in hac operatione famulante, et si1a Dei vi- 
velicet inumbrante virtate, corporis $ibi initia con- 
sevit, et exordia carnis instituit, ut homo factus ex 

virgine naturam in $e acciperet, perque hujus ad- 
| mislionis $0cietatem $anctificatum in eo universi 
generis humani corpus existeret : ut quemadmo- 
dum omnes in $e per id quod eorporeum esse voluit 
conderentur, ita rursum in omnes ipse per id quod 
cjus est invisibile reſerretur. >» Et item : « Munus 
autem quod in Christo est omnibus patet unum; et 
quod ubique non deest in tantum datur in quantum 
quis volet sumere, in tantum residet in quantum 
quis volet promereri. » Sanctus quoque Ambrosius 
in psalmo cxviii exponens versum : Bonitatem ſeci- 
ﬆ1i cum 8ervo two, Domine, ita dicit : « Quam bo- 
nus Israel Deus vectis corde ! (Pal. 1xxn, 4). Ergo 
honus omnibus, quia omnes recto vult esse corde : 
qui autem corde declinaverit, ipse a $e gratiam di- 
vine bonitatis avertit : semper Deus bonus est. » Et 
S. Joannes Chrysoslomus in libro de Reparatione 


D 


recte desperares et dubitares de salute tua : si vero 
propter bonitatem svam tantummodo nos fecit, ut 
#lernis ejus bonis et muneribus fruamur, atque quz 
agit ab initio s#culi usque ad prasens lempus pro- 
pterea agit, et propterea monet, ut nos misericordia 
Sua salvel, que ultra nobis desperandi, que ambi- 
gendi causa $upererit? » Et sanctus Hieronymus in 
Commento Epistolz ad Ephesios : Nolite contristare 
Spiritum 8anctum Dei (Ephes. rv, 30) : « Mceror Spi- 
ritus sancti sic intelligendus est, quomodo ira Dei, 
et sominus, et cxtere in humanam similitudinem 
passiones. Non quo contristetur Spiritus, et ullam 
perturbationem Divinitas sentiat : 8ed quo ex verbis 
nostris Dei discamus affectus, quod mEreat quolies- 
cunque peccamus, et defleat peccatores. Nam et 
Salvator in corpore con<slitutus flevit Hierugalem, et 
omne hominum genus in propheta deplorat dicens : 
Heu mihi anima ! quia periit reverens a lerra, et qui 
corrigat inter homines non es( : omnes in sanquine ju- 
dicantiur. » Et sanctus Augustinus in libro de Littera 
et Spiritn (cap. 33) : « Vult autem Deus omnes homi- 
nes $alvos fieri, et in agnitionem veritatis venire : 
non $ic ZB] tamen, ut eis adimat liberum arbitrium, 
quo vel bene vel male utentes justissime judicentur. * 
Quod cum fit, infideles quidem contra voluntatem 
Dei faciunt, cum ejus Evangelio non credunt : nec 
ideo tamen cam vincunt, verum seipsos fraudant 
magno et summo hono, malisque panalibus impli- 
cant, experturi in suppliciis poteslatem ejus, cujus 
in donis misericordiam contempserunt. Ita voluntas . 
Dei semper invicta est : vinceretur autem, $i non 
inveniret quid de contemptoribus faceret, aut ullo 
modo possent evadere quod de talibus ille constituit. » 
Et in libro de catechizandis Rudibus : « Vere, frater, 
jlla magna et vera beatitudo est, que in future sx- 
culo sanctis promittitur. Omnia vero visibilia trans- 
eunt, et omnis. hujus sxculi pompa, et deliciz, et 
curiositas interihbunt, el secum ad interitum trahunt 
amatores $10s. A quo interitu, hoc est penis sem- 
piternis, Deus misericors volens omnes homines li- 
berare, $i £ibi ipsi non sint inimici, et non resistant 
misericordie Creatoris sui, misit unigenitum Filium 
$yum, hoc est Verbum suum zquale sibi, per quod 
condidit omnia : et manens quidem in divinitale 8ua, 
et non recedens a Patre, nec in aliquo mutatus, as- 
sumendo tamen hominem, et in carne mortali ho- 
minibus apparendo, venit ad homines, ut quemad- 
modum per unum hominem qui primus factus est, 
id est Adam, mors intravit in genus humanum, quia 
consensit mulieri suz seductz a diabolo ut praece- 
ptum Dei Lransgrederentur : sic per unum hominem, 
qui etiam Deus est, Dei Filius, Jesum Christum, de- 
letis omnibus peccatis przteritis, credentes in eum 
omnes in zternam vitam ingrederentur. » Et Pro- 
Sper contra Vincentianos (resp. 2) : « Sincerissime 
credendum atque profitendum est, Deum velle ut 
omnes homines salvi fiant. Siquidem Apostolus, cu- 
jus ista senteutia est, sollicitissime pracipit, quod 
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in ommbus Ecclesiis piissime custoditur, ut Deo pro A 


omnibus hominibus gsupplicetur. Ex quibus quod 
multi pereunt, pereuntium est meritum, quod multi 


salvantur, salvantis est donum. Ut enim reus dam- * 


netur, inculpabilis est Dei justitia : ut autem reus 
juslificetur, ineffabilis Dei gratia est. » Et item in 
libro de divina Providentia : 


Verum ne longo sermone moremur in i<tis, 

Que $parsim varieque $uis sunt edila sclis, 

Neve quod in parte es, in Loto quis neget esse, 
Dum +solidam ini divisa negoti2 curam 

Velant, et nulla accipitur que rara videtur. 

Dicite quem populum qua mundi in parte remotum, 
Quosve homines, cujus generis, vel confitionis, 
Neglexit salvare Deus? vir, femina, Servus, 

Liber, Judzys, Grzecus, Scytha, barbarus, omnes 
In Chri-to gumus unum. 

382 Hoc etenim lex, hoc veneranda volumina vatum, 
Hoc patriarcharum $es non incerla tenebat: 
Ultima cum mundi finem prope curreret tas, 
Venturum ad terrena Deum, qui, morte perempla, 
Solveret iaferni leges, lougamque rujaam 
Humani generis meliore 3tlolleret ortu. 


Et in libro contra Eutychem (De Providentia) : 


Utque jllos veterum complexa ect gratia $0los, 

Qui Christam videre fide, sic tempore nostro 

Non renovst quemquam (hristus, nisi corde receptus, 
En, boino, quanta Ubi es gratis cullata poteStas, - 
Filius esse Dei si vis potes. 


Et in libro contra Nestorium : 


Jamne Dei comperts amor, diſſasaque in omnes 

Cura palet, notum et cunclis adstare <alutem? 

Et tamen, heu ! rursum querulis, homo garrula, yerbis 

Bella moves, jaculisque tis tua viscera ligis : 

Cur non gum bonus? hoc nun vis. Cur Sum malus? hoc 
vis. 

Cur volo que mala svat, et cur que suat bona = 

L.iber es, et cum recta queas disceraere pravis, 

Detcriora legis. 


Et in libro. contra Mathematicos : 


Hoe operis 8ectare boni, hoc ſuge cantus iniqui, 
Vita beata jo paritur, wors editur illo. 

Coram ad>ynt aqua Servatrix, pupulator et ignis. 
Ad quodvis extende manum, palet 2qua facullas. 


Et paulo post : 


Non superi pariunt ignes, nec ab there manat, 
Sed nostris oritur de cordibus, ipsaque bellum 
Libertas movet, et quatimir ci\ ilibus armis. 
Otia cum mollis complexa jgnava voluntas 
Difficili negat ire via. 


- Et in libro coutra Epicureos : 


+ Quos si multa iater morum delicta priorum 
Piectisset propere rigor implcabilis ire, 
[n!ercepla forent melioris tempora vil, 

Nec stamdi vires licuisset Sumerc lapsis. 

Mortem. inquit Domiuus peccanlis nolo, nec ullum 

De pereunte Incram est : redeat magis, inque relictum 

Mutaius referatur iter, vitaque fruatur. 

| 1 quia virtutum Similes vult esse Suarum, 

Quos genvit, vindictom inguit mihi cedite, reddam 

Juqicio que dighna meo : detur locus ire. 

Sic dum multorum diflertur pena malorum, 

Nonuulli plerumzue probos revocantur in actus, 
38Z Ac hit quisque $ibi judex, ulorque Severus, 

Vuod ſuerat prius inter imens, aliusque reSurgens. 

At «ni persistunt e©:rort incumbere longo, 

Quanvis jn maltis vitiis impune Senescant, 

In 8-evum fizem venient, ubi non erit ulla 

Spes Yene. 


Et post aliquanta : 


Nam ut nemo in tus $0mnoque qnietus in allo 
Fit $#]\us, we vi petitar qui $4 onte recessSit :/ 
SiC pu!-ata pateit re !trunlibus atria vite, 

Kt recipit cali gervatos curia cives. 


Et sanctus Leo in tomo ad Flavianum' (epist. 10, 
ce. 5) : « Opns ſuit secreti dispensatione consilii, ut 
incommutabilis Deus, cujus voluntas non polest sua 
benignilale privari, primam erga nos pielatis suz 
dispositionem sacramento occultiore compleret et 
homo, diabolicze iniquitatis versntia actus in culpam, 
contra Dei propositum non periret. Ingreditur ergo 
hac mundi infima Filius Dei. » Item et sanctus Leo 
Papa in epistola ad Leonem Augustum : « Ut autem 
repararet omnium vilaim, recepit oranjum causam, et 
vim veteris chirographi, quod solus inter omnes non 
dehuit, pro omnibus solyendo vacavit. » Et S. Gre- 
gorius in libro vin Moralium (cap. 20) : « Cur quasi 
contrarium tibi hominem despicis, qui certus $cio { 
quia perire vel ipsum quem despicere crederis non 


B vis? » Et item in libro xxx1 (cap. 14) ; « Jusli viri 


ecuritas recte leoni comparalur, quia contra se cum 
quoslibet insurgere con$picit, ad mentis suz conſi- 
dentiam redit, et scit quia cunctos adversantes gupe- 
rat, quia illum $olum- diligit, quem jnvitus nullo 
mo-!0 amittat. Quisquis enim exteriora que et no- 
lenti subtrahuntur appelit, sua $e sponle extranco 
timori 8ubsternit. » EL Joannes Chrysostomus in 
Evangelio Maithzi homilia vigesima quinta : « Pra- 
dicahitur hoc, inquit, Evangelium in universo mundo, 
in testimonium omnibus gentibus, et tunc veniet 
consummatio. Quibus gentibus? non obedientibus 
scilicet, neque Evangelio consentientibus. Ne enim 
aliquis diceret : Cujus rei gratia omnibus predicatur, 
si omnes credituri non sunt? Ut, inquit, clareat, me 


Ce quz debui facere cuncta fecisse, et post haxc nemo 


culpare me possit. » Hine et Prosper in libro Epi- 
grammatum : « Potest, inquit, homo invitus amit- 
tere t{emporalia bona, nunquam vero nisi volens 
perdit zterna. 

Umne honum mundo concretum et tempore partum, 

Uuacunque amilti conditione potest. 
Ut quaivis damnis vigilanter cura resistat, 
S#epe tamen propeics despotietur homo. 
At bona quz vere bona sunt, nec line tenentur, 
Seinper Þbabet quisquis Seinper balere cupit. 
Nec vim ferre potest Christo subnixa yoluntas, 
n quo persistens omnia vineit amor. » 

Et venerabilis Beda presbyter in Lractalu Actuum 
apostolorum : « Ipse Petrus sic intellexit omnes 
homines zqualiter ad Christi Evangelium provocari, 
nullumque $ecundum naturam esse pollutum. Sic 
etiam Dominus per prophetam, et in Evangelio on- 
nibus clamat dicens : Quis est homo qui vull vitam, 
diligit dies videre bonos ? Divertat a malo et ſacia! bo- 
num ; inquirat pacem et persequatur eam (Pal. xxx, 
13) et : Accedite ad eum et illuminamini ; qui dicit : 
Venite, filii, audite me (ibid. 6, 12). Et : Venite ad 
me, omnes qui laboratis et onerati es!is, et ego refician 
ros (Watth. 11,28). Certum namque est, quoniam 
qui omnes et in Yeteri et in Novo Testamento ad 
salutem vocat, omnes salvos fieri volet. Non enim 
mendax est ant dolosns, de quo Scriptura dicit : Deus 
rerar (Rom. m1, 4); et : Non es inventus ao.ns in ore 
ejus (I Peir. n, 22), ut eos ad $alutem invitet, quos 


salvos fieri nolit. Quapropter de vocatis omnibus, 


B 
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quieunque gecundum svam jussionem ad eum acce- A durat (Rom. 1x.), in eo quem $educi permiltit vel 


dit, illuminatur profſecto atque reſicitur : qui vero 
invitatus ad hanc caenam Dominicam, id est zterne 
salutis reſectionem, in qua ille vitulus saginatus ad 
omnium hominum , sine ulla exceptione, tantum ut 
in eum fideliter et firmiter credant, plenissimam $a- 
lutis reſectionem sufliciens , et singularis ac verus 
jiisdem agnus, qui tollit peccata mundi, cunctis epu- 
larj volentibus et occisus, aut sua voluntate non ve- 
nit, velut senior filius de agro rediens patris convi- 
vium, ut cum juniore et prodigo fratre revers0 epu- 
laretur, etiam rogatus a patre, ut et illi, qui invitati 
ad hoc idemque prandium nolebant venire , ingredi 
personam contemnentium exprimens recusavit, aut 
veniens, anlequam pleno refectionis gaudio satietur, 


obdurari, mala ejus merita, in eo vero cujus mige- 
retur, gratiam Dei non reddentis mala pro malis, 
sed bona gro malis, fideliter et indubitanter agno- 
Scite. Nec ideo auſeratis a Pharaone liberum arbi- 
trium, quia multis locis dicit Deus, Ego induravi 
Pharaonem, vel induravi, aut indurabo cor Pharaonis. 
Non enim proplerea ipse Pharao non induravit cor 
Suum , nam et hoc de illo legitur, quando ablata es 
ab AZgyptiis cynomia, dicente Scriptura : Et aggra- 
vavit Pharao cor suum , el in isto tempore, et noluit 
dimillere populum (Exod. vin). Ac per hoc et Deus 
induravit per justum judicium, et ipse Pharao per 
liberum arbitrium. » Et in psalmo trigesimo quinto : 

« Dedit illos Deus in concupiscentias cordis illorum , 


' ab hac 8a voluntate recedit, a qua $i viriliter B ſacere quir non conveniunt (Rom. 1, 28). Si Deus hoc 


agendo, et Dominum sustlinendo , ante perſectionem 
reſectionis et gaudii non recederet, nequaquam ultra 
recedere vellet, imo nec posset : sicut non Dei, sed 
ua quisque voluntate non venit , et sua non Dei vo- 
luntate recedit, ita non Dei voluntate, sed 8u0 con- 
lemptu quilibet, et sua infidelitate , vel originali vel 
actuali perseveranti iniquitate perit : quia nolo 
mortem morientis, sed ut revertatur et vivat, Veritas 
veraciter ipsa dicit. Alioquin injustus Deus qui infert 
jram , puniens eos qui idcirco salvari non poterant, 
quoniam eos salvos fieri noluit cujus nemo potest re- 
sistere voluntati. Sed absit : quoniam cunctis salutem 


propositam et paratam humilis humiliter suscepit, 


quam illi Deus Pater $ua gratia revelavit, superbus 
zelernze viie indignum 5se judicans superbe repulit, 
quam ej divina justitia peccati merilo et judicii di- 
strictione abscondit, cui gratia non ostendit, sicut in 
Scripturis multolies invenitur. Unde sub struthionis 
nomine de hypocrita scriptum est : Privavil. eum 
Deus 8apientia, nec dedit illi intelligentiam (JobhxxxIx, 
17). » Hinc $anctus Gregorius in libro trige- 
simo secundo Moralium (cap. 9) dicit : « Quamvis 
385 aliud sit privare, aliud non dare, hoc tamen 
repeliit , subdendo non dedit, quod premisit priva- 


vit. Ac si diceret : quod dixit privavit, non injuste 


sapientiam abstulit,, sed jusle non dedit. Unde et 
Pharaonis cor Dominus obdurasse describitur , non 
quod ipse duritiam conlulit, sed quo exigentibus ejus 
meritis nulla illud desuper infusi timoris sensibili- 
tate mollivit. » Et sanctus Auguslinus in libro de 


Gratia et libero Arbitrio (cap. 21) ad VYalenti- 


num et cum eo monachos : « Fixum enim debet 
csse et immobile in corde vestro, quia non est ini- 
quitas apud Deum : ac per hoe quando legitis in 
literis veritalis, a Deo seduci homines, aut obtundi, 
yel obdurari corda eorum, nolite dubitare przces- 
sisse mala merita eorum, ut juste ista paterentur, re 
incurratis in illud proverbium Salomonis : Insipien- 
tia viri violat vias ejus, Deum autem causatur in 
corde 810. » Et in eodem post aliquanla (cap. 23) : 


« Quando ergo audilis dicentem Dominum, Ego Do- 


minus seduzxi prophetam illum (Ezech. xiv), et quod 
At Apoztolus, cujus vult migeretur, et quem vill in- 


ſacit ut faciant quz non conveniuntl; quid ipsi fece- 
runt? Ergo fuit concupiscentia, quam vincere nolue- 
runt, non cui traderentur judicio Dei, sed qua digni 
haberentur qui traderentur. » Et in psalmo quinto : 
« Cum punit Deus peccatores, non malum suum eis 
inſert, sed malis eorum eos dimillit. » 

Sic quoniam, ut idem colendus Auguslinus in 
libro de Bono perseverantiz dicit, nihil fit nisi quod 
aut Deus facit, aut fieri ipse permiltit, et Cassiodo- 
rus in psalmo centesimo tertio : « Nihil enim a quo- 
quam fieri potes1, nisi quod ipse, quin Deus, secreto 
judicio aut ad.probationem, aut ad vindictam facien- 
dum csse permiserit. Sic et alii quidem auctores 
dicunt hoc modo locutionis, a Deo merito exczcari 
qui gratia non illuminantur, tradi qui justo judicio 
deseruntur, allidi qui non slatuuntur; » et plura 
alia , quz 8ancti Gregorius, Ambrosius et Nierony- 
mus in libris illorum, et beatus Augustinus in prae- 
ſato libro de Gratia et libero Arbitrio, et in libro de 
Prxdestinatione gratiz, et in libris de Pradestina- 
tione sanctorum ac Bono perseverantiz, et in epi- 
stola ad Sixtum Ecclesizz Romanz presbyterum, post 
autem jpsius sanctz sedis episcopum, sicut Z&6 
Supra oslendimus, cum de vyasis irz perſectis ad 
interitum loqueremur, quz non Dei predestinatione, 
sed paterna vel propria prevaricatione, vasa irz et 
aplala $unt ad interitum. Unde isdem beatus Augu- 
$tinus in libro de Pradestinatione sanctorum (cap. 8) 
dicit : « Cur, inquiens, non omnes doceat, aperuit 
Apostolus quantum aperiendum judicavit, Quia volens 
ostendere iram, et demonstrare potentiam 8uam , at- 
{ulit in multa palientia vasa ire que perſecta sunt ad 
perditionem, et ut notas ſaceret divitias glorie sua 
in vasa migsericordie, que preparavit in gloriam 
(Rom. 1x, 22). Hinc est quod verbum crucis pereun- 


- tibus stultitia est, his autem qui salvi fiunt virtus Dei 


est. » Et post aliquanla (cap. 9) : « Cur autem non on- 
nibus detur, fidelem movere non debet, qui credit ex 
uno omnes isse in condemnationem sine dubio ju- 
stissimam, ita ut nulla esset Dei justa reprehensio, 
etiamsi nullus inde liberaretur,* unde constat ma- 
gnam esse gratiam quod plurimi liberantur. » Et in 
epistola ad przeſatum Sixtum presbyterum (epist. 105); 


+ —_— m——_—__——— ——— = 
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449, DE PRADESTINATIONE DISSERTATIO. POSTERIOR, 4350 
« In vasis que perſecta sunt ad perditionem quz A quoniam, sicut mirabilis Paulus dicit ad Hebrazos 


damnatz debita-est massz, agnoscant vasa ex eadem 


_ massa in honorem facta, quid eis misericordia divina 


largita sit. » Et*post paululum, denique ad utrumque 
concludit : « Ergo cujus vult miseretur, et quem vult 
obdurat. Hoc facit apud quem non est iniquitas. 
Miseretur itaque gratuito dono, obdurat. autem ju- 
stissimo merito. » Et item : « Quezrimus enim meri-. 
tum *obdurationis, et invenimus : merito namque 
peccati universa massa damnata est. Non obdurat 
Deus impertiendo malitiam, $sed non impertiendo 
misericordiam. Quibus enim non impertitur, nec 
digni sunt nec merentur, ac potius ut non imper- 
tiatur hoc digni sunt, hoc merentur. Quzrimus 


 autem meritum misericordiz, nec invenimus., quia 


scribens, Gratia Dei pro omnibus guslavit mortem 
(Hebr. n, 9), quin Dominus noster Jesus, qui, ut 
scriplum est, Non ez operibus justitie que ſecimus 
nos, 8ed secundum suam mizericordiam (Tit. 11, 5), 
quz et gralia est, venit gratis quzrere et salvare 
quod perierat. Fidelis enim est sermo, quoniam 
Christus Jesus venit in hunc mundum peccatores 
salvos facere. Omnes enim peccaverunt, et egent 
gloria Dei. Et illi etiam, qui secundum Paulum apo- 
stolum, invisibilia Dei (Roms. 1, 20) per ea quz ſacla 
sunt intelligere poterant sempiternam virtutem ejus 
atque divinitatem, sunt inexcusabiles, ut in hac 
sententia exponit Ambrosius. Et hinc in Evangelio 
Lucz Beda presbyter dicit : « Quid autem et a vo- 


nullum est, ne gratia evacuetur, si non gratis dona- B bis, inquit, ipsis non judicatis quod justum es1? 


tur, sed meritis redditur. » | 

Et quia strident Praedestinatiani : Deus quzecun- 
que voluit fecit. Si omnes vellet tieri salvos, omnes 
utique $alyarentur. Et illi sunt omnes de quibus 
dicit Apostolus, Omnes homines vult Deus 8alvos 
fieri (I Tim. n, 4), scilicet qui salvantur : qui 


autem non salvantur, non est voluntatis Dei penitus 
ut $alventur. Sanctus Hieronymus in Commento ' 


Epislolz ad Philemonem eos redarguens dicit : « Si 
enim, inquiens, Deus yoluntarieet non ex necessitale 
bonus est, debuit hominem faciens ad suam imagi- 
nem et similitudinem- ſacere, hoc est ut voluntarie 


© bonus sit, sicut ipse voluntarie et non ex necessitale 


bonus est. Quod si talis fuisset effectus, qui bonum 


ostendens eos, utpole rationalem creaturam, elsi 
litteras nesciant, naturali tamen ingenio posse 
dignoscere, vel eum, qui opera in se@ quz nemo 
alius fecisset, supra hominem intelligendum, et ideo 
Deum esse credendum, vel post tot szculi hujus in- 
justitias justum Creatoris judicium esse venturum. 
Nemo igitur ex eo quod supra dictum est, servum 
nescientem domini voluntatem vapulare paucis, in- 
terpretandum de remedio nesciendi presumat, qui, 
ut alia taceam, ex eo ipsv quod homo est, nec mala 
quz caveat, nec bona pot2st ignorare quz appetat. » 
Et Augustinus in libro de Natura et Gratia (cap. 7): 
«Hujusmodi enim exemplis ostenditur quales homines 
quidam tempore aliquo ſuerint, non quod aliud esse 


non voluntate 8ed necessitate perſiceret, non esset C non potuerint. Unde et jure inveniuntur esse culpa- 


Deo similis, qui ideo bonus est quia vult, non quia 
cogitur. Nihil quippe bonum dici potest nisi quod 
ultroneum est : quod autem necessitate bouum -est, 
non est bonum. Igitur proprio arbitrio nos relin- 
quens, magis ad suam imaginem et similitudinem 
ſecit. Similem autem Deo esse absolute bonum est.- » 
Hoc idem demonstrat sanctus Gregorius (lib. vit, 
episl. 6, indict. 2) ad Januarium episcopum de Ju- 
dais, qui ut crederent violentiam sustinebant. 
387 « Hac, inquiens, circa eos lemperantia magis 
utendum ext , ut trahatur habere velle non reniti, 
non ut adducantur inviti : quia scriptum est, Volun- 


tarie 8acrificabo tibi (Psal. 11, 8) et, ex voluntate- 


mea confitebor illi ( Pal. xxvit, 7). » Et sanctus 
Auguslinus ad Valentinum et fratres qui cum eo 
Sunt : « Primo enim, inquit, Dominus Jesus, sicut 
Scriplum est in Evangelio Joannis apostoli, Non 
renit ut judicaret mundum ed ut salvaretur mundus 
per ipsum (Joan. 1, 47). Poslea vero, sicut scribit 
Paulus apostolus, judicabit Deus mundum, quando 
venturus est (Rom. 11, G), sicut tola Ecclesia in 
Symbolo conſitetur, judicare vivos et mortuos. Si 
ergo non est Dei gratia, quomode salyat mundum ? 
et si non est liberum arbitrium, quomodo judicat 
mundum ? » 

lgitur, sicuti sancti doctores ex Scripluris osten- 
dunt, juste puniuntur qui salvari Dei gratia poterant, 
$i iibero arbitrio eamdem gratiam sequerentur ; 


biles. Nam si idcirco tales ſuerunt, quia aliud esse 
non potuerunt, culpa carent. » 


. Quapropter inexcusabiles quique erunt, quia 
salvari refugiunt libero arbitrio , juslitizz scilicet 
libero, peccali servo : pro quo libero arbitrio in $e- 
cundo adventu lerribilis et excelsus veniens judica- 
bit Dominus mundum, id est, eos qui habitaverunt 
in mundo, qui in primo adventu placatus et humilis 
salvare venit gratia mundum. Nam quia propositam 
omnibus salutem , videlicet salutare Dei nostri 
388 paralum ante faciem omnium populorum, 
quidam libero arbitrio respuerunt, unde merito 
damnabuntur, quidam vero libero arbitrio recepe- 
runt, unde et gratia salvabuntur, demonstrat Scri- 
ptura dicens : Vita erat luz hominum, et luz in tene- 
bris lucet , et tenebra® eam non comprehenderunt 
(Joan. 1, 4); et, Hoc est autem judicium, quia lux 
venit in mundum, et dilexerunt homines lenebras ma- 
gis quam lucem (Joan. 11, 19); et, In propria venit, 
et 8ui eum non receperunt (Joan. 1, 11). De recipien- 
tibus siquidem dicitur : Ecce 8/0 ad ostium ef 
pulso; 8i quis mihi aperuerit, inirabo ad illum, et 
cenabo cum eo, et ille mecum (Apoc. un, W). Et, 
Quotquot receperunt eum, dedit eis potestatem filios 
Dei fieri, his qui credunt in nomine ejus (Joan. 1, 12). 
Et, Fuistis aliquando tenebre, nunc autem lux in 
Domino (Ephes. v, 8). Et iterum Paulus de con- 
temptoribus dicit, quia dilectionem veritatis non re- 


tionem erroris ut credant mendacio, ut judicentur 
omnes qui non crediderunt veritati, sed consenserunt 
iniquitati (11 Thess. 11, 10). Et de recipientibus ve- 
ritatem scribens dicit, Gratias agimus Deo 8ine in- 
lermigzzione, quod cum audissetis a nobis verbum au- 
ditus Dei, auscepistis, non ut verbum hominum, 8ed 
sicut ext vere verbum Dei, quod et operatur in vobis 
qui credidiatis (I Thess. 11, 13). Et Cassiodorus in 


psalmo septuagesimo septimo : « Misit in eos iram 


$u2, indigrationem, et iram, et tri- 
bulationem, immissionem per angelos malos. Ordo 
 vindicte verissima descriptione narratur. Prius enim 
Dominus peccatis nostris irascitur quando nulla 
compunctione convertimur, ac deinde malitiam ho- 


HINCMARI RHEMENSIS ARCHIEPISCOPI. 


452 
ceperunt ut salvi fierent, immiltet illis Deus opera. A lexi, voluntas convenitur bumana, ubi dicitur : No- 


lite eaze 8icut equus ef mulus, quibus non es! inlel- 
lectus (Pal. xxx1) : quamvis pejor appareat de quo 
dictum est : Verbis non emendabilur-8ervus durus. 
Si enim et inlellexeril, non obaudiet. » Et plara hu- 
jusmodi inveniuntur in litteris divinitus inspiratis. 
Sicut enim secundum Scripturam, omnia quEecungue 
voluit Dominus ſecit (Pal. cxm, 3), ita sicut voluit 
omnia bona ſfecit : quia non ex accidente, et es8en- 
lialiter bonus et Omnipotens, qui scipsum negare 
non potest, aliter nec velle potuit nee posse voluit, 
ut beatus Augustinus in sermore de Symbolo ad 
neophytos dicit : « Si enim, inquiens, que in prin- 
cipio Deus ſecit, ex nihilo ulique fecit, etiam ex hjs 
que ſecit quidquid voluerit ſacere potens est, quia 


minis in 8ua indigaitate, et ira, et tribulatione dere- B omnipotens est, nec ideo credant iniqui Deum non 


linquit, ut. propriis perversitatibus aſſligantur qui 
divinis jussionibus obedire contemnunt. » Et Au- 
gustinus in libro de Gratia «&t libero Arbitrio (cap. 3) : 
e Qui ergo noverunt divina mandata, anfertur eis 
excusatio, quam golent hahere homines de igno- 
rantia. Sed nec ipsi sine pena ernnt qui legem Dei 
nesciunt. Qui enim sine lege peccaverunt, 8ine lege 
peribunt : qui antem in lege peccavernnt, per legem 
judicabuntur (Rom. 11, 12). Quod mihi non videtur 
Apoestolus ita dixisse, tanquam pejus aliquid signiſi- 
caverit essc passuros qui legem nesciunt in peccatis 
svis, quam fllos qui sciunt. Pejus enim videtur esse 
perire, quam judicari. Sed cum hoc de gentibus et 
de Jadzis loqueretur, quia illi sine lege sunt, isti 


esse omnipotentem, quia multa contra ejus faciunt 
voluntatem, sive homo vel juste damnetur, sive mi- 
sericorditer liberetur, voluntas Omnipotentis imple- 
tur. Quod ergo non vult Omanipotens, hoc solum non 
potest. Utitur ergo malis, non secundum eorum pra- 
vam, $ed secundum $uam rectam yoluntatem. » Et 
post pauca : « Ne quis me temere dixisse arbitretur 
aliquid Omnipotentem non posse, hoc et beatus Apo- 
Stolus dixit : Si non credidimus, ille fidelis permanet, 
negare seipsum non potest (1 Tim. 11, 43). Sed quia 
non vult non polest, quia et velle non potest. Non 
enim potest juslitia velle ſacere quod injustum est, 
aut $apientia velle quod stultum est, aut verilas 
velle quod falsum est. Unde admonemur Deum om- 


2ntenn legem acceperunt, quis audeat dicere Judzeos (© nipotentem, non hoc solum quod ait Apostolus, ne- 


qui in lege peccant non esse perituros cum in Chri- , 


$0, non crediderunt? quandoquidem de illis dictum 
esl, per legem judicabuntur ? Sine fide enim Christi 
nemo liberari poles, ac per hoc ita judicabuntur ut 
perennt. Nam si pejor est conditio nescientium quam 
scientium legem Dei, quomodo verum erit quod in 
Evangelio Dominus ait : Servus qui nescit volunta- 
tem domini 8xi et facit digna plagis, vapulabit 
panca; servus autem qui cit voluntatem domini 811i 
et non. ſacit digna, plagis rapulabit multa (Luc. 
xit, 47). Ecce ubi ostendit gravius peccare ho- 
minem $cienlem, quam nescientem. Nec tamen 
ideo conſugiendum est ad ignorantize tenebras, ut 
in eis quisque requirat excusationem. Aliud est 


gare 8eipsum non poles! , 8ed multa non posse. Ecce 
et ego dico, et ejus veritate dicere -audeo quod ne- 
gare non audeo, Deus omnipotens non potest mori, 
non potest mutari, non potest falli, non potest miser 
fieri, non potest vinci. Hec atque hujusmodi absit 
ut possit Omnipotens : ac per hoc non solum osten- 
dit Veritas omnipotentem esse, quod ista non pos- 
Sit : sed etiam cogit Veritas omnipotentem non esse 
qui hc possit. Volens enim est Deus quod evi. 
MXternus ergo et incommutabilis, et verax et bea- 
lus, et insuperabilis volens est. Si ergo potest esse 
quod non vyult, omnipotens non est. Est autem om- 
nipotens : ergo quidquid vult potest. Et ideo quod 
non vult es$e non potesl, qui propterea dicitur om- 


enim nescisse, aliud scire noluisse. Voluntas quippe D nipotens, quoniam quidquid yult potest. De quo et 


389 arguitur in eo de quo dicitur : Nolrit intelli- 
gere wt bene ageret (Pzul. xxxv, 4). Sed et illa igno- 
rantia, que non ext corum qui scire nolunt, Sed 
eorum qui tanquam s$impliciter nesciunt , neminem 
sic excusat ut sempiterno igne non ardeat, si pro- 
plerea non credidit quia non audivit omnino quid 
erederet : sed fortasse ut mitius ardeat. Non enim 
8ine causa dictum e$t : Efunde tram twam in gentes 
que fe non noverant ( Peat. ixxvin, G6). Et illud 
quod ait Apostolus : Cum venerit in flamma ignis 
dare vindictam in eos qui ignorant Deum (11 Thess. 
& 8). Verumtamen t habeamus et ipsam scientiam, 
ze dicat unusquisque : Nescivi, non andivi, non intel- 


psalumns dicit : In celo et in terra omnia quecunque 
voluit ſecit (Pal. cxm, 3). » ZYQ Et in libro de 
Natura et Gratia (cap. 49) : « Absit a nobis ut Deum 
posse peccare dicamus. Non enim, ut stulti putant, 
ideo non erit omnipotens, quia nec mori potest, et 
negare Seipsum non polesl. » 

Videant catholici quam male tradunt harelici : 
« Omnia quzcunque voluit Dominus ſecit, » dicen- 
tes : Qui non salvantur non est voluntatis Dei peni- 
ws ut $alventur : cum ratum Sit, ut qui ad salutem 
non Sequuntur ,voluntatem Domini invitaniem, quo- 
niam jusins Dominus juslitias dilexit, wquitaten' 
vide vulins ejus (Pal. x, $), sentiant ex retribution? 
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justilie voluntatem Domini in supplicio vindican- A 


tem. Et vidit Deus, inquit Scriptura, cuncta que 
ſecit, et erant valde bona. Et : Fecit Deus hominem 
ad imaginem et similitudinem suam (Gen. 1, 31\, 26). 
Ad imaginem quippe et $imilitudinem Dei esse pro- 


- cul dubio bonum est. Et iterum $scriptum est : Deus 


ab initio constituit hominem, et reliquit ullum in manu 


consilii 8ni ( Eceli. xv, 14). Is autem quo consilio - 


usus potiusque abusus ſuerit, queinye consiliarium 
obaudierit , in sua paret propagine , conclamante 
propheta : Omnes erravimus, in iniquitatibus concepli, 


et in peccatis geniti, ita ut mundus nullus 814 , nec 


cujus vila est unius diei super terram, ante cum in 
cujus conspectu nemo justiſicatur vivens, apud quem 
per 8 nullus est innocens , quia non est homo in 


EPILOGI CAPUT VI. 

Quod Christus pro omnibus hominibus passus 5il, licet 
non omnes passionis ejus mysterio ad salutem redi- 
mantur eternam : et quia non omnes pazssionis ejus 
mysterio redimuntur, non ad 8acramenti virtutem, sed 
ad infidelium respicit partem ; cum sanguis Domini 
nostri Jesu Christi pretium sit totius mundi, a quo 
pretio extranei sunt, qui aut delectati captivitate 
redimi noluerunt, aut pos! redemptionem ad e 
sunt 8ervitulem perseveranii infidelitate vel iniqui- 
late reversi. | | 
Magnus Lev catholicz et aposlolice Ecclesiz, 

sanclz videlicet sedis Romane ponliſex , in epistola 

ad Juvenalem (epist. 78) Hierogolymitanum episco- 
pum dicit : « Veram igitur Christi generationem 
crux vera conlirmat; quoniam ipse in nostra carne 
nasCcitur, qui in nostra carne Cruciligitur : quz nullo 


terra qui faciat bonum et non peccet, et ex uno B jnterveniente peccalo, nisi ſuisset nosiri generis, non 


omnes isse in condemnationem idem divinus pro- - 


testatur Aposlolus, quia periit Adam primus de terra 
terrenus , et in ips0 omnes perivimus , secundus 
Adam de celo celesiis, non amittens quod erat, 
sed as8umens quod non erat, in unitale persone 
8UP, non in unilate $ubslantiz, propter quod item 
dictum est : Nemo ascendi! in celum, nisi qui 
descendit de celo, Filius hominis, qui es! in celo 
(Ephes. rv, 9), venit quzrere et salvare quod perie- 
rat. Omnes perivimus, omnes venit quzrere et $al- 
vare. Quod autem quidam s8alvantur, de salvantis 
es dono : quod quidam pereunt, de pereuntium me- 
rito, non de Salvatoris est voto, qui venit quzrere 
et 8alvare quod perierat. De qua generali perditione 
$i nufius liberaretur, irreprehensibile esset Dei judi- 
cium : quia vero multi liberantur, ineffabilis est 
gratizx ejus donum , qui omnes salvos fieri volens, 
omnibus dixit : $i audieritis me, bona terre, scilicet 
terre viventium; comedetis (1za. 1, 19, 20). In qua, 
id est m regno Dei, beatus qui manducabit panem 
vile xterne, et biberit potum $salwis perpetuz, et 
non Sitiet iterum aliud, nisi quod satiatus incessan- 
ter et #ternaſiter biberit. $i autem me non audie- 
ritis, et al iracundiam me provocarverilis, gladins 


devoradit vos. Hoe gladio abscidentur a societate- 


justorum quicunque audierint pro $terilitate operum 
bonorum et retributione peccatorum : Discedite a me, 
maledic!i, in ignem eternum, qui paratus es! diabolo 
et angelis ejus (Watth. xxv, 11). Quo gladio separalis 
malis ve medio justorum , perducentar justi ad $0-- 
cietater et gandium angeloram , ubi misericordias 


Domini in #ternum cantabunt : cujus gratia in illum. 


credere, exam $equi, et quz jusserat perseveranter 
operari meruerunt : quem - credendo sequi, et in 
quo ZYJ permanere fide recta et bonis operibus 
i:1pii contempserunt; qui secundum doctrinam apo- 
Slolorum Petri et Panli atque Joannis : In hoc appa- 
ruit Filius Dei, ut dissolrat opera diaboli, cujus 
SuggeStioni consentiens primus homo perierat. Unde 
ipsius homins naturam , non culpam, idem Filius 
Dei, wt diximnus, pro hominum redemptione es 
dignatus asSumere, qui omnes hotmines vult salvos 
fieri, et neminem vult perire, 


potuisset esse mortalis. Ut autem repararet omnium 
vitam, recepit omnium causam, et vim veteris chi- 
rographi, quod solus inter omnes non debuit, pro 
omnibus solvendo vacuavit : ut sicut per unius 
reatum omnes ſacti ſuerant peccatores, ita per unius 
innocentiam omnes fierent innocentes, inde in ho- 
mines manante justitia, ubi est humana $suscepla 
natura. » Et ilem in epistola ad Leonem Augustum 
(epist. 97, cap. 2) : « Effusio enim justi pro injustis 
sanguinis Chrisi, tam fuit dives ad pretium, ut $i 
universilas caplivorum in redemptorem suum cre- 
deret, nullum diaboli. vincula tetinerent. Quoniam, 
Sicut ait Apostolus : Ubi autem abundavit peccatum , 
snperabundavit et gratia (Rom. v, 10). Et cum $ub 


C peccali prejudicio nati poteslatem acceperint ad 


justitiam renascendi, . validius factum esL donum 
libertatis, quam debitum servitutis. » Et sanctug 
Augustinus in libro de Correptione et Gratia (cap. 
16; de Civit. Dei, lib. xx, cap. 6). « Quis magis di- 
lexit infirmos, quam ille qui pro omnibus es ſactus 


 infirmus, et pro omnibus mortuus es4, ut et qui vi- 


yunt jam non $sibi vivant, sed ei qui pro ipsis mor- - 
tuus est, et resurrexit? Omnes ilaque mortui sunt in 
peccatis, nemine prorsus exceplo , ive originalibus, 
sive etiam voluntale additis, vel ignorando, vel scien- 
do, nec faciendo quod justum est: el BF pro omni- 
bus mortuis vivus mortluus es unus, id est nullum 
habens omnino peccatum, ut qui per remissionem 
peccatorum vivunt, jaw non $ibi vivant, sed ei gui 


D pro omnibus mortuus est propler peccala nostra, 


et resurrexit propter justificationem nosLram. » 

Et quoniam Priedeslinatiani noviter reexorti ni- | 
- mium profitentur errorem, si passus credatur et 
dicatur Christus pro omnibus, devocantes in medium 
ad gvam confirmandam sgententiam, impios ante 
passionem Dominica , etiam et ab ipsius mundi 
exordio, pro suis sceleribus inferni penis zlernali- 
ter condemnatos, et post triumphum crucis viviſice, 
Antichristum ac czteros perditionis flios, pro quibus 
non debeat credi passus, quedam de superioribus 
repetentes,  brevius demonslrare cenguimus. Quia 
una fides eademque spes $alutis ſuerit ante pagsic- 
nem Domini, et post pas8ionem illjus sit omnibus 
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sanclis, in effusione sanguinis ipsius Dei et hominum A tos sanavit antiquos, quz etiam $anat et nos, id 


wediatoris. Deinde quid cunctis generaliter justis et 
impiis, quos nobis Przdestinatiani objiciunt, in sua 
jmpietate deſunctis contulit passio Redemploris. Dici- 
wus aulem justos non viribus suis justificatos , sed 
gratia ejus qui justus pro injustis est mortuus : et 
dicimus impios non natura conditionis malos, neque 
ab illo factos impios, qui multos justificat impios, et 
ut Paylus ad Romanos scribit, pro impiis est mortuus: 
s&d de Adam bono, utpote a bono Deo facto, etliber- 
late arbitrii perdits genitos, alque in originali aut 
sua impietale 8ine fide redemplionis ejusdem mor- 
twos, qui pro omnibus debitoribus mortis solus inter 
mortuos liber a debito moriis est mortuus. Post vero, 
quia specialiter credentibus ad salutem mors proſuit 
Salvatoris, non credentibus autem in judicium et 
 condemnationem sit contempta ipsius gratia passio- 
nis. Tum qualiter quave discretione orthodoxi ex 
| Seripturis intellexerunt et docuere doctores, quoniam 
passus est Christus pro omnibus, licet non omnes ad 
#lernam s$alutem passionis ejus.mysterio redimantur. 
Nunc per singula replicando pergamus. Quia una 
fides eademque $pes salutis ſuerit anle passionem 
Domini, et post passionem illius sit omnibus sanctis, 
in effusione sanguinis ipsius Dei et hominis mediato- 
ris, apostolus Petrus in Actibus aposfolorum dicit : 
Per gratiam Domini Jesu credimus salvari, quemad- 
modum et illi (Act. xv, 12). Hinc Beda : « Si ergo et 
illi, id est Patres, portare jugum legis veteris non 
valentes, per gratiam Domini salvos se fieri credide- 
runt, maniſeslum est quod hc gratia est, quz anti- 
quos justos vivere ſecit, quia justus ex fide vivit. Et 
ideo sacramenta esse potuerunt pro temporum va- 
rietate diversa, ad unilatem tamen ejusdem fidei 
concordissime recurrentia. » Et Augustinus in psalmo 
Lrigesimo sexto : « Nunquid $oli nos, et non etiam 
Hli qui fuerunt ante nos, omnes qui ab initio szculi 
ſuerunt justi, caput Christum habent? Illum enim 
venturum esse crediderunt, quem venisse jam credi- 
mus, et in ejus fide et ipsi nati sunt, in cujus et nos, ut 
39Z esset ipse totius caput civitatis Jerusalem, 
omnibus connumeratis fidelibus ab initio usque ad 


ſinem, adjunctis etiam legionibus et exercitibus an- 


gelorum, ut fiat illa una civitas sub uno rege, et una 
quzdam provincia sub uno imperatore, felix in per- 
petua pace ac salute, laudans Deum sine fine, beata 
'$ine fine. » Et sanctus Ambroxsius in libro de Spiritu 
Sancto (libro 1, in proemio), exponens sententiam 
libri Judicum dicit : « Solum sacrificium Dev Domi- 
nicz passionis pro religione populi deferendum. Et- 
enim. vitulus, inquit, ille in typo Christi, in- quo 
septem $piritalium plenitudo virtutum, sicut Isaias 
dixit , habitat. Hunc vitulum et Abraham vidit, 
quando diem Domini vidit, et gavisus est. Hic est 
qui in hdi typo, nunc in ove, nunc in vitulo offere- 
batur. Hzdi, quod sacrificium pro delictis sit ; ovis, 
quod voluntaria hostia : vitulus, quod immaculata 
sit victima. » Et item sanctus Augustinus in libro 
de Natura et Gratia (cap. 44) : « Ea quippe fides ju- 


est mediatoris Dei et hominum hominis Christi Jeu : 
ſides sanguinis ejus, fides crucis ejus, fides mortis et 
resurrectionis ejus. Habentes ergo eumdem gpiritum 
fidei et nos credimus, propter quod et loquimur (11 
Cor. 1v, 13). » Et sanctus Gregorius in homilia Eze- 
chielis 15 dicit : « Et quidem ab Abel sanguine pas- 
si0 jam ccepitEcclesiz, et una est Ecclesia electorum 
praecedentium atque $sequentium. » Et S. Hierony- 
mus in commento Epistolz Pauli ad Galatas : « Hzres 
iste parvulus, qui nihil differt a servo, cum sit Domi- 
nus omnium, sub tutoribus et actoribus est usque ad 
prefinitum tempus a Patre, totum humanum genus 
usque ad adventum Christi, et ut amplius dicam , 
usque ad consummationem mundi $gnificat. Quo- 


B modo enim omnes in protoplasto Adam necdum nati 


D 


moriuntur, ita omnes , etiam hi qui ante adventum 
Christi nati sunt, in secundo Adam viviſicantur. 
Atque ita fit, ut nos legi servierimus in palribus, et 
illi gratia salventur in filiis. » In hac una Ecclesia, 
quz constat ab initio sxculi usque ad finem. De qua 
8anctus Gregorius in homilia decima seplima Eze- 
chielis dicit : « Et qui praibant, et qui sequebantur, 
clamabant Ozanna (Matth. xx1, 9). Osanna Latina lin- 
gua, 8alva nos dicitur. Ab ipso enim $alutem et 
priores quzsierunt, et presentes quzrunt, et bene- 
dictum qui venit in nomine Domini confiteatur, quo- 
niam una spes , una fides est praecedentium atque 
8equentium populorum. Nam s&icut illi exspectala 
passione ac resurrectione ejus $sanati sunt, ita nos 
preterita passione. illius, ac permanenti in s#cula 
resurrectione salvamur. » 

Hujus Ecclesiz unitas, quz non minus per pceni- 
tentiam peracte insipientiz, quam per sapientiz 
discendz industriam Domino conciliatur, ut venera- 
bilis Beda presbyter, ex pracedentium Patrum 
dictis, in Commento Evangelii Lucz ostendit, ex 
duabus partibus congregatur , eorum videlicet qui 
peccare nesciunt, et eorum qui peccare desislunt. 
Ponitenlia enim delictum abolet, sapientia cavet. In 
394 quibus de toto pars debet ostensa lectori suſ- 
licere illo Scripture usu, quatenus uni vel paucis et 
in tempore dictum, generalitati ac cunctis #tatum 
Successionibus dictum intelligatur : ut est illud quod 
Moyses tantum in rubo audivit, et Dominus in Evan- 
gelio recapitulat dicens, De resurrectione autem mor- 
luorum non legistis quod dictum est a Deo dicenle 
vobis (Malith. xx11, 31); et, Quod vobis dico” omnibus 
dico (Marc. xi, 37); et, Usque hodie legitur Moyses 
(II Cor. m, 15); et, Hec dicit Dominus in prophetis 
(Hebr. 1, 1). Et quod in illo tempore dixerat, hodie- 
que et usque in sxculum dicit Jesus discipulis $vis. 
Et sicut in illo tempore, cum turbae plurime conve- 
nirent, et de civitatibus properarent ad Jesum, dixit 
per Similitudinem seminantis, laborem et varios pro- 
ventus seminis : ita et in hoc lugendo nostro tem- 
pore, per raros seminatores, ac intervalla temporum, 
et awplum agrum, aliud cadit juxta viam, et aliud 
inter spinas, aliud autem super petram, et parum in 
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| terram bonam. Quia quod non sine meerore dicitur, A facient asque ad illud tempus, quando 8edebit Filius 


multi sunt qui ad Jesum veniunt, iNlum verbotenus 
conſitentes, factis autem negantes, et corde redeunt 
in Zgyptum , quin potius cum Cedar habitantibus 
conversantur : pauci vero, pereunlibus plurimis, in 
diluvio iniquitalum mullarum intra arcam verz fidei 
conservantur. Sicut Abel justus, qui $apientia sub 
lege nature a peccalis abstinvit, negni ccelestis in- 
troitum per eum sibi presolans aperiri, quem dum 


- in agno offerret , ſidei oculis mente conspiciebat. 


Adam et Eva peccatum per penitentiam delevernnt, 
sicut $. Augustinus ad Marcellinum in libro u de 
Boptismo parvulorum (cap. 34) demonstrat, dicens : 
« Licut ergo illi primi bomines postea jusle vivendo : 
unde merito creduntur per Domini sanguinem ab 


meruerunt ad paradisum revocari. » Et Cas8iodorus 
in psalmo centesimo secundo (Pal. cn, 17) : « Mizseri- 
cordia autem Domini a s&culo et usque in se&culum. 
Unde, inquit, mihi videtur hic convenienter adverti 
et Adam, 8icut multi Pairum dixerunt, ad Dominj 
gratiam ſuisse revocatum , quando ipse primus in 
«culo fuit. Sicuti etiam Abel, Noe, Abraham, et 
c#teri Patres, qui tamen in sculo ed a $£culo non 
fuerunt. Cain vero inſidelitate et iniquitate sua ab 
hac Eecclesia , in qua omnibus est salus proposita, 
extorris et alienus, nec per sapientiam peccare ab- 
slinuit, nec per penitentiam peccatum delere eliam 
admonitus procuravit. Sub lege Zacharias et Eliza- 
beth, de quibus scriptum est : Erant justi ambo ante 


Deum incedentes in omnibus mandatis ef juzlificationi- G aquas, ut jam virtutem sanctificationis 


bus Domini ine querela : et Simeon juslus, qui ef ipse 
exspectabat redemptionem I1srael (Luc. 1, 6), id est 
Ssalutare Dei paratum ante faciem omnium populo- 


<> + 


hominis in s6de majeslatis 8uz, et congregabuutur 
ante eum omnes gentes, et segregabuntur mali a 
bonis, sicut segregat pastor oves ab hadis, et sta- 
tuet oves quidew a dextris, hados autem a 8ini- 
stris, et reddet unicuique secundum opera 8ua. » 

Hzc quoque sancta Ecclesia habuit semper in fide 
salutis una, pro temporum varielate sacramenta 
digparia. Videlicet quia a mundi exordio usque ad 
lempora datz circumcisionis, vel hostiarum obla- 
tionibus, vel certe sola fidei virtute, 8uas 8uorumque 
animas crealori commendanies, a primi reatus 
vinculis absolvere curabant. et de aliis ege- 
runt gentibus, vigente in Hebrezorum popule circum- 


post mortem beata requie consolati, superne 
ingressum 8pe felices exgpectabant. Sed et 
Sanctus Paulus dicit, Patres nostri omnes 
8unt in nube et in mari (I Cor. x, 9). In 
cet Christi baptiswatis, quod inter ipsa 
mordia, quando spiritus Domini ferebatur 


Thr 


natura conciperet, sed et in ipsa diluvii 
constat esse Signatum. In quo baptismate, 
videlicet atque maris,  baplizati non omnes 


Zþ 


rum. Anna quoque non discedebat de temple, jejuniis unt, quia non omnes illud spiritaliter intellexe- 
et orationibus 8erviens Domino nocte, ac die, per runt, crediderunt, ac servaverunt, sicut nec in 
sapientiam a peccatis abslinuerunt. David per pe- diluvio salvati sunt, nisi quos arca sanctam demon- 
nitentiam peccata delevit, expectans super nivem strans Ecclesiam continuisse digqoscitur. Ita et qui 
dealbari per aspersionem Christi sanguinis, que baptizantur Christi baptismate quidam salvantur 
hyssopo, id est bumilitate incarnationis ejus 8i- gratia ia fide recta et operibus bonis 
gnatur. Saul impcenitens nec lacrymis Samue- quidam autem pereunt, quia licet verum it in eis 
lis 39S abluitur : qui pro magno merito 8wu2 baptisma, quo omnia prorsus BY peccata delentur, - 
exauditionis cum Moyse quasi singulariter a Domino tamen in veritale non permanent, et ideo avount, 
in exemplum ostenditur. Sed post multa quz a Deo sicut beatus Petrus apostolus demonstrat dicens : 
perceperat, sicut per ventriloquam audierat, quam In, diebus Noe, cum ſabricaretur arca, in qua ary 


in angustia 8ua Dominum negligens expetiit, indi- 
gnam vitam digna morte finivit. Sub gratia Jacobus, 
qui appellatus est justus, primas Hierosolymorum 
episcopus, quanto preconio atlollatur qui sapientia 
peccare nescivil, divine litterz proteslantur. Et ut 
magni . Petri silentio lacrymas honoremus , quas 
exemplo utinam predicemus, in cruce lairo pceni- 


| wit, conſessus est et a fonte pietatis audivit, Hodie 


mecum eris in paradiso (Luc. xxi1, 43) : alter vero 

eodem flagello correptus, eumdemque fontem pie- 

talis conspiciens, et potare contemnens, personam 

referens contemptorum, nec ftagello corrigitur, nec 

exemplo convertitur. Hec $ancta Ecclesia semper 

agnus habuit, quibus se miscuerunt et ha&di, et 
PaTrOL. CXXV. 


id est octo anime, salve ſacte sunt per aquam, quoe 
et vos nunc 8imilis forma zalvos ſacit baptioma 
(1 Petr. m, 0). Unde Beda : « Quod ergo aqua 
diluvii non salvavit extra arcam positos, sed occidit, 
sine dubio prefigurabat omnem hereticum, licet 
habeatem baptismatis sacramentum, non aliis, ed . 
ipsis aquis ad inferna mergendum, quibus arca sub- 
levatur ad ca&lum. » Et quoniam, sicut Dominus 
dicit : Nis quis renatus ſuerit ex aqua et Spiritu san- 
clo, non intrabit in regnum celorum (Joan. it, 5), - 
cujus renascitionis preconia ſuerunt . superiora ba- 
plismata, ita nibilominus protestatur : Nisi mandu- 
caveritis carnem. filii hominis, et biberitis ejus sangui- 
nem, non habebitis vitam in vobis (Joan. v1, 54), et 
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item, Ego sum panis virus qui de celo descendi : 8i A rum est accipiendi corpus Domini, jam hic imaginem 


quis manducaverit ex hoc pane, vivet in alernum 
(Joan. 11, 52), cujus priedicamenta fuerunt lignum 
vike in medio paradisi plantatum, Adz concessum 
esui ante peccatum, quando illi est dictum , De omni 
ligno paradisi comedes, de ligno autem scientice boni 
et mali ne comedas (Gen. n, 16) : post peccatum 
autem, dicente Domino, Videte ne forte sumat de 
ligno vite et vivat in aternum (Gen. m, 22), est 
omnino prohibitum, .usque dum veniret qui priest- 
gnatus est, et de quo ctiam dictum es, lignum vike 
est his, Christus videlicet Dei virtus et Dei sapientia, 
qui apprehenderint cam. Et iterum cjusdem panis 
vivi et calicis vitis verz signarunt enigmala figura- 
rum, de quibus item Paulus dicit, Et ommes eamdem 


Judicii ostendit in eos qui inconsiderate corpus Dy- 
mini acceperant, dum-febribus et infirmijtatibus cor- 
ripiebantur, et multi moriebantur. » Tandem igitur 
Leo papa in homilia tertia de Natale Domini dicit : 
« Cessent igitur illorum querelz qui, impio murmure 
divinis dispensationibus obloquentes.,, de Dominic 
nativitatis larditate causantur, lanquam prateritis 
temporibus nog sit jimpensum quod in ultima mundi 
#lale est gestum. Verbi enim incarnatio hoc con- 
tulit facienda quod facta, et sacramentum salutis 
humanz in nulla unquam antiquitate cessavit, Qaod 
predicaverunt apostoli, hoc annuntiayerunt et pro- 
phel:r : nec sero csl impletam quod semper est cre- 
ditum. Non itaque novo consilio Deus rebus huma- 


. spiritalem escam manducaverunt, et omnes eumdem B nis nec sera miseratione consuluit, SC a conslitu- 


polum 8piritalem biberunt : sed non in omnibus bene- 
placitum ſuit Domino (I Cor. x, 3), $sicut $sanctus 
Augnstinus ex verbis sancti Evangelii demonstrat, 
dicens, Patres, inquit, res!ri manducaverunt manna, 
el mortui sunt (Joan. v1, 49). Manducaverunt Moyses 
et Aaron et ceteri $sancti qui fuerunt in populo 
manna; et non $sunt mortni, quia spirilaliter visibi- 
lem cibum intellexerunt, spiritaliter esurierunt. Alii 
vero manducaverunt, et permanserunt in infidelitale, 
sicut Judzi audierunt loquentem Christum, et non 
spiritaliter verba ejus intellezerunt. Ideo dixit cis, 
| Patres vestri manducaverunt manna in deserto et mor- 
tui sunt. Qua morte nisi infidelitatis? nam communi 
morte mortni sunt et sancti qui fuerunt inter eos. 
De Novo autem Testamento, ex pane utique vitze 
welernz et calice salutis perpetuzx, ostendit Paulus, 
et exponit Ambrostus de Epistola ad Corinthios 
Adicens, Quicunque ederit panem hunc, et biberit 
calicem Domini indigne, reus erit corporis et sangqui- 
nis Domini (T Cor. 11, 27). Quoniam futurum est, 
inquit Ambrosius, judicium, ut quemadmodum acce- 
dit unusquisque, reddat causas in die Domini nostri 
Jesu Christi , quia sine disciplina traditionis et con- 
versationis qui accedunt, rei Sunt corporis el $an- 
gninis Domini. Quid est autem reos esse, nisi 2nas 
dare mortis Domini? Occisus est enim pro his qui 
beneficium ejus in irritum ducunt. Probet autem 
seipsum homo, et 8ic de pane illo edat et de calice 
bibat : qui enim manducat et bibit indigne, ju- 
dicium YJ7J 5ibi manducat et bibit, non discernens 
corpus Domini (ibid. , W). llinc item Ambrosius : 
r Devolo animo et cum timore accedendum ad com- 
munionem docet, ut sciat mens reverentiam $e de- 
bere ei ad cujus corpus Sumendum accedit. Hoc enim 
apu4 8e debet judicare, quia Dominus est, cujis in 
mysterio corpus manducat et sanguinem polat, qui 
testis ©st heneficii Dei. Quem nos $i cum disciplina 
accipiamus, non erimus indigni corpore el sanguine 
Domini : gratia enim videbitur redemptori. » 'Et 
item dicit : « Medicina enim $piritalis es!, quz cum 
reverentia degustata purificat sibi devotum. » Ft 
nem : « Tdeo multi in robis inralidi et agroti, of dor- 
mn multi, Ut verum proltaret quia examen fity- 
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tione mundi unam eamdemque omnibus causam 
Salulis insLituit. » 

Quid autem cunclis generaliter Juglis el impiis , 
guos nobis Pradestinaliani objiciunt , in sua impie- 
tale defunctis conlulit passio Redemploris, dicat 
Paulus, et exponat Ambrosius in commento ipsius 
epistolz : « Hoc dicit, quia sicut Adam peccans 
moriem juvenit, et tenuit ut omnes ex ejus origine 
dissolvantur ( I Cor. xv, 22): ita et Christus non 
peccans, el per hoc vincens mortem (quia qui non 
peccal vincit mortem, quia mors ex peccalo) , om- 
nibus ex ejus corpore acquisiyis vitaw, id est reur- 
rectionem. Quan vis ergo generaliter {ribperit resur- 
rectionem, ut $icut in Adam omnes give. justi give 
injusti moriuntyr, ita et in-Chrisl9 ompes tam cre- 
deutes quam diffidentes resurganut , licgt ad penam :; 
increduli tamen yivificari videntur, gyia corpora $ua 
recipient jam non morituri, seq pasguri penam in 
eis Sine fine , quod credere nolyerung, » Et jteem in 
-pislola ad Corinthios, « quia resurregit, inquiens, 
tertia die (1 Cor. xy, 4). la Christo gpip gmnes re- 
gurrexisse, sicut in Adam mortuos exe , nemo lide- 
lium denegat. » Et item : « Per khominem mors, c« 
per hominem resurrectio mor{uorum (ibid., 21), ut 
quia peccalo hominis mors iuyenta cyl, Christi ju- 
$litia resurreclionem meruit mortuorum. » Kg bealus 
Joannes Chrysoslomus in libro de Reparalione laps: ; 
« Scriptura, inquil, djcit quia et peccalores inducut 
incorruptionem , Scilicel non ad bonorem vita, sed 
ad diuturnitatey Supplicii proſulyram. » ZYS Et 
Sanctus Hilarius in expositione psalmi CAYWI : © Ex- 
probrat enim superbis atque maledictis Cur nihil in 


Sacramento Sanguinis Sui atque mortis utilitalis 8uz 


esse exislimaverint, cum ille nostri causa et nalus, 
et passus, ct mortuus. Sit. » Kt item ide Saucks 
Hilarius concordans Sanclo Ambrosjo in poaluo LY, 
dicit : « Sicut eagspectaperunt animan mean pro 
nihilo 8alros ſacies i.los, in ira populos deduces (Pal, 
LY, 8). Novus hic propheke sermo es, ut eos qui ex- 
spectant animam $uam ad nibilym Deus salvet, &4 
cum aliud sit ad nibilem, aliud salvari , nunc salus 
qua in illos fiet a4 nihilum $it. Est ergo quod salve- 
tur in_nihilum, e>t plane , quidguid resurreclions 
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concessa demutatione non dignum est. Nam cum A commeuto lsaize vaticigio firmat, quia Antichrigtus 


omuis caro redempta in Chrislo sit ut resurgat, et 
0mnem assistere ante tribunal ejus necesse Sit : nou 
lamen omnibus gloria et honor esl promiscuus resur- 
gendi. Quibus ergo tantum resurrectio, non eliam 
demutatio est tributa, hi salyantur in nihilum. In 
ira enim deducentur hi populi, quibus ad pen:e $en- 
Sum Salus resurrectionis esl consLitula. » Et Beda in 
commento- Lucz ex verbis Auguslini : « Aliori au- 
tem $ensu, ſacilius est Christum pali pro dilectorivus 
seculi, quam dilectores sculi ad Chrisium conver- 
ti. » Et sanctus Ambrosius in Epislola ad Corinthios : 
« Quid est autem reos esSe, nisi penas dare mortis 
Domini? occisus es enim pro his qui beneficium cus 
in irritum ducunt. > Et item Sanctus Hilarius in 


usque ad Summitatem monlis Oliveti veniet, et ibi 
peribit. Hoc enim fiet, sicut passim doctores dicuns 
catholici, quoniam quantum potest as6imilari ſalsitas 
veritali, ad inslar Chris Dei nostri, qui, devicto 
principe tenebrarum, monlem luminis et chrismatis 
ascendit, unde calorum alta penetrans misit san- 
clum Spiritum, cujus uuctio docet nos de omnibus, 
post wentitam resurrectionem Suam a mortuis, idew 
homo perditionis, eodem, quem Chrisws per trium- 
phum crucis, et resurrectionis victorian, tenebrarum 
rectore devicerat plenus, subiens montem Oliveti, 
Spiritu oris Domini Jesu interticietur, et illustratione 
aiventus ipsius destruetur. Sicut et Simon Magus, 
mentiens Se reSurrexisse a morkwis, et ascendere 


libro mw de Fide ; « Dei Filius cruciligitur, sed iu gg se ad celos promilttens, orationibus et imperio apo- 


cruce hominis mortem Deus vincit : Chrislus Dei 


Filius moritur, $ed omnis caro vivilicaturin Christ0.» 


Et sanctus Augustinus in libro vigesimo (cap. 6) de 
Civitate Dei : « Omnes itaque mor lui sunt in pecca- 
lis, nemine prorzus excepls, sive 0riginalibus , sive 
etiam voluntale additis, vel iguorando, vel sciendo, 
nec ſaciendo quod justum est, et pro omnibus mor- 
tuis vivus mortuus est unus , id es nullum habens 
omnino peccatum. » 

De Antichristo autem, per quem cum corpore $u0 
omnes scilicet reprobos Pradestinatiani nos pulant 
Se posse concludere , accipiant quid. Sanctus Grego- 
rius in libro Moralium trigesimo secundo (cap. 12) 
dicit : « Quia ergo, inquit, per undenarium nume- 
rum transgressio exprimitur, hujus bestiaz cornu un- 
decimo ipse auctor lransgressionis indicatur. Quod 
videlicet parvulum oritur, quia purus homo genera- 
tur, $ed immaniter crescit, qui usque ad conjunctam 
Sibi vim angelicz ſortitudinis proſicit, » Et item (cap. 
18) : « Principium viarum Dei Behemoth dicitur, quia 
nimirum cum cuncla creans ageret, hunc primum 
condidit, quem reliquis angelis eminentiorem fecit. » 
Et item (cap. 12): « Quid autem cauda Behemoth 
istius nisi illa antiqui hoslis extremitas dicitur, cum 
vas proprium illum perditum hominem ingreditur, 
qui $pecialiter Antichristus nuncupatur. » EL item 
(cap. eod.) :« Tunc Antichristus, mundi gloriam tempo- 
raliter oblinens, mensuras bominum et honoris cul- 
mine et Signorum poleslale transcendit, Spiritus quip- 


C 


slolorum Petri ct Pauli a demonibus a quibus porta- 
batur dimissus, Super lapidem cecidit. Et concedens 
Aretium, ut Egesippus yerax historiographus in ad 
mocum ulili historia scripsit, cruriſragio periit. Þe 
quo et beatus Hieronymus in Commentario Matthati 
dicit: « Multi venient in nomine meo dicentes : Egy 
sum Christus, et mullos 8educent (Malth. xxiv, 5) 
Quorum unus est Simon Samaritanus, quem in Acti- 
bus apostolorum legimus, qui 8& magnam dicebat 
esse virtulem (Act. yin, 10), hac quoque inter cetera 
in Suis voluminibus scripta dimittens : Ego $um 
sermo Dei, ego sum $peciosus, ego paracletus; ego 
onnipolens,-eg0 omnia Dei. Sed et Joannes aposlolus 
in epistola Sua loquitur : Audislis quia Antichrisius 
venturus es : nunc autem Anlichrisli multi sunt 


(1 Joan. u, 18). » Et Beda in Commento Luck ; 


« Et dicent vobis ; Ecce hic Christus, ecce illic, nv- 
lite ire, neque seclemini. Hac sententia non $olum 


ad tempus, sed eliam ad personam poet intelligi.. 


EL ad tempus quidem, quia exsSlitere nonnulli, qui 
curricula computantes ztlatum, certlum 5e consSum- 
matlionis s#culi annum, diem, et horam dicereat 
invenisse, contra auctoritatem Domini dicentis : Non 
esl. veslrum nosse tempora vel momenta (Act. 1, 7; 


ad personam vero, quia multi contra Ecclesiam ve- 


here, mulli venturi sunt hretici, qui christos $6 
asseverent : quorum primus Simon Magus, extremus 
autem ille major cxteris est Anlichristus. » Et in 
undecimo libro Moralium Gregorius : « Quod per 


pe 399 in illo est, qui in sublimibus conditus, poten» D Danielem subjungitur, &QO ine many conteretur 


tiam nalurz $uz non perdidit vel dejectus. » Et item 
in edicto civibus Romanis proposito (lib. x1, episl. 5): 
« Pervenit ad me quosdam presbyteros, perverso0s 
scilicet homines, prava inter vos aliqua et sanclz 
lidei adversa Seminasse, ita ut die Sabbati aliquid 
operari prohiberent, quos quid aliud nisi Antichristi 
przedicatores dixerim, qui veniens diem Sabbati at- 
que Dominicum ab omni faciet opere custodiri ? 
Quia enim mori $e simulabil et resurgere, haberi in 
veaeratione vult Dominicum diem : et quia judaizare 
populum cowpellet, ut exteriorem ritum legis revo- 
cet, et $ibi Judzorum perfidiam subdat, coli vult 
Sabbatum. > Sanctusqne Hieronymus in Danielis 


Jo 


(Dan. viu, 22), hoc per Paulum exprimitur, quem 


Dominus Jesus interſiciet spiritu oris 8ui, et destrues 


illustratione adventus sui (11 Thess, n, 8). Sine manu 
Scilicet conterelur, quia- non angelorum bello, non 
sanclornm cerlamine, sed per adventum judicis solo 
oris $ni $piritu_ zterna morle ferietur. » EL itein ; 
« Sed quia quale $it iniquorum- caput audivimus, 
nunc huic capiti quz membra adh:rreant agnosca- 
mus. Quisquis namque in superbia extollitur, quis- 
quis avaritiz desideriis crucialyr, guisquis luxurie 
voluptatibus solvitur, quisquizs injuslz ac immode» 
rate ire fl:gris ignitar, quid alia4 quam Antichrisli 
testis est? 2 Fl in libro vigesimo none (cap. 6); 
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« Cain tempus Antichristi non vidit, et tamen mem- A electis omnibus ad hoc spectaculam deductis, ista 


brum Antichristi per meritum ſuit. Judas svitiam 
persecutionis illius ignoravit, et tamen viribus cru- 
delitatis cjus avaritia $uadenle succubuit. Simon 
divisus longe ab Antichristi temporibus exstilit, et 
tamen ejus se superbiz miraculorum polentiam per- 
verse appetendo conjunxit. Sic iniquum corpus $u0 
capiti, sic membris membra junguntur, cum et co- 
gnitione $e nesciunt, et tamen prava $ibi actione 
copulantur. Neque enim Pergamus (Apoc. 1, 14) 
Balaam libros aut verba cognoverat, et tamen ejus 
nequitiam sequens voces supernz increpationis an- 
diebat. Habes illic tenentes doctrinam Balaam , qui 
docebat Balach mittere scandalum coram filiis Israel, 
edere et fornicari. Thyatirz quoque Ecclesiam ab 


hellua crudelis et fortis in medium captiva dedu- 
cetur, et cum $u0 corpore, id est cum reprobis om- 
nibus, #ternis gehennz incendiis mancipabitur, cum 
dicetur : Discedite a me, maledicti, in ignem eternum, 
qui paralus est diabolo et anqelis ejus ( Matth. 
Xx). | | 
Unde quia homo erit reprobus, et caput reprobo- 
rum omnium, qui ab initio mundi asque in adven- 
tum Domini, sed et eorum qui post adventum Domini 
infidelitale et perseveranti iniquitate ad ejus perti- 
nebunt consortium, Pradestinatiani se ante $ po- 
nant et relegant, quia $anctns Paulus et sanctus 
Gregorius, ac c#teri quique doctores, hominem 
ſlum futurum dicunt, et ipsi denegare non possunt. 


Jezabel notitia et tempora et loca dividebant : $ed B Et si homo erit, licet diabolo comite plenus, in quan- 


quia eam per vitz reatus astrinxerat , inesse ei 
Jezabel dicitur, atque operibus perversis insislere, 
angelo atlestante qui ait : Habeo adversum te, quia 


permittis mulierem Jezabel, qua 8e dicit propheten, 


8educere servos meos, ſornicari et manducare de ido- 
lothytis (Apoe. nu, 20). Ecce quia reperiri potuerunt, 
| qui Jezabel vitam reprobam actione secuti $unt. 
Jezabel illic inventa memoratur, quia videlicet pra- 
vum corpus conjuncti mores unum faciunt, etiamsi 
hoe loca vel tempora scindunt. Unde fit ut in per- 
versis $1is imitaltoribus, et iniquus-quisque maneat 
qui jam preteriit, et in suis operatoribus ipse 
iniquorum auctor jam appareat, qui necdum venit. 
Nine Joannes ait : Nunc Antichristi multi sunt (I 
Joan. n), quia iniqui omnes jam ejus membra sunt, 
que scilicet perverse edita caput suvum male vivendo 
prevenerunt. Hinc Paulus ait : Ut reveletur in 80 
lempore. Nam myzslerium jam operalur iniquitalis 
(IT Thess. n). Ac $i diceret : Tune Antichristus 
maniſestus videbitur : nam in cordibus iniquorum 
gecrela $ua jam nunc occultus operatur. » De cujus 
preconibus iterum scriptum esl : Ex nobis exierunt, 
sed non erant ex nobis. Non enim exeunt foras nisi 
antichristi. Unde et de Juda membro Antichristi 
przecipuo legimus, quia misit diabolns in cor Jude 
ut traderet eum : et post buccellam introivit in eum 
Salanas, et exivit continuo. Qui appellatus cs filius 
perditionis, sicut et Antichrisins. Et Judas Anti- 
christus tradidit eum, qui veraciter dicitur Christus, 
et colitur Deus, qui est super omnia benedictus in 
secula. He autem in tempore $uo adversabitur 
&O1 et extolletur super omne quod dicitur Deus, 
aut quod colitur : ita ut in templo Dei sedeat, osten- 
tans scipsum quasi ipse sit Dens. De isto autem, id 
est Juda, post mnlta in libro Hypomnesticon $anctus 
Angustinus dicit : « Talis est omnium periturorum 
cansa, licet culpa sit a culpa dissimilis. » Et de illo 
ejusque corpore sanctus Gregorius in libro trigesimo 
tertio (cap. 19) Moralium dicit : Et videntibus cunctis 
precipilabitur (Job x1, 18). Cunctis enim videntibus 
precipitabitur quia, #terno tune judice terribiliter 
apparente, aslantibus legionibus angelorum, assi- 
' $ente tunc minislerio ccelestium potestatum, alque 


tum homo quanquam reprobus carne morietur. 
Quis est, inquit, homo.qui vivet &t non videbit mor- 
lem? quem. Dominus Jesus (11 Thess. 11, 8), $icut 
scriptum esl, interficiet spiritu oris sui (Psal. Lxiv, 3). 
Et quia morietur et resurget, sicut item scriptum 
est, Ad te omnis caro veniet, et, videbit omnis caro, 


quod non sine anima in resurrectione fiet, salutare 


Dei (Luc. m, 6). Ad cujus adventum, secundum 
ſidem catholicam, omnes homines resurgere habent 
cum corporibus suis. Si omnes, etiam Antichristus. 
Et si carnis resurrectionem aliis reprobis, ipsius 
scilicet membris, ut ostendimus ex catholicorum 
doctrina, licet non ad honorem vitz, $ed ad diutur- 
nitatem supplicii profuturam Redemptoris mors 
contulit, nec eorum capiti denegavit. Et quibus sua 
morle resurrectionem .carnis impendit, pro cis. pro- 
cul dubio passus fuit : non quia passionis ejus myse- 
rio sint ad salutem zternam redempti, qui et pro 
contempla redemptione pena debita eis pradestinata 
juxta quod przsciti sunt punientur, ed secundum 
modum quem diximus Christwum etiam pro impiis 
passum fuisse cum catholicis profitemur. Et pro 
quibus pati voluit, ad mortem nequaquam przedesli- 
navit. Quoniam vero ut Deus nescire nihil potuit, eos 
perituros non ignoravit; qui non ideo perierunt, 
quoniam a Deo prasciti sunt perituri, sed quia tales 
erant ſuturi, a Deo prasciti sunt perituri. Errant 
igitur qui etiam Antichristum cum membris svis a 


D Deo predestinatum ad interitum dicant : quoniam 


nihil Deus pradeslinat nisi quz ips0 erant auctore 
facienda, vel quz malis meritis justo erant ju- 
dicio retribuenda. AHQY Prescivit autem tantum- 
modo Deus, non etiam pradeslinavit, quz non 
ex ips0 erant causam operationis habitura.! Pro- 
pterea qui dicit homines a Deo pradestinatos ad 
interitum, reslat ut dicat quia priedestinatione, id 
est operatione, illius pereant, sicut qui predestinati 
Sunt ad vitam, predeslinatione.. id est operatione 
illius salvantur, teslante Aposto!o, Qui operatur in 
vobis et velle et perficere pro boma voluntate (Philip. 
1, 13). Et item, qui cepit ipse perficiet. Et cum ſides 
Sit Salutis initium, de ea $Scriptum est, Alii datur 
fides, et reliqua, que ompma operatur unus atque 
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idem Spiritus (I Cor. x1, 10). Et iterum scriptum A ribus igitur ad $alutem resurrectionis est mortuus : 


$| : Quos precivit, hos et pradestinavit ; et quos 
predeslinarit, hos et vocavit ; et quos vocarit, hos et 
juslificavit ; et quos juslificavit, illos et glorificavit 
(Rom. vm, 29). Et item, Elegit nos ante tempora 8@- 
cularia, predestinans nos, id est praparans, ut es8e- 
mus 8anc(i et immaculati (Ephes. 1, 4). Hinc ergo 
scilum est quod qui, ut hoc diffinitionis conditionali 
lenore oslenditur, dicit aut subintelligere susur- 
rando conlendit, quoniam Antichristus, vel quilibet 
reprobi ex Deo habeant causam perditionis, vel ope- 
ratione. ipsius pereant, non catholicus, sed insanus 
est, et $i incorrigibilis perseverare maluerit, ab ipsa 
eliam collocutione fidelium propellendus. Nam Deus 
vindex, non auctor mali est, nec rolens iniquitatem 
(Pal. v, 3), ut scriptum est. Et cunctis qui salvi fiunt, 
causa salutis est, nemini autem causa perditionis est, 
qui omnes vult salvos fieri, et neminem yult perire. 
Qui enim $spreverunt voluntatem Domini invitantem, 
vo:untatem Domini sentient vindicantem, quoniam 
nulli correctionis adimit viam, nec quemquam honi 
pos$ibilitate «ispoliat. Sed qui se ab eo averlit, ipse 
non Deus et velle quod bonum est et posse sibhi $q- 
$lulit. Non est ergo consequens -ut Deus quibus pae- 
nitentiam non dederit, resipiscentiam abstulerit, et 
quos non levaveril alliserit, cum aliud $sit insontem 
in-crimen egisse per quod ad supplicium pervenitur, 
quod alienum est a Deo : aliud criminoso veniam 
non dedisse, quod de peccatoris est merito, et ex 
retributione justitize justi judicis vindicatur judicio. 


Nam 8i Christum his tantum remedia attulisse dica- 


mus qui redempti sunt, videbimnr absolvere non 


redemptos, quos pro redemptione contempla constat _ 


esse puniendos. Si enim, ut beatus Gregorius in 
homilia trigesima quinta scribit, mors justorum bo- 
nis in adjutorium est, malis in testimonium, ut inde 
perversi sine excusatione pereant, unde electi ca- 
piunt exemplum ut vivant, multo magis mors Re- 
demptoris nostri pro omnibus mortui, ut credenti- 
bus atque devotis salus, ita incredulis et contempto- 
ribus es8e in condemnationis testimonium credi 
debet. Sequendum est igitur quod Prosper rectissime 
dicit (contra Gallos) : « Quoniam sanguis Christi 
redemptio est totius mundi; a quo pretio. extranei 
Sunt, qui aut delectati captivitate redimi nolue- 
rant, aut post redemptionem ad eamdem sunt 
Servitutem reversi. Christus ergo pro omnibus 
pas$us est, 
Sieriv $8int redempti. « Quia vero specialiter cre- 
dentibus &QSZ ad salutem mors profuerit Salvatoris, 
non credentibus autem in judicium et condemnatio- 
nem Sit contempta ipsius gratia passionis, S. Hila- 
rius in quinquagesimo quinto psalmo dicit : « In ira 
Jeducentur hi populi, quibus ad penz sensum salus 
resirrectionis est constituta : a qua ira eripiendos 
nos Apostolus pollicetur dicens, Quoniam 8i cum 
adhuc peccatores es8emus Chris'us pro nobis mor- 
luus esl, multlo magis juslificalti in sanguine ejus 
salvabimur per eum ab ira (Rom. v, 9). Pro peccalo- 


" 


B judicii : 


licet non omnes passionis ejus my- 


_ 8ed sanclificatos in sanguine $u0 salvabit ab ira. » 


Et S. Augustinus in libro vigesimo de Civitate Dei 
capite vigesimo $exto : « Pro omnibus mortuis vivus _ 
mortuus est unus, id est, nullum habens omnino 
peccatum, ut qui per remissionem peccatorum vivunt, 
jam non $ibi vivant, sed ei qui pro omnibus mortuus 
est propter peccala nostra, et resurrexit propler 
juslificationem nostram, ut credentes in eum qui 
juslificat impium, ex impielate jusliſicati, tanquam 
ex morte vivilicati, ad primam resurrectionem que 
nunc est pertinere possimus. Ad hanc enim primam 
s0li pertinent qui beati erunt in #ternum : ad $e- 
cundam vero, de qua mox locutus est, et beatos per- 
linere docebit et miseros. Ista est misericordiz, illa 
proplter quod in psalmo scriplum est, Mise- 
ricordiam et judicium cantabo tibi, Domine (Pal. 
c, 1). » E: Ambrosius in Epistola ad Corinthios : 
Sicut enim in Adam omnes moriuntur, ila in Christo 
omnes vivificabuntur (1 Cor. xv, 22): « Omnibus 
ergo qui sunt ex ejus corpore acquisivit vitam, id 
esl resurreclionem, quamvis generaliter tribuerit 
resurrectionem. » Etitem in eadem Epislola : Verbum 
enim crucis pereuntibus quidem 8tultitia est (I Cor. 1, 


' 48): « Maniſestum est quia quibus crux Christi 


Slultitia esL in perditione sunt, inferne enim morti 
non $sunt erepli; his autem qui salvi fiunt virtus Det 
est (ibid.). Non est obscurum, quia his qui credunt 
virtus Dei est : credunt enim non infirmitatem es8e 
crucem Christi, $ed virtutem; iatelligentes victam 


C mortem in cruce, cujus - signum qui habent 8alvi 


sunl, quia ab illa teneri non possunt. » Et Beda in 
commento Luce, Retribuetur enim in resurrectione 
justorum (Luc. x1v, 14) : « Resurrectionem justo- 
rum dicit, qui etsi omnes resurgant, eorum tamen 
non immerito quasi propria cognominatur, qui is 
hac $se beatos non dubitant esse ſuluros. » Et Pros- 
per contra Gallos actione nona dicit : « Redemptor 
mundi dedit pro mundo sanguinem Suu, et mundus 
redimi noluit, quia lucem tenebre non receperunt : 


et tenebrz receperunt, quibus dicit Apostolus, Fuis- 


tis aliquando tenebre, nunc autem lux in Domino 
(Ephec. v, 8). Et Dominus in Evangelio : Sic enim 
Deus dilexit mundum, ut Filium suum unigenitum 
daret, ut omnis qui credit in eum non pereat, zed ha- 
beat vitam #ternam (Joan. 11, 16). Et: Hoc est autem 
judicium, quia lux venit in mundum, et dilexerunt 
homines tenebras magis quam lucem :” erant enim 
eorum mala opera (ibid., v. 19). « Unde conslat quia 
pro omnibus passus est Christus, Sed credentibus 


_ dat salmtem. 


Tandem qualiter quave discretione orthodoxi ex | 
Scripturis intellexerunt 4OQ&4 et docuere doctores 
quoniam passus est Christus pro omnibus, licet non 
omnes ad ternam Salutem passionis ejus mysterio 
redimantur, Petri verba consideremns qui dicit : 
Non tardat, inquiens, Dominus promissionem 8uam, 
sed exspectat propter vos, nolens aliquem perire, sed om- 
nes ad penitentiam reverti (IT Petr. 11,9). Et Paulus 
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Geit : Qui proprio Filio su0 non pepercit, sed pro nobis A libro secundo de Nupliis et Concupiseentia dicit 


omnibus tradidit illum (Rom. vin, 32). Et: Si unus 
pro , omnibus morluns est, ergo omnes moriui sunt, 
et pro omnibus mortuns es! (I1 Cor. v, 14), qui dedit 
semetipsum redemptionem pro omnibus (I Tim. un, 6). 
Et : Gratia Dei pro omnibus gustarit mortem (Hebr. 
B, 9). Quia ut Isaias dicit, Omnes nos velut oves er- 
ravimus, unnsquizqune in viam suam declinarit, et Do- 
minus posnik in eo iniquitatem omnium nostrum (15a. 
Lm, 6). Quia vero non omnes passionis ejus myste- 
rio gunt redempti, licet ipse fuerit passus pro omni- 
bus, manifestat iterum per Isaiam dicens : In scientia 


ua julifteavit ipse servos 80s mullios (Tsa. 11, 11). 


Et item : Ipse peccata multorum tulit (ibid.). Et 
item : Iste asperget gentes mullas (Isa. un, 15). Et 
in Evangelio : Filius hominis non venit minislrari, 
sed minis!rare, et dare animam suam redemptionem 
pro multis (Matth. xx, 28). Et Apostolus : Per unius 
obedientiam justi constiluentur multi (Rom. v, 19). 
Et item : Ut sit ipse primogenitus in multis ſratribus 
(Rom. vim, 29). Et item : Qui multos filios in gloriam 
adduzerat (Hebr. n, 10). Et item : Christus passus 
est ad multorum exhaurienda peccata (Hebr. 1x, 28). 
Et item : Christus dilexit Ecclesiam, et 8eipsum tra- 
didit pro ea (Ephes. v, $3). In quibus singulis sen- 
tentiis intelligendum est, ideo pro multis non pro 
omnibus dictum, quia non omnes crediderunt, sicut 
in subsequentibus verbis Patrum monstrabimus. Sed 
et Matthzus, et Marcus, et Lucas, ideo non pro 
omnibus, sed pro multis et pro vobis tradetur corpus 
meum, et effundetar sanguis meus, dicunt protesta- 
tum fuisse Dominum salvatorem, quia licet Christus 
pro omnibus passus fuerit, non omnes passionis cjus 
mysterio sunt redempti. Et quia non omnes sunt 
redempti pro quibus est passus, ad inſidelium re- 
spicit partem, non ad pretii potestatem, cum $anguis 
Domini nostri Jesu Christi pretium sit totius mundi. 
Sicut enim post adyentum in carne ejusdem Dei et 
hominum mediatoris, non $alvati sunt, neque $al- 
vantur, nec etiain Salvabuntur, qui jn cum ct eum, 
sicut catholica tenet ac docet Ecclesia, non credunt 
Jesum, id est salvatorem mundi, vel si verbis confi- 
tentur, ſactis autem negantl, quia non credunt fide 
quz per dilectionem operatur, nam et dzmones cre- 
dunt et contremiscunt, dicente Scriptura : Qui non 
credit jam judicatus est (Joan. 111, 18), quia non 
credidit in nomine unigeniti Filii Dei. Et Jacobus: 
Quid proderit, fratres mei, si fidem quis dicat 8e ha- 
bere, opera autem non habeat, nunquid poterit fides 
zalvare eum (Jac. 11, 14)? Et Dominus : Non omnis 
qui dicit miki, Domine, Domine, sed qui ſacit roluntatem 
Patris mei, ipse intrabit in regnum celorum (Matth. 
vn, 21). Ita et qui ante zpsius in carne adventum 
non crediderunt in ipsum, hoe est in Jesum, qui ven- 
turus erat in nomine Domini benedictus rex lsrael ad 
Salvandas gentes, yel si formam pietatis habentes 
virtulem ejus operibus negaverunt, perseveranti in- 
ſidolitate LOS et iniquitate perierunt. Unde et pre- 
ter jlla quze supra poſvimus, beatus Augustinus in 


(cap. 11) : « Masculus qui nou circumecidetur carne pre 
putlii 81i oclavo die, disperiel anima ejus de genere 810, 
quia testamentum meum digsipavit (Gen. xv, 414). 
Dicat iste, $i potest, quemodo puer ille testamentim 
dissipavit octo dierum , quantum ad ipsum proprie 
altinet, jinnocens inſans : et tamen. nullomodo Dens 
vel Scriptura sancta id mendaciter diceret. Tunc 
ergo dissipavit teslamentum Dei, non hoe de impe- 
rata: cireumcisione, $ed illud de ligni prohibitione , 
quando per unum hominem peccatum intravit in mun- 
dum, et per peccatum mors, el ita in omnes homines 
pertransiit, in quo omnes peccaverunt ( Rom, v, 12). 
Et hoc in illo siguiſicabatur expiari circumcisione 
octavi diei, hoc est, sacramento Mediatoris in carne 


B venturi : quia per eamdem fidem venturi in carne 


Christi, et morituri pro nobis, et tertis die (qui post 
Seplimum Sabbati fuerat ſuturus octavns) resurre- 
cturi,' etiam justi salvabantur antiqui. Traditus est 


_ enim propter delicla nostra, et resurrexit propter 


jusLilicationem nostram. Ex quo enim instituta est 
circumcisio in populo Dei , quod erat tune signacu- 
lum juslilize fidei (Rom. 1, 14), ad $ignificationem 
purgationis valebat et parvulis originalis velerisque 
peccati, sicut et baptismus ex illo valere coepit ad in- 
novalionem hominis ex quo esl institutus. Non quod 
ante circuincisionem justilia fidei nulla erat. Nam 
cum adhuc esset in prepulio, ex ſide justificatus est 
ipse Abrahain, pater gentium quz fidem ipsius erant 
Seclaturz : ed superioribus temporibus omni modo 
latuit sacramentum juslificationis ex fide. Eadem 
tamen ſides Mediatoris $alvos juslos faciebat anti- 
quos, pusillos cum magnis, non Vetus Testameniam 
quod in servitutem generat { Gal. iv, 24), non lex 


quz non sic est dala quz posset viviſicare (Id. m, 


21 ), $ed gratia Dei per Jesum Chrigtum Dominmum 
nostrum ( Rom. vii, 25). Quia &eut credimes nos 
Christum in carne venisse, sic illi venturum : sicut 
n0s mortuum, ita illi moriturum ; $icut nos resur- 
rexisse, ita illi resurrecturum : et nos vero et ili 
ad judicium mortuorum vivorumque venturum. Non 
ergo isle humanam male deſendendo impedit a salue 


naturam , quia omnes sub peccato nascimur, et per - 


unum $0lum, qui sine peccalo natus est, liberamur, 
videlicet fide quz per dilectionem operatlur creden- 
ies, et ante adycentum et post adventum Domini, et 
abbinc usque ad linem 8culi credituri. Qui vero 
eadem fide credere noluerunt, nolunt, et nolent, ipsi 
'Sibi causa mortis exstliterunt, existunt, et exislent; 
quia, ut Prosper dicit (ad object. Vinc. resp. 1}, 
poculumn immortalitalis , -quod confectum est de 
infirmitate nostra et virtute divina, habet quidem in 
se ut omnibus prosit, sed si non bibilur non medetur. 
Hanc catholice discretam intelligentiam , quad 
Chriswus Jesus Dominus noster pro omnibus passus 
Sit, licet non omnes passionis ejus mysterio Sint 
redempli, demoinstrat etiam heatus Ambrosius, in Epi- 
Stola secunda ad Corinthios dicens (cap. 5): « Quod 
si unus pro omnibus &4QG mortuus est, ergo omned 
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mortui gunt (11 Cor. v, 15). Quoniam Christus diligens A urbes*, aut decem , aut viginti , neque ad 4Q7 


genus humanum , nt-cos redimeret, morti *e dedit. 
Et quia omnes neresse est mori cansa Ade, pro om- 
nibus mortmns e$t Christrs, ut eos \ seeanda morte 
Imcraret. » Ft in prima Epistola (cap. #4) : « Rei stnmt 
corporis et sanguinis Domini. Occisas est enim pro 
his qui beneftcium cjus in irritum termnt. » Et in 
Epistola ad Romanos : « Sicut per tuftius delictum in 
omnes homines in condemnatioftm : ic et per unius 
justitiam in omnes homines in justificationem vite 
(Rom. v, 16). Mot est, sicut unins deficto omnes ho- 
mines condemnationem mernerunt $imiliter peccan- 
tes, ita et in Jusfitia nnius omnes jJusfificantur creden- 
tes. Si qui autem condemmationem Hance generalem 
esse putant, simili modo ct jusliſicationem genera- 
lem accipient. Sed non et vernm, quia non omnes 
credunt. » Hanc sanctus Mieronymns tennit , Aicens 
in Expositione Epigiole ad Fphesivs : « Hoc in Dei 
Filio possibile judicandum est, quod cruore $100 non 
urbem unam, $ed totum purgat orhem. » Et in com- 
mento Malthzi : « Solvs orat pro omnibus, sicut ef 
$0lus patitur pro universis. » Et itew in cofem libro : 
« Filius hominis non venit minislrari, 8ed ministrare, 
et dare animam suam redemptionem pro multis 
( Watth. XX, 28). Non dixit pro omnibus , sed pro 
muttis, id est pro his qui credere volucrunt. » Et 
Beda in bomilia Evangeliz decima tertia : «In Spiritu 


Sanclo baplizans, quin Christus, ad tollenia peccata « 


hon $solum Israel, -$ed et totius mundi $i ei credere 
voluerit, idoneus est. » Sic sensit sanchis Hilarius , 


_unam vos mitto gentem sicat etiam prophetas , 


sed ad omnem terram prorsus ae mare, totumque 
mundam, et hanc variis criminibus oppressum. » Et 
quia won omnes $alvantur ad quos verbum salutis 
missum est, nec omnes passionis ejus mysterio re- 
dimmtar, pro quibus salus parata omnibas ceucis 
snbiit passionem , item idem doctor catholicus in 
homilia septima ejusdem evangelistz dicit: « Non 
enim, inquiens, omnes qui ex Israel hi gant lsrae- 
tte, $ed quicunque per fidem repromissionis nati 
snnt. $i vero non omnes regit, vocatorum crimen 
est, non Vocantis. » Et ftem : « Quod certe dicit et 
Pautrs, Vobis, inquit, oportebat primum annuntiari 
rerbum Dei, sed quoniam indignos vos judicastis, 


B convertimus nos ad gentes (Act. xin, 46). Et si igitur 


antea incredibiles permanebant, tamen postquam et 
ipsum a Magis audierunt, confestim ad Christum 
debuerunt advolare. Sed utique noluerunt , et pro- 
pterea istis dormientibus illi proveniuut. » EL item 
in homilia sexta : « Et cur, inquiens, non hoc Magis 


- omnibus revelavit? quia scilicet nee omnes fueraut 


credituri. » Et item in homilia decima : « Et pro» 
pterea $ubjunxit in testimonium omnibus gentibus 
(Watth. xx1v, 14), ostendens non $e exspectaturum 
nt omnes prins credant, et ita ipse qui przedixerat 
veniat. Quod enim ait in testimoninum omnibus gen- 
tibus , hoc est dicere, in accusationem ac redargu- 
tionem corum qni Evangelio credere noluerunt. » 
Sic pradicavit sanctus Angustinns in libro de 


icens in Expositione psalmi cxvin ; « Tunc humano C Correptione et Gratia, dicevs (cap. 16) : « Quis ma- 


generi exprobrel non credentj, neque in viam evan- 
gelicam pergenti, id quod in psalmo continetur, Que 
ulilitas in sangtine. meo, dum tescendo in corruptio- 
nem ? Exprobrat enim $uperbis alque maledictis, cur 
nihil in sacramentg sanguinis ui alque mortis ulili- 
latis 8uz esse exislimaverint, cum ille nostri causa 
et natus, et passus, el mortuus Sit, » 

Sic tenuit et docuit sanclus Joannes Chrysostomus, 
dicens in Epistola ad Nebrwos, qualiter « gratia Dei 
pro omnibus guslaverit morlem , non pro idelibus 
lantum, ed pro mundo universo. Et ideo dictum es 
ad multorum exhaurignda peccala. Et ipse quidem 
pro omnibus mortyus es, Quid autem $i nqy pmnes 


credunt ? Ille quod suum erat implevit. » Et in bo- { 
SU | : at quiens, Justi pro injustis sanguinis Christi tam fuit 


milia secunda Malthzi eyangelistz : « Et hoc, inquit, 
libi ante me Isaias propheta denunliat. Siquigem ip- 
Sius predicans passionem et plurimam pro toto ler- 
rarum orbe piissimamque curam, atque admiratus,» 
et reliqua. Et item in borkili quaria : « Non dixit, 
Pariet tibi, ed medium illud posuit atque svspensum, 
Non enim illi, sed universo prorsus orbi peperit 


Clristum. » Et post pauca : « Per ipsum bona uni- - 


vers0 orbi conſerenda pronuntiat. » Et jtem in ho- 
milia decima quinta : « Vos estis sal terra (Watth. v, 
15). Per quod oslendit quam necessarie isla prieci- 
piat. Non enim pro vestra, inquit, Salute tan- 


wmnodo , sed pro .univers0 prorsus orbe hc: 


yobis doctrina committitur, Non ad duas quippe 


* 


gis dilexit infirmos quam ille qui pre omnibus est 
factns irfirmus , et pro omnibns ex inſirmitate cru- 
eifixns? Et in Htibro sexto contra Julianam (cap. 5) 2 
Hi sant liberi a peccato, pr6 quibus mortuas est 
qui mnquam ſuerat in peccato : et cam semel sit 
monaus, 19men Pro unoquoque tnne moritur, quando 
Mi ejus morte, quantzlihet wlatis ſuerit, haptizatur, 
id est, tunic ei, proderit mors ens qui fuit in pec- 
cato, quando in ejus morte haptizatns mortuus fue- 
rit etiam ipse peccato, qui mortuus fuerat in pec- 
cato. » Sic rugitus magni Leonis, papz $cilicet Ro» 
man# urbis, que caput est Ecdesiarum omnium, 
A1qune totius orbis, per totam, ut premisimnns, into- 
nat mundum (eprst. 97, cap. 9) : « Effusio, in- 


dives ad pretium, ut si universitas captivorum in 
Redemptorem $suum crederet, noftum diaboli vin- 
cula retinerent. » Sic sanctus Gregorius tenuit et 
preedicavit, in libro Moraliom decimo quarto dicens 
(cap. 22) : « Stulti quoque despiciebant me (Job xtx, 
18). Ac $i aperte diceretur : Ipsi etiam me despexe- 
runt, pro quibus sanandis stullitiam. pradicationis 
assumpsi, id est, ut per carnem Verbi sanarentur, 
et ab ipsis despectlus sum, pro quibus slultus #s$li- 
mari veritus non sum. » Et in homilia Ezechielis 
prophet} : « Pro electorum vita usque ad mortem 
s$e tradidit auctor vitze. » Et in homilia Evangelii 
vigesima : « Illum Joannes Baplisla pradicare Ye- 
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niebat, qui quosdam ex Judza et multos ex gentibus A totius mundi esse celebrandum. » Et paulo post : 


salvare veniebat. » Et in vigesimo libro Moralium : 
« Redemptor corpus passioni obtulit, quod pro ele- 
clis assumpserat. » AQS Et item : « Interpellat pro 
 nobis Dominus, non voce sed miseratione, quia quod 
damnari in electis noluit, suscipiendo liberavit. » Et 
ide in libro vigesimo quarto Moralium (cap. 41) : 
« Quia igitur Dominus vere natus, vere mortuus, 
vere resuscitatus, in omnibus tamen distat a nobis 
magnitudine potentiz, sed sola concordat nobis ve- 
rilate nature, bene dicitur, quia pro nobis iste an- 
gelus unum de 8imilibus loquitur (Job xxxm, 23). 
Cum enim in cunctis operationibus suis immensa nos 
virtute transcendat, in uno lamen'a nobis, id est in 
ſorme varietate, non discrepat. Per hoc pro nobis 


« Consulte vel aquz bajuli vel domini domus $unt 
przetermissa vocabula, ut omnibus Pascha celebrare 
volentibus, hoc est Christi sacramentis imbui, Chri- 
s$tum $uz mentis hospitio suscipere quzrentibus, 
facultas danda signetur. » 

Sic et Cassiodorus intellexit ac lenuit, dicens in 
psalmo cxiiv: « Laudate AQY cum in firmamento 
virtulis ejus. Firmitas virtulis cjus est, quia exitium 
pro omnium $alule suscipiens, mortem ipsam cum 
auctore nequissimo potentiz $uz viriute superavil. » 
Et in psalmo cxLn : « Nemo autem requisivit ani- 
mam ejus, dum ei nulla consolatio preberetur, 82d 
solus ad passionem relictus est, qui erat pro omnium 
Salute moriturus. » Et item : « Nam $i illud deitatis 


Patri loquitur, per quod semetipsum nobis similem B gue culmen mirabile non inclinasset sumpti corporis 


ostendit. Loqui quippe cjus vel interpellare est, 
ipsum $e pro omnibus hominem demonstrare. » Quo- 
modo autem id quod dictum est, se pro omnibus 
demonstrare, maniſestius intelligere valeamus, oslen- 
dit evangelica veritas dicens : Ut omnis qui credit in 
ipsum non pereat, 8ed habeat vitam eternam (Joan. 
1m, 15) : qui vero non crediderit condemnabitur 
(Marc. xv1, 16), ut praefatus doctor in libro trige- 
Simo sexlo Moralium dicit : « Sed iniqui omnes 
#lerno supplicio et quidem sua iniquitate puniuntur, 
et tamen ad aliquid concremantur, scilicet ut justi 
omnes, et in Deo videant gaudia que percipiunt, et 
in istis respiciant $supplicia quz evaserunt. » 

Hanc discretam intelligentian de redemptione 


quz fit per sanguinem Christi, cum suprascriptis G 


magistris catholicis intelligendam alque tenendam, 
et venerabilis Beda presbyter intellexit et tenuit, di- 
cens in expositione Evangelii Lucz : « Factus esl 
sudor ejus 8icut quite sanguinis decurrentis in ter- 
ram (Luc. xxi, 44), ut universum Jate terrarum 
orbem peccalis mortuum $ua morte innoxia cele- 
slem resuscitaret ad vitam. » Et item : « Quod veste 
alba induitur, immaculate dat indicia passionis , 
quoniam Agnus Dei immaculatus totius mundi sit 
peccata ablaturus. Et cum tetigisset auriculam ejus 
sanavit eum (ibid., 51), mystice docens et ipso0s, $i 
convertantur, posse sanari, qui in sua $unt mortis 
consensione vulnerati. » Et item : « Postquam 
venerunt ad locum qui vocatur Calvarie, ibi cru- 
cifixerunt eum (Luc. xxin, 33). Proplterea autem 
ibi cruciſixus est Dominus, ut ubi prius erat arca 
damnatorum, erigerentur vexilla martlyrii. Et quo- 
modo pro nobis maledictum erucis ſactus est, et fla- 
gellatus et cruciſixus, sic pro omnium $alute quasi 
noxius inter noxivs cruciſigitur, ut ubi abundavit 
peccatum, superabundet et gratia. » Et item : « Ve- 
liat nolint ergo Judzi, omne mundi regnum, omnis 
mundana $apientia, omnia divine legis sacramenta 
lestantur, quia Jesus rex Judzorum est, hoc est im- 
perator credentium et confitentium Deum. » Et item : 
« Pulchre autem paraturis Pascha discipulis homo 
amphoram aquez portans occurrit, ut ostendatur 
hujus Pasche mysterium pro absolutione perfecta 


veritate, quemadmodum pro salute omnium cruciligi 
poltwerat? « Et in psalmo cx : « Virtulem operum 
Suorum annuntiavit populo 8uo, $Scilicet Christiano , 
quem redemit sanguine prelios0. » Elin psalmo cxx1x : 
« Et copicsa apud eum redemptio, ut pretiosus ille 
Sanguis tanla ſuerit uberlate ditissimus, quatenus 
totius mundi peccala redimeret, et velut quodam 
diluvio salutari orbem terrarum a suis sordibus ex- 
piaret. » Et item in psalmo cxLvn : « Quis enim erit 
illius gaudii modus, conspicere illum dominum rerum 
qui hic mori creditus est pro $alute cunctorum? » 
Et in psalmo cxviu : « Judica judicium meum, et re- 
dime me. Quem redimere poterat nis| credentem, aut 
pro quo maxime sanguinem redemptionis effunderet, 
si fidelis famulus non fuisset ? Addidit: Propter elo- 
quium tuum viviſica me : illo 8cilicet, ubi promitlit, 
Qui credit in me non morietur, sed habeat vitam weter- 
nam. Tale est et illud prophetz querentis Domino de 
quibusdam, Attrivist eos, inquiens, et renuerunt ac- 
cipere disciplinam (Jer. v, 3); et : Curavimus Baby- 
lonem et non est sanata (Jer. L1, 9). Et Dominus di- 
cit : Interſeci et perdidi populum justum, et tamen a 
viis 8uis non 8unt reversi (Jer. xv, 7). Et rursus ait: 
Populus non est reversus ad percutientem ze(I8a. 1x,13). 
Et : Luz in tenebris lucet, et tenebre eam non com- 
prehenderunt (Joan. 1, 5), et redemptor mundi dedit 
pro mundo sanguinem suum et mundus redimi no- 
luit. Et item scriptum est : Noli timere paupercula 
lempesiate convulsa, quia in camino pauperiatis ex- 
coxi te (18a. Liv, 11). Et item, Loquimini ad cor Je- 
rusalem, et avocate eam (Ta. x1, 2), usque dum di- 
citur, Recepit duplicia de manu Domini pro omnibus 
peccatis 81is (Ibid.). Et item scriptum est : Livor 
vulneris abstergit mala, et plage in secretioribus ven- 
iris (Prov. xx, 30). Et Apostolus : Fuistis aliquando 
tenebre, nunc autem lux in Domino (Ephes. v, 8), 
quia tenebrz lucem recipientes illuminate sunt, et 
credentes mundi pretio ad $salutem redempti sunt. » 
Et Prosper ex delegatione apostolicz sedis hanc ca- 
tholicam intelligentiam demonstrat contra Gallos in 
recapitulatione nona : « Qui, Mquiens, dicit quod 
non pro totius mundi redempiione Salvator sit cru- 
eiſixus, non ad Sacramenti virtutem, $ed ad infide- 
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lium respicit partem, cum $anguis Domini nostri A eam voluerit revelare : omnes filii lucis, filii pro- 


Jesu Christi pretium sit totius mundi. » 

Hanc ipsa sancla $edes apostolica in arcanis c@- 
lestium mysteriorum, ex aposlolorum traditione, 
retinet dicens : Hzc hostia, quasumus, Domine, 
mundet nostra delicta, quz in ara crucis immolata 
totius mundi tulit offensam. Et item : Annue nohis, 
Domine, ut anime famuli tui Leonis hc prosit ob- 
latio, quam immolando totius mundi- tribuisti re- 
laxari delicta. Et : Respice, omnipoltens et miseri- 
cors Deus, super hanc ſamiliam tuam, pro qua 


Dominus noster Jesus Christus non dubitavit mani- 


bus tradi nocentium, et crucis Subire tormentum. 
Unde A410 legem credendi, ut beatus Ccelestinus 
$cribit ad Venerium et Gallicanos episcopos, lex sta- 


missionis, filii Abrahz, filii Dei, genus electum, re- 
gale sacerdotium, veri Israelitz, precogniti et pra- 
ordinati ad regnum Dei qui eos Yocavit, non Solum 
ex Judeis, sed etiam ex gentibus (Rom. 1x, 24), le- 
$limonium ejus qui de clo venit accipiunt ; signan- 
tes quia Deus verax esl, id est expresse Siguificanles 
in $ui salvatione, quoniam Deus verax est, implens 
et perſiciens quod promisit Abrahe omnium gen- 
tium patri, qui, pollicente Deo quod heres. futurus | 
esset mundi, non hesitavit diffidentia, 8ed conſorta- 
tus est fide dans gloriam Deo, et plenissime 8ciens 
quoniam quod promisit potens est et ſacere (Rom. 1x, 
20). » Et item contra Vincentiauos et Gallos (resp. 1): 
« Dominus noster Jesus Christus, liber a morlis de- 


wat $supplicandi. Et item Prosper libro primo de B bilo, et solus absque peccato, pro peccatoribus et 


Vocatione gentium (cap. 20) : « Igitur quantum alti- 
net ad humani generis czcitatem, longa ignorantie 
et superbiz nocte contractam, venit in mundum 
creator mund1, et mundus eum non cognovit (Joan. 1, 
10), lux lucet in lenebris, et tenebro eam non com- 
prehenderunt (ibid., 5). (Qui super omnes esl, quod 
vidu et audivit teslatur, et leslimonium ejus nemo ac- 
cipit (Joan. m1, 31, 32). Sed quia non ſrustra Deus 
ei Filius venit in mundum, et dedit semetipsum 
pro omnibus, et pro omnibus mortuus est, non lan- 
lum pro gente, sed etiam ut filios Dei dispcrs0s con- 
gregarel in unum (Joan. x1, 52) ; et universis dicit : 
Venite ad me, omnes qui laboratis et onerati eslis 
(Matth. x1, 28), et servalo sibi incognoscibilis arbi- 
rio electionis, dat sui Patrisque nolitiam quibus 


debitoribus mortis mortuvs est. Quod ergo ad 
magnitudinem et potentiam pretii, et quod ad unam 
pertinet causam generis humani, sanguis Christi re- 
demptio est totius mundi. » (Ad capit. Gal. zent. 
sup. 9.) A quo pretio extranei sunt, qui aut dele- 
clati caplivitale redimi noluerunt, aut post redem- 
ptionem ad eamdem sunt servitutem perseveranter 
reversi. A qua et a penis #ternis eidem caplivilati 
ac $ervituti debilis, atque a justo judice praeparalis, 
nos eripere et tueri alque ill;esos conservare digne- 
tur, qui sanguine ipsius Mediatoris ac RedJemptoris 
nostri eruit nos de poleslale lenebrarum, et traus- 
tulit in regnum ejusdem Filii charitatis suz. Cui cum 
eo in unitate Spiritus sancti est honor, etl gloria, et 
imperium, per omnia sxcula sxculorum. Amen. 
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EX SANCTIS SCRIPTURIS ET ORTHODOXORUM DICTIS, 


COLLECTIO 
DE UNA ET NON TRINA DEITATE, 


SANCTE VIDELICET ET INSEPARABILIS TRINITATIS UNITATE , 


Ad repellendas Gothescalci blasphemias ejusque nenias reſutandas *, 


PROLOGUS. 


Hincmarus, nomine non merito Rhemorum epi- C tate hymni, cujus auctor penitus ignoratur, in qua 


$COPus, ac plebis Dei famulus , dilectis Hecronh: Cca- 
thohcz filiis et comministris nostris. 
Diu est quod quidam, occasione accepla de finali- 
« Flo:loardus, libro 11 Historize Rhemensis, cap. [5: 


Scripsit preterea Hincmarus librum collectum ex or- 
thodoxorum dictis Patrum, ad filios Ecclesice 8u, 


( 


dicitur: 

Te trioa Deitas, unayue pogcimus, 
delectabiliter vocum novitatibus ut innotescerent in- 
quod divine Trinitatis deitas trina non sit dicenda, 

repellendas 


cum sit ipsius $snmma T rinitatis — ad 
Gothescalci blusphemias. 
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cumbentes , cepernnt contendere quod sicut trinns A per gregem vigilant, divina super eos gratia largius 


et unus Dens, ita trina ct una Deitas et debeat et 
catholice valeat dici, unde quique .pro $u6 modulo 
$criptitarunt. Inter quos et Ratramnus, Corbeie mo- 
nasterii monachus, ex libris heatorum Hilarii et 
Anguslini, dicta corumdem detruncando, et ad pra- 
vu 8uum $ensum incongrue inflectendo, sicut et 
Macarium Antiochenum episcopum de quamplurimis 
catholicorum libris fecisse in sexta synodo legimus , 


ex hoc volumen quantitatis non modicz scribens ad 


Hildegarium Meldensem episcopum compilavit. Cu- 
jus perversam intelligentiam ipsa ejns collectio , 
$eriptis authenticis collata, mendacio redargnit et 
revincit, veluti qui legerit aperti<sime pervyidebit. 
Hec autem S14 audiens Gothescalcus , Orbacensis 
monasterii Rhemensis Ecclesiz psendomonachns, tam 
invidia mei, quem in Ecclesia cantari trinam deita- 
tem vetuisse audierat , quam more $10, qui nova et 
antea inaudita, eanzmque ornthodoxorum intelligen- 
tiz contraria adinvenire, ac proferre ab ineunte 
xtate suz viliosz indolis delectabiliter $tuduitl, et in 
eodem $tudio permansit, inde plurima scribere, et 
ad quoscunque potnit, primum latenter , deinde 
quantum sihi licuit , aperte mittere procuravit. No- 
vissime diebns islis hanc subjunctam schedulam , 
quz ad nos commnniter per complices ac $atellites 
$10s pervenit, inde conscripsit. De qua bonis vestris 
desideriis placnit, ut eam in hoc opere cum integri- 
late ponerem , et post ad singula catholicorum sen + 
tentiis responderem : mt dum ipsius sententiie ſuerint 


de hac causa orithus catholicorum , gladio videlicet C 


S$pirituali , perempt:zr, cxterorum qui $ensibus in 
illius currunt sententiam, muta fiant labia dolorosa, 
Sicque cooperante Domino omnis iniquitas oppilet os 
syuum. Proponentes mihi verba beati Gregorii ex Ho- 
milia Evangelii (hom. 8\ qua dicit : Quid est, in- 
quiens, quod vigilantibus pastoribus angelus appa- 
ret, eosque Dei claritas circumſulget, nisi quod illi 
pre czteris videre sublimia merentur, qui fidclibus 
gregibus praesse $0lliciti sunt, dumque ipsi pie $u- 


cornscal? et quod ex $ententia canticorum Cantiel 
explanat : Nazus tuns 8icut turris Libani (Cant. vn, 4), 
quia yidelicet prapositorum discretio, et munita de- 
het esse ex circumspectione, et allitudine vitze con- 
$is$tere, id est in valle infirmi operis non jacere, et 
incursus malignorum $piritanm longe prospicere, et 
commissas $ihj animas per suam providentiam cau- 
tas reddere; ut juxta beati - Petri vocem Dominum 
Jesum Christum $sanctificemus in cordibus nostris, et 
parati semper $imns ad satisfactionem omni poscenti 
nos rationem de ea quz in nobis est s$pe reddere (1 
Petr. m, 45). Quapropter ministerio dignatione di- 
vina indignitati mez imposito, ad hanc sollicitudinis 
curam ac studiom non modo vestris pelitionibus 
gum invitatus, verum et tractus, et quantum ipsa 
deitas que Trinitatis est unitas dederit, et occupatio 
imltiplex, atque contumacia inertiaque $ensus mei 
permiserit, exsequi ea que pelitis procurabo; po- 
nens cum integritate $ui in hoc opnusculo nostrix ser- 
vitutis cjusdem Gothescalci schenlas, et per sin- 
gulas sententias more velerum obelum —, id est ja- 
centem virgulam eis opponemus, ut quasi $agitta 
falsa illins dicta confodiat, his "vero que. opponen- 
tur ex orthodoxorum dictis ejus sententiis figuram 
XP, qui. chresimon dicitar praenotabimus, ut per 
eam catholicornm 1testimonia, que resistunt vene+ 
nos ens sensibus,, demonstrentur, et Sana ac vere 
Chriztiana intelligentia, ut revera a Christo contra 
antichri<tos tradila, evidenter simplicibus et devotis 
mentibus o<tendatuy, Cam aliis pesliferis, magis at- 
lem morliſeris venenis, que Gothescalcus sanam do- 
clrinam ALS non snstigemitbns, rocumqunenovitate 
delectantibus, et prurientes aures habentibus, qui 
juxtla voluntatem $suam magistros $Sibi coacervare 
ſeslinant, ut magistri demum erroris fiant, qui nolue- 
runt ſeri discipali verilatis, bibenda proponit, cogi- 
lans et loquens iniquilalem in excelsum, et ponens 
in c&elum 0s Suum, hc etiam dicit : 


SCEDULA COTHESCAECT, 


Quod trina Deitale dici possit. 


« Quisquit ext ilfe qhi dicit quod nequaquam 
Deitas trina dici catholice possit, sed solummodv 
Deitas una' sit, dehet inlerrogari subliliter, quo- 
modo dicat unamn; vel qualiter, utrum scilicet 
naturaliter, an personaliter. Si'respondet et dicit 
unam Deitatem esse credendam et confitendau 
personaliter, nisi svum concitus corrigat Sensum, 
revera cum Sabellio audire merelur anathema 
sic preventialiter, ut mereatur illud etiam pali 
jure perpelualiter.. Hinc enim h:erelici Sabelliani 
dicti nuncupatique $sunt etiam Palripassiani, quia 


Pairem passum, dum Deum personaliter somnia- 
verunt unum, non sicutl Ecclesia sancla catholica 
et apostolica credit et confitetur, Deum naturali- 
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noluerunt nec omnino poluerunt negare Deum 


ter nam, et personaliter trindgm. At si metuens 
anathemate rite parcelli, et illud cum Patripas- 
Sianis pati , dixerit Deitatem esse naturaliter 
unaiw, credere consequenter debet et confiteri, 
s| lamen vult veniam mereri, prorsus essSe Pere0- 
naliter trinam, sicut scilicet Deum, naturaliter 
unuin, conslat esse procul dubio personaliter 1ri- 
num. Ac per hoc, sicut non potest in hymnis, et 
in Sanclorum Patrum libris, ubi dicitur trinus ct 
unus Deus, immutari et dici sanclus et uuus 
Deus; ita nimirum Sine mortis exitio immulari 
non poles, ubi dicitur trina et una Deitatis, ut 
ibi dicatur Sancta et una Deitas, quia revera cum 
hoc nec ibi possit ullalenus fieri, ubi non est 
addita et una, Sed solummodo dicitur Deitas 
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trina; molto minus ihi potest*ſieri, uhi Deitas A « cozquales et coxternz, proplerea proſecto Deus 


trina dicitur et una : quia scilicet simplicibus mox 
diceretur, $icut et dicitur : Ecce nunc jam palet 


. quia non poterat nec potest revera dici Deitas 


trinag, $ed tantum Deitas una. Sed profecto jam 
tempus est, ut qui credunt atque dicunt quod non 
possit auctoritative neque vere dici Deitas trina, 
cernant et legant in libro de sancta Synodo , qui 
scriptus est in Grzco, scilicet Constantinopoli, sub 
Juniore Constantino, a centum et quinquaginta 
Patribus jure damnatos et anathemalizatos Aria- 
nos colentes rpedroreing , id est tres deitates : 
el tamen in ipso consequenter continetur volu- 
mine, in edicto scilicet Constanltini, conglorifican- 
dam trinam Deitatem, nec addi tamen illic opus 
fuit unam, quia scilicet, dum sub numero singu- B 
lari dicitur Deitas trina, licet non sit dicta, sub- 
intelligitur tamen simiul et una. Sic enim dilecta 
est a Prospero trina majestas, a Prudentio trina 
pietas, ab Aratore bis trina poltestas; sic- et A 
Grecis tpomyov, a Latinis autem gatis proprie, 
regulariter atque catholice dicitur trina sanctilas. 
Ac per hoc sicut ab cis ctholicissime dicitur 
rpebeoralu, Sic et a nobis catholicissime trina 
Deitas. Cum tamen et illi, et Latini consensu 
41G pari, damnaverint et damnent, anathema- 
lizaverint et anathematizent Arianos, qui colunt 
tres majeslates;, tres pietates, tres polestales , 
tres deos, alque tres deitates. Necnon eltiam 
Similiter, si non mulio amplius, constat et clarel 
rite damnatos atque damnandos Sabellianos , 
eosdemque Patripassianos, qui colunt secundum 
Judaicam paupertalem- singulariter solitariam et 
personaliter unam majestatem, pietatem, polesla- 
tem, Sanclitatem, deitatem. Namque dum solus 
Pater sic est Deus, ut non sit ex Deo, sed genuerit 
Deum ; et Solus Filius sic est Deus, ut genitus Sit a 
Deo; et solus Spiritus sanctus sic est Deus, ut 
procedat ex ingenito simul et ex genito Deo : 
patet proreus, quod naturaliter unus et personali- 
ter trinus est Deus. Item dum Deus Pater Deitas 
est ingenila , innascCibilis et innata : et Deus Fi- 
lius Deilas genita, nascibilis et nata : et Deus 
Spiritus sanctus Deitas est nec ingenita, innasci- 
bilis et innata, neque genita, nascibilis et nata, 
sed procedens a Deilate ingenila, innascihili, et 
innala, et a Deitale genita, nascibili et wata; 
claret, omnino quod pix rpwg, id est sancta 
Trinitas, $icut una essentialiter atque naturaliter, 
sic procul dubio est personaliter trina Deitas : 
siculi scilicet majestas, pielas el potestas, ob id 
prorsus est una simul et trina, quia revera una- 
quzeque persona per $e est poleslas prima, sicut 
evidenter de Deo Dei Filio dicitur in Michza 
propheta : Et tu, turris gregis nebulosa filia Hie- 
rusalem, ad te veniet, et usque ad te veniet poteslas 
prima (Mich. iv. 8). Ergo quia non est Pater 
major Filio, neque Filius major Spiritu sancto, 
sed omnino lolz tres personz, $sibi sunt invicem 


« trinitas polestas est prima, ac per hoc non gecun- 
« dum Arianos, quod absit, tres poleslales, nec $e- 
« cundum Sabellianos, quod absit, potestas pergo- 
« naliler est una, sed secundum catholicos potestas 
« est una naturaliter, et personaliter trina. Reslat 
« igitur et superest, ut ill qui sunt grammalici, si 
« nolant esse simul et heretici, non praxsumant 
« ſateri in Ecclesia veracis Dei, veri Dei , quod: 
« 7p105orric, id est trina Deitas, ulla ratione pluralis 
« exislat numeri, cum Sit ut claret utique $singu- 
« laris, velut noverunt universi, qui vel mediocriter . 
« artis grammatic# $unt periti, Sicut enim Dens 
« Trinitas numeri singularis est juxta illud : Bene- 
« diclta sit sancla Trinitas, sic etiam numeri 8in- 
r gularis est rpebeorria: trina Deilas; cum tamen 
« constet econtra numeri pluralis Arianorum es8e 
« rpehcorriac, id est Les deilates, A catholicis jure 
« damnatas. Igitur jure sub numero singulari trine 
« et uni Deitati suppliciter, velut expedit, compelit, 
« congruit, dicimus : 


Te irina Deitas, unaque poscimus, 

Ut culpas abluas, noxia Subtrabas, 

Des pacem fam.lis, nos quoque gloriam 
Per cuncta 8ibi scula. Amen. 


« Non enim dicimns, sicnt Arjani, vos, tres deita- 
« lates, poscimus ut cnlpas abluatis, noxia subtra- 
« hatis, detis pacem nobis , nos quoque gloriam 
« vohis. O Deitas vigila, que trina yocaris et una, 
« crederis, assereris, cognosceris, atque probaris, 
« auxiliare tuis, ut egenis ad omnia gervis. _ 
« altendat , appendat , et mente perpendat , 

« 8emper adoranda , colenda , tremenda , Sen 
« AI7 et una Deilas dat, quod hie ingorendum ; 
« pietas illius inspirat et donat. Quod videlicet, sjcut 
« unamquamque ex Trinitate personam quisquis est 
« catholicus credit et confletur integrum , plenum, 
« perfectum penitus Deum : $sic unicuique. persone 
« 8am propriam deitatem, inlegram, plenam, 
« perfectam, penitus inesse credat, confiteatur et 
« asserat, atque pro viribus collatis et couſerendis 
« deinceps divinitus contradicentes qQuoSCunque CON- 
« yYincat. In hoc enim liquet luce clarius, quin patet 
« Sole splendidius, quod jinest unicuique persone 
« Sua propria deitas alque divinitas. Quia revera 
« nequaquam assumpsit humanitatem , quod absis, 
« ullo modo ltota Trinitas, sed $ola tantummodo 
« Filii deitas. Hzc est semper invicta victrix de 
« lrina et una Deitale catholice fidei veritas. laque 
« $icut es ante szcula, sic per szecnla , et in sxcula, 
« benedicta sit trina et una Deitas ; majeslas, po- 
« teslas, pietas, veritas, charitas, et sic semper 
« omnimoda ipsi soli laus, gloria, claritas, Amen. 
« Da, Deus, vere ac vive, naturaliter une, pers0- 
« naliter (rine, tms.evidenter electis credere, intel- 
« ligere, conſiteri et asserere, quod quemadmodum 
« tu, Deus, qui inlerpretaris timor, et tu Deus 
« charitas, qui interpretaris amor, cum vocaris per- 
« Sonaliter trinus timor, et trinus amor, non (quod 
« absit) tres naturaliter tlimores et amores, verum 
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« cum YOcaris rpedeortic irina deitas, et trina cha- 
« ritas, non, quod absit, tres naturaliter deilates, 
et charitates; sed naturaliter una es Deitas, et 
una lantummodo charitas. Quod profecto per pre- 
dicatorem verilatis, et doctorem gentium in fide 
el yeritate, qui dixit verissime, Non ergo possu- 
mus aliquid contra veritatem, sed pro veritate (II 
Cor. xm, $8), palenter possumus probare. Siqui- 
dem quando baptizamur, id est tinguimur, ter 
procul dubio mergimur, et tamen propterea trina 
ipsa - mersio, et trivum baptisma, id est trina 
tinclio, non, quod, absit tres mersiones, et tres 
tinctiones , aut tria baptismata , sed una est gene- 
raliter mersio, et una tinctio, id est unum ba- 


fides, unum baptiema (Ephes. 1v, 5). Pari etiam 
modo, cum dicitur trina vel terna ſides, ut est 
illud Sedulii Gdelis poetz tui : 


Iste fidem ternam, ast hic non amplectitur unam : 
non tres, quod absit, fides, sed una est ſides, 


Sabellianis herelicis in ziternum habere socie- 
latem, credant, conſitcantur, colant, canant cum 
catholicis catholici rpedcortiav, trinam deilatem , 
rpeodyrov , Lrinam Sanclitatem, trinam vilam , $a- 
pientiam, gloriam, trinum timorem, trinum amo- 
rem, trinam charitatem, trinam lucem, salutem , 
virtutem , pacem, claritatem, trinam majestalem, 
poteslalem, pielalem. Quippe cum debeamus etiam 
ternam $eu trinam amplecti fidem, quam negant 
perversi Sabelliani per suam perfidam impietatem. 
Cuncta 8ic esse ceu dixi, in duobus probari potest 
patenter nominibus tantummodo singularis nu- 
meri, hoc est in luce pariler et pace. Lux enim 
el pax ingenita, et lux et pax genila , quin et lux 
alque pax procedens , noa tres pluraliter luces aut 
paces dici sinuntur ab arie grammalica, neque 
res naturaliter, ut latrat heresis Ariana, neque 
persoualiter una, sicut somniat haresis Sabelliana : 
sed procul dubio lux et pax est naturaliter una; 
el personaliter irina, sicut amplectens trinam et 
unam fidem, 41S ac per hoc credens, confitens, 
colens, canens trinam et unam lucem et pacem, 
majestalem, polteslatem, pietalem, trinam et 
unam deitatem. Sed trinum et unum Deum credit 
et conſitetur Ecclesia magna , sancta, catholica , 
cui gratis data est, datur, et dabitur Dei gralia, 
et ob id prorsus ab ea vicissim suppliciter data 
est, datur et dabitur, ipsi trinz et uni deitati, 
tam per sxcula, quam simul et in szcula, jure 
laus, honor, gloria. Amen. Juxta illam sententiam, 
dant mihi sapientiam, dabo gloriam. Amen. Vir- 
tutibus plenus invitus ad regimen veniat, virtuti- 
| tibus vacuus nec coactus accedatl. » 

XP. Hactenns hzreseos, abhinc zux inchoationis 
verba s8unt Gathescalci. Quod hwreseos mortliferum 


_ virus idvlolatrize scilicet matris, qua plures dii, imo 
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« nataralitey unus et timor ct amor : sic nibilominus A dzemonia in simulacris coluntnr, diabolus scindens 


plisma, dicente Apostolo : Unus Dominus , una B 


dicente Apostolo, una fides. Haque qui nolunt cum 
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$2 a Charitatis unitate, verba Dei dicentis : Facia- 
mus hominem ad imaginem et similitudinem nostram 
(Gen. 1, 16), male, ut solet, interpretans adinvenit, 
et sua invidia , qua mors in orbem terrarum intra- 
vit , in £ucco pomi ligni vetiti primis hominibus pro - 
pinavit, dicens: Eritis sicut dii (Gen. 11, 5), cum 
Neus .qui est sancla Trinitas, ut Athanasius in libro 
de propriis Personis, et de unito nomine Deilatis, 
et Hilarius atque Ambrosius in libris de Fide, et 
Augustinus in libris de Trinitale ostendunt, in 
creatione primi hominis dixerit : Faciamus homi- 
nem ad imaginem et similitudinem nostram. Singulari 
quippe numero dicens ad imaginem et similitudinem, 
ostendit non trinam sed unam esse naluram , hoc est 
deitatem, ad cujus imaginem homo fieret : ad ima- 
ginem videlicet suvam sancta Trinitas unus Deus ſecit 
illum, sicut sacrs Scriptura maniſestc demonstrat; 
et dicens pluraliter, Faciamus et nostram , ostendit 
Deum , ad cujus imaginem homo fiebat, non unam 
esSe personam , $ed tres esse personas. Sic et de eo 
quod Dominus in Evangelio dixerat : Ego et Pater 
unum sumus (Joan. x, 30), idem diabolus in vasis 
sibj condignis loquens, unionem in trinitate pers0- 
narum per Sabellium docuit, cui in diclo sumus 
mentis oculos clausit, et per Arium unius deilatis, 


- Substantiam divisit, cui veluti et primis bominibus 


mentiens oculos ad scientiam mali aperuit, et ad 
honi ac veri scientiam clansit, in eo quod dictum 
es unum , ne ſiat discretio polestatis. Cujus inspira- 
tione Gothescalcus Arium $ensu gequens, quem 
verbotenus detesſalur, post cognitam immanis sce- 
leris vindictam in eodem Ario justissime $satis aper- 
lam, frinam deitatem dogmatizare non timet. Contra 
quos Arium videlicet, et Arii imo ipsius diaboli fi- 
lium Gothescalcum , beatus Ambrosius , sanclo Spi- 
ritu inspirante, in libro de Spiritu sancto (cap. 13) 
exponens Apostolum : Gratia Domini nostri Jeu 
Christi, et charitas Dei, e! communicatio Spiritus 
8ancti cum omnibus vobis (11 Cor. xv, 43) : « Adver- 
timus igitur, inquit, quod Pater et Filivs et Spiri- 
tus sanclus in uno eodemque templo per naturz 
cjusdem maneant unitatem. Ergo divinz est pote- 
Slatis gui habitat in templo. Sicut enim Patris et 


D Filii, ita et Spiritus sancti 8umus templum, non 


multa templa, sed unum templum , qui unius tem- 
plum 419 es potestatis. Ubi enim una deitas in- 
telligitur (cap. 14), unus Deus dicitur : quia unus 
Deus, una divinitas, et unitas intelligitur potestatis : 
et ires deos non asserimus, sed negamus, quia plu- 
ralitatem non unitas facit, sed divisio polestatis. 
Quomodo enim pluralitatem recipit unitas divini- 
latis, cum pluralitas numeri $it, numerum autem 
non recipiat divina natura. » Hine maniſestum est, 
quia $icut unitas numerum non habet, ita trina vel 
trinitas numerum habet. Ergo quod dicitur trinum, 
vel trina, quz habent numerum, in $ancla et jnse- 
parabili trinitale deitatis non recipit unitas, $e4 
personarum proprielas. Proseculus -quoque per- 
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o 


versns nterpres diabolus, loquens primis hominibus A difficilium, cum calumniator nultas instaret. Nuu- 


addidit scientes bonum et malum (Gen. in, 55), qua- 
tenus sicul ipse ex proveclu avaritie Supra modum 
altitudinem appetens, quando dixit Similis ero Al- 
tissimo (18a. xiv, 14) cecidit, ita et homo immode- 
" rato sublimitatis ambitu caderet, sicut et fecit. Nam 
cum indebite appetivit divinitatem , perdidit juste 
immortalitatem. « Hujus viaz mediator, ut Aungustinis 
dicit, homini diabolus, ut diximus persuasor peccali 
et przcipitator in morle exstilit. Quam mortem, ut 
scriptum est, Deus non ſecit, quia causa moriis ipse 
non fuit : sed per ecjus retributionem justissimam, 
mors de qua scriptum est : Mors et vita a Domino 
Deo ext (Sap. 1, 13), irrogala est peccatori, sicut 
supplicium judex irrogat reo. Causa tamen $upplicii 
non est injustitia judicis, sed meritum criminis. 
Hominem autem, miserum et mortlalem $ua suasivne 
effectum, quem per consensicnem $seductum tan- 
quam jure integro possidebat, et ipse nulla corru- 
ptione carnis et sanguinis septus, per ipsam Ccor- 
poris ſfragilitatem, nimis egenum et infirmum tanto 
s1perbior, Guanto velut ditior et ſortior, quasi pan- 
nos0 et, xrumnoso in sua etiam propagine domi- 
natus, quia per unum hominem peccatum intravit 
in mundum, et per peccatum mors, et ita in omnes 
homines pertransivit, in quo omnes peccaverunt, $e 
in simulacris, videlicet in diversis quasi numinibus, 
per mundum universum quadam justitia Dei $ibi 
traditum, ad comparationem perditorum, paucis ex- 
ceptis electis, usque ad adventum Domini coli ſecit. 
In cujus adventu videns templa dzmonum deseri, 
et in nomen liberantis mediatoris currere genus 
| humanum, hereticos movit, qui sub vocabulo Chri- 
stiano doctrine Christianz resisterent, quasi pos- 
gent indifſerenter sine ulla correptione haberi in 
civitale Dei, sicut civitas conſusionis indifferenter 
habuit philosophos inler se diversa et adversa sen- 


lientes. Qui ergo in Ecclesia. Christi morbidum ali- 


quid pravumque sentiunt, si correpti ut sanum re- 
clumqgue $apiant, resistunt contumaciter, $Suaque 
peslifera et morlifera dogmata emendare nolunt, 
sed defensare persislunt, hzretici fiuut. Genus ho- 
minum callidum non spiritu sapientiz, sed impa- 
tientiz, quo solent h2reticorum ſervere primordia, 
et pacem perturbare sanclorum. » Quz beali Au- 
guslini verba in Gothescalco spiritu diabolico ex- 
agitato, potjusque repleto, multoties sumus experti. 
Sed hoc, ut A420 isdem beaius Augustinus dicit, in 
usum cedunt proficientium, juxta illud Apostoli : 
Oportet et hereses ese, ut probati maniſesli fiant 
in vobis (I Cor. 11, 19). Unde etiam scriptum est : 
Filius eruditus 8apiens erit, imprudente autem mi- 
nistro utelur. Multa quippe ad fidem catholicam 
pertinentia, dum hereticorum calida inquietudine 
exagitantur, ut adversus eos defendi possint, et con- 
siderantur diligentius et intelliguntur clarius, et in- 
Stantius predicantur : et multi qui optime polerant 
Scripturas dignoscere et pertractare, latebant in 
populo Dei, nec asserebant solutiones quzstionum 


quid enim perfecte de Trinitate tractatum est an- 
tequam oblatrarent Ariani? Nunquid enim perfects 
de penitentia t lum es antequam obsisterent 
Novaliani ? Sie perſecte de baptismate tracta- 
tum est, antequam contradicerent foris positi reba- 
plizatores : nec de ipsa unitate Christi enucleate 
dictum est, nisi posteaquam separaliq illa urgere 
cepit fratres infirmos. Multos emm @osus sancta- 
rum Seripturarum latent, et paucis intelligentio- 
ribus noti sunt, nec asseruntur commodigg. et ac- 
ceptabilius, nisi cum respondendi cura 
impellit. Tunc enim etiam qui negligunt studia do- 
cirine, sopore discuss0, ad audiendi excitantur 
diligentiam, ut adversarii repellantur. Denique quam 
multi Scripturarum $acrarum sensus de Christe 
Deo asserti sunt contra Photinum? quam multi de 
homine Christo contra Manichzum? quam multi de 
Trimiate contra Sabellium? quam multi de unitate 
Trinitatis adversus Arianos, Eunomianos, Mace- 
donianos? quam multi de catholica Ecclesia 1oto 
orbe diffusa, et de malorum commistione usque in 
ſinem s#culi, quod bonis in sacramentorum ejus 
Socielale non obsint, adversus Donatistas, aliosque 
si qui sunt qui simili errore a veritate dissentiunt? 
Didicimus enim singulas quasque hereses intu- 
lisse Ecclesiz proprias quzstiones, contra quas 
diligentius non defenderetur Scriptura divina, si 
nulla talis necessitas cogeret. Quid autem coegit 
loca Scriplurarum, quibus pradestinatio commen- 
dala est, copiosius et enucleatius nostro labore de- 
fendi, nisi quod Pelagiani dicunt gratiam Dei ge- 
cundam merita nostra dari? Hac ergo ut ingrota 
Deo senlentia destruatur, gratuitis Dei beneſficiis - 
quibus liberamur inimica, et initium fidei, et in ea 
usque in finem perseverantiam, secundum Scriptu- 
ras, unde mulla jam diximus, dona Dei es8e de- 
ſendimus. In qua Gde multi contra pradictos et 
contra czleros hereticos, quos enumerare vel com- 
memorare nimis est et presenti operi . non neces- 
sarium , quorum tamen $sensuum probati- as8cr- 
tores aul prorsus laterent,. aut non ita eminerent, 
ut eos eminere ecerunt superborum contradictio- 
nes, qui noverant hc tractare atque dissolvere ne 
perirent inſirmi, sollicitati quzstionibus impiorum 
8ermonibus et disputalionibus suis obscura legis in 
publicum deduxerunt. Unde Apostolus, quod etiam 
premisimus, Oportet, inquit, et khereses exe, ut 
probati maniſes1i fiant inler vos (1 Cor. 11, 19), qui 
421 corripiendi sunt a preposilis svis correplioni- 
bus de charitate venientibus, sed et quique subditi 
fralres, pro culparum diversitate, diversis vel mino- 
ribus vel amplioribus : quia et ipsa quz damnatio 
nominatur, quam facit episcopale judicium , qua 
pena in Ecclesia nulla major est, potesl, 8i Deus 
voluerit, in correptionem saluberrimam cedere aique 
proſicere. Neque enim scimus quid contingat $@- 
quenti die, aut ante finem vitz hajus de aliquo de- 
sperandum est, aut contradici Deo potest, ne reci- 
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pial, et det penilentiam, et acceplo Sacrificio spiri- A XL. llc est snmma totius suz blaspbemiz, quam 


tus contribulati ac cordis contriti, a realy quamvis 

damnationis absolval, damnatumque ipse non 
"addy Pastoralis lamen necessitas habet, ne per 
plures serpant dira conlagia , Separare ab ovibus 
sanis morbidam, ab jillo cui_nibil es impossibile 
jpsa forsitan separatione sanandam. Nescientes enim 
quis perlineal ad pradestinatorum numerum, qui 
non pertineat, sic aſſici dehemus charitatis affectu, 
ut omnes velimus salvos fieri.-Hoc quippe fit, cum 
singulos quosque ut oecurrerint, cum. quibus id agere 
valeamus, ad hoc conamur inflectere, ut juslificati 
6x ſide pacem hbabeant ad Deum, quam pradicabat 
Aposlolus etiam cum dicebat : Pro Christo ergo le- 
gatione ſungimur, lanquam Deo exhorlamte per nos, 


hinc prolixo sermone confecit, in quo ut piscis, vel 
avis, aut quolibet animal, per inquietudinem $e 
volvens,. amplius pessimis blagphemiarum maculis 
et nodis strictioribus irretiendo semet innexuit, vo- 
lens proprii sensus assertionibus, sine Scripturz te- 
stimoniis, sineque catholicorum $ententiis, allegare 
quia $Sicut Deus naturaliter unus et personaliter di- 
citur trinus, ita deitas naturaliter uva et persona- 
liter trina dici debeat, Sed quod dicit Deum pers0- 
naliter trivum et naturaliter unum, verum dicit : 
quo] autem dicit conliteri debere deitatem gic per- 
Sonaliter frinam, Sicut naturaliter unam, profecto 
mentitur. Quia deitas ipsa es natura pluralitale 
carens et numero, qua natura yel deitale, sancla et 


obsecramus pro Christo, reconciliamini Deo (11 Cor. B in: -parabilis Trinitas, $sicut $scriplum est, Audi ; 


5, - Quisquis autem a catholica Ecclesia ſuerit se- 
paral quantuwlibet laudabiliter se vivere exisli- 
met, h hoe $olo scelere, quod a Christi unitate disjun- 
clus est, non habebit vitam, sed ira Dei manet $u- 


per eum' :, et quisquis in bac Ecclesia bene vixerit, 


nihil e ei prajudjcant aliena peccala, quia- unusquis- 


we in ea prium onus porlabit (Gal. VI, 5), sicut 


Kpoctols it, et quicunque in ea corpus Chrisli 
KL 


verit ac biberit Sanguinem indigne, judi- 


wo ay et biþit. Cum enim dicit judicium 
= I Cor. 1, 49), $alis ostendit quia non 
jum manducat, ed $ibij ; quia communio 

m_non macylaz aliquem parlicipalione $a- 
cramentorum, $ed consensione ſactorum. Nam $i in 
ſactis malis non eis quisque-cousenliat, portal ma- 
lug causam 5uam, et pers0na 8ua non prigjudicat 
Ne, quem | in conſessione ma)i operis s0cium non 
habet crimiuis. Hac in prezſatione de sanctorum Pa- 

rum verbis el Sensihus interim dicta sufliciaut : ab- 
bv crmmden nibilominus, sed et quamplurium 
m catholicorum assertionibus ad singula pe- 
$liſeri Gothescalci verba, lethiſera respondere singilla- 
tim, ſavente una et inseparabili Deitale, incipiemus, 
Sicut veneſici et $orliarize mel ad os vasculi virus 
celaulis ponere solent, sic Gothescalcus in initio $u- 
prascripke Su2 Cowpilationis hareticorum errores 
proponit, el verbolenus respuit, ut credibilius se ca- 
tbolicum mentiens, simplicibus illudere et se com- 
mendahilem reddere possit, et hzreticus loqueus con- 
ira hzrelicos, lupus ovis pole palliare se volens dicit; 


— « At sj meluens Be rile percelli, et illud 
« cum Patrjpagsianis pati, dixerit deitatem esse natu- 
« raliter unam, hoc consequenler debet et confiteri, 
| GJ $i amen yull veniam mereri, prorsus esse 
« (dcitatem personaliter trinam, giculi scilicet Deum 
« naluraliter unum couslat esse, procul dubio pers0- 
« naliter trigum. » Et post aliquanta : « Sicut unam- 
« quaingue ex Trinitale personam quisquis est ca- 
« tholicus credit et couſitetur inlegrum, plenum, per- 
« ſectum penitus Deum, sic unicuique pers0n@2 SUuAm 
+ propriam deitatem inlegram, plenam, perſectam 
«© povitus ivesse credal et confiieatur et aseral. » 


Israel, Dominus Deus tnus Deus unus et (Deut. v1, 4), 
Pater scilicet, ct Filius, et Spiritus sanctus, persona- 
liter trinus, unus est naluraliter Deus. Uade Filius 
Dei dicit : Ego et Pater unum gumus (Joan. x :; 
30). Non dicit, unus sumus, Sed unum sumus, quod 
naturz vel deitatis unitalem demonstrat. Unde etiam 
dicit, Ego in Patre et Pater in me es (Joan. x, 38); et, 
Pater in me manens ipse ſacit opera (Joan. xiv, 10); 


el : Qui vide! me videt, videt et Patrem (Joan. xtv, 


9) : et de Spiritu sancto, Cum, inquit, venerit parg- 
clitus quem ego miltam vobis a Patre, Spiritum veri- 
lalts qui a Patre procedit, ille testimonium perkibebik 
de me (Joan xv, 26); ct :; Cum venerit ille Spiritus ve- 
ritatis, docebit vos omnem veritatem. Non enim loque- 


C tur a semetipso, 8ed quacunque audiet loquetur, et 


que ventura 8unt aunumiabit vobis : ille me clarific a- 
bit, quia de meo accipiet, el annuntiabit vobis. Qmaia 
quecungque habet Pater mea 8unt : propterea dixi quia 
de meo accipiet et annuntiabit vobis (Joan; xvi, 13). 
De his dixit que ad ipsam Patlris divinitatem perti- 
nent, in quibus j1lli zqualis est omnia que habet 


Pater habendo. Neque enim Spiritus sanctus de 


creatura que Palri est subjecta et Filio erat accepw- 


rus, quod ait de meo accipiet, sed ulique de Patre, * 


de quo procedit Spiritus, de quo natus esl Filius. 


Natura igitur, id est deitas Patris, natura est Filii, 


natura est Spiritus sancli, qui de Paire et Filio 
xqualiter procedit, et ineffabilis quedam Patris 
Filiique communio est. Qui lowus de Patre procedit, 
et totus de Filio, lotus in Patre manet, et lolus in 
Filio, qui sic manet ut procedat, sic procedit ut wa- 
neat. Unde naturaliter hanc habet cum Patre et 
Filio unitatis plenitudinem, et plenitudinis unitatem, 
ut totum Patrem habeat tolumque Filium, ipseque 
tolus habeatur a Palre, lows babeatur a Filia, qui 
etiam a Patre et Filio zqualiter datur, imo et a 
Seips0 datur, sicut Filius de eo dicit, Spiritus ubi 
vult 8pirat (Joan. wi, 8). lMaque sicut Pater 
423 «© Filius plenus et perſectus est Deus, imo 
unus est cum Patre et Filio Deus , alque una sub- 
Stantia, una deitas, una divinitas, una essentia, una 
natura, quz, ut Athanasius et Ambrosius concordi- 
ter dicunt, non poles dividi in persouis, juxla Vocis 


es © 
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Dominiee veritalem dicentis 
gentes, baptizanies cos in nomine Paris, et Filii, et 
Spiritus sancti ({Maith. xxvin, 19). In nomine, in- 
quit, non in nominibus, ut et unum Deum per mndi- 
sStinelnm divine esSentie nomen oSlenderet, et 
personarum discrelionem $uis demonstralam pro- 
prietatibus edoceret. Et sanctus Athanasius in libro 
oclavo de Fidei unitale (lib. x) ; Qui tres, inquit, 
virtules inducit, tres deos coulitetur. Nos autem 
crediuus Wes personas, unam dejlatem. Si tres deos 
- Inducimus, Siwles gumus genlibus ; sed couſitemur 
Pairem in Filio, et Filium ip Patre, cum Spiritu 
Sanclo. Non $Separalur unitas, non dividitur Deitas. » 
Et sig idem ipse doctor catholicus, qui jam diaconus 
Sacro Niceno Coucilio cuin archiepiszcopo $uo Ale- 


DE UNA ET NON TRKINA DEITATE. 
: ie, docele onmnes A habitu monachi, sed et falsi nominis scientia ali- 
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quandiu 5e contegens plures decepit , donec quod 
corde conſoverat erupit aperte in regulum. Cujus 
pellem ovinam, quia $e inde non bene conlexit, 
doctores catholici detrahentes, nudum | Jupum, aper- 


tunque hostem ovilis Dominici, no oe esl eg 


eum esse demonstraut. 
libro primo de Trinitate : « welt est, inquit, ow 
ſormulze in colligione hzereticorum, et hee tituli vi- 


_ Cloria in absolutione calbolicorum , quam signilicat 


principale mandatum Dei : : Funiey baplizale omnes 
gentes in nomine Patris, el Filii, et Spiritus 8ancli 
(Yauth. xxyui, 19). Audi in hoc adwirabile et regale 
decretum, in quo one Sacramentumn i deitate Tri- 
nitatis uuiler continelur. (ui dixis in mine, evi- 


xalulro interſuit, per oclo libros hinc a se contra BR denier upam deilatem in Trinijate cousislere decla- 


Arianos conleclos , uon solum per singulas paginas, 
verum el per singulos, ut ita dicamus, Yergus ac 
periodos, scripsit et delinivit. Non ergo trina natura, 
vel trina deitas, Sed una natura, et una deitas est 
Palris et Fjlii el Spiritus sancti, et hac Trinitas 
unus e$4 Deus solus, bonus, magnus, 2ternus, Qm- 
nipolens. Ipse Sibi uuilas, deitas, magnitudo, bonilas, 
amujpolentia, et quidquid ad $se $ubslantialiter dici- 
lure Kt upp ia in xrelativis vocabulis intelligendum 
es vel dicendum : quia dici non polest Pater sibj 
paler, vel Filius $ibi_ filius, vel Spiritus sanctus, 
Sik Spirilus $AncLus, hec relaliva vocabula ad 
aliauy proful dubio persouam reſerri debent. Dicente 
Haque Domingo : Si separaperis pretiosum & vili, quasi 


as meum eris (Jer. xv, 18), verbis ipsius Domini, et C de Fide (Hilarius, lib. x1 de Te nk 


. catholicorum sentenkiis, separala proculque displosa 
esl, & adhuc, yel si nou poltest longius, ipso6 lamen 
anDauenle gui aperit 6s mulum, cl linguas infantium 
facit digerias, et dicit Aperi os luum, et ego adimpleba 
illud (Pal. Lx3x, 41), vel latius digplodetur falsitas 
Gothescalci, quam inordigate permiscuil verilali, 
lanquam leprosus in uno corpgre divers0s babens 
perimislos colores. Ut enjun tradunt magistri Eccle- 
va, leprosi bevelices anon abzurde Siguilicaut, 
Scientiaun vere fidei nou habeules, el varias erruris 
doctrinas proferentes. Nou cuiu vel abscondugt im- 
peritiam suam, $ed pro Summa perilia proferunt in 
lucem , et jacilantiam $ermonis oslentant. Nulla 
proreus falsa doctrina est, quz non aliqua vera 
interinisceat. Vera ergo [alsis ; inordinale permisla, 
in ana dispetatione vel narralione hominis, lanquam 
m unjus -corporis colore, apparentia signilicant 
lepram, tauquam veris falsisque colorum locis, hu- 
mana corpora variantem alque maculaniew. Hi 
autem tant vitandi 8unt Ecclesiz, ut si fieri polest 
longius remoti tnagno clamore Chriswum iulerpelleut, 
sicut de leprosis legitur, quia 8/eterumt a longe et 
levaverunt vocem (Luc. xvn, 45). Sed et uecesse est 
Ecclesiz prizpositis, et cunctis 424 fidelibus, ut 


non mods [erliter bostibus Christi aperlis resislant, ' 


yerum et prudenter lupos rapaces $e vovinis pellibus 
contegentes attendant et vitent, ne eos fallere pos- 
Sint, sicut hic Gothesealcus, qui non solum religios0 


ravis : equod prosecutus est, Patris, et Filii, et Spiri- 
lus 5@uc{i, per singula nomina, Singulas personas 
inesse disLinxit. » Et Hilarius jo libro dg Synodis ; 
« Caret igilur, ſraires, simililudo nature conjumelia 
Suspicione : nec polesl yideri Filius idcirco in pro- 
prielale palernz naburz non es5e, quia Similis est, 
gun Similitudo nulla Sit njs} ex zqualitate nature, 
Aqualilas autem nature non poles esge uisi una 
Sit, una Yerg ngn Personz uuitate, $ed generis. Hao 
lides pia est, hc conscieulia religiosa, hic galutaris 
SermQ esl, unam $ubglantiam Palis et wes jÞi idcirco 
von negare, quia Similis £54, k- 
predicare , quia unum oh, $... Uh ce Sc 

yaucto sentiendum esse, idem 4 ting. 


orans: « Dona mibi, ingquiens , hauc conscienlia 
mew Yocem , ul quod in alionis mez $yM- 
bolo baplizatus in Patre et F ilio et Spiriwu Saucky 
proſessus $um, semper oblineaw , Patrem scilicet ts 
nostrum, Filium wm una lecum adorem, Spiritum 
Sanckum lum, qui ex le per unigenitum Luum est, 
promercat. » Et in hywno gvangelico pulcherrime a 
se compoxsito dicit « Spiritumn Dei perſecium Trinita- 
tis vinculuw. + Et Gregorius Nazianzenus , cujus 
verba bealus Augusliuus in libro de Bono perseve- 
rautiz (cap. 19) ad teslimonium devocal , dicit ; 
« Uujus deilatis, quiego vos, confilemini Trivilalem; 
si vero aliter vullis, dicile unigy. es8e RAlure. » Et 


N Sanctus Ambrosius in bympge cathofico dicit : 


| Boba Trinitatis unitas , 
Orbem poteuler qui regis 


Quod beatus Auguslinus, quasj ejus Sensum cago- 
nens, in primo libro (cap. 8) de Trinitate explical: ! 
« Divinitalew, inquit, vel ut certius expresserim 

Jeilatem, quz non es creatura, sed est unilas Tri- © 


uilavis incorporea et incommulabilis, et sibimet con- 


Subslautialis, cL coxterna natura. » El item gauctus 
Amubrosjus iu primo libro de Fide (cap. 2) ; « Unum, * 
inquit,  Deum , non duos aut tres deos 
mus, ut impia Ariauorum heresis dum 
criminatur incurrit. Tres enim deos dicit qui 
divinilatem veparat Trinitalis, cum Dominus di- 
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cendo : le, baptizate in nomine Pairis et Filii et A nes qui ubique sunt homines unam recte fidei veri- 
Spiritus zancti (MWatth. xxvm), unius esse Triditatem tatem teneri. » Et magnus Leo papa, ac G26 sancta 


potestalis ostenderit. Nos Patrem et Filium et Spiri- 
tu sanctum confitemur, ita ut in Trinitate perfecta 
et plenitudo git divinitatis, et unitas potestatis. 
Omne regnum in se divieum ſacile destruetur (Watth. 

- x1, BB), Dominus boc dicit. Non ergo divisum est 
regoum Trinitatis. Si autem divisum non est, unum 
est ; quod enim unum non est, divisum est. Tale 
ergo regnum esse capiunt Trinitatis, quod divisione 
ui facile destruatur, imo quia non polest *destrui, 
constat non ease divisum. Non enim dividitur Trini- 


synodus, quz in urbe Roma convenit, in epistols 
ad Theodosium Angustum (epist. 27) : « Obsecramus, 
inquiunt, coram unius deitatis inseparabili Trini- 
tate, quz tali ſacto leditur.. » Et ad Palzstinos 
(epist. 87) : « Natura unigeniti natura est Patris, na- 
tura Spiritus sancti, simulque impassibilis, simut 
est incommutabilis, sempiterna Trinitatis indivisa 
unitas, et consubstantialis 2qualitas. » Et ad Leonem 
Ravennensem episcopum (epist. 39) : « Apostolica 
reclamante doctrina, quz nobis unam predicat in 


Trinitate deitatem, unam in fide conſessionem, unum 
nec elati. » Et item (cap. eodem) : « Diversitas plu- jin baptismate sacramentum. » Et gloriosus papa 
res ſacit, unitas poteslatis excludit numeri quanti- Gregorius in octava decima Evangelii bomilia : 
laiem , quia unitas numerus non est, sed hc om- B , Tunc quippe Abrabam diem Domini vidit, cum in 
nium ipaa principium est. » Et Augustinus in libro figura summe Trinitatis tres angelos hospitio rece- 
ym de Trinitate : « Tres, inquit, personas ezusdem pit : quibus profecto susceplis, ic tribus quasi uni 
exsentice, vel tres personas unam essentiam dici- Jocutus ext, quia et $i in personis numerus Trinitalis 
mus. » Et jtem in libro v (cap. 8) : « Quidquid ad 8 ext, in-natura unitas divinitatis. » Et in vigesima 
ipsum dicitur Deus, ct de singulis personis simi- quarta : « Ille in hoe spiritu operationem percipit, qui 
liter dicitur, id est de Patre et Filio et Spiritu san- fidem Trinitatisagnoscit, ut et Patrem, et Filium, et 
eto, et simul de ipsa Trinitate, non pluraliter, sed Spiritum $sanctum unius virtutis credat, unjus sub- 
singulariter dicitur. Quoniam quippe non aliud gtantiz esse fateatur. » Et post aliquanta : « Vera 


las, nec 8cinditur, et ideo nec corruptelz subditur, 


est Deo exse, aliud magnum esse, sed hoc idem illi 
est ease quod magnum esse, proplerea sicut non 
dicimus tres essentias, sic non dicimus tres ma- 


nostra requies tune est, cum ipsam jam claritatem 
Trinitatis agnoscimus, quam in unitate divinitatis 
es8e certum lenemus. » Et in homilia decima sexta 


gnitudines, sed unam magnitudinem et unam es- Ezechielis : « Ipsa, inquit, fides atque ipsum meritum 
gentiam. Eazentiam dico , quz Grace ovoic dici- tenuit corda precedentium, quz replevit corda $e- 
ur, quem usitatius substantiam vocamus. » Tres quentium sub Testamento Novo positorum, sicut et 
autem personas conſitemur. Et sanctus Hieronymus C per Panlum dicitur : Habentes autem enmdem opiri- 
scribens ad Damascum papam (opist. 57) : « Sufficiat, tum fidei, sicut scriptum ext: Credidi propter quod lo- 
inquit, nobis dicere unam substantiam, tres pers0- cutus um, et nos credimus propter quod et loquimur 
nas subsistentes , perſectas, zquales, cozternas. (77 Cor. rv). Spiritales quippe illi Patres omnipotemiem 
Taceantur tres hypostazes si placet, et una tenea- Deum Trinitatem ita eaze crediderunt, aicut ea 
tur. » Et item : « Si quis autem bypostasim usiam gem Trinitatem novi Patres aperie locuti sunt. 


jntelligens non (ribus personis unam hypostasim di- 


cit, alienus a Christo est. » Sciendum quoque est - 


quoniam essentia, quam Greci usiam dicunt, et by- 
poslasis, quz substantia interpretatur, et natura et 
divinitas et deitas apud Latinos unum idemque est 
in sancta et inseparabili Trinitate, sicut catholici 
doctores ostendunt. Ait enim Theophilus Alexandri- 
nus episcopus in epistola paschali (epist. 1, in fine) : 

« Cum his qui Trinitatis unam confitentur divinita- 
lem in celis premia recipiamus. » Et item in alia 
epistola pascnali (epist. 9, in fine) : « Pietas in Deum 
toto cordis limore servetur, exsecrantesque deorum 
numerum, Patris et Filii et Spiritus sancti unam 
confiteamur indiscretamque substanitiam, in qua et 
baptizali vitam zternam $suscepimus, et si Dei tri- 
buerit clementia, cum angelis merebimur Domini- 
cum pascha celebrare. » Et item in tertia paschali 
epistola (epist. 3, s8ub finem) : « Possessiones castita- 
lis et sanctimoniam requiramus, adorantes Patris et 
Filii et Spiritus sancii divinitatem. » Et sanctus 
Ceelestinus papa in epistola ad orientales episcopos 
(epist. 6 ad Joan. Antioch.) : « Optaremus, inquit, 
quidem, sicut est una deitatis essentia, ita inter om- 


Isajas namque audivit angelica agmina in clo cla- 
mantia : Sanctus, sanctus, sanctus Dominus Deus 
sabaoth (T8a. vi, 3). Ut enim personarum trinitas 
monstraretur, tertio sanctus dicitur : sed ut una esse 
substantia Trinitatis appareat, non Domini sabaoth, 
sed Dominus sabaoth esse perhbibetur. Quod David 
quoque similiter $sentiens ait : Benedicat nos Deus, 
Deus noster, benedicat nos Deus (Pzal. Lxv1i, 8). Qui 
cum tertio dixisset Deum, ut unum hunc esse osten- 
deret, subdidit, et metnant eum omnes fines lerre@. 
Paulus quoque loquitur dicens : (Juoniam ex ipso, ef 
per ipeum, et in ips0 sunt omnia (Rom. x1, 36). Ex 
ipso, videlicet ex Patre, per ipsum, per Filium, in 
ips0 auvtem, in Spiritu sancto. Quem - ergo ipsum 
cum tertio dixisset, adjunxit ipsi gloria in secula 
seculorum. Amen. Qui enim non dicit ipsis, sed ipsi, 
dicendo ter ipsum distinxit personas, et subjungendo 


ipsi gloria non divisit substantiam. » Et ganctus 


Prosper in libro Epigrammatum dicit : 


Omnipotens Genitor —_— et ———_ almus, 
Una in persoms par iribus est 


Et item : 
VUua trium deitas una ext egsentia 
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« Noverant tunc 427 apostoli Christum esse in 
Patre per unilatem individuz Trinitatis. » Et post 
aliquanta : « Non autem dubitandum quia quibus 
gloria Filii revelabitur, eisdem quoque Patris et 
Filii et Spiritus $ancti liceat adesse conspectui , 
quia quorum una est divinitas, una utique et inse- 
parabilis visio est. » Et aliquanto superius : « Post 
dies decem as8umptionis 8uz , hoc est hodierna 
die, Spiritus illos de ccelo chrismate donavit. Ubi 
jpsum Christum ad.eos venisse nullus ambigit, qui 
inseparabilem sanclz Trinitatis naturam , virtu- 
tem , et operationem esse cognovit. » Et in homilia 
trigesima secunda. Quod adjunxit, quia vos me ama- 
tis (Joan. xv, 27 ), eadem ratione sentiendum est, 
quia quicunque filium recte amat, hunc cum Patre 
et amborum Spiritu amat, « quia quorum insepara- 
bilis est natura divinitatis, horum una eademque 
sunt dona virtutis. » His orthodoxorum teslimoniis , 
qui $uas senlentias evangelica veritate, et aposto- 
liea auctoritate, et legis ac prophetarum oraculis 
confirmaverunt, sicut in memoratis eorum libris 
qui volet sine difficultate prevalet invenire, mani- 
ſeslissime declaratur, quia deitas que Trinitalis est 
unitas, trina personaliter intelligi, credi, et dici 
non debet, ut blasphemat Gothescalcus ; quia si 
deitas personaliter est trina, sicut tres sunt in 
8ancta Trinitate personz, divisa, quod absit, erit 
deitas in tribus illis personis, et jam non erit in- 
dividua Trinitas, quz propter unam eamdemque 
divisibilem deitatem, id est substantiam et naturam, 
- inseparabilis etiam in personis sensu est intelligen- 
da, sicut Augustinus et. czteri orthodoxi doctores 
dicunt. Unde conslanlissime catholica ſides predicat 
deilatis unitalem in Trinitate personarum , et Trini- 
tatem personarum in unitate deitatis venerari de- 
bere. Quoniam sicut singillatim unamquamque per- 
s0nam Deum et Dominum plenum ac perfectum, et 
quidquid substantialiter dici de Deo potest, propler 
unam eamdemque deitatem, que tota in singulis 
est personis , conſiteri Christiana veritate compelli- 
mur, ita tres deos vel dominos dicere, propter 
unam eamdemque deitatem , sanctz videlicet Tri- 
nitatis unitatem , quz lota et indivisa atque-insepa- 
rabilis simul est in tribus sanctz Trinitalis persvnis, 
catholica religione prohibemur. Plura siquidem et 
horum el aliorum catholicorum doctorum hinc tes- 
timonia hic possemus congerere, nisi hac tantum 


ad demonstrandam veritatem credidissemus sufli- - 


cere. Nam et Leo $anctz catholice et aposlolice 
Sedis pontiſex islorum duntaxat, qui eum lempore 
et si non loco prazcesserunt vel merito, pauca nu- 
mero, Sed magna auctoritatis et rectz fidei genio, 
testimonia Leoni Augusto ad confirmandam fidem 
catholicam credidit mittenda suflicere (epist. 97). 
Quapropter Gothescalci sententia dicentis, et vel 
quid dicat non intelligentis, vel scienter erranlis , 
seque Suis verbis apertissime impugnantis, Sic na- 
turaliter unam et personaliter trinam esse deila- 
PaTkoOL, CXXV, 


| DE UNA ET NON TRINA DEITATE. 
Et venerabilis presbyter Beda in homilia dicit : A tem, $icut naturaliter unus est Deus et personaliter 
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lrinus, tantorum et lalium testium auctoritate AY 
falsissima essec revincitur, et jam secundum $acros 
canones Aſricanos ipse ad alia ſalsiloquia proferen- 
da, vel quzcunque semtentia sua ſalsa ad audiendum 
non debet admitti, prasertim cum scriptum sit : In 
ore duorum vel trium testium omne rerbum consislere 
debere ( Matth. xvi, 16). Et sacri Niczni canones 
( cone. Nic. , can. 2), neophytum episcopum, si 
circa hujusmodi personam aliquod delictum anime 
reperiatur, a duobus vet tribus testibus juxta Aposto- 
lum redargutum a clero przcipiunt abstinere. Multo 
magis autem os hzretici, quem post primam et secun- _ 
dam correptionem (11. 11, 10) vitari jubet Apostolus, 
debet modis omnibus oppilari. Hoc namque sacrum 


B Nicznum concilium, non adinventione humana, 


sed inspiratione et auctoritate divina constituit. 


Hoc omnia sancta concilia post illud habita ,-scilicet 


Antiochenum , Sardicense , Ephesinum primum , 
Chalcedonense, et universa provinciz Atrice con- 
cilia confirmaverunt. Hoc omnium catholicorum 
8acre Novi ac Veleris Testamenti Scripture tracta- 
torum, ex eisdem Scripturis proteslantur eloquia , 
ut quicunque vult salvyus esse, tres sanclz Trinitatis 
personas Patrem , et Filium, et Spiritum sanctum , 
opooueuy , id est ejusdem essentiz, $substantiz, 
deitatis, divinitatis, nature, vel unam essentiam , 
Substantiam, deitatem , divinilatem , naturam inse- 
parabilem atque indivisibilem credat et conſfiteatur, 
ita ut singillatim unamquamque personam verum, 
plenum, perſectumque Deun, et totas tres simul per- 
SOnas unum , verum , plenum, perſectumque Deum 
credat et confiteatur, quia Patris et Filii et Spiritus 
sancti una est deitas, quz Trinitatis est unitas : et 
hac unitate, id est deilate, quz trina esse non po- 
test, quoniam pluralitate et numero qui in personis 
est caret, unus Deus, sancta Trinitas inseparabilis 
etiam in personis distinctis sensu est intelligenda. Jn 
hac fide secundum traditionem Domini omnes fide- 
liter baplizantes baptizant, et homines fideles bapti- 
zantur, et fiunt Christiani per universum mundum. 

Sola pseudosynodus Ariminensis hanc Trinitatis 
consubslantialitatem Arii secuta dementiam ſraude 


abjecit, et ob id ex tunc et nunc, et usque in #ler- 


num , sententiam damnationis promeruit. Ergo 
quia, ut sanctus Co&leslinus dicit, non est agentium 
causx' solorum , universa Ecclesia quacunque novi- 
tate pulsatur, oportet ut et adversum eos, qui 
hanc vetustissimam et perniciosissimam heresim , 
multorum fortissimorum bellatorum sudore devi- 
clam, et ccalesti mucrone peremptam , redivivo 
ſurore conanlur resuscitare trinam deitatem do- 
gmatizanles, non novo sed sempilernz deitlalis , 
quz esl unitas Trinitatis, #terno judicio proſeratur 
prim capituli sententia sessionis Octave quintz $y- 
nodi centum et, quinquaginla trium episcoporum , 
sub Justiniano imperatore, et Vigilio papa, Conslan- 
tinopoli contra Theodorum et omnes hreticos ha- 
bitze : qui in principio decem et octo capitulorum 
16 
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( 8ynodi y act. 8, cap. 1) : « Si quis non conſitetur 
&29 Patris et Filii et Spiritus sancti unam naturam 
ive substantiam, et unam virtutem et potestatem, 
Trinitatem consubstantialem, unam deitatem in tri- 
bus subsistentiis sive personis adorandam, lalis ana- 
thema sit. Unus enim Deus est Pater ex quo omnia, 
et unus Dominus Jesns Christus per quem omnia, 
et unus Spiritus sanctus in quo omnia. » Et in epi- 
$tola sancti Sophronii Hierosolymitani-episcopi ad 
Sergium Constantinopolitanum episcopum, a sexla 
synodo (synodi v1 act. 14) receptissima, ita scriptum 
esl : « Trinitatem jtaque in unitate credimus, ct 
unitatem in Trinitate glorificamus. Trinitatem qui- 
dem pro tribus subsistentiis, unitatem autem propter 
8ingularitaizm deitatis. Sient igitur sancta Trinitas 
numerahilis personalibus est subsistentiis, sic Sancla 
unitas extra omnem est numerum : et hzxc quidem 
indivisibilem habet divisionem , ct inconfusam gerit 
conjunctionem. Cum dividitur namque numerabili- 
bus subsistentiis, et numeratur personalibus alter- 
nitatibus, identitate essentie atque nature conjun- 
gitur, et omnimodam partitionem non recipit. Unilas 
enim $ingularis et incomputabilis omnem_ reſugit 
secundum essentiam numerum. Unis enim Deus a 
nobis enixius creditur, quoniam et deitas una fla- 
granler pradicatur, licet in Trinitate personarum 
agnoscatur : et unus Dominns a nobis cnuntiatur, 
quoniam et dominatio una firmiter agnoscitur, licet 
in iribus s2bsislentiis demonstretur. Neque secun lum 
quod unus est Deus, et una est deitas, est divisihilis 
et in tres Deos partibilis, vel in tres deitates produ- 
cendus ; neque secundum quod unus est Dominus, 
distans est, et in tres dominos expandenius est, ac 
in tres dominationes dilatandus est. Arianorum hc 
est impietas, quz in inzquales deos unum concidit 
Deum, et in dissimiles deitates unam partitur del- 
tatem, et in alterigenas tres dominationes unam 
distinguit dominationem. » Et_item : « Quemadmo- 
dum igitur unum Deum didicimus sapere, ita unam 
deilatem confiteri percepimus : et sicut tres subsi- 
stentias exorare didicimus , ita et tres gloriſicare 
personas instruimur. Non alium unum Deum preter 
tres cognoscentes personas, neque preter tres per- 
sonas consubstantiales Trinitatis, quzz sunt Pater et 
Filius et Spiritus sanctus, alteras przter unum Deum 
agnoscimus. Et idcirco unum hc tria in quibus est 
deitas pradicamus, et tria unum quorum est deitas 
annuntiamus, Sive quod est accuratius ac maniſestins 
dicere, quz Deus est alque cognoscitur. Hoc ipsum 
quippe et unum est, et tria creditur, et tria pradi- 
catur, et unum veraciter annuntiatur : et neque 
unum quatenus unum esl, Lria recipitur, neque tria 
secundum quod tria sunt, unum advertitur, quod est 
et mirabile, et omni certe plenum $tupore est. Hoe 
ipsum pamque et numerabile est,. et refugit nume- 
rum. Numerabile quidem tribus svis $subsistentiis, 
relugit autem numerum $ingularitale deitatis. Uni- 
{as quippe cJus es$2nliz atque nature numerari 


deitatis introducat, et ex hoc essenti el naturx, et 
deorum multitudinem unum principium faciat. » Et 
item : « Deus quidem est Pater, Deus vero esl[ Filius, 
Similiter- et Deus est et Spiritug sanctus, eo quoi 
indivise et indiminute ezedem tres personz una im- 
pleantur deitate, et in unaquaque earum ſunditus 
lola est. Nam deitas divisio:em non sustinet, ct in 
tribus jpsis personis plenifice atque perfecte est, non 
parlibiliter sive ex parle easdem implens personas, 
sed in unaquaque exislens : plenissima et una per- 
manens, licet in tribus personis monstretur, ct 2d 
deorum multitudinem non excurrens, licet in trihbus 
sit subsislentiis, ut non corporalem quamJam $usti- 
neat sectionem, que cerle esl impassihilis, et incorpo- 


B rea, et pari nesciens quz creature $unt propria. » 


De hac epistola 8extum $anclum concilium in 
actione decima tertia dicit : « Pertractavimus, in- 
quiens, et synodica venerahilis memoriz quondam 
archiepiscopi s:nclze Dei Hierosolymorum civitalis, 
et hzc reperientes cum vera fide convenientia, apo- 
Stolicisque $sanctorum atque probabillum Patrum 
doctrinis paria, utpole quze sunt orthodoxa, recipi- 
mns, et ut salubria sanctze catholice et apostolice 
Eeclesiz $1scepimus, et nomen ejus inseri in sanctis 
dypticis sanclarum Ecclesiarum justum esse judica- 
vimus. » Similiter et jn epistola Agathonis pap ad 
juniorem Conslantinum imperatorem (synodi v1, act. 
4) missa $scriptum es! : « Ul, inquil, vesirz diviniwus 
inslitulze pietati quid apostolicx nostre fidei vigor 


G contineat breviter intimemus, quam percepimus per 


apostolicam apostolicorumque ponlificum traditio- 
nem, et Sacrarum quinque generalium synodorum, 
per quas fundamenta catholicz Christi Ecclesi fir- 
mala alque $tabilita sunt. Hic igitur status est evan- 


gelice atque apostoliex nosirz fidei regularisque - 


tcaditio, ut confidentes $anctam et inseparabilem 
Trinitatem, id est Patrem et Filium et Spiritem 
Sanctum, unins esse deitatis, unius nature ct $ub- 
Slantke $ive essentizx, unins eam pradicemus et 
naluralis vyoluntalis, virtatis, operationis, domina- 
tionis, majeslatis, poteslatis et glorie. Et quidquid 
de eadem $sancta Trinitate essentialiter dicitur, sin- 
gulari numero tanquam de una natura trium censub- 
Slantialem personarum comprehendamus regulari 
ratione hoc institnti. » Sed et in synodica ipsius 
Agathonis papz , confirmata in Romana $synodo a 
centum viginti quinque episcopis, et per. vicarios 
gus ad sextam synodum (synodi v1 aet. 4) centum 
quinquaginta episcoporum. Constantinopolim missa, 
scriptum est : « Sola est, inquit, nostra substantia 
ſides nostra, cum qua nohis vivere s1umma est glo- 
ria, pro qua mori lncrum #ternum est. Hee est 
perſecta nostra scientia, nt terminos catholiez atque 
apostolice fidei , quos usque hactenus apos(olica 
sedes nobiscum et tenet et tradit, tola mentis 
cnstodia conservemns , credentes in Deum Patrem 
omnipotentem, factorem cli et terre, visivilium 
omnium et invisibilium , et in Filium ejus unige- 
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nitum, &Z1 qui ante- omnia s:rcula ex eo natus A fectum eumdem in humanitate, Deum vere et homi- 


est, verum Deum de Deo vero, lumen de Jumine, 
natum non factum, consubstantialem Patri, id est 
ejusdem cum Patre substantize, per quem onnia 


®facta $unt quz in clo et quz in terra : et in Spiri- 


tum Sanctum - dominum et viviſficatorem, ex Patre 
procedentem, cum Patre et Filio coadorandum et 
congloriſicandum : trinitatem in unitate, et unita- 
tem in trinitate, unilatem quidem essentiz, trinita- 
tem vero personarum, $Sive subsistentiarum. Deum 
Patrem confitentes, Deum Filium, Deum Spiritum 
sanctum. Non tres deos Sed unum Deum, Patrem et 
Filium et Spiritum $sanctum : non trium nominum 
snbsistentiam , Sed trium $subsistentiarum unam 
subslanitiam, quorum una essentia, Sive substantia, 


nem vere cumdem ex anima rationali et corpore, 
consubstautialem Patri secundum deitatem, et con- 
subslantialem nobis secundum humanitatem. » Et 
Sic catholice usque ad finem percurrentem 8ermo- _ 
nem conlirmavyerunt et subscripserunt centum quin- 


quaginta episcopi, dicentes : « His igitur cum omni 


undique cautela atque diligemiia a nobis ſormatis, 
diffinimus aliam fidem nulli licere proſerre aut con - 


_ $cribere, componereve aut sapere, vel etiam aliter 


docere. Qui vero pr:esumpserint fidem alteram vel 


componere, vel proſferre, vel docere, vel tradere, 


aut symbolum volentibus converti ad agnitionem 
veritatis ex gentilitate, vel ex Judaismo, aut ex 
qualibet herese, aut qui novitatem vocis vel sermo- 


vel natura, id est una deitas, una zlernitas, una B nis adinventionem, ad subversionem / eorum que 


poleslas, unum imperium, una gloria, una adoralio, 
una essentialis sanclz et inseparabilis Trinitalis vo- 
luntas et operaltio, quz omnia condidit, dispensat 
et conlinet. » Quz ita, ut verbis ulamur ipsius sexl#e 
synodi, cum quinque ante habitis sanctis conciliis 
priedicabiliter receplissima, et irrefragabiliter cre- 


denda atque tenenda, in actione 18 confirmata sunt :. 


« Excitavit igitur, inquiens sexla synodus (synodi YI, 
act. 48), Christus Deus noster lidelissimum impera- 
torem, novum David virum secundum cor $uum in- 
veniens, qui non dedit juxta quod scriptum est, 
somnum oculis snis, et palpebris su1s dormiulationem 
(Pal. cxxx1, 4), donec per hunc nostrum a Deo con- 
gregatum sacrumque conventum, ipsam rectz fidei 
reperit perſectam prxdicationem, secundum enim 
a Domino editam vocem : Ubi duo vel tres ſuerint 
congregati in nomine meo, ibi sum in medio corum 
*(Waith. xvii, 20). Qua praesens sancta et universa- 
lis synodus, lideliter suscipiens et expansis manibus 
amplectens Suggestionem, quz a Sanclissimo ac bea- 
tissimo Agathone antique Romz ſacta est, ad Con- 
Stantinum piissimum ac fidelissimum nostrum impe- 
ratorem, quz nominatim abjecit eos qui docuerunt 
vel predicaverunt, sicut superius dictum est, unam 


voluntatem et unam operationem in incarnationis 


dispensatione Domini nostri Jesu Christi veri Dei 
nostri adzque amplexa est et alteram synodalem 
suggeslionem, que missa est a Sacro Concilio, quod 


est sub eodem sanctissimo papa centum viginti quin- py 


que Deo amabilium episcoporum, ad ejus a Deo 
instructam tranquillitatem, nipote consonantles $an- 
cto Chalcedonensi concilio, et tomo $acratissimi et 
beatissimi papz ejusdem antique Rome Leonis, qui 
directus est ad sanctum Flavianum, quem et colum- 
nam rectz fidei hujusmodi synodus appellavit. Ad 
hec et synodicis epistolis, que scriptz sunt a beato 
Cyrillo adrersus impium Nestorium et ad orientales 
episcopos. Assecuti quoque s8ancla quinque univer- 
Salia concilia, el sanct»s atque probahiles Patres, 
conSonanterque confiteri diffinientes Dominum no- 
sLrum Jesum Christum, verum Deum nostrum unum 
de sancta et consubslantiali et vite originem prie- 
bente Trinitate, perfectum in AZ2 deilate, et per- 


nunc a nobis determinata $sunt introducere, hos, si 
quidem episcopi fuerint aut clerici, alienos ess6 
episcopos ab episcopatu, elericos vero a clero : si 
aulem monachi fuerint vel laici, etiam anathemati- 
zZari eos. » Et 8ubscriptiones ; Theodorus humilis 
presbyter sancle Romanz Eecclesiz, locum gerens 
Agathonis ter bealissimi universalis pape urbis 
Romze subscripsi. Et deinceps per ordinem singuli. 
Et per acclamationem more $Uu0, $icut et in conciliis. 
aliis legimus, anathematizaverunt omnes hzreticos, 
el omnes qui suffragantur hreticis. Inter quos om- 
nes anathemalizati sunt et Pradestinatiani, quo- 
rum haresis, auctoritate pape Ccalestini ex delega- 
tione ipsius, per sanctum Prosperum in Galliis est 
revicta (sext@ 8ynodi act. 18). Et in edicto Constan- 
tini imperatoris, quod petentibus episcopis ad con- 
ſirmalionem istius sextz synodi fecit et confirmarit, . 
ita scriplum est : « Credimus in Patrem, et Filium, 
et Spiritum sanctum : Trinitatem in unitate, et uni- 
tatem in Trinitate, unam $subslantiam in tribus sub- 
Sislentliis. Unitatem quidem propter naturalem unio- 
nem ac dominationem : Trinitalem vero propter 
trium subsistentiarum perſectionem, et divitias $1- 
perexistenlis bonitatis. Unitas quippe vere est Tri- 
nitas, quia unila est deilate, et Trinitas vere est 
unitas, divisa proprielalibus, et nor. dispertita 2ter- 
nilate : ipsa enim $ibimet consempilerna esl, et 
essentia 2qualis houoris est. Nec enim exslitit. 8x- 
culum, quando cum Patre non erat et Filius, cujus ' 
utique vocabalur paler, Si non simul cum eo eral Sine 
principio filius?- Nec erat quando non erat cum 
utrisque Spiritus sanctus. Unus igitur hc tria Deus, 
que invicem cum $ola singill:tim differentia in com- 
munilate cssentlize inseparabiliter discernente unam- 
quamque personam intelliguntur. Solus proinde 
Pater Pater est, $0lus Filius Filius, $solus Spi- 
ritus sanclus Spiritus sanctus. 'His etenimn diffe- 
rentiis non convertuntur ad invicem. Sed in his 
quidem inseparabiliter dividuntur : communicant 
aulem_essentiz--unilate, Trinitas simplex, et im- 
partita atque incomposita. Ex tribus perfectis, 
ex $eipsa perſecta, et superpertecta, nna na- 
tura atque deitate, et nna volun'ate AZZ unaque 
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operatione glorificanda. Quorum enim una na- A a consorlio ſidelium; ne aliis nocere valeat qui sibi 


tura est, horum et voluntas et operatio una est, 
Sicut nos docuit Dei culior Basilius » et in fine 
| bpsius edicti : « Unus, inquit, Dominus, una ſides, 
unum-baptisma, una in Deo nunc est Ecclesia. Si 
quis igitur Christi amator est, et metuit Dominum, 
optatamque salutem desiderat, hanc fidem ortho- 
doxam 4eneat. Nec enim erit per aliam fidem salva- 


tus. Si quis vero hominum quidem personis gratiam. 


exhibet, charitatis aulem in Deum 2mulatorem $e 
non demonstrat, preseniemque piam nostram con- 
$titutionem non recipit, si quidem episcopus est, 
vel clericus, aut monachico circumdatus est habitu, 
depositionis penam persolvet : si vero in ordine di- 
gnitatum insertus est, supplicio proscriptionis mul- 


| Prodesse non volet, sine retractatione male pertina- 


citer $sentiens debet retrudi, et in ipsa exsilii vel 
retrusionis alligatione perpelua permanere, nisi ſorte 
Deo respiciente resipiscat a diaboli laqueo a quo ca- 
-ptus tenetur, ad ipsius misericordissimi et omnipo- 
tentissimi Domini voluntatem, sicut ex auctoritate 
epistolaz magni papz Leonis ad Pulcheriam Augu- 
stam (epist. 47) percepimus, in qua scriptum est : 
« De Eutyche, inquit, totius scandali et*privitatis 
auctore hoc clementia vestra precipiat, ut ab eo loco 
qui Constanlinopolitanz urbi nimis vicinus est lon- 
gius transſeratur, ne ſrequentioribus solatiis eorum, 
quos ad impielatem suam traxit, utatur; monasterio 
quoque ipsius , cuj perniciose indigneque presedit, 


cletur, cique cingulum adimatur : sin autem idiotice B catholicum abbatem jubete przponi, qui illam ser- 


sorlis est, ex hac regia omnique penitus civitate 
exteris addicatur, et snper hxc omnia terribilis alque 
inexpiabilis judicii non effugiet cruciatum. » 


Quapropter his quz Gothescalcus, alter videlicet 


pro modulo suo Simon magus, in scriptis suis ſre- 
quenter posuit spiritu furioso exagitatus, exallato 
corde, et elatis oculis, se mendaciter promittens in 
mirabilibus svper se ambulaturum, petendo ut sibi 
tria dolia parentur, unum videlicet dolium plenum 
ſerventi adipe, et aliud plenum ferventi oleo et ter- 
tium plenum bullienti pice, et cum vicissim in unum- 
quodque dolium usque ad collum intrans de illis 
tribus doliis ill.esus exierit, credatur ab omnibus 
as8erlio illius esse verissima, qua dicit, preter istam 


vorum Dei congregationem, et a pravo dogmate 
liberare, et institutis veritatis possit imbuere. » 
Quia vero de hujusmodi tanquam de dubiis disputare 
non debeamus, idem Leo ad Martianum Augustum 
(epist. 45) : « Per. ipsum, inquiens, Dominum no- 
s$trum Jesum Christum, qui regni veslri est auctor 
et rector, oblestor et obsecro clementiam vestram, 
ut in przesenti synodo fidem, quam beati Patres no- 
stri ab aposlolis sibi traditam predicaverunt, non 
patiamini quasi dubiam retractari, et quz olim ma- 
jorum $sunt auctoritale damnata, redivivis nunc 
non permiltatis conatibus excitari jiludque potius 
jubeatis, ut antiqua Nicenz synodi conslitula, re- 
mota hzreticorum interprelatione, permaneant. » 


blasphemiam quod deitas sic personaliter sit trina C Ft item 3d Leonem Augustum (Leo, epist. 84) dicit : 


ut est naturaliter una, quia sicut Deus electos ad 
regnum #lernum, ita reprobos ad interitum pre- 
destinavit zternum, et non vult omnes homines 
galvos fieri, nisi 1tantum eos qui salvantur, et non 
est passus nisi tantummodo pro electis, et nullus de 
iis periet, pro quibus ſusus est sanguis Christi, 
nemo ſidelis ac sobrius sensum debet accommodare, 
presertim cum Dominus hinc verbo et exemplo in 
congressjone contra diabolum, dixerit : Non tentabis 
Dominum Deum tuum (Math. rv, T), qui ut omni- 
potens agere poterat quod diabolus poslulaveral, et 
isie implere non possit quod falso et inverecunde 
conlingit; sed apostolico zelo succensus, contra hu- 
juamodi moriiſeras $suggestiones, velut antlidotum 
salubre debet corde et ore proſerre : Si quis, in- 
quiens, aliter evangelizaverit przter id quod evan- 
gelizatum est a sanclo Spiritu per ora supradictorum 
doctorum et sancltorum episcoporum in $sex prafſalis 
conciliis , de unitate deitatis, que est unilas trini- 
talis, et de omnibus capitulis ad orthodoxam fidem 
specialiter pertinentibus, quz catholica et apostolica 
przedicat et tenet Ecclesia, anathema sit. Et de his 
quz secundum tramitem Scripturarum traditionem- 
que majorum diffinita sunt, contra Gothescalcum, 
vel contra quemcunque alium, in quamcunque dis- 
putaltionem intrare nemo debet presumere, sed 
damnatus, ut spuria vitulamina in ipsa radice ama- 
ritudinis, 434 vel exsilio, vel ergaslulo , separalus 


« Prznoscat, inquiens, pietas tua venerabilis impe- 
rator, hos quos spondeo dirigendos, non ad confli- 
gendum cum hostibus fidei, nec ad certandum contra 
illos, a sede apostolica profecturos : qui de rebus et 
apud Niczam et apud Chalcedonam, sicut Deo pla- 
cuit, diſlinitis, nullum inire auiemus- tractatum, 
lanquam dubia vel infirma sint, quz tanta per Spi- 
ritum $anctum fixit auctoritas. Instructioni autem 
parvulorum nostrorum, qui post lactis alimoniam 
cibo desiderant solidiore saliari, ministerii- nostri 
presidium non negamus, et sicut simpliciores non 
Spernimus, ita a rebellibus hrcticis abstinemus, 
memores przecepti Dominici dicentis : Nolite sanctum 
dare canibus, neque miserilis margaritas vesiras ante 


D porcos (Matth. vu, 6). Nimis quippe indignum, ni- 


misque injustum est, eos ad libertatem discepta- 
tionis admitti, quos signiſicat Spiritus sanctus per 
Prophetam dicens, Filii alieni mentiti sunt mihi (Pzal. 
xV11, 46). Qui etiam si Evangelio non resisterent, de 
illis tamen $e esse monstrarent, de quibus scriptum 
est : Deum 8e profitentur 8cire, ſactis autem negant. » 
Et item ad eumdem Augustum dicit : « Quz pate- 
ſacta $unt quzrere, quz perfecta $sunt retractare, 
et que sunt diflinita convellere, quid aliud est 
quam de adeplis gratiam non reſerre, et ad inter- 
dicte arboris cibum improbos appetitus mortiferr 
cupiditatis extendere? » Beatus quoque Ambrosius in 
libro primo de Fide ad Gratianum, imperatorem, 
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35 et sanctus Augustinus in libro contra quinque A et decreto numero episcoporum in cansa AYJG pre- 


hostium genera, et Agatho papa, ac Sophronius 
Hierosolymorum episcopus , similiter sentientes, 
alque Proclus Constantinopolitanus episcopus dicens : 
Fugiamus turbulentos et caenosos fallacie rivos, 
seclas Deum impugnantes, Arii dico furorem, divi- 
dentem individuam Trinitalem in quinta synodo 
scribentes, et sanctus Athanasius in libris $uis de- 
monstrat hxc que Gothescalcus didicit, videlicet 
quia Sicut. Deus personaliter est trinus, sic deitas 
personaliter es trina, sensisse prefatum Arium- et 
complices ejus in sacra Nicana synodo condemna- 
los : quos cu:n omnibus qui contra syinbolum Ni- 
cxnum $entire presumunt, omnia concilia catholica 
damuaverunt et damnant. Unde S. Gelasius ad uni- 
vers0s episcopos per Dardaniam conslitutos (epist. 
11, in principio), « Patres, inquit, nostri catholici 
videlicet doctique ponlifices in unaquaque haresi 
quolibet tempore $uscitala, quidquid pro fide, pro 
veritale, pro communione- catholica atque aposto- 
lica, secundum Scripturarum tramitem, prxedicatio- 
nemque majorum, facta semel congregatione sanxe- 
runt, incouyulsum voluerunt deinceps firmumque 


conslare, nec in hac eadem causa.denuo quz przxfixa- 


ſuerant retraclari qualibet recemi prasumpltione 
permiserunt, $apientissime pervidentes, quoniain si 
decreta $alubriter cuique liceret iterare, nullum 
contra singulos quosque prorsus errores stabile per- 
sisteret Ecclesiz constitutum, ac semper iisdem fu- 
roribus recidivis omnis integra diffinitio turbaretur. 
Nam si limitibus etiam przſixis posilarum $semel 
sJnodalium regularum, non cessant elisx pestes 
resumplis. certaminibus contra ſundamentum $sese 
veritatis atlollere, et simplicia quzque corda per- 
culere, quid fieret si subinde fas esset perſidis inire 
concilium? cum quamlibet. illa maniſesta sit verita- 
tis, nunquam desit quod perniciosa depromat ſalsi- 
tas, et si ratione vel auctoritate defitiens, sola tamen 
intentione non cedens. Que majores nostri divina 
in$piratione cernentes, necessario precaverunt, ut 
quod acla semel synodus pro' fidei communione, et 
veritate catholica atque apostolica promulgasset, non 
Sinerent post hxc novis Tretractationibus mulilari, 
ne pravis occasio preberetur quz medicinaliter ſue- 
rant slatula pulsandi : sed auctore cujuslibet insa- 
ni# ac pariter errore damnato suflicere judicarunt, 
ut quisquis aliquando hujusmodi erroris communi- 
cator exisleret, principali sententia damnationis ejus 
esset  obstrictus, quoniam manifesle quilibet vel 
professione 8ua vel communione posset agnosci. » 
Et post aliquanta : « Quoniam idem ipse error cum 
$U0 auctore Camnatus in participe quolibet prave 
communionis affecto exsecrationem $ui geslat et 
penam. » | 

His apostolicz $edis auctoritatibus conslat, de hac, 
sicut et de omni hxresi olim revicta, alque cum 
8eclatoribus suis damnata, non debere iterum dispu- 
tari ; nec damnatum canonice Gothescalcum ad 
judicium revocari. Qui etiam si non Soluim cum cerio 


sbyleri vel diaconi, verum et $i pro maniſesta ha- 
resi a $s0lo 8uo episcopo ſuisset damnatus, non de- 
beret de eo refricari judicium, $sicut Gelasius papa - 
in Commonitorio Fausto magistro militum Constan- 
tinopolim fungenti oflicio legationis delegato, oslen- 
dens rationabiliter a Felice papa Acacium Constan- 
linopolitanum episcopum fuisse damnatum dicit : 
« Decessorem, inquiens, meum exsecutorem ſuisse 
veleris conslituti, non novz constitutionis auctorem, 
quod non $olum prasuli apostolico ſacere licet, sed 
et cuicunque pontiſici. » Et hujusmodi praesumpte- 
res, ut Nicenum dicit concilium, anathematizat 
catholica et. apostolica Ecclesia. Et Constantinopoli- 
lanum concilium, ſidem non violandam Patrum 
trecentorum decem et octo, qui apud Nicaam Bi- 
thynize convenerant, et manere eam firmam et sla- 
bilem, et anathemalizandam omnem - haeresim. Et 
sacrum Chalcedonense concilium (concilium Chal- 
ced., actione 5, sub fine) : « Staluit sancta et univer- 
salis synodus alteram fidem nulli licere proferre, vel 
conscribere, aut componere, aut sentire, aut docere 
aliter, eos autem: qui ausi sint componere fidem 
alteram, aut proferre, aut docere, aut tradere alte- 
rum symbolum volenti vel converli, vel ex genlili- 
bus ad cognitionem veritatis venire, vel ex Judzis, 
vel hzresi quacunque, eos, $i episcopi ſuerint aut 


- dlerici, alienos esse episcopos ab episcopalu et cle- 


D 


ricos a clero, si vero monachi aut laici fuerint, ana- 
thematizari. » Et hc omnia venerunt super Gothes- 
calci caput, et nec sic esl ad se percutientem rever- 
sus. Bene ſacient igitur venerabiles ſralres nos(ri 
monachi viri religiosi, si ita ut gcriplum habetur in 
beati Benedicli regula, quam jurejurando $se obser- 
vaturos professi sunt, obedientiam dependentes 
eidem Patri sanctissimo, imo sancto Spiritui qui 
per eum locutus est, relictis non necessariis SUPer- 
stitiosorum compositionibus, sancti Ambrosii, sicut 
ipse sanctus Benedictus przcepit, vel nominatissi- 
morum atique / orthodoxorum hymnos , de quibus 
suflicienter habent, in diurnis ac nocturnis laudibus 
usi ſuerint, in quibus et catholica ſides redolet, et 
pize sunt preces, et mirabilis est compositio, ne pro 
talibus, sicut ex hymni, cujus initium est, Sancto- 
rum meritis inciyta gaudia, cujusque compositorem 
hactenus invenire nequivimus, finalitale, ubi a qui- 
busdam cantatur, vel potius blasphemalur, te trine- 
deitas, aut scienter aut nescienter scandalum in 
Ecclesia moveant, quz aliis multis perturbationibus 
concutHur et vexatur : scientes quid merealur, qui 
$U0 vitio unum scandalizaverit de pusillis credenti- 
bus, docente Paulo : Sic autem peccantes in ſratres, 
et percutientes conscientiam eorum infirmam, in Chri- 
s{um peccatis (1 Cor. vin, 12); et necesse Sil eos Cca- 
nonica severitate percelli magaz Chalcedonensis 
synodi, sexcentorum triginta el eo amplius episco- 
porum, quz de hujusmodi diflinivit, qui debentes $slu- 
dere silentio et quieti, interdum etiam zelum Dei ha- 
hentes, 524 non secundum scie.tiam, ecclesiastica vel 
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civilia 4Y7J negotia commovent ; prxsertim quia A una est, divinitas, equalis gloria, cometerna maje- 


ipsa 8acra auctoritas canonum, Spiritu Dei condita, 
et totius mundi reverentia consecrala, in Aſricano 
coneilio ducentorum octo episcoporum, Capite $e- 
ptuagesimo primo priecepit ut non preces alize cele- 
brentur, nisi ill quz in concilio cum prudentioribus 
collate fuerint, ne forte contra fidem, quod absit, 
in eisdem precibus, quibus fidelis quisque debet 
Deo conciliari, ab aliquo proferatur, ut audientibus 
scandalum fiat. Legant etiam horis sibi ad legendum 
regulariter deputatis orthodoxorum libros, et ab 
omnibus invenient contradici ut trina deitas nunquam 
credatur, nuanquam a fideli ut videatur credibile pro- 
ſeratur. Invenient nihilominus in dictis catholicorum 
h inepte imperitos quasi ad auctoritatem $umpsisse, 
quia $icut trinns Deus dicitur, ita et deitas trina 
dicatur. Pater quippe et Filius et Spiritas sanctus 
idcireo unus Deus dicitur, quia una est deitas, que 
Trinitatis est unitas Patris et Filii et Spiritus sancti, 
- ut 8ancta catholica et apostolica Ecclesia per beatum 
et magnum papam Leonem (Leo, epist. cap. 1) ad 
Turibium Asturicensem episcopum ' breviter confir- 
mando explanat, et ,explanando confirmat dicens : 
« Hane catholicz fidei esse conſessjionem, que Tri- 
- vitatem deitatis sic 6uoovgtmy confitetur, ut Patrem et 
Filium et Spiritum $anctum sine confſusione indivi- 
$08, sine tempore sempiternos, sine differentia credat 


zquales, quia unitatem in Trinitate, non eadem per-. 


Sona, $ed eadem implet essentia. » Qui autem non 
'Solum absurde, $ed et infideliter dicunt, quia trina 
dicenda est deitas, eo quod singulis quisque in tribus 
personis, Pater videlicet sit Deus, Filius sit Deus, 
Spiritus sanctus sit Deus, ac-per hoc in Patre pleno 
et perfecto Deo plena et perfecta sit deitas, in Filio 
pleno et perſegzo Deo plena et perfecta it deitas, in 
Spiritu $ancts pleno et perſecto Deo plena et perſecta 
Sit deitas : inveniant si possunt quo nomine illa trina 
deitas dici valeat una. Si dixerint trina deitas in 
personis, una in deilate, non conslat : si dixerint, 
trina'deitas in personis, una in substantia vel essen- 
tia, sive divinitate aut natura, nec hoc conslare con- 
Slat esse certissimum. Unum enim idemque in Deo 
est natura, subslantia, essentia, divinitas, deitas. 
Fateantur ergo necesse es [rinum Deum dici in per- 
sonis, unum in deitate : et ſateantur quod non trina 


8ed una sit deilas, quze Trinitatis est unitas. Unde . 


8anctus Ambrosius, sicut- in libris suis latius, ita 
breviter in hymno $uo dicit, 


Tu Trinitalis unitas, orbem potenter qui regis. 


Et item in alio hymno, 
0 lox beata Trinitatis, et principalis ugitas. 

Qnod quasi exponens Augustinus in primo libro (cap. 
8) de sancta Trinitate dicit : « Trinitatis enim unitas 
es deitas incorporea et incommulabilis, et sibimel 
consubslantialis, et cozxlerna natura. » Et Athana- 
Sius hanc dixit esse fidem catholicam, ut credatur 
quia « alia AZSg est persona Patris, alia Filii, alia 
Spiritus $ancti, sed Patris et Filii et Spiritus saucti 


Slas. » Unde item $anctus Ambrosius in alio hymno 
evidenter ostendit, quomodo Deus trinus et quomody 
unus credi et intelligi debeat, dicens - Summe Deus 
clementigy, mundique ſactor machine, unns potentia- 
liter, quod Auguslinus exponitsubslantialiter, trinus- 
que pergonaliter. Et sanctus Gregorius in homilia 
Ezechielis (hom. 16) : « Veleris et Novi Testamenti 
$piritales patres sanctz Trinilatis personas unius 
deitatis credidisse et pradicasse, et angelica in clo 
agmina incessabiliter clamare ſatelur. » 
His ergo perpensis, discernant honorabiles fratres 
nostri monachi, utrum melius sit blagphemare cum 
Goltbescalco et Ratramno, dicendo Te trina deitas in 
hymno cujus auctorem nesciunt, an credere et can- 
lare cum Summis celorum virtutibus, et cum bea- 
lorum $piritibus, et cum omnibus sanctis viris ca- 
tholicis, in tribus personis unam deitatis substan- 
tiam, id est deitatem. Videant etiam utrum debeant 


$equi blasphemias, Gothescalci, quas de corde $u0, 


vel potius maliguo $piritu inspirante, mendacissime 
protulit, et figmenta Ratramni, quz ſalso composuit 
de libris beati Hilarij et sancti Augustini, impu- 
guando veritatem, ut deitas iriua dicatur, an veri- 
latem Spiritus sancli, qui locutus est per sanctos 
prophetas, el aposlolos apostolorumque SUCCESSOTES, 
dicentes et confirmantes, quia tres $Sunt ganclze Tri- 
nitatis persong, et una deitas, quz Lrinitatis est uni- 
tas. Nam sanctus Augustinus in prime libro de Tri- 
nitate, quasi ad Ratrawnum $pecialiter conſutan- 
dum, qui de <jus libris s1wum mendacium quod trina 
dicenda sit deitas compilando voluit solidare, ipsum 
fidei lapidem posuit, super quem Chrizstus videlicet 
manu ſortis suam ſundavit Ecclesiam, et quo Goliam 
designantem diabolum, cujus insania omnes antichri- 
Si, 1d esl hcrelici, repleti loquuntur, in fronle per- 
cussit, pro $e et pro omnibus catholicis, quorum li- 
bros de fide 8anchie Trinitatis legeral, contra istum 
protulit (tib. 1 de Trin., cap. 4), dicens: « Omnes, it- 
quit, quos legere polui, qui ante me scripserunt de 
Trinitate quz Deus est, divinorum librorum velerum 
el novorum catholici tractalores hoc inlenderunt 
Secundum Scripturas docere, quod Pater, et Filius, 


. et Spiritus sanctus unius ejusdemque subslanliz, in- 


Separabili :equalitale divinam insinuent unitalem, 
ideoque non Sint (res dii, sed unus Deus. » Alendant 
igitur venerabiles ſratres noslri monachi viri reli 
giosi, quod idem bealus Augustinus in libro 1x de 
Trinit. dicit (cap. 4): « De credendis,*inquiers, nulla 


| inſidelitate dubitemus, de intelligendis nulla temeri- 


tate aſlirmemus : in illis est auctorilas Lenenda, in 
bis veritasexquirenda. » Exquirant ergo per catholi- 
cos doctores hanc verilatem gualiter sentire debeant 
de Trinitatis deitate, videlicet de sanctze Trinitalis 
unilale, et catholicam leneant auctorilatem, et non 
Sequantur male sentientium pravitatem, nec defendant 
pertinaciter, si quid hactenus non Senserunt lideliter, 
$ed audiant et exaudiant beatum Auguslinum, quem- 
cunque AZY vosirum moncutem in tractalu psalmi 
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centesimi trigesini : « Si ſorte, inquit, erras in ali- A telligunt, de lumine tenebrescunt; quos videlicet ad 


uo, quare non *redis ad lac matris? quia 8si non 
extollimini, quia si non exaltatis cor veslrum, quia 
si non ingredimini in mirabilibus super vos, sed 
gervatis humilitatem, revelabit vobis Deus quod ali- 


_ ter $apitis. Si autem hoc ipsum quod aliter sapitis 
_ defendere vultis, et perlinaciter astruere, et contra 
pacein Ecclesiz, et vobis maledictum hoc quod dixit 


Super matrem cum estis, ut ſoris a lacte Separemini, 
ſoris a visceribus matris ſame moriamini. Si aulem 
perseveraveritis in pace catholica, si quid forte ali- 
ter sapitis quam oportet sapere, Deus vobis revelabit 
humilibus. Quare ? quia Deus superbis resislit, humi- 
libus autem dat gratiam. » Et quia de cztero nescien- 


_ ter errare non polerunt, timeant quod item egregius 


intellectum pravum intenlio perversa non raperet, 
nisi prius superbia inflaret. Dum enim $e pr c#te- 
ris Sapientes arbitranlur, sequi alios ad melius in- 
tellecta despiciunt : atque ut apud imperitum yul- 
gus Scientie $ibi nomen exlorqueant, Student sum- 
mopere, et ab aliis recte intellecta destruere, et sua 
perversa roborare. Unde bene per prophetam dicitur: 
Secuerunt pragnantes Galaad ad dilatandum terminum 
suum (Amos 1, 15), Galaad namque acervus teslimo=» 
nii interpretatur. Et quoniam cuncta simul congre- 
gatio Ecclesiz per conſessionem servit testimonio 
verilatis, non incongrue per Galaad Eeclesia expri- 
mitur, quz ore cunctorum fidelium de Deo quzque 
Sunt vera teslatur. Praegnantes autem Galaad vocan- 


doctor in quarto libro (cap. 5) de baptismo dicit : B tur animz, quz intellectum verbi ex divino amory 


« Cum manifestum sit, inquit, multo gravius peccare 
8cientem quam nescieutem, vellem mihi aliquis di- 
cerel, si quis in heresim incurrat nesciens quantum 
malum sit, et alius ab avaritia non recedat $sciens 
quantum malum sit, quis eorum sit pejor. Possum 
eliam ita proponere, $i alius nesciens in hzresim ir- 
ruat, et sciens alius ab idololatria non recedat, quia 
et Apostolus dicit : Avaritia, que est idolorum 8ervi- 
tus (Ephes. v, 5) : quzro ergo quis peccet gravius, 
qui nesciens in hzresim incurrit, aut qui sciens ab 
avaritia, id est ab idololatria non recesserit. Secun- 
dum quidem illam regulam, qua peccala scientium 
peccalis ignorantie praeponuntur, avarus cum $Cien- 
tia vincit in scelege. Sed ne ſorte hoc ſiat ſacit in 


ritia scientis admissio, ut hareticus nesciens avaro 
scienti comquetur, amborum peccata #qualiter ap- 
pendantur, ignorantis blasphemia, et scientis idolo- 


latria, et eadem $ententia judicentur, ille qui Chri- 


slum quzrendo in verisimilem sermonem fCalsitalis 
incurrit, et jille qui nesciens Christo resislit loquenti 
per Apostolum : Quoniam omnis ſornicalor, aut im- 
mundus, aut avarus, quod est idolorum servitus, non 
habet hereditatem in reqno Christi et Dei (Ephes. 
Y, 5). » Nemo igitur catholicus contra auctorilatem, 
nemo pacificus contra Ecclesiz pacem* cerlare 
audeat, ne schismaticus, et non catholicus, inve- 
niator, et a Christi corpore separetur. Admo- 
nendi sunt ergo $ubditi ab Eccl-siz sanctz preposi- 
tis, ut sacrz legis verba recle inlelligant, et si per 
Se intelligere non potuerint, juxta preceptum divine 
auctoritalis, interrogent patres 8u0s et annuntiabunt 
illis, majores suos et docebunt illos (Deut. xxxn, 7). 
Et qui sacrz legis verha non recte intelliguni, ad- 
monendi $sunt, secundum regulam pastoralem beali 
Gregorii (partem, cap. 25), « ut perpendant quoniam 
Saluherrimum vini potum in veneni $sibi poculum 
vertlunt, ac per medicinale ferrum vulnere se mortali 
ſeriunt, dum per hoc in se 8ana perimunt, per quod 
Salubriter abscindere sauciata debuerunt. Admonendi 
Sunt ut perpendant quod Scriptura sacra in nocte 
presentis vile quasi quzdam nobis lucerna $it po- 
Sita, cujus nimirum A&4O verba, dum non recte in- 


concipiunt, $i ad . perfectum tempus veniant, con- 
ceptam intelligentiam operis ostensione pariture. 
Terminum vero suum dilatare est, opinionis s8u®t 
nomen extendere. Secuerunt ergo pragnanles Ga- . 
laad ad dilatandum terminum $suum : quoniam 
nimirum heretici mentes ſidelium, quz jam aliquid 
de verilatis intellectu conceperant, perversa predi- 
catione perimunt, et scienliz sibi nomen extendunt. 
Parvulorum corda, jam de verbi conceptione gravi- 
da, erroris gladio scindunt, et quasi doctrinz $ibi 
opinionem faciunt. Hos ergo cum conamur instruere, 
ne perversa sentiant, admoneamus prius necesse est, 
ne inanem querant. Si enim radix elationis abscin- 
ditur, consequenter rami pravZ assertionis areſiunt. 


+ hzresi s8celeris ipsins magnitudo, quod facit in ava- C Admonendi sunt etiam, ne erroris discordias gene- 


rando legem Dei, quz idcirco data est ut sacrificia 
Salanz probibeat, eamdem ipsam in sacrificium Sa- 
tanz verlant. Unde per prophelam Dominus queri- 
tur, dicens : Dedi cis ſrumentum, et vinum et oleum, 
et argenium mulliplicavi eis et aurum, que ſeceruns 
Baal (Ose. un, 8). Frumenium quippe a Domino aC- 
cepimus, quando in dictis obscurioribus subducto 
legmine litter, per medullam spiritus legis interna 
senlimus. Vinum suum nobis Dominus prestat, cum 
Scripture suz attenta predicatione nos debriat. 
Oleum quoque Suum nobis tribuit, cum praceptis 
apertioribus vitam nostram blanda lenitate disponit. 
Argentum multiplicat, cum nobis luce veritalis ple- 
nia eloquia subminisirat. Auro quoque nos ditat, 


D quando cor nostrum intellectu summi fulgoris irra- 


diat.. Quz cuncta hzretici Baal offerunt, quoniam 
apud auditorum suorum corda corruple omnuiz in- 
telligendo pervertunt, et de frumento Dei, algue 
oleo, urgento pariter et auro, Satanz Sacrificium 
immolant, quoniam ad errorem discordiz verba pacis 
inclinant. Unde admonendi sunt ut perpendant, quia 


dum perversa mente deceplis pacis discordiam fa- 


ciunt, justo Dei examine ipsi de verbis vita moriunt- 
tur. » Docendi sunt etiam ut non ignorent neque Con- 
temnant decrela magui Leonis papz ad Anastasium An. 
tiochenum episcopum (epist. 62, cap. 6, ad Maximum 
Antioch.) in quibus scriptum est quod apostolica et 
A&I generalis synodi auctoritate constituit ; « Nllude 


503 


HINCMARI RHEMENSIS ARCHIEPISCOPI 


504 


inquiens, dilectionem tuam convenit precavere, ut A cata quz per consilium perpetrantur, non tam prava 


przter eos qui sunt domini sacerdotes, nullus sibi 
docendi et przdicandi jus audeat vindicare, sive Hle 
monachus , sive $it laicus , qui. alicujus scientiz no- 
mine glorietur : quia et si optandum est, ut omnes 
Eeclesiz filii quz recta et sana sunt sapiant, non 
lamen permittendum est ut quisquam extra sacer- 
dotalem ordinem constitutus gradum sibi pradicato- 
ris assumat, cum in Ecclesia Dei omnia ordinata 
esse conveniat, ut in uno Christi corpore, et excel- 
lentiora membra s8uum oflicium inpleant, et inferiora 
Superioribus non resultent. » 

Debent ergo fratres ac flii nostri monachi, viri 
 religiosi, attendere professionis sue regulam, in qua 
gcriptum est : Octavus humilitatis gradus est, si ni- 
hil agat monachus, nisi quod communis monasterii 
regula, vel majorum cohortantur exempla : et, no- 
nus humilitatis gradus est, si linguam ad loquendum 
prohibeat monachus, et taciturnitatem habens, usque 
ad interrogationem non loquatur. Si autem necessi- 
tas docendi parochiam exegerit ut per sacerdotes 
monachos verbum fiat ad populum , episcopus et $a- 
nitatem sensus, et catholicam fidem, atque religionis 
disciplinam, et humilitatis virtutem, ac sanctz con- 
versationis soliditatem, in eis probare debet, et sic 
- addoctrinz officium provocare. Non provocali autem, 
nullatenus hoc quod sibi non injungitur non debent 


assumere , et si deprehensi ſuerint aut prava doce-. 


re, aut nociva monstrare, aut 4e doctrina in aliquo 
Superbire, debent ab eodein officio removeri, usque- 
dum per humilitatis satisfactionem inveniantur cor- 
recli : quia sic et Spiritus sanctus per os beati Be- 
nedicti in regula ab eo constituta, de arlificibus 
monasterii cujuslibet artis precipit agere : et si, 
quod absit, quique reperti fuerint, quoniam, ut 
scriptum est, et in angelis reperta est nequitia, qui 


in conlemptus culpa ex consilio ligari maluerint, 


admonendi $sunt ex regula pastorali beati Gregorii 
. (parte m1, cap. 33), « quatenus provida consideratione 
perpendant , quia dum mal: ex judicio faciunt, di- 
s(rictius contra $e judicium accendunt, ut tanto eos 
durior sententia feriat, quanto illos in culpa arctius 
vincula deliberationis ligant. Citius fortasse delicta 
pEnitendo abluerent, si in his sola prexcipitatione 
cecidissent. Nam tardius peccatum solvitur, quod 


per consilium solidatur. Nisi enim mens omnimodo _ 


zterna despiceret , in culpa ex judicio non periret. 
Hac -ergo precipitatione lapsi, per consilium per- 
euntes differunt, quia cum hi ab $tatu justitix 
peecando concidunl, plerumque simul et in laqueum 
desperationis cadunt, et a radice $pei funditus evel- 
luntwr. Hinc est quod per prophetam Dominus, non 
tam precipitationum prava quam delictorum $tudia 
reprehendit, dicens : Non ſorte ingrediatur ut ignis 
indignatio mea et 8uccedatur , et non 5it qui exslin- 
gquat propter malitiam studiorum rvestrorum (der. 
*1v, 4). Hine iterum iratus dicit : Visitabo super vos 
juzta ſructum 8tudiorum ves(rorum (Jer. xx1, 14). 


Quoniam igitur 4&4 a peccalis aliis difſerunt pec- 


facta Dominus , quam studia pravilatis insequitur. 
In factis enim s#pe infirmitate, spe negligentia de- 
linquitur, in studiis vero malitiosa semper intentione 
peccatur. Quo contra recte beali viri expressione 
per prophetam dicitur, et in cathedra pestilentic non. 
sedit (Pal. 1, 1). Cathedra quippe judicis esse vel 
przsidentis solet. In cathedra autem peslilentiz $e- 
dere est ex judicio prava commiltere, et ex ratione 
mala, discernere , et tamen ex deliberatione perpe- 
trare, Quasi- in perversi consilii cathedra sedet, qui 
lanta iniquitatis elatione attollitur, ut implere malum 
etiam per consilium conetur. Et sicut assistentibus 
lurbis przxelati, sunt qui cathedrz honore fulciuntur, 
ita delicta eorum qui precipitatione corruunt, ex- 
quisita per $studium peccata transcendunt. Admo- 
nendi sunt ergo, ut hinc colligant qui in culpa $e 
etiam per consilium ligant, quanta tunc ultione fe- 
riendi sunt, qui nunc pravorum non $0cii sed prin- 
cipes fiunt. » Denique $i, quod absit, aliquis de fra- 
tribus nostris hinc pro finalitate hymni, unde absque 
ulla necessitate exorta est ista cervicosa contentio, 


trinam deitatem deſendendo, vel de predeslinatione 


sanctorum et relictione reproborum, vel quod Deus 
non vult omnes homines salvos fieri, et non sit pro 


omnibus Christus passus, cum dicat Paulus aposto- 


lus, Deus omnes homines vult salvos fieri ( I Tim. 1, 
4), et Peirus, quia neminem yult perire. Et ipse Do- 
mihus per Prophelam , Vivo ego, quia nolo mortem 
peccatoris, cum juxta Apostolum gmnes peccaverint, 
Et ad Hierusalem Dominus : Quoties volui congregare 
filios tuos, et noluisti? ( Malith. xxm, 37.) Et item 
Paulus: Si Christus pro omnibus mortuus est, ergo 
omnes mor{ui sunt, et pro omnibus mortuus est Chri- 
slus, ut qui vivunt jam non 8ibi vivant, sed ei qui pro 
omnibus mortuus est (IT Cor. v, 14). Et contra do- 
clrinam apostolicam de baptismatis sacramento , in 
quo nulla est discretio renatorum , pro quibus capi- 
tulis contra catholicam fidem , et doctrinam beati 
Auguslini in libro de Correptione et Gratia, et de 
Pradestinatione sanctorum, ac Bono perseverantliz, 
atque Hypomnesticon , et contra deereta sancti Ca- 
lestini papz, ex cujus delegatione beatus Prosper 
hincexortam heresim per auctoritatem Scripturarum 
et doctrinam beati Auguslini revicit et compressit 
in Galliis, contraque czterorum orthodoxorum tra- 
ditionem Sentiens condemnatus est Gothescalcus, 
vel de omnibus, que apostolice sedis et $ex gene- 
ralium synodorum auctoritate diffinita sunt, deinceps 
dogmatizare , et irreverentius in sua obstinatione 
permanere presumpserit vindiclz canonice subja- 
cebit. Nemo ergo plus sibi arroget sapere quam 
oportet gsapere , cum scriplum it : Sicut qui mel 
multum comedit non est ei bonum, ita qui scrutator 
est majeslatis opprimitur gloria ( Prov. xxv, 27). Et: 
Nisi credideritis , non inlelligetis. Et quia valde est 
diflicile, ut beatus exponit Gregorius, ut omne sacrum 
eloquium a nobis mortalibus possit inlelligi , et 
AA omne ejus myslerium penetrari, reslat ut quod 
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de myslerio divini verbi penetrare non possumus, A lorum,, omniumque . bonorum est ſundainentum , 


polestati sancli Spiritus humiliter reservemus, ut 
non $uperbe quis audeat, vel conlemnere, vel de- 
nuntiare quod non intelligit, sed hoc igni tradat, cum 
$ancto Spiritui reservat. Credat tamen indubitanter, 
ut Augustinus explanat, quod sermo divinus dicit, ad 
cujus myslerium penetrare intelligendo non suſlicit : 


quoniam, ut beatus Ccalestinus in decretis suis (post - 


epist. 8, in fin.) dicit, « profundiores , diſliciliores- 
que parles incurrentium quzstionum, quas latius 
pertractarunt qui hzreticis restiterunt, $sicut non 
audemus contemnere, ita non necesse habemus 
aslruere. » 

At $i quis hanc commonitionem nostram, auctori- 
tate Scripturarum ct orthodoxorum Ecclesize prae- 
positorum ſullam, non obaudierit, quoniam $acri 
Antiocheni canones, $piritu Dei conditi, et ut Leo 
dicit, totius mundi reverentia consecrati, decernunt 
« perſectum esse concilium, ubi metropolitanus cum 
snis Suſſraganeis interſuerit. » Et item S. Leo (epist. 
66, 826 fin.) ad Maximum Antiochenum episcopum 
$CTibit ; « Quidquid, inquiens, przter speciales cau- 
$as Synodalium conciliorum ad examen episcopale 
defertur, potest habere dijudicandi rationem, $i 
nihil de eo est a _sanclis patribus apud Niczam difli- 
nitum. Nam quod ab illorum regulis et conslitutione 
discordat, apostolice sedis nunquam poterit obti- 
nere consensum. » Et sacri Niczni canones , eosque 
sequentes Antiocheni et Chalcedonenses, hujusmodi 
questiones, que per provincias oriuntur, jubent 
discutere, et si quz fortassis emerserint in provin- 
cialibus $ynodis, $ingula quzeque corrigere. Aga- 
thense concilium capite trigesimo octavo (can. 31) 
decrevit, dicens : « Monachos, quos verborum incre- 
patio non emendaveril, etiam verberibus slatuimus 
coerceri. » Quod et sancta regula eodem Spiritu 
Sanclo, quo et Sacri canones in venerandis conciliis, 
per os heati Benedicti promulgata, secundo capitulo 
jubet indisciplinatos scilicet et inquietos durins ar- 
guere,*et improbos, et duros ac superbos vel in- 
obedientes verberum velcorporis casligatione in ips0 
initio peccati coercere, sicut Scriptum est : Stultus 
verbis non corrigitur, et percute filium tuum virga, 
et liberabis animam ejus a morte. Memores igitur 
promissionis $uz doctrinam communis patris nostri 
beati Benedicti sequantur, qui in sexto regulz ca- 
pitulo ex prophelico testlimonio dicit : Si, inquiens, 
a bonis eloquiis interdum propler taciturnitatem 
debet taceri, quanto magis a malis verbis propter 
penam peccati debet cessari? Quid enim pejus polest 
dici quam fidei symbolum a Christo traditum, et ab 
apostolis apostolorumque successoribus predicatum, 
in magno Niczno concilio myslico sacerdotum nu- 
mero conlirmatum, peslilentissime , pertinaciter, et 


ex Studio violare atque convellere, cum Scriptura: 


dicat : Sine fide impossibile est placere Deo ? Et quia in 
tam maxima cansa, quz illa magni Petri rect con- 


-dfes3ionis petra est, $upra quam Dominus ſuncavit 


£Zeesiam Suamn, cui Al dedit claves. regni ce 


ignoranter non valent offendere, si per contemptum - 
deinceps offenderint, quod dicimus $atis inviti, quem 
non correxerint verba, suscipient verbera, et cum 
gradus privatione, atque a corporis et Sanguinis 
Christi $eparatione , ut Gothescalcus pertinacis- 
simus damnatus est , condemnabitur exsilii vel 
ergasluli relegatione : quatenes sicut aposlolice 
sedis $tatuta decernunt, qui contra statuta te- 
nere tenlaverit, et prohibita ſuerit ausus admit- 
tere, a $U0 $e Nnoverit oflicio submovendum, nec 
communionis nostlra ſuturum esse consoriem qui 
Socius esse noluit discipline, et cum eo habeat 
partem cujus sequi delegit errorem. Sed et regula 
sanclz proſessionis monachorum capitulo vigesimo 


B gexto decernit, ut talibus se quolibet modo inconsulte 


conjungens-sortiatur excommunicationis vindictam. 
Unde scire ſideliter quisquis fidelis debet, quoniam 
licet aut prapositorum Ecclesiz scientiam latens, 
aut desidiam vel negligentiam, seu eludens, aut po- 
teslatem modo quolibet subterſugiens, ab his judi- 
cialibus senlentiis a Spiritu sancto, qui scrutatur 
etiam proſunda Dei et replet orbem terrarum , de- 
cretis ante oculos humanos evaserit, in conspectu 
tamen Dei, cujus oculis nuda et aperta sunt omnia, 
et qui fecit quxz ſutura sunt, per ecorum judicia 
quibus dixit : Non vos estis qui loquimini, sed Spiritus 
Patris vestri, qui loquitur in vobis (Malth. x, 20) , et: 
Accipite Spiritum sanctum , quorum remiseritis pec- 
cata remiltentur eis, et quorum retinueritis retenta 


G gunt (Joan. xx, 2), quique in clo cum eo regnant, 


et in lerris miraculis coruscant, et ut beatus Leo 
s$cribit, adhuc nobiscum in $suis conslitutionibus 
vivunt, permanens in pertinacia $ua ligatus exibit 
de isto szculo, nisi per dignos peniteatiz ſructus 
ecclesjasLice communioni episcopali auctoritate ſue- 
rit reslilutus. Ponliſicalis vero auctoritas , et regia 
poteslas, necnon et quique preſfecti Ecclesiz, id est 
presbyteri et monasteriorum rectores, pro certo 
sicut credimus sciunt ex $acra lectione, ubi- inter 
alia desidiam Heli sacerdotis erga peccatores filios 
$uos lerribiliter multatam legunt, et_ scriptlum de 
quodam rege inveniunt, Quia dimisisti, videlicet 
sine ultione debila, virum morte dignum, erit anima - 
tua pro anima illins, et populus tuus pro populo illius 
(111 Reg. x, 42); sicut sanctus Gregorius ad Eu- 
sebium archiepiscopum (lib. vit, epist. 6) $cribit : 
« Qui non corrigit resecanda, commitlit. » Et sanctus 
Augustinus ex Sentenlia beati Pauli apos(ſoli, qua 
dicit : Nolite communicare operibus inſructuosis lene- 
brarum, magis autem et redarguite (Ephes. v, 11), 
in sermone de verbis Evangelii (serm. 18) eodem 
Sensu explanat : « Non, inquiens, negligentes sitis 
in corrigendis vestris, ad curam scilicet vestram 
quoquo modo pertinentibus, m6nendo, docendo , 
hortando, terrendo. Quibuscunque modis poteslis 
agite, ne cum invenitis in Scripturis et in exemplis 
Sanctorum, Sive qui ante, Sive qui post adventum 
in hac vita ſuerunt, quod mali bonos in uni- 
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tate non maculant, efheramini pigri ad corrigen- A habeant (I Tim. v, 20). Quod de his 44G peccatis 


dos AS malos. Duobus modis non te maculat ma- 
lus, si non consentias et redarguas, hoc est non 


communicare, non consentire : et quia parum erat 


non consentire, si sequeretur negligentia disciplinz, 
Magis autem, inquit, et redarguite. Non ergo consen- 
tientes Sitis malis, ut non approbetis : neque negli- 
genles, ut non arguatis : neque $uperbientes, ut in- 
Sullanter arguatis. » Et item ex sermone de verbis 
Evangelii, exponens Apostolum diceniem : Propter 
quod exite de medio eorum, et separamini, dicit Do- 
minus (11 Cor. v1, 47) : « Quid ext, inquit, exire 
inde, nisi facere quod perlinet ad correptionem ma- 
lorum, quantum pro unjuscujusque gradu alque per- 
sona galva pace fieri potest? Displicuit tibi quod 
quisque peccavit, non teligis!i immundum : redar- 
guisli, corripuisti, monuisti, adhibuisti etiam $i res 
exegit congruam el quz unitatem non violet disci- 
pliaam, existi inde. » Et ex sermone de generalilate 
eleemosynarum (incipit : Sunt qui existimant), ex- 
ponens sententiam, Da misericordi, et ne 8uscipias 
peccatorem (Eeccli. x1u1,4) : « Duo,. inquit, ista no- 
mina, cum: dicimus homo peccator, non utique fru- 
stra dicuntur. Quia peccator est, corripe : et quia 
homo est miserere ; nec omnino liberabis hominem, 
nisi eum persecutus ſueris peccatorem. Huic officio 
omnis invigilat disciplina, sicut cuique regenti apta 
et accommodata est, non solum episcopo regenti ple- 
bem suam, $ed etiam pauperi regenti domum $uam, 
marito regenti conjugem suam, patri regenti prolem 
Suam, judici regenti provinciam suam, regi regenti 
gentem 8vam. Omnes hi, cum boni sunt, eis quos 
regunt bene utique volunt. Et servi juxla impertitam 
ab universorum Domino polestatem, qui etiam re- 
genles regit, dant operam'ut iidem ipsi quos regunt, 
el conserveniur homines, et pereant peccatores. Ita 
implent quod scriptum est, Da misericordi, et ne 
8suscipias peccatorem, ne hoc in illo salvum quod pec- 
cator est velint. Et impiis et peccatoribus redde vin- 
dictam. Et hoc ipsum quod impii et peccatores sunt, 
deleatur in eis. Beneſac kumili, propter hoc quod 
humilis est, et ne dederis impio, propter hoc quod 
impius est, quoniam et Altissimus odio habet pecca- 
tores, et impiis reddet vindictam. Qui tamen, quia 
non solum peccatores et impii, verum etiam et ho- 
mines $unt, facit oriri solem 8vum $super bonos et 
malos, et pluit super justos et injustos. Ita nulli ho- 
mini claudenda est misericordia, nulli peccatori im- 
punita peccata relaxanda sunt. » Et in tractatu psalmi 
centesimi vigesimi noni : « Quisquis consenserit pec- 
catori, non alienis, sed suis gravalur. Consentis 
enim, et peccatum alterius tuum fit peccatum, et 
non est quare queraris quod te peccala aliena pre- 
mant : premunt te, sed tua. » Et in libro de Corre- 
ptione et Gratia : « Videte ne quis malum pro malo 
alicui reddat. Ubi intelligendum est, tunc potius 
malum pro malo reddi, si corripiendus non corripia- 
tur, sed prava dissimulatione negligitur. Dicit cnim : 
Peccantes coram omnibus corripe, ut c@teri timorem 


accipiendum est quz non latent, ne contra Domini 
sententiam puletur locutus. Nie enim dicit : $i pec- 
caverit in te ſrater (uus, corripe eum inter le et ipsum 
s0lum (Matth. xvin, 15). Verumtamen et ipse $eve- 
ritatem correptionis eo usque perducit, ut dicat: 
Si nec Ecclesiam audierit, 8it tibi 8icut ethnicus et 
publicanus. » Quia pastoralis necessitas habet, ne 
per plures scrpant dira contagia, separare ab ovibus 
sanis morbidam, ab illo cui nihil impossibile ipsa 
forsitan separatione $sanandam. Unde etiam ſformam 
regi:e poleslati sanctus Leo ad Leonem Augustum 
(ep. 81) scribens hoc modo demonstrat : « Cum, in- 
quiens, clementiam tuam Dominus tanta sacramenti 
Sui illuminatione ditaverit, debes incunctanter ad- 


B verfere, regiam potestatem tibi non ad solum mundi 


regimen, sed maxime ad Ecclesiz prasidium esse 
collatam, ut ausus neſarios comprimendo, et que 
bene sunt statula deſendas, et veram pacem his, 


que $unt turbata restituas. Sacerdolalem namque 


et aposlolicum tu pietatis animum etiam hoc ma- 
lum ad juslitiam ultionis debet accendere, quod 
Conslantinopolitane Ecclesie puritatem peslilenter 
obscurat, in qua inveniuntur clerici quidam here- 
ticorum $ensui consonantes, et intra ipsa catholi- 
corum viscera assertionibus suis hzreticos adju- 
vantes. In quibus deturbandis, si ſrater meus Ana- 
tolius cum nimis benigne parcit ,segnior invenitur, 
dignamini pro fide vestra eliam istam Ecclesiz pre- 
Slare medicinam, ut tales non solum ab ordine cle- 
ricatus, sed etiam ab urbis habilatione pellantur, ne 
ulterius sancti Dei populi perversorum hominum 
conlagio polluantur. » 


Nos quoeque paslores et doctores nobis commis- 


Sarum plebium, et episcopi ac gubernatores Eccle- 
Size, alque monasleriorum reclores, qui Yocantur 
abbates, ad nosipso0s redire debemus, et diligenier 
allendere, quia $i inebriatus est gladius Dei in clo, 
et ut maguus Petrus dicit : Si Angelis peccantibus 
Dominus non pepercit, sed rudeniibus inſerni detractos 
in tartarum tradidit cruciandos, in judicium reservari 
(11 Petr. ni, 4), nec nobis parcet Side et actibus a $e 


aposlatantibus, sicut nec Sacra . colicilia, ut in eis 


valemus relegere, pepercerunt episcopis eliam no- 
minalissimarum sedium, videlicet Alexandrinz, An- 


D tiochenz , Hierosolymitanz , Conslanlinopolitanz, 


Nicodemie. Insuper et Honorium magnz Romwz pa- 
pam, quia contra fidem sensisse, et prave senlien- 
libus consensisse detectus ac evidentissime compro- 
batus es, sicut in sexta s8ynodo (synodi V1 act. 13) 
invenitur, etiam post mortem anathematizaverunt, 
in hoc sxculo maniſestata culpa, juslo Dei concor- 
dantes judicio, quod jam egerat in occulto. Nam si 
idem Honorius hoc in praesenti s2culo non meruis- 
Set, et cum ips0 merilo de hoc sxculo non exisset, 
Sibi potius quam illi nocerent maledictum jaculanles, 
non judicio juslitiz, $e4 livore, vel temerilale ; sicut 
bona facta pro defunctis suis potius eis prosunt qui 
illa ſaciunt, quam illis pro quibus fiunt; si tamen ips' 
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deſuncti in bac vita non meruerunt, ut eis in-illa vita A tum prophetize Veteris ac Novi Testamenti. Quid- 


A447 Suorum viventium beneſacta prodesse praeva- 
leant. Legite beatum Augustinum in sententiis apo- 
$toli epistol:z ad Thessalonicenses, et sanctum Gre- 
gorium hinc apostolice disserentem : « Sed et pia 
mater Ecclesia pro omnibus in Christo, id est in 
unitate catholice pacis ac fidei, et in communione 
corporis ac $anguinis Redemptoris ac Salvatoris 
nostri quiescentibus, yerum et singulare sacrificium 
offert : quorum derogationem non patitur, ut sanctus 
Celestinus ad Gallicanos scribit episcopos (epist. 8) 
dicens : Nefas est hc pali religiosas animas, quarum 
aſllictione, quia membra noslra $unt, nos quoque 
comvenit macerari, quamvyis maneat his beatitudo 
promissa, quicunque probantur persecutionem pro- 


Pler juslitiam sustinere, quibus quid promiltat Do- B 


minus in ſuturum $equens sermo declarat; » quo- 
niam ipsorum est, inquit.,, regnum celorum. Unde 
conslat, ut Felix papa dicit, et ex epislola sancli 
Augustini ad Boniſacium discimus , « periculosum 
esse de eorum merilis judicare, qui nos jam ad Do- 
minum pracesserunt , nisi quorum manifesta sunt 
scelera, vel a recta fide apostasia, id est a Deo dis- 
ces8i0, et in eis u$que in finem perseverantia. » Illum 
enim tantum, $i etiam non judicetur ab homine, se- 
quetur anathema, id est a Deo alienatio, qui perse- 
veranter in vita ista fide vel operibus manet aposta- 
la. Quapropter altendentes sanctz Scripture sen- 
lentias, quibus dicunt : Medice, cura temetipsum 


(Luc. rw, 27), et : Qui predicas non ſurandum ſuras 


ris (Rom. 11, 21), qui abominaris idola sacrilegium 


ſacis, caveamus qui alios corrigere et docere debe- 
mus, ut non $acrilege sacras Scripturas interprete- 
mur, $icut Arius, Macedonius, Nestorius, et Eutyches 
agere presSumpserunt, unde ultione divina et censu - 
ra canonica, Arius in Niczna, Macedonius in Con- 
stantinopolitana , Nestorius in prima Ephesina, Eu- 
tyches apud Chalcedonam , cum omnibus corum 
complicibus et ſautoribus sunt damnati. Caveamus 
ut Seripturas non detruncemus, nec quiddam in eis, 
ad concinnandum confirmandumque mendacium?, 
propler nostram statuenJam sententiam , contra ca- 
tholicam fidem interponamus, et inveniamur contra 
Paulum apostolum adulterantes verbuin Dei. Reve- 


reamur etiam ne yeniat super nos quod dicit Joannes 


apostolus in Apocalypsi : Contestor, inquiens, omni 
audienti verba prophetic libri hujus, 81 quis appo- 
8nerit ad hec, apponet Deus super illum plagas 8cri- 
ptas in libro is10, et 8si quis diminuerit de verbis libri 
prophetic hujus , auſeret Deus partem ejus de libro 
rite, et de civitate sancta de his qua scripta 8unt in 
libro isto (Apoc. xx11 , 18); Hzc propter infalsatores 
dixit, non propler eos qui simpliciter quod sentinnt 
dicunt, in nullo prophetia mutilata vel vitiata. Apo- 
calypsim quippe Jesu Christi tradunt doctores catho- 
lici recapitulationem et clausulam esse lotius Sanctze 
Scripturz, et per hoc nomen* omnem canonicam in- 
telligi debere Scripluram, sicut et hoc quod ibidem 
scriplum est testimonium Jesu interpretantvr $piri- 


quid enim AAS $piritus prophetie dixit , testimo- 
nium est Jesu, qui, sicut scriplum est, (esfimonium 
habet a lege et prophetis. Et ipse dicit apostolis, ac 
per hoc omnibus aposlolicis viris, qui vel verbo, vel 
sCripto, vel eliam recla operatione, aut pro cus no- 
mine passione, illi testimonium perhibent : Et ros, 
inquiens, mihi tes{imonium perhibebitis, qui ab initio 
mecumt estis (Joan, xv, 17). Sicut et promissio illius 
veridica de omnibus suis est rite inlelligenda , qua 
dixit : Ecce ego vobiscum sum omnibus diebus usque 
al consummationem 8@culi. Cujus lestimonium , id 
esl sacr# Scripture explanationum ipsiusque expla- 
natorum, Theodorus in quinla synodo , et Macarius 


' in sexta s8ynodo detractores, et falsitatum appusito- 


res invenli atque convicti, ab episcopali gradu depo4 
Siti, alque cum $suis complicibus condemnali , et 
perpetuo exsilio sunt relegati. Timeamus etiam $sen- 
lentiam $ancti Cwelestini papz, Nestorio Conslanti- 
nopolitano episcopo scriptam (epistF 5), cui dixit ; 
« Ilaque, inquiens, quamvis jam frater Cyrillus te 


epistolis $uis asserat conventum ,” intelligas volo, 


post primam et secundam illius , et hanc correplio- 
nem nostram, .quain constat esse jam tertiam, ab 
universitate collegii et conventu Christianorum 
prorsus esse disjunctum , nisi mox quiet maledicla 
Sunt corrigantur, et nisi in eam viam redeas, quam 
se Christus esse teslatur. Male in hunc arma despe- 
ratione movisti , qui le super ſamiliam suam velut 
fidelem prudentemque $servum permiserat anle 
constitui. Periit libi hujus oflicii beatitudo promissa, 
qui non solum non das cibum in Llempore, verum 
etiam veneno interficis , quos ille suo v$anguine et 
Sua morle quzsivit. » Et de his quidem salis it 
dictum. Restant autem adhuc plura de Gothescalci 
blasphemiis, contra quz non disputatoris oflicio, 
Sed simplicium providentes auxilio, sicut preceden- 
tia, Sic et hc quz sequuntur de Patrum catholico- 


' rum dictis collegimus, ne videremur a nescientibus 


in responsione ad omnes Gothescalci naznias de- 
ſuisse : cum S. Petrus : jubeat nos paralos Ccs8e, 
quolibet modo pulsemur , ad salisfactionem omni 
poscenti. Denique post premissas Suas in Deum 
blasphemias, contras quas ex catholicorum doctorum 
Sententiis, et generalium synodorum Jjudiciis, SUPFa 
respondimus, Gothescalcus subnexuil, dicens : 


+ « Qui credunt atque dicunt quod non possit 
auctoritative neque vere dici deitas trina, cernant 
et legant in libro de sancta synodo, qui scriptus 
est in Grzco, scilicet Constantinopoli sub juniore 
Constantino, a centum quinquaginla Patribus jure 
- damnatos et anathematizatos Arianos colentes 
Tptheortias, id es1 tres deitates, et tamen in ips6 
consequenter continetur volumine, in ediclo scili- 
cet Constantini,, conglorificandam trinam deita- 
lem. » Y 

xv. Hic et ipse $e redarguit , et compilatorem 


—_ 
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esse oslendit , quia illum ipsum librum et tres A zternitate : ipsa elenim $sibi consempiterna est, et 


deitates respuere , et proſiteri trinam deitatem 
conglorificandam , quasi receptibiliter dicit. Nam 
in epistola Agathonis papz (synodi vi act. 4) 
ad prefatum Constantinum ef consorltes imperii 
4&9 vi directa, et in cadem synodo recitata, ita 
habetur : « Hic jgitar $tatus est evangelice alque 
apostolice nostrzz ſidei, regularisque traditio, ut 
conſitentes sanctam ct inseparabilem Trinitatem, id 
est Pairem et Filium et Spiritum sanctum, unius 
es8e deitatis, uniuvs naturz et substantiz, $sive esscn- 
tie, unius cam predicemus et naturalis voluntatis, 
virtutis, operationis, dominationis, majestatis, pote- 
Slalis et gloriz, ct quidquid de cadem $sancta Trini- 
tale essentialiter dicitur, singulari numero tanquam 


de una natura trium consubstantialium personarum B superperfecta, una natura atque deilale, et una 


comprehendamus regulari ratione hoc inslituti. » Et 
item in alia epistola ejusdem papz (synodi v1 act. 4), 
ad locum cjusdem epistolz ita habetur : « Trinitatem 
in unitale et unitalem in trinitate, unitatem quidem 
essentiz, trinitatem vero personarum sive $subsi- 
$lentiarum, Deum Patrem confitentes, Deum filium, 


Deum Spiritum $sanctum, non tres Deos, sed unum 


Deum Patrem et Filium et Spiritum sanctum, non 
trium nominum substantias, sed trium $ubsislentia- 
rum unam $ubstantiam, quorum una essentia, $Sive 
Subslantia, vel natura, id est una deitas, una #ter- 
nitas, una potestas, unum imperium, una gloria, 
una adoratio, una essenlialis ejusdem $anctz et in- 
Separabilis Trinitatis voluntas, et operatio, quz 
omnia condidit, dispensat, et continet. » Et in epi- 
stola Sophronii Hierosolymitani episcopi (synodi v1 
act. 41), ab apostolica sede et ab eadem synodo re- 
ceptissima : « Trinitatem, inquit, in unitate credi- 
mus, et in unitate trinitatem gloriſicamus : trinita- 
tem quidem pro tribus subsistentiis, unitatem autem 
propter singularitatem deitatis. » Et item : « Ideo 
bene a Deiloquis sancitum est unitatem quidem nos 
$apere, una, et singulari deitate et identitate essen- 
lialis atque naturalis dominationis, trinitatem autem 
1ribus inconfusis subsistentiis, et diversitatem ter 
numerandz personalis alternitatis. » Et paulo post : 
« Hoc ipsum quippe et unum es, et tria creditur, 
et tria predicatur, et unum veraciter annuntiatur : 


et .neque unum quod erga unum est tria recipitur, 


neque tria secundum quod tria sunt unum adverti- 
tur. » Et ho: modo pluraliter in eadem epistola 
idem catholicus doctor explanavit. Et in edicto $u- 
prascripti Constantini, quod ad svam confirmandam 
sententiam Gothescalcus commemoravit, ita scri- 
ptum habetur (synodi vi act. 18) : « Credimus in 
- Patrem et Filium et Spiritum $sanctum, Trinitatem 
in unitate, et unitatem in Trinitate, .unam $subslan- 
tiam in tribus subsistentiis, unitalem quidem propter 
naturalem unionem ac dominationem, Trinitatem 
vero propter [rium subsistentiarum perfectionem et 
divitias 8uperexislentis bonitatis. Unitas quippe vere 
est Trinitas, quia unita. est deitatc, et Trinitas vere 
esl unitas divisa proprietatibus, et non disperlita 


essentia 2qualis honoris est. Nec enim exstitit 8x- 
culum, quando cum Patre non erat et Filius : cujus 
utique vyocabatur Pater, si non simul cum eo erat 
Sine principio Filius? Nec erat &$O cum vtrisque 
Spiritus sanctus. -Unus igitur hc tria Deus, quia 
cum in invicem intelliguntur, sola singillatim differen- 
tia in communilate essentiz inseparabiliter discer- 
nente unamquamque personam, $olus proinde Pater 
pater es, s0lus Filins filius, solus Spiritus sanctus 
Spiritus sanctus. His etenim differentiis non con- 
vertuntur ad invicem, $ed in his quidem insepara- 
biliter dividuntur, communicant autem essenlie 
unitate. Trinitas simplex et impartita atque incom- 
posita ex tribus perſectis, ex scipsa perſecta et 


voluntate, unaque- operatione gloriſicanda. Quorum 
igitur una natura est, horum voluntas et operatio 
una est, sicu! nos docuit Dei cultor Basilius. » Et 
post plura ipsius edicti, ita scriptum in novo codice 
habetur : « Ampleclimur $anctas et universales 
quinque $synodos, quz in Nicza trecentorum decem 
et octo Patrum, qui adversus Arianam: consederunt 
insaniam, qui cooperante trina et/ conglorificanda 
deitate sacrum fidei symbolum terminarunt. » 

Hoc nomen ſeminini generis adjectivum ac mo- 
bile, quod hic est impositum Trina, a Gothescalco 
quandc preſatus liber in monasterio Altivillaris, 
ubi ipse morabatur, ex authentico, quem mihi Pe- 
trus episcopus Aretinus commodaverat, scriptus ſuit, 
adulteratum credimus, sicut multoties ab aliis he- 
relicis ſactum legimus. Quoniam alibi ter conglori- 


ficanda deitate reperimus, quod idem est ac $i Tri- 


nitatis congloriſicanda deitate dicatur, sicut et in 
hujus libri superioribus demonstratur. Dat quoque 
nobis certum indicium Gothescalcum falsasse hunc 
librum, quia per idem tempus quando hic codex in 
monaslerio Altivillaris scriptus fuit , Ratramnus 
Corbeiz monachus, sicut jam longe superius dixi- 
mus, ad flildegarium Meldensem episcopum, 'ex li- 
bris sanctorum Hilarii et Augustini de Trinitate 
(Augustini liber falsatus), non modicz quantitatis 
volumen compilavit, volens asserere trinam esse 
deitatem, cujus compilatio evidenter compilatoris 
Sui demonstrat mendacium. Sed et liber sancti Au- 
gustini contra quinque hostium genera, sicut idem 
in eodem libro dicit, id est contra Paganos, Judzos, 
Manichzos, Sabellianos et Arianos, a quodam, qui 
hinc videlicet quia trina deilas catholice potest dici 
contendebat, tunc temporis regi datus ſuit, quem 
comperimus falsatum hoc modo. Nam cum quadam 
die haberemus sermonem de unitate deitatis, Patris 
et Filii et Spiritus sancti, inter alia diximus beatum 
Augustinum multoties in libro quinto de Trinitate 
dicere : « Quod quidquid ad $e id est substantialiter 
de Deo dicitur, singulari numero et de singulis et 
de tribus simul personis sit efferendum. » Quo con- 
tra unus ex his cum quibus inde sermonem habuimus, 
non conlentiosa inlentione, sed forte putans Augu- 
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<linum ita dixisse, de hoc libro testimonium protulit, A ynitatis, 8e:l hominibus bonz voluntatis. Et jtem : 


dicens quod veritas essentiale sit nomen, dicente Dq- 
mino, Ego sum reritas. Unde idem Augustinus scripsit, 
una et trina yerilas. Quod audiens, librum domino regi 
431 datum ab eo accepi, et perlegens inveni, ab 
eo loco ipsius libri, ubi sanctus Avgustinus dicit : 


_Gratias libi, Deus virtus; gratias tibi, Deus Pater, 


qui et Filium tuum ostendisti , et mihi doctorem de- 
disli, inlerpositum esse ab adulteranle : Gralias tibi, 
Deus; gratias libi, vera et una Trinitas, una et trina 
veritas, trina et una unilas. Et post hc quod po- 
Suit Auguslinus subjunctum : Gratias tibi, Deus Pa- 
ter, qui et Filium tuum oslendisti, et mihi doctorem 
dedisti. Quod relegens valde miratus ſui, quoniam 
talia-in eodem libro, nec vsquam in, cujusquam Cca- 


tholici opere, minime autem in beati Augustini in- B 


yeneram. Quapropler de pluribus civitatibus ac mo- 
nasleriis vetustissimos codices in unum aſſerri feci, 


per quos falsitatis sacrilegium, et sacrilegum mani- 


ſestissime deprehendi. Inter quos vetustissimos li- 
bros, de quibusdam monasleriis allati sunt etiam 
mihi noviter scripti quaterniones, in quibus hanc 
falsitatem insertam inveni, et diligentius ac sollici- 
tius perscrutatus comperi, omnes illos quaterniones 
de eodem fonte co:nos0, de quo et domno regi datus 
liber falsatus ſuerat transcriptus, rivulo fraudulento 
manasse. Et quia in proximo ſutura erat synodus 
quinque provinciarum, videlicet Remorum, Rholo- 
magorum, Turonum, Senonum, et Lugdunensium, 
apud Sucssorum civitatem, in prasentia <domni Ca- 
roli regis gloriosi et episcoporum qui ad eamdem 
s$ynodum convenerant, et librum falsatum et au- 
lhenticos ac veros et velustissimos- codices protuli, 
et unieuique episcopo , sed et jlli qui simpliciter fal- 
$atum codicem regi dederat, librum authenticum ad 
inspiciendum dedi, et hoc diploma coram omnibus 
in eadem synodo relegi ſeci, sicut hic sequitur scri- 
ptum. Augustinus in libro tertio de doctrina Chri- 
Sliana (cap. 1 et 2) dicit : « Cum verba propria ſa- 
ciunt ambiguam $cripturam, primd videndum est ne 


male distinxerimus , aut pronuntiaverimus. Cum. 


ergo adhibita intentio incertum esse perviderit, quo- 
modo distinguendum, aut quomodo pronuntiandum 
St, consulat regulam fidei, quam de Scripturarum 
planioribus locis et Ecclesiz auctoritate percepit. 
Quod $i ambz, vel etiam omnes si plures fuerint, 
partes ambiguitatis secundum fidem sonuerint, textus 
ipse sermonis a praecedentibus et consequentibus par- 
libus , quz ambiguitlatem illam in medio posuerunt, 
reslat consulendus, ut videamus cninam Sententie 
de pluribus quz- se ostendunt ſerat suffragium , 
eamque s$ibi contexi patiatur. » Obediamus ergo 
consilio et doctrine beali Augustini, et primo vi- 
deamus quz hic in hoc libro interposita sunt, et 
lune demum prxcedentia ct 5yþ$equentia inspicia- 
mus. Hic interpositum est, Gratias tibi, vera une 
Trinitas, una et trina reritas . trina et una unitas. I 
precedentibus scriplum est 4 Gloria in excelsis Deo, 
vt in terra paz hominibus; non divisoribus $Sancle 


« Xlernitas una es, atque substantia. Dico quia 
Pater et Filius Deus, dico quia unum sunt, 4&S$ 
dualitas in prole, unitas. in deitate : alterum facit - 
unius nativitas, sed unom ostendit divinitas : cum 
dico Filius, alter est, cum dico Deus, unus est. 
Erubescite, Ariani. Tunicam hominis jam judicati 
in cruce pendentis carnifices Pilati non $unt ausi 
conscindere, et vos conamini charitatem Dei in clo 
sedentis, imo ipsam charitatem Deum dividere. Sed 
conamini, quantum polestis, conamini : vos in in- 
ſernum ruistis, jam non eam rumpetis. « Et in 8ub- 
Sequentibus scriptum est : « Homo iste modo venit, 
mundum $ubverlit, et fidei unitatem scindit, Trini- 
tatem dividit. » Et item : « Qui Spiritum sanctum 
a Patre et Filio #ternilale, substantia, vel commu=- 
nione separat, eumque negat Spiritum esse Patris 
et Filii, plenus est spiritu immundo, vacuus est Spi- 
ritu sancto. Ideo enim dicitur Deus charitas, quia 
non partibus dividit unitatem, sed ineffabiliter coa- 
gulat Trinitatem. Ipsa est enim Trinitas unus Deus, 
turris ſortitudinis a ſacie inimici, qui-credentes in se 
custodit. » | | 

Hze precedentia et subsequentia catholica beati 
Augustini verba, omnibus catholicis et rectz fidei 
concordanlia, evidenter ostendunt ista verba, quz 
hic sunt interposita, ab Auguslino non fuisse prolata, 
sed ab adullerante verbum Dei et catholicam fidem 
hic per impostluram immissa. Et iterum, secundum 
ejusdem beali Auguslini consilium et doctrinam, fi- 
dei regulam consulamus. Fides, inquit Athanasius, 
catholica hc est, ut unum Deum in trinitate scilicet 
personarum, et trinitatem videlicet personarum in 
unitale deilatis veneremur, neque conſundentes per- 
sonas, ut .lres non Sint, neque substantiam separan- 
les, ut trina sit, quia alia est persona Patris, alia 
Filii, alia Spiritus sancti, sed Patris et Filii et Spi- 
ritus Sancti una est divinitas, id est deitas, quz ut 
idem Athanasius et Ambrosins et idem Angnstinus 
dicunt, Trinitatis est unitas. Inquiramus etiam, $e- 
cundum edicta imperatorum, per anteriores et vera- 
ciores 1esles quos lenetis in manibus, si quid ambi- 
guitatis residuum est de hac re certissima veritatem. 
Et quoniam lex dicit, quod et Dominus in Evangelio. 
firmat, in ore duorum vel trium testium slare omne 
rerbum, et Apostolus in accusatione presbyleri toti- 
dem testes requirit, et Nicexnum concilium adversus 
neophytum episcopum juxta apostolicam doctrinam 
ejusdem numeri 1tesles quzerit, et Jex' publice rei 
seplem postulat, donec plures producamus, horum 
non modo septem, verum et amplins quatuordecim 
veterum et anteriorum testium astipulatione, in qui- 
bus de ista super interposita beato Augustlino Calsitale 
nihil habetur, his que premisimus beati Augustini 
verbis fidem a(lhibeamus, et ab hoc falsitatis na:V0 pa- 
tzſacta veritale 1nnoxium esse credamus. Et hac per- 
I>cix scheidnla. ct inspectis veris libris et antiquissi- - 
mis, qui dc hac falsitate inventi sunt nihil habere, 
probatum est adulleratum fuisse hunc quem predixi- 
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mus beati Auguslini librum. Et post hzec idem qui fal- A dam assumple creature, posse et Separahiliter de- 


satum librum regi dederat dixit : Vos quze dico patien- 
ter AJZ -audictis; et protulit testimonium beati 
Ambrosii de deitate Trinitatis, ad confirmandam 
quz inventa est in beati Augustini libro imposturam. 
Quod testimonium catholicissimum eidem impos!u- 
ra maniſeslissime contradixit; et omnes mirati ſui- 
mus, cur tale protulerit testimonium, quod eamdem 
sententiam non solum non confirmavyerit, verum ut 
falsitatem- veritatis infirmaverit. Deinde dixit 'in 
prestiw $ibi libro beati Augustini, qui titulatur de 
Verbis Domini, invenisse superscriptionem sermonis 
cjus de una Trinitate, trinaque unilate. Nemque mi- 
rati ſaimus superscriptionem tantummodo illum at- 
tendisse, et non que in codem sermone a heato 


monstrari, et inseparabiliter operari. Suflicit hoc, 
non dico Pater memoria est, Filius intellectus est, 
454 Spiritus voluntas, non dico quomodolthet in- 
telligatur, non audeo. Servemus majora Sapientibus, 
infirmis infirmi quid possumus? Non ista dico illi 
Trinitati velut zxquanda, quasi ad analogiam, id est 
ad rationem quamdam comparationis dirigenda. Non 
hoc dico, sed quid dico? Ecce in te inveni tria in- 
Separabiliter demonstrata, inseparabiliter operata, 
et eorum trium - unumquodque nomen a tribus fa- 
clum, quod tamen non ad tria, sed ad trium horum 
unum aliquid pertineret. » 'Ecce quo sensu beatns 
Augustinus demonstrat intelligi debere superscri- 
ptionem $ui sermonis, qui insCribitur de una Tri- 


Auguslino catholice dicta sequerentur intelligenter B nitate, trinaque unitate. Simili sengsn et in libro de 


legisse. Nam vulgo loquens contra Sabellianos et 
Arianos dicit in eodem sermone (serm. 65-de verbis 
Domini, cap. 1, 2), Habemus, inquit, distinctam 
Trinitatem ; et si consideremus loca, audeo dicere, 
quamvis limide id dicam, lamen audeo, quasi scpara- 
bilem Trinitatem. » Et paulo post (cap. 2) : « Tria 
hc quasi separantur locis, Separantur ofliciis, sepa- 
rantur operibus. » Et hoc modo, sive hoc sensn, 
tropo illo qui metonymia, id est transnominatio, di- 
citur, titulus hujus sermonis sonat de una Trinitate, 
trinaque unitate, Et post priemissa, beatus Augusli- 
nus mox in eodem sermone $subjunxit : « Dicat mihi 
aliquis, ostende inseparabilem Trinitatem. » Et post 
paululum (cap. eodem) : « Ipsa tamen fide rectissime 
ac robuslissime retiuemus, Patrem et Filium et 
Spiritum $anctum, inseparabilem esse Trinitatem, 
unum Deum non tres deos : ita tamen unum-Deum, 
ut Filius non sit Pater, ut Pater non sit Filius, ut 
Spiritus sanctus nec Pater sit nec Filius, sed patris et 
filii Spifitus. Hanc ineffabilem divinitatem apud 
seipsam manentem, omnia innovantem, creantem, 
recreanlem, milleniem, revocantem, judicantem, 
liberantem, hanc ergo Trinitatem incfſabilem simul 
novimus et inseparabilem. » Et item (cap. eodem) : 
« Ubi est inseparabilis Trinitas? Quando ergo istum 
Sensum a multis extraho, et ad unum Deum Trini- 
tatem inseparabilem colligo, ut aliquid videam quod 
dicam. » Et post mulia (cap. 5) : « Ulira locos cor- 
porales est divinitas : nemo cam tlanquam in $patio 
requirat : ubique invisibilis et inseparabiliter adest, 
non in parie major, non in parte minor, sed ubique 
lota, nusquam divisa. Quis videt hoc ? quis capit 
hoe? Compescamus nos, meminerimus qui unde 1o- 
quimur ; illud et illud, quidquid est quod Dens est, 
pie credatlur, sancle cogiletur, et quantum datur, 
quantum potesl, ineffabiliter intelligatur. » Et item 
post aliquanta (cap. T) : « Tria hc $unt in te, quiz 
potes numerare, et non potes separare. lxc ergo 
iria, memoriam, intellectum, voluntatem, hc, in- 
- quam, tria animadverte separatim pronuntiari, in- 
separabiliter operari. » EL item post plurima (cap. 
10) : « Credo Patrem et Filium et Spiritum $an- 
clum, per Signa quzedam Visibilia, per species quas- 


Cc 


duabus Animabus adhuec presbyter scripsit dicens : 
« Trina unitas quam catholica Ecclesia colit, « volens 
intelligi, sicut et ipse intellexit, ut unitas sit in 
Substantia, trinitas in personis. Quem librum in 
decimo quarto loco Retractationum librorum $u0- 
rum $se scripsisse commemorat : et in vigesimo 
quinto loco librum de dirersis Quesionibus, scilicet 


octoginta tribus, se egisse demonstrat, indeque in 


quadragesimo primo loco, librum de Trinitate, quem 
multo tempore et muilo labore, multaque examina - 
lione composuit, se scripsisse demonstrat. Unde in 
libro Quzestionum octoginla trium capitulo vigesimo 
quartc, de Trinitate substantie ac deitatis dicit 
quod $ibi ad dicendum probabilius et tutius visum 
ſuit. Verum et de hac quzstione in prefato Retra- 
ctationuin libro scribit quod melius in libro de Tri- 
nitate postea inde tractaverit, in quo dicit capite 
quarto libri primi : « Omnes, inquiens, catholici 
tractatores hoc intenderunt secundum Scripturas 
docere, quod Pater et Filius et Spiritus sanctus 
unius $substantie inseparabili equalitate divinam 
insinuent unitatem, ideoque non sint tres dii $ed 
unus. » Quod et per omnia et in omnibus, in cun- 
clis suis libris apertissime et constlanlissime Sine 
ulla retractatione confirmal, et in prafatione Retra- 
clationum. librorum $uorum dicit : « Quapropter 
quicunque ista lecturi sunt, non me imitentur er- 
rantem, Sed in melius proficientem. Inveniet enim 
fortasse quomodo scribendo proſfecerim, quisquis 
opuscula mea ordine quo scripta $sunt legerit : quod 
ut possit, *hoc opere quantum potuero curabo ut 
eumdem ordinem noverit. » Et hoc sensu Pelagius 
episcopus urbis Rome poslulanti Childeberto regi 
per Rufinum virum magniſicum, ut ei scriberet si 


heatz recordationis papz Leonis tomum reciperet et_ 
Scandalum $uspicionis, quod-de eo per Gallias ſue- 


rat disseminatum, a se purgarel, in sermone de fide 


eidem regi directo (Pelagii pape ep. 16) -trinam . 


unitatem et unam Trinitatem hoc modo dicit: 
« Credo, inquiens, in unum Deum Patrem et Filinm 
et Spiritum $sanctum. » Et post paura : « Hoc cs 
tres personas, $Sive tres Subsistentias. unius essenti:e 
SIVe nature, unius Virtutis, unius operationis, unius 
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beatitudims, atque unus polestalis, ut trina sit unitas, A dicitur, quia est ei Pater : sic et Spiritus sanctus re- 


et una $it Trivitas, juxta vocis Dominicz veritatem 
455 dicentis : Ie, docete omnes gentes, baplizanies 
eos in nomine Patris et Filii et Spiritus s8ancti()/atth. 
xxVin, 19). In nomine, inquit, non in nominibus, 
ut et unum Deum per indistinctum divine essentice 
nomen ostenderet, et personarum discretionem $uis 
demonstratam proprietatibus edoceret : quia dum 
tribus nnum deitatis nomen es, :equalitas ostenditur 
personarum, et rursns zqualitas personarum nihil 
extraneum, nihil accidens in cis permiltit intelligi : 
ita ut unusquisque corum verus perſectusqune sit 
Dens, et omnes tres s$imnl unns, verns, perſectus- 
que $it Dens : videlicet ut ex plenitudine divinitatis, 
nibil minus in singulis, nibil amplius intelligatur in 
tribus. » Et in his verbis, sicut et in snprascriptis 
heati Auguslini sententiis, maniſestissime pervidetur, 
quia deitas, quz trinitatis est unitas, trina credi ct 


dici non debet, sed propter inseparabilitatem et 
 Pqualitatem trium personarum , que unum sunt 


deilate, inseparabilis in eisdem singulis personis 
tota plena et perſecta credi et dici : ac przefato in- 


*tellectu $uperscriplio sermonis $ancti Augustini, 


sicut ipse exposuit, debet intelligi. Et quia de his 
verbis, quz catholice a catholicis et intelliguntur et 
proſeruntur, ab h:ereticis, sicut et de pluribus- san- 
cle Scripture verhbis, visa seri sunt scandala, or- 
thodoxi doctores et magis|ri Ecclesize in .lotum 
taceri voluerunt trinam unitatem, $Sicut et. trinam 
deitalem, et tres apud Latinos substantias, dicen- 
tes hoc modo : Trinitas appellatur quod fiat totum 


_ unum ex quibusdam tribus, quasi Trinitas, videlicet 


trium unitas, ut memoria, intelligentia, et volnntas, 


in quibus mens habet in se quamdam imaginem di- - 
9 vine Trinitatis. Nam dum tria $snnt, unum sunt, 


quia et singula in se manent, et omnia in omnibus, 
Pater igitur et Filius et Spiritus sanctus, Trinitas et 
unilas. Idem enim unum, idem et tria, unum pro- 
pter majestalis communionem, tria propter pers0- 
narum proprietatem. Nam alius Pater, alius Filius, 
alius Spiritus $anctus, $ed alius quidem non aliud, 
quia pariter simplex pariterque incommutabile bo- 
num et coxlernum. Pater solus non est de alio, 
ideo s0lus appellatur ingenitus : Filius solus de Pa- 
ire est natus, ideo solus dicitur genitus : solus Spi- 
ritus 8anctus de Patre et Filio procedit, ideo solus 
amborum nuncupalur Spiritus. Et in hac Trinitate 
alia 8unt nomina appellativa, alia propria sunt. 
Propria $8unt essentialia, ut Deus, Dominus, Omni- 
potens, Immutabilis, Immortalis, et inde propria, 
quia ipsam gubstantiam signiſicant, quia unum sunt. 


Appellativa vero, Pater et Filius et Spiritus san- 


etus, ingenitus et genitus et procedens : eadem et 
relativa, quia ad $e invicem referuntur. Cum enim 
dicitur Deus, essentia est, quia ad seipsum dicitur : 
cum vero dicitur Pater, et Filius, et Spiritus $an- 
cus, relative dicuntur, quia ad se invicem reſerum- 
Wir. Nam Pater non ad s+ipsum, Sell ad Filium rela- 
live dicitur, ouia est ei Filius : sic et Filius relative 


lative dicitur, quia est Patris Filiique Spiritus. His 
cuim appellationibus hoc signiſicatur, 4SG quod ad 
Se invicem referuntur. Nam ipsa $ubstautia qua unum 
Sunt, proinde Trinitas in relativis personarum nomi- 
nibus es1. Deitas. non triplicatur, sed in singularitate 
est, quia $i triplicatur, deorum inducimus pluralita- 
tem. Nomen autem deorum in angelis et sanctis ho- 
minibus ideo pluraliter dicitur, proptzr quod non 
Sint merilo equales, de quibus Psalmus, Ego dixi : 
Dii estis (P8al. Lxxx1, 6) : de Patre- autem et Filio 
et Spiritu sancto, propter unam'et zqualem divini- 
latem, non nomen deorum, $ed Dei esse oslenditur, 
Sicut ait Apostolns : Nobis tamen unus Deus (I Cor. 
vin, 6); vel sicut voce divina dicitur : Audi, Israel, 


B Dominns Deus tuus Deus unus es (Dew. wi, 4), 


Scilicet ut et Trinitas $it, et unus Dowinus Deus it. 
Fides apud Grzcos de Trinitate hoc mods est : Una 
ovoia, ac $i dicat una natura, aut una essentia, tres 
hyposlases, quod resonat in Latinum, vel tres per- 
Sonas, vel tres substantias. Nam Latinitas proprie 
non dicit de Deo. nisi essentiam : $ubstantiam vero 
non proprie dicit, sed abusive, quoniam vere gub- 


- Stantia apud Grzcos persona intelligitur, non na- 


tura. Et hinc sanctus Hieronymus scribens ad Da- 
masum papain dicit (epis!. 57): « Sufliciat nobis 
dicere unam $Substantiam, tres personas Subsislen- 
tes, perfectas, zxquales, co:eternas : taceantur Lres 
hyposlases, $i placet, et una teneatur : non bone 
Su$picionis esl, cum in eodem sensu Yerba dissen- 


C tiunt. Sufficiat nobis memorala credulitas : aut si 


rectum putalis tres hyposlases cum interpretationi- 
bus suis debere nos dicere, non negamus; sed mihi 
credite, venenum $ub melle latet, transſiguravit se 
angelus Satanz in angelum lucis. » Et paulo gupe» 


* rius : « Et quomodo commune nomen essenaliae pro- 


prium $ibi vindicat Deus? Sed quia illa sola- natura 
est perſecta, et in tribus personis deilas una sub- 
sisli, quz est vere, et una natura esl, quisquis tria 
esse, hoc est Iires esse hyposlases, id est usias, 
dicit, $ub nomine pietalis tres naluras conalur as8e- 
rere, cl si ita est, cur ab Ario parietibus separamur 
perſidia copulati ? Jungalur cum beatitudine tua 
Ursicinus, cum Ambrosio societur Auxentius : absit 
hoc a Romana fide, sacrilegium tantum religiosa 
populorum corda non hauriant. » Et item aliquanto 
Superius : « Clamamus, Si quis tres hypostases, aut 
tria enhyposlala, id est tres subsistenies personas 
conlitetur, anathema sit; et quia vocabula non edi- 
scimus, hrelici judicamur. Si quis autem hypo- 
Stasiin usiam intelligens, non in tribus personis 
unam hypostasim dicit, alienus a Christo est : et 


-. Sub hac conſessione vobiscum pariter cauterio unio- 


nis inurimur. Discernite si placet obsecro, non ti- 


mebo tres hypostases dicere : si jubetis, condatur - 


nova post Nicenam ſides, et Similibus verbis cum 
Arianis confiteamur orthodoxi. Tota sxcularium 
litterarum $chola nilil atiud bypostasin nisi usiam 
novit, et quisquam, rogo, ore $sacrilego tres sub» 


& 
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Slanlas priedicabit ? Una est Dei &t $80la natura A Orientales episcopos dirigendus est, ut quia jam de 


quz vere es, id enim quod subsistit non habet 
aliunde, sed suum es : cetera quz creala sunt, 
etiamsi videntur esse, non $sunt, quia aliquando 
&AS7 non ſuerunt, et polest rursus non esse quod 
non fuit. Deus $solus- qui :ternus est, hoc est qui 
exordium non habet, essentiz nomen vere tenet : 
jdcireo et ad Moysen de rubo loquitur : Ego sum qui 
sum (Exod. m, 14), et rursum: Qui est misit me 
(ibid.). » Et Hilarius in libro de Synodis : « Has, 
inquit, similitudines, quz non ex unitate nature 
synt metuo. Vereor enim, fratres, Orientis hzreses 


in tempora singula pullulantes. Caventes quippe - 


Arii vesaniam, noluerunt viri catholici trinam dici a 
quolibet unitalem, ed unam $anctz Trinitatis deita- 


ſide nostra nihil inter nos sus$picionis relictum est, 
ea quz adhuc in $uspicionem ex verbis veniunt pur- 
gentur. » ASS Propter has ergo ſraudulentias, et 
laqueorum scandala, quz Ariani in sancta Trinitate 
deitatis unilati detrahentes, et Sabelliani personarum 
proprietati derogantes, rectis sensibus juxla iter 
ponebant, Patres et magislri nostri, viri catholici ct 
doctores ac rectores Ecclesiz, quia sicut scriptum 
esl : Pertransibunt plurimi et multiplex erit 8cientia 
(Dan. x11, 4), unum Deum Patrem, et Filium, et 
Spiritum $anctum, videlicet Trinitatem, poverty, id 
est unius substantiz, vel consubstantialem, et inse- 
parabilem atque individuam , potius quam [rinam 
unitatem et unam Trinitatem, dicere et scribere, 


tem, divinitatem , naturam , essentiam , atque sub- B Suisque;posleris dicendam et scribendam decernendo 


slantiam. » In quo etiam dicto, quo una substanlia 
predicatur. Sabelliani insidias posucrunt, sicut item 
ganctus Hilarius in prafato libro de Synodis mon- 
Strat; « Multi, inquiens, ex nobis, fratres charissi- 
mi, ita unam substantiam Patris et Filii predicant, 
ut videri possint non magis id pie. quam impie pre- 
dicare. Habet enim hoc verbum in $se et fidei con- 
scientiam et ſraudem paratam. Nam si secundum 
naturz proprietalem ac similitudinem, ut similitudo 
non speciem solat afferat, sed genus teneat, religiose 
unam subslantiam predicamus , -dummoedo unam 
substantiam proprietalis similitudinem intelligamus, 
ut quod unum $unt, non singularem signiſicet, sed 
zquales : zqualitatem dico, id est indifferentiam 
similitudinis, ut similitudo habeatur zqualitas. 
Zqualitas vero unum idcirco dicitur esse, quia par 
Sit ; unum autem in quo par significatur, noh ad 
unicum vindicetur. Una igitur substantia, si non 
personam $ubsistentem perimat, nec unam substan- 
tiam partitam in duos dividat, religiose- praedicabi- 
tur, quz ex nativitaltis proprielate et ex nature 
similitudine ita indifferens sit, ut una dicatur. At 
vero si ideirco unius substantiz Pater et Filius dica- 
tur, ut hic subsistens sub signiſicatione licet duorum 
nominum unus ac $olus sit, conſessum nomine Filium 
conscientia non tenemus, $si unam $ubstantiam con- 
ſfitentes, ipsum $sibi unicum ac singularem et Patrem 
esse dicimus et Filium. » Et post aliquanta : « Caret 
igitar, fraires, similitudo naturaz contumeliz suspi- 


cione, nec polest videri Filius idcirco in proprietale D 


palerne naturz non esse quia similis est, cum $imi- 
litudo nulla sit nisi ex zqualitate nature : zqualilas 
aulem naturz non potest esse nisi una Sit, una vero 
non unitate personz, $ed generis. Hirc fides pia est, 
hec conscientia religiosa , hic salularis sermo est, 
unam substantiam Patris et Filii idcirco non negare 
quia similis est, similem vero ob id predicare quia 
unum $unt. Exposita, charissimi, unius subslantiz, 
que Crace $yovetov dicitur, et similis substantiz, 
4uz 6uoovomy appellatur, fideli ac pia intelligentia, 
*t vitiis, quz ex verborum vel brevitale subdola vel 
periculosa nuditate accedere possent , absolutissime 


demonstratis, reliquus mihi sermo ad sanctos viros 


tradere maluerunt : ne dicendo trinam unitatem, ei- 
dem unitati numerum qui in trina est apponentes, 
eamdem unitatem numerabilem facere, et ut Ariani 
deilatem, id est Trinitlatis unitatem dividere vide- 
rentur, ut ex premissis verbis sancti Hieronymi, et 
in hoc opusculo ex epistola Gregorii papz ad Lean- 
drum Spalensem episcopum (lib. 1, ep. 41), cujus 
partem in. $u0 loco. positam lector sagax inveuiet, 


. qui volet valet colligere : et unam Trinitatem dicen- 


do, proprietatem trium personarum in eadem $an- 
cla et inseparabili Trinitate auſerri, ut Sabelliani 
calumniarentur, sicut ex praecedentibus verbis sancti 


-4 Hilarii qui adverlit potest cognoscere. Unde et idera 


ipse sanctus Auguslinus, cujus sermo de una Trini- 


C tate trinaque unitate dicitur titulatus, in libro sepli- 


mo de Trinitate, ac si ungue censorio, sicut de mul- 
tis aliis fecerat, scribit (cap. 6) : « Nec 8ic inquiens 
Trinitatem dicimus tres personas vel subsistentias, 
unam essentiam et unum Deum, tanquam ex una 
materia tria quzdam $ubsistant, etiam si quidguid 
illud est in his tribus explicatum sit, non enim ali- 
quid aliud ejus essentiz est preter istam Trinita- 
tem. Tamen tres personas ejusdem essentize, vel 
tres personas unam essentiam dicimus, tres autem 
personas ex eadem essentia non dicimus, quasi 
aliud ibi sit quod essentia est, aliud quod persona. » 

Et in libro decimo quinto (cap. 7) : « Nunquid pos- 
sumus dicere Trinitalem esse in Deo, ut aliquid 
Dei sit nec ipsa sit Deus ? nullatenus. Sed Trinitas 
illa nihil aliud est tota quam Deus, nihil alivd est 
tola quam Trinitas, nec aliquid ad naturam Dei per- 
inet, quod ad illam non pertineat Trinitatem. » Et 
tres ille personz $sunt unius substantiz, unius sunt 
essentize, viamque regiam atque tutissimam in recto 
hujus sanctze Trinitalis intellectu, inter insidias 
horum latronum, Arianorum scilicet et Sabelliano- 
rum, tenendam alque terendam. Et beatus Athana- 

Sius, Sicul Supra oslendimus, et sanctus Auguslinus 

in libro ad Laurentium papam de Symbolo aplissime 
monstrat, dicens : « Hc es, inquit, Trinitas, ubi- 

que latens et ubique apparens, vocabulis pers0- 
nisque discreta, inseparabilis substantia deitalis. » 

Et in sermone de Spiritu $anclo, quod ejusdem 
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$21 DE UNA ET NON TRINA DEITATE. 822 
git $nbstantize alque deitatis cnjus est Pater A Dominus dicit-in Evangelio : Ego gum ' veritas 


et Filius : « Ipse, inquit, Dominus noster Je- 
$us AS9 Christns, cum jam gloriſicatus resurrexit 


a mortlvis, in celum ascensurus ad Patrem hoc $a-- 


cramentum fidei discipulis, id est aposlolis, dereli- 
quit. Ait enim : Euntes, baptizale omnes gentes in 
nomine Patris et Filii et Spiritus sancti, docentes eos 
servare omnia que@cunque mandari vobis ( Matth. 
xxviu, 19, 20). Rerum ipsarum dictat effectus, ut 
trium in una deitate persouarum potentiam c 

mus. > Et in sermone de mysterio baptismalis : 
« Nemo, inquit, cum audit Patrem, aut Filium, aut 
Spiritum $anctum, tres Deos nos zslimet conſiteri, 
quod $acrilegium absit longe a fide nostra, quia 
unum Deum esse ips0 atteslante cognovimus: Ego, 


(ibid., 6). In Deo igitur - substantiale nomen eat 
Veritas. Et quis magis est, ut Augustinus libroquinto 
(cap. 2) de Trinitate dicit, quam ille qui dixitfamulo 
$u0 : Ego sum qui sum, et GGQ dices filits Taract, 
Qui est misit me ad ros ? (Exod. m, 44.) » Now'ergo 
trina veritas, ut impostor verbis B. Angustini inter- 
poxnit, 8ed una ' veritas, Pater et Filius et Spiritus 
sanclus, quia substantia dividi non polest. Sicut in 
eodem libro contra quinque hostium genera idem 
B. Auguslinus dicit : « Aternitas una est alque 
subslanlia. » Et in libro $exto de Trinitate (cap: 7): 
« Eteadem Dei es bonilas quz $apientiaet magnituds, 
et cadem veritas quz illa omnia, et non'est ibi aliud 
beatum esse, et aliud magnum, aut $apientem,-aut 


inquit, Deus, et non alius preter me, juslus et salva- B verum, aut bonum esse, aut omnino ipsum ene, » 


tor non ext preler me. Convertimini ad me, et 8alvi 
eritis, quia ab extremo terr& ego sum Deus, et non 
es: alius preler me (la. xLv, 1, 22). Et in alio 
libro : Audi, Israel, Dominus Deus tuns Deus unus 
est (Dewi. vi, 4). Et rursus : Dominus Deus hic est 
in caelo sureum, et in terra deorsum, et non est 


' alius preter ipsum (Deut. rv, 39). Tres ergo personas 


tenemus et credimus, id est Patrem et Filium et Spi- 
ritum $sanctum, unius potentize, unius Substanlie, 
unius #lernitalis, unius voluntatis, unius etiam dei- 


tatis, et totam Trinitatem unius Dei appellatione_ 


veneremur. Credere autem plures Deos gentilis im- 
pieiatis est. » Et iterum : « Non credere tres per- 
Sonas unius Substanlize in una deilate, alque 2qua- 


Ergo ut non irina essenlia, vel trinanotura, jta non 
trina deitas, nec trina veritas est. » Et Boetius, in 
libro ad Joannem Romanum diaconum, pogtea autem 
episcopum, quem beatus Gregorius in libro Dia- 
logorum persecutione Theodorici regis Ariani mar- 
lyrio glorificatum esse ostendit, ex verbis- beati Au- 
guslini $icut ipse fatetur, dicit : '« Una-i 

$lantia Lrium, nec Separari ullo modo ſoy 1 
potest, nec velut partibus in unum conjunicta et, 
8ed est una simpliciter. Quzecunque igitur de divins 
8ubstantia predicantur, ea tribus oportet es8e com- 
munia. » Et paulo post : « Si igitur eorum una-dei- 
tas una $uhslantia est, licet Dei nomen de divinitate 
substantialiter przedicari : ita Pater, verilas est, Fi- 


litate vel cozlernitale , hzretica dementia est, cum C lins veritas est, $piritus sanctus veritas est, Pater, 


- Maniſesta hc sit quam diximus auctoritas Chrisli, 


Baptizate omnes gentes in nomine Patris et Filii et 
Spiritus sancti. » Et item Augustinusin libro quinto 
(cap. 8) de Trinitate dicit : « llud vero precipue 
tenendum est, quod quidquid ad se dicitur przestan- 
tissima illa ac divina sublimitas ,- subslantialiter 
dicitur : quod autem ad aliquid, non substantialiter 
8d relative ; tantamque vim exe ejusdem gubslantize 
ia Patire et Filio et Spiritu $sancto, ut quidquid de 
Singulis ad seipsos dicitur, non pluraliter in summa, 
sed singulariter accipiatur. » Et item in libro quinto 
(cap. 10) : « Deo non et aliquid majus. Ea igitur 
magnitudine magnus est, qua ipse est eadem magni- 
tudo : et ideo gicut non dicimns tres essentias, Sic 


nec tres magnitudines. Hoc et de bonitate, et de 


#ternitate, et de omnipotentia Dei dictum sit, omni- 
busque omnino predicamentis quz de Deo possunt 
pronuntiari, quod ad seipsum dicitur. » Et in. libro 
$exto (cap. 4) : « Deo hoc est esse quod est omnipo- 
tentem esse, aut justlum esse, aut sapientem esse, el si 
quid de illa simplici multiplicitate, et multiplici sim- 
plicitale dixeris, quo substantia cjus Signiſicetur. » 
Et in libro octavo : « Pater igitur et Filius una 
essentia , et una magnitudo, et una veritas, et una 
Sapientia, a quibus non separetur Spiritus sanctus, 
de quo dicit Filius in Evangelio : Ego rogabo Patrem 
et alium paracletum dabit robis, ut maneat vobiscum 
in eternum, Spiritum veritatis (Joan. xiv, 16). Et 


PaTrot CXXY. 


 est. » Et paulo post : 


Filius, Spiritus 8anctus non tres veritales, sed wna 
' veritas est. Si igitur una in his $ubstantia, 'una'est 


_ verilas, necesse est veritatem $nbstantialiter pree- 


dicari de bonitate, de jncommutabilitate, de jutitia, 
de omnipotentia, ac de czteris omnibus, qu# tam de 
singulis, quam de omnibus singulariter praedicames, 
maniſestam est snbstantialiter dici. » Et jterum : 

« Nam qui Pater est, hoc vocabulum non transmiuit 
ad Filium , neque ad Spiritum sanctum. Quo fit ut 
non sit substantiale nomen hoe inditum. Nam $i 8ub- 
slantiale esset, ut Dens, ut veritas, ut juslitia,cut ipsa 
guoque $ubsfantia, de c#teris diceretur. liem Filius 
solus hoc recipit nomen, neque enim cum aliis jun- 
gitur, sicut in ceteris que superins dixi. Spiritus 


D qvoque Sanclus non est idem qui Pater ac Filius. 


Ex his igitur intelligimus, Patrem et Filium ac Spi- 
ritum sanctum non de ipsa divinitate substantialiter 
dici, sed alio quodam modo. Si enim snbstantialiter 
predicaretur, et de singulis et de omnibus singulari- 
ter diceretur. Hxc vero ad aliquid dici manifestum 
« Trinitas quidem in persona- 
rum pluralitate consislit, unitas vero in substantize 
simplicitate. » Et item : « Trinitas igitur non per- 
Linet ad $ubstantiam : quo fit, ut neque Pater, neque 
Filius, neque Spiritus sanctus, neque Trinilas de 
Deo substantialiter praedicelur, sed ut dictum est ad 
aliquid. Dens vero, veritas, justitia, bonitas, omni- 
potentia, snbstantia, immutahilitas, virtus, sapien- 
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tia, et quidquid hujusmodi excogitari potest, sub- A capite secundo, ubi dicit : « Est plenitudo divinitetis ' 


as(antialiter de divinitate dicuntur. » EL item de Trini- 
tale (ad Sym.) *« Substantia continel unilalem, relatio 
mwliipticat Lrinitatem. » Et item : «Quoniam vero Pater 
&AGI Deus, et Filius Deus, et Spiritus 8anciu> 
Deus, Deus vero nulias habet differentias quibus 
dilerst a Deo, a nullo corum difert. Differentiz 
-vero ubiabsunt, abest pluralitas : ubi abest pluralitas, 
.adest unitas. » Et item : « Ubi vero nulla es! difſeren- 
tia, nulla est omnino pluralitas, quare nec numerus, 
igitur unitas tantum, » Et item : « Non igitur si 
"de Patre ac Filio et Spirita sancto tertio praedica- 
tur Deus, idcirco trina pradicatio numerum facit. 
Hoe enim illis, ut dictum est, imminet, qui inter eos 
distantiam faciunt meritorum : catholicis vero nihil 


in Patre , est plenitudo divinitatis in Filio, $ed non 
discrepans sed -una divinitas, nec confusum quod 
unum est, nec multiplex quod indifferens est. Et- 
enim $i omnium credentium, sicut scriplum est, eral 
anima una et cor unum (Act. 1v, 52) ; 8i omnes qui 
adherent Domino, &GY unus spiritus ext (I Cor. 
vi, 47); ut Apostolus dixit, $i vir et uxor iv carne 
una 8nnt (Matth. xix, 5); $i omnes homines, quan- 
tum ad natwram pertinet, unius substantize sumus ; 
si hoc de humanis Scriptura dicit: Quia multi unum 
8unt (I Cor. x, 417), quorum nulla potest esse cum 
divinis comparatio : quanto magis Pater et Filius 
divinitate unum $nnt, ubi nec substantiz nec volun- 
tatis ulla est differentia? Namque aliter quomodo 


in differentia constitnentibus, ipsamque formam nt B unam Deum dicimus? diversitas plures facit, unitas 


ent esse ponentibus, neque aliud esse quam esl 
4ipsum quod est opinantibus, recte repelitio de eodern, 
-quam enumeratio diversi, videtur esse cum dicitur 
Deus Pater, Deus Filius, Dens Spiritus sanctus, 
atque hac Trinitas unus Deus. » Et Ambroxius in 
libro primo de Spiritu sancto (cap. 45) : « Veritas 
Chrisws, veritas Spiritus. Habes enim in epistola 
Joannis : Quoniam Spiritus ext veritas (1 Joan. v, 6). 
Non solum ergo veritatis, sed etiam veritas dicitur 
Spiritus, sicutet Filius veritas predicatur, qui ait: Ego 
aum via, et veritas, et vita (Joan. xrv, 6). Unum sunt 
ergo Pater et Filius et Spiritus sanctus : unum 
mnomen est Trinitatis, et una inseparabilisque essen- 
4ia. » Et in libro primo de Fide (lib. 1, cap. 7) : 


« Crede quia a Deo exivit Filius, ut ipse teslatur C 


dicens : Ex Deo processi et veni (Joan. vii, 42). Et 
alibi : 4 Deo exivi (Joan. xv1, 27). Qui ex Deo proces- 
Sit, et a Deo exivit, nihil aliud potest habere nisi 
quod Dei ext. Unde non solum: Deus, sed etiam 
verus. Deus, verus a vero, et adeo verus, ut ipse 
Sit verilas. Ita si nomen quzerimus, veritlas est, si 
majestatem quzrimus naturalem, eo  usque Filius 
Deus verus et, ut et proprius. Seriptum est enim : 
Qui Filio proprio non pepercit, sed pro nobis omni- 
bus tradidit eum (Rom. vin, 32). Tradidit utique 
secundum carnem. Proprietas divinitatis est veritas 
proprietatis, misericordia pietalis, oblatio securita- 
lis. » Non igitur conslare potest, quod per fraudem 
mendaciter jnterpositum est in verbis beati Augu- 
slini, trina veritas, Sicut et Boetius in preſato libro 
demonstrat dicens (ad Joan. diac.) : « Subslantia 
continet uniltatem, relatio multiplicat Trinilalem. » 
Quam Trinitatis substantiam ostendit Ambrosius 
canlans in hymno catholico : Tu Trinitatis unilas. 
Uuamgue veluti exponens Auguslinus dicit in libro 
primo de Trinitate : « Deitas que Trinilatis est uni- 


las. » Cui etiam concordat beatus Ambrosius in alio. 


hymno dicens : 

0 lux beata Trinitas, 

Et priucipalis unitas. 
Sed et illud quod in eadem compilatione interposi- 
tum est, trina et una unitas conslare non polest, 'de- 
monstrante beato Amhrosio in libro primo de Fide 


potestalis excludit numeri quantitatem, quia unjtas 
numerus non est, sed hc omnium principium est. » 
Et Boetius in suprascripto libry (De Trinit, ad Sym.) : 
« Ubi, inquit, nulla est differentia, nulla est omnino 
pluralitas, quare nec numerus, igitur unitas tawium. » 
Et item idem : «Etenim unum res es1, unitas qua unum 
dicimus. » Et Arithmetici dicant : « Unum senen 
nameri esse, wn numerum, et simplices numeros, 
qui nullam partem aliam habent nisi solam unita- 
tem, ut ternarius solam tertiam, quinarius solam 
quintam, septenarins solam septenam, his enim una 
pars scla est. » Et item Ambrosius in prafaio primo 
libro dicit (cap. 2) : « Necesse est negent Ariani aut 
Patris aut Filii divinitatem , nisi ejusdem divinita- 
tis crediderint unitatem. » Et item : « Operationis 
unitas non facit pluralem divinitatem. » Et item : 
« Quz enim potest esse alia zestimatio , ubi deitatis 
unitas est?» Et item : « Aderat in specie angeli, qui 
munijebat, ut in numero Trinitatis unius esset laudatio 
potestalis. » Et hinc plurima testimonia in ejusdem 
libris reperiuntur , quz ostendunt non posse in Deo 
catholice dici trinam unitatem, trinamque deitatem, 
trinam naturam, trinam subslantiam : quia unitas, 
deitas, natura, substantia, in Deo pluralitate caret, 
et numero qui in trina etin Trinitate est. Et quod in 
eadem falsa interpositione habetur una unitas, quod 
ibidem dicitur trina veritas, et trina unitas destruit : 
quia quando dicitar unum vel una, si non dicatur 
quid unum vel quid una, intelligator una $snbstantia, 
etsubstantiz unitas non habet pluralitatem, quare nec 
numerum, qui in trina et in Trinitate est. Unde 
Augustinus in tractatu psalmi trigesimi octavi ex- 
ponens sententiam Apostoli : Unum autem, que qui- 
dem retro sunt obliviscens (Philip. m, 13). « Unum, 
inquit, hoc est illud unum : Domine, ostende nobis 
Patrem, et svfficit nobis (Joan. x1v, 8). Unum autem, 
quz et una dicitur in alio psalmo : Un:m petii a Do- 


mino, hanc requiram, ut inhabitem in domo Domint 


per. oinnes dies vite mee (Pal. xxv1, 4). Propter 
quid? ut contempler delectationem Domini.,» Et in 
librocontra Maximinum; legimus enim: «Qui plantat 
et qui rigat unum 8unt (1 Cor, m1, 8), sed ambo ho- 
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mines erant, ejusdem $ubslantix ſuerant, non di- A essentia, tres personz unum, id est unus Deus, $unt, 


versZ. » Item legimus, ipso Christo dicente : Ut 
sint unum, 8icut et nos unum sumus (Joan. xyu, 21). 
Non dixit, ut ipsi et nos unum, $ed ut ips; 
Sint unum in natura $yua et in subslantia $a, 
concordize qualitate quodam modo unili et con- 
Nati : et Pater et Filius et Spiritus sanctus unum 
propler individuam eamdemque naturam. Aliud est 
enim unum 8unt, et aliud unum gumus : aliud 
AGY unus es!. Quando dicitur unum $sunt, etsi non 
dicatur quid unum, . intelligitur una $ubslantia : 
quando dicitur unus est de duabus diversis subslan- 
liis, necesse esL ut quzratur quid unus. Verbi gra- 
tia, diversa $ubstantia est anima et corpus, tamen 
unus homo : diversa subslantia cst spiritus hominis 


et non una persona Pater et Filius et Spiritus 8an- 
clus. Aucloritate quidem, quia ut Boetios in libro 
De Trinitate dicit : « In numero .quo numerdmus 
repelitio unitatum facit pluralitatem : in ryerum 
vero numero non ſacit pluralitatem unitatum reps- - 
litio, veluti cum Pater et Filius et Spiritus sanctus 
tertio praedicatur Deus. » Et item : « Unum res est, 
unitas quo unum dicimus. » Et Ambrosius in libro 
primo de Fide (cap. 2) : « Unilas numerus &4G& 
non est, sed hc omnium ipsa principium est. » Sua 
quoque impugnatione interpositio ista destruit quz 
dicit trina et una unitas, quia unitas in eo quo una 
est trina esse non polest, sicut Trinitas in eo quo 
trina est una esse non poles. Trinitas scilicet in per- 


el spiritus Dei, tamen cum Domino adhzret, unus B gonis una esse non polest, sicut Sabellius voluit : et 


Spiritus cest. Addidit $spiritus, non dixit unum $unt : 
ubi autem dicitur unum $sunt, una. subslantia Signi- 
ficatur. Sic et cum dicit Apostolus : Scimus quia ni- 
hil ext idolum (I Cor. vin, 4) : Et, Quod nullus Deus 
nisi unus. Nam ets sunt qui dicuntur dii multi, et 
domini multi, sive in celo, sive in terra, nobis lamen 
unus Deus Pater, ex quo omnia et nos in illum, unus 
Dominus Jesus Christus, per quem omnia et nos per 
illum (ibid., 4, 5, 6), addendo quis vel quid unus. 
Cum dicit unus Deus Pater, et unus Dominus Jesus, 
personas distinaxit nominando Patrem et Filium, 
substantiam unam oslendit cum Deus dicit. Unde 
alibi loquens trinitatem personarum unius deitatis 
demoustrat cum dicit, Ex ipso, videlicet ex Patre, 


- per ipaum, per Filum, in ipso, 8cilicet in Spiritu 


gancto, sunt omnia, ips gloria (Rom. x1, 36), et non 
ipsis gloria subjunxit : quia alia est persona Patrjs, 
alia Filii, alia Spiritus sancii : sed in deitale unitas 
creditur et pradicatur, quia Paris et Filii et Spiri- 
lus Saucti una est divinitas, 2qualis gloria, cozterna 
majestas. Impostor vero ſalsitalis, et verbis sancti 
Augustini insultator, quiscunque ille fuerit, non 
ausus aperte jimponere trina et una deitas, ne perci- 
perelur, immisit quod tantumdem valeret, quatenus 
per substantiale nomen, quod est veritas, dicendo 
trina et una veritas, cum Pater et Filius et Spiritus 
$anctus, ut Auguslinus dicit, non tres veritales, ncc 
lriaa verilas, Sed una Sint verilas, sSicut una' essen- 
tia, et una vita-: et addendo trina et una unitas, 
probare posset quod dici deberet trina et una deitas. 
Et noluit mittere Gothescalci verba, nt diceret dei- 
las trina est personaliter, et una naturaliter, ne re- 
cognoscerentur, et ex eo respuerentur. Immisit ta- 
men absolute trina et una unitas, ne $ua verba a 
Cothescalei verbis sensa discordarent. Sed, ut scri- 
plum est: Frustra jacitur rete ante oculos pennato- 
rum (Prov. 1, 17). Videtur namque fraus sacrilega, 
ut patenter oslensum est et adhuc ostendetur, quia 
non solum ratione et auctoritate, verum ct $ua ipsa - 
impugnatione interpositio ista destruitur. Ratione 
quippe, quia, ut Augustinus dicit, deitas Trinitatis 
est unitas, et unitas qua tres personz nnum $unt 
iriza es$8 non potest. Aatura enim, deitate, id est 
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unitas Trinitatis, id est deitas, trina esse non potest, 
sicut Arius dixit. Fides autem catholica est, ut Atha-« 
nasius sentit, et omnis catholicorum unanimitas 
consentit, ut unum Deum in trioitate personarum 
contra Sabellium, et trinitatem personarum in unj- 
tale deitatis, contra Arium veneremur : neque £con- 
ſundentes personas, ut Sabellius, quasi tres non 
sint, neque substantiam $eparantes, ut Arius, quasi 
[rina sit. Unde si quod impostor inconvenienter 
posuit una. unitas etiam sic intelligatur, quoniam 
aliter recle non potest intelligi, quia est super om- 
nia in quibus unilas dici polest, in tribus sanctze 
Trinitatis personis Patris et Filii et Spiriws 8aneti 
una id est singularis est unitas, quorum est una di- 
vinitas, vel si expressius dicitur deitas, destruit 
quod ante positum est, ut trina sit unitas, id est 
Patris et Filii et Spiritus sancti deitas, que Trini- 
fatis est unilas. Exterminandum est igitur pravum 
dogma, et sequendum quod docent catholici, quia 
Trinitas Pater et Filius et Spiritus sanctus ad ali- 
quid, id est relative dicuntur, unde et pluralitas est 
in personis; verilas vero, essentia, deitas, quz, nt 
Augustinus dicit : Trinitatis est unitas, de Deo ad 
Se id est substantialiter ac per hoc singulariter. di- 
citur, et unus Deus Pater et Filius et Spiritus gan- 
clus, in eo quo Ltrinus est, unus non dicitur, et in 
eo quo unus est, trinus non dicitur. Sed ut beatus. 
canlat Ambrosius : Unus est polenlialiter, id est 
Subslantialiter, sicut Augustinns dicit, et trinus per- 
Sonaliter. Maniſestum et manifeslatum est ergo com- 
pilatum, et adulteratum atque falsatum esse librum 
beati Augustini contra quinque hostium genera, in 
quo hec hzretica pravitas a quocunque ſalsatore 
interposila comprobatur : sicul in quinta synodo ex 
catholicorum libris quzedam testimonia ab hareticis 
ad 82am conflirmandam pravitatem detrunecala, et 
quedam falsa catholicis catholicorum verbis inter- 
posita ſuisse vigilantia catholicorum detexit. Sic 
enim deprehensum Macarium Antiochenum episco- 
pum in $sexta s8ynodo legimus : sic Donatus, ut Angu- 
Stinus in libro Retractationum dicit, de $senlentia 
(Qui baptizat a mortuo, el iterum tangit illum, quid 
proficit lavatio ejus (Kecli. xxxiv, 30), ad $uam con- 
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firmandam heresim, et ierum {angit illum $Wwblra- A Sancti Spiritus omnibus contra illa que divinitus 


x}t; et Ariani de Evangelio eraserunt quod Salratior 
ait : ; Quia Deus Spiritus est (Joan. 1v, 24). Nolebant 
enim credere quod Spiritus sanclus Deus esset 
omnipolens. Sic et illi qui ex Deo noa erant, et 
pravo dogmale $eparare volebant ah hominis di- 
gpensatione divinitatem Christi , versiculum quo 
dicitur, et omnis spiritus qui solrit Jesum ex Deo 
non est (I Joan. 1v, 3), ex epistola Juannis eraserunt, 
ne per auctoritatem ejus convincerentur erroris. 
AGS Denique Nestorius nescire se prodidit hanc 
- aulthenticis exemplaribus inditam fſuisse sententiam, 
alque ideo solvere non timuit Jesum, ac $se pro hoc 
redilere extraneum, dicens beatam virginem Mariam 
non Dei sed hominis tantum exslilisse genitricem , 
ut aliam personam hominis, aliam ſaceret dcilatis, 
neque unum Chrislum in Verbo Dei <t c.rne atque 
anima credens, sed separatim allerum Filium Dei 
allerum hominis pradicans. Et Felix Orgellitanz 
quondam civitalis episcopus infelix , in libro beati 
Hilarii, ubi idem $anctus dixerat : « Carnis humilitas 
adoratur » , tempore Caroli Magni imperatoris , 
quoscunque binc codices arripere potuit, in omnibus 
adulteravit, carnis humilitas adoptatir, ut quia per 
verilatem non poteral, de mendacio svam astipula- 
relur sententiam. Sic et istc adulterator verborum 
beati Auguslini , juxla quod scriplum est, Qui a 8e- 
melipso loquitur propriam gloriam quarit ( Joan. 
viz, 18), de proprio mendacium, ut gloriari posset 
adversus veritalem, verilati inseruit : quomodo Go- 
thescalcus veritatem quantum ex ips0 est in men- 
dacium. commutavit, trina pro ter vel Trinitatis 
deitate, in sexlz synodi edicto immutans. Nam et si 
ita ut ab eo adulteratum credimus, ex Graeca inter- 
pretatione in eodem_ haberetur edicto, vel si in aliis 
libris vewslis ita ab aliquibus haberi contenditur, 
nec Sic quiddam suffragii ex hoc Gothescalci vel cjus 
complicum adinventio polietur, quia Gracitlas idioma.e 
uz linguz quzedam recte polest efferre, qua Latina 
lingua maxime de his quz pertinent ad. fidem non 
recipit. Nan in $ancta Trinitate Patris et Filii et 
Spiritus sancti Greci unam dicunt essentiam et tres 
suatim $ubstantias, pro subsislentiis, id est personis, 
quod Latina lingua non recipit, et interprelalio ex 
verbo ad verbuw, sicut sxpe propriam consonantiam 
perdere, ita imtelligentia solet carere, et sensum 
fidei perturbare. Unde etiam potest fieri, ut interpres 
ipsivs edicti, verbum ex verbo interpreltans, sanum 
senSum interpretatus non fucrit. Nos autem, ut Leo 
SCribit ad Rusticum Narbonensem episcopum (epis/. 
95, m proem.) id noverimus sequendum, quod nec 
przceplis evangelicis contrarium , nec decretis 
sanclorum invenialur adversum, quibus unam eam- 
demque deilatem plenam atque perſectam in tribus 
sanctz et inseparabilis Trinitatis personis credere 
et conſiteri debere accepimus. Quapropter damna- 
tionem prolatam ab eadem sacra sexla_ $synodo 
Gothescalcum incurrisse atque perſerre nullatenus 
dabilans , quam prefala sancla synodus judicio 


inspirata decreverat sentientibus intwlit (synodi vi 
act. 18, in fine) : « lis inquiens cum omni undique 
cautela atque diligentia a nobis formatis, diffinimus 
aliam fidem nulli. licere proſerre, aut conscribere, 
componereve, aut sapere , vel etiam aliter docere. 
Qui vero praesumpserint ſidem alteram, vel compo- 
nere, vel proferre,. vel docere, vel tradere, aut 
symbolum volentibus converti ad agnitionem verita- 
lis, ex genlilitate, vel ex Judaismo, aut AGB ex 
qualibet hresi, aut qui novitatem. vocis, vel ser- 
monis adinventionem , ad subversjionem eorum que 
nunc a nobis determinata $ant introducere, hos, $i 
quidem episcopi fuerint. aut clerici , alienos essc 
episcopos ab episcopalu, clericos vero a clero, si 


B autem monachi ſuerint ant laici, anathematizari cos. 


Ft subscripserunt centum quinquaginla episcopi. » 
Deinde prosequitur Gothescalcus, 


+ « Sic enim dicta est a Prospero trina majestas, a 
« Prudentio trina pietas, ab Aratore bis trina poteslas, 
« Sic et a Gracis tpowyrov, a Lalinis autem Satis 
« proprie, regulariter, atque catholice, trina sancli- 
« tas : ac per hoc sicut ab eis catholicissime dicitur 
« Tpeheortia, Sic et a nobis catholicissime .trina 
« deilas. » 

XP. Quod ad testimonium $uz -assertionis dicit, 
quoniam Arator trinam poteslatem, et Prudentius 
lrinam pietatem dicunt metri necessilale, quz non 
przzjudicat libere fidei simplicitali , Augustinus et 


C Athanasius, atque Boetius , sicut in hoc opere ex 


diclis illorum lector inveniet , contradicunt. . Sed et 
idem Prudentius scribit -: 
* Per Chrisinm genitum, s2mme Pater, tunm, 

Per quem $plendor, honor, laus, sapienta, 

Ma,esias, bonitas, et pietas ina, 

Regaum continual Bwwviae triplici, 
yel sicut in quibusdam codicibus invenitur , nomine 
triplici. Quod sanctus Ambrosius, videlicet quia nec 
numen, nec nomen, in Deo qui Ltrinus est in personis 
el unus in deilale, trinum vel triplex dici debeat, in 
initio primi libri (cap. 1) de Fide refutat dicens : 
« Dominus, inquit, et Deus, vel quod dominetur 
omnibus , vel quod spectet omnia, et timealur a 
cunclis. Si ergo unus Dens, unum nomen, una 


D poteslas, una est trinitas. Denique dicit : te bapti- 


zantes in nomine Patris et Filii et Spiritus 8ancli 
(Hatih. xxvin, 19). In nomine utique, non in nomi- 
nibus, ut unius esse Trinitatem potestalis ostenderet.-» 
Et item (cap. 2) : « Nos Patrem et Filium et Spiritum 
Sanctum conſitemur, ita ut in Trinitate perſecta, et 
plenitudo divinitalis sit, et unitas polestalis. » Quo.l 
tantumdem valet, ac si diceret : unitas numinis. Et 
sanctus Auguslinus in libro sexto (cap. 8) de Trini- 
Late dicit :*« Cum tantus Sit solus Pater, vel solus 
Filius, vel s0Jus Spiritus sanctus, quantus est simul 
Pater et Filius et Spiritus sanclus, nuilo mv.'o 
triplex dicendus est, quia non est quo crescat illa 
perſectio, perſectus autem sive Pater, sive Fils, 
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sive Spiritus Sanctus, ef ideo Trinitas potius quam A regulariter alque catholice interpretatum , tring 


triplex dicenda est. » Verum et ipse Prudentius , 
ſurtasse metri lege coactus, ad demonstrandum tres 
persvonas unius substanliz alibi scribit dicens : 

Ext (ria $vmma Deus, irinum specimen, vigor ugus. 
Sed quoniam , ut Priscianus dicit, a specie de- 
ducitur specimen, in Deo trinum $specimen catholice 
non potest dici, ut Augustinus in libro septimo 
(cap. 6) de Trinitate dicit « quia non $unt tres 
&AG7 $pecies unius essentize, Pater et Filius et Spi- 
ritus $anctus. » Sed et Gothescalcus testimonium 
beati Hieronymi, ut compilationis suz dicta con- 
lirmaret, ex Commentario ipsius in Matth:zi Evan- 
gelio hoc modo contra se protulit dicens : « Mulie- 
rem istam Ecclesiam interpretantur, qua fivem 
hominis ſarinae $atis tribus commiscuerit, creduli- 
tatem Patris et Filii et Spiritus $ancti, eumque in 
vnum fuerit fermentala , non nos ad 1riplicem 
Deum, $ed ad unius divinitatis perducit notitiam ; 
farinze quoque Sata tria, dum non est in Singulis 
dHversa natura, ad unitatem trahunt snbstantize. » 
Kt item : « Baplizantur in nomine Patris et Filii et 
Spiritus $sancti, uti quorum est una divinitas, sit 
una largitio et nomen, quia Trinitas unus Deus est. » 
In libris quoque beati Prosperi unam Trinitalis 
deilatem, essentiam, atque substlantiam, et natu- 
ram, majestlatem quoque, et poteslaltem, et unum 
lumen, unumque principium | frequentissime legi- 
mes. Ait enim in libro sententiarum (snt. 324) : 
« Quo] Pater cum Christo facit, Christus ſacit, et 
quod Christus cum Patre- ſacit, Pater ſacit, nec 
georsm aliquid agit inseparabilis charilas, majeslas, 
poteslas, sicut jpse Dominus dicit : Ego et Pater 
unum 8umus (Joan. x, 30). » EL item (sent. 227): 
«In Trinitale divina tanla est $ubslantize unitas, 
ut #qualitatem teneal, pluralitatem non recipiat. » 
Et item : « In Palre et Filio et Spiritu sancto zlerna 
& incommulabilis unitas manet, ubi indifſerens Tri- 
nitas unus Deus csl, unum lumen, unum princi- 
pium. » Et in libro Epigrammatum (epig. 5) : «Vera 
#lernitas et vera immortalitas non est, nisi in dei- 
late Trinitatis, cui quod est esse perſectum esl. 


Hoe pater, hoc Verbum Patris, hoe et Spiritus almus; 
Quorum natura e>l una eademyue trivm. » 
Ft item (epig. 55) : Nulla difſerentia est in deitale 
Trinitatis, quoniam quod Deo minus est.,, Deus 
non esl. 


Natura omnipotens una est, quze cuncta creavil, 
Ft proprie quod .$Sunt omnivus esse degdit 

QUuodque Deo minus -st, non e<t Deus, a Patre natum 
Verbam, et qui amborum Spirits ext, Deus ect, 

. Una eadenque trinm quouian e5t e$8entia, que SE 
Nuuquam vel major vel winor esse puest. 


Et item (epig. 64): 


Omnipotens genitor, nalu$que, et Spiritus almus, 
Una in persovis par tribus est deitas, 


| Et item (eprg. ult.): 


'Una triom deitas, una cs essentia, ab uno 
Idem es et V erbi Spiritus alque Patris. 


Quod dicit, dictum a Grmwcis 7627%/11,4 Proprie el 


ws 


sanclitas, ac per hoc sic trina deitas, sicut trina 
Sanclitas catholice debeat dici, non est verum. San- 
clus quippe Quintianus Asculitanus episcopus ad 
Petrum Antiochenum 4G !oquens de sancta Tri- 
nitale, Tp:o&ywov non frinum $anclum, sed ter 
Sanctum, interpretatus esl : et in ofſerenda missz 
Grazorum compositze a bealto Basilio, - in qua dici- - 
tur Tpeo&yrov Vavoy, Non Ltrinum Sanctum, sed ter 
Sanclum hymnum sapientes inlerpretes transtule- 
rant. Et aliquanto inſerius Gothescalcus prava.. 
pravis Superaqhiciens, . dicit : 

| —_ 

« Claret omnino, quod c{yia rpias, id est sancla 
« Trinilas, sicut una essenlialiter atque naturaliter, 
« 8ic procul .dubio est personaliter trima deilas, 
« Sicut scilicet sanclitas, _R_ pietas et po- 
« leslas. » 

XP. loc quod dictum est a Deo in creztione 
primi hominis, Faciamus hominem ad imaginem es 
similitudinem nostram (Gen. 1, 26), diabolus male- 
interpretans, as8umpla parabola, primis parentibus. 
dixit : Eritis 8icut dii (Gen. 11, 5). Quem gecutus 
Arius, gradus in $sancta Trinitate faciens contra - 
przeceptum Domini in lege dicentis : Non ascendatis 
per gradus ad altare meum (Exod. xx, 26), 
deitates in $sancta Trinitate dogmatizavit. Nune - 
Gothescalcus e diverso unam deitatem in tribus 
personis sanclz Trinitalis partitur, dicens : « Sicut 
sapcla Trinitas una es essentialiter atque naturali-: 
ter, sic procul dubio est personaliter trina deilas, quze, 
ut catholici doctores dicunt, et vernm est; Trinitatis - 
est unitas, qua naturaliter unus Deus est Trinitas, 
quz videlicet deitas si personaliter trina ſoret unitas- 
Trinitatis, quod esse non potesl, quia quod unum 
est in e0 in (quo unum est divisionem non recipit, in - 
lribus personis divisa vel parlila ſuisset. Unum, in-- 
quit Boetius ex beali Augustini verbis, ut et ipse - 
ſatetur, res est unitas, quo unum dieimus, et ubi , 
nulla est differentia, nulla est omnino. plaralitas, . 
quare nec numerus, igitur unitas tantum; nam quod 
tertio repetitny Deus cum Pater et Filius et Spiritus 
sanctus nuncupalur, tres unitales non faciunt plu- 
ralitatem numeri in eo quod ips:e sunt, id est in 

) deitate, essentia, atque natura. » EL Ambrogius in 
libro primo (cap. 2) de Fide : « Diversitas plures 
ſacit, unitas poteslalis excludit numeri quantitatem, 
quia unitas numerus non est, sed hc omnium ipsa 
principium est. » Unde sunt Arius m__ Gothescal- 
cus, juxla poetam : 


Ambo errore pares, quanquam divers -0quantur. 
Si enim quando hic novus ariolus, perniciosior ſorte 
quam quilibet ariolus, dixit, sicut sancta Trinitas - 
essentialiter atque naturaliter est una, Subjunx issct 
Sic personaliter est trina, conslaret sententia. Quod 
autewm $ubjunxit, deitas personaliter es trina, non 
solum contra catholicam ſidem est, verum et hoe 
quod praemisit impugnal, sicut et praemissa Subse- 
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quentia destruunt. Nam quod dixib, sicut sancta A $substantia, et natura Patris et Filii et Spiritus gancti. 


Trinitas essenlialiter atque naturaliter est una, Si 
ita jotelligatur sicut debet intelligi, scilicet quia 
Trinitas una est essentia alque natura, id est 
deitate, Frinitatis videlicet unitate, personaliter 
deitas trina e8e non polest, ac per hoc illud 
quad premisit sancta Trinitas essentialiter at- 
que naturaliter est una, destruit quod subjunxit, 
69 deitas personaliter est trina, quod esse non 
poltest, quoniam deitas id ipsum est quod substantia 
et natura, que semper una cs, et trina esse non 
polest, quia deitas ut Athanasins, Ambrosins , et 
Augusiinus dicunt, Trinitatis est unitas. Et quoil 
subjunxit, deitas personaliter est trina , impugnat 
quod przemiserat * Trinites essentialiter atque natu- 
raliter est una. Non enim in eo quo una est Trinitas, 
id est in essentia alque nalura, trina esse potest, 
sicut Arius dementavit : et in eo quo unus Deus 
Trinitas vel trinus dicitur, id est in personarum pro- 
prietate, non unus, sicut Sabellius blasphemavit, 
s&d unum est, sicut Christus in Evangelio dicit. Con- 
Ira quos cantat Ambrosius : « Deus unus potentialiter, 
irinusque personaliter. » Et Athanasius, « Fides catho- 
lica hxe est, ut unum Deum in trinitate pers0na- 
rum, et trinitatem personarum in unitale deilalis 
veneremur, neque conſundentes personas ut tres non 
Sint, neque subslantiam separantes, ut Lrina sit : 
quia alia est persona Patris, alia Filii, alia Spirits 
sancti, sed Patris et Filii et Spiritus sancti una est 
divinilas, 2qualis gloria , cou:terna majestas. » Et 
Auguslinus in libro sepitimo de Trinitate (cap. G6) : 
« Sicut, inquit, subslantia Patris ipse Pater est, non 
quo pater est, sed quo est, ita et persona Patris non 


aliud quam ipse Pater est. Ad $e quippe dicitur per- 


$02, non ad Filium, vel ad Spiritum sanclum : sicut 
ad.se dicitur Deus et magnus, et bonus, et justus, et 
si quid aliud bujusmodi. Et quemadmodum hoc illi 
es esse quod Deum esse, quod magnum essc, quod 
bonum esse, ita hoc illi est esse quod personam esse. 
 Neque cum quislibet audierit Patrem solum Deum, 


separet inde Filium, aut Spiritum sanctum. Cum eo - 


quippe solus Deus est, cum quo et unus Deus est ; 
quia et Filium cum audivimus solum Deum , sine 
ulla separatione Patris et Spiritus $sancti oporlet 
accipere, sicut in Evangelio scriplum est: Ego et 
Pater unum sumns (Joan. x, 30). Et unum dixit el 
SYMUE / Ru Secundam cs8entiam, quod idem Deus : 
Sumas Secundum relativum, quod ille Pater, hic Fi- 
lius. » Propter quod etiam pluralem numerum ad- 
miltunt. Cur ergo non hc tria simul unam pers0- 
nam dicimus, sSicut unam essentiam et unum Deum, 
6d dicimus tres personas, cum tres deos aut lres 
es8entias non dicamus, nisi quia volumns vel unum 
aliquod vocabulum servire huic significationi qua 
intelligitur Trinitas, ne omnino taceremus interro- 
. Kali quid tres, cum tres ſateremur, quia tres in 
Sancla Trinitate personz relative dicuntur, quz es- 
sentialiter, id est naturaliter, unum non unus sunt : 
quia una ef non triva cs! deilas, divinitas, essentia, 


Fides quippe catholica hc est, ut unum Deum in 
Trinitate personarum, et Trinitatem personarum jin 
unitate deitatis veneremur, neque conſundentes per- 
SOnas, ut tres non Sint, neque subslantiam geparan- 


| tes, ut (rina Sit; que una subslantia , id est deitas, 


que Trinitatis est unitas, etiam in personis non Ya- 
lens dividi ipsa $eparabilitale sua , A&JQ tres inse- 
parabilis Trinitatis personas ostendit esse, et ab 
invicem Separari non posse, quia cujuslibet personz 
nomen $semper ad alteram respicit personam. Si 
Patrem dicis, Filium ostendis ; si Filium nominas, 
Patrem pradicas; $i Spiritum sanctum appellas , 
alicuyus esse $piritum. necesse est inlelligas, id est 
Patris et Filii, quorum- una eademque $ubslantia, 


B j4 est deitas quiz Trinitalis est unitas, in singulis est 


lola personis, et tola in tribus simul personis : vel 
$i rectius dicitur, ne putentur aliud essc in $sancta 
Trinitate personz, et aliud deitas, tota perſectaque, 
est deilas singulze in sancta Trinitale personz, et 
ola perſectaque, est deitas tres simul in sancta 
Trinitate personz. Et idcirco inseparabilis est 8an- 
cla Trinitas etiam in personis sensu inlelligenda, 
quamvis in voce separabilia habeat nomina , quia 
pluralem numerum in natur:e nominibus nullatenus 
recipit. In personis namque Trinitas conslat, in na- 
tura id est in deitate unitas, quz dlividi non potest 
quoniam natlura, id est deitas Trinitatis est unitas. 
Hoc enim vere inseparabile dicitur, quod nullatenus 
separationem potes! recipere. Nam quod non $separa- 
tur, sed separari polest, inseparabile non est. Insepara- 
bilis est ergo sancla Trinitas etiam in personis sensu 
intelligenda, quoniam Patris et Filii et Spiritus sancti 
non trina 8ed una est divinitas , 2qualis gloria, co- 
#lerna majestas. Mentitur jgitur Gothescalcus ut 
solet, dicens : | 
| V. 

+ «Quia sicut sancta Trinitas una essenlialiter atque 
« naturaliter, sic procul dubio est personaliter triaa 
« deitas, sicut scilicet majestas, pietas, polestas. » 

XP. Quod reſellit catholica ſides, per omnium or- 
thodoxorum ora predicans et confirmans quia Trini- 
tas ad personas Patris et Filii et Spiritus sancli re- 
ſertur, unitas ad naturam zlernz deitatis pertinet. 
Unde Augustinns in libro septimo (cap. 6) de Tri- 
vitate dicit :. « Hoc est Deo esse quod subsistere, et 
ideo si una essentia Trinitas, una etiam substantia, 
et idcirco commodius dicuntur tres personz#, quam 
tres substantize. Non enim aliud est Deo esse, aliud 
personam es8e, sed omnino idem : nam esse ad 8e 
dicitur, persona vero relative, videlicet Pater ad Fi- 
lium, Filius ad Patrem, Spiritus sanctus ad Patrem 
et Filium, quorum est Spiritus, sicut idem doctor 
exponit. » Et in libro xv (cap. 22) : « Aliud e$t itaque 
Trinitas res ipsa, aliud imago Trinitatis in re alia. » 
Tanta est enim in ea inseparahititas , ut illa unus 
Deus et dicatur et sit, nec in uno Deo sit illa Trini- 
las, $ed unus Deus. Non igitur deitas personalter 
triva es, el trinm ad quas reſertur trinitas perev- 
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narum $ubstantia una est, id est deitas : quz, ut A possunt existere. In illa vero essentia Trinitatis, 


Augnstinus in primo libro de Trinitate dicit , Trini- 
tatis est unitas, scilicet qua est inseparabilis 
Trinitas, quoniam una eademque est tola in sin- 
gulis, tota in 1ribus sinful personis. Dicendum 
ergo cst, sicut Augustinus dicit, Trinitas una es- 
sentia, et una substantia tres personze, vel Tri- 
nilas AJ $ubstantialiter unus Deus non Sicut Go- 
thescalcns absolute dicit, Trinitas essentialiter alque 
naturaliter est una, ne induci putetur personarum 
confusjio, nnde panlo swuperins quantum. causa po- 
poscit przemisimus. Nec in hoc etiam ullo modo $e- 
quendus est Gothescalens, ut credatur vel dicatur 
deitas personaliter trina. Qui enim creit et dicit 
trinam personaliter deitatem, nihil differt ab Ario, 
ad cujus pravam intelligentiam refellendam, sancti 
catholici Patres, non humana adinventione, sed di- 
vina inspiratione, in sacro Niczeno concilio 6uovorov, 
id est consnbstantialitatem, videlicet nnam substan- 


tiam, essentiam, naturam, et deitalem winm perso- 


narum, Patris et Filii et Spiritus sancti, credi et 
teneri firmissime decreverunt, et ab hac regula 
deviantes anathematizaverunt. Gothescalcus autem 
mel plus cemedere volens quam suflicit, id est plus 
sapere quam oporteat sapere, et scrutari majestatem 
ultra suz infirmitalis capacitatem, hoc intelligentize 


dieto, sicut clausis ocnlis ad ignem, ita sciens et 


videre nolens in prave sentientium, Sahbellii videlicet 


et Arii, quos cum nominat delestatur, et sensu cum 


disputlat sequitur, sententias videtur currere cum 
suis complicibus, de quibus scriptum est: Descen- 
dant in infernum viventes, id est lahantur in blasphe- 
miz peccatum scientes. Nam si deitas personaliter 


trina est, tres deitates ac per hoc tres dii erunt, aut - 


una deitas in tribus personis erit parlila , et jam 
Trinitas non inseparabilis, sed separalta, ct sicut in 
personis, ita et in substantia numer9bilis erit, et in 
nulla de tribus personis deitas perſecta erit , sicque 
Neus, quod et stultum et nefas est dicere, imperſec- 
lus erit. Quapropter non ab re computamus , illum 
jipsum $piritum nos per hujus, sicut et per Arii, os 
audire, qui per serpentem primis parentibus sibila- 
vit, Eritis sicut dii. Contra cnjus impietatem $an- 
ctus Auguslinus in $septimo libro (cap. 6) de sancta 
Trinitate inter alia dicit : « Nec sic ergo Trinilatem 
dicimus tres personas, vel subsistentias , unam es- 
8entiam et unum Deum, tanquam ex una materia 
tria quedam 8nbsistant, etiamsi quidquid illud est 
in his tribus explicatum sit. Non enim aliud ejus 
essentize est prater istam Trinitatem. Tamen tres 
personas ejusdem essentiz, vel tres personas unam 
essentiam dicimus : tres aulem pergonas ex eadem 
essentia non dicimus, quasi aliad ibi sit quod essen- 
tia est, alind quod persone, sient tres staluas ex 
eodem auro posgnmus dicere. Aliud enim illis est 
eSSe aurum, aliud esse Statuas. Et cum dicantur tres 
homines una natnra, vel tres homines ejusdem na- 
inrze, possunt etiam dici tres* homines ex eadem 
Bitura, quia ex eadem natura et alii tales homines 


= 0 


nullo modo alia quzlibet persona ex eadem esgentin 
potest existere. Non enim major essentia est Pater 
et Filius simul, quam $olus Pater aut Filing: 8ed tres 
simul ille 8nbsislentiz, sive pergone, $i ita dicends> 
sunt, xquales sunt singuli, quod animalis homo now: 
percipit ; » et reliqua que 479 latius ibidem iden 
sagacissimus doctor exsequitur. Et in sermone tri- 
gesimo sexto Evangelii secundum Joannem : « Tri-. 
nitas unus Deus, Trinitas una est #ternilas, una 
potestas ,, una majestas : quid ergo tres? si enim 
tres ait, oportet dicas quid :4res. Respondeo, Pater 
et Filius et Spiritas; id enim quod Pater in se est 
Dens est , quod ad Filium est Pater est, quod Filius 
ad seipsum Deus est, quod ad Pairem est Filins ext. » 
B Et post paululum : « Non est quid dicam tres nisi 
Patrem et Filium et Spiritum sanctum, unum Deum,. 
unum omnipotenlem, ergo unum principium. » Et in 
sermone trigesimo septimo-: « Sj enim quod pauci 
intelligunt, simplex est natura veritatis, hoc est filio- 
esse, quod nosse. » Et in -sermone quadragesimo- 
quarto : « Ariani dicunt, aliud est Pater, aliud Fillus, 
quasi non sint ejusdem substanliz Pater et Filius. » 
In sermone quadragesimo quinto : « Si manum in- 
telligamus potestatem, una est Patris et Filii pote- 
slas, quia una divinitas. » Et post pauca : « Ergo- 
nemo rapit de manu Patris mei, hoc es!, nemo rapit- 
mihi. » In sermone septuagesimo quartlo : « Cum: 
ergo sit omnino inseparabilis Trinilas, nunquam- 
Trinitas esse scirelur, si semper inseparabiliter 
C qoceretur. Nam cum dicimus Patrem et Filjum et 
Spiritum sanclum, non eos utique diceremus simul, 
cum ipsi non possint esse non simul. » In sermone 
octogesimo octavo : « Christus namque cum Patre 
et Spiritu sancto, non sunt tres dii, sed unus Deus, 
de quo scriptum est: Benedictus Dominus Deus Jarael. 
qui ſacit mirabilia magna s0lus (Pal, Lxx1, 18). » In 
sermone nonagesimo primo : « Ubi eorum quilibet 
unus, Pater videlicet, Filius, aut Spiritus sanctus , 
ibi Trinitas Deus unus. Oportebat autem ita inginuari. 
Trinitatem , nt quamvis nulla csset diversitas 8ub- 
Stantize, singillatim tamen ccepit distinctio persona- 
rum, ubi eis qui recle credunt nunquam vidert 
potest separatio naturarum. » Hem in sermone no- 
nagesimo secundo : « Spe autem diximus insepara- 
bilia esse opera Trinitalis, sed singillatim commen- 
dandas ſuisse personas, ut non solum sine gepara- 
tione, verum etiam sine conſusione, et nwnitas, 
intelligatur, et Trinitas. » Et magnus Leo papa 
contra hreticos loquens ad Turibium Astwricensem 
episcopum dicit (cap. 5) :- « Quod enim de Deo Patre- 
est, hoc est quod ipse est, neque id aliud est quam 
Filius et Spiritus sanctus. Preter hane autem gunmue 
Trinitatis unam consubslantialem et gempiternam 
alque incommutabilem deitatem, nihil omnium crea- 
turarum est, quod non in exordio sviex nihilo creatum 
Sit. » Et item (cap. 47) : « Ab eisdem, inquit, hare- 
ticis, contra verum veri þei cultum, Trinitas deile- 
lis negn'a personarur proprietate confunditur. »: 


HINCMARI RHEMENSIS ARCHIEPISCOPI 


556 


Et item $anctus Gregorius in sexta decima homilia A lelligendum est, quod Pater dici non possit virtus 


Ezechielis : « Isaias, inquit, audivit angelica agmina 
in calo clamantia : Sanctus, Sanctus, Sanctus Do- 
minus Deus 8abaoth (Isa. vi). Ut enim persona-' 
rum Trinitas monstraretur, tertio Sanctus dici- 
tur ; $ed ut una esse Svbstantia Trinitatis appa- 
reat, non Domini sabaoth, sed Dominus esse per- 
hibetur. Quod David quoque similiter sentiens 4'7 Z 
ait : Benedicat nos Deus Deus noster, benedicat nos Deus 
(Pzal. Lxvi). Qui cum tertio dixisset Deum, ut unum 
hune esse ostenderet, s$ubdidit, et metuant eum omnes- 
ſines terre. Paulus quoque loquitur dicens : (Quo- 
niam ex ips0, et per ipsum, et in ips0 sunt omnia (Rom. 
xn). Ex ipso videlicet ex Patre, per ipsum, per Filium, 
in ipso0 autem, in Spiritu sancto. Cum ergo ipsum 
tertio dixisset, adjunxit, ipsi gloria in swcula 8a culo- 
rum, Amen. Qui enim non dicit ipsis, sed ipsl : di- 
cendo ter ipsum, distinxit personas, et subjungendo 
ipsi gloria, non divisit suhstantiam. » Etbeatus Pan- 
linus Aquileiensis patriarcha in libro contra Feli- 
 cem : « Sancta, inquit, catholica aique apostolica 
Ecelesia, quz licet in toto sit orbe terrarum diffusa, 
una lamen est amica sponsi, proxima et columba, 
que pennis deargentalis sacri eloquii refulget pul- 


vel sapientia, sicut dici non potest Filius vel Ver- 
bum, quia hc relativa sunt nomina, illa vero, jd 
est virtus et sapientia, substantialia sunt. Ideo Pater 
virtus et sapientia, et Filius virtus et sapientia, et 
Spiritus 'sanctus virtus et sapieutia : non tlamen 
tres virtules, nec tres $apientize, sed una virtus et 
sapientia, Pater et Filius et Spiritus sanctus, sicut 
una substantia et una omnipotentia, &'7& et alia 
quz de subslantia divinitalis dicuntur. EL jta intelli- 
gatur Filius 8apientia Patris, quomodo dicitur lu- 
men Patris, id est, ut quemadmodum lumen de 
lumine, et utrumque unum lumen, sic intelligatur 
Sapientia de $apientia, et utrumque una $Sapientia : 
quia in illa simplicitate divine naturz non est aliud 
Sapere quam essSec, nec aliud es8e quam posse, nec 


- aliud posse quam vivere. Eadem ibi $sapientia que 


cssentia, eadem vita quz et essentia, et hzc om- 


nia unum, et unus Deus. Sic et de majestate, et pie- 


chritudine, et in pallore auri posteriora cjus per 


rectze fidei puritatem clarescit, confitetur sanctam 
et ineffabilem Trinitatem in unitate. Salva scilicet 
inconſusibiliter proprietale personarum, insepara- 
bilem substantiam confitetur. Ha sane ut alius cre- 
datur Pater, quia Pater est, qui genuit cozxlernum 


sibi sine tempore et omni initio Filium, et alius' 


credatur Filius, quia Filius est, qui genitus est sine 
initio a Patre, non putative, sed vere, et alius 
credatur Spiritns sanclus, quia Spiritus sanctus 
e$t, et a Patre Filioque procedit : et non est aliud 
Pater, aliud Filius, alind Spiritas sanctus, sed unum 
 sunt inseparabiliter Pater et Filius et Spiritus $an- 
etus. Non unns sed unum, quia alia est persona 
Patris, alia Filii, alia Spiritus sancti : sed una et 
:equalis, et consubstantialis; et co:eterna est Patris, 
Filiique et Spiritus sancti inenarrabilis divinitatis 
majestas, quia unus est Dens. Unionem namque in 
essentia conftemur, trinitatem vero in Dersona- 
rum diseretione przedicamus. » 

Et sanctus Alcuinus ex verbis beati Augustini 
in libro (/ib. 1 de Trin., cap. $) ad Carolum Ma- 
gnum imperatorem dicit : « Quidquid, inquiens, ad 
seipsum dicitur Deus, et de singulis personis dicitur, 
Patre et Filio et Spiritu sancto, et sifhul de ipsa 
_ Trinitate, non pluraliter, sed singulariter dicendum 
est. Quoniam quippe non aliud est Deo esse, el 
aliud magnum esse, vel aliud esse, et alind bouum 
esse, $8ed hoc idem illi est et esse et magnum essc, 
et esse et bonum esse, proplerea sicut non dicimns 
tres deos, nec tres essentias, sic non dicimus tres 
magnitudines, nec tres bonitates, sed unum Deum, 
unam essentiam, et unam magniludinem, et unam 
honitatem. » Et quod Apostolus ait : Christum Dei 
vii tutem (1 Cor. 1, 24), et Dei savientiam, non ita in- 


late, et poteslate, de omnihus que substantialiter 
in Deo dicuntur, intelligendum atque ſatendum est. 
Et item hc prava alque perversa Gothescalcus 
contexuit. | 

VI. 

+ «© Sicut enim, inquiens, Deus Trinitas numeri 
« Singularis es, juxla illud, benedicta sit sancta Tri- 
« nitas, Sic eliam numeri Singularis, et TpHeorticr 
« lrina deitas. » 

XP. Hinc liber $extz $ynodi, per quem $e Go- 
thescalcus falsv redamavit, et $suam fſalsam voluit 
confirmare senlentiam, eum falsitatis redarguit, et 
falsarium comprobat in $ua falsa interpretatione, 
qui volens yomere quod non glutivit, -pthrorciay 
trinam deitatem interprelatus est. Nam illud tri, 
in unitlate deilatis, quz est unitas Trinitalis, non 
recipit numerum, nec quamcunque adjectionem 


demonstrantem pluralitatem. Non ita ut interprela-. 


lur Gothescalcus, intellexit Victorinus rhetor urbis 
Romz, et magister beati Hieronymi scribens ad 
Candidum Arianum, per conclusiones et exlensiones 
dialectice ac rhetorice discipline, que quodam- 
modo sibi cognatz sunt, svam heresim confirmare 
nitentem, eodem modo cum verborum s$ensibus 


p Grace linguz , de Patre et Filio et Spiritu sancto 


jipsius impielatem reſellens, et des|ruens inler c#- 
tera : « Sic, inquit, istorum trium unum et idem 
exislentium una divinitas, et non mullilida majestas, 
et tria unum, et unum tria, et ter unum tria, et 
idem et unum et solum esl. » Et veri Graecze linguz 
interpreles epistolam ab apostolica fide, et a preſata 
Sancta $sexla synodo receplissimam, ut diximus, 
sancti Sophronii . Hierosolymilani episcopi interpre- 
lantes, non trina 8ed ter interpretati sunt, et ana- 
themalizant illos qui illud ter non reclo 8ensy intel- 
ligunt,. et trinam deitatem dicunt, sicut in eadein 
sexta synodo continelur, ubi dicitur :; « Numeratur 
ergo beata Trinitas non essentiis, non naluris, nec 


_ diversis deitatibus, trinisxe dominationibns, absil, 


en RE en 
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ter deitatis latratores, essentias tres, et naturas tres, 
et tres dominationes, et tres similiter vaniloquen- 


1es deitates. » Et paulo post : « Dividitur alque in-' 


divise sancla Trinitas, et divise rursus conjungitur. 
In personis namque divisionem habens indivisa 
permanet, et inseparabilis per essentiam et na- 
turam, $imiliterque et deitatem. » Et Boetius in 
libro de Trinitate ex heati Angustini scriptis, 
Sicut et jpse fatetur : « In numero , mquit, A75 
quo numeramus , repetitio unitatum facit plurali- 
latem, in rerum vero numero non facit pluralitaiem 
unilatum repetitio. Velut si de eodem dicam : 
Gladinus unus, mucro unus, ensis unus, potest 
enim unus tot vocabulis gladius agnosci, hc unita- 


tum repetitio jteratio potius est quam numeratio : RB 


velut si ita dicamus : Ensis, mucro, gladius, repeti- 
tio quzedam est ejusdem, non numeratio diversorum ; 
velut si dicam, Sol, sol, sol, non 1res soles cfſece- 
rim, sed de uno toties predicaverim. Non igitur $i 
de Patre, Filio et Spiritu sancto tertio pradicatur 
Devns, idcirco Irina numeratio numerum facil. » 
Videlicet quia Patris et Filii et Spiritus sancti una 
est deitas, qaz Trinitatis est nnitas. In personarnm 
ergo proprietale sanctlz et inseparabilis Trinitatis, 
cum Pater ad Filium, Filius ad Patrem, et Spiri- 
tus sanctus ad Patrem Filiumque refertur, relative 
et quodammodo separabiliter dicitur apud Grarcos 
trias Trinilatis, ut si quzeratur ad quid dicitur Tri- 
nitas, respondeatur  personarum, vel ad personas, 
quin Patris et Filii et Spiritus sancti, ideoque Tri- 
nitas a ceatholicis dicitur, quod fiat totum unum ex 
quibusdan tribus, quasi Triunitas, id es ter unitas, 
et non Irina unilas, constans tribus que nomerantur 
personis unius deilatis, quz ut divisione ita plurali- 
late caret ac numero, quia uhi nulla est differentia, 
nulla est, ut Boetins dicit, omnino- pluralitas. quare 
nec numerus, igitur unitas tantum, et nnitas in $e 
irina esse non poles. Quapropter catholici et veri 
interpretes semper in $ancta et inseparabili Trini- 
Late, iliud pig ter de Graca in Latinam linguam in- 
terprefari viderunt, quia trina repetitio unius Dei, 
cum dicitur Pater et Filius ct Spiritus sanctus, non 
facit in essentia pluralitatem, sed unus Deus toties 
personaliter pradicatur. A namero autem quo nu- 
meramus , in quo pluralitatem ostendimus, sicut 
TpenNoog triplex, tpiywves triangulus, tpiazovra Uri- 
ginla, Tpraxonua lrecenta, rtpieria Lriennium, Tpirns 
trimus vel trima, reernp x65 Lriennalis dicitur, ct plu- 
ra his similia que rebus $ubjiciuntur, quarunt 
nominationem rerum quibus subjecta $inl, et cum 
Subjiciuntur materiis, accidentium varietas vel 


multitudinem significans, que divise in rebus nu 
merabilibus conslat ex diversitale vel pluralitale 
quam in $e habet, ostendit etiam in eis quibus 
sbjicitur quamdam pluralitalem et numeri difteren- 
liam ! verbi gratia , ut trimus vitulus, triennalis 
Juvenca, triplex funiculus, triangulus lapis, triginta 
Viri, 4recenta scuta. Ex his orthodoxorum dictis et 


”- 
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- sieut insanjunt Arii, et sicut novi rpeorcias, id est A vera Grecz linguz interpretatione, maniſestissime 


claret Gothescalcum in 8ua interpretatione et in 
Sua expositione mentitum ſuisse, Nobis autem La- 
linis, et Graecz linguz ignaris,' non est hinc necesse 
diutius laborare, cum satis 'in orthodoxorum libris, 
qui ulrinsqre linguze ſuere periti, inveniamus qua- 
liter secundum catholicam fidem credere et confite- 
ri, lenere quoque ac praxdicare, de 8ancla et inse- 
parabili unjus deitatis Trinitate A&7JG debeamus. 
Nec nobis aliquis inde scrupulus, ex Guthescalci 
et aiorumm imperitorum atque male sentientium- 
verhis, qui Grzecz linguz penitus expertes ſuerunt, 
inesse debet, cum in majorum nostrorum- scriptis 
legamus, maltos qui sihi interpretatonem Grzwci 
sermonis usurpaverunt, et vim notarum ac punecto- 
rum, quinimo accentyum Superpositorum ad tol- 
lendam ambiguitatem, quz apud eos ex quibusdam 
illorum fit litteris, et ad intelligentiam sermonumt, 
atque ad pronuntiationem distinguendam, plurimum 

valere dicuntur, non intellexerunt, errasse etalia pro 

aliis, ut pro visione montem, pro filio porcum, pro 

ter trina, et his similia, et interdum singularia pro 

pluralibus, et pluralia pro singularibus Ltranstalisse. ' 
Post predicta, inveteratum antiquissimi scriptoris 

venenum, a sanclis patribus, et in Niczna synodo, 

et in aliis catholicis conciliis atque orthodoxis scrip- 

turis exsecratum ac predamnatum Gothescalcus 

eruclat, dicens : . 

VII. 

« Sicnt nnamquamque ex lrinitale personarum, 

quisquis est catholicus credit et confitetur, inte- 
grum, plenum, perfectum penitns Deum, sic unj- 

cuique pers0nz Snam propriam deitatem inlegram, 

plenam, perſeclamque penitus inesse credat, et 

confiteatur, el asserat, ac pro viribus collatis et 

conſerendis deinceps divinitus contradicentes quos- 

cunque convincat. In hoc enim liquet Juce clarius, 
quin patet sole splendidius, quod inest unicuique. 
personze sua propria deitas, alque divinitas, quia 

revera nequaquam assumpsit humanitatem, quod | 
absit, ullo modo tota Trinitas, sed sola tantummo- 

do Filii deilas. » | 

xP Hinc quisque cordatns percipiat quantnm sit 

arrogantiz vitium, quod non solum veritatem, $ed 

nec Seipsum quem pr:Poccupat permittit cognoscere 

hominem. Unde Dominus loquens ad Moysem (Levit. 

xx1, 20), inter cxtera jussit ut albuginem habens in 

oculo non offerat panes Deo suo, nec accedat ad mij- 

nisterium - ejus. Albuginem vero habet in oculo, ut 

exponit Gregorius (Pas(or. part. 1, cap. 2), « qui 

verilatis lucem videre non sinitur, quia arrogantia 

sapientizz $eu justitiz cxcatur. Pupilla namque 

oculi nigra videt, albuginem tolerans nibil videt :* 
quia videlicet sensus humanz cagilationis, si stul- 

tum $e peccatoremque inlelligit, cognitionem intim:e 

claritatis apprehendit. Si autem candorem sibi 

juslitie seu $apientiz tribuit, a luce s8e superne 

cognitionis excludit, et eo claritatem veri Juminis 
nequaquam penctrat, quo se apud $se per arrogan- 
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tiaw exaliat : gicut de quibusdam dicitar. et de hoc A Spiritu sanclo : nun separatur unitas, non dividitur 


singularis amentiz homine julelligi rite polesl, 
' Dicentes enim 4c eaze 85apientes, 8/ulli ſacti sunt 
_ (Rom. 1, 22). » Paulo namque svperius unam na- 
twraliter deilatem divisit, trinam esse illam perso- 
nalizer dicens ; deinde ut scriptum est . sub mere- 
tricis mulieris specie (Prov. vn, 11), quod ca- 
tholici viri interpretantur de haresi , quia non 
valet consislere pedibus snis quin de pessimis 
ad pejora labatur, $ui ipsius oblitus, unicuique 
&77 personz in sancta Trinitale propriam deita- 
item, integram, plenam, perſectam, ac per hoc 
tres deilates, quod a catholicis jure damnalur, pe- 
nitus- inesse credi ct asseri atque deſendi debere 
dicit. De quo ait secundum Sepluaginta translatio- 


nem lIsaias propheta : Stultus s/ulta loquitur, et cor B 


ejus vana intelligit, et consummal inimica : et loquitur 
ad Deum errorem, ad disperdendas animas esurientes, 
et animas sitienies inancs ſaciat. Conilia enim ma- 
lorum iniqua cogitaverunt disperdere humiles in 
sermonibas iniquis, et dissipare verba humilium in 
judicio. Nam pii sapientiam cogitaverunt, et hoc 
congilium manebit, videlicet quod contra eum re- 
darguens et revincens illum ad Corinthios scripsit 
apoatalus Paulus dicens : Gratia Domini nostri Jesu 
Chrisli, et charitas Dei, et communicatio sancti Spi- 
ritus, cum omnibus vobis (11 Cor. xui, 413). Hic cha- 
ritas Dei, hoc est Palris, intelligenda est, de quo 
dicit Joannes apostolus : Deus charitas es! (I Joan. 
Iv, 9). In hoc apparuit charitas Dei in nobis, quoniam 
unigenitum Filium suum misit Deus in mundum, ut 
vivamus per eum (1 Joan. iv, 16). Gratia Domini 
nostri Jesn Christi, de quo ad Hebrzos dicit Apo- 
stolus, Gratta Dei pro omnibus gustavit mortem (He- 
br. n, 9). Communicatio sancti Spiritus, sicut Au- 
guslinus dici!, intelligenda est « quoniam in eadem 
unilate subslantiz et z2qualitale cum Patre et Filio 
consislit. Sive enim sit unitas amborum, sive san- 
ciitas, sive charitas, sive ideo unitas quia charitas, 


et ideo charitas quia savclitas, nequaquam 'minor . 


est illis in aliquo ex quibus procedit, sic manens 
ut procedat, sic procedens ut mancat. Proinde 10- 
tus de Patre procedit, et totus de Filio : totus in 
Paire mane, et totus in Filio. Quamobrem natura- 
liter hanc habet cum Patre et Filio unitatis pleni- 
tudinem, et plenitudinis unitatem, ut totum Patrem 
habeal, totumque Filium, ipseque totus habeatur a 
Patre, fotus habeatur a Filio : qui ctiam a Patre et 
Filio equaliter datur, imo et a seipso datur. » Et 
Athanasius hanc Apostoli exponens zententiam (lib. 
w, in princip.) dicit : « Nonne aperte per singula 
nomina singulas personas incsse distinxit ? Nomina 
Singula lantum in personis perſecte ostenduntur, 
deitatis usixjudicium uniter per hxc ipsa indicatur? 
Sic Pater in Filio, et Filius in Patre, Spiritus autem 
Sanctus conjunctio deitatis virtus ct unitas Trinita- 
is. Qui tres virtutes inducit, tres deos conſitctur. 
Nos autem credimus tres personas. unam deitatem : 
conſitemur Patrem in Filio, ct Filium in Patre cum 


deilas, Deus ex Deo, non duo dii, virtus ex virwle, 
Sed una virius, lumen de lumine, veritas de ve- 
ritate, sed unum lumen et una Veritas. » Et tem 
exponens senlentiam Apostoli (lib. wv, pos! medium), 
Omnia ex ips0, el per ipsum, et in ipso (Nom. x1, 36); 
« Ex ips0, inguit, ex Patire est dictum, et per ipsum 
per Filium, et-in ips0 in Spiritu sancto, est uniter 
consummatum. Itaque quod ait ex ipso, et in ipso, 
quia identidem bc ipsa est divinitas Patris, quz et 
Filii et $sancli Spiritus, ides cuncla ex ipso, et per 
ipsum, et in ipso $unt ſacta : ipsi Trinitati 47S 
unitz inenarrabili honor et gloria in s2cula 8cu- 
lorum, Amen. » Et Ambrosius in libro terlio de 
Spiritu sancto : « Manet, inquit, cum Palre et Filio 
et Spiritu sancto. Unde et Apostolus cum gratia 
Jesu Christi, et charitate Dei, communicationem 
Spiritus 8ancli copulavit, dicens : Gratia Domini 
nostri Jesu Christi, et charitas Dei et communicalio 
Spiritus sancli cum vobis omnibus (IT Cor. xm, 13). » 
Adverilimus igitur quod Pater et Filius et Spiritus 
Sanctus in uno eodemque templo per naturz ejus- 
dem. maneant unitatem. Si enim, ut Gothescalcus 
dicit, et ſides catholica contradicit, unicuique per- 
$onZz propria et specialis inest deilas, et non unius 
deilalis, que communis est simul tribus personis, 
est Trinitas, tres sunt deitalcs, sicut tres sunt per- 
$0nZ, quibus singulis inest specialis proprietas. Pro- 
prium enim est Patris qui a nullo est, ut Pater sit; 
proprium est Fili; qui de subslantia Patris genitus 
est, ut Filius sit; proprium est Spiritas sancti, qui 
ex Patre Filioque procedit, u; amborum Patris sci- 
ticet et Filii Spiritus sit ; et $i tres, quod absit, sunt 
propriz personarum deitales, ut unicuique pers9az? 
Sit propria, id est specialis deilas, tres dii eruat, et 
jam non erit inseparabilis Trinitas, quoniam $sepa- 
rabilis, imo separala est deitas, qua: Trinitatis est 
unilas, et qua est inseparabilis Trinitas. Et dicens : 
VIII. 

+ « Superest ut illi qui sunt grammatici, si no- 
« lunt esse simul et heretici, non prasumant ſateri 
« in Ecclesia veracis Dei, veritalis Dei, veri Dei, 
« quod rprbcortic, id est tuina deilas, ulla ratione 
« pluralis existal numeri, cum sit ut claret utique 
« singularis, velut noverunt universi qui vel medio- 
« criler artis grammatlicz sunt perili. » 

XP. Oblitus, vel potius propter arrogantiam videre 
non valens rudimenta arlis grammalice, id est Do- 
nati doctrinam, quam sicut alphabetum initia vide- 
licet elementorum in schola discunt pueruli, ubi 
scriplum est, eodem Donato docente : Sunt alia no- 
mina $ono singularia, intellectu pluralia, ut gens, 
populus, concio, plebs, multitudo, sicut et quzdam 
Sunt nomina mobilia ct adjectiva, $0no numeri 
Singularis, intellectu in se pluralitatem habentia, et 
adjuncia singularis numeri fixis nominibus plurali- 
tatem monstrantia, ut tertia, ina, frima, trigama, 
et alia hvjusmodi , de quibus quadam ponimus 
exempli gralia, tertia hora, trina repectilio, frima 
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Juveuca , trigania mulier, in quibus omnibus fixis A q 


nominibus, ex adjectivis in $e pluralitatem haben- 
tibus, quodammodo quedam pluralitas demonstra- 
tur. Nam cum dicimus hora tertia, horarum mulli- 
plicatio designatur : cum dicimus trina repetitio, 
pluralitatem repelitionis ostendimus : cum dicimus 
trima juvenca, annorum in ea pluralitatem signa- 
mus : cum dicimus trigama mulier, plures eam ha- 
buisse viros maniſestamns. Invenitur quoque dictum 
ab Auguslino in librisde Trinitate, trinitas anulorum, 
trinitas personarum, trinitas in mente hominis, 
ubi ad imaginem Dei ſactus est. Unde nt putamus 
AT9 non inconvenienter etiam dici potest trina 
Trinitas. Sed cum inconvenienter a Gothesealco di- 
citur trina deitas, pluralitas et numerns, que ut 
dicit Boetins fiunt ex differentia , illi naturz simplici 
et indivisibili, quz nec in personis hahet quamcun- 
que _difſerentiam, quod est dicere neſas imponitur, 
et in hoc mobili et adjectivo nomine quod est trina, 
et in fixo nomine cui adjicitur, quod est Trinitas, 
continetur pluralitas, quam in $e non recipit deitas. 
Qua de re trina deitas a nullo catholico intellecta, 
vel credi aut dici debere dicta est, ut Boetiuvs in 
libro ad Joannem dicit : « Si igitur interrogem, an 
qui dicitur Pater $substantia sit, respondetur esse 
subsantia. Quod si queram an Filius substantia sit, 
idem dicitur. Spiritum quoque sanctum substantiam 
cs$e nemo dubitaverit. Et cum rursus colligo Pa- 
irem, Filium, Spiritum 8anctum , non plures, sed 
una occurrit esse substantia. Una igitur substantia 


 trium, nec $eparari ullo modo aut disjungi poltest, 


nec velut partibus in unum conjuncta est, sed est 
una Simpliciter. Quzcunque jigitur de divina $sub- 
slantia pracdicantur, ea tribus oportet es8e commu- 
nia. Si dicimus Pater Deus est, Filius Deus est, 
Spiritus sanctus Deus est, Pater, Filius ac Spiritus 
Sanctus unus Deus. Si igitur eorum una deitas, una 
8ubstantia est. » Er in libro de Trinitate : « Quod 
tertio repetitur Deus cum Pater et Filius el Spiritus 
sanctus nuncupatur, tres unitates non faciunt plura- 
litatem in eo quod ipst sunt, id est in deitate, quz 
natura et essentia est, quz ab eo quod est esse 
essentia dicta est. 3 Non igitur, inquit idem Boetius 
(lib. de Trinitate, ante med.), « si de Patre ac Filio et 


S$piritu $ancto tertio predicatur Deus, idcirco trina 


predicatio numerum facit. Hoc enim illis ut dictum 
est imminet, qui inter eos distantiam faciunt meri- 
torum : catholicis vero ita indifferentia constituen- 
libus, ipsamque ſormam ut est esse ponentibus, 
neque aliud esse quam est ipsum quod est opinan- 
libus, recte repetitio de codem quam enumeralio 
diversi videtur esse, cum dicitur Deus Pater, Deus 
Filius, . Deus Spiritus $sanctus : atque hzc Trinitas 
uvvs Deus, velnt ensis, mucro atque gladius, unus 
gladins, velut $0l, sol, $ol, unus $ol. Sed hoc in- 
lerim in eam dictum sit signiſicationem demonstra- 
tionemque , qua ostenditur non omnem unitatum 


. Tepelilionem numerum pluralitatemque perſicere. Non 


e790 Ha dicitur Pater ac Filins ct Spirits Sanctus, 
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uasi multivocum quiddam. Nam mucro et enals 
ipse est et idem, Paler vero ac Filies et Spiritas 
sanclus idem equidem est, non vero ipse. » Hinc ma» 
nifeswum est Gothescalcum non dicere verum : Sicut, 
inquit, Deus Trinitas numeri singularis est juxtaillud, 
Benedicla sit sancla Trinitas : sic etiam numeri singu- 
laris est trina deilas. Quia trina et trinitas $00 gingu- 
laris $unl numeri, et intellectu pluralis. Deitas aulem, 
qua Patrem Deum dicimus, Filium Deum dicimus, 
Spiritum sanclum Deum gicimus, et 80no et inlellectu 
Singnlaris est numeri, et adjectionem pluralitatem 
Significantem non recipit : quoniam sancta AYQ et 
:NSeparabilis in personis intelligitur et dicitur Trigitas 
et in substantia, essentia, natura, divinilate, deitate, 
intelligitur et dicitur unitaz, quia -deitas Trinitatis 


B es unitas, ut omnes doctores catholici, 8d et Boe- 


tius in preſato libro de Trinitale ut premisimus 
dicit : « Ubi, inquieus, nulla est diferentia, nulla 
est omnino pluralitas, quare nec numerus, igilur 
nnitas laulum. Nam quod terlio repetitur Deus, cum 
Pater et Filius et Spiritus sanctus nuncupatur, tres 
unilales non faciunt pluralitatem numeri in eo quod 


 ipxe gunt, » id est in essentia, videlicet deitale. 


Unde dixit Deus ad Moysem : Ego zum qui zum, et, 
dices filiis Israel-; (ui est migit me ad vos (Exod. mi, 
14). Regula igitur fidei, secundum auctorilalem Sacre 
Scripturz, in qua legitur Sanctus, Sanctus, Sanctus 
Dominus Deus 8abaoth (Ia. v1, 3); et, Benedicat 
nos Deus, Deus nosler, benedicat nos Deus, el meluant 
eum omnes fines terre {Paal. Lxv1, 8); et, Ex ipso et 


C per ipsum et in ipso sunt omnia, ipsi gloria (Rom. x1, 


36), catholice dicitur : Benedicla 8it zancta Trinitas, 
alque indivisa unitas : confitebimur ei, quia ſecit 
nobiscum misericordiam suam. Sed non sicut catho- 
lice dicitur, benedicla sit sancta Trinitas, videlicet 
personarum, alque indivisa unitas, quz intelligitur 
deitas, quz Trinitalis est unitas, non potest ita, ut 
Gothescalcus desipit, catholice dici trina deitas, yue 
ut Auguslinus sicut priemisimus dicit, Trinitatis es8 
unitas, de- qua dicit Ambrosius : « Tu Trinitatis uni- 
tas, orbem potenter qui regis; » et Alhbanasius in libro 
sexto de Fide : « Deus, inquit, Pater, Deus et Filius, 
Deus et Spiritus sanclus. Vides Trinitalis indicium 
in tribus esse personis, et [res has personas nomi- 
nibus tantum esse discretas : unde nec unitas potest. 


D ostendi sine personis, nec he persone sine unilo 


nomine deitatis. » Hoc, ut Augustinus dicit, animalis 
homo non percipit, hoc Gothescalcus videre non 
valet, quia sicut in livteris divinitus inspiratis legi- 
mus, $8cilicet quatuor esse arrogantium species, id 
est cum quisque arrogans quod habet, aut a se ba» 
bere, aut sihi pro merilis suis datum compulat, aut 
quod non habet habere se simulat, aut id quod 
habet singulariter pre cteris sibi habere arrogat, 
in isto maniſeste videmus. Nam de duabus prioribus 
arroganlinin speciebus ipse viderit, duas posleriores 
in eo ſuisse et adhuc permanere, qui illum ab infan- 
tia cognoverunt, et manifesle conspiciunt, et can- 
S$pexerunt. Non enim poles suslinere, ut audiat quod 
illins $en$0i non coneorfat, multo minus 2utem wn 


$65 


HINCHARI RHEMENSIS ARCHIEPISCOPI 341 


Mum aliquis doceat, et ommum $ensus $10 $ensui A « Nos unitatem deitatis uniter, non pluraliter; in 


incomparabiles compulat, et neminem $ihi in scientia 
equiparabilem pulat, et non suum sensum ad Serj- 
pluras, 8ed Scripturas ad gwum $ensum inflectere 


curat : quas quia malo volo legit, veritatem in eis- 


videre non valet. Excecavit enim enum, sicut scriptum 
est, malitia ejus (Sap. 1, 21). Quoniam in malirolam 
animam non introibit sapientia (Sap. 1, 4) : et, Spi- 
ritus ganctus , quo ipse Scripture sunt inspiratze, 
discipline efſugit fictum , et auſert 8e a cogitatio- 
nibus qu# 8unt 8ine intellectu (Sap. 1, 5). Re- 
quiescit enim super humilem et quietum , et ut 
Sanctus dicit Gregorius, quam non invenit humilem 
AS] veritas ſugit mentem. De quo et ejus similibus 
Hem beatus dicit Gregorins ((ib. vin Moral., c.2): 
« Weretici in inquisitionibus snis non verilatem co- 
nantur assequi, sed victores videri : cumque foris 
osten(i sapientes appetunt , intus per sLullitiam ela- 
tionis suz vinculis ligantur. Unde fit ut contentio- 
num certamina exquirant, et de Deo, qui pax nostra 
esl, loqui pacifice nesciant, atlque ex pacis negotio 
rixe inventores fiant. Quibus bene per Paulum dici- 
tur : $i quis autem videlur contentiosus e880, nos la- 
lem consnetudinem non habemus , neque Ecclesia Dei 
(I Cor. 1, 46). » Propterea non est mirum $si cum 
Pharis:eo de templo Domini, id est sancta Ecclesia, 
juste ejectus habetur injustus, in quo plures sua 
prava conversatione alque doctrina injustificans din 
mansit perniciose iniquus, et adhuc, sicut sanctus 
Nilarius de Osio dicit, idcirco est reservatus, ne ju- 
dicio humano ignoraretur qualis ante vixisset. 

Contra cujus morliſera venena, quibus exspuit quod 
unicuique personZ $ua propria, integra, plena, perfe- 
claque sildeitas, et sola lantummodo Filii deitas huma- 
nitatem assnmpserit, sanctus Athanasius dieit in capite 
liri primi de Trinitate : « Ta unus Deus Pater, et uni- 
genitus Dei Filius , Deus Spiritus sanctus, qui unam 
deitatem nobis declarasti, et Sacrosanct:z solius divini- 
talis indivisam gloriam revelasti, et perfectam gloriam 
Trinitatis tuam sempilernam plenitudinem demonstra- 
sti. ldeo optimum duxi, ut tua veritas pateſacta cla- 
resceret , et hzreticorum detecla czcitas innolesce- 
ret. » Et hoc catholice per lotum libri corpus con- 
texens ad locum dicit (de unto nomine T rinilatis). 
« Unde quamvis in hoc loco copiose sint significationes 


dicte, tamen ad unitam divinitatem Trinitatis evi- D 


dentius sunt approbatze. » Et post aliquanta : « An 
ignoras, inquit, quia Pater unus Deus est, et Filius 
unus Dens est, et Spiritus sanctus unus Deus est? 
Nonne unus Deus est, dum unitum nomen est in na- 
tura usiz ? Sic et unus Spiritus est, quia unila est 
ejusdem deitas. Nam $i tu per singula nomina per- 
gonarum unitum nomen $piritus ter designasti, nun- 
quid tres $piritus dicere oportet? absit. Quod si hoc 
potwerat dici, tale erat ut et hoe in conſessione de- 
beret introduci, tres deos plurali numero nuncupari : 
ut jam non esset in his personis unita natura divini- 
tatis, sed unusquisque in propria vel diversa natura 
vua consisteret , quod absit. » Et item pavlo post : 


Trinitate consentire sciamns. » Et item : « Ideo unus 


est Deus, quia unila est deitas, gicut per singulas. 


personas scriptum es. Et quia nullus Deus nisi unus, 


vel hoc, Audi, Israel, Dominus Deus ttuus Deus unus. 


est (Deut. v1, 4). » Et item : « Memento_ unitum no- 
men divinitatis esse singulis personts; » quod in eo- 
*dem libro Scripturarum auctoritate conſfirmat, et 
post illa teslimonia dicit : « Vidos in his personis 


unitum esse nomen Trinitatis in natura. » Et item 


post plura Scripturarum testimonia : « Vides persin- 
gulas signiſicationes, videlicet perso0nas, unitum no- 
men deilatis ter indicatum? » Et post aliquanta : 
« Scriplum ASg9Y esl, Euntes baptizate omnes gentes 
in nomine, el sic prosecutus est,, Patris et Filii et 


B Spiritus sancti (Malth. xxvin, 19). Unde in his per- 


sonis per onnia in deilate divinilalis unitum nomen 
est, et per ipsa nomina Trinitatis tantum personz 
distinctz sunt. » Et post pauca : « Ut in baplismo 
unitum divinitatis nomen prius confitearis, ut re- 
missam peccatlorum in his personis consequi merea- 
ris. » Et item : « Vides quia in deilale et in 8ubslan- 
tia plenitudinis per omnia unum $sunt, et in nomini- 
bus personarum tres $unt. » Et in secundo libro de 
propriis personis, et de unilo nomine divinilatis, Ro- 
gabo Patrem meum, et alium paracletum dabit robis 
(Joan. xiv, 16). « Scito aliumab alio, siveallerum ab 


_ altero inpersona lantum differre, et non in unita ple- 


nitudine divinitatis usize. Nam $i secundum nomina 
singula personarum aller in altero sine dubio dici 


C potest, nunquid sic et jg _unita deitate alter Deus 


potest pernuntiari Pater, quasi sit in natura diver- 
SUS a Filio, et alter Deus potest dici Filius a Patre, 
quasi sit in. deilate alter, ct alius Deus potest proſi- 
teri Spiritus sanctus , quasi sit in $ubstantia discre- 
pante a-Patre et Filio? absit : dum unitum nomen 
Sil in eis in una vera natura, ac per hoc unus Yerus 
est Deus. » Et post pauca : « Sane deitas eorum cum 
Sil unila, alter hic Deus ab illo alio Deo verbotenus 
dici non poles, quia unitum nomen est, et in pleni- 
ludine divinilatis, et ideo unus est Deus. » Et item : 
« Prelerea ubi nullus nec numerus, $sed nec aliqua 
diſſerentia in unila plenitudine deitalis Patris et Filii 
et Spiritus sancli invenitur, dum unus in alterius 


nomine dislincte in divinitale et tamen uniter conti- 


netur. Interrogatio. Pande itaque mihi quomodo tres 
unum $unt, aut unum tres sunt. Responsio. Memento 
quia Pater et Filius et Spiritus sanctus tres unum 
Sunt, qui in natura Trinitatis consistunt. Ideo tres 
unum $unt, sive unum tres. Interrogatio. Nimirum 
divisa est hac Trinitas, an indivisa est, dicito mihi. 
Responsio. Plane divisa est in nominibus lantum per- 
SUnarum, in deitale aulem indivisa est. Interrogatio. 
Edicito mihi quomodo interpretatur unilas. Respon- 
sio. Nescis quia una est Patris et Filii et Spiritus 
sancti divinitas? Interrogatio. Quid significatur vel 
intelligitur in hoc loco natura? Responsio. Hoc quod 
sentitur veritas ac dealitas sive substantia, de qua 
Graci dicunt usia, quz est manifeste unita plent- 
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uo divinitatis. Interrogatio. Quid est una Trinitas? A « Dicamus aliquid de Seripturis, non rationem $e- 


Responsio. Utique quia una est in ipsa Trinitalte ple- 
nitudo divinitatis * ita et unitatis nature nomen nniter 
in Trinitate consistere declaratur, et in ipsa Trinitas 
£que per singula nomina personarum perſeete de- 
nonstratur. » 


Et sanctus Hilarius in Commento Malthezi (canone 


26) : « Duo autemsunt in lects eamdem passionis Do- 
minicz requiem predicantes, circa quam et h:xrelico- 
rum et catholicorum eadem atque una conſessio est. 
Sed quia unilatem Paltriset Filii, et communem eorum 
theoteiam, quam deitatem nuncupamus , catholico- 
rum veritas predicabit, et eamdem rursum plurimis 
483 conlumeliis haxreticorum ſalsitas impugnabit, 
idcirco ex duobus in lecto aliis relinquitur et alius 


assumitur, quia fidem conſessionis utriusque in uno 


assumendo el alio relinquendo divini arbitrii judicium 
comprodbabit. » Et Ambrosius in primo libro de Fide 
(lib. 1, ce. 4): « Scriptum est, Andi [srael, Dominus 
Deus tuus Deus unus est (Deut. vi, 4). Deus enim 
et Dominus nomen magnilicentize, nomen est po- 


testatis, $icut ipse dicit : Dominus Deus nomen est_ 


mihi : et sicul alibi propheta asserit, Dominus Deus 
omnipotens nomen est ei (Exod. xv, 3). Dominus ergo 
et Deus, vel quod dominetur omnibus, vel quod spe- 
clet omnia, et timeatur a cunctis. Si ergo unus Deus, 
unum nomen, una poteslas, una est Trinilas, Deni- 
que dicit : lte baptizantes in nomine Patris et Filii et 
Spiritus sancti (Maith. xxvni, 19). In nomine utique, 
non in nominibus. Ipse etiam dicit, Ego et Pater 
wnum sSumus (Joan. x, 30). Unum dixit, ne fiat discre- 
tio poteslatis : sumus addidit, ut Patrem Filiumque 


 cognoscas, quod perſectus Pater perſectum Filium 


genuisse credatur, et Pater ac Filius unum sint, non 
personarum conſusione, sed unitale naturz. » Et 
item (cap. 2) : « Unum ergo Deam, non duos aut tres 
Deos dicimus, ut impia Arianorum hzxresis dum cri- 
minatur incurrit. Tres enim Deos dicit, qui divinita- 
tem Separat Trinitalis. » Et Augustinus in libro con- 
ira quinque hreses : « Dic , doctor meus, Sancte 
Paule, doce divini jurisperite, sponsi amice. Homo 
iste modo venit, mundum $ubverltit, et fidei unitatem 
scindit, Trinitatem dividit. » Et item post aliquanla : 


_ « Diximus de Patre et Filio quod potuimns, et quan- 


tum potuimus, si tamen aliquid digne poluimus, de 
Spiritu sanclo' tacuimus, sed non eum Separavimns. 
Quidquid enim de Patre et Filio diximus, etiam de 
Spiritu sancto diximus. Est enim in illis et cum illis 
#qualis, unus non minor aut tertius Deus. Quid 
adhuc dicam fatigatns ? Qui Spiritum sanctum a Pa- 
tre ct Filio, zternilate, et substantia, vel commu- 
nione separat, et qui negat spiritum esse Patris ct 
Filii, plenus- est 8piritu immundo, vacuus Spiritu 
$ancto. ldeo enim Deus dicitur charitas, quia non 
partibus dividit- unitatem, $sed ineffabiliter coagulat 
trinitatem. Ipsa est enim Trinitas unus Deus, turris 
ſortitudinis a facie inimici, qui credentcs in $e cuslo- 
dit in $xcula $xculorum. » Et item idem $anctus 
Auguslinus in $ermone de fide cor:tra harcticos : 


quentes, sed auctoritatem Domini salvatoris, Chrigstus 
dicit ascensurus ad c@los, ad apostolos loquens, 
quibus przedicat ut magister et Dominus. Nemo sic 
novit de natura $ua dicere, quomodo ipse qui. Deng 
es. Nobis amtem snfliciat scire de Trinitate quod 
Dominus exponere dignatus est. Quid ergo dicit aq 
apostolos ? Jie, baptizate ' omnes gentes in nomine. 
Patris et Filii et Spiritus sancti (Matth. xxvimn, 19). 
Tria nomina audio, et unum dicitur nomen. Non. 
enim dixit in nominibus, sed in nomine. Tria nomina 
dicit, et quomodo unun ponit, in nomine Patris et 
Filii et Spiritus sancti? Nomen Patris et Filii et 
Spiritus sancli unum et, ed Trinilatis est 4&4 nos. 
men. Quod dicitur in nomine Patris Dei, in noming 


B Filii Dei, in nomine Spiritus sancti Dei, Pater et 


Filius et Spiritus sanclus unum nomen es divinitatis. 
Sed requiris a me quomodo uno nomine tres appel- 
lantur, nescio, et libere me nescire profiteor quod 
Chrisws noluit indicare. Hoc solum scio, quia et in 
hoc sum Christianns, quia unum Deum in Trinitate 
conliteor. Si autem dixero, unam personam esse 
Patris et Filii et Spiritus sancti, Sabellianus appella- 
bor, et incipio non esse Christianus, sed Judeus. 
Quia Jud:eus unum Deum dicit, et quia Patrem nescit 
el Filium et Spiritum sanctum, propterea mySterium 
non tenet Trinitatis. Ergo si sic dicimus unum Dewn 
ut Patrem et Filium et Spiritum sancium excludamug 
a myslerio Trinitalis, Judzei efficimur. Ego libere 
dico, non ex me $sed sententia Salvatoris, scandalum 
quod in animo nascitur auditoris, quomodo tres unum 
Sint, quomodo Paler et Filius et Spiritus sanctus 
non dividantur in divinitate, sed in personarum qua- 
litate. Quandocunque personas appello, rogo yos non 
me repuletis personas hominum dicere. Ego pers0- 
nas in Patre et Filio et Spiritu sancto non dico quasi 
personas hominum. Patris personam dico, quia Pa- 
ler est, et Filii quia Filius est, et Spiritus sancti 
quia Spiritus sanctus est. Non est Pater Filius, nec 
Filins Pater, nec Spiritus sanctus Pater aut Filius. 
Dividuntur enim proprietatibus, sed natura gocian- 
tur. » liem in alio sermone de Fide contra Arianos 
et Sabellianos : « Nec est prorsus aliquis in Trinitale 
gradus, nihil quod inſerius specialinsve dici polest : 
ita tota deilas Sua perſectione zqualis est, ut, ex- 
ceptis vocabulis qua: proprietatem personarum indi- 
cant, quidquid de una persona dicitur, de lribus 
dignissime possit intelligi; alque ut conſulantes 
Arium unam eamdemque dicimus Trinitatis esse 
subslantiam, et unum in tribus personis ſatemur 
Deum :. ita impietatem Sabellii declinantes, tres 
personas expressas Sui proprietale distinguimus ; 
non ipsum $ibi Patrem, ipsum Filium, jipsum Spiri- 
tum $anctum esse dicentes; sed aliam Pairis, aliam 
Filii, aliam Spiritus sancti esse personam. Non enim 
nomina tantummodo, sed etiam nominum propriela- 
tem, id est personas conſitemur : nec Pater Filii aut 
Spiritus $ancti personam aliquando excludit, nec 
rursu2 Filius aat Spiritvs sanctus Paris. nomen 
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personame(ue recipil, Sed Pater semper Pater, Filius A implens personas, sed in unaquaque existens plenis- 


gomper Filius , Spiritus sanctus semper Spiritns 
zanctus. Itaque Substantia unum gunt, personis ac 
nominibus distinguuntur. » Et item $anctins Augu- 
stInus in libro primo (cap. 4) de Trinitate : « Om- 
nes quos legere potui, qui ante me scripserunt de 
Trinitate, quz est Deus, divinorum librorum vele- 
rum et novorum catholici tractatores, hoc intende- 
runt secundum Scripturas docere, quod Pater et 
Filius et Spiriwus sanctus unius ejusdemque $nb- 
Ranti®, inseparabili zqualitate divinam insinuent 
unitatem; ideoque non int tres dii, sed unus Deus, 
quamvis Pater Filium genuerit, et ideo Filius non sit 
qui Pater est, Filius a Patre sit 4B genitus, et :deo 
non sit Pater qui Filius est, Spiritus sanctus nec 


sima, et una permanens, licet in tribus pers2nis 
monstretur, et ad deorum multitudinem execurrens, 
licet in tribus sit subsistentiis, ut non corporalem 
quamdam $ustineat sectionem, quz cerle est impas- 
sibilis et incorporea, et pati nesciens quz creature 
gunt propria. » 

lec Spiritus sanctus per sanctos dicit Athana- 
Sium, Hilarium et Ambrosjum, atque Augustinum ; 
, et spiritus immundus exhalat per immundissimum 
Gothescaleum dicens : « Sicut unamquamque ex 
Trinitate personarum quisquis catholicus credit et 
confitetur, integrum, plenum, perſectum penitus 
Deum : $ic unicuique personze 8uam propriam dei- 
latem ASg6 integram, plenam, perſectam penitns 


Pater sit, nec Filius, scd tantum Patris et Filii spi- B jnesse credat et confiteatur »; cum, ut sanctus Am- 


ritus, Patri et Filis etiam ipse comqualis, et ad Tri- 
nitatis pertinens unitatem. » 

Et sanctus Sophbronius in catholica sna epistola, 
quam $exla synodus (synodi v1 act. {1) ad catholice 
fidei confirmationem produxit : « Nos, inquiens , 
uum principium unius novimus deitatis, unum im- 
perium, unam potestatem, unam virtutem, unam 
operationem, unum consilium, unam voluntalem, 
unam dominationem, nnum motum, tam omnium 
que post eam sunt creatricem , quamque providam 
et stabilientem atque conservatricem, unam domi- 


nationem, unam sempiternitatem, et quzque sunt ta- ' 


lia singularia et incompositla unius essentiz atque 
naturz in tribus personalibus subsistentiis; neque 
 gubsintentias confundentes, et in unam eas subsisten- 
tiam deducentes, neque camdem unam essentiam 
partientes, et in tres cam essentias discerpentes, et 
nnam ex hoc dividentes deitatem. Sed est unns 
Neus, una deitas, in tribns subsislentiis fulgens , et 
tres subsistentiz et personze in deitate vna cogno- 
geumtur. Proplerea perſectus Deus est Pater, per- 
fectus Deus et Filins, perſectus Dens est Spiritns 
Ssanctus , idcirco quod unam eamdemque singula 
quzque persona inseparabilem, indiminutam , atque 
perſectam habet deitatem. Et juxta quod Dens qui- 
dem ext, idipsum existit unumquodque, dum $seorsim 
consideratur, ipsa intelligentia quod non est sepa- 
rabile separante, ut Pater tamen et Filius et Spiritus 
Sanctus, aliud, et aliud, et alind dicantur. Et jdcirco 
hee a Dei capacibus pradicantur Deus, et Deus, et 
Deas, 8cd unus est hc tria Deus. Non enim alins 
Deus Pater, nec alius Deus Filius, neque alius jte- 
rum Deus Spiritus sanctus, quia nec alia natura est 
Pater, nec alia natura est Filius, neque alia jiterum 
natura es Spiritus sanctus. Hoc enim etiam multos 
atque diversos Deos officinatur, multasque et varias 
generat deitates; sed Deus quidem est Pater, Deus 
vero est Filius, similiter et Deus est Spiritus san- 
clus, eo quod indivise et indiminutze exdem tres 
personze una impleantur deitate, et in unaquaque 
earum ſunditas tota est. Nam deitas divisionem non 
suslinet, et in tribus ipsis personis pleniſice atque 
perſecte ext, non partibiliter, sive ex parie easCem 


brosius scribit (lib. 1 de fide, cap. 2) : Dominus di- 
cendo, Ite, baptizate gentes in nomine Patris et Filii 
et Spiritus sancti (Matth. xxvin, 19), unius esse Tri- 
nitalem potestalis ostenderit. Nos Patrem et Filium 
et Spiritum sanctum confitemur, jta ut in Trinitate 
perſecta, et plenitudo sit divinitatis , et unitas pote- 
Statis. Omne regnum in 8e divisum ſacile destruetur, 
Dominus hoe dicit. Non ergo divisum est regnum 
Trinitatis. Si ergo divisum non est, unum est. Quod 
enim unum non es!, divisum est. Tale ergo regnum 
es$8e. cupiunt Trinitaltis, quod divisione $ui facile 
desiruatur. Imo quia non potest destrui , constat 
non esse diviscum. Non enim dividitur unitas, nec 
Scinditur. >» EL /post aliquanta (cap. eodem) : « Est 
enim plenitudo divinitatis in Paire, est plenitudo 
divinitatis in Filio, sed non discrepans , $ed una di- 
vinitas ; nec confusum quod unum est, nec multiplex 
quod indifferens. >» Et paulo post : « Necesse es 
negent Ariani aut Patris aut Filii divinitatem, nisi 
ejusdem divinitatis crediderint unitatem. » Et item : 
« Ut avtem una deitas Patris et Filii, et una domi- 
natio probaretur, ne genlilis aut Judaicz impietatis 
incurreremus errorem, providens Apostolus quid se- 
qui deberemus ostendit dicens : Unus Deus Pater, 
ex quo omnia, et nos in ipso ; & unus Dominus Jesus 
Christus, per quem omnia, et nos per ipsum (1 Cor. 
vii, 6). » Et post pauea (cap. eodem) : « Que enim 
potest esse alia zstimatio, ubi deitatis unitas est? » 
Et in libro primo de Spiritu zancto (cap. 13) : 
« Nunquid est alia offensa Filii, alia Spiritus sancti? 
Sicut enim una divinitas, sic una injuria. Si igitur 
una pax, una gratia, una charitas, una communica- 
tio est Patris et Filii et Spiritus sancli, una certe 
operatio est, et ubi una operatio est, utrique non 
potest virtus esse divisa, et indisereta $ubslantia. 
Scriptum est enim: Je, baptizate gentes in nomine 
Patris et Filii et Spiritus sancti (Hatth. xx4n, 19). In 
nomine dixit, non in nominibus. Non ergo aliud 
nomen est Patris, aliud nomen Filii, aliud nomen 
Spiritus sancti. Quia unus Deus, non plura nomina, 
quia non duo dii, non tres dii. Et ut aperiret quia 
una divinitas una majeslas est, quia unum AROMmen 
Patris el Filii et Spiritus sancti, non in alio nomiue 


549 DE UNA ET NON TRINA DEITATE. 0 850 
venerit Filius, in alio nomine Spiritus sancius, ait A unum $unt propler ineffabilem eonjunctionem deita- 


ipse Dominus : Ego veni in nomine Patris mei (Joan. 
v, 43). » Et paulo post : « Scriplum est (cap. eodem), 
Paracletus autem 8piritus, quem miltet Pater in no- 
mine meo, ille vos ducebit omnia (Joan. xiv, 26). Qui 
aulem venit in nomine Filii, utique etiam in nomine 
Pairis venit, quia unum nomen Palris et Filii est. 


- Sic fit ut unum Patris et Filii nomen sit, et Spiritus 


sancli. Nec enim est aliud nomen $sub clo ullum, 
in quo oporleat nos salvos fieri. Simul docuit unila- 
tem divini nominis esse credendaim, non disparilita- 
lem. » Et in libro tertio, capitulo decimo quarts : 


« Ubi enim una deitas intelligitur, unus Deus dicitur. . 


Sed excusemus vos ab inscientia, et si non excusa- 
mus a culpa. Etenim secunduin nostram sententiam, 
quia unus Deus, una divinitas, et unitas intelligitur 
potestalis, sicut unum Deum dicimus, et Patrem verze 
&87 deitatis nomine conſfitentes, nec Filium dene- 
ganles, ita etiam Spiritum $sanctum a deitalis non 


excludimus unilate, et tres deos non asserimus, sed 


negamus, quia pluralitatem non unilas ſacit sed 
divisio potestalis. Quomodo enim pluralitatem recipit 
unitas divinitatis, cum pluralitas numeri sit, nume- 
rum aulem non recipiat divina natura? Unus ergo 
Deus (cap. 15) salva majeslate trinitalis zternz, 
8icut proposito declaratur exemplo. Nec eo tamen 
s0lo loco Trinitatem videmus nomine divinilatis ex- 
pressam : Sed cum plerisque locis, sicut et supra 
diximus, tam maxime in his epistolis quas ad Thes- 
salonicenses Apostolus scripsit. » Et item (cap. 17): 
« Ergo sicut Pater Deus et Filius Dominus, itaet Filius 


Deus et Pater Dominus. Alternatur pia signiſicatio, 


non alternalur divina natura, sed immutabilis nanet 
gralia. Non enim largitalis collativa, sed naturalis 
placila charilalis sunt, quia et unitas proprielatem 
habet, et proprietas unitalem. » Et item (cap. 19) ; 
« Aut dicant igitur quid sit quod sine Patre et Filio 
deitalis esse ſateantur. » Et sanctus Augustinus in 
libro quarlo de Trinitate capitulo vigesimo primo 
dicit : « In sua quippe Substantia qua sunt, tria unum 
8unt Pater et Filius et Spirilus sanclus, nullo tem- 
porali motu super omnem creaturam id ipsum sine 
wiis intervallis temporum vel locorum, et simul unum 
atque idem ab zlernitate in zternitalem, tanquam 
ipsa #lernitas, quz sine veritate et charitale non 
est. In meis autem vocibus separati sunt Paler et 
Filius et Spiritus sanctus, nec simul dici potwerunt, 
et in litteris visibilibus sua separatim locorum $palia 
tenuerunt. 2» Et in libro de vera Religione (cap. 55). 
eQuare ipsum donum Dei cum Patre et Filio zque 
incommutabile colere et tenere nos convenit, unius 
Subslaulize Trinitatem. » Et in libro contra Maximi- 
num (lib. 11, cap. 10). « Tres enim personz sunt 
Pater et Filius et Spiritus sanctus, el bi tres, quia 
unius Subslantiz sunt, unum $unt et Summe unum 
Sunt, ubi nulla naturarum, nulla est diversitas volun- 
latum. Si aulem natura unum essent, ct consensione 


' non essent, non Summe unum essent. Si vero natura 


Lisvares esSent, unum non essent.. Hi ergo tres, quia 


<1 


lis qua ineffabiliter copulantur,” unus Deus. es. » 
Et item ex libro contra Maximinum (lib. 11, fine). 
« Salis apparet Pairis et Filii et Spiritus sancti 
unam esse virtulem, unam esse gubstantiam, unam 
deitalem, unam majeSlatem, unam gloriam, qua ipsa 
Trinitas est unus Dominus Deus noster, de quo 
dictum est, Audi, Israel, Dominus Deus tuus Deus, 
unus et (Deut. v1, 4). » Et Leo ad Turibium Aswri- 
censSem episcopum (epist. 4, c. 1). « Catholica fides 
es, que Trinitalein deitalis sic 6yeveos confiletur, 
ut Pairem et Filium et Spiritum sanctum sine conſu- 
Sione indivisos, sine lempore Sempilernos, sine diſy 
ſerentia credat 2quales, quia unitatem in Trigitale 
uon eadem persona, sed eadem implet essentia. » Et 


B $sanctus Gregorius mullolies ita in libris 8uis de Tris 


nitale uuius deilalis scribit, gicut et supra in 4&8 
homilia sexta decima Ezechielis prophela eum 


 dixisse ostendimus. Similiter quoque Progper el ca+ 


teri catholici doctores sanclo illuminati Spiritu sen+ 
Serunt alque dixeruut, et suis scriptis nobis legenda 
aique lenenda immulabiliter tradiderunt. Et hinc 
Sanclus Athanasius in libro proſessionis fidei catho- 
licze Super Gotbescalcum (exslant in libro v1) et ejus 


. complices dicit : « Maledictus qui Pairis et Filii et 


Spiritus $ancii unitam sempiternam subslantiam 
divinitatis esse non confitetur. Fiat, flat. Maledictus 
qui secundum tres personas tres diversas subslantias 
in his esse conſitetur,. Fial, fiat. Maledictus qui uni 
tum nomen $ecundum deitalem Trinitatis eszse non 


C confitetur. Fiat, fiat. Maledicws qui jndivisam deita- 


tem Patris et Filii et Spiritus sancti non conſitetur, 
Fiat, fiat. Maledictus qui unitam deitatem Patris et 
Filii et Spiritus sancti ex charitale concordize lantum 
esse proſitetur, et non magis per hanc ipsam unitam 
divivitatem. Fiat, fiat. Maledictus qui unitam ' dei- 
tatem in Llres has personas es8e non conſitetur.. 
Fiat, fiat. Maledictus qui unilatem vel plevitu- 
dinem divine Trinitatis indivisxam esse non Conh- 
ſitetur. Fiat, fiat. » Hinc mille testimonia sacra- 
rum Scripturarum et- ex orthodoxorum scriplis dari 
possunt. Imo non aliter unquam vel usquam in 
sanclis Scripluris vel orthodoxorum dictis inveni- 
tur , nisi quia in sancla Trinitale tres sunt per- 
$0nz et una est divinitas, deitas, natura, essentia 
alque Substantia. Czterum contra id quod idem de- 
mentissimus potiusque amentissimus Gothescalcus 
dicit: - | 
IX. . 


« In hoc, inquiens, liquet luce clarius, quin patet 
sole splendidius, quod inest unicuique Ppersone 
Sua propria deilas, alque divinilas, quia revera 
nequaquam assumpsit humanitalem, quod abit, 
ullo modo tota Trinitas, - sed sola Ltantummodo 
Filii deitas. » | 

xP. Extollens vocem Ecclesia catholica tonitruv 
ſortius, tuba Sonorius, ostendit Gothescalci menia- 
cium nocte opacius, tenebris tenebrosius. Qua dicit 
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quia non-ineat, ot mendax isdem mentilur, uuicuique A ecce angelus Domini in s0mnis vitus ext ab Joseph 


ua propria, id est specialis, deitas atque 

tas : $ed est una eademnque trium Simul perso- 
narum deitas atque subslantia, qua omnes tres simul 
persone unus verns perſcetusque est Dens ex pleni- 
tdine unius <jusdemque divinitatis, qua uibil minus 
in singulis, nihil amplins inlelligitar esse in tribus. 
| Et hine individna atque inseparabilis sancta Trinitas 
dicitur. Sicut Leo de Urbe orbis capite non $olum 
eontra eum, $et} et per tolum mundum contra omnes 
hereticos, duleisono rugitu intonat, ad Turibium 
Azturicensem Episcopum $cribens (evist. 4, c. 1) : 
+ Quia unitatem in Trinitze non eadem persona, 
sed eadem implet es8entia. » Et Angustinus exponens 
Ambrosium dicentem, Tu Trinitatis unitas. « Divini- 
tatem, inquit, vel si expressins dici potest deitatem, 
que Trinitatis - est unitas. » Athanasius exponens 
quid interpretur unitas dicit, quia una est Patris et 
Filii et Spiritus sancli divinitas, ac per hoc non $0- 
la A499} tanwmmods Filii deitas, ut Gothescalcus 
dicit, sed sola Filii persona assampsit humanilatem, 
ut beatus Augustinus in supradicto sermone de (ide 
contra Sabellianos et Arianos dicit : « Quamvis, 
inquiens, proprie persona Filii, id est Dei Verbum, 
gasceperit passibilem hominem, ita lamen <jus in- 
habitatione $secundum $suvam g$ubslantiam deilas 
Nerbi nihil passa est, ut tota Trinitas, quam jmpas- 
vibilem esse necesse est conſiteri. De cujus Trivita- 
tis, scilicet Patris et Filii et Spiritus sancli, unitale 
s«bstanliz, in libro contra Pascentium (epistola 178) 


jdem beatus Augustinus dicit : Ecce $uovoov recite C 


probamns positum, et in assertionem fidei, qua Tri- 
nitas unitas a catholicis creditur, a Gracis Patribus 
dictum. » Et post panca : « *Opougw; ergo exponi- 
tur unius subs(antize Pater et Filius et Spiritus $3n- 
etus. > Et item in eodem libro : « Absurdum jgitur 
non est ut in conciliis Palrum Graco verbo Paris 
et Filii et Spirits sancti una substantia firmaretur, 
eum $uper apostolos primitus sancti Spiritus propria 
largitate linguarum varietas funderetur. » Et paulo 
post : « Sicut enim Graca lingua, quod est novo, 
una dicitur vel creditur a fidelibus Trinitatis om- 
nino substantia , sic una rogatur ut misereatur a 
cunclis Latinis et Barbaris unins Nei natura. » Quz 
unius $ubstanlize tota sancla Trinitas, cujus insepa- 
rabilis est operalio, sicut et deitas ac voluntas, in 
utero perpetuz virginis beake et gloriose Mariz hu- 
manitatem, quam in unilale personz $uaz2 assumpsit 
Dei Filius, una ex eadem $ancla Trinitate persona, 
ineffabiliter et incomprehensibiliter ſabricavit, sicut 
Sanctus Athanasius in libro (libro x1, in medium), 
de fide decit, « Quod est, inquiens, majus 'in tota 
creatura, hoc =st corpus Domini, ex Spiritu sancto 
esse creditur, sicut evangelista Malthzus tradidit : 
Christt generatio sic ſuit.” Cum desponsata eget Maria 
mater ejus ab Joseph, antequam convenirent inventa 
est in utero habens de Spiritu sanclo. Joseph antem 
vir ejus cum esset homo justus el nollet eam detegere, 
voluit eam occulte dimiltere. Hac autem eo cogitante, 


dicens illi : Fili David, ne timeas recipere Mariam 
urorem luam , quod enim ex ea nascetur, de Spiritu 
sancto est (Maith. 1, 48). Etlicet $apientia Salomouis 
in Proverbiis de corpore Salvatoris diceret, Sapien- 
tie ediſicavit sibi domum (Prov. 1x, 4), et hic pro- 
ſitetur unigenitum cyealorem corporis 80, hic tamen 
angelus ex Spiritu sancto -illud esse dixit, et ic 
omnis Christianus cum instruitor credit. Neque enim 
Seriptura cirea Triniiatem discrepat , unam cam- 
demque operationem cjus ſactam nbique docens. 
Denique Deum paritura beata Virgo Maria, cum 
Gabrielem audisset dicentem, Ecce in wtero habebis, 
et partes filium, et vocabis nomen ejus Jesum; et cx- 
lera, et cum interrogasset, (uomedo erit is/ud quia 
virum non novi (Luc. 1, 31)? $tautim docetur ab eo 
dicente: Spiritus sanclus superveniet in le, et virius 
Altissimi obumbrabit te. Proptereu quod nascelur ex 
le sanclum, vocabiiur Filius Dei. Quad $i virtus 
Altissimi est unigenitus secundum Paulum dicentem, 
Christus Dei virtus et sapientia (I Cor. 1, 24), Spiritus 
vero. sanetus Paracletus A490 5$piritus veritatis, 
hisque obumbrantibus paritura Deum Maria crea- 
nm es Dominicum templum, angelus antem ex 
Spirita sancto creatum illum dixit, cur non opera- 
tionem esseC Trinitatis erudimur ? » Et sanctus Am- 
brosius in libro secundo (cap. 8) de Spiritu 8ancte 
dieit : « Etenim, inquit, sicut legimus quia creavit 
Pater Dominicz incarnationis sacramentum, creavit 
et Spiritus sanctus, ita et legimus quod el ipse Chr'- 
slus syum corpus creavit. Creavit enim Pater $e- 
cundum quod 'scriptum est, Dominus creavit me 
(Gal. 1v, 4). Et alibi, Misit Deus Filium $unm ſactum 
ex muliere, ſactum sub lege (Matth. 1, 18). Creavit et 
Spiritus illud omne mysterium secundam quod legi- 
mus, quia inventa est Maria in utero habens de Spi- 
ritu sancto. Habes quia creavit Pater, creavit et 
Spiritus sanctus, accipe quia creavit et Filius Dei, 
dicente Salomone, Sapientia 8ibi ſecit domum (Prov. 
Ix, 1). » Beatus nibilominus Augustinus in sermone 
de Trinilate hc eadem Scripturarum testimoniis 
confirmat. | 

Et memorandus vir Alcuinus, in libro ad magnum 
imperatorem Carolum de fide, collecto ex sanct} 
Augustini libro primo de Trinitate , et aliorum ca- 
tholicorum patrum dictis et sensibus, quorum verba 
qui in $uis locis legerit in hoc opere recognoscere 
poterit, ita dicit (lib. m1 de fide S. Trin., cap. 40) : 
« Quanquam, inquiens, una sit natura sanctz Trini- 
tatis, non tamen tota Trinitas incarnata est, $ed 
sola Filii persona humanam misericorditer suscepit 
naturam. Nec tamen ita Dei Filius incarnatas est, 
ut una esset in eo natura divinilatis et carnis. Neque 
enim ex Christo hoc deilas potuit esse quod caro, 
aut caro quod deitas, quia utraque natura, id est 
divinitatis et humanitatis, in sua perraansit proprie- 
tate. Propterea' ntique humanam naturam, id est 
carnem rationabilemque animam, non a tota Trini- 
tale, $ed a solo Filio confitermnr $usceptam, in 
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unilatem quippe pers0nz, non in unitatem nalurz. A « trina ipsa mersio, et trinum baptismum, id est 


Utique persona Filii non est eadem quze Patris est 
aut Spiritus sancti. Unitas ergo personxe, manente 
duntaxat utriusque proprietate substantiz, sicut in 


Christo personam non fecit duplicem, sic humanz. 


nature susceptionem non fecit sanctze Trinitati 
communem. Ad personam quippe Dei Verbi tantum- 
modo acceptio illa servilis formze pertinet : sed nihil 
diving plenitudinis abstulit, nihil dominationis ad- 
emit in Christo humanitatis susceptio. Hinc est quod 
in uno eodemque Chrislo et humanz nature veritas 
claruit, et divine nature incommutabilitas perman- 
Sit xterna. Hoc tamen sciendum est, quod hanc 
Servilem ſormam , quam solus Dei Filius accepit, 
tota Trinitas fecit; quam tamen certum est a tota 


« trina tinctio, non, quod absit, tres mersiones, et 
« tres tinctiones, aut tria sunt baptismata : ged una 
« est generaliter mersio, et una tinctio, id est unum 
« haptisma, dicente Apostolo: » Unus Dominus, una 
fides, unum baptisma (Ephes. 1v, 5). | 

XP More $u0 novitates vocum, quibus semper dele- 
ctatus est, et exquisivit ut sapiens videatur ad elu- 
dendam fidei simplicitatem, et in hac causa, ut svam 
pravam confirmare posset sententiam adinvenit. 
Sicut ad hoc confirmandum quod dixerat, quia Ju- 
das et Simon magus et falsi ſratres de quibus dicit _ 
Apostolus, et omnes baptizati Christi baptismate ; 
qui non sunt salvandi, non fuerunt Christi sanguine 
redempti, cum ostensa ei ſuit sententia Apostoli 


sancta Trinitate factam ad solam Filii Dei pertinere B Petri dicentis de hareticis : Eum qui emit eos Domi- 


persoham. Non enim Pater carnem assumpsit, ne- 
que Spiritus sanctus, $sed Filius tantum, ut qui erat 


in divinitate Dei Patris Filius, ipse fieret in homine . 


malris Virginis filius, ne filii nomen in alteram 
transiret personam, qui non esset nativitate filius. 
Dei ergo Filius hominis factus est filius, na- 
tus secundum veritatem nature ex Deo Dei Fi- 
lius : 491 et secundum veritatem nature ex ho- 
mine hominis filius in utraque natura, non appella- 
tione tantum vel adoptione, sed veritate Dei Filius. » 
Ideo non $unt duo Christi filii, nec duo filii; sed 
unus Christus, et unus filius, Deus et homo : quo- 
niam Deus Dei Filius humanam assuinpsit naturam, 
non personam; in e#ternum $uscipiens pers0nam 


num negantes (II Petr. 11, 1), angustia coarctatus 
Suam in eadem sententia expositionem adinvenit, 
docens duas esse redemptiones : unam qua redem- 
pti sunt, sed non in Christi sanguine baplizati jlli 
qui non $unt salvandi, et aliam qua $sunt in Christi 
Sanguine baptizali iJli qui sunt salvandi, dicens quia 
perire nullus poterit qui sanguine Christi redemptus 
fuerit, videre non valens quod dicit Petri coapostolus 
Paulus : Quicunque AYR baptizati sumus in Christo 
Jesu, in morte ipsius baplizati sumus (Rom. 1, 5); 
el: Peribit in tua scientia [rater propter quem Chri- 
Slus mortuus est (I Cor. vin, 11). Mira $unt quiz 
dicit, nova $unt quz dicit. Quapropter sicul Augu- 
Stinus contra Julianum scribens dicit. Mira $tupe- 


divinitalis , temporalem humanitatis $substantiam. C mus, nova cavemus, ſalsa convincimus. Hinc in alio 


Homo transivit in Deum, non versibilitate naturz, 
sed propler divine unitatem personz, ne. in sancta 
Trinitate quaternitas esset, non trinitas. Ecce quo- 
modo ostendunt catholici mentitum fuisse Gothe- 
scalcum hereticum, quia non ita _ut ipse dixit, inest 
unicuique personz in sancta Trinitate propria deitas 
atque divinitas, sed unius ejusdemque $ubslantiz 
deitatis atque divinitatis, id est nalurz vel essentiz, 
sunt tres in sancta Trinitate persone; quoniam si 
unicuique in 8ancta Trinitate pers0n# $ua propria, 
id est specialis inesset deilas, sicut prediximus el 
semper contradicendo hzreticis contradicere debe- 


mus, Non esset individua et inseparabilis sancla 


Trinitas, et tres dii essent; et non, $icut idem imi- 
tatione filius patris sui diaboli, qui est mendax et 
pater mendacii, falso dicit, sola tantummodo filii 
deitas carnem as$umpsit. Sed sola persona filii, cui 
proprium est, quia de Patris substantia cozternus 
filius sine ullo initio natus est, et unius ejusdemque 
Subslantiz, id est deilatis, quz est unilas Trinitalis, 
cum Patre et Spirilu sancto est, carnem assumpsit, 
quam $imul tota sancta Trinitas sibimet coessenlialis 
et coxterna ac coomnipotentes in utero semper 
Virginis fabricavit. Denique $ubjungit. 


X. 


+ « Siquidem quando baptizamur, id est tinguimur, 
« ler procul duhio mergimur, et lamen propterea 
PaTroOL, CXNN\V, 


in 


libro, quem ex authenticis scripturis, et orthodoxo- 
rum dictis, contra cjus et complicum. ipsius dicta 
perversa collegimus, eum falsum dixisse convinci- 
mus, quod et cunctis sapientibus patet. De hoc vero 
quod dicit quia trina mersio et trinum baptismunm, 
id est trina tinctio, non sunt, quod absit, tres mer- . 
Siones et tres tinctiones, id est tria baptismatli, sed 
una est generaliter mersio et una linctio, id est 
unum haptisma, dicent. Apostclo : Unus Dominus, 
una fides, unum baptisma (Ephes. rv, 5), dicat illi 
ſides catholica : Ex ore tuo te judico, serve nequam 
(Luc. xix, 22). Si credis et conſiteris tres mersiones 
in nomine sanctz Trinitatis Patris et Filii et Spiri- 
tus sancti unum esse baptisma, quia unus est Deus 
Pater et Filius et Spiritus sanctus, unius videlicet 
essentiz, unius deitatis, unius nature, in cujus 
nomine baptisma catholicum celebratur, cur sic. 
excors existis, ut unitalem deitatis, qua Pater et 
Filius et Spiritus sanctus unus est Deus, dividas 
trinam asserens deitatem. Et quia more diaboli pa- 
tris lui veris ſalsa permisces, et melli virus commi- 
Sces, ut de veris et dulcedine mellis falsa et morti- 
ſera commendare possis, in hoc quod dixisti tres 
mersiones vel tinctiones unum esse baptisma, quia 
unus Dominus, una fides, probamus. Sed quia et 
dixisti non esse in baptismate tres mersiones et 
tres tinctiones, reprobamus et mentiri te compro- 
bamus. Volumus tamen: interrogare te, quare ill:e 
18 
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lres mersiones el tres tinctiones non $unt (ria ba- A et opere. Haque et omne peccatum aut cogitatione , 


plismala , ed unum baptisma. Ad quz si tacueris, 
dicimus ideo tres mersiones unum esse baptisma, 
quoniam in unito, imo in uno nomine Patris et Filii 
et Spiritus sancti, quorum est una divinitas, deitas, 
atque gubstantia , catholice celebratur, sicut Atha- 
nasius in libro de propriis personis et de unito no- 
mine divinitalis (lib. 1, 8ub finem) dicit : « Joannes, 
inquiens, leslatur de Domino, quia in 81a venit, et 
sui eum non receperunt. (Quolquot autem receperunt 
eum, dedit eis potestatem filios Dei fieri, credentibus in 
' nomine ejus, qui non ex sanguine, neque ex volunlate 
carnis, neque ex voluntate viri, sed ex Deo nati sunt 
(Joan. 1, 11). Disce ergo hoc unitum nomen esee Sem- 
pileruum in deitate Patris et Filii et Spiritus sancti; » 
Sicut et unum baptisma est fidei, quod vitam elernam 
credentibvs tribuit : quia sicut unitum nomen est in 
natura Trinitatis, ita et unum donum per baptisgmum 
divinitatis. Apostolus ait, Una fides, unum baptisma 
(Ephes. rv, 5). Idcirco quod nomen Patris sit iu divini- 
tale, hoc nomen sit et Filii in natura deitatis, sic et 
- Spiritus sanctus identidem hoc nomen sit in substantia 
claritatis ; quoniam tres sunt, Sicut dicit Joannes 
aposlolus, qui teslimonium dant, spiritus, aqua,, Ct 
sanguis, et tres unum 8unt (I Joan. v, T). Spiritas, 
inquit Leo, sancliſicationis, et sanguis redemplionis, 
&A93 et aqua baptismatis , que tria unum $unt, et 
individua manent, nihilque eorum a $ua connexione 


Sejungitur ; quia , ut Augustinus, et post eum Leo in 


epistolis suis dicit, nec sine vera divinitate huma- 
nitas, nec sine vera credenda es humanitale divim- 
tas. Sed et in nobis hazc unum sunt, non natura, sed 
ejusdem operatione mys(erii. Nam , sicut beatus Am- 
brosius ait , Spiritus mentem renovat , aqua proficit 
ad lavacrum , sanguis spectat ad pretium. Spiritus 
enim nos per adoptionem filios Dei fecit, sacri fontis 
unda nos abluit, sanguis Domini nos redemit. Quod 
autem $subjungit, sed una est generaliter mersio et 
. una linctio, id est unum baptisma, ille ipse nescit 
quid loquitur, manifestum tamen ſaciunt doctores 
catholici quia mentitur. lllz quippe tres mersiones 
Singillatim tres sunt , et non generaliter una mersio 
est, $sicut tres sunt distinclze, suaque proprielate 
subsisientes, atque inseparabiles in sancta Trinitate 
person#, et non generaliter una persona est. Tres 
quidem $unt singillatim mersiones propler pers0na- 
rum $anctze Trinitatis proprietalem : unum autem 
est baptisma , quia unus est Deus, unius videlicet 
essentize, unius deitalis, unius naturzr, ac per hoc 
unius nominis, quod est Deus, sancta Trinitas, Pa- 
ter el Filius et Spiritus sanctus, in cujus nomine 
baptizamur, el filii Dei efficimur, gratia renali, qui 
eramus filii diaboli per traducem maledicti seminis 
generati. Et sicut interior homo in fide sanctz Tri- 
nitatis ad imaginem $ui conditoris reſormandus est : 
ita et exterior trina mersione abluendus est, ut quod 
invisibiliter Spiritus operatur in anima, hoc visibili- 
ter Sacerdos imiletur in aqua. Nam origiuale pecca- 
tum twibus modis actum est, delectione , cojsensu , 


aut locutione, aut operatione eflicitur, Ideoque tri- 
plici generi peccatorum trina videtur ablutio conve- 
nire, vel propler originale peccatum , quod in infan- 
tibus valet ad perditionem, vel proper illa quz in 
provectioris #lalis hominibus voluntate, verbo, vel 
facto adduntur. Et recte homo, qui ad imaginem 


Sancle Trinitalis conditus est, per invocationem 


Sanctze Trinitatis ad eamdem revocatur imaginem , 
ut qui tertio gradu peccando cecidit in mortem , 
lertio elevatus de ſonte per gratiam resurgat ad vi- 
lam. Et hinc sanctus Hieronymus in secundo libro 
lraclatus Epistolz sancti Pauli ad Ephesios in expo- 
Sitione senlentie, Unus Dominus, una fides, unum 
baptigma (Ephes. 1v), de trina mersjone et uno bap- 


B iismate ita dicit : « Si enim, inquiens, ut existi- 


mant Ariani, Deus Pater $olus est Deus, eadem con- 
Sequentia solus erit Dominus Jesus Christus, et nec 
paler erit Dominus, nec filius Deus. Sed absit ut 
non Sit vel in dominatione deitas, vel in deitate do- 
minatio, Unus est Dominus, et unus est Deus; quia 
Patris et Filii dominatio una divinitas est. Propterea 
et ſides una dicitur, quia similiter et in Patrem et in 
Filium 494 ct in Spiritum sanctum credimus, et 


. baptisma unum. Eodem enim modo in Patrem et in 


Filium et in Spiritum sanctum baptizamur et ler mer- 
gimur, ut Trinilatis unum appareat $8acramentum. 
Et non baptizamur in nominibus Patris et Filii et 
Spiritus sancti, sed in uno nomine, .quod intelligi- 
tur Deus. Et miror qua consequentia in uno voca- 
bulo, eodem opere, et eodem $sacramento; nature 
diversitatem Arius, Macedonius, et Eunomius $u- 
Spicentur, concordante in impietate discordia, et 
creaturz in Filio et Spiritu sancto cenosum ſontem 
tenentes, diversos hereseon rivulos duxerunt. Unum 
baptisma , et contra Valentinum facit, qui duo bap- 
tismala esse conlendit, et contra omnes hreticos , 
ut sciant se non habere baptisma , sed in una Christi 
Ecclesia fontem esse vitalem. Potest unum baptisma 
et ila dici, quod licet ter baptizemur propter mysle- 
rium Sanctz Trinitatis, tamen unum baptisma repu- 
telur. Unum quoque baptisma est in aqua, et spiritu, 
et igni, et de quo Dominus loquitur: Baptisma habeo 
baptizari ( Luc. xn, 50); et alibi : Baptismate meo 
baptizabimini (Marc. x, 39). » 

His sanctorum Hieronymi, et Athanasii, cxtero- 
rumque doctorum verbis , precipue vero Ambrosil , 
et Augnstini, Leonis , atque Gregorii, de quorum 
dictis haxc que sequuntur excerpsimns, evidenter 
oslenditur, non vere dixissc Gothescalcum tres mer- 
Siones unam generalifer esse mersionem ; $ed verum 
esse, quoniam sicut in $ancta Trinitate s1nt tres 
Sua proprietalte subsislentes inseparabiles personz , 


et una deitas atque natura, volintas, poltestas, et. 


operalio, et in Domino Jesn Christo sunt e divers0 
duz nature divinitatis et humanitatis, et una per- 
Sona, qui, ut dicit Joannes Aposlolus , venit per 
aquam et sanguinem, non in aqua solum , sed in aqua 
et sanquine (I Joan, v, 6), ut corpus ejus, quod est 
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Eeelesia, lavacro rigaretur et poculo : 
baptismate, quod in remissionem peccatorum in Sola 
catholica $ub tribus mersionibus contra fraudem Sa- 
bellianorum, sicut in quibusdam provinciis in no» 
mine $Sanctze Trinitatis sub una mersione contra 
ſraudetm Arianorum celebratur ab Ecclesia traditione 


fideli, quoniam in una fide wihil officit sanctz Ec- 


clesix consuetudo diversa, tres Sunt qui testimo- 
nium dant, $piritus, aqua et sanguis, et tres unum 
Sunt, non natura, scd myslerio et individuo tacra- 
mento , nihilque eorum a $uj connexione sejungitur, 
Et sicut quidquid a $ingulis sanctz Trinitatis pers0- 
vis legitur operatum, indubitanter credere debemus 
ipsam $anctam Trinitatem inseparabilis substantiz 
et deilatis inseparabiliter operari, quamvis certissi- 


ila in uno A Sepulturz sacramenta $8ignamus, ut dum teriio ab 


aquis infans educitur, resurrectio triduani temporis 
exprimatur. Quod si quis forte etiam pro summea 
Trinitatis veneratione existimet fleri , neque ad hoc 
aliquid obsistit baptizandum semel in aquas mergere, 
quia dum in tribus subsistentiis una subslantia est, re- 
prehensibile esse nullatenus potest inſantem in ba- 
ptismate in aquam vel ter vel semel immergere, quando 
et in tribus mersionibus personarum trinitas, et in 
una poltest divinitatis singularitas designari. Sed si 
nunc usque ab hcreticis inſans in baplismale tertio 
mergebatur, fiendum apud vos es8e non Censeo : ne, 
dum mersiones numerant , divinitatem dividant , 
dumque quod faciebant facitis, morem vestrum 8e 
vicisse glorientur. » Quia Dominus jusserat discipulis 


mum $it Patrem esse solum qui dixit: Hic est Filius B Suis : Ite, baptizale omnes gentes in nomine Patris et 


mens dilectus, in quo mihi complacui (Matt. i, 417) : 
et Filium esse solum, super quem illa vox solius 
Patris sonuit , quando in Jordane secundum ho- 
minem baptizatus est idem unigenitus Deus qui car- 
et Spiritum $sanctum Patris 
el Filii solum esse, qui in specie columbe $u- 
per eumdem baplizalum ascendentem de aqua de- 
scendit, AJ et quinquagesimo die post resurre- 
clionem Christi fideles in uno loco positos in lingua- 
rum ignearum visione adveniens replevit. Nlam 
lamen verissime vocem , qua $Solus locutus est Deus 
Pater, et illam carnem qua solus homo factus est 
unigenitus Deus, et illam columbam in cujus specie 
Spiritus 8anctus super Christum descendit, illasque 


Filii et Spiritus sancti (Matth. xxvin, 19) ; hane in 
baptismate ſraudem tunc temporis hereticorum san- 
ctus Athanasius in libro septimo detexit, dicens : « Cur 
tu, hoc nomine deitatis sublato Patris et Filii et Spi 
ritus sancti, baptizas dicendo : « Baptizo te in Patre 
et Filio et Spiritu sancto, et non in uno nomine, ut. 
hoc modo arlificiose possis unitum nomen tacite 
A496 in deitate non nominare vel abnegare, ged et 
nomina in personis tantum modo velis augignare ? 
Quia si sic erat celebrandum baptisma , obtinuerat 
Arianorum assertio, qui sic sentiunt, ut nbi nomina 
in personis indicant, ibi simul in ipsis nominibus et 
Singulas vel diversas $ubstantias esse pronuntient 2 
ut unitatem in concordia tantum charitatis esse agsi- 


linguas igneas, in quarum visione fideles uno loco C gnent, et non potius in unita plenitudine divinitatis. 


conslitutos replevit, opera esse totius sancte Trini- 
lalis, id est unius Dei, qui fecit in c@lis et in terra 
visibilia et invisibilia, verissime credendum est. Ita 
in uno catholico bapltismate, quamvis $piritus men- 
tem hominis renovet , Sanguis speclet ad pretium , 


- aqua proficiat ad lavacrum, quz non tantum carnemt 


depositione Sordium mundat, sed fide et bonzz con- 
Scienlie interrogatione in Deum sordes peccalorum 
omnium purgat : tamen nec regemplio sanguinis fi, 
Sine Sanclificatione Spiritus, vel ablutione vitalis 
ſonlis, nec sancliſlicatio $piritus £ine redemptione 
Vivilici Sanguinis, et emundatione aqu:ze regeneralri- 
cis, nec ablutio aquz $anclificatz in verbo, ad quam 
cum accedit verbum sicut ad elementum, efficitur 
Sacramentum, fit sine sanguinis redemptione, et 
$piritus regenerantis Sanclificalione. Et Leo papa ad 
univers0s episcopos per Siciliam constilutos (epist. 5, 
c.5) de irina mersione et uno baptismate dicit, 
quod in $uo loco plenius lector inveniet. « Baplis- 
m.itis, inquit, regula et mors intervenit interfectione 
peccali, et sepulturam triduanam imitatur trina de- 
mersi9, et ab aquis elevatio resurgentis ad inslar est 
de sepulcro. » (lib. 1, ep. 41.) Et sanctus Gregorius 
in epistola ad Leandrum Spalensem episcopum $cri- 
bit : « De trina, inquit, mersione baptismatis nibit 
respunderi verius potest, quam ipsi sensislis, quia in 
una fide nihil officit sancte Ecclesizz consuetudo 


diversa. Nos autem quod tertiv mergimus tiduant - 


Et quid amplins ad hec? Ut unitatis Dei Patris 
nomen et Filii et sancti Spiritus, quasi adoptivum 
nuper accessisse profiteantur, ut hoc nomen videatur 
esse ex nihilo, aut ex altero vel tempore, quod absit. 
Nam verum nomen deitatis ubi nominant, ad unam 
tantummodo personam Patris hec dicendo ascribunt, 
ut veram unitatem divinitatis dividant. Qui ubi nomina 
tantum in personis deberent discernere, bi simul 
cum ipsis nominibus et tres naturas distinguunt; quod 
absil a nobis ne istam blasphemiam admittamus : cum 
unum nomen deitatis in Trinitate uniter dictum acci- 
piamus, per quodet remissa peccatorum haptismo ope- 
rante $uscCipimus, nomina vero tantummodo gingula in 
personis perſecte distinguamus. Rogo, ubi vinculum 
ſidei invenitur apud cos, si substantiz unitatis nomen 
in Trinitale non tenclur? Rogo, quomodo tres unum 
sunt, Sidiversa in utrisque es natura divinitatis? Rogo, 
quemadmodum septiformem hunc spiritum sapientie 
et intellectus, spiritum consilii et virtutis, Spiritum 
sCientiz et pietatis, spiritum timoris Domini consequi 
merentur, quem de unila plenitudine divinitatis con- 
Sistere non conſitentur? Dicente Domino : Funtes bap- 
tizate omnes gentes in nomine Patris et Filii et Spiritus 
8ancti (Matth. xxvin, 19), vere in hoc ego satis admi- 
ror, et stupore mentis diutius intentus collaudo tan- 
tam $acratissime Trinitatis gloriam in duodecim 
penitus verbis distinctionum vel syllabis breviter 
ſuisse expositam (lib. vin, eodem in princip.) Vere 


- 
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in hoc edicto unitum deilatis nomen Patris et Filii A $isse, ita idem Athanasius in libro decimo solvit 


et Spiritus sancti missum est. Vere in hac sacralis- 
Sima Trinitate nomina in personis tantum distincla 
sunt. Vere nec lex, nec prophetz, tam absolute hoc 
arcanum mysterium revelaverunt. Super omnem cu- 
stodiendam divinitus dispositionem hoc maxime cuslo- 
diendum est. Vere super hoc non est quod addi, et ab 
hoc non estquod minuere. Vere in hoc donum baplismi 
przceplum addere vel minuere blasphemum est. Cur 
indicatur unitas, si in Patre et Filio et Spiritu sancto 
non esLuna atque eadem ipsa zxqualis plenitudo divini- 
tatis? » (Lib. 11, post med. versus finem.) Et in secundo 
libro apostolos miss0s ſuisse, inquit, ut bapliza- 
rent omnes gentes in unito vel communi nomine 
deitatis. te, baplizate omnes gentes in nomine, et 
8ic proseculus est per singulas personas, Parris, 
et Filii, et Spiritus sancti ( Matth. xxvin, 19). « Nun- 
quid potest contra regulam traditionis evangelicz 
censure, de hoc unito Trinitatis nomine $sancti 
Spiritus sublata vel tacita persona , baptisma -in 
Eeclesia perſeclum celebrari? Absit. Disce ergo hoc 
unitum nomen esse $sempiternum in deitate Pa- 
tris &J7 et Filii et Spiritus sancti. » Sicut unum et 
baptisma est ſidei, quod vitam zternam credentibus 
tribuit, quia sicut unitum nomen est in natura Tri- 
nitatis, ita et unum donum per baptisemum divinita- 
tis. Apostolus ait : Una fides, unum baptisma (Ephes. 
ry, 5), idcirco quod nomen Patris sit in divinitate, 
hoc nomen sit et Filii in natura deitatis, sic et 
Sancti Spiritus identidem hoc nomen sit in subslan- 
tia claritatis; quz hic- breviter collecta lector latius 
in 8uis locis inveniet. His catholicorum doctorum 
verbis et sensibus comprobatur non esse ratum Go- 
thescalci testimonium, quod de guo a semetips0 10- 
_quens, et gloriam propriam quzrens, et non de ca- 
tholicorum scripturis ad suvam conlirmandam senten- 
tiam protulit, dicens : Trina mersio, et trinum 
haptismum, id est trina tinctiv, una est generaliter 
mersio et una tinctio, id est unum baptisma ; quo- 
niam catholicum baptisgmum, ut bealus ostendit Gre- 
gorius, una mersione, sed in nomine sanctz Trini- 
tatis fieri potest. Unde idem Athanasius. in primo 
libro de Fide (de unito nomine Trinitalis) dicit : 
« Nunquid gentes, quibus introitus januz credenti- 


bus ad vitam zternam palens est, tantummodo in 5 


personam Patris baptizantur, et non in tres, quo- 
rum nomina hc $sunt in personis dislincla, Paltris, 
et Filii, et Spiritus sancti, quibus est una natura 
divinitatis , sicut scriplum est : Euntes baptizate 
omnes gentes in nomine, etsic prosecutus es, Patris, 
& Filii, et Spiritus sancti ? (Matth. xxvin, 19.) Unde 


in his personis per omnia in deitate divinitatis uni- 


tum nomen est, et per ipsa nomina Trinitalis Llan- 
tum personz distinclz sunt. » Et paulo post : « Spes 
fidei nostre hc est, ut in baptismo unitum divini- 
talis nomen prius confitearis, ut remissa peccaturum 
in his personis consequi merearis. » Quod autem in 
historia $acra Actuum apostolorum legimus, aposto- 
los in nomine Jesn Christi geutiles baptizari jus- 


« Non enim scriptum est (lib. x1, post medium), in- 
quit, quia baptizaverunt in nomine Patris et Filii et 
Spiritus sancti, sed tantum in nomine Jesu, sed non 
Sunt prevaricati , absit. Nam licet Filii nomen tan- 
tummodo dicatur, habet tamen Patrem et Spiritum 
Sanctum pronuntiatum, sicut Scripturis sanctis pro- 
bamus. Itaque et Spiritus sanctus sabaoth dicitur, 
et es cum Deo et cum Filio a Seraphin adoratus, 
propter quod hc ter dicebant : Sanctus , sanctus, 
sancius , ut Trinitatem pronunliarent. » Et beatus 
Ambrosius in libro de Fide, quia per unilatem, in- 
quit, nominis impletum mysterium sit. Qui sive 
Christum dicas, et Deum Patrem a quo unctus est 
Filius, et ipsum qui unctus est Filium, et Spiritum 


B quo unctus est designasti. Scriptum est enim : Je- 


sum a Nazareth , quomodo unxzit eum Deus Spiritu 
8ancto (Act. x, 38); sive Patrem dicas, et Filium 
ejus et Spiritum oris pariter indicasti, si tamen id 
eliam corde comprehendas : quz [atius in $uis locis 
lector inveniet. Nunc autem Ecclesia catholica cuni- 
culos hzreticorum oppilans, ipsa verba Domini sal- 
vatoris, de quo scriptum est : Ipse est enim qui 498g 
baptizat, in consecratione sacri baptismatis , corde 
credendo ad juslitiam, et ore conlitendo ad salutem 
pronuntiat. Tandem Gothescalcus subnectit. 
XI. 

+ « Pari etiam modo cum dicitur trina vel terna 
« ſides, ut est illud Sedulii fidelis poetz tui : 

Iste ftidem ternam, ast hic non amplectitur unam, 

« Non tres, quod absit, fides, sed una est fides, di- 
« cente Apostolo : Una fides. » 

XP. Hoc quod quasi noviter, unde miremur vide- 
licet, fidem numero plurali enuntiatam nobis -propo- 
nere voluit, sanctus Hilarius antiquus et venerabilis 
Pater in libro de synodis nobis recto sensu mon- 
Stravit , quod isle priesumplionis sensu pravissimo 
monslravit. « Nihil, inquit sanctus Hilarius, mirum 
videri vobis debet, fratres charissimi, quod ſrequen- 
ter exponi ſides cceplz sunt. Necessilatem hanc ſu- 
ror hzreticus imposvuit. » Propter stylos plures a 
sancto Hilario dictz sunt plurali numero fides , et 
propler pluralitatem scriptionum, non propter cre- 
dulitatis divisionem; quia, ut Hieronymus in 86- 
cundo libro Commenti Epistola Pauli ad Ephe- 
$i0$ dicit : « Propterea et ſides una dicitur, quia si- 
militer in Patrem et in Filium et in Spiritum $an- 
ctum credimus. » Et Augustinus in decimo tertio 
libro (cap. 11) de Trinitale : « Non enim ſides nu- 
mero est una , sed genere. Propler similitudinem 
tamen, et nullam diversitatem, magis unam dicimus 
esse quam multas : et tamen qui dicit : O mulier, 
magna est fides tua (Matth. xv, 28); et alteri : Mo- 
dice fidei , quare dubilasti? (Matth. xiv, 31) suam 
cuique esse signiſicabat : sed ita dicitur eadem ſides 
una , quemadmodum eadem volentium voluntas 
una. » Et sanctus Gregorius in quarto libro Dialo- 
gorum (cap. 2) dicit quia sine fide nec inſidelis vi- 
vit. » Fides autem, de qua Aposlolus dicit : Unus 
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Deus, una ſides, unum buptisma (Ephes. 1, 5), catho- A siz unitate divisus est, conslal quia proximum non 


lica est, a qua una Dei columba , videlicet sancta 
Ecclesia, nuncupatur catholica, id est universalis. 
Quz est una domus , de qua prxacipit Dominus per 
Moysen nihil efferri de paschali agno (Exod. x1. 46), 
sed in ea illum comedi : et arca, extra quam dilu- 
vii tempore quisque repertus non potuit vivere. Hee, 
inquam, una ſides est, non numero, $ed genere ge- 
neralis generaliter omnium in unitate $anctz Eccle- 
Sie consistentium. Quiz sicut in apostolico symbolo 
conlinetur, sanclis apostolis a Christo est tradita, 
et ab eorum $uccessoribus, viris scilicet apostolis, 
in 8ex generalibus synodis, id est Niczrna tempore 


sancti Silvestri pap:e ac Constantini, Constantinopo= 


litana temporibus Damasi et Gratiani, Ephesina sub 
Coeleslino et Theodosio , Chalcedonensi temporibus 
Leonis et Martiani, item Conslantinopolitana $ul: 
Vigilio et Jusliniano, ilemque Conglantinopolitana sub, 
Agathone et Conslantino juniore, atque in cxteris ca- 
tholicis synodis a sede apostolica confirmatis prolata ; 
quam nisi quisque integram inviolatainque servave- 
rit, salvus esse non poteril, sed in zternum peribit. 
Unde sanctus Auguslinus in Commento Epistolz Joan- 
nis dicit : « Fides cum dilectione fides est Christiani, 
499 fides sine dilectione tides est d:emonis. Qui 
aulem non credunt pejores sunt quam d:xmones. 
Nescio quis non vult credere in Christwm : adhuc 


nec demones imitatur. Jam credit Christum, sed' 


odit Christum. Habet conſessionem fidei in timore 
penz, non in amore coronz. Adde huic fidei dile- 
ctionem, ut fiat fides de qua dicit apostdlus Paulus : 
Fides que per dilectionem operatur (Gal. v, 6), inve- 
nisti Christianum, invenisti civem Hierusalem. » Et 
in Evangelio Joannis : « Quis $alubriter est fidelis, 
nisi ea fide que per dilectionem operatur? » Et 


. Prosper ex Augustini verbis : « Non $unt bona 


opera, nisi quz per fidem et dilectionem fiunt, quia 
alterum sine altero nullius virtutis fructum parit.. » 
Ea propter Gothescalcus hzreticus, qui unam ſfidem 
Secundum Apostolum verbotenus przdicat, se fidem 
veram in premissis 8uis scriptis hon habere demon- 
Strat : quia dicit Paulus aposlolus : Fides que per 
dilectionem operatur. Dilectio autem Latine, chari- 


tas Grzce dicitur : de qua dicit idem apostolus 


Paulus : Si tradidero corpus meum ut ardeat, chari- 
ſalem non habeam, nihil mihi prodest (I Cor. xi, 5). 
Unde s$anctus Gregorius in libro decimo octavo 
(cap. 14) Moralium dicit : « Alii quippe prava de Deo 
Sentiunt, alii recla de auctore tenent, sed unitatem 
cum ſratribus non tenent. I!li errore fidei, isti vero 
schismalis perpetratione divisi sunt. Unde et in ipsa 
prima parte Decalogi utrarumque partium culpz 
reprimuntur, cum divina voce dicitur : Diliges Do- 
minum Deum tuum ex toto corde tuo, et ex tota ani- 
ma tua, et ex tola virtule tua (Deut. v1, 5), atque 
mox $ubditur : Diliges prozimum tuum 8icul leipsum 
(Watth. xx1, 36; xxvin, 39). Qui enim de Deo 
perversa $entit, liquet proſecto quia Deum non dili- 
git. Qui vero de Deo recla gentiens a sanclz Eccle- 


amat, quem habere socium reeusat. Quisquis ergo 
ab hac unitale matris Ecclesiz suzx, per heresim 
de Deo perversa sentiendo, seu errore schismatis 
proximum non diligendo dividitur, charitatis hujus 
gratia privatur. » Et item przſatus Apostolus dicit : 
Finis enim legis es! Christus ad juslitiam omni cre- 
denti (Rom. x, 4). Unde Augustinus : « Et quidem 
ſinis, inquit, Christus, quia Christus Deus ext finis 
pr:ecepti charitatis, et Deus charitas, qua et Pater 
et Filius et Spiritus sanctus unum sunt. » Miramur 
eliam, quando misit de Sedulio ternam fidem, quare 
ponere omiserit de Aratore trinam fidem, qui figu- 
rate loquens in libro primo dicit, 
Trina fides vocat hunc, quo nomine fonte lavatur. 
Et de nomine trino in secundo libro dicit, 


Non cogit ad undam 
Nostra ſides hune ire ilerum, qui nomine trino. 


Et de fide iterum in primo libro ſigurate loquens, 


Nona fuit tunc hora magis, qua rectius hora 
Proviret jam trina ſides et tertia Simplex. 


Cum ad suvam confirmandam sententiam ad teslimo- 
uium devocaverit dixisse illum trinam poleslatem, 
Sicut et Prudentium trinam SQO pietatem, de quo 
quiddam $upra respondimus, ubi et hzc que de Se- 
dulio, Aratore, et Prospero subjungemus congruen- 
tius poneremus, nisi hoc sollicitius altenderemus, 
ut ad singulas suas lergiversationes, et inordinatas 
repelitiones obvias illi sententias ex sSimplicis et ca- 


C tholicz fidei doctorum dictis opponeremus. Denique 


ad hoc quod dixit Aralor, metrica necessilate C0. 
aclus, 
Trina fides vocat hunc quo nomine fonte layatur. 
Et: | 
Non cogit ad undam 


Nostra fides hune ire iterum, quia nomiae trino 
Dogmata prava trahuat. 


Suſfficientissime catholici doctores et in praecedenti- 
bus et in subsequentibus reſerunt, non trinum, sed 
unum unius Dei nomen esse, in quo in unitate ca- 
tholice fidei a Domino baplizari jubentur, et cre- 
dentes uno Christi baptismate, in quo solo fit remis- 
Si0 omnium peccatorum, a catholicis baptizantur. 
Unde Ambrosius in libro 1 de Fide (libro 1, c. 1) : 
« Si, inquit, unus Deus, unum nomen, una potestas, 
una est Trinitas. Denique dicit : Ite, baptizate gentes 
in nomine Patris, et Filii, et Spiritus sancti (Maith. 
xxv111, 1). In nomine utique ait, non in nominibus. 
Ipse etiam dicit : Ego et Pater unum sumus (Joan. 
x, 30). Unum dixit, ne fiat discretio poleslatis : 


$umus addidit, ut Patrem Filiumque cognoscas, quod 


perſectus Pater perfectum Filium genuisse credalur, 
et Pater ac Filius unum sint, non conſusione per- 
Sonz#, $ed unitate. » Quod dixit Arator in secundo 

libro, 
Ipse (quan Joannes) viam memorans, cunctis baplisma fu- 
*[turum>» 


Post aliud, % pq jure datur, quod trina potesias 
Illustrare $0 
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et in primo ſigurale loquens, similiter metri necessitate, A Prosper in libro Sententiarum dicit ( sent. 324 ) 2 


- +. + + + - Nam trina poteslas 
Colligit hane prolem, numerum partita per £quum. 


Et omnes catholici apertissime de Scripturis sacris 
ostendunt, non partitam, seJ unam et individuam 
esse operationem, unam et inseparabilem potesta- 
tem sanclz et inseparabilis Trinitalis, Patris et Filii 


et Spiritus sancti; ut Ambrosius in libro primo. ca- . 


pite sexto (lib. 1, c. 6) : « Cum enim, inquiens, ea - 
_ dem faciat Filius opera quz Pater facit, et quos vult 
viviſicet Filius, $sicut scriptum est, nec differens 
polteslate, et liber est voluntate : ita et unitas serva- 
tur, quia et virtus Dei in divinitatis proprietate est, 
et libertas non in aliqua differentia, sed in unitate 
est Trinitatis. » Et item $secundo libro capite 
quarto : « Didicimus unam Patris et Filii esse ima- 
ginem, unam similitudinem, unam S$anctificatio- 
nem : didicimus unam operationem, unam glo- 
riam, unam quoque divinitatem. Unus ergo et 
solus Deus, quia scriptum est : Dominum Deum 
tuum adorabis, et illi s0li servies (Maith. 1v). Unus 
Deus, non ut ipse $it Pater et Filius, sicut im- 
pius Sabellius asserit , sed quia Patris et Filii 
Spiritusque sancti una divinitas $it : ubi autem 
una divinitas, una voluntas et una preceptio. Deni- 
que HOI] ut scias et Patrem esse, et Filium esse, et 
unum opus Patris et Filii esse , Apostolum sequere 
qui dixit: Ipse autem Deus et Pater noster, et Dominus 
Jezus dirigat viam nostram ad vos (1 Thess. m, 11), 
et Patrem loquitur, et Filium loquitur : sed unitas 
directionis est, quia unitas poleslatis est. » Verum 
et ille ipse Arator evidentiusse non proprie, sed ligu- 
rate in hoc fuisse locutum, in eodem libro capite de- 
cimo evidenter ostendit, cum dicit : 

- + + + +» + Deus arhiter orbis 

Personis tribus est, in quo Simul una potlestas. _ 
Et capile nono : 

Ecee tot egregiis unum cor vivere turmis 

Incipit, alque animam populus nanciscitur anam. 

=y_ dubitare qureat mySteria dogmaiis, unum _ 

ers0nas tres esse Deum, cum millia yulgi 

Couveniunt sub mente pari, num-rique frequentis, 

Portatura crucew, Dowinumque sSecula tidelew? 
Et capile tertio : | 


Tertia Sidereis inclaruit hora loquelis. 
Hune numerum Deus unus habe!, substantia Simplex 
Personis dixtineta tribus. . . 

Et item capite vigesimo primo : 
Ter s0nuit Domini yox, que dictala $Saluti est. 
Hoe genitor natusque $simul, $anctlusque peregit 
Spiritus : hive tidei pugnax cartit Arrius, unum 
Personas Irrs esse uegans, Sabellius unum. * 


Prosper quoque in libro Promissionum et Pradi- 
clionum dicit : « Charitatem Dei, trizze 1:ajeslaltis 
unilatem, Supereminentem viam duce gratia Seque- 
mur. » Et quia improprie dixerit trinam majestaten, 
jpse in eodem libro demonstrat dicens ( de gloria 
Sanct. c.8$) : « Paulus apostolus dicit : Videmus nunc 
ver speculum in @nigmale, tunc autem ſacie ad ſactem 
(1 Cor. xm, 42), quemadmodum Sancli vident 
Deum Trinitatem, Patrem et Filiuni, Filium in Patre, 
Spiritum sanctum in Patre et Filio. » Si ergo Filius 


in Patre, Spiritus sanctus in Patre et Filio, quia unus_ 


gunt Deus, horum esl et una majeslas, Sicul idem 


« Quod Pater cum Christo facit Christns ſacit, et 
quod Christus cum Patre facit Pater ſacit, nec $eor- 
Sum agit aliquid inseparabilis charitas, majeslas, po- 
lestas, sicut ipse Dominus dicit : Ego et Pater unum 
8umus (Joan. x, 50). » Sunt etiam plures versus beati 
Ambrosii de ternarti numeri excellentia nobilissimi, 
in quibus dicit : | 

Omnia trina vigent sub majestale Tonantis: 

Tres Pater, et Verhum, sanctus quoque Spiritus unum. 
Qui in mullis locis , imo in omnibus ubicunque hine 
loquitur, unam majestatem dicit esse Patris et Filii et 
Spiritus sancti. Unde pauca exempli gratia hic po- 
nere dignum duximus. Ait enim in libro tertio de 
Spiritu sanclo capite vigesimo secundo : « Nunc uni- 


B tatem majeslatis SQ licet in Patre , Filioque, et 


Spiritu $anclo cognoscere. » Et post aliquanta * « Una 
Igitur visio, una prieceplio, una majestas. » Et 
Athanasius : Patris el Filii et Spiritus sancti una est 
divinitas, #qualis gloria, coxterna majeslas..» Et 
Augustinus ſrequentissime hoc idem in libris de 
Trinitate dicit. Nam «et quod venerandus Seduliuss 
Sicut coactus metri necessilate, lrinam fidem et in 
eodem Paschali opere posuit, dicens : 

Quod simplex triplicet, quodque ext triplicabile simplet ; 

Beatus Augustinus in libro s8exto de Trinitale im- 
probat dicens ( cap. $8) : « In ips0 igitur Deo, cum 
adhzeret. zquali Patri Filius xqualis, aut Spiritus 
Sanctus Patri et Filio zqualis, non fit major Deus 


Cc quam Singuli eorum, quia non est quo crescat jlla 


perfectio suſhm#_ Trinitatis. Perfectus autem 8ive 
Pater, sive Filius, sive Spiritus sanctus, et perfectus 


Deus Pater et Filius et Spiritus sanctus : et ideo 
Trinitas potius quam triplex dicenda est. » Qua- 


*% 


propter non Succurrit pravo sensui Gothescalci 1testi- - 


monium- ſidelis poetze Sedulii, qui rectum fidei sen- 
sum lege metri constrinxit, que non prejudicat vere 
ſidei simplicitati. Quz videlicet fides, non per orato- 
res , $ed per piscatores $ibi su5jugavit imperatores. 
Unde quia Gothescalcus non voluit, et non valuil, 
devotus lector intelligere dehet haxc a Sedulio , 
Aratore , et Prospero tropice per metonymiam , 
id est per transnominationem cujus species mult 


sunt, dicta. Qui tropus non Solum in metro, 
et in $s:xculari litteratura, atque in communi 
" locutione, $ed etiam in - authentica Seriptura 


sacra, et in catholicorum dictis s:ypius reperitur br- 
natus aut causa necessilatis, unde hic de 8ingulis te- 
slimonia ponere non necessarium duximus. Hoc 


lautum dixisse sufliciat , quia trinam pietatem Pru- 


dentius, trinam poteslaltem Arator, trinam majesla- 
tem Prosper, pro personis Patris et Filip et Spiriws 
Sancli , qui relative in sancta Trinitate dicuntur, 
su)sLantialia nomina, pietatem, poteslatem, majesla- 
le posnerunt , quze non plurali , sed semper Singu- 
lIari numero in s/ngulis et in tribus simul personis 
proprie dicuntur, quorum es una pietas , una pule- 
S!as; una majeslas, et quidquid ad $e, id est de Dev, 
subslantialiter dicitur, Sicut et illi ipsi in jisdew 
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opusculis suis ostendunt. De qua fignrata vel trans- A lam partem aliam habent nisi solam unitatem, ab 


lativa locutione sanctus Athanasins in libro primg 
de Trinitate dicit (de unit. nom. Triny.) : 
" Ergo, inquiens, postulo a le, qui legis banc istius 
scripturze mez fidei catholic professionem, ne hine 
superſlna vel proſusa verba perquiras ; sed strictim 
capaciter, imo $piritaliter, cum summo studio dicta 
ad stylum $sacrz Scripture conferas, et gecundum 
regul:e xquitatem justitia moderante perpendas. » 
Unde jam aceipe non diserta, sed fortia, neque ter- 
rena ſigmenta, sed vera colestia documenta , neque 
phitysophorum hretica prava commenta, sed perſe- 
cli aposfolica arcana sacramenta, neque grammatica 
que - superflna est doctrine sapientie, $sed ex 
evangelicis Seripturis snper melle et favo dulciora et 
meliora divina SQ pracepta. Disce itaque quia 
in hoc $ophiste hnjas mundi stultj vel mnti facti 
sunt , quoniam sapientiam veram non cognoverunt , 
el ideo reprobi facti sunt. » Hec manifestum de ipsins 
<£criplis est legisse improbum et pertinacissimum 
Gothescalcum ; sed sicut sanctus Hilarins reprobam 
plebem de resnrrectione Christi- fecisse dicit in- 
quiens, HWrc vidit Judza mendax, hire negat cum 
viderit, sic et Gothescalcns de his quz hinc legerat, 
aul in totum dimisit , aut prave interpretando nega- 
vit, ant sicut facere s0lent hzretici, quia malo voto 
legit quod legit, ex retributione justitize intelligere 
hene non valuit, idque ad pravitatem $i sensus in- 
flectens, sicut voluit posnit. Quod autem apertissime 
bene dictum invidit, etiamsi oculo corporis vidit, 
oculo mentis videre non voluit, et idcirco ac $i non 
visum transiliit, juxla proverbium Gothicum, Capra 
lusca hortum videt , Sepem nusquam. Et in 81a con- 
clusione, quinimo fidei rect concussione, Gothes- 
calcus dicit : 
XII. 

+ « Itaque qui nolunt cam Sabellianis h:reticis 
in eternum habere societalem, credant, confitean- 
tur, colant, canant cum catholicis catholici tri- 
theoteiam, trinam deitatem, trisagium,  trinam 
Sanclitatem, lrinam vitam, $apientiam, gloriam, 
trinum timorem, lrinum amorem, [rinam chari- 
lalem, trinam Jucem, $alutem, virtutem, pacem, 
claritalem, trinam majeslatem, poteslatem, pie- 
lalem : quippe cum debeaimus etiam lernam, Seu 
trinam amplecti fidem, quam negant perversi Sa- 
helliani per suvam perſidam impietalein. » | 
XP. Cui primo reſerimus, quia $ccundum $uam 
8apientiam, non sibi a Deo dalam, $ed vel a malo 
$piritu 8ibi inspiratam, vel a $e $tultam inventam, 
debuerat cognoscere difſerentiam esse inter ternam 
el trinam, $sed dicens $e esse Sapientem slullus 
facts est. Notum quippe est quoniam. duplex est 
numerus. Unus quidem, in quo unilatum repetitio 
plaralitatem quare et numerum facit : alter vero, 
qui in rebus numerabilibus conslat, in quo repetitio 
alque pluralitas nnitatum non facit- numerabilium 
rerum numerosam diversitatem ; eb Lerna, non inter 
c9::1posites, sed inter simplices numeros, qui nul- 


: 


B 


his qui de numeris disputant computatur : eb non ab 
eo numero, quo numeramus cum tres dicimas, sed 
ab eo cum ter dicimus venit, habens collectivam 
Significationem. Unde Beda in compoti leetioge. 
« Quatuor Idus capiunt ternos. » Et Hilarijus in 
hymno : « Et refert ſfragmenta cen ter quaternis 
corbibus. » Et cum dicimus semel, bis, ter, quater, 
et his sjmilia motum exprimimus : ct cum dicimus 
unum, duo, tria, quatuor, et cxtera, non motum 
exprimimus, sed repelitione unitatum pluralitatem 
ostendimus. Et a ter adverbialiter prolatum terna, 
el cetera in hunc modum, ut a quater quaterna 

dicuntur : a numero autem, quo numeramus cum . 
dicimus tres vel tria, trians dicitur. Unde in perso- 
nis dicitur Deus trinus, qui in deitate est unus. Sed 
et ZO4 ab codem numero, - unde trinus dicitur, 
etiam Irina deqducitur, ex . unitatum repetitione, 
Sicut et trinus, exprimens pluralitatem quam unitas 
deitatis non -recipit. Verum et quia tres vel tria, 
primns $cilicet impar numerus, quo trinitas ex 
monate et primo pari numero conslat, signatur, 
quia quisquis hic dilectionem Dei et proximi ser- 
vare $tuduerit, ipse ad z#ternam vitam pertinget, et 
omnis nostra perfectio in illius unius veri Dei, qui 
est sancla Trinitas, contemplatione erit, in cujus 
nobis visione jam minus aliquid salutis et gaudii non 
crit. Et ita ex hoc numero quedam divisio in eo 
quod dicitur trina, veniens a numero quo numeran- 
tux tres vel tria, monstratur, et quamcunque divi- 
sionem vel pluralitatem unitas deitatis, tota in sin- 
gnlis, tota in tribos simul sanctze Trinitatis consi- 
slens personis, non patitur. Liquet proſecto quia 
lriua deitas catholice dici non valet. Legat qui 
volet quod de numero dicimus in sanctorum Augu- 
$tini, Gregorii, Boetii, ct Bedz dictis, et quod san- 
ctus Augustinus in sermone trigesimo sexto Evan- _ 
gelii Joannis dicit loquens de divinitate : « Est ibj, 
inquit, aliquid ineffabile, quod verbis explicari non 
possit, ut-et numerus it, et numerus non sit. Vi- 
dete enim, $i non quasi apparet numerus Pater et 
Filius et -Spiritus sanctus Trinitas. Si tres, quid 
tres? deficit numerus. Ita Deus numerus recedit a 
numero, nec capitur numero, quia tres sunt tan- 


D quam numerus, si quzris quid tres, non est nume- 


rus. Unde dictum est : Magnus Dominus noster, et 
magna virlus ejus, et sapientie ejus non es numerus 
(Psal. cxLv1i, 5). Hoc solum numero insinuant, quod 
ad invicem $unt, non quod ad $e snnt. » Et sanctus 
Gregorius in libro trigesimo Moralium Job, de sen- 
tentia Evangelii Joannis (cap. 5) : « Palam, inquit, de 
Patre annuntiabo robis (Joan. xvi, 25). Palam quippe 
de Patre annuntiare se asserit, quia per palefactam 
tunc majestatis suz speciem, et quomodo ipse gi- 
gnentli non impar oriatur, et. quomodo utriusque 
Spiritus utrique cozternus procedat ostendit. Aperte 
namque tunc videbimus, quomodo hoc quod orien- 


dum est, ei de quo oritur Subsequens non est, et 


quomodo is qui processione producitur a proſeren- 


- 
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tibus non preitur. Aperte tunc videbimus, quomodo A dua atque inseparabilis sancta Trinitgs dicituf., Hoc 


et unum divisibiliter tria sunt, et indivisibiliter tria 
unum. Lingua ergo tunc narranlis Dei est visa clari- 
las 8ublevantis. » Et sanctus Sophronius Hierosoly- 
mitanus episcopus, cujus catholicissima epislola in 
sexta 8ynodo acceplissima uit, in ea ad locum di- 
cit : (synod. v1, act. 9) : « Neque unum quatenus 
unum est tria recipitur, neque tria secundum quod tria 
Sunt unum advertitur : quod est mirabile et omni 
certe plenum $stupore. Hoc ipsum namque et numera- 
bile est, et reſugit numerum : numerabilis quidem 
tribus svis subsislentiis, reſugit autem numerum sin- 
gularitate deitatis. Unitas quippe cjus essentiz atque 
nature numerari penitus non permittit, uti non et 
diſferentiam deitatis introducat, et ex hoc essentize 
et nature et deorum mullitudinem unum principium 
$05 faciat. Omnis itaque numerus contubernalem 
habet diflerentiam, et omnis differentia atque discre- 
tio numerum $uperinducit ut insitum. Numeratur 
ergo beata Trinitas, non essentiis, non naturis, nec 
diversis deitalis ternisve dominationibus. Absit, sicut 
insaniunt Ariani, et novi tritheiz, id est trinz deita- 
tis latratores. » Beatus etiam Ambrosius in secundo 
libro de Spiritu sancto, demonstrans quoniam trina 
pluralitatem habet quam non recipit deitas, inter 


_ alia dicit (cap. 11) : « Quia tertio repetita figura my- 


sterii operationem Trinitatis expressit, et ideo in 
mysleriis interrogatio trina defertur, £t confirmatio 
trina celebratur. » Et in libro secundo de Fide:: 

« Quid sibi vult sub uno nomine sanciitatis trina 
repetitio? Si trina repelitio, cur una laudatio? si una 
laudatio? cur trina repelitio? Trina repetitio cur, 
nisi quia Pater et Filius et Spiritus sanctus $ancti- 


tate unum $unt? » Et item : « Quia divisionem quam 


trina demonstrat non patitur unitas deitalis, $sicut 
multoties et in libro secundo de Spiritu sancto di- 
cit : Abraham tres vidit et unum adGravit, quia 
1unus Deus, unus Dominus, et unus Spiritus : et ideo 
unitas honoris, quia unitas polestatis. » Et item : 
« Quomodo enim pluralitatem recipit unitas divini- 
tatis, cum pluralitas numeri sit, numerum autem 
non recipiat divina natura? » Unde putamus vene- 
randum Sedulium, non trinam, $ed ternam fidem 
in lege metri ponere voluisse, ut demonstraret quasi 
quodam inseparabili sed non locali motu, qui in 
terna est a ter derivata, quia Filius de Patre $it na- 
tus, et de Patre ac Filio Spiritus sanctus procedat. 
Singula videlicet quzque persona plenus et perfe- 
ctus Deus, unusque plenus et perſectus Deus, tres 
simul unius Deitalis in hac sancla Trinitate per- 
$0nZ, quas denegabat Sabellius dicens : [dem Deus 
quando vult Pater est, quando vult Filius est, quando 
vult Spiritus sanctus est : idem vero unus est. Et 
noluit dicere trinam fidem, ne pluralitatem signando, 
numerabilem faceret unaw individuz atque insepa- 
parabilis Trinitatis deitatem, quam Arius denegabat. 


| Contra hes quippe in Paschali carmine scripsit. 


Propter unam enim eamdemque deitatem, quz tota 
eg in singulis, tota in tribus simul personis, indivi- 


quippe inseparabile vere dicitur, quod nullafenus 
separationem polest recipere. Nam quod non separa- 
tur sed separari potest, inseparabile non est. Quod 
si quisquam $eparari posse putat tres unius deitalis 
personas, quz una deitas separari non potest in tri- 
bus personis, non Trinitas inseparabilis est dicenda, 
sed unilas. Ne quis vero mihi forte $uccenseat, 
quod dixi voluisze demonstrare Sedulium, non locali 
motu Filium a Deo Patre genitum, Spiritum $an- 
ctum a Patre Filioque procedere, in eo quod ternam 
et non  trinam fidem dixit, $atisſacio meo lectori 
hoc me inde intellexisse, cum dixi non locali motu, 
quod Dominus dicit : Qui me misit verax est (Joan. 
vin, 26); tanquam diceret, inquit Augustinus ; Ideo 


B verum dico, quia Filius veracis veritas SQG $um, 


Pater verax est, Filius veritas , sicut a Patre 
Filius, ita a veraci verilas, et hoc est : Qui misit me 
Scriptura etenim $acra $suz profunditatjs altitu- 
dinem nobis pandere nequiret, si non ita se nobis 
contemperasset, ut nos ad suam intelligentiam sub- 
leyaret, et intleriora $ua per ea quz circa nos sunt, 
nosLroque more loquendo demonstrans, velut si ur- 
banus et quidam doctiloquus, puerulo blandiens et 
applaudens, de industria verba molliat, et quodam- 
modo inſringendo balbutiat. Hinc ergo misit cum di- 
citur, quasi quidam motus videtur. Sed hic localis * 
motus non est intelligendus, sicut nec in, eo quod 
dixit : Dedit, quin Pater, Filio kabere vitam in semet- 
ipso (Joan. v, 26), quod est, genuit Filium vitam 
habentem in semetipso : et missio Spiritus sancti 
ipsa processio est, qua ex Patre simul procedit et 
Filio, sicut omnes catholici doctores de sanctis Scri- 
pluris maniſestissime docent. Multo minus autem 
quain terna, imo nullomodo proprie in Deo est trina 
ſides intelligenda; sed sicut dicit Apostolus : Unus 
Deus, una fides, unum baptizsma (Ephes. iv, 5), quia 
licet, ut beatus dicit Gregorius, nec infidelis sine 
ſide vivat, sola tamen est catholica que humanum 
genus $anctificat, sola viviſicat. Et licet sint varia 
baptismata et hereticorum lavacra, que Sicut in 
lege juxta Apostolum non poterant perfectum facere 
servientem, ita nunc proficere non valent ad perſe- 
cle purgationis lomentum. Tamen unum est bapti- 
$a catholicum, quod solum in catholica celebratur 
Ecclesia, et in una fide collatum et acceptum ad 
perſectam purgationem credentibus proficit, sicut 
Sanctus Ambrosius in primo libro de Spiritu sancto 
dicit (cap. 3) : « Unum inquiens, baptisma. Ubi 
autem non est plenum baptismatis sacramentum, nec 
principium, nec species aliqua baptismatis zstima- 
tur. Plenum autem est, si Patrem et Filium Spiri- 
tumque sanctum fatearis, si unum neges, totum $ub- 
rues. Et quemadmodum $i unum in $ermone com- 
prehendas, aut Patrem, aut Filium, aut Spiritum 
Sanctum, fide autem nec Patrem nec Filium nec Spi- 
ritum sanctum abneges, plenum est fidei sacramen- 
tum : ita etiam, quamvis Patrem et Filium et Spi- 
ritum sanctum dicas, et aut Patris aut Filii aut Spj. 
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ritus sancli minuas potestalem, vacuum est omne A tem oslendens. Inseparabilis igitur naturz unitas non 


mySslerium : » Et post pauca : « Unum est enim 
opus, quia unum est mysterium : unum haptisma, 
quia mors una pro mundo : unitas ergo operalionis, 
unilas predicationis, que non potest separari. » 
Quapropter credentes- unum Deum tres personas 


 unius deitatis, tenentes unam fidem catholicam quz 


s0la 8anclificat, $ola viſicat habentes et celebrantes 
unum baptisma, in quo $olo plenum est ſidei sacra- 
mentum,non obaudiemus Gothescalcum,ne cum here- 
licis partem habeamus, ut credamuset dicamus trinam 
deitatem, trinam $anclitatem, trinam lucem, et cx- 
tera quz supra dixit; sed suademus ei, ut si non 
vult cum Arjanis hzreticis in zternum habere $0- 
cielalem, credat, conſiteatur, colat, canat cum 


catholicis catholieus Patrem et Filium et Spi- B 


rium SOQ7 sanctum, $anctam scilicet et insepara- 
bilem Trinitatem unum esse Deum, unius ejusdem- 
que deitatis, ac per hoc unam deitatem, unam $an- 
clitatem, unam vitam, unam $apientiam, unam glo- 
riam, unum timorem, unum amorem, unam charita- 
tem , unam Jucem, unam salutem, unam virtutem, 
unam Pacem, unam majestatem, unam polestatem, 
unam pielatem. Sicut Athanasius in capite libri ocla- 
vi de Fidei unitate dicit : « Fides unjus substantiz 
Trinitatis hec est, Patris et Filii et Spiritus sancti 
Sine initio temporum, super 0mnem $ensum el $er- 
monem et $piritum, una virtus unus Deus, tria vero 
vocabula, una potestas. » Et hzc omnia ideo, quia, ut 
Augustinus et c#teri catholici doctores dicunt, de 


quorum verhis et sensibus hc in preſato libro vir 


venerandus Alcuinus collegit (de Fid. $. Trinit. lib. 


I, c. 13) : « Una est natura, essentia, substantia, di- 


vinitas, deitas Patris et Filii et Spiritus sancti, et 
omnia nomina, que $ubslantiam vel potentiam, vel 


essentiam Dei signiſicant, vel quidquid proprie ad se 


dicitur Deus, omnibus personis zqualiter conveniunt, 
ut Deus magnus, bonus, zternus, omnipolens, San- 
ctus, et omnia quz naturaliter de Deo dicuntur. Non 
est igitur, aliquod nature nomen, quod sic Patri 
convenire possit, ut Filio ut Spiritui sancto zxqua- 


liter convenire nequeat (cap. 15). Proprie quidem 


Deus dicitur subslantia una summa et ineffabilis, quze 
Semper idem est quod est, cui nihil accidens vel re- 


cidens inesse poterit, quz semper est quod est, quia 


Semper immutabilis. Item Deus magnus dicitur, non 
alia magnitudine, risi qua ipse magnus est et immen- 
Sus. Ea igitur magnitudine magnus est, qua ipse esl 
eadem magnitudo, et ea bonitate bonus est, qua ipse est 
[bonitas]. Nec Deo aliud est esse, aliud magnum esse, 
aliud bonum esse ; sed eoquo est, magnuset bonusest. 
Ideo nec tres 8ubstantias, nec tres magnos, nec tres 
bonos de Deo dicere fas est (lib. 1, c. 2 ). Et ille et 
Summa exislentia, Summa intelligentia, summa vita, 
a quo est omnis vita, omnis intelligentia , et omnis 
existenlia : Dei enim idem ipsum est et potentia, ct 


» 


Subslantia, etdivinitas, et hc omnia unum, ut hoc - 


unum $implex (cap. 13); quia unum opus est Patris 


et Filii et Spiritus sancti, et personarum proprieta- 


potest separabiles habere personas. Hzc vero sum- 

mz Trinitatis atque individuz unitatis natura , que 

est sola ubique tota, sicut ubique inseparabilem ha- 
bet unitatem naturz vel operis, Sic separationem non 

potest recipere personarum. Ipsa itaque operatio 

Dei, id est $sanctz Trinitatis, voluntas est Dei, et 

yoluntas Dei simplex est, et semper in requie beali- 

tudinis. Nec aliud est Deo operari, aliud velle, sed 

idem est illi velle et operari, quia voluntas Dei effe- 

ctiva potentia est. Nec Deo aliud est esse aliud velle, 

$ed unum atque idem, et hoc totum simplex, totum 

Unitas, totum Trinitas, totum 6poverov; quia Cs 
quod substantiale est unum est in Patre et Filio et 
Spiritu sancto, et horum una HSQS aciio est, sicut 
una voluntas (cap. 14). Quod ait Apostolus : Chri- 

stum Dei virtutem et Dei sapientiam (I Cor. 1, 4), 

non ita intelligendum est, quod Pater dici non possit 
virtus vel sapientia, sicut dici non potest Filius vel 

Verbum; quia he relativa sunt nomina, sicut Supe- 
rius dictum est : illa vero, id est virtus et sapientia, 
substantialia sunt. Ideo Pater virtus et sapientia , 
Filius virtus et sapientia, Spiritus sanctus virtus et 
sapientia : non tamen tres virlutes, nec tres. 8apien- 
tix, sed una virtus et una sapientia, Pater et Filius 
et Spiritus sanctus; sicut una $Subslantia , et una 
omnipotentia, et alia quz de substantia divinitatis 
dicuntur. Et ita intelligatur Filius sapientia Patris, 

quomodo dicitur lumen Patris; id est, ut quemadmo- 
dum lumen de lumine et utrumque unum lumen, sic 
intelligatur sapientia de sapientia, et utrumque una 
sapientia : quia in illa simplicitate nature divine 
non est aliud sapere quam esse, nec aliud esse quam 
posse, nec aliud posse, quam vivere. -Eadem ibi 8a- 
pientia que essentia, eadem vita que essentia, et 
hec omnia unum, et unus Deus {cap. 15). Et sicut 
Pater vita, ita et Filius vita, et Spiritus sanctus 
vita, quia unum opus est Patris ct Filii et Spiritus | 
Sancli , sicut una Substantia atque essentia. Pater 
vita in Semetipso, non ab alio; Filius vita in semet- 
ipso, sed a Patre, qui eum talem genuit ut vitam 
haberet in semetipso. Dictum quippe es, sicut ipse. 
Filius ait : Sicut Pater vitam habet in semetips0, 8ic 
dedit et Filio vitam habere in semetipso (Joan. v, 26), 
id est genuit Filium, vitamin semetipso habentem. 
Hoc solum interest, quod Pater vita est non nascen- 
do, Filius vita est nascendo; Pater de nullo patre, 
Filius de Deo Patre; Pater propter Filium Paler est, 
Filius vero et quod Filius est propter Patrem est, 
et quod est a Patre es, et a vita vita est. Pater, qui 
est vita in semetipso, genuit Filium qui esset vila 
in semetips0. Ideo et ipse Filius ait : Sicut vivit Pater, 
et ego vivo propter Patrem (Joan. vi, 58). Non ita 
dictum est, quasi in semetipso Filius propriam non 
haberet vilam, ed parlicipatione paterne vitz vi- 
tam haberet, sicut oculus carnalis participatione 
lucis alterius lumen accipit , quod non haberet in 
Seips0 nisi aliunde mutuasset. Sed jam jamqae talis 
a Patre genilus est Filius, qui in seipso viveret. Sic- 
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ut Pater non est indigens vita, sic Filius non indi- A que est una virtus, sive una forma magnitudinis 


get alterius vike ut it. Paler vita, sic et Filius vita, 
ulrumque tamen una vita, non duz, quia unus 
Deus, non duo dii (cap. 18). Similiter et de Spiritu 
$ancto est gentiendum, quod vitam habeat in semet- 
ips0, procedens a Pare et Filio, cozlernus et con- 
gubslantialis Pairi et Filio. Et ubicunque in Scriptura 
sancla legitur solus Deus, non de una qualibet 
persona in sancla Trinitale intelligendum est, sed 
de tola sancla Trinitale, que zqualiter operatur 
omnia quecunque operanda esse judical. Que $an- 
cla Trinitas est unus, solus, beatus, polens, invi- 
$ibilis, et verus Deus, quia una polentia est 1to- 
tius sancte Trinitatis. Neque enim, quia ipse Fi- 
lius alibi loquens voce sapientize, ipse est enim 
 Sapientia Dei quz ait : Gyrum coli. circuivi 80la 
( Kecli. xxiv, 8), separavit a se Patrem , quanto 
$09 magis ergo non est necesse ut tantummodo de 
Paire przeter Filium vel Spiritum $sanctum intelliga- 
tur quod dictum est : Solus habet immorialitalem, el 
lucem habitat inaccessibilem (I Tim. vi, 16, cap. 20)? 
Et Spiritus 8ancuus, qui in Scriptaris legitur donum 
Dei, vel paracletus, vel charitas Dei, in eadem uni- 
late gubslantie et zqualitute cum Patre et Filio 
consistit. Sive enim sit unitas amborum, sive san- 
clitas, sive charitas, sive ideo unitas quia charitas, 
et ideo charitas quia $8anctitas, nequaquam minor 
est illis in aliquo ex quibus procedit. Et hc est 
gumma charitas, qua genitus a gignente diligatur, 


genitoremque svum diligat, et ideo non amplius _ 


quam tria sunt ; unus diligens eum, qui de illo'est; 
6 unus diligens eum, a quo est; et ipse dilectio, 
de qua dicitur quia Deus charitas es. Et hc swmmma 
el ineflabilis Triniias, non unius Dei dici debet, $ed 
unus Deus (cap. 21), Et ista charitas non tenetur 
nisi in unitate Ecclesie Christi, nec illam habent 
qui $e dividunt ab unitate catholice pacis. » Hec de 
_ catholicorum Pairum dictis ab Alcuino in unum col- 
lecta posuimus. Sane uti omnem $scrupulum utenles 
verbis beati Athanasii legentibus amputemus : « Ad- 
hue, inquit, breviter dilucidabo, multifarie appro - 
hans hoc unitatis nomen esse verissimum Trinitatis, 
quz tamen reſeratur ad multifariam sapientiam Dei, 
que uniter in Patre et in Filio et Spiritu 8ancto con- 
sistit, de qua $i signiſices $sapientize deitatem, et 
deitatem $apientie, nonne hc ips1 est unitas 8a- 
pientize, que et divinitas Trinitatis ? Ergo ut com- 
pendio hac assignemnus, sive sapic:tiz gloria, $eu 
deitas gloriz, aut summitas, aut dominatio, aut 
dignitas,. aut claritas, aut majeslas, ant imperium; 
aut poteslas, aut gempiternitas nominetur, nonne 
hc, mullifarie-quamvis sint dicta, tamen ad uni- 
lam deitatem incomparabilem Patris et Filiz et Spi- 
ritus sancli uniter sunt declarata? aut putas quot 
' Significationes dicuntur ad gloriam deitatis, totidem- 
que sint et 8pecies diversilatis? Absit, dum hc 
universa ad unitam substantiam dicta reſerantur. 
Nam $i hac una atque eadem ipsa est multiplex 
praaga Sapientia Patris et Filii et Spiritus sancti, 


equalitatis cjus, Sive una majestas, sive una claritas, 
quz in hanc unitam deitatem plenitudinis secundum 
Scripture regulam in hoc loco collecta reperiuntur, 
nunquid sic in eadem deitate Trinitatis potest ad- 
versus Scripturas reſferri, ut tres sapientias, aut tres 
virtules, aut tres imagines, aut tres subslantias, aul 
tres claritates, aut tres plenitudines divinitatis, vel 
cetera huusmodi pluraliter Ariomanitirum more 
dicamus? Absit. Sicut tn, Osi, jam in ztate prolixa, 
quin per rudimenta in synodo Sirmiensi catholice, 
auctor fuisti : ubi fidem tam, quam in Nicza con- 
scripseras, irritam fecisti dum regi:e poleslati famu- 
laris. Preterea qui morti esses perquam vicinus, Sic 
in laqueum voraginis baratri incidisti, ut excideres 
{lanquam mortuus a corde, ut diceres : Quis ignoret 
Patrem majorem esse honore, dignitite, claritate, 
310 et majestate? quasi duaz vel certe tres essent 
claritates, aut majestales, in $ingulis his personis 
Patris et Filii et Spiritus- sancti, quod absit. Nam 
$! hiec eorum Sic $e blasphemia ita, ut aiunt, haberet, 
quare eltiam non tres deos plural: numero nuncu - 
pant, ac publica voce circa proprias vel diversas 
gubslantias snas pollicentur ? quod absit, dum per- 
ſecte unitum nomen divinitatis, mullifarie quamvis 
dictum, uniter in Trinitate consistat. » Et sanctus 
Ambrosius in $ecundo ac terilio libro de Spiritu 
sancto, ex Scriplurarum auctoritale maniſesle de- 
monstrat, sicut devotus lector facile invenire vale- 
hit, quia Paler et Filius et Spiritus una est virtus, 
et unum est consilium Patris et. Filii et Spirits 
Sancti, et una vita Pater et Filius et Spiritus $an- 
clus, et creator omnium Pater et Filius et Spiritus 
Sanctus, el unum regnum Patris et Filii et Spiritus 
Sancti, et una voluntas Patris et Filii et Spiritus 
Sancti, et una visio, una preceplio, alque una ma- 
jeslas, et omnipotentia, ac una $anctitas Patris et 
Filii et Spiritus sancli. Etenim sicut scriptum est : 
Tolum $8piritum sunm proſert stultus : sapiens autem 
difſert et reservat in posterum (Prov. xx1x, 11); ut 
plenius suam $tultitiam Gothescalcns osten:ileret, nihil 
voluit reservare, quin lotum $piritum stultitize $u7r 
proſerret. Unde et quasi clausulam pradictis adjecit : 
XII. 

+ « Cuncta, inquiens, sic esse cen dixi, in duobus 
« probari poles, patenter nominibus singularis tan- 
« lummodo numeri, hoc est in luce pariter et pace. 
« Lux enim et pax ingenita, et Jux el pax genila, 
« quin et lux alque pax procedens, non tres plura- 
« liter luces aut paces dici sinuntar ab arte gramms- 
« lica, nequ?2 tres naturaliter, ut latrat hweresis 
« Ariana, neque personaliter una, Sicut somniat h-- 
« resis Sahelliana : sed procul dubio lux et pax ext 
« naturaliter una, et personaliter trina, sicnt am- 
« plectens trinam et unam fidem, ac per hoc cfe- 
« dens, confitens, colens, canens trinam et nnam 
4 Iucem, et pacem, majeslatem, potestatem, pieta- 
« tem, trinam ef unam deilatem, » et reliqua que 
ibi est perseculus. | 
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XP. Ad quem parumper conversi loqui censui- A et lamen non tres dii sed unus est Dens, ita lux 


1.1115. Stulte, impie, crudelis, et Dei tyranne, quod 
non Solum $ensus, $ed et artis litteratura penitus 
(enegal, et tu ipse prius cum arte negas, cum artis 
litera errorem non habeat, et apices sint sine Cri- 
mine, cur prave interpretando $ensum maculas 
prave intelligentize cri;nine, lucem. et pacem nalu- 
raliter unam personaliter in Deo dicens trinam ? 
Nam de luce tvie impietati contradicit Psalmisla 


dicens : Apud te est, Domine, ſons vite, et in lumine. 


{uo videbimus lumen (Psal. xxxv, 10). « In lumine 
tuo, inquit Hieronymus, videbimus lumen. Lu- 


men Patris Christus est. In Christo Patris lamine - 


lumen Spiritum Sanctum videbimus. Et lumen tum, 
Christe, Pater est, cnjus voluntalem- faciens Ve- 
nisti illuminare occulia tenebrarum, ul in te, qui E8 
lux mundi, mereremur illud lumen cernere in 
gratia mentis pure. Sic enim ait ad Philippum : 
S11 Quizridet me videt et Patrem meum (Joan. x1v, 
9). In lumine ejus, id est in Christo, videbimus lu- 
men, id est Spiritum sanctum , qui super apostolos, 
id esl in specie ignis illuminantis apparuit. Et in ({u- 
mine [uo videbimns lumen, id est a Christo iltumina- 
bimur, ut ait in Eyangelio :. Erat lumen verum, quod 
illuminat omnem hominem venientem in hunc mun- 
dum (Joan. 1, 9). » Apostolica quoque sedes super- 
exaltata Petri conſessione ,. et Pauli ornala predica- 
tione, Yerum et ipsius traditione Ecclesia catholica 
in vigilia sacra Pentecostes, quasi hujus exposilio- 
nem versiculi syllabis paucis , $ensu permaximo, 


Pater, lux Filius, lux Spiritus sanctus, et nou tres 
lnces vel trina lux, sed una lux est Pater et Filius et 
Spiritus sanctus, Et sicut dicitur Pater et Filius ei 
Spiritus Sanctus Lrinus in personis, et unus Deus in 
potentia ct deitate, ut beatus dicit Ambrosius : 

Summe Ieus clementie, 

Mundique factor machiugz, 

Unus potentaliter, 

Tr inusque pergonaliter, 
non potesl catholice dici, sicut deliras, lux et pax ac 
deitas natiraliter una et personaliter trina. Unde 
idem in alio hymno dicit Ambrosius : 


Tu Trinitatis unitas, 
Orbem potenter qui regis; 4 


B de qua non dixit, una potentialiter, trinaque pers0+ 


naliter, quia in Deo ad se, id est essentialiter ct 
naturaliter, sicut Deitas et substantia, lux et pax et 
Vita, ac virtus, &t alia his similia dicuntur et non 
relative, ac per hoc singulariter proſeruntur, et non 


- recipiunt neque hahere pluralitatem vel numerum 


possunt. Personze autem, quibus conslat sancta et 
inseparabilis unius deitatis trinitas, relative dicun- 
tur ad invicem, et idcirco pluralitalem; id est nu- 
merum habent, quz habere non possunt essentialia 
nomina S112 deitas, pax, et lux que. illuminat 
omnem hominem venientem in hunc mundum Pater 
et Filius et Spiritus sanctus : quia sicut inseparabilis 
est substantia, id est deitas Patris et Filii et Spirits 
sancli, ita et inseparabilia sunt opera ejusdem $an- 


orando melius quam tradendo sibi obtinere et aliis C tz et individuz- Trinitalis, inseparabiliterque ope- 


commendare posse cognoscens, inler Sacra missa- 
* . . . . . 

rum $solemnia deprecari canendo inslituit, dicens : 

« Praesla, quesumus, omnipotens et misericors Deus; 


ut claritatis tux super nos splendor cffulgeat, et lux 


tuze lucis corda eorum qui per gratiam tluam $unt 
renali , sancti Spiritus illustratione conſirmet. » Si 
recolis, hzxretice, scriptum : Vobis qui timetis Deum 
orietur Sol justitic (Malac. 1v, 2); et item : Qui cum 
sit splendor glorie, et figura subslantice ejus (Hebr. 1, 
3); et item : Ipse est enim candor lucis wlernae 
(Sap. v1, 16); unde et ipse dicit : Ego sum lux 


mundi (Joan. vin, 12); et : Qui videt me, ridet et. 


Patrem , quia ego in Patre et Pater in me est (Joan. 
x1v, 9); et item scriptum : Deus nosler ignis consu- 
mens est (Hebr. x11, 23), et purgaveris gratia Dei 
oculum mentis a pulvyere vel albugine arrogantize, 
poleris hanc orationem catholicam intellectu videre. 
Et quoniam scriptum est : Invisibilta Dei a creatura 
mundi per ea que ſacla sunt intellecla conspiciuntur, 
8empilerna quoque ejus virus el divinitas (Rom. 1,20), 
intende $0lem, et separa ab eo aliquo modo splendo- 
re vel calorem si poles, et cum tria inseparabilia 
In una creature subslantia videbis, intellige lucem 
el pacem, Sicut et in arle grainmatica singularis nu- 
meri es8, ita et 8ensu intellige unam et non trinam 
esse lucem ac pacem, omnium qu $unt creatorem, 
P3!rem et Filium et Spiritum sanctum. Quia sicut 
Deus Pater, Deus Filius, Deus et Spiritus sanctus, 


ratum esse intelligendum est, quidquid a singulis 
personis legimus operari. Quamvis certissimum it, 
esse Patrem s01Um in paternitatis persona qui dixit : 
Hic est Filius meus, in quo mihi complacui (Maith. 
1m, 17) : et Filium esse solum Filium, super quem 
illa vox $sola Patris sonuit, quando in Jordane $e- 
cundum hominem baptizatus est jidem unigenitus 
Deus qui carnem $o0lus accepit : et Spiritum $sanctum 
Patris et Filii personaliter solum esse, qui in specie 
columbe super eumdem baplizatum ascendentem 
de aqua descendit, et quinquagesimo die post re- 
Surrectionem Christi ſideles in uno loco positos in 
linguarum ignearum visione adveniens replevit, in 
quo habent omnes fideles remissionem peccatorum 
omnium, $ive in baptismo, sive in penilentia. Jllam 
lamen verissime Yocem qua $olus locutus est Deus 
Pater, et illam carnem qua $olus homo factus est 
unigenitns Deus, et illam columbam in cujus $pecie 
Spiritus sanctus super Christum descendit, illasque 
linguas igneas in quarum visione fideles in uno loco 
positos replevit, et in quo datur credentibus remis- 


. $i0 peccatorum, opera esse lotius sanclz Trinitalis, 


jd est unius Dei qui fecit in ce&lis et in terra visibi- 
lia et invisibilia, verissime credendum est. De pace 
Siquidem, unde haretice quasi $apienter et conclu- 
sive una cum: luce pratdicare te jactas, et revera 
perniciosissime blaspheimas, dicens: Pax ingenila, et 
pax genila, et pax procedens, naturaliter una, per- 
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sonaliter trina, sicut supra dixisti de deitate. Suffi- A se de Dei Filio evangelista dixisse, ait de Joanne 


cere poterant quibus suflicit quz latius de omnibus 
quz substantialiter de Deo dicuntur ex catholicorum 
yerbis supra ostendimus. Sed ne dicas, quia in his 
duobus nominibus nos concluseris, et in responsione 
defecerimus, juxla proverbium antiquum, tibi malz 
arboris nodo fortissimum cuneum opponimus, au- 
cloritate sancti Ambrosii, et ipsam veritalis ratio- 
nem. Veritas quippe loquitur per Ambrosium, dicit 
et per Apostolum : Ipse est pax nostra (Ephes. 1, 14); 
et : Deus luz est (I Joan. 1, 5). Quid ergo aliud da- 
tur intelligi, nisi quia ipsum sit pax et lux quod 
Deus ext? Neque enim illa natura simplex quz Deus 
est, aliud in se habere potest nisi quod ipsa est, cui 
hoc est scire, quod posse, hoc est posse, quod esse 
et nosse. Unde et hoc pacis et lucis pracelsum vo- 
cabulum sanctz Trinitati convenientissime coapta- 
tur : nimirum quod ex tribus litteris constat, et plu- 
ralitatis numerum sicut Deus ignorat. Cum enim 
dicimus'pax, lux, per tres litteras tres in Deo pers0- 
m2 intelliguntur, et quia pax, sicut nec lux, numerum 
pluralem non recipit, per singularem numerum $ub- 
slantia, id est deitas ipsius unius Dei accipitur, sicut 
Sanctus Ambrosius in primo libro de Spiritu sancto, 
&13 capite duodecimo dicit : « Una pax, una gratia 
Patris et Filii et Spiritus sancti. Denique scriptum 
estx: Gratia vobis et paz a Deo Patre nostro et Do- 
mino Jesu Christo (Gal. 1, 3). Ecce habes quia 
 Patris et Filii una gratia est, et Patris et Filii una 
pax est. Sed et gratia et pax ſructus est Spiritus, 
8icut ipse Apostolus docuit, dicens : Fructus autem 
Spiritus charitas gaudium, pax, patientia (Gal. v, 
22). Et bona pax et necessaria, ut nemo ad dispu- 
lationum turbetur incertum [al., incertis], neque 
passionum corporalium tempestate quatiatur : sed 
in simplicilate fidei et tranquillitate mentis quietus 
circa Dei cultum perseveret affectus. » Et post 
pauca 2: « Si igitur una pax, una gratia, una chari- 
tas, una communicatio est Patris et Filii et Spiritus 
Sancti, una certe operatio est, et ubi una operalio 
est, utique non potest virtus esse divisa , discreta 
gubstantia. Nam quomodo operationis ejusdem gratia 
conveniret? » Et capite decimo tertio : « Quis igitur 
unilatem $separare andeat nominis, cum operationis 
videat unilatem? Sed quid ego unitatem nominis ar- 
gumentis astruo, cum divinze vocis evidens testimo- 
nium sit. Unum nomen est Patris et Filii et Spiritus 
sancti. Scriptum est enim : Ite, baptizate gentes in no- 
mine Patris et Filii et Spiritus sancti (Matth. xxvin, 


19). In nomine dixit, non in nominibus : non ergo. 


aliud nomen Patris, aliud nomen Filii, aliud nomen 
Spiritus sancti, quia unus Deus non plura nomina, 
quia non duo dii, nec tres dii. Et ut aperiret quia 
una divinitas, una majestas-est, quia unum nomen 
Patris et Filii et Spiritus $sancti , » et reliqua. Et 
capite decimo quarto : « Deus enim lux est, sicut 
dixit Joannes, quia Deus lux est, et tenebre in eco 
non 8sunt ulle (Joan. 1, 5). Lux autem et filius, quia 
vita erat lux hominum (Joan. 1, #). Et ut oslenderet 


Baptisia : Non erat ille lux, 8ed ut teslimonium per- 
hiberet de lumine. Erat luz vera, que illuminat omnem 
hominem venientem in hunc mundum (Joan. 1, 8, 9). 
Ergo quia Deus lux est, lux autem vera est Dei Fi- 
lius, $ine dubio Deus verus est Dei Filius. Habes et 
alibi quia Deus lux est : Populus qui sedebat in tene- 
bris et umbra morltis, lucem vidit magnam ([sa. 1x, 
2). Quid autem hoc evidentius quod ait : Quoniam 
apud te est ſons vite, et in lumine tuo videbimus lu- 
men ? (Pal. xxxv, 10.) Hoc est, quod apud 1e est, 
Deus omnipotens Pater, qui fons vitz es, in lumine 
tuo Filio videbimus lumen. Videbimus lumen Spiri- 
tus sancti , $sicut ipse Dominus ostendit, dicens : 
Accipite Spiritum sanctum (Joan. xx, 22), et alibi : 


B Et virius exiebat de eo. Ipsum autem Patrem quis 


dubitet lucem esse, cum lectum sit de Filio ejus, 
quia splendor sit lucis z#ternze (Hebr. 1, 3). Cujus 
enim nisi Patris splendor est Filius, qui et cym 


Patre semper est, nec dissimili sed eadem claritate 
- prazfulget? Et Isaias siguificat non solum lucem, $ed 


etiam ignem esse Spiritum sanctum, dicens : Et erit 
lux Israel in ignem (Isa. x, 17). Itaque prophet 
eum ignem ardentem dixerunt ; quia in 4ribys 
istis generibus propensius majestatem divinitatis 
advertimus : quoniam et sanctificare divinitalis , 
et illuminare lucis et ignis est proprium : et 
in specie ignis exprimi vel videri divine $14 
est consuetudinis : Deus enim est ignis consu- 
mens , Sicut Moyses dicit (Deut. iv , 24). » Ecce 
habes quia Pater et Filius et Spiritus sanctus non 
personaliter trina, sed naturaliter etygessentialiter 
una pax, una lux est. Unde sicut et de deitate, ac 
de omnibus que de Deo substantialiter dicuntur, 
revictus es mendax, Gothescalce, quia non plurali- 
ter sed singulariter de singulis sicut et de tribus 
personis debent efferri (cap. 8). Sicut et sanctus Au- 
gustinus in libro quinto de Trinitate dicit, et tuo 
mendacio contradicit : « Illud, inquiens, precipue 
teneadum est, quidquid ad $e dicitur prestantissima 
illa et divina $ublimitas, substanlialiter dici, tan- 
tamque vim esse ejusdem $substantie in Patre et 
Filio et Spiritu sancto, ut_quidquid de . singulis ad 
seipsos dicitur, non pluraliter in summa, sed singu- 
lariter accipiatur. » Quod autem ad aliquid, non 
substantialiter, sed relative ac per hoc pluraliter 


dicitur. Plura denique horum, $ed et aliorum ortho- 


doxorum potuissemus ponere testimonia, quz in 
Suis locis lector poterit invenire : sed scimus quo- 
niam quantacunque posuerimus, zmulorum invidiam 
et Gothescalci perfidiam, et si per rationem et 


auctoritatem superare, non tamen penitus sedare 


valebimus. Quapropter adhibemus etiam illi sa- 
crum Nicznum concilium, in quo cum Ario sequi- 
pes illius damnatus est, licet verbotenus illum 
detestetur qui sensu. Sequitur. Cujus concilii invio- 
labilis confessio, et irrefragabilis constitutio Domi- 
num nostrum Jesum Christum natum ex Patre 
uvnigenitum, hoc est ex substantia Patris, Deum de 
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Deo , lumen de lumine, et non duo .lumina, adeo A essentiz s$ive deitatis rationem , trinitatem vero se- 


credi et conſiteri cum Spiritu sanclo unum lumen 
perdocuit, ut secus sentientes ab Ecelesia catholica 
anathematizandos decreverit. Et de his contra eum 
ista dicta sufliciant : nuncde aliis ejus dictis ad nar- 
rationis ordinem redeamus. In alia etiam compila- 
tione Sua , in qua plura lestimonia ex nomine 
catholicorum ſalso ponit, et nomina librorum ex 


quibus illa sumpserit penitus tacet, et quzedam que 


nobis nola sunt ibidem contra se perverse niore 
$u0 interpretans interponit, quz a $e dicta fortiter 
ut $ibi videtur astruunt, fortiter vero et catholice 
destruunt . : ponit etiam ibidem testimonium de 
epistola Petri Nicomediensis episcopi , quain in 
sexla 8ynodo ne damnaretur porrexit, in qua trinum 
lumen fuisse positum, et ab episcopis approbatum 
in eadem $synodo jactat. Nesciens sxpe idioma lin- 
guz, in interpretatione quz ſit verbo ex verbo, du- 
bitationem vel intelligentiz difficultatem afferre, 
Sicul et beatus Augustinus manifeste demonstrat, 
et in s8ynodo szxpe aliqua, que non adeo ad rem 
pertinent, propter plurimas occupationes, dum mul- 
torum verba et sentenliz intercedunt, necessario 
minus discussa przteriri solere, maxime illa de 
quibus specialiter non agitur ratio, et plus s$tatui 
nutantium intenditur a $8ynodo consuli, quam de- 
jectioni fraternze incumbi. Unde Leo, ut de pluri- 
bus unum proferamus exemplum, ad Flavianum scri- 
bit, dicens (epist. 12) : « Miror tam absurdam tamque 
515 perſidam ejus, quin Eutychetis, professionem 
nulla judicantium increpatione reprehensam, et 
sermonem nimis insipientem, nimisque blasphemum 
ita omissum, quasi nihil quod offenderet esset au- 
ditum, cum-tam impie duarum naturarum ante in- 
carnationem unigenitus Dei Filius ſuisse dicatur, 
quam nefarie, postquam Verbum caro factum est, 
natura in eo Singularis asseritur, quod Eutyches ideo 
vel recte vel tolerabiliter zstimat dictum, quia nulla 
vestra est sententia confutatum. » Et cum hc ita 
se habeant, necessarium tamen duximus, Gothe- 
scalcum non verum dixisse patenter ostendere. Non 
enim in omni libello satisfactionis Petri Nicome- 
diensis episcopi de trino lumine quidquam habetur, 
Sed unitas deitatis in eo maniſeslissime et catholice 
demonstratur, qui ita incipit (synodi vi act. 10, 
Sub finem): « Credo in unum Deum Patrem omnipo- 
tentem,, factorem cceli et terrz , visibilium omnium 
elinvisibilium. Et in unum dominum Jesum Christum, 
Filium Dei unigenitum , qui ex Patre natus est ante 


omnia sxcula, lumen de lumine, Deum verum de . 


Deo vero, natum non factum, per quem omnia facta 
Sunt, Et in Spiritum $sanctum, Dominum et viviſi- 
catorem, ex Patre procedentem, cum Patre et Filio 
coadorandum et congloriſicandum , Trinitatem con- 
Subslantialem, unam deitalem, essentiam, virtu- 
ternque et polestalem, dominationem , Deum unum, 
quem cum singulariter contemplatur, sensu dividente 
que indivisa Sunt , unitatem in trinitale, trinitalem 
ia unitate adorandam : unitatem quidem $ecnndum 


cundum $ubsistentias sive personas. » Habetur antem 
quiddam de tribus luminibus , sed non eo sengu quo 
Gothescalcus dicit, in professione synodo porrecta 
Macarii hzretici et Antiocheni episcopi , qui de dua-' 
bus voluntatibus et operationibus in uno domino Jesu 
Christo non $ensit catholice, et orthodoxorum dicta 
ſalsasse convictus et degradatus est, post alia pra- 
missa hoc modo (synod. vi act. 8) : « Trinitatem 
perſecta gloria , et imperio, et consilio non divisam, 
unam deitalem et dominationem. Nihil enim servile 


.in Trinitatem vel subjectum et introductitium , 


tanquam prius quidem non exstitisset, post vero 
intromissum. Neque enim deſuit Filius Patri , neque 
Filio Spiritus, sed inconvertibilis semper et consub- 


B $tantialis sancta Trinitas Deus noster. Deum verum 


cum dico, unolumine illustror. Et tribus quidem $e- 
cundum proprietates sive substantias, et personas : uno 
vero secundum essentiz rationem, id est deitatis. 
Dividitur quippe indivisibiliter, ut ita dicam, et 
conjungitur divisibiliter. Unum nempe in tribus ipsa 
deitas, et ipsa iria unum in quibus deitas, sive ut 
expressius dicatur, quz est deitas; et neque ipsam 
unitatem confusionem operemur, neque ipsam divi- 
sionem alienationem. » Et hinc sanctus Augustinus 
in libro septimo (cap. 3) de Trinitate : « Lumen 
Pater, lumen Filius, lumen Spiritus sanctus, simul 
autem non tria lumina, sed unum lumen. » Et 
beatus Ambrosius sanctam Trinitatem unius deilatis, 
non SIG secundum Gothescalci perversitlatem, sed 
Secundum fidei catholice universalem credulitatem 
atque conſessionem , unam lucem catholice credi et 
dici demonstrat in hymno vespertinali , quem Go- 
thescalcus ab ipsis rudimentis infantie, in mona- 

chorum monaslterio, in quo secundum regulam obla- 
tus et tonsus exstilit, et usque ad ztatem adultam 
mansit, cum monachis labiis cecinit, sed sensum 
ejus percipere corde non poluit, quoniam in mali- 
volam animam non introivit sapientia , nec habitavit 
in corpore $ubdito peccatis. Cujus hymni initium est : 

O lux beata Trinitas, et principalis unitas, ' 

Jam $0l recedit izneus, infunde lumen cordibus. 
Tandem hac schedula completis svis in Deum bla- 
sphemiis, Gothescalcus in vituperationem ipsius 
Domini sacerdolum , ut scientia et meritis illi impa- 
re$ NOSCETemur, ac per hoc indigni sacerdotio nota- 
remur, nobis nolo et $ibi consuetudinario blasphe- 
miarum sigillo, post solitum -8uum Amen, verba 
ponens beati Gregorii, qualenus ejus derogationes 
in nos jaculalx, qui $8va dogmala exSecramur, 
majoris haberentur virtutis, subscribendo gignavit 
dicens : 

Os 
+ « Virtutibus plenus invitus ad regimen veniat , 
« Virtulibus vacuus nec coactus accedat. » 
XP. Quas sententias beati Gregorii, ut a sancto 
Spiritu promulgatas , reverenter suscipimus, $ed 
malo voto a Gothescalco prolatas nn reveremur : 
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quia non Gothescalcus hreticus , sed sicut seriptum A constitati, et ad transacta non respicimus, et ad ea 


esl: Spiritalis homo judical omnia , ipse gulem a ne- 
mine judicutur (1 Cor. 1, 45). 1d est, ut beatus 
Auguslinus dicit, a nullo howine, sed a sola ipsa 
lege, secundum quam jodicat omnia. Quoniam et 
illud verissime dictum est : Oportet nos omnes erhi- 
beri ante tribunal Christi (11 Cor. v, 10). Omnia ergo 
judicat, quia g8uper omnia est, quando cum Deo 
es. Cum jo antem est , quando purissime intelligit, 
e&, Hlta charitate quod intelligit diligit. Jta etiam 
quantum potest lex jpsa etijam ipse fit, secundum 
quam judicat omnia. De qua judicare nullus poles, 
przesertim nemo illorum , de quibus item beatus Au- 
guslinus dicit : « Quia multi non solum in catholica, 
sed in diversis h:eresibus, si aliqua ingruente per- 
gecntione, tradant ad flammas nobiscum corpus yum 
| pro fide quam pariter confitentur, tamen quia sepa- 
rati hc agunt, non sufferentes invicem in dile- 
ctione, neque $tudentes servare unilatem $piritus in 
viczulo pacis, charitatem utique non hab&ndo , 
etiam cum illis omnibus quz nihil eis prosunt, 
ad wternam salutem pervenire non possunt, 
quia prater unitatem et qui facit miracula nihil 
est. Prater unitatem erant magi Pharaonis, el 
ſaciebant similia Moysi. Et discipuli gloriantes 
dixerunt Domino : Ecce in nomine tuo etiam 
nobis demonia 8ubjecta sunt (Luc. x, 17). Bene 
quidem confessi sunt, detulerunt honorem nomini 
Christi; et tamen quod ait eis : Nolite in hoc 
S17 gloriari quia demonia vobis snbjecta 8unt : 8ed 


quz restant transire festinamus. Nam qui imper- 
ſectorum desideria dignanter inflammat,. hac quo- 


dammoido ad perſectionem roborat per Jesum Chri- - 


S$tum Domi:um nostrum, qui cum eo Vivit et reguat 
Deus in unitate Spiritus $sancti, per omnia &rcula 
s$eculorum; Amen. Et quoniam idem Gothescalcus 
plures schedulas blasphemiarum suarum compilavit, 
ad quas omnes propler multas occupationes nobis 
longum respondere ſuit, de his scribendum tantum- 
modo vidimus, de quibus quosdam scandalizari di- 
dicimus. Scripsit enim inter alia, in quadam nenia- 
rum Suarum schedula : 


XV. 


B = « Siquidem inde dicitur in Deopersona, quod per 


$e Sit una. Quapropter cum Dei natura nihil aliad 
Sit quam generalis, communis, alque universalis 
omnium trium $ubstantia ; et unaqueque in Tri- 
nitale persona nihil sit aliud quam propria, spe- 
cialis, et individua $ingulorum $substantia et es- 
sentia, patefacta est, Deo gratias, luce clarius inter 
unam Dei naturam et tres personas differentia : 
eo videlicet, quod in natura demonstratur om- 
nium trium $Subslantialis generalitas, communitas, 
universalitas, unitas ; at in personis declaratur 
individua singulorum $pecialitas atque proprietas, 
et ita his quoque consequenter maniſestetur Tri- 
nitas, et sicut superius una $Cilicet natura, $ic et 
« in his trina deitas. » 
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gaudete quia nomina vestra scripla sunt in celo (Luc. C XP. Quo contra beatus Augustinus, quod et Supra 


x, 20). Petrus dzemonia excludit, nescio que ani- 
cula vidua, nescio quis homo qualiscunque laicns, 
habens charitatem, tenens integritatem fidei, non 
ſacit hoe. Petrus in corpore oculus est, ille in cor- 
pore digitus est, in eo tamen corpore est in quo 
Petrus, et si minus valet digitus quam oculus, non 
est tamen prxcisus a corpore. Melius est esse digi- 


tum 2t esse in corpore, quam esse oculum et evelli - 


de corpore. » Deo gratias, qualescunque $acerdotes 
et in Ecclesiastico regimine positi, catholicam fidem 
servantles in Christi corpore, de quo evulsus est 
Gothescalcus, non  usquequaque virtutibus, vacui 
manemus; quia, ut idem beatus Augustinus Gicit , 
virtus est vel recta vel perfecta ratio. Et hac est 
vere perſecta virtus, ratio perveniens ad finem 
$wUm, quam beata vita consequitur. Ipsa autem 
visio intellectus est ille qui in anima est, aspectus 
anime ratio est. Sed quia non $equitur ut. omnis 
qui aspicit videat, aspectus rectus alque perſectus 
is est quem visio sequatur, et virtus vocatur. Quam 
et si perfecte necdem adepti sumns, quia necdum 
_ culmen perſectionis attingimus, in via tamen Dei 
quolidie sancti desiderii gressus ponere desudamus. 
Quaproplter, ut beatus dicit Gregorius, consolatur 
nos Veritas, quz per Psalmistam dicit : Imperſe- 
elum meum viderunt oculi tui et in libro tuo omnes 
scribentur ( Psal. cxxxvin, 16). Non omnino erit 
nobis noxia nostra imperſectio, si in Dei ilinere 


posuimus, in libro vu de Trinitate dicit : « Nee sic, 
inquiens, Trinitatem dicimus S1K 4res personas 
vel subsistentias, unam essentiam et unum Deum, 
tanquam ex una materia tria quzedam $ubsistant, 
eltiams| quidquid illud est in his tribus explicatum 
Sit, non enim aliquid aliud ejus essentize est prie- 
ter is{am Trinitatein. Tamen tres personas ejusdem 
essentize, vel tres personas unam es8entiam dici- 
mus, tres autem personas ex eadem essentia non 
dicimus, quasi aliud jibi sit quod essentia est, aliud 
quod personze, Sicut tres Slaluas ex eodem auro 
possumns dicere : aliad enim illic est esse aurun, 
aliud esse statuas. Et cum dicuntur tres homines 
nana natura, vel tres homines ejusdem nature, pos- 
Sunt etiam dici tres homines ex eadem natura, quia 
ex eadem natura et alii tales homines possunt exi- 
Stere. In illa vero essentia Trinitatis, nullo moto 
alia quzelibet persona ex eadem essentia potest exi- 
Stere. Non enim major essentia Pater et Filhus 
Simul, quam solus Pater aut Filius : sed tres $imul 
ille subsistentize, sive persong, $i ita dicendke $unt, 
aquales suwnt Singulis, quod animalis homo non per- 
cipit. » Et in sermone trigesimo sexlo Eyangelii 
Joannis : « Trinitas unus Deus, Trinitas una est #1er- 
nitas, una polestas, una majeslas. Quid ergo tres? 
Si enim tres ail, oportet dicas quid tres? Respon- 
deo, Paler et Filius et Spiritus sanctus. Id enim 
quod Pater in se est Deus est, quod ad Filium est 


UM OO OOO OOO i OO OE OI Wn 9 OOO TOE nn at 


© ww VT 


das i DE UNA ET NON TRINA DEITATE. | 382 
Pater es : quo1l Filius ad $se ipsum Deus est, quod A ter $ed relative dieitur. Unde et Boetius, ac vi 


ad Patrem esl, Filius est. » Et post paululum: « Quia 
illa Jiv.nitas esl, est ibi- aliquid ineffabile, quod 
verbis explicari non possit, ut et numerus Sit, et 
numerus nou Sit. Videle enim, $i non quasi apparet 
numerus Pater et Filius et Spiritus sanctus Trini- 
las. Si lres, quid tres? deficit numerus. Ita Deus 
numerus rece(lit a numero, nec capitur numero : 
quia tres $unt tanquam numerus, s quzeris quid 
tres? non es numerus. Unde dictum est : Magnus 
Dominus Deus noster, et magna virtus ejus, et $4- 
pientie ejus non est numerus (Pal. cxLvi, 5). » Et 
item post paululum : « Hoc solum numerum insi- 
nuat quod ad invicem $unt, non quod ad $e Sunt. » 
Ex bis verbis beati Augustini demonstratur contra 
catholicam fidew dicere Gothescalcus, ut solet, tri- 
nam pradicans deilatem. Et in hoc etiam ex his 
verbis sancli Auguslini male dogmatizare probatur, 
quod in eadem $ua compilatione subsequitur, di- 
cens : | 
XVI. 

+ « Illud etiam palet, et absque nubilo claret, quod 
nomina personalia non sunt ullo modo relativa, 
sed polius essentialia, sive Substantialia, Sicut sunt 
et naturalia. Hoc tamen inter se tantummodo diffe- 
runt, quod nomina naturalia totis tribus personis 


#qualiter sunt communia, sive generalia : at per- 
Sonalia singulis tantummodo persovis. probantur 


dicitur communis cognoscitur esSentia : cum vero 
dicitur pers0na, nonnisi unius ex Trinitale specialis 
dignoscitur esse subslantia. Revera enim naturale 
nomen Dei, quando generaliter ponitur, lolas tres 
pariter complectitur personas, per>ouale vero $0- 
lummodo Singulas. » 

$19 xe. Revetimus singula, et distircte ac viri- 
lim respondeamus catholicornn dictis et Sensibus, his 
exsecrandis blasphemiis : « Claret, inquit, quoi no- 


mina personalia- non $unt ullo modo relativa, $ed 


potius essentialia, sive substantialia, sicut sSunt et na- 
luralia. » Ad que inlerrogamus eum,  quz Sunt 
in Sancla Trinilate nomina personalia. Si dixerit, 
quia aliud non habel quid dicat, Pater et Filius et 
Spirits $anctus, dicentem quod nomina per=onalia 
non Sunt relativa, Sed naturalia, mentiri comprobal 
Sanctus Auguslinus in mullis locis, tum in quinto et 
SepLi1nNo libro de Trinitale (ib. v, cap. 8), in quibus 
oslendit quo nomina naturalia in Deo ad se, id est 
SubSlantialiter dicuntur, nomina vero personalia al 
aliquid, id est relative dicuniur, Sicut Pater ad Fi- 
lun, Filins ad Patren, et Spiritus sanctus ad Patrem 
el Filiut, quorum esl Spirits Sanctus. Et illad proe- 
cipue tenenduin e550 conlirmatl, ut quidquid ad SC 
dicitur privslantissima illa et divina Sublimitas , Sub- 
Slantialiter dici, ct quidquid de singulis ad $e ips0S 
dicitur, non pluraliter in Summa, Sel Singulariter 
aceipiatur. Quod autlem ad aliquid, won substantialt- 


esse propria, sive specialia. Quemadmodui, verbi 
gratia, cum dicitur Dei natura, totius Trinitatis C lus est genitus : et in hoe persone suz proprielas, 


beatum Augustinum exponens, in libro ad Joannem 
Romanum diaconum, postea autem epigcopum, di- 
Cit : « Intelligamus Patrem et Filium ac Spiritum 
Sanctum non de ipsa divinitate substantialiter dici, 


_$ed alio quodam modo. Si enim substantialiter prae- 


dicaretur, et de singulis et de omnibus singulariter 
diceretur, hc vero ad aliquid dici manifestum es.» 
Et paulo post : « Trinitas quidem in personarum 
pluralitate consislit, unitas vero in substantize sim- 
plicitate. » Et item : « Trinitas igitur non pertinet 
ad $substantiam ; quod fit ut neque Pater, neque Fi- 
lius, neque Spiritus sancius, neque Trinitas, de Deo 
subslantialiter pradicetur, sed ut dictum est ad ali- 
quid : Dens vero, veritas, justitia, bonitas, omnipo- 


B tens, subslantia, immutabilitas, virtus, sapientia, et 


quidquid hujusmodi excogitari potest, substantiali- 
ter de divinitate dicuntur. 1 Et item idem in libro de © 
Trinitale ; « Substantia continet unitatem, relatio 
multiplicat Trinitatem. » Quapropler si ſorent, ut 
mentitur Gothescalcus, in sanclta Trinitate tria no- 
mina naturalia ut personalia, esset in sancla Trini- 
tate trina natura, id est trina deitas, et unicuique 
nature proprium nomen, Sicut est unicuique per- 
s0nz# quzedam proprietas $ua in una eademqyue bac 
communi $anctz Trinitati deitatis natura. Patri vi- 
delicet, quia ab alio non est, ac per hoc solus est in 
paternitatis persona , non solus in deitatis essentia. 
Unigenito vero Filio Dei proprium est, quod ex $olo, 
id est Patre consubslantialiter et coessentialiter $0- 


ut solus sit in Filii persona , et non solus in deitatis 
subslantia. Spiritui sancto est proprium, quod ex 
Patre et Filio xqualiter procedit, et est amborum 
Spiritas, ejusdemque $ubstantiz et zlernitatis cum 
Patre et Filio. Si, inquam, tria in sancta H2Q Tri- 
nitate forent naturalia nomina, tres utique essent 
nalurz, et trina deitas esset, sicut mendaciter labo- 
rat Gothesealcus 5struere ut trina sit personaliter, 
ac per hoc tres dii essent : cui falsitati a diabolo, 
qui primis hominibus dixit : Eritis sicut dii, per Go- 
thesralcum prolate contradicit Dominus dicens : 
Baptizale omnes gentes in nomine Patris, et Filii , et 
Spiriins 8ancli (Matth. xxvin , 19). Unde Athanasins 
in libro primo de file : « Qui, inquit, in nomine di- 


D xii , evidenter unam deitatem in Trinitate consistrre - 


declaravit, et quoi] prosecutus est, Patris et Fil:j ct 
Spiritus sancli, per Singula nomina Singulas personas 
inesse distinxit. In qua sententia, quod et unius Dei 
nomen Sit Pater et Filius et Spiritns sanctus , et ca- 
tholice ut catholicissimus per singula nomita singu- 
las personas inessc dislinxit, quoniam alia est per- 
Sona Palris, alia Filii, alia Spiritus Sancti, cum non. 
Sit aliud Pater, aliud Filius, aliad Spiritns sanctus, 
Sed id ipsum sit Pater quod Filius et quod Spiritns 
Sanctus, non autem idem ipse sit Pater, qui Filjus, 
et qui Spiritus sanctus, sicut heatus Ambrosius in 
libro primo (cap. 1) de Fide dicit : Si ergo unus 
Deus, unum nomen, una potesLlas, una est Trinitas ; 
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denique Dominus dicit : Ite, baptizate gentes in no- A Deo, nec lumen de lumine, sed Filius Deus de Deo, 


mine Patris et Filii et Spiritus 8ancti (Maith. xxvini, 
19), in nomine, inquit, non in nominibus. » Et hinc 
jdem Athanasius consonanter : « In nomine, inquit, 
non in nominibus, ut et unum Deum per indistinctum 
divine essentie nomen ostenderet, et personarum 
discretionem suis demonstratam proprietatibus edo- 
ceret. » 

Deinde subsequitur Gothescalcus : « Hoc tamen 
Inter 8 tantummodo differunt, quod nomina natura- 
lia totis tribus personis zxqualiter sunt communia, 
sive generalia : at personalia singulis solummodo 
personis probantur esse propria, sive specialia. » Vi- 
dendum quain contraria $ibi ipsi et amenter loquitur, 
videlicet ut heresis, de qua scriptum est quia non 
valet consistere pedibus suis. Paulo superius dixit, 
quod nomina personalia non sunt ullo modo relativa, 
sed naturalia, et mox subjungit quod nomina natu- 
ralia sunt communia Trinitati et generalia, et per- 
sonalia singulis personis sunt propria. Contra que 
non latius scribendum censuimus, cum manifestum 
sit quam contraria catholicz fidei, et catholicorum 
verbis, et sibi ipsi loquatur, et in hoc opere plurima 
sint catholicorum testimonia posita , que illius falsi- 
tatem revincunt, licet ipse iis non credat, nisi ea di- 
xXeFint quz $u0 pravo sensui congruunt. Non enim, ut 
scriplum est, recipit stultus verba prudentie, nisi 
ea dixeris quz versantur in corde cjus. Czterum 
quicunque a dogmate illins dissentiunt, sine ulla re- 
verenlia reprehendit : sicut in hac eadem compila- 
tione reprehendit Paulum, quia non regulariter dixit: 
Fides, spes , charilas , tria hec : major autem his est 
charitas (I Cor. xm, 43), dicens quia major horum 
dicere debuerat, et Priscianum denotat, asseverans 
quia illum hac regula przterierit. Sed et Hiero- 
nymum , et Auguslinum, et Bedam, toto ore et buc- 
cis inflatissimis de quibus sibi visum est repre- 
hendit. $21 Verumtamen Augustinus, quem svum 
multoties vocat, illum prave sentire in hac compila- 
tionis suz astutia comprehendit, dicens : « Scien- 
dum est quod quzdam de Deo substantialiter dicun- 
tur, ut est Deus, magnus, omnipotens, et quidquid 
ad $e dicitur, id est substantiam divinitatis signifi- 
cantia. Quzdam jitaque relative dicuntur, ut Pater 
ad Filium, et Filius ad Patrem, et Spiritus sanctus 
relative ad Patrem et Filium : ad se autem, sive Pa- 
ter, sive Filius, sive Spiritus sanctus dicitur. » Et 
item : « Quidquid ergo ad se dicuntur Pater et Filius, 
non dicitur aller sine altero, id est quidquid dicun- 
tur quod $substantiam eorum ostendat, ambo simul 
dicuntur. Si hc ita sunt, jam ergo nec Paler est 
Deus sine Filio, nec Filius Deus sine Patre, id est 
non ita dicitur Pater Deus quasi Filius non sit Deus, 
nec Filius ita dicitur Deus quasi Pater non sit Deus, 
8ed ambo simul Deus et unus Deus. Quocirca quid- 
quid secundum $ubstantiam vel ezternitatem de eis 
dici potest, ambo simul sunt, quaimvis de Filio di- 
catur Deus de Deo, lumen de lumine, ambo sunt 
Deus, ambo simul lumen ; sed non Paler Deus de 


et lumen de lumine, ambo tamen simul et semper 
simul unus Deus et unum lumen. Sic etiam et de 
aliis appellationibus quz secundum $ubslantiam di- 
cuntur, id est, quod simul ambo $unt dici debet : 
hoc solum de eis dici non potest, illud de illo, 
quod simul ambo non sunt, sicut Verbum de Verbo 
dici non potest, quia non simul ambo Verbum, ed 
s0lus Filius, nec. imago de imagine, nec Filius de 
Filio, nec Pater de Patre. » Et item: « Sicut enim 
relative Pater et Filius dicuntur, ita et Spiritus san- 
clus ad Patrem et Filium quodammodo relative dici- 
tur, quia Patris et Filii Spiritus est, sed ipsa relatio 
Spiritus sancti non jta reciprocatione converti pote- 
rit sicut Pater et Filius. Possumus quippe dicere : 


B Spiritum sanctum Patris et Filii- spiritum : 8ed con- 


vers0 ordine non possumus dicere, Patrem Spiritus 
sancli, sicut dicimus Patrem Filii, ne dvo Filii in 
sancta Trinitate #slimentur. Ita non possumus di- 
cere Filium Spiritus sancti, sicut dicimus Filium 
Patris, ne duo Patres in sancta Trinitate intelligan- 
tur. Dicimus itaque Spiritum 8ancrum Patris et Filii 
sine reciprocatione conversionis nominum relativo- 
rum. » 

Personz autem etymologiam, vel definitionem Boe- 
tius, cum ia libro contra Eutychem et Nestorium mul- 
tipliciter sapientum utriusque linguz, Grzecz videlicet 
Latinzz, sensum inde protrlerit, talem non invenit 
sicut Gothescalcus hic adinvenit : « Inde, inquiens 
(de una persona Christi), dicitur in Deo persona, 
quod per $e sit una. Cum tres unius deitatis in 
sancla Trinitate personz Pater et Filius et Spiritus 
Sanctus ad invicem non $ubstantialiter, sed sicut ex 
verbis beati Auguslini ostendimus, relative dicantur. 
Pater enim relative dicitur ad Filium, qui ideo dici- 
tu: Pater quod habeat Filium : Filius relative ad 
Patrem dicitur, quia ideo dicitur Filius quod habeat 
Patrem. Spiritus $anctus, tertia in sancta Trinitate 
persona, quodammodo relative dicitur, quia Patris 
et Filii spiritus SY$ est, qui a catholicis doctoribus - 
amborum videlicet Patris et Filii, charitas, sancti- 
tas, unitas, ac Trinitatis vinculum dicitur. Trinitas 
itaque ad personas Patris et Filii et Spiritus sancti 
refertur : unitas ad naturam z#ternz deitatis perti- - 
net. Et habent singulz in $ancta Trinitate person#e 
aliquid proprium, non sicut Gothescalcus dicit, quod 
inde dicitur in Deo persona, quod per $e sit una : 
sed sicut Augustinus dicit, quod inseparabili equa- 
litate aliquam in 8e ostendunt proprietatem. Pater 
vero solus paler, et Filius solus Filius, et Spiritus 
Sanctus solus Spiritus sanclus. Et Pater hoc habet 
proprium, quod ex omnibus quz $unt solus est, quia 
ab alio non est, ac per. hoc solus est in paternilalis 
persona, non $olus in deitatis essentia. Unigenitus 
vero Filius Dei hoc habet proprium, quod ex solo, 
id est Patre, consubstantialiter et coessentialiter $0- 
lus genitus est, et in hoc persone suz proprietas. 
Spiritus sanctus hoc habet proprium, quod ex Patre 
Filioque xqualiter procedit, et est amborum $piritus, 
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ejusdem substaniiz et zlernitatis cum Patre 21 A constet, quod inler naturam personamque differre 


Filio. Sed hc tria vere etiam tria sunt, ineffabiliter- 
que tria, et essentialiter tria, habenlia proprietates 
Suas, et hc tria unum, et vere unum, et hoc unum 
tres, $ed non tres Patres, nec tres Filii, nec tres 
Spiritus sancti, sed tres personze. Unus Pater, unus 
Filius, unus Spiritus sanctus, et hi: tres, id est Pater 


el Filius et Spiritus sanctus, unum $unt in natura, 


omnipotentia, deitate et zternitale. Conſerat igitur 
catholici lectoris prudentia verba Gothescalci dicen- 
tis, Inde dicitur in Deo persona quod per $e sit una, 
verbis beali Augustini dicentis : Habent singulz in 
Sancta Trinitate personz aliquid proprium, quo in- 
separabili zqualitate aliquam in $e ostendunt pro- 
prietatem; et dicat : Quantum distat ortus ab occi- 


prediximus : quoniam natura est cujuslibet substan- 
tize specificata proprietas, persona vero ralionabilis 
nature individua subsistentia, Non igitur, ut Go- 
thescalcus mendaciter adinvenit, ideo dicitur in Deo 
persona, quod per $e sit una. Exponat enim quid ve- 
lit addere, cum dicit quod perse s$ituna. El si dixerit 
iterato, Jicet absurdum sit, per se una persona , ut 
per $se sit Pater, per $e Filius, per se Spiritus SAn- 
ctus , non stabit, quia licet Pater solus sit in pater- 
nitatis persona, Filius solus sit de Patre, id est de 
subslantia Patris natus, Spiritus sanctus solus de Pa- 
tre procedat et Filio, tamen relative Pater ad Filium, 
Filius ad Patrem, Spiritus sanctus, quod Patris et 
Filii Spiritus sit, dicitur. » Unde S. Augustinus in li- 


dente longe faciat Dominus pravum sensum Gothe- B bro sexto (cap. 7) de Trinitate dicit : « Non invenitur 


gcalci a catholicis sensibus nostris, qui cum Gothe- 
scalco non dicimus inde in Deo dici personam quod 
per $e $it una, $ed credimus et confitemur cum $san- 
clo Augustino et cxteris orthodoxis doctoribus, quia 
Pater et Filius et Spiritus sanctus naturaliter unus 
est Deus, Inseparabilis igitur naturz unilas non po- 
test separabiles habere personas. Pater quidem ex 
omnibus quz sunt solus est, quod sibi proprium est: 
et solus est in paternitatis persona, sed non per $e 
$0lus est in deitatis essenlia. Unigenitus Dei Filius ex 
solo Patre consubslantialiter et coessentialiter solus 
est genitus, et hoc est proprium $uz personz, sed 
non per se est solus et singulariter unus in deitatis 
essenlia. Spiritus sanctus ex Patre et Filio equali- 


quomodo dici possit aut Pater solus, aut Filius 
solus, cum semper atque inseparabiliter et ille cum 
Filio sit, et ille cum Patre, non ut ambo sint Pa- 
ter, aut ambo Filius, sed quia semper invicem, 
neuter $olus. » Quod et de Spiritu sancto sentien- 
dum est. Si dixerit ; Ideo dicitur in Deo persona, 
quod per $e sit una deitas vel substantia, vel ali- 
quid hvjusmodi, hoc catholica ſides non recipit, 
quoniam una eademque deitas, que Trinitatis est 
unitas, tota in singulis, tota est in tribus simul 
personis. Quapropler non debuerat dicere, expo- 
nens quare dicitur persona, per $e, 8ed potius ad 
Se, eo $ensu sicut Augustinus in libro septimo de 
Trinitate dicit : Videlicet quia Pater et Filius et 


ter procedit, et hoc est proprium suz personz. Unde C Spiritus sanctus in Trinitate relative dicuntur : per- 


nou per $e est solus et $ingulariter unus in deitatis 
essentia ; 8ed amborum , videlicet Patris et Filii 
spiritus, cjusdem $ubstantie et zternitatis cum 
Patre et Filio, et idcirco inseparabilis est sancta Tri- 
nitas etiam in personis sensu intelligenda, quamvis 
in voce Separabilia habeat nomina, quia pluralem nu- 


merum in nature nominibus nullatenus recipit. Verum 


$23 et in hoc ostenditur personas non posse di- 


s0na vero Patris, vel Filii, vel Spiritus sancti ad 
se dicitur. « Non, inquit » Angustinus in prefato 
libro (lib. vn de Trin., c. 6), aliud est Deo esse, 
alind personam esse, sed omnino idem. Nam esse 
ad se dicitur, persona vero relative, videlicet cum 
dicitur Pater vel -Filius vel Spiritus sanctus ; et 


sicut substantia Patris ipse Pater est, non quo Pater 
es, sed quo est : ita et persona Patris non aliud 


vidi in $ancta Trinitate, quia cujuslibet persxone quam ipse Pater est. Ad $e quippe S524 dicitur 
nomen semper ad alteram respicit personam. $i persona, non ad Filium, vel ad Spiritum sanctum, 
Patrem dicis, Filium ostendis ; si Filium nominas, Sicut ad $e dicitur Deus, et magnus, et bonus, et 


' Patrem przdicas ; si Spiritum sanctum appellas, Justus, et si quid aliud hujusmodi; et quemadmodum 


alicujus esse spiritum necesse est intelligas. » Non hoc illi est esse, quod Deum esse, magnum esse , 
igitur, ut blasphemat Gothescalcus, inde dicitur in p quod bonum esse, ita hoc illi est esse, quod perso- 
Deo persona, quod per $e sit una, more $40, vide- * nam esse. Cur ergo non hc tria simul unam per-. 
licet hzreticorum more, proſanas vocum novitates $onam dicimus, sicut unam essentiam et+ unum 
exquirens. Qui, ut beatus dicit Gregorius , dum Deum, $ed tres dicimus personas, cum tres deos 
Jaudari tanquam de excellenti ingenio cupiunt, aut tres essentias non dicamus, nisi quia volumus 


- quasi nova quzdam proſerunt, quz in antiquorum 


Patrum libris veteribus non tenentur. Sicque fit 


_ ut, dun{ videri $sapientes desiderant, miseris $uis 


auditoribus stultitie semina $spargant. Rectius au- 
lem Boetius quam Gothescalcus, imo recte Boetius, 
quia non recte Gothescalcus, personze definitionem 
ex sapientumi sententiis nobis protulit dicens : « Per- 
Sona dicta est a personando ; circumflexa penulti- 
Ma. Quod $i acuatur antepennltima, apertissime 


. Videbitur a $ono dicta : » EL item : « Hoc interim 


PaTroL. CNXNYV. 


vel unum aliquod vocabulum servire huic significa- 


tioni qua intelligitur Trinitas, ne omnino laceremus 
interrogati quid tres, cum tres esse fateremur? 
Neque cum quislibet audierit Patrem solum Deum, 


Separet inde Filium, aut Spiritum sanctum. Cum eo 
quippe solus Deus est, cum quo et unus Deus est : 
quia et Filium cum audimus, solum Deum sine ulla 
separatione Patris aut Spiritus- sancti oportet acci- 
pere ; atque ita dicat unam essentiam, ut non exi- 
stimet aliud alio vel majus, vel melius, vel aliqua 


19. 
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ex parte diversum.*Non tamen ut Pater ipse sit et 4 Spiritus sanctus, idem equidem est, non ipse. Non 


Filius et Spiritus sanctus , et quidgquid aliud ad al- 
lerutrum $ingula dicuntur, sicut Verbum quod non 
dicitur nisi Filius , aut donum quod non dicitur nisi 
Spiritus sanctus : propter quod etiam pluralem nu- 
merun. admittunt, sicut in Evangelio scriplum est , 
Ego &t Pater unum sumus ( Joan. x, 30). Et unum 
dixit , et sumus. Unum, secundum esscutiam , quod 
idem Deus ; zwmus, secundum relativum , quod ille 
Pater, hbic Filius. » Et in libro decimo quinto (lib. 
xv de Trin., c. 17) : Spiritus quoque sanclus Secun- 
dum Secripturas sancias, nec Patris es solius, nec 
Filii s0lius , sed amborum , et ideo communem , qua 
8 invicem diligunt Pater et Filius, nobis insinuat 
charitatem. Et 8icut sapienua et Paler et Filius et 


esl igitur inter eos in re omni differentia quare sub- 
iniret numerus, quem ex subjectorum diversilate 
conlici superius explanalum est. Et hoc idem Domi- 
nus demonstrat in Evangelio, quod sub hoc seusu 
tradunt omnes doctores calholici, cum dicitur : 1te, 
docete omnes gentes, bapliaanies eos in nomine Pa- 
tris, et Filii, et Spiritus 8ancti (Matth. xxvin, 19). 
Non dicit in nominibus, $ed in nomine, quia unum 
nomen unius Dei est, Pater et Filius et Spiritus 
Sanctus, de -quo scriptum est : Audi, lsrael, Domi- 
nus Deus tuns, Deus unns es! (Dent. vi, 5). Quapro* 
pter et si potest dici in personis Deus trinus, quasi 
quodammodso ter unus, quia Pater Deus, Filius 
Deus, * Spiritus sanctus Deus, unius. ejusdemque 


Spiritus sanctus dicitur, et simul omnes non tres sed B gunz deitatis, quz ext unitas trinitalis, tola in 


una Sapientia : ita et-charitas el Pater dicituret Filius 
et Spiritus sanctus, et simul omnes una charilas : 8iC 
enim Pater Deus, et Filius Deus, et Spiritus sanctus 
Deus, et simul onnes unus Deus. » Unde et insepa- 
rabilis est, etiam in personis, sancla Trinitas sensu 
intelligenda. Et qui hanc elymologiam in persoua 
mendaciter adinvenit, forte ut solet prave interpre- 
labitur verba Boetii, dicentis in libro de Trivilale : 
« In rerum, inquit, numero non facit pluralilatem 
unitatum repetitio. Velut si de codem dicam , gla- 
dius unus, mucro unus, ensis unus ; velut 6 di- 
cam , Sol, ol, sol, non tres soles effecerim, sed 
de uno woties pradicatur. Non igitur $i de Patre ac 
Filio et Spirita sancis tertio predicatur Deus , 


singulis, tota in tribus simul persohis : non tamen 


potest -catholice dici deilas trina, quasi ter una, 


quia una et indisereta naturs Patris et Filii et Spi- 
ritus sancli non est terna, vel trina, sive ter una in 
gingulis, non est terna, vel irina, seu ter una in Uri» 
bus, sed una et eadem, tota plena alque perſecta 
Semper in singulis, tola plena atque perſecta in 
tribus simul personis, que in $& non babet nu- 
merum, nec in personis, in quibus relative dicitur 
Trinitas, aliquam differentiam. Trina quippe et 4ri- 
nitas habent vel numerus $sunt, ut superius catholi- 
corum verbis osterdimus. Unde cum ter 8anctum 
bhymnum offerimus, terque coadorandam deiiatem 
cum $8upernis et cclestibus virwlibus conglorifica- 


ideirco trina pradicatio numerum facit. Et ut de C 1, gjcontes Sanctus, Sanctus, Sanctus, subsequi- 


persona compilavit quia dicit, « Sicut Deus dicitur 
irinus et unus, ita deitas debet et valet dici catho- 
lice tiring et una. » Forte dicet : Ideo dicitur Deus 
irinus , quasi ter unus , et dicitur deitas trina, id 
est ter una. Contra quem hinc et se et nos deſendat 
Boetius sine nulla interpositione subsequens cum 
_ dicit : « Non igitur si de Paire ac Filio et Spiriw 
sancto tertio preedicatur Deus, idcirco trina prae- 
dicatio numerum facit. Hoc enim illis , SYS ut di- 
cum est, imminet, qui inter eos distantiam faciunt 
meritorum. » Et paulo superius : « Ubi vero nulla 
est diflerentia, nulla est omnino pluralitas, quare 
Nec numerus, igitur unilas tantum. « Nam quod ter- 
tio repelitur Deus cum Pater et Filius et Spiritus 


Sanctus nuncupalur, tres uniltates non faciunt plu- D 
rolitatem numeri in eo quod ipse sunt, id est in” 


deilate, sicut inferius paulo demonstrat dicens : 
Catholicis vero nihil in differentia conglituentibus, 
ipsamque formam ut est esse ponentibus, neque 
aliud esse quam est ipsum quod est opinaulibus, 
recle repetitio de eodem quam enumeratio diversi 
videlur esse cum dicitur, Deus -Pater, Deus Filius, 
Deus Spiritus $sanctus, atque hazc Trinitas unus 
Deus, velut ensis, atque imuero, et gladius, unus 
gladius, velut sol, 80l, sol, unus sol. Non vero ita 
dicitur Pater et Filius et Spiritus $anctus, quasi 


multivocum quiddam. Nam macro, et ensis, ct gla-. 


dius, et ipse est et idem, Pater vero ac Filius et 


mur Dominus Deus $abaoth, non Domini Dei 8a- 
baoth, et : Pleni sunt c@eli et terra gloria tua, non 
gloria vestra, corde credentes ad justitiam, ore con- 
fitentes ad galutem cantamus. Sie enim sentit et 
scripsit Dionysins Areopagites, et Cyprianus; sic 
Basilius Cappadocus, sic Gregorius Nazianzenus, 
sic Gregorius Nyssensis, sic Joannes Constantinopo- 


 litanus, sic Timotheus et Cyrillus Alexandrini epi- 


8copi ; 8ic Epiphanius Cyprius, sic Hlilarius et Augu- 
ﬆinus, sic Hieronymus et BAG Proper; gic Leo et 
sanctus Gregorius Romani pontifices, et Beda ma- 
gister egregius, quorum omnia cum quibusdam te- 
StImonia, que ex eorum libris poteramus colligere, 
hic propler multiplicitatem et magnitudinem volui- 
mus annotare, omisimus, scientes quia quibus ista 
non $uffecerint, nee plura proderunt. Et non est 
mirum, $i talia ut premisimus dicit, qni ab ineunte 
#lale Semper vocum novitates exquisivit, et adhuc 
semper inquirit, quatenus talia dicens quz nemo 
aliud dicit, innotesci et si non de bonis vel de pes- 
simis possit. Nam et inter alia heretica sua dicta 
hec dicit : 
XVIL 


+ « Quando, inquiens, singillatim loquimur ad 
« Unamquamque ex Trinitate personam , non Ltunc 
« prorsus ad lotam Friditalem loquimur. Verdi gra- 
« tia, Deo Patri atique lumini dicimus : In [umine 
« tuo videdimus lumen, hoc est in filio tuo Spiritum 


* C3 
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« Sanctum. Item Filio : Unzit te Deus, Deus tuus oleo A sanclz modo de [atre lantum loquuntur, ut : Quam 


latitie. lem Spiritui sancto : Nunc sancle nobis 
Spiritus, unus Patris cum Filio. Quapropler quando 
Singillatim $olitarie sic supplicamus, et impetrasse 
nos, vel impetrare, vel impetraturos esse cogno- 
SCimus, aut sentimus, aut credimus, $uppliciter 
eidem pers0nz, cui tunc supplicavimus atque Sup- 
plicamus, dicere debemus :-Tibi Deo gralias, et 
cum ipsa persona cxteris duabus pariter : Vobis 
Deo gratias. Est enim de tribus his personis in 
pronominibus et verbis rite pluralitas receplibilis; 
quod probatur illa sententia Patris : Faciamus ho- 
minem ad imaginem et similitudinem nos:ram. Non 
ait ſaciam, quia non est ipse solus modo Pater, 
modo Filius, modo Spiritus sanctus, siculi $0m- 


dines nostras, quia non tres dii, ceu latrant 
Ariani; $d, Faciamus ad imaginem et similitudi- 
nem hostram : quia revera Dominus Deus noster 
trinus, et unus est, quemadmodum credunt et con- 
fitentur catholici, veri videlicet Christiani. Quin 
etiam de duabus ex Trinitate personis a Deo Dei 
Filio numerus dicitur pluralis, Ego et Pater unum 
sumus. Et, Ut sint unum, sicut et nos unum s$umus, 
et ut ipsi in nobis sint. Hinc et ego dixi crebro 
Spiritui sancto : Veni, benedicte Deus, Domine Pa- 
raclite, veni missus a benedicto Deo Domino Para- 
clito, in nomine benedicti Dei Domini paracliti, et 
ut $it 8emper omnis honor, laus, et gloria merito 
vobis benedicto Deo Domino paraclito, trino et 
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numini, Amen. » 

XP. Hec autem nunquam per ullins hretici lin- 
guam $erpentem antiquum Sibilasse, nisi per os Go- 
thescalci, audivimus; nusquam nisi in suis scriptis 
legimus, in quibus cexcitatem illios vehementissime 
obstupescentes horremus, quia de scripturis et ca- 
tholicorum dictis approbat Patris et Filii et sancti 
Spiritus unilatem ponens : In [umine tuo videbimus 
lumen. Et, Unxit te Deus, Dens tuns oleo latitiv, 
quo sanctus Spiritns designatur, et de verbis 8ancti 
Ambros1i dicens : 

Nunc, sancte nobis Spiritus, unus Patris cum Filio, 

Et mox $ubjungit : Quapropter quando singillatim 
Solitarie Suppticamus uni de Trinitale personz, 
»:ippliciter eidem personz, cui lunc HR supplica- 
cavimus atque supplicamus, dicere debemus : Tibi 
eo gratias, et cum ipsa persona czleris duabus pa- 
riter: Vobis Deo gratias. Unde illi referendum es 
quod de hujusmodi dicit Apostolus, dicenies 8e 84- 
pientes, stlulti [acti sunt (Rom. 1, 22). Quid enim $tul- 
lius quam talia proferre, quz NuSquam prolala inve- 
nit, nunquam a quocunque dicla audivit? Et quod 
perslultum est, ad $uam confirmandam sententiam 
talia Scripturarum leslimonia protulit, quibus ipsa 
ejus sententia maniſesle destruitur, et velut phrene- 
licus ſunem portal quo vincialur, et gladium porrigil 
quo interficiatur. Gladium, Aposlolus inquit, Spiritus, 


guud ext verbum Dei (Ephes, v1, 17). Scriptur quippe 


magnificata sunt opera tua, Domine (Pal. xci, 6); mo- 
do tantum de Filio, qui est Dei virtus et Dei sapientia, 
que dicit : Gyrum celi circuivi sola (Eccli. xx1v, 8); 
moo de Spiritu sancto, ut : Spiritus Domini replevic 
orbem terrarum (Sap. 1. 7); modo de Patre tantum et 
Filio, ut Omnia in 8apientia ſecisti (Pal. can, 24) ; 
el, apud te est, Domine, ſons vite (Pal. xxv, 40); et 
Nonne Deo subjecta erit anima mea? ab ips0 enim 
salutare meum. Nam el ipse Dens meus, et salutaris_ 
meus (Psal. x1, 2); qui dicit : Ego a Patre exivi 
(Joan. xv1, W); et: A Deo processi (Joan. vi, 42); 
et item psalmus: In Deo salutare meum, et gloria mea 
(Pal. Lx1, 8); sicul et ipse Filius dicit : Ego in Patre, 
et Pater in me est (Joan. x, 38); et: Ego et Pater 


niant Sabelliani. Nec ait ad imagines et similitu- B unum sumus (Joan. x, 30). Modo etiam Spiritus san- 


cli faciunt mentionem, ut: In-lumine tuo videbimus 
lumen (Pal. xxxv, 10), id est in Filio tuo Spiritum 
Sanctum, qui zqualiter totus procedit a Patre, totus 


 procedit a Filio, totus in Patre manet, totusque ma- 


net in Filio, et est amborum Spiritus, ac quzdam 
Patris Filiique communio. Et item in Psalmis, totam 
sanctam et inseparabilem Trinitatem singillatim et 
apertissime nominans : Verbo, inquit, Domini ceti 
firmati sunt, el spiritu oris ejus omnis virtus eorum 
(Pal. xxxn, 6). Hic Trinitas maniſestissime decla- 
ratur, Dominus, Verbum, Spiritus Domini Patris 
et Verbi; quz tota Trinitas unus est Deus, quod et 
Dominus in Evangelio demoastrat dicens : {is, bapti- 
zantes in nomine Patris, et Filii et Spiritus 8ancti 


uni, vestroque simul benedicto nomini, necnon et C (Math. xxvin, 19). In nomine, inquit, non in nomi- 


nibus, ut et unum Deum per indistinctum divine 
essentiz nomen ostenderet, et personarum discre- 
tionem $uis demonstratam proprielatibus edoceret. 
Sic et beatus David plenus Spiritu sancto distinxit, 
sed deitate inseparabiles pers0nas non geparavit, 
cum postquam locutus ad Patrem : Quam magnificata 
sunt opera tua, Domine (Pzal. xc1i, 6), Filium quo- 
que commemorans dixit : Omnia in 8apientia ſecisti, 
et subjungens, impleta est terra possessione tua (Paal. 
cvin, 24), nullam pluralitatem in singularitate deita- 
tis sancl:e et inseparabilis Trinitatis more Gothe- 
scalci adjecit, nec persone quam non nominaverat 
ingratus esse pertimuit. Similiter quando dixit : In 
lumine tuo videbimus lumen ; preltende misericordiam 


D tram 8cientibus te (Pal. xxxv. 10), singulari namero, 


et non pretendite plurali subjecit. Quando etiam di- 
xit : Verbo Domini celi firmati 8unt, et spiritu oris 
ejus omnis virtus eorum (Psal. xxx11, 6), singularem 
numerum, et non pluralem, de eadem Trinitate lo- 
quens, subjecit dicens : Congregans sicut in ulre aquas 
maris (Psal. xxx11, T7). Aquas maris quasi in utre 
Dominus, sancla $2g videlicet et inseparabilis Tri- 
niltas, Pater et Filius et Spiritus sanctus, quorum 
Sicut una est divinitas ita et una operatio, congregat, 
cum miro moderamine cuncta disponens, in, Suis 
clausas cordibus carnalium minas frenat. Uler quippe 


 carnalis est cogitatio. Aquz ergo maris in utre 


congregate sUmmt, cum amaritudo perverse ment, 


- 


, 
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non erumpit exterjus in vocem pravz libertatis. Sic A Et in primo libro (cap. 5) de Fide dicit : « Jungat 


et beatus Ambrosius multoties in hymnis svis ali- 
quando Patris personam, aliquando Filii, aliquando 
S$piritus sancti, aliquando tres sanctz Trinitatis per- 
sonas alloquens, semper unum Deum unius deitatis 
sanctam Trinitatem, et non Patrem sine Filio et Spi- 
ritu sancto, hon Filium ine Patre et Spiritu sancto, 
non Spiritum sanctum sine Patre et Filio intelligi, 
credi, et przxdicari dehere demonstrat. Ut de pluri- 
bus- pauca dicamus, obsecrantes lectorem, ut si cjus 
vel aliorum catholicorum verba in hoc nostrz secr- 


' vitutis opusculo s:pius repetita invenerit, non inde 


mihi succenseat, quod in nominatissimorum Yirorum 
scriptis inveniet. Ait enim beatus Ambrosius : 


Somno reſectis artubus, spreto cubili surgimus. 

Nobis pater canentibus, adesse Le deposcumns 
et sic per totum illum hymnum Patris personam 
exorat, zed noa sine Filio et Spiritu sancto; et jilem 
per totum alium hymaum ad Filii personam loqui- 
tur dicens : 

Christe, qui lux es et dies, noctis tenebras delegis, 
et item, personam $ancti Spiritus alloquitur, quem 
non Sine Patre et Filio esse demonstrans dicit : 

Nunc, sancte nobis Spiritus, uous Patris cum Filio. 


Aliquando Patris et Filii personarum tantum men- 


tionem ſaciens dicit : 


Aurora cursus provehat, aurora totus prodeat. 
Ia Patre totus Filivs, et totus jn Verbo Pater. 


et item: 


Consors paterni luminis, lux ipse lucis et dies. 
Noctem canendo rupimus, adesto postulantibus, 


Aliquando Filii et Spiritus sancti personas demon- 


- $trat dicens: 


Christusque nobis sit cibus, potusque nostra sit lides, 
Leti bibumus sobrie ebrielate Spirits. 
el item: 


Christe, virtutum Domine, non ex virili semine, 

Divinitatis anjus, consorsque $ancti Spiritus. 
Aliquando totas tres sanctz Trinitatis personas $in- 
gillatim efferens, unius deitatis sanctam essc Trini- 
talem demonstrat, dicens : 


Splendor paternz gloriz, de luce Incem proferens, 
Lux lucis et fons luminis, diem dies illuminans. 
 Verusque $0l illabere, micans nitore perpeti, 
Jubarque $ancti Spiritus infunde nos(ris Sensibus. 
Votis vocemus te Patrem, Patrem perennis glorize, 
$29 Palrem potentis gratie, culpam releget lubricam. 


Et sive ad Patris personam, sive ad Filii, sive ad 
Spiritus sancti loquatur, singularem semper nume- 
rum $ubjicit, et non timet, ut Gothescalcus, cxteris 
\Personis esse ingralus, nec dicit ad. alias personas, 
Vobis Deo gratias, sed dicit: 

Perennes laudes dicimus, Patri Deocum Filio 

=_ es vocatus ex Kgypto per $uos famulos Deus. 

enati sancto Spiritu, lumen videmus muneris. 

Sic te Sequentes Dominum $alvi erimus jugiter. 
Et item, 

Chrigtum rogemus, et Patrem Christi, Patrisque Spi- 


(ritum. 
Unum poteas per omnia fove precantes, Trinitas. 


honoriſicentia Patri Filium, quem divinitas junxit ; 
non separet -impietas, quem generationis proprielas 
copulavit. » Et in libro i (lib. 1, c. 3) de Spirita san- 


Clo : « Si Christum dicas, et Deum Patrem, a quo 


unctus est Filius, et ipsum qui unctus esl Filium, el 
Spiritum quo unctus est designasti. Scriptum esl 
enim, Hunc Jesum a Nazareth, quem unxit Deus Spi- 
ritu 8anclo (Act. x, 78). E:; si Patrem dicas, et Filium 
cjus, et spiritum oris cjus pariter indicasti, $i tamen 
id etiam corde comprehendas. Et si Spiritum dicas, 
et Deum Patrem a quo procedit Spiritus, et Filium 
quia Filii quoque es Spiritus, nuncupasti. Et non 
dehonoratur Pater sine Filio, nec Filius sine Patre, 
nec Spiritus sanctus sine Patre et Filio. » Hinc item 


B beatus Ambrosius in eodem libro (cap. 5 sub finem) : 


« Cur, inquiens, dixerit Dominus, Qui blasphemare- 
rit in filium hominis, remittetur ei : qui autem bla- 
sphemaverit in Spirilum sanclum, nec hic, nec in 
ſuiurum remiltetur ei (Marc. m, 28), diligenter ad- 
verte. Nunquid alia offensa Filii, alia Spiritus sancti? 
Sicut enim una divinitas, sic una injuria. » Et paulo 
post : « Non poltest ibi exoratio ess8e Venize, ubi sa- 
crilegii plenitudo est : quia qui Spiritum Sanctum 


. negavit, et Deum Patrem negavit et Filium. » Et 


orans idem beatus Ambrosius : 


Nunc, sancte nobis Spiritus, unus Patris cum Filio, 
Dignare promptus ingeri nostro refusus pectori. 


bene intellexit, unum esse Deum Spiritum sanctum 
cum Patre et Filio, qui non refunditur humano pe- 
ctori $ive Patre et Filio, quia sicut una est divinitas, 
ila et una est voluntas, alque potestas, et operatio 
Patris et Filii et Spiritus sancti. Quod male intel- 
lexit Gosthescalcus spiritu maligno repletus, pro- 
ſerens testimonium de hoc hymno : « Quando, in+ 


quit, singillatim solitarie sic supplicamus, supplici- 


ler eidem personz, cui tunc supplicavimus, dicere 


debemus : Tibi Deo gratias, et cum ipsa pers0na cx. 


leris duabus pariter : Yobis Deo gralias, ne simus 
c#teris duabus personis ingrati. »Contra quiz blasphe- 
ma beatus Ambrosius . in hbro secundo de Fide 
(cap. 4, ante medium) dicit : « Didicimus unam Patris 
et Filii esse imaginem, unam £similitudinem, unam 
530 sanctificationem. Didicimus unam operatio- 
nem, unam gloriam, unam quoque divinitate:n. Unus 


D ergo et solus Deus, quia Scriptum est, Dominum 


Deum tuum adorabis, et illi s0li servies (Maith. iv, 
19). » Testimonium quippe, quod in hac blasphemiz 
sua Gothescalcus, ad (am confirmandam senten- 
tiam, ex Genesi prave exponens protulit : Faciamus 
hominem ad imaginem et similitudinem nostram, 
ila beatus Ambrosius in libro primo (cap. 7) de Fide 
exposuit : « Cui, inquiens, dicit Paler, Faciamvs 
hominem, nisi ad eum quem verum Filium sciret ? 
in quo nisi in vero 8uvam imaginem recognosceret? 
Non cst unum adoptivus et verus, nec Filius diceret 
unum $umuns, $i SC CUM Uno qui Verus Non eral. ipse 
conferret. Faciamus ergo dicit Pater, qui dixit verus 
est. Polestne ergo verus non esse ille qui fecit, cl 
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quod dicenti defertur facienti negatur? Quomodo A natla, sed ab eo creala, hujus rei significandze causa 


autem, nisi Filium verum sciret, commilleret ei vo- 
luntatis Suz unilatem, et operis verilatem? Cum 
enim eadem faciat Filius opera quz Pater facit, et 
quos vult viviſicet Filius Sicut scriptum est, nec 
indifſerens potestale, et liber est voluntate. Ha uni- 
tas servalur, quia et virtus Dei in divinitatis proprie- 
late 6st, et liberlas non in aliqua differentia, sed in 
unitate est voluntatis. » Et beatus Augustinus, licet 
Gothescalcus de eo loquens multoties inculcare $0- 
leat dicens, Augustinus nosler, peregrinus ab eo 
corde, ore, et opere, sensus humilitate, et fide, longe 
aliter hc 1estimonia, unum de Evangelio, alterum 
de Genesi, in septimoe libro (cap. 5) de Trinitale ex- 
posuit dicens : « Non, inquit, major essentia est 


ita imago est, ut ad imaginem sit, id est non 2qua- 
tur parilitate, sed quadam similitudine accedit. Non 
enim locorum; intervallis, $ed similitudine acceditur . 
ad Deum, et dissimilitudine receditur ab eo. » Et in 
libro duodecimo ( cap. vt) : «. Dixit enim Deus, Fa- 
ciamus hominem ad imaginem et similitudinem no- 
stram (Gen. 1, 26). Paulo post aute:n dictum est, ef 
ſecit Deus hominem ad imaginem Dei. Nostram certe, 
quia pluralis es numerus , -non recte diceretur, $i 
homo ad unius personz imaginem fieret, sive Patris, 
Sive Filii, sive Spiritus sancti. Sed quia fiebat ad 
imaginem Trinitalis, proplerea dictum est ad imagi- 
nem nostram. Rursum autem, ne in Trinitate cre- 
dendos arbitraremur tres deos, cum Sit eadem Tri- 


Pater et Filius et Spiritus sanctus simul, quam solus B nitas unus Deus, Et ſecit, inquit, Dens hominem ad 


Pater aut solus Filius, sed tres Simul illze subsisten- 
lize, Sive persone, $i ita dicendz sunt, zquales sunt 
Singulis, quod animalis homo non percipit. Non enim 
potest cogitare nisi moles, et spalia, vel, minuta, vel 
grandia, volitantibus in animo ejus phantasmalis, 
tanquam imMginibus corporum. Ex qua immunditia 


donec purgetur, credat ia Patrem et Filium et Spi- 


ritum sanctum, unum Deum, solum, magnum, omni- 
potentem, bonum, justum, misericordem, omnium 
visibilium et invisibilium - conditorem, et quidquid 
pro humana ſfacultate digne vereque dici potest. 
Neque cum audierit Patrem solum Deum, separet 
inde Filium aut Spiritum sanctum. Cum eo quippe 
So0lus Deus, cum quo et unus Deus est ; quia et Filium 


imaginem Dei : pro eo ac $i diceret, ad imaginem 
Suam. » Hic manifeste oslendit sanctus Augusticus 
mentiri et heretice loqui Gothescalcum, qui dicit : 
« Quando singillatim solitarie $upplicamus uni ex 
Trinitate personz#, suppliciter eidem personz, cui 
tunc supplicavimus atque supplicamus, dicere debe- 
mus : Tibi Deo gratias, et cum ipsa persona czteris - 
duabus pariter, Vobis Deo gratias. » Scriptum est 
enim et in Lege et in Evangelio : Dominum Deum 
tuum adorabis, etl illi s0li servies. Unde Ambrosics 
in libro secundo de Fide ( cap. 4, ante medium) : 
« Didicimus unam Patris et Filii esse imaginem , 
unam $imilitudinem, unam sanctificationem ; didi- 
cimus unam operationem, unam gloriam, unam 


cum audimus solum Deum, sine ulla separatione C quoque divinitatem. Unus ergo et solus Deus, quis 


Patris aut Spiritus sancti oportet accipere. Atque 
ita dicat unam essentiam, ut non existimet aliud alio 
vel majus, vel minus, vel aliqua ex parte diversum. 
Non tamen ut Pater ipse sit et Filius et Spiritus $an- 
ctus, et quidgquid aliud ad alterutrum singula dicun- 
tur, sicut Verbum, quod non dicitur nisi Fi- 
lius, aut donum, quod non dicitur nisi Spiritus 
Sanctus. Propter quod eliam pluralem numerum 
admittunt, sicut in Evangelio scriplum est : Ego 
et Pater unum sumus (Joan. x, 30), et unum 
dixit, et $Sumus : unum S$Secundum - essentiam, 
quod idem Deus; sumus Secundum relativum, 
quod ille Pater, hic Filius. Aliquando et tace- 
lur ZZJ unius essentiz, et sola pluraliter relativa 
commemorantur. Veniemus ad eum, ego et Pater, et 
habitabimus apud eum (Joan. x1v, 24.) Veniemus et 
habitabimus , pluralis est numerus, quia predicum 
est Ego et Pater, id est Filius et Pater, quz relative 
ad invicem - dicuntur. Aliquando latenter omnino, 


Sicut in Genesi, Faciamus hominem ad similitudinem_. 


nostram (Gen. 1, 26), et Faciamus et nostram plura- 
liter dictum est, et nisi ex relaiivis accipi non po- 
lest. Non enim ut facerent dii, aut ad imaginem et 
Similitudinem deorum, $ecd ut facerent Pater et Filius 
et Spiritus sanctus ad imaginem Patris ct Filii et 
Spiritus sancti, ut $subsisteret hoo imago Dei, 
Deus autem Trinitas. Sed quia non omni modo 
*qualis fiebat illa imago Dei, tanquam non ab lis 


Scriptum est, Dominum Deum tuum adorabis, et illi 
80li servies ( Matth. rv, 10). Unus Deus, non ut ipse 
Sit Pater et Filius, sicut impius Sabellius asserit ; 
Sed quia Patris et Filii Spiritusque sancti una divi- 
nitas Sit. Ubi autem una divinitas, una voluntas , 
et una przceptio. » Et Augustinis in epistola ad Ma- 
ximum (epis!. 66, sub initium) : « Si et Patri et Fi- 
lio et Spiritui sancto latria debetur et exhibetur a 
nobis, de qua dictum est, Dominum Deum tuunt 
adorabis, et illi solt servies (Deut. v1, 3), procul dubio 
Dominus Deus noster, cui soli per latriam $servi r 
debemus, non est Pater solus, nec solus Filius, aec 
Solus Spiritus sanctus, $ed ipsa Trinitas unus Deus 
Solus, Pater et Filius et Spiritus sanctus. Non quo 
ipse sit Pater qui Filius, vel Spiritus sanclus ipse sit 
aut Pater ZZ aut Filius : cum sit in illa Trinitate 
Pater Filii solius, et Filius Patris solius, Spiritus 
autem $anctus et Patris et Filii sit Spiritus. Sed 
propler unam eamdemque naturam, atque insepara- 
bilem vita, ipsa Trinitas, quantum ab homine po- 
test, ſide pracedente intelligatur unus Dominus Deus 
noster, de quo dictum est, Dominum Deum tuun 
adorabis, et illi s0li servies. » Et in libro de Doctrina 
Christiana ( lib. 1, c. 5) : « Trinitas hc unus Deus, 
ex quo omnia, per quem omnia, in quo omnia. Ita 
Pater et Filius ac Spiritus sanctus, et singulus 
quisque horum , plena subslantia, et simul omnes 
una Subslantia. Pater nec Filius est, nec Spiritus - 
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Sanctus ; Filius nec Pater est, nec Spiritus sanctus ; A unum, non deleat Sabellianus sumns, sed ainbo ve- 


Spiritus sanctus nec Pater es, nec Filius. Sed Pater 
lautum Pater, et Filius tantum Filius, et Spiritus 
Sanctus lantum Spiritus $sanctus. Eadem tribus 
#lernibas, eadem incammutabilitas, eadem majeslas, 
eadem poltestas. In Patre unitas, in Filio zqualitas, 
in Spiritu sancto unilalis 2qualitatisque concordia. 
Et tria hac unum propler Patrem, w#qualia omnia 
propler Filium , connexa omnia propler Spiritum 
Sanctum. » Et in tractatu psalmi quinti : « Et bc 
Trinitas honnisi unus Deus : quia cum dixisset 
Apostolus, Ez quo omnia, per quem omnia, in quo 
omnia, Trinitatem ipsam insinuasse creditur, nec 
lamen $ubjecit, ipsis gloria, sed ipsi gloria. « Soli er- 
go Deo Patri et Filio et Spiritui sancto una debetur 


niant, et $int etiam ipsi in nohis unum, sicuti ego 
et Pater unum $sumus. Ergo $i Pater et Filius 
Sant, imo quia indubitanier unum $sunt, non 
duo $sed unus Deus, et reliqua que ibi prosequi- 
tur. » Et item de alio Evangelii quod posnit testi- 
monio, Ut sint unum , sicut et nos unum $umus 
(Joan. xvn, 21), Augustinns dicit : « Hh in $va na- 
lum unum in charitate, nos in nostra unum sumus 
in unitate substantize et glorize. Ego in eis, et tn in 
me. Ego in eis sicut caput in membris, et twin me 
Sicut Pater in Filio; ut sint consummati in unum , id 
est perfecti, quod perficiet qui nos voluit unum esse in 
8e et perse; ut cognoscat mundus quia tu me misist, 
et dilexisti eos 8icut et me dilexisli (Joan. xvii, $5). 


adoratio, gloria, et servitus, et gratiarum actio, et B Dilexisti eos, ut essent quod non erant ;. dilexisti 


non separatim, ut Gothescalcus blasphemat : quia 
ut item Augustinus in libro quinto, et in libro octavo 
de Trinitate dicit : « Quidquid substantialiter in Pa- 
tre et Filio et Spiritu sancto dicitur, non pluraliter, 
sed singulariter dici debet et accipi, ut Deus ma- 
gnus, bonus, omnipotens, sicut scriptum est, Tu es 
Deus 80lus (Pzal. Lxxxv, 10); et, Nemo bonus nisi 
unus Deus (Luc. xvi, 19). » Uni igitur et soli Deo el 
una gloria, et una gratiarum actio debetur, ut idem 
Augustiuus alibi monstrat dicens : Una est igitur 
Pairis et Filii et Spiritus sancti essentia, in qua non 
est aliud Pater, aliud Filius, alind Spiritus sanctus, 
quamvis personaliter $it alius Pater, alius Filius, 
alius Spiritus sanctus. Quod nobis maxime in ips0 


sanctarum Scripturarum demonstratur initio, ubi C 


Deus dicit: Faciamus hominem ad imaginem et 8imi- 
litudinem nos(ram ( Gen. 1, 26). Cum enim singulari 
numero dixit imaginem, ostendit unam naturam 


cs8e, ad cujus imaginem homo fieret. Cum vero dicit. 


pluraliter nostram , ostendit, Deum, ad cnjus imagi- 
nem homo fiebat, non unam esse personam. Si enim 
illa una es8emia Patris et Filii et Spiritus sancti 
una esset persona, non diceretur ad imaginem no- 
Stram, $ed ad imaginem meam; nec dixisset, Facia- 
mus, $ed, Faciam. Si vero in illis tribus personis 
tres es8ent intelligendee vel credendae substantiz, 
' non (liceretur ad imaginem nostram, sed ad imagines 
nostras. Ad unam gnippe .imaginem unius Dei 
homo factus dicitur, ut una sanctz Trinitatis essen- 
tialiter divinitas intimetur. De exemplo autemn evan- 
gelico, Ego et Pater unum sumus (Joan. x, 30), 
533 Ambrosins scribit (lib. 1 de Fide, cap. 1) : 
« Unum, inquiens, dixit, ne fiat discretio potestatis 
et nature : sumus addidit, ut Patrem Filiumque 


cognoscas, quo perfectus Pater perfectum Filium 


genuisse credatur, et Pater ac Filius unum sint, non 
personarum confusione , sed unitate naturz. » Et 
Augustinus in libro contra quinque hereses © « Per- 
eant, inquit, vaniloqui et mentis seductores, Aria- 
nus et Sabellianus. Nam Ego et Pater unum $umus. 
Non dixit, Ego et Pater unum 8m, $ed ego et Pater 
unum Sumus. Quod dico unum, andiat Arianus; quod 
dico s#mus, audiat Sabellianus. Non dividat Arianus 


me, ut essem quod semper ſui; dilexisti me sicut 
nnicum, illos utique sicut adoptivos. Dilexisti eos, 
ut per me in te essent; dilexisti me, ut per te in 
te essem. » Contra hoc quod solus inter omnes 
hereticos dixisse legitur : « Qui dicit unicuilibet per- 
Son, Tibi Deo gratias, atque xque czteris duabus 
personis : Yohis Deo gratias, revera catholicns cs, ac 
verus utique Christianns, et hine 8e crehro dixisse 
ſatetur Spiritui sancto : Veni, benedicte Deus Do- 
mine paraclite, veni missus a benedicto Deo Domino 
paraclito, in' nomine benedicti Dei et Domini pa- 
racliti; et : Sit semper omms honor, laus, et glo- 
ria merito vobis benedicto Deo Domino paraclito 
trino et uni, vestroque $simul benedicto nomini, 
necnon et numini. Amen. » Sanctus Gregorius 
loquens in homilia Jecima $exta Ezechielis pro- 
phetz, aliter quam Veteris ac Novi Testamenti 
electi Dei homines senserunt eum sentire convincit, 
dicens: « Spiritales, inquit, illi Patres omnipotentem 
Deum Trinitatem ita esse crediderunt, sicut eam- 
dem Trinitatem novi Patres aperte locuti snnt. 
Isaias namque audivit angelica agmina in ccelo 
clamantia, Sanctus, Sanctus, Sanctus, Dominus 
Deus 8abaoth (Ia. vi, 3). Ut enim-personarum Tri- 
nitas monstrarelur, tertio sanctus dicitur; $ed ut 
una esse $ubstantia Trinitatis appareat, non Domini 
sabaoth, sed Dominus esse perhibetur. Quod Davil 
quoque similiter sentiens ait : Benedicat nos Dets 
Deus noster, benedicat nos Deus (Psal. Lxvi, $8), qui 
cum tertio dixjsset Deum, ut unum hunec esse osten- 
deret, $Subdidit: Er metuant eum omnes fines terrco. 
Paulus quoque loquitur dicens : Quoniam-ex ips0, 
et per ipsum, el in ipso sunt oninia. Ex ips0, videlicet 
534 ex Patre; per ipsum, per Filiun ; in ips0 autem, 
in Spiritu sancto. Quem ergo ip<um cum tertio dixis- 
Set, adjunxit: Ipsi gloria in secula 8Teculorum. 
Qui enim non dicit ipsis, $ed ipsi, dicendo ter 
ipsum, distinxit personas, et snhjungendo ipsi glo- 
ria, non divisit substantiam. » Quo contra Gothe- 
Scalens , quasi altins $e intelligere efferens sanct:e 
Trinitatis personarum divinitatem , quam angelic:e 
Seraphim in ccelo virtues, inter quas et Deum nulli 
alii $piritus intersunt, et illa etiam agmina ccelestia, 
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collunt. Et quasi rectius interpretans quod illz velut 
non intelligentes quid dicerent cantaverunt, quam 
Isaias, qui easdem virtutes celestes hymnum Deo 
dignum cantantes audivit ; et profundius sensu ca- 
piens canticum psalmi Davidici, quam ipse David, 
qui $uper $eniores $u0s, et Super omnes docentes $C 
intellexit; et altius . mentle percipiens que dans 
Sine mente s0num Paulus dixit, qui usque ad ter- 
tium celum raptus ſuit, et in paradiso arcana verba 
audivit, et per quem, ut isdem confitetur., locutus 
esl Chistus, non sic insipienter, vicut videtur sibi 
visum fuisse , ut agmina dixerunt celestia : Plena 
esl omnis terra gloria ejus, vel sicut inde catholica 
docta cantat Ecclesia : Pleni sunt celi et terra glo- 


ante tempora 'et ex Virgine postea editum denege- _ 
mus; neque, ut Sabellins, Patrem confundamus et 
Verbum, ut eumdem Patrem asseramus et Fitium ; 
neque, ut Photinus, initium Filii ex Virgine depu- 
temus; neque, ut Arijus, plures credendo et dissi- 
miles potestates, plures deos gentili errore ſaciamus, 
quia scriptum est : Audi, Israel, Dominus Deus twus 
Deus unus est (Deut, vi, 4). Deus enim et Dominus 
nomen magniſicentiz, nomen est' potestatis, sicut 
ipse dicit : Dominus Deus nomen est mihi (Exod. tm, 
45), et sicut alibi propheta asserit , Dominus Deus 
omnipotens nomen est ei (Exod. xv; Isa. xun). Do- 
minus ergo et Deus, vel quod dominetur omnibus, 
yel quod spectet omnia, et timeatur a cunclis. Si 


ria tua; non intelligens dicere : pleni sunt cli et B ergo unus Deus, unum nomen, una potestas, una 


terra gloria vestra; et ; Metuant eum, et non me- 
tuant vos omnes fines terre; et ipsi gloria, et non 
vobis gloria, dixit in conclusione suz laudationis 
atque oralionis, quia potius blasphemalionis : 


XVII. 


+ « Sit semper vobis honor, laus, et gloria, merito 
« Yobis benediclo Deo Domino paraclito trino et uni, 
vestroque $Simul benedicto nomini et numini , 
Amen. » Itemque posl prexſfala subsequitur : «c Cum 
Sit ex Trinitate, ceu liquet, unaquzque persona 
per 8e Dominus Deus. » Et paulo post : « Sicut et 
in Psalmo : Nonne Deo 8ubjecla erit anima mea? 
de Patre dicitur, ut declarat illud quod de Filio 
$equitur : Ab ipso enim salutare meum. Nam el ipse 
Deus meus et galularis meus, hoc est Jesus meus. 
Ubi dum non dicitur : Nam ipse Deus meus, sed po- 
tius, et ipse Deus meus, procul dubio paleſecit et pa- 


teſacit Deus Spiritus sanclus, quod sicul Deus Pater 


« 

« 

c 

- 

(| 

a 

f 

c 

« 

| 

« est pep se Deus, sic est et Filius. Igitur ubicunque 
« tacit Dei vel Domini nomine nominatur Pater 
« et Filius et Spiritus sanctus, ut est illud : Bapti- 
« zantes eos in nomine Patris, et Filii, et Spiritus 
« 8ancli, unaquzque persona Semper Dominus Deus 
« debet intelligi. Tale est illud : Paraclitus autem, 
« quem millet Pater in nomine meo.* Misit namque, 
« Miltit, et mittet Deum Deus in nomine Dei. Ideo 
« dixi non longe $uperius : Uni ex Trinitate per- 
« SOX, Cui Singillatin s0litarie $upplicamus, debere 
« dici : Tibi Deo gratias, el pe simus czleris dua- 
« bus personis ingrali, oportere subjici, Vobis Deo 
« gratias, Quia quisquis loquens ad unam per- 
« Sonam dicit, Tibi Trinitati- Deo gratias, pene 
« Sic errat ut Judzus et Sabellianus. Porro qui 
« dicit, Vobis diis gratias, aut paganus 'est aut 
« Arianus. At qui dicit unicuilibet personz, Tibi 
« Deo gratias, atque eque czterisque duabus per- 
« Sonis, Vobis Deo gratias , revera catholicus ZZH 
« esl, ac verus utique Christianus. » 

XP. Contra has antea inauditas blasphemias, $an- 
clus Ambrosius in libro primo de Fide capile primo 
(licit : « Assertio, inquiens, nostrz fidei hc est, ut 
umm Deum esse credamus ; neque, ut gentes, Fi- 


est Trinitas. Denique ipse dicit : Ite, baptizate gentes 
in nomine Patris et Filii et Spiritus sancti (Matth. 


- xxvin, 19). In nomine utique, non in nominibus. » 


C 


Non igitur sanctus Ambrosius uni ex Trinitate per- 
s0nz Singillatim solitarie, sicut Gothescalcus, sup- 
plicando debere dici docuit : Tibi Deo gratias, et ne 
simus c#teris duabus personis ingrati, oportere sah- 
jici, Vobis Deo gratias : quia unius Dei nomen est 
Pater et Filius et Spiritus. Sicut Athanasius in libro 
primo de Fide ostendit dicens : « Hze est, inquiens, 
materiz formula in conclusione hereticorum, et hc 
tituli victoria in absolutione catholicorum, quam si- 
gniſicat principale mandatum Dei : Euntes baptizate 
omnes gentes in nomine Patris et Filii et Spiritus 
sancti (Maith. xxvm, 19).) Audi in hoe admirabile 
ac regale decretum, in quo omne sacramentum in 
deitate Trinitatis uniter continetur. Qui dixit in no- 
mine, evidenter unam deitatem in Trinitate consi- 
slere declaravit, et quod prosecutus est, Pairis et 
Filii et Spiritus sancti, per singula nomina singulas 
personas inesse dislinxit. » Et item in eodem libro * 
« Verbo Domini cali firmati sunt, et 8piritu oris ejus 
omnig virtus eorum (Psal. xxxn, 6). Utique Verbum 


, Filium indicavit, Dominum autem Patrem esse desi- 


gnavit, et spiritum oris ejus Spiritum sanctum dixit. 
Vides in his personis unitum esse nomen Trinitalis 
in natura, Psalmographo quoque approbante : Pro- 
pterea unzit te Deus Deus tuas (Pal. xtrv, 6). Ecce 
Deum et Deum, non tamen pluraliter invenies dictum 


D ;\ his personis deos. » Sed nec Athanasius uni singu- 


lariter personze Posse Supplicari , ant debere dici : 
Tibi Deo gratias, et czteris personis : Vobis Deo 
gralias, docuit. Et item idem in libro alio de Trini- 
{ale ; « Nunquid prvaricatores mandati Salvatoris 
apostoli effecti 8unt, et contra traditionem ejus 
baptizayerunt tantam multitudinem? Non enim scri- 
ptum est quia haptizaverunt in nomine Patris et Filii 
et Spiritus sancti, sed tantum in nomine Domini 
Jesu. Sed non sunt prevaricati, absit. Nam licet Filii ' 
nomen ZS3Z6 tantummodo dicatur, habet tamen Pa-_ 
trem et Spiritum sanctum pronuntiatum , sicut in 
Scripluris $anctis probavimus. Itaque et Spiritns 
sanctus Sabaoth dicitur, et est cum Deo et cum 
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Filio a Seraphim adoratus; propler quod hzc ter A $ancti, non $ine Patre et Filio. Satis notum est 


- dicunt Sanctus, Sanctus, Sanctus, ut Trinitatem 
pronuntiarent. » Hinc et sub hoc sensu hane quzstio- 
nem beatus s0lvit Ambrosins. Et zanctus Augustinus, 
de quo Gothescalcus multoties dicit Augustinus no- 


ser, ut alienus a Gothescalco et illi contrarius, et- 


non 8uus proprius vel domeslicus, .contra eum in 
libro contra quinque hereses dicit : « Qui Spiritum 


* Sanctum a Patre et Filio #ternilate et substantia 


vel communione separat, et qui negat Spiritum esse: 
et-Patris et Filij, plenus est spiritu immundo, vacuus 
Spiritu sancto. » Videtur enim separare in sancta 
Trinitate personas Gothescalcus, qui dicit : « Cum 
sit ex Trinitale, ceu liquet, una quzque persona 
per se Dominus Deus, et uni ex Trinitate personz, 


cui singillatim solitarie supplicamus dicit debere B 


dici : Tibi Deo gratias, et ne simus czteris per- 
s0nis ingrati, oportere $ubjici, Vobis Deo gralias. » 
Quopropter sicut Augustinus, de quo non jactanter 
et mendaciter, ut Gothescalcus, sed lztanter et ve- 
raciter catholica Ecclesia Augustinus noster dicit , 
in przfato libro ſatetur, plenus est Gothescalcus hc 
dicens $piritu immundo , vacuus Spiritu sancto: 
Contra hoc quod dicit Gothescalcus vacuus Spiritu 


$anclo : « Cum sit ex Trinitate ceu liquet unaquzque 


persona, Cui singillatim solitarie supplicamus, » per 
_ $e Dominus Deus, dicit plenus Spiritu sancto Jesus 
Dominus Deus: Ego et Pater unum sumus (Joan. x, 
50). Et item : Philippe, qui videt me videt et Patrem. 
Quomodo tu dicis : Ostende nobis Patrem ? Non cre- 
dis quia ego in Patre, et Pater in me est (Joan. xiv, 
9, 10) ? Quod beatus Augustinus eodem Spiritu $san- 
cto afflatus exponens dicit (tract. in Joan.) : « Cur 
inseparabiles separatim desideras nosse ? » Deinde 
non ad solum Philippum, $ed ad eos pluraliter lo- 
quitur : « Verba qua ego loquor vobis, a me ips0 non 
loquor : Pater autem in me manens ipse ſacit opera 
(ibid.). Quid est a me ipso non loquor, nisi a me 
ips0 non 8um qui loquor? Ei quippe tribuit quod 
facit , de quo es ipse qui facit. Pater enim Deus 
non est de aliquo, Filus autem Deus est quidem 
Patri zqualis, .sed de Patre Deo. Ideo ille Deus, sed 
non de Deo, et lumen, sed non de lumine ; isle vero 
Deus de Deo, lumen de lumine. » Denique adjungit, 
et ait : « Non creditis quia ego in Patre, et Pater in 
me est ? alioquin propter opera ipsa credite (ibid.). 
Antea $olus Philippus arguebatur, nunc autem non 
ubi eum solum ſuisse qui esset arguendus ostenditur : 
Propter opera ipsa, inquit, credite. quia ego in Patre 
. et Pater in me est. Neque enim, si separati essemus, 
inseparabiliter operari ulla ratione possemus. » Et in 
sermone ad populum, ubi exposuit que sit jirremis- 
Sibilis blasphemia in Spiritum sanctum, ait ita inter 
czxtera (de Verb. Dom. 8erm. 411, cap. 16): « Hxc 
ita dicuntur, ut tamen inseparabilis intelligatur ope- 
ratio Trinitatis; ita ut cum operatio Patris dici- 
tur, non eam Sine Filio et Spiritu sancto intelliga- 
wr 537 operari ; et cum operatio Filii, non sine 
Patre et Spiritu zanclo ; et cum operalio Spiritus 


recte credentibus, vel etiam ut possunt intelligenti- 
bus, et. ideo illud dictum esse de Patre, Ipse facit 
opera, quod ab illo sit origo etiam operum, a quo 
est existentia cooperantium personarum : quia et 
Filius de eo natus est, et Spiritus sanctus principa- 
liter de illo procedit, de quo natus est Filius, et cum 
quo illi communis est idem Spiritus. »- Ecce quo- 
modo mentitur Gothescalcus, dicens Augustinum 
esse Suum , Augustinus inquiens mulloties noster. 
Nam claret quia Gothescalcus non est Auguslini, 
quoniam non credit, nec dogmatizat sicut Augu- 


Stinus, nec Augustinus est Gothescalci, quia dis- 


Sentit a Gothescalco, et catholice sentit, quod non 
facit Gothescalcus, dicens quia Pater est Deus, sed 
non de Deo, Filius est Deus, sed Deus de Deo, ct 
non sic dicit, sicut Gothescalcus falso dicit, quia 
unaquzeque ex Trinitate persona per $e Sit Dominus 
Deus. Sed et testimonium, abusum a Gothescalco 
ad svam confirmandam sententiam, quo dicit Do- 
minus, Paracletus autem Spiritus sanctus, quem 
millet Pater in nomine meo, longe aliter exponit 
Sanctus Gregorius Spiritu sancto repletus, quam 
Gothescalcus spiritu immundo ,impletus. Ait enim 
beatus Gregorius in homilia Evangelii trigesima : 
Paracletus autem Spiritus sanctus, quem mittet Pater 
in nomine meo, ille: vos docebit omnia, et suggeret 
vobis omnia quecunque dixero vobis (Joan. x1v, 26). 
Nostis, plurimi fratres mei, quod Grwaca lecutione 
paracletus, Latina advocatus dicitur, vel consolator : 
quia idcirco advocaltus dicitur, quia pro errore de- 
linquentium apud juslitiam Patris intervenit. Qui 
unius $ubstantiz cum Patre et Filio, exorare pro 
delinquentibus perhibetur, quia eos quos repleverit 
exorantes ,facit. De quo paracleto Spiritu item Dv- 
minus dicit : Cum venerit Paracletus, quem ego mil- 
tam vobis a Patre, spiritum veritatis qui a Patre pro- 
cedit, ille testimonium perhibebit de me, et vos tesli- 
monium perhibebilis . (Joan. xy, 26, 27). In qua 
sententia notandum in primis sanctus Beda doctor 
mirabilis ex catholicorum verbis et sensibus in ho- 
milia Evangelii dicit, quod Dominus Spiritum veri- 
tatis et a $e mittendum esse testatur, et eumdem 
mox' a Patre procedere $subjungit : non quia idem 
Spiritus aliter a Patre procedit, quam cum a Filio 
mittitur; s8ed ideo Filius eum a $e milti, a Patre 
dicit procedere, ut aliam Patris, aliam suam esse 
personam designet, et in eadem disLinctione pers0- 
narum, unam esse operationem ac voluntatem suam 
cum Patris voluntate et operatione denuntiet. Cum 


. enim ejusdem Spiritus gratia datur hominibus, mit- 


titur proſecto Spiritus a Patre, mittitur et a Filio; 
procedit . a  Patre, - procedit et a Filio, quia et ejus 
missio ipsa processio esl, qua ex Patre procedit et 
Filio. Venit et sua sponte, qui sicut cozxqualis est 
Patri et Filio, ita eamdem habet voluntatem cum 
Patre et Filio communem : Spiritus enim ubi rult 
spirat (Joan. 11, 8). Et sicut Apostolus enumeratis 
donis ccoelestibus, ail : Hec omnia operatur unus at- 
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538 que idem spiritus, dividens singulis prout vult A B5ZY Deus quia uvita et deitas, sicut per singulas 


(1 Cor. x1, 11). Ut ergo singillatim Dominus Deus 
omnipotens, increatus, 1mmensus, zternus, et quid- 
quid ad $e de Deo-dicitur, est Pater : sed non per 
se Solitarie sine Filio ex sua subslantia genito, et 
Spiritu sanctlo qui ex ipso Filioque procedit ; ita 
Singillatim Dominus Deus omnipotens, increalus, 
immensus, zlernus, et quidquid ad se de Deo di- 
citur, est Filius; sed non per $e solitarie sine Patre 
ex quo est, et $sine Spiritu sancto qui ex Patre et 
ex ips0 procedit ; ita singillatim Dominus Deus oni- 
nipotens, increatus, immensus, zlernus, et quidquid 
ad se de Deo dicitur, est Spiritus sanctus ; sed non 
per se s0litarie sine Patre et Filio ex quibus pro- 
cedit. Singiliatim namque et per $e solitarie dicimus 


personas scriptum est : et quia nullus est Deus, nisi 
unus, vel hoc, Audi, Israel, Dominus Deus Iuus 
Deus unus es, per singulas personas dicit unitam 
esse deitatem : et non, ut Gothescalcus per se solita- 
rie uni ex {rinitate personz $upplicare debere di- 
cit: Et item sanctus Athanasius dicit (lib. 1 de unifca, 
nom. Trinit.) : « An ignoras quia Pater unus Deus 
es, et Filius unus Deusest, et Spiritus sanctus unus 
Deus es1? Nonne unus Deus est, dum unitum nomen est = 
in natura usie? sic et unus Spiritus est, quia unitas 
es ejusdem deilas. Nam 8i tu per singula nomina 
personarum unitum nomen Spiritus ter designasli, 
nunquid tres $piritus dicere oportet?- absit. Quod si 
hoc poterat dici, tale erat ut et hoc in conſessione 


Deum Patrem, et quidquid ad se de Deo dicitur : B Jeberet introduci, tres deos plurali numero nuncu- 


quia relative in hac $ancta et individua atque inse- 
parabili Trinitate singillatim. singulus videlicet 
unus est Pater, $ingillatim singulus videlicet unus 
est Filius, singillatim singulus videlicet unus est 
Spiritus sanclus, et Patris et Filii-et Spiritus sancli 
una est divinilas, deitas, natura, essentia, subslantia, 
xqualis gloria, cozxterna majeslas. Et quamvis alius 
Sit Pater, alius Filius, alius Spiritus sanctus, non 
est tamen diversa substantia Patris et Filii et Spi- 


- ritus $aneti, quia non est aliud Pater, aliud Filius» 
aliud Spiritus sanctus. Et Pater et Filius et Spiritus 
Sanctus non dicitur Secundum $ubstantiam, sed $e- 


cundum relativum : quod tamen relativum hon est 
accidens, quia non est mutabile. In Deo enim nihil 
secundum accidens dicitur, quia nihil est in co 
mulabile. Cum itaque, ut Auguslinus dicit, tantus 
Sit solus Pater, vel solus Filius, vel solus Spiritus 
Sanctus, quantus est simul Pater et Filius et Spiri- 
lus Sanctus, propter unam eamdemque individuam 
atque. inseparabilem, plenam perſectamque sub- 
Slantiam, id est deitatem, quz est tola in singulis, 
tota in tribus simul personis : habent tamen singulz 
in Sancla Trinitate personz aliquid proprium, quo 
inseparabili zqualitate aliquam in $e ostendant pro- 
prietalem. Pater solus Pater, Filius solus Filius, 
et Spiritus sanctus solus Spiritus sanctus. Et Pater 
hoc habet proprium, quia ab alio non est, ac per 


hoc solus est in paternitatis persona, non Solus in” 


deitatis essentia. Unigenitus vero Filius Dei hoc 
habet proprium, quod ex $0lo Patre consubstan- 
lialiter et coessentialiter solus. genitus est, et in 
hoc pers0n#2 SUuz2 proprietas es. Spiritus sanctus 
:taque hoc habet proprium, quod ex Patre et Filio 
xqualiter procedit,, et est amborum Spiritus ejus- 
demque $ubstantiz et zternitatis cum Patre et Filio, 
Sed hc tria vere etiam tria sunt, ineffabiliterque 
lria, et essentialia tria, habentia proprietates suas. 
Et hzec tria unum et vereunum, et hocunum tres, sed 
non tres palres, nec tres filij, nec tres 3piritus san- 
cti, sed tres personz, unus Pater, unus Filius, unus 
Spiritus sanctus, et hi tres, id est Pater et Filius et 
Spiritus sanctus, unum sunt in natura, omnipotentia et 
#lernitate. Ideo, inquit $anctus Athanasius, uuus est 


pari, ut jam non esset in his personis una natura 
divinitalis, sed unusquisque in propria vel diversa - 
nalura Sua consisteret, quod absit. » « Quidquid ergo, 
ut 'beatus Augustinus dicit, ad se dicitur de Patre et 
Filio et de Spiritu sancto, id est quidquid dicitur 
quod substantiam eorum ostendit, non dicitur de 
alio sine alio : quia nec Pater est Deus sine Filio 
et Spiritu sancto, nec Filius est Deus sine Patre et ' 
Spiritu 8ancto, nec Spiritus sanctus est Deus sine 
Patre et Filio, quorum est $piritus. Si ergo -interro- 
gatus ſueris de Deo, cur dicatur Pater, relative 
responde, Quia Filium habet : ita etiam et de Fi-_ 
lio relative responde, ideo esse Filium quia” habet 
Patrem, et de Spiritu sancto, quia de Patre Filioque 
procedit, quorum est $pirilus. Si etiam dictum tibi - 
de Deo ſuerit, quomodo Pater hoc est quod Filius, 
aut Filius hoc est quod Pater, responde, gecundum 
substantiam hoc est Filius quod Pater, et Pater 
quod Filius, et Spiritus sanctus quod Pater et Fi- 
lius, quia unus est Deus, et una substantia, Pater 


et Filius et Spiritus sanctus. Ad se enim Deus $ub- 


stantialiter dicitur : Ad Patrem Filius, vel ad Filium 
Pater, et -ad Patrem et Filium Spiritus sanctus re- 
lative dicitur. Juxta personz# proprietalem, non est 
Pater qui Filius, nec Filius qui Pater, nec Spiritus 
sanctus qui Pater et Filius. Juxta substantiz unita- 
tem, hoc est Pater quod Filius, hoc est Spiritus ganctus - 
quod Pater et Filius, id est unus Deus omnipolens.. 

Quidquid ergo ad se ipsum dicitur Deus, et de sin- 
gulis personis dicitur, Patre et Filio et Spiritu 
Sancto, et simul de ipsa Trinitate, non pluraliter, 
s6d singulariter dicitur. » Igitur Gothescalcus per- 
verse dicit, ut revera hreticus, « cum uni ex Tri- 
nitate personze Singillatim solitarie supplicamus, 
debere dici : Tibi Deo gratias; et ne simus-celeris 
duabus personis ingrati, oportere ' subjici : Vobis 
Deo gratias. » Quo contra vir venerandus Alcui- 
nus, in libro ex beati Auguslini et cxterorum ca- 
tholicorum dictis ad Carolum magnum imperato- 
rem collecto dicit (lib. 1 de Trin. c. 12) : « Hoc 
etiam atque eliam firmiter teneadum est, nihil in 
sancta Trinitate ad $se dictum plurali numero esse 
dicendum, quia Simplex illa summe divinitatis na- 


603 
tura 8ingulari numero desigrari debet, B&O non A helliani, Ariani, Nestoriani, Eutychiani, Macedoniani, 


plurali. Ac ideo nec tres deos, nec tres omnipoten- 
les, nec tres bones, Nec tres magnos, Nec tres es- 
sentias in Deo dicere fas est. Cum enim personaliter 


alius sit Pater, alius Filius, alius Spiritus sanctus, his 


lamen unum es4 nature nomen, quod dicitur Deus, 
vel sukstaniia, vel essentia, vel omnipotentia, vel alia 
multa que 8y4bgdantialiter non relative deeodicuntur. 
Fides igitur catholica, ut Athanagins dicit, hac est, 
ut unum Deum in trinitate personarum et trinitatem 
personarum in unitate deitatis veneremur, neque 
conſundentes personas, ut tires non sint, neque snb- 
Slantiam $eparantes, ut trina sit. Et in hae Trini- 
_ lale nihil est prius, nibil posterius : nihil majus aut 
minus, sed tote tres personze_co:eterne $ibj sunt 
ct coxquales, ita ut per omnia, et unitas deitatis in 
Lrinilate pergonarum, et trinitas personarum in uni- 
late deitatis veneranda est. » Plura hic poni pote- 
rant catholicorum teslimonia quze lector fidelis ac 
devotus in vis locis przevalet invenire, contra has 
ipsius blasphewias, quas etiam et sacri canones 
cum auctore $10 redarguunt et refutant. Nam cano- 
nes Carthaginensis concilii 8ub Aurelio constituerunt, 


ut nemo in precibus vel Patrem pro Filio, vel Fi- 


lium pro Patre nominet, et cum altari assistitur, 
Semper ad Pairem per Filium oratio dirigatur, et 
guasque $}bi preces describit, non eis utatur, nisi 
prius eas eum instructioribus fratribus contulerit. 
Vade in fine orationam assistentes $acro altario 
gancla catholica Ecclesia postulat per Christum 
Dominum nostrum : et in fine canonis, Per Christum 
Dominum nostrum, per ipsam, et cum ipso, et in 
ipso, est tihi Deo Patri omnipotenti in unitate Spi- 
ritus sancti omnis honor et gloria, per omnia sx- 
eula seeutorum : vel jta dicit, Per Dominum no- 
Srum Jeeum Christum Filium tuum, qui tecum 
vivit ot regnat Dens in unitate Spiritus sancti per 
omnia gecula srculorum, Amen. Propter itlud mi- 
que 82cramentum, $ient in orthodoxorum dictis re- 
legimus, quod Mediator Dei et hominum factus est 
homo, Christus Jesns $acerdos in #ternwmn $ecun- 
dum ordinem Melchisedech, qui per proprium san- 
guinem introivit in 8ancta, non ntique mann facta 
exemplaria verorum, $sed in ipsnm calum, ubi est 
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S411 Eudoxiani, cxterzque pestes et tinez catho- 
liex fidei, qui de consubstantialitate atque coxterni- 
late 8imol et zequalitate Patris et Filii et Spiritus 
$ancti, necnon et de Incarnatione Filii Dei Domini 
nostri Jesn Christi, aliter quam catholica fides teneat, 


_ 8entire vel dicere presumpserunt. Dicitur etiam in 


fine quarumdam orationnm a catholica et apostolica 
Ecclesia loquente ad Dominum Jesum Christum : Qui 


vivis et regnas cum Deo Patre in unitate Spiritus 


sancti Deus per omnia s:zcula seculorum : quod non 
discordat a przfſato canonicze conslitutionis capitulo; 
quia non cum Patre Filius nominatur, sed proprie in 
hac conclusione sanctze Trinitatis personze distin- 
guuntur, et unitas ejusdem $sanctz et individuz Tri- 
nitatis 8ubstantia catholice conſitetur : licet Gothe- 
scalcus scribens ad quemdam cemplicem snum hoc 
reprehendit, « Ab jmperitis, inquiens, non bene di- 
citur, Qui vivis et regaas cum Deo Patre in unitate 
Spiritus sancti Dens , ne Filius, quod absit, essc - 
Spiritus $ancti Deus putetur. » Et quia in hoc catho- 
licam reprehendit Ecclesjam, consequens est ut etiam 
reprehendat caput et auctorem ipsius dicentem ad 
Pairem: Hoc est autem vita eterna, ut cognoscant 
te verum et solum Deum, et quem misisti Jesum Chri- 
s!um (Joan. xvn, 3); et dicat nos intelligere Patrem 
s0lum et verum Deum, et illum quem misit tantum 
esse Jesum Christum. Catholica autem Ecclesia cum 
Deo Patre in unitate Spiritus sancti Deum Filium 
vivere et regnare per omnia szxcula credit et conſi- 
tetur : et idipsum esse intelligit, Qui vivis et regnas 
cum Deo Patre in unitate Spiritus sancti Deus, quod 
est cum dicitur, Qui cum Deo Patre in unitale Spi- 
ritus sancti vivis et regnas Deus. Sicut intelligit id 
ipsum esse quod Dominus in Evangelio dicit : Hec 
est aulem vita @terna, ut cognoscant le s0lum et ve- 
rum Deum, et quem misisti Jesum Christum; quod 
est : Hxc est vita 2terna, ut cognoscant te, et quem 
misisti Jesum Chrislum, solum et verum Deum esse. 
Subsequitur autem $ibi ipsi dissimilis in eodem $cri- 
pto mox dicens : « Nam cum Deo Patre vivit et re- 
« gnat Deus Filius, juxta illud, et Verbum erat apud 
« Deum, et Deus erat Verbum (Joan. 1, 1). Ecce Deus 
« apud Deum. Pariliter etiam credimus, novimus, et 


in dextera Dei, et interpellat pro nobis. Hoc in evo Dp « confitemur apud Deum Patrem, ; et apud Deum Fi- 


pontificatus offieium interpretans Apostolus ait : 
Per ipaum ergo offeramus hostiam taudis semper 
Deo, id eut ſructum labiorum nostrorum confitentium 
nomin# ejus (Hebr. xm, 15). Per ipsum ergo hostiam 
laudis atque - vociferationis offerimus, quia per ejus 
mortem reconciliati sgumus cum inimici essemus. 
Per ipsum enim, qui pro nobis hostia dignatus est 
fieri, potest in conspectu Dei nostri hostia accepta- 
bitis inveniri. Proplterea nos beatus Petrus admonet 
dicens : Et ros tanquam lapides vivi cordificamini 
in domum gpiritalem, in s8acerdotium sanctum of- 
. ſerentes spiritales hostias acceptabiles Deo per Jesum 
Christum (1 Petr. 11, 5). In qua conclusione orationum 
plares convincuntur heretici, Manichzi videlicet, Sa- 


« lium, regnare Deum Spiritum $sanctum : abest ta- 
« men deorum pluralitas, ubi est naturz, essentiz , 
« Substanlize, majeslalis, poteslatis, deilatis unitas et 
« £qualitas. » Et post hanc unitatis confessionem, 
stalim componit hanc inſidelem orationem dicens : 
« Dominator Domine Deus meus , misericordia mea , 
« Jesu Christe rex gloriz , precor te, gralis exaudi 
« me secundum tnam divinitatem, et Patrem tuum 
« Dominum Deum nostrum roga secundum - tuam 
« humanitatem , ut ipse noster benedictus Deus Do- 
« minus Paraclelus, in nomine 1uo nostri benedicli 
« Dei Domini Paracleti, det nobis perzque Spiritum . 
« $anctum Deum nostrum Paracletum, et sit Semper 
« omnis honor, laus, et gloria, merilo vobis bene- 
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et uni vestro simul befiedicto nomini, pecuon et 
numini, amen. Porro ne te moveat illud, quod ibi 
pluraliter dicitur, semper omnis honor, laus et 
gloria, merilo yobis benedicto Deo Paracleto, trino 
pariter et uni, vestroque Simul benedicto nomini : 
C0gn0sce quia $ic procul dubio congruit dici. Nam 
quando loquimur ad unam ex Trinitale. personam, 
non ad Trinilatem loquimur, $sed ad uuum quem- 
« libel ex Trinitate. » Et bic plura hoc modo scribit. 
Deiloquus antem Paulus non laliter oravit, nec nos 


-. -_ _ - - - 


orare laliter docuit, ut Augustinus hinc in libro de 


Bono perseverantiz-dicit (cap. 23) : « Nam quid ore- 
mus , $icut oporlet nescimus; Sed ipse Spiritus, ail 
Apostolus, interpellat pro nobis gemitibus inenarrabi- 


dicto Deo Domino Paracleto, trino S492 pariter A tuis ne alteri injuriam facere videaris? absit. » 


Sunt et multa hinc testimonia in. Scripturis tam 
Yeteris quam Novi Testamenti. Et ut beatus Au- 
guslinus S&4JZ in libro de Trinitate dicit : « Ubicun- 
que in Scripltura sancta legitur solus Deus, non de 
qualibet persona in sancla Trinitate intelligendum 
est, sed de tola sancla Trinitate, que zqnaliter 
operatur omnia quecunque operanda esse judicat, 
Unde quod in psalmis dicitur, (Qui facit mirabilia 
magna 80lus (Pal. Lxxvi, 13); et, Qui ſacit luminaria 
magna 8olus (Pal. cxxxim, T7) ; et, Tu es Deus s0lus 
(Pal. 1xxxv, 10); et, Nemo bonus nisi solus Deus 
(Luc. xvin, 19) ; Audi, Israel, Dominus Deus (uns, 
Deus unus est (Dewi. v1, 4) : non de s0lo Patre, sicut 
adversarii volunt, intelligitur dictum : sed de tota 


libus. ui enim scrutatur corda, 8cit quid sapiat 8pi- B sancta Trinitate, que est unus $olus Deus. Similiter 


riſus, quia secundum Deum interpellat pro sanchts 
(Rom. vin, 26). Quid esl ipse 8piritus interpellat, 
nisi interpellare facit gemitibus inenarrabilibus, sed 
veracibus, quoniam veritas est Spiritus? Ipse est 
enim, de quo in alio loco dicit, Misit Deus Spiritum 
Filii 8ui in corda nostra clamantem : Abba, Pater 
(Gal. iv, 6). EL hic quid est clamaniem, nisi clamare 
ſacientem ? Llropo illo quo dicimus letum diem, qui 
I:etos ſacit. Quod alibi manifeslat, ubi dicit, Non 
enim accepislis spiritium 8ervitutis ilerum tn limore : 
sed accepislis spiritum adoptionis filiorum , in quo 
clamamus : Abba, Pater (Rom. vin, 45). Ibi dixit 
clamantem, hic vero in quo clamamus : aperiens vi- 
delicet quomodo dixerit clamanlem, id est, sicut 
jain exposui, clamare facientem. » Non tamen iste 
$piritas, qui nos clamare facit Abba, Pater, ingratos 
nos facit, sicut Gothescalcus superius dicit, ceteris 
personis, id est personz Filii, et suer, cum dicimus 
Abba, Pater, $sine nominatione Filii ct cjusdem Spi- 
ritus sancti. Et item Augustinus ex Apostolo testimo- 
niug ponit dicens, « Accipimus spiritum adoptionis 


" ſfiliorum, in'quo clamamus : Abba, Pater. » Quod vidit 


etbeatus Ambrosius. Aitenim : « Et orare Deamgratiee 
$piritalis est, sicut scriptum est, Nemo dicit, Dominus 
Jesus, nisi in Spiritu sancto (1 Cor. xn, 3). Hine 
Augustinus et Ambrosius ex Apostoli testimonio non 
docent nos in oratione loquentes ad unam ex Trini- 
tate personam postea debere dicere ceteris personis, 
Et vobis gratias agimus, Et vobis supplicamus. Et 
alibi dicit Apostolus, Vos estis lemplum Dei vivi, 
sicut dicit Deus : Quoniam inhabitabo in illis, et 
inambulabo : et ero illorum Deus, et ipsi erunt miſi 
populus (H Cor. vi, 16). Has igitur promissiones 
habentes, charissimi, mundemus nos ab omni inquinda - 
mento carnis el spiritus, perficientes sanclificationem in 
limore Christi (IT Cor. vn, 1). Et non timnit ingratus 
esse cPteris personis, Pairi videlicet et Spiritui 
Sanclo, quia tantum in timore Christi nos docuit 
perlicere $sanclificationem. » Et sxnctus Augustinus 


de Patre s0lo non est intelligendum quod Apostolus 
ail, Bealus et solus potens, Rex regum et Dominus 
dominaniium, qui s0lus habet immortalitatem, et (u- 
cem habitat inaccessibilem ; quem nemo hominum vi- 
dit, nec videre potesl (I Tim. v1, 15). In quibus verbis, 


nec Pater proprie nominatus est, nec Filius, nec 


Spiritus Sanctus; sed absolute beatus. et solus po- 
tens, Rex regum et Dominus dominantium, quod est 
unus s0lus, bealus, potens, invisibilis, verus Deus, 
ipsa Trinitas, que zqualiter beata est, zqualiter 
potens, imo omnipotens, etiam et unipotens, quia 
una potentia est totius ganclte Trinitatis. Neque 
enim, quia ipse Filius alibi- loquens voce sapientiz, 
ipse est enim $apientia Dei, ait : Gyrum coli circuivi 


C glu (Eccli. xx1v, 8), separavit a 8 Patrem : quanto 


magis ergo non est necesse ut de Patre tantum- 


modo, preter Filium et Spiritum sanctum, intelli- 


gatur quod dictum est, Solus habet immortalitatem, 
el, lucem habitat inaccessibilem? Sic. nec tantum- 
modo de Filio, preter Patrem vel Spiritum sanctum, 
cum dicitur Sapientia superborum et sublimium colla- 


propria virtute calcavit. Sic nec de Spiritu $ancto 


tantummodo, przter Patrem et Filium, cum dicitur, 
Spiritus Dontini replevit orbem terrarum, et hoc, quod 
conlinet omnia, scientiam habet vocis (Sap. 1, 7). Sic 

nibilominus intelligendum est quod dicitur : Sicut 
Pater viviſicat, sic et Filius quos vult vivificat (Joan, 


*v, 21). Non tlamen alios vel aliter Pater, et alios vel 


D 


in libro contra Judzos, et paganos, atque hwre- 


. Py . 0 . : 
licos : « Qutd agis, inquit, Loth sancte? Angelos 
vides, . et non unum $sed duos, et dicis, Domine ? 
Ad unum verbum facis, unum precaris, non me- 


aliter Filius : sed eosdem quos Pater viviſicat, vivi- 
ficat et Filius. Similiter nec Spiritus $anctus ab hac 
Vivilicatione Secernendus est : quia unum opus est 
Patris et Filii et Spiritus sancti, sicut upa Substan- 
tia atque essenlia est. Ergo Pater vivens vita, Filius 
vita vivens a vivente, Spiritus sanctus vita et vivi- 
ſicator viventium, et non tres vitz, sed una vita est: 
et Pater. virtus et $apienlia, et Filius, quent vocat 
Apostolus Christum Dei virtutem, et Dei sapientiam 
(I Cor. 1, 24), similiter virtus et $apientia : non 14- 
men tres virtutes, nec tres Sapientie, Sed una virtus 
et una $apientia, Pater et Filius et Spiritus sanctus; 
quia hc nomina substantialia sunt et non relativa, 
sicut una $ubstantia, et una omnipotentia, et alia 
quz de $substanlia divinitatis dicuntur : et est Pater 


607 


HINCMARI RHEMENSIS ARCHIEPISCOPI 


608 


verum lumen, et Filius verum lumen ex lumine, A tus, sicut etiam de Filio tradita ah apostolis Symboli 


Spiritus sanctus verum lumen et vera illuminatio, et 
non tria lumina, sed unum lumen. Unde scriptum 
est, In lumine tuo videbimus lumen (Pzal. xxxvm, 
40), sicut et una virtus, et una sapientia : quia in 
illa simplicitale divine naturz non est aliud sapere 
quam esse, non est B44 aliud esse quam posse, 
nec aliud posse quam vivere. Eadem ibi sapientia 
quz essentia, cadem vita quz et essentia, et hc 
omnia unum et unus Deus. » Et item $sanctus Augu- 
Stinus in Tractatu psalmi octogesimi quinti : « Nul- 
lum majus donum prestare posset Deus hominibus, 
quam ut Verbum svum, per quod condidit omnia, 
ſaceret jllis caput, et illos ei tanquam membra co- 
aplaret, ut esset Filius Dei, et filius hominis, et 
 unus Deus cum Patre, unus homo cum hominibus; 
ut et quando loquimur ad Deum deprecantes, non 
inde Filium separemus : et quando precatur corpus 
Filius, non a $e $eparet caput sunm, sitque unus 
ipse Salvator corporis sui Dominus noster Jesus 
Cbrisws Filius Dei, qui et oret pro nobis, et oret in 
nobis, et oretur a nobis : orat pro nobis ut sacger- 
dos noster, orat in nobis ut caput nostrum, oratur a 
nobis, ut Deus noster. » Et in sermone de Unitate 
Patris et Filii et Spiritus sancti contra Arianos di- 
cit : « Quia ministrante Domino habes abundantem 
Dominici verbi panem, pone adhuc super mensam 
cordis illius panem quoque Dominicz orationis, et 
commemora illum, quoniam Dominus in Evangelio 
dixit, Quidquid in nomine meo a Patre petieritis, ego 
a Patre pelo et dabitur vobis (Marc. x1, 24). Et quo- 
modo in demonstrata a $e oratione, quasi oblitus 
illa que dixerat, se prztermisso, Patrem solum ro- 
gare jubet dicens : lta orabitis, Pater nosler qui es 
in celis ? (Matth. vi, 9.) Et ubi est quod dixit : In no- 
mine meoa Patre petite, et ego a Patrepeto? (Joan. xv1, 
27.) Quomodo nomen svum, per quod peli ipse jus- 
Sit, in oratione a se demonstrata przetermisit? Sed 
quia idem ipse dixerat, Qui me videt, videt et Patrem 
(Joan. x1v, 9), voluit hoc mysterium a fidelibus in 
| Dominica oratione impleri, ut per hanc orationem 
in Patre etiam Filius rogaretur : et quia in Symbolo 
iterum et separalus a Patre nominatur, cum dicitur : 
Credo in Deum Patrem, et in Jesum Christum Fi- 
lium ejus ; ut propter unitatem deilatis sic esset a 
Patre in Symbolo separatus, ut esset iterum in ora- 
tione conjunctus, quatenus hc utraque mysteria 
Symboli et orationis, et Trinitatem in unitate osten- 
derent, et iterum unitatem in Trinitate monstrarent. 


Non ergo $e in oratione pretermisit, sed in Patris 


unitate conjunxit. Sicut ergo, cum Patri offers, in 
oblatione Filii corpus associas, sic et in Dominica 
oratione, mutuata mysterii vice, cum-Patrem rogas, 
Filii quoque nomen imploras. Et ut adhbuc apertius 
- intelligas, quia in Patre et se tunc orari jussit, di- 
ligenter $equentia perscrulare. In ipsius enim ora- 
tionis principio Patrem tantum invocari precepit, 
et inferius dicit, Adveniat reqnum tuum (Luc. x1, 2), 
eum ulique non Patris sed Filii exspectetur adven- 


conſessio tenet dicentis, Sedet ad dexteram Patris, 
inde venturus judicare vivos et mortuos. Vides ergo + 
quomodo per hanc orationem $e et Patrem in una 
Substantia, et in una deitate conjungit. Ecce ille 
futuri judicii dies, qui venire per Filii adventum 
promilttitur, de Patris presentia prestolatus, sit 
S4S jam indubitatz unitatis testimonium , ic ut 
de Filii adventu loquitur promissus , de Patris pr:r- 
sentia doceatur impletus. » Et aliquanto superins : 
« Si ergo majorem Patrem et minorem Filium dicis, 
gradum facis, et -unitatem tollis, et cum offers in 


' oblatione, nou potes dicere, Offero tibi, Deus, sed, 


Offero vobis, dii; quod est absurdum et inauditum : 
aut certe, $i vicibus et singillatim offeras, et semel 


B offeras Patri, semel offeras Filio, cum Patri offers , 


Filium pretermittis, et cum Filio offers, Patrem a 
munere offerentis excludis. Si autem Filio sine Patre 
offers, jam non poteris per orationem Dominicam 
mysterii sacramenla complere, ut dicas ad plenitu- 
dinem perfecti holocausti orationem Dominicam, id 
est, Pater nosler qui es in cclis, quia Patrem, cui 
non offers, nec orabis. Si iterum Patri incorporeo 
offers, et Filium pretermittis, oblati panis  myste- 
rium non polerit in corporis sacramenta transire, 
neque in consecratione holocausti commemoratio- 
nem Dominicz cenz facere poteris, quia quod Fi- 
lius corporeus $uo0 corpori deputavit, et ad passionis 
Suze memoriam pertinere jussit, Patri incorporeo et 
a passione alieno, si a Filio separatus ſuerit , non 
poterit deputari. Si ergo offers Patri et Filio, in 
unitate Deitatis offers ei. Tunc mysterium corporis 
etiam Patris sacramenta suscipient, vel tunc oratio 
Dominica recte in filii oblatione dicitur. Separatus 
antem Pater a Filio offerentibus sibi sacramentum 
corporis non poterit exhibere quod non habet : et 
divisus a Patre Filius in oblatione sua per oratio- 
nem Dominicam , quod in ips0 non est incongrue 
Patris nomen accipiet. Conſfiteamur ergo Patrem ct 
Filium unum esse Deum, et unius esse substantiz , 
et Palris paternitas cum Filii deitate se jungat, ct 
consecrata Filii caro cum Palris semper deitate se 
misceat, et tunc jam qui potest sic in unum connexas 
mysticas formas a deitatis unitale dissolvat, cum in 
uno $acrificio, et Pater in £e totam Filii carnem 


Suscepit, et Filius in s8e totum Patris nomen assu- 


mit. » Et item jbi : « Unus quidem carnem portat, 
sed caro indivisz deitatis mysLerio consecratur, Et 
ideo caro in Patris et Filii sacramento transmigrat, . 
el consecratio vel communicatio corporis hunc ho- 
norem Patri conſert quem prxstat et Filio : et sicut . 
offertur Filio, sic offertur et Palri, et offerenti vel 
communicanti ad altare, in una eademque obla- 
lione, quod prestat Filius, hoc prastat et Pater. 
Nam si Filium a Patre separas, ergo Patri incor- 
poreo neque offers, neque communicas , quia omnis 
oblatio in corporis sacramenta- transmigrat. Cum 
enim dicitur, Hoc est corpus meum, Pater qui in- 
corporeus est $i separetur a Filio, extra sacramenta 
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Patris omnis separatur oblatio. Nam quomodo dicis, A ostendi tibi, per Patrem et Filium et Spiritum san- 


cum Patri offers, Hoc est corpus meum, $i Patris 
deitas incorporea non habet in Filii corpore $ocie- 
tatem? Si autem Patris incorporea deitas cum Filii 
corporea deilate miscetur, sicut est veritas mysterii, 


Patrem et Filium sub indiscreta deitate unum Deum 


esse testaris, quia cum offers oblationem non dicis, 
Ofſero S4GB vobis, sed, offero tibi, et sic omnis 
oblatio Patri quidem et Filio oflertur, sed sub utrius- 
que nomine uni Deo monstratur oblata. Et item in 
eodem Sermone : Pater Deus, Filius Deus, uterque 
tamen 8sine duorum deorum numero unus Deus. Hoc 


et David patriarcha confitetur dicens : Deus Deus 


menus, respice in me (Pal. xx1, 2); et non dicit, re- 
Epicite in me : et iterum dicit : Deus Deus meus, ad 
te de luce vigilo (Pal. 1x11, 2); et non dicit, ad vos 
de luce vigilo. Quz conſessio David Domini quoque 
responsione firmatur, cum respondit oranti et dicit , 
Deus Deus tuus ego 8um (Pal. xL1x, 7), et non dicit 
sumus. Et iterum David dicit : Tu es Deus 80lus, 
qui ſacis mirabilia (Psal. Lxxxv, 10). Deuim ergo 
et Deum propheta nominans Patrem et Filium 
conſitetur, cum iterum dicit : Tu es Deus 80lus, 
utrosque in una deitate complectitur, sicut Deus 


'et Deus, $ine duorum deorum numero, nunc 


uterque in unitate conjungitur. Sicut ergo Da- 
vid in oratione $8ua ulrosque nominat, et unum 
tamen orat, $ic et tu cum Patrem et Filium nomi- 
nas, in utrisque unum Deum et unum Dominum 


conſitere. » Et item in eodem $ermone. « Legisti 


ergo Patrem Deum, Filium Deum, Spiritum sanctum 
Deum : in hac tlamen deitatis Trinitate nusquam 
legisti duos vel tres deos, sed multifarie unum Deum. 
Quod legisti crede et conſitere : illa vero noli quzrere 
et usurpare .quz non legis. » Et item ; « Visus est 
Abrahe Dens ad ilicem Mambre, cum s$sederet ante 
ostium tabernaculi sui in medio dic, et respiciens 
oculis vidit, et ecce tres viri stabant super cum; et 


cum vidisset eos, occurrit obviam illis, et adoravit et 


dixit : Domine, i inveni gratiam in conspectu tuo , 
noli transire puerum luum (Gen. xvin, 1). Dicitur 
ergo, apparvit illi Deus, et in hoc uno respiciens, 
vidit tres viros, et cum occurrisset tribus, et ado- 
rasset unum Deum, rogavit dicens, Domine, 8i in- 
reni gratiam in conspectu tuo. Nemo illum calumnia- 
lus est quod in tribus viris unum Deum et unum 
Dominum adorasset : et iterum, quod in uno Deo, 
ct in uno Domino tres viros vidisse se diceret. Sed 
qui hoc mysterium sic non intelligit , oculos Abrahe 
non habet. Quzrat ergo coleste collyrium, et $su- 
perinungat oculos 8uos, ut remola caligine igno- 
rantie, in unitate deitatis mysterium Trinitatis 
agnoscat, et in uno Deo, sicut Abraham, tres viros 
Sine discretione meritorum, vel sine aliqua diminu- 
tione poteslalis videat, et posleaquam tribus occur- 
rerit, non tres, sed unum Deum et unum Dominum 
roget, et per hyjus divisionis demonstratam ſormam, 
Trimitatem $emper unius esse deilatis inlelligat. » 
Et itew jbi ; « Adjuro te per hae ipsa quir angariaius 


ctum, in deitate Trinitatis unum Deum, ut sicut 
per designatam. Evangelii formam in una via 
per zqualia trium millium spatia, non tria itinera, 
sed unum iter ostendi, sic et tu secutus hunc Evan- 
gelicum tramitem , non tres deos, sed unum semper 


- Deum in Trinitatle deitatis intelligas, ut cum obla- 


tionem mysterio Trinitatis offers, non \ribus diis, 
sed uni Deo offeras : quia ubicumque in Seri- 
pturis divinis audis Patrem Deum, Filium Deum , 
547 Spiritum sanctum Deum, et tamen nusquam 
tres deos, sed semper unum Deum legis, et sxemper 
tibi unus Deus annuntiatur. Retine ergo semper hc 
signa, quz tibi demonstravi, quia nec Patri possis 


- Offerre sine Filio, neque Filio sine Patre : quia si 
B tautum Palri iacorporeo oblationem offers, oblatio- 


nem in corporis sacramenta non redigis, non poles 
dicere, Pridie quam pateretur ſormam sacrificii 
inslituit, nec potes dicere: Hoces( corpus meum, quia 
Pater neque corpus habuit, neque passus est : el 
iterum, $i Filio sine Patre offeras, orationem Domi- 
nicam ad complementum perfecti holocausti dicere 
non potes, quia in oratione Filii separati a Patre 
Patris nomen non poles invocare. Vide ergo quam 
adeo inexpugnabilia sunt, et derelinquens tam ha- 
reticum errorem , catholicam sequere veritatem. 
Alioquin qui tibi aliud quam a me demonstratur itcr 
ostendit, dicat tibi quomodo pretermissis his $0- 
lemnibus inter mysteria loquaris. Sin autem in de- 
Signata a me claritate luminis caligo defecit erroris, 


C perlinacia simul deficiat, ne dum in errore vinci 


erubescitis, promissionem #zternz vite de Christi 
veritate perdatis. Si quis tibi ergo dixerit, Pater 
major Deus, Filius minor Deus, Spiritus sanctus 
lertius Deus, et in his tribus non est una sub- 
slantia, sed separalim in trium deorum numero 
sine deitatis unitale consistunt : responde illis, 
primo illam rationem que tibi exposita est, quia 
separalZ a$e Trinitati offerri non potesl, quia neque 
Pater corporeus est, neque passus est, et oblatio- 
nem in corporis $ui sacramenta redigere non polest, 
neque lestem passionis suz, qui non est passus, 
illam Dominmcam ccoenam facere polest, neque in 
consecratione myslerii dicere potest, Qui formam 
Sacrilicii perennis inslituit, Quod enim Pater non 


D inslituit, sed Filius, qui et corpus habuit et passus 


est, et ſormam inslituit sacrificii, $i de Patre a Filio 
separalo dicatur, mendacium est, ut quod Pater non 
dixit Patrem dixisse confingant. Qui ergo Patri a 
Filio separato offerre vult, relictam jam nobis sacri- 
ficii ſormam, relictam etiam Ecclesiam a Christo, et 
ab apostolis fundalam, ad Synagogam et ad templa 
ad vitulos et ad arietum victimas sedeat, quia 6e- 
parat a Filio Patrem in Patris oblatione sacrificio- 
rum a Filio institula, non jungit. Si autem Patri et 
Filio simul offert, Patrem et Filium a deitalis uni- 
tate non separet. Si dixerit ergo duos deos, licet ad 
verecundiam ipsius suflicere debeat reddita sacrificii 
ratio : tamen commemora illum quia Apostolus dixit* 
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anus Deus (Gal. 11, 30), et lex ad Moysen data dicit, A tem suflicienter aliquando nominatur, vel Pater $0 


Dominus Deus tuns Deus unus es! (Deut. vi, 4) : et 
ie blasphemans dicit duos vel tres deos $ine uni- 
late deitatis. Quod si adhuc sic dividit Trinitatem, 
ut in unum non resociet mysterium Trinitatis, $al- 
tem ad Symboli rationem redeat ubi dicitur, Credo in 
Deum Patrem omnipotentern, ct in Christum Jesum 
Filium ejus, qui natus est de Spiritu sancto. Primo 
Christi Patrem Deum omnipotentem esse lestaris; 
deinde natum. Christum de Spiritu $ancto dicis. 
5&8 Si crgo separas Trinitatem, Christum duorum 
patrum filium reddis, ut de Patre omnipotente et de 
Spiritu sancto natus esse dicatur. Junge ergo cum 
Patre Spiritum $anctum, ut recte possis Christum 
unius Patris Filieom confiteri : et cum per hanc Sym- 
boli orationem in unum Patrem et Spiritum $san- 
etum sociaveris, Filium quoque, quem non tertium 
gd medium in Trinitate facis, magis a deitatis uni- 
tate non gepares. » Et in libro tertio de Trinitate: 
« In quibus angelis erat utique et Pater et Filius 
et Spiritns sanctus, et aliquando Pater, aliquando 
Filius, aliquando Spiritus sanctns, aliquando sine 
uila distinctione personze Deus per jNos figurabatur, 
et cetera quz ibi prosequitar. » Et beatus Ambrosins 
in Hymnis, quos catholica frequentat Ecclesia , 
nune ad Patrem, nunec ad Filiam, nunc ad Spiritum 
sanctum loquens, non solitarie eidem personze in 
sancta Trinitate, ad quam loquiwr, gloriam singu- 
lari numero refert, et postea plarali numero alias 
personas, ut blasphemat Gothescaleus, alloquitar : 
sed quidquid $ubstantialiter de Deo, videlicet sancta 
Trinitate dicit, singulari numero effert ; ut est- 


Somno reſfectis artubus, spreto cubili surgimus, 
Nobis, Pater, canentibus, adesse te deposcimus. 
Et : 


Splendor paterne gloriz, de Juce lucem proferens, 
Lux lutis et fous luminis, diem dies illuminans. 


Et: : 
Nune $ancte nobis Spiritus, unas Patris cum Filio, 
Diguare promptus ingeri, nostro refusus pectori. 

in quorum hymnorum conclusione $anckze Trinilali 

$emper unam et zxqualem gloriam refert dicens : 
Prevta, Pater piissime, Pairique compar unice, 
Cum Spiritu paraclito, regnans per omne s:xculum. 

Vel: 

Deo Patri sit gloria, ejusque $0li Filio, 
Cum Spiritu paraclito, et nuvc et.iu perpetuum, 
Vel : ; 


Laus, honor, virtus, gloria, Deo Patri et Filo, 
Una Sanclo Spirity, in sempfrterna s:eculs. 


Vel : 
Gloria tibi, Domine, qui qurrexis(i a mo luis, 
Cum Patre et sancto Spiritu, in Serpiterva secula. 
Vel : | 
Christum rogemus el Patrem, Christi Patris4ue Spiritum, 
Uuum potens per omuia, fove precanies Triuitas. 
Et $Simul sanctam Trinitatem alloquens, similiter sin- 
gulari numero pelit dicehs: 
0 lox beata Trinitas, et principalis unitas, 
Jam $0l recedit igneus, infunde !Jumen cordibus. , 
Et sanctus Augustinus in libro primo de Trimtate 
(cap. 8) dicit, « Denique prop*er ips2m inseparabilita- 


lus, vel Filius $8olus, adimpleturus nos ketitia cum; 
vultu sno, nec inde separatur utriusque Spirilus, i" 
est Patris et Filii Spiritus. Qui Spiritus -proprie <- 
citur Spiritus veritatis, quem hic H&49 mundus ac- 
cipere non potest. Hoc est enim plenum gaudium 
nostrum, quo amplius non est, frui scilicet Trinitate 
Deo, ad cvjus imaginem facti sumus. Propter hoc 
aliquando ita loquitur de Spiritu sanclo, tanquam 
50Ins ipse suſliciat ad beatitudinem nostram, et idco 
Suſficit, quia Separari a Patre et Filio non polest : 
Sicut Pater s0lus $uflicit, quia separari a Filio et 
Spiritu $ancto non potest : et Filius ideo s$uflicit 
s0lus, quia separari a Patre et Spiritu 8ancto non 
potest. » Et jtem (cap. 9) : « Propter insinuatonem 


B Trinitatis, personis etiam singulis nominatis, dicun- 


tur quedam $eparatim, non taimen aliis geparalis 
intelliguntur, propter ejusdem Trinitatis unitatem, 
unamque $subslantiam, atque deitatem Patris et Filii 
et Spiritus saneli. » « In g8acrificii etiam singularis 
celebratione , sicut et beatus Augustinus in libris 
Sis commemorat, gratias Domino Deo nostro agere 
commonemaur, quia et hoe quod inter sacra myste- 
ria cor habere sursum jubemur, ipso adjuvante id 
valemus quo jubente admonemur ': et ideo prie- 
cipue in ipso $acrificio corporis Christi a gratiarum 
actione incipimus , reddentes debitas- laades Deo 
Patri, qui in plenitudine temporum misit Filium 
Suum , ſfactum ex muliere, ſactum $ub lege, ut 
cos qui $ub lege erant redimeret , ut adoptionem 
ſiliorum reeiperemus, $8ecundum prxdicationem 
beati Petri dicentis : Quia non corruplibilibus auro 
vel argento redempti sumus de vana nostra conversa- 
tione paterne traditionis, sed pretioso sanquine quasi 
aqni inconlaminati et immaculati Jesu Christi (I Petr. 
1, 18), per quem ct myjeslatem <jus laudant angeli, 
et nos Sine speci:li nomine tlenus commemoratione 
sancti Spiritus ci gratias agimus, nostrasque Voces 
angelorum vocibus catholica et aposfolica institu- 
tione formati admitti deposcimus. Sicque ter san- 
ctum bhymnum ore conſitentes offerimns, et viviſicam 
Trinitatem fide ac mentis intelligentia unins esse 
divinitatis, aequalis glorix , coxterna majeslatis 
praedicantes. catholica et apostolica inslitutione for- 
mati , una gloria collaudamus dicentes , Sanctus, 
Sanctus, Sanctus Dominus Deus sabaoth, pleni sunt 


ceeli et terra gloria tua : et cum Patrem per totam 


przefationem alloquamur, non tamen Secundum Go- 
teschaleum adjicimus , vel subjicimus, ne ingrati 
Filio et Spiritui $ancto simns : Et vobis gratias 
agimus ; et, Pleni sunt coli et terra gloria vesira : 
quia nec Abraham, quando exsnltavit ut videret 
diem Domini, et vidit et gavisus es, tres viros et in 
corde et in domo fide et opere ſideliter fideli sn$ci- 
piens hospitio, offensam incurrit, sed meritum ma- 
gne fidei reportavit , quando tres vidit, et quzsi 
unum alloquens, unum etiam adoravit. Et collatz 
hujusmodi preces. ac prxſfationes receptihiles et ca- 
!holice, confirmatz a $ede apostolica atque ab uni- 
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613 DE UNA ET NON TRINA DEITATE. | 614 
versali Ecclesia cognoscuntur. Sicut ct in Africano A non est suus Augustinus, quia non laliter docuit 


concilio decretum ſuisse relegitur (cap. 70) : in quo 
cst nihilominus constitutum, ut aliz omnino preces, 
sIve prefationes, vel commendationes, $eu manus 
impositiones, que probatz non fuerint ZZQ in con- 
cilio, nec alie onmnino contra fidem proſerantur, sed 
quecunque cum prudentioribus fuerint collatz di- 
cantur. » Qua de re collatz Goteschalci orationes 
cum catholicis precibus, quantum a fide distent et 
charitate, maniſeste cognoscitur. « Scripsit quoque 
ad Deum loquens, et dicens ei quod ipse illi prace- 
perit ut pro me non oraret, et quia priiaum Filius 
in eum intraverit, postea Pater, deinde Spiritus 
Sanctus, qui in illum intrans ei circa os barbam 
adussit : et quia nollet vestimenta de vestiario ſra- 
{rum communicantium mihi accipere, nisi pretio 
compararet qui pretium non. habebat, sed sic vellet 
ire, Sicut Adam ibat antequam peccaret. Mox autem 
ut ſrigus eum cepit constringere, cum vestimentis 
eliam pelliciam et focum studuit quzrere. » Scripsit 
et alia multa ridicula, que apud fautores suos, qui- 
bus ea servanda ſraudulenter donavit, invenimus : 
quz non solum nobis, verum et ipsis complicibus 
Suis Visa Sunt frivola, et idcirco, ut revera delira- 
menta manialici , et aniles fabulas, hic inserere 
superfluum duximus. Ponendam tamen adhac unam 
de ejus nzniis censui, ut per ea, sicut et per supra 
ex inlegro positas, aliz valeant innotesci. Ante hos 


siquidem annos revelatum $ibi quibusdam familia- 


ribus suis scripsit, quod ego slalim post tres semis 
annos Suz reyelationis, sicut Antichristus usurpans 
8iþi potestalis polentiam mori, et ipse Rhemorum 
episcopus fieri, et post seplennium veneno interſici, 
el Sic glorie martyrum adzequari deberet. Et cum 
prophetiam a spiritu $uo inspiratam impleri non 
vidit, inter alia hc cuidai $ectalorti suo Juvenculo, 


quales solebat diligere, scripsit : 


XIX. 


« Sed jam tempns est ſralrem deseri absentem, 
et quid ad euwnm foquar antequam scripta mea vi- 
deat penitus nescientem, et ſundi preces ad Deum 
Semper ubique przxsentery, et sicut gratuitum do- 
natorem cuncla sempiternaliter scientem. Domine 
Deus noster et magister Jesu Christe, pro solis 
electis crucifixe, qui vides quod ecce inimici tui 
Sonuerunt, et qui oderunt te extulerunt caput, 


a:1n0 mortuus, ceu patabatur, ſur et latro, breviter 
quidem $sed pronus te exoro, huic vobis Domino 
Deo nostro vero ac vivo, uni simul ac trino, 
Sicut placet ita facias cito. Nolo plus, nec prius, 


« vicax, hwreticus, veritalis inimicus, falsitatis 
« amicus. » l 

XP. Idem quippe Goteschalcus solet frequentis- 
Sime dicere, ut sxpe commemoravimus, loquens 
de beato Augustino, Augnstinus noster. Sed et hic 


quia non est post triennium dimidio terminato 


nec $ecus : quando vis evellatur hinc rite, vitz- 
« Sat, mcaechus, et cxcus, procax, pertinax, per-, 


orare pro inimicis, sicut orat Goteschalcus, qui non 
est Augustini. Dicit enim beatus Augustinus in ser- 
mone de verbis Apostoli : « Si ergoChristum volumus 
imilari, per ipsam viam debemus eurrere, qua Christus 
et in cruce pendens dignatus est ambulare. In cruce 
SS1 enim fixus erat, et charitatis viam currens 
pro suis perseculoribus $Supplicabat. Denique sic 
dixit, Pater, ignosce illis, quic nesciunt quod ſaciunt 
(Luc. xxm, 34). Et.nos ergo pro omnibus injmicis 
nostris hoc jugiter 8upplicemus, ut illis Deus emen- 
dationem morum, et indulgentiam tribuat- pecca- 
torum. Quod et ego qualiscunque et quantulusque 
peceator, etiam pro jllo, et $i non credebal, dum 
lempus ſuit agere procuravi, cerwus de promigsione 
divina, Si quid petieritis, inquit, Patrem in nomine 
meo, dabit vobis (Joan. xvi, 23). Quia et $i non eis 
pro quibus petimus dabit, tamen nobis, cum pro 
aliorum erraubus misericorditer intervenimus, pre- 
mium nostre benignitatis restituet. Quod enim 
scripsit sibi a Deo prohibitum, nt pro me non ora- 
ret, mentitur ut solet. Qui enim Jussit discipulis suis 
dicens : Orate pro persequentibus et calumniantibus 
vos, ut sitis filii Patris vestri, qui in celis est (Malth. 
v, 44) ; et quod verbo docuit, in cruce pro 86 cruci- 
ſigentibus exorans ostendit, sibi ipsl contrarius esse 
119n potuit. « Et sanctus Coelestinus papa (post. epist. 
$) dicit : « Obsecrationum, inquiens, sacerdotalium 
Sacramenta- respiciamus, qu ab apostolis tradita in 
tolo mundo atque in omni catholica Ecclesia unifor- 
miter celebrantur, .ut legem credendi lex statuat 
gupplicandj. Cum enim sanctarum plebjum presules 
mandata Sibimet legatione ſungantur apud divinam- 
clementiam, humani generis agunt causam, et tota 
secum Ecclesia congemiscente, poestulant et precan- 
tur, ut inſidelibus donetur fides, ut idololatrz ab 
impietalis $uz liberentar erroribus, ut Judeis ab- 
lato cordis velamine lux veritatis appareat, ut h&- 
retici catholicz ſidei perſectione resipiseant, ut schi- 
smatici spiritum redivive charitatis accipiant, ut la- 
psis peenitentiz remedia conſerantur, ut denique ca- 
techumenis ad regenerationis sacramentla perductis 
celeslis migericordiz aula regeretur. Hee autem non 
perſunctorie neque inaniter a Domino peti, rerum 
ipsarum monstrat effectus, quandoquidem ex omni 
errorum genere plurimos Deus dignatur altrabere, 
qnos eruios de polestate tenebrarum transferat in 
regnun Filii claritatis suz, et ex vasis ire faciat 
vasa misericordiz ; quod adeo totum divini operis 
esse $entitur, ut hc efficienti Deo gratiarum semper 
actio laudisque confessio pro illuminatione talium 


vel correctione reſerantur. » Et beatus ostendit Gre- 


gorius, « quia ncano malus, sicut in malo swo mu- 
tari, ita non dehet a quocunque, -dum in hae vita 
est, desperari. » Et licet in Veteri Testamento, ubi 
scriptum est, Diliges amicum tuum, et odio habebis 
inimicum tuum (Matth. v, 43), quod Novo Teslamenilo 
pro temporum ratione mutavit dicens : Diligite ini- 
micos vesiro0s, beneſucite his qui oderunt vos (ibid. 
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xL1v), legatur Dominus dixisse'ad Jeremiam pro- A clesiz: Romanze presbyterum, et sicut hinc sanctus 


phetam, Noli orare pro populo isto (Jer. vn, 16), 
lamen, ut heatus Ambrosius in libro de pcenitentia 
contra Novatianos dicit (lib. 1, c. 8) : « Oravit idem 
prophela pro populo eodem, et veniain promeruit. 
Denique intercessione prophetica, et obsecratione 
tanti vatis inflexus Dominus dicit ad Hierusalem, 
Domine SHY omnipotens Deus Israel, anima in an- 
qusliis, et spiritus anzius clamat ad te, exaudi, Do- 
mine, et miserere (Baruch. 3). Et jubet luctus vesti- 
menta deponi, et abjici gemitus pcenitentie. Sic 
enim $scriptum est in fine libri : Exue te, Hierusalem, 
slola luctus et vexationis tue, et indue te decore ejus 
qui libi a Deo data ext gloria in wternum (Baruch. 
v). » Ipse vero pseudomonachus, vel alius hoc vel alio 
aliquo modo fidei sincerz adulterator, et apertus hx- 
reticus , cujus orationes non commendat charitas, 
nec recipit catholica fides, cui taliter postulanti cum 
suis complicibus respondet Dominus per Apostolum, 
Petitis et non accipitis, eo quod male pelilis, ut mM 
concupiscentiis vesiris consumatis (Jac. iv, 5). Qui 
talia contra canones sacros praesumit, si gradum 
ecclesiasticum videtur habere, co privari vel ab ec- 
clesiastica communione $eparari est dignus. Secun- 
dum regulam autem sancti Benedicti, improbus, 
durus, et superbus, vel inobediens, verberum - vel 
corporis casligatione, non Solum in $ua pertinacia 
permanens, sed et in ips0 initio peccati, est coer- 
cendus, et a Sanis Christi membris censura eccle- 
siaslica segregandus, ne una ovis incurabili morbo 
languida tolum gregem contaminet. 

Hec omnia, pot librum de Pradestinatione, 
contra Gothescalcum et complices ejus, asserentes 
quia sicut quosdam ad vitam, ita quosdam Deus pre- 
destinavit ad moriem, de authenticis scripturis, et 
catholicorum dictis collectum, statim in initio suz de 
trina deitate blasphemiz collegi et scripsi, et per 
me ac per ſratres meos, ed et per frequentia scripta, 
ut resipisceret, et a svis in Deum hlasphemiis sen- 
Sum et 0s $Uum revocaret, SZPe commonui, sed apud 
eum nihil proſeci. Tandem cum mihi nuntiatum fuit 
a ſratribus nostris, quibus de eo sollicitudinem dele- 
gavi, quia morti appropinquabat, misi ei per eosdem 
ſraires hanc quz sequitur scedulam. Sic. crede de 
predestinatione a Deo electorum, et relictione re- 
proborum, et quia Deus omnes homines vult salvos 
fieri, licet non omnes £salventur, et qui salvantur 
-- Salvantis sit donum, et qui pereunt. pereuntium sit 
meritum, et quia Deus ac Dominus nosler Jesus 
Christvs pro omnibus pazsus sit, cujus sanguis totius 
mundi est pretiuin, a quo extranei sunt qui delectati 
caplivitale redimi noluerunt, aut post redemptionem 
peccando, ct in peccatis corde impenitente perse- 
verando, ad eamdem sunt servitutem reversi. Et de 
gratia et libero arbitrio, sicut sanctus Augustlinus docet 
in his libris suis, id est de Correptione et Gratia, 
de Pradestinatione $sanctorum, de Dono vel Bono 
perseverantiz, et in libro de Spiritu et Littera, ct in 
lvro Hypomuesticon, et in epislola ad Sixtum Ec- 


Prosper ex libris beati Auguslini ad objectiones Gal- 


lorum, et Vincentianorum, et Januensjum rescri- 
psit, et c#terj catholici doctores dicunt, quia sedes 
apostolica , et sancta catholica Ecclesia, et nos 
sic credimus et tenemus. De sanctz autem et 


inseparabilis Trinitatis deilate, quz est unitas Trini-_ 


tatis, Sic crede et confitere, sicut credit, conſitetur 
55g et pradicat sancta catholica et apostolica 
Eeclesia dicens : Fides catholica hac est, ut unum 
Deum in trinitate personarum , et trinitatem per- 
SOnarum in unitate deitatis veneremur, neque con- 
ſundentes personas, sicut Sabellius ut tres non sint, 
neque ut Arius substantiam separantes; ut trina sit, 
quia alia et non alind est persona Patris, alia et non 
aliud est persona Filij, alia et non aliud est pers0:a 
Spiritus sancti, sed Patris et Filii et Spiritus $ancli 
uya est divinitas, axqualis gloria, coxterna majeslas, 
et in hac sancta et inseparabili Trinitale nihil est 
prius aut poslerius, nihil majus vel minus, sed tot 
res personze , Pater et Filius et Spiritus sanctus, 
corternz Sibi sunt et xquales, ita ut per omnia, 
Sicut jam $supradictum est, et Trinitas personarum 
in- unilate deitalis, et unitas deitatis in Trinitate 
personarum veneranda sit. Et $i ita credideris in 
corde tuo, et ita proſessus ſueris in ore tuo, et ita 
subscripseris coram testibus manu tua te credere et 
proſiteri, ct in hac credulitate et proſessione perma- 
nere, judicio sancti Spiritus, per episcopale mini- 
sterium, quo damnalus es, absolvi poteris, et parti- 
cipationi corporis et sanguinis Domini nostri Jesu 
Christi, et communioni catholicae Ecclesiz restitue- 
ris. Ipse vero hc audiens in ſurorem versus, ea 
quz $ibi mandata sunt detestari, et amplius cepit 
blasphemare. Post discessum denique a me ipsorum 
ſratrum , recogitans duritiam illius, et cor impceni- 
tens, misi fratribus nostris in monasterio Allivilla- 
ris, in quo degebat, hanc que $equitur paginam, ut 
si respiciente Domino a sua perversa intelligentia el 
prava sententia $e revocaret , agerent de illo sicut 
eis rerbis jam dixeram. Sin autem, scirent qualiter 
erga eum $ecundum regulas sacras gerere deberent. 
Hoc modo pro tempore, sicut mihi licuit, dixi yohis 
qua conditione, si $e Gothescalcus antequam anima 
illius egrediatur de corpore recognoverit, et spirila- 
lem et corporalem humanitatem illi- exhibeatis. Sed 
ne quid vobis desit in ulla gratia, auctoritatem inde 
ecclesiaslicam ex verbis orthodoxorum vobis trans- 
mitto. Ait enim de hujusmodi Leo, ut si fideliter 
dolet, et quam recte mota sit erga eum episcopalis 
auctoritas vel sero cognoscil, vel si ad satisfactionis 
plenitudinem. omnia- quze ab eo male sunt sensa, ve: 
viva voce, vel signo competenti damnaverit, et com- 
munionem ecclesjastice unitatis ac pacis voce vel 
signo compelenti petierit, reconciliatio et communio 
illi non denegetur, sicut Ccoelestinus, et Leo, et sacri 
canones decreverunt. Et $i in hac confessione ac 
communione obierit, sicut cxteris ſratribus, ita et 
illi communem $epulluram, ac $epeliendi officium et 
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orationem post obitum exhibele, quia Dominus.no- A ut vivorum et mortuorum dominetur (Rom. xv, 9).» 


ster, verus et bonus Pastor, qui animam svam posvit 
pro ovibus suis, et qui venit animas bominum sal- 
vare, non perdere, imitatores nos $uz vult esse pie-- 
tatis, ut peccanles justitia coerceat, convers0s aulem 
in misericordia non repellat. Si autem in obstina- 
tione sua usque ad mortem permanserit, tenendum 
nobis de illo est quod sanctus Lev de SS4 com- 
munione privalis et ita defunctis dicit (epis!. 95 ad 
Rusticum Narbon.) : « Horum, inquiens, causa Dei 
judicio reservanda es, in cujus manu ſuit, ut talium 
obitus usque ad communionis remedium differretur. 
Nos autem quibus viventibus non communicavimus, 
moriuis communicare non possumus. » Et item 
(epist. 59 ad Theodorum Forojul.) : « Si, inquiens, 
aliquis eorum pro quibus Domino supplicamus, 
quocunque interceptus obstaculo a munere presen- 
tis indulgentiz exciderit, et priusquam ad conslitula 
remedia pervenerit, temporalem vitam humana con- 
ditione finierit, quod manens in corpore non recepit, 
eensequi exutus carne non poterit. Nec necesse est 


nes eorum qui sic objerint merita actusque discu- 


tere, cum Dominus Deus nosler, cujus judicia ne- 
queunt comprehendi, quod sacerdotale ministerium 
implere non poluit, suz juslitiz reservavit. » Et 
sanclus Joannes apostolus dicit (I Joan. v, 16) : 
Ei peccalum ad mortem, non pro illo dico ut quis 
roget. « Peccatum , inquit Gregorius (lib. v1 Moral., 
c. 28), est usque ad mortem, quia scilicet peccatum 
yuod in hac vita non corrigitur, ejus venia post 
mortem ſrustra postulatur. » Peccatum quippe usque 
ad inſeros dicitur, quod ante finem vitz praxsentis 
per correctionem ac - penilentiam non emendatur. 
Et talium memoriam, scilicet in peccato perseveran- 
tium usque ad mortem, minime licet inter sacra al- 
taris mys(eria celebrari, in quibus pro eis oralur qui 
nos precesserunt cum signo fidei, et dormiunt in 
somno pacis, in Christo videlicet quiescentes. Dor- 
miunt ergo, ut catholici doctores dicunt, in s0mno 
pacis, qui ab unitale et societale Christi et Ecclesiz, 
nec per hreses, nec per.-schismata, nec per morta- 
lia criniina separati sunt, in quibus et si aliquando 
ſuerunt, tamen-per penitentiin sanati, et per ora- 
tionem Ecclesiz, cui in Petro dictum est : « Quod- 
cunque solyeris super lerram, erit solutum et in 
celis (Maith. xvi, 19), reconciliati et redemptionis 
myslerio $0ciati, utique in pace obierunt, miserante 


illo qui non vult mortem peccatoris, 8d ut magis 


converlatur et vivat. Neque enim piorum anime 
mortuorum $Separantur ab Ecclesia , quz regnat 
nunc cum Christo in vivis et mortuis. Propterea 
enim, Sicut dicit Apostolus , mortuus est Christus, 


PaTrori.. CNXNVY. 


Unde et alibi ait- (7 Thess. v, 9) : « Quoniam non 
poSuit nos Deus in iram, sed in acquisitionem salu- 
tis, per Dominum nostrum Jesum Christum, qui 
mortuus est pro nobis, ut, sive vigilemus, sive dor- 
miamus, simul cum illo vivamus. » Quiescentes autem 
in Christo sunt, de quibus dicit Apostolus, et mortni 
qui in Christo sunt resurgent primi (1 Thess.av,13), et 
de quibus item scriptum est : « Beatus qui habuerit 
partem in resurrectione , nou ledetur a morte $e- 
eunda (Apoc. xx, 6). » Unde et Judas pontifex, sicut 
in libro Machabzorum legimus (11 Mach. xu, 45), 
pro his qui cum pietate dormilionem acceperant, 
misit Hierosolymis offerenda. Et si, ut praemisi, in 
obslinalione $ua permanens ſuerit mortuus , sicut 


B ex auctoritale heati Gregorii et sacrorum canonum 


accepimus, cum psalmis et hymnis ad sepulturam 
deportari, vel in communi fratrum sepultura SS 
gepeliri non debet, privatz aulem sepulture huma- 
nitas, Sicut vobis dixi, ei non est deneganda. Et cum 
Jam finis ejus appropinquaret, ſratribus qui aderant, 
ut a pravo $v0 Sensu et perversa sententia ge revo- 
caret, et communionem $acram perciperet, suaden- 
tibus respondit, a $uo se Sensu et sentenlia revucare 
et communionem per auctoritatem non posse acci- 
pere : sicque indignam vitam digna morte finivit, et 
abiit in locum suum. | 


EXCERPTUM 


Ez epiztola Gothescalci, quam ex Germania 8cripsit 
ad Ratramnum monackum Corbeiensem. 


 Denique sunt multi, Domino donante, magistri 


Hac regione siti, ingenio locuplete periti, 
Unde palatina plerique morantur in aula. 
Ad hos atque alios per barbara 1a localos, 
Cernua his avidus direxi scripta diebus, 
Orans magnopere dignentur ut ocius inde 
R re mihi, ceu scis vehementer egenli. 
Estque Angustini his sententia missa beati, 

am liquido exponi auctori quadrando poposci. 
tribus horum stadui proprium indere sensum, 
Matcaudo, Jonz atque Lupo, rutilantibus ore, 
Poscens obnixe satagant ut vera reſerre. 
Proposita est reliquis tantummodo quzstio cunctis. 
Opposui sane objicitur quod parie ab  heagns. 
Nemo $ed exceplo quid adhuc mibi idit uno. 
Qui cum sit cautus simul et catus, est moderagtins. 
Sic jam terna $ui ns reSPOnsa i 
Ut dempto neutri discrimine parti 
Congruat. Unde tibi recitanda htc utraque duxi, 
Respondere alii properant dnm mente $agaci, 
Quo magis his mihi quamreputes, a quid- 

; quam, 

Si videas aliquid concordans .quod tibi non sit. 
At licet usque rogo mecum duo perpele voto 
Pectore quin toto supplex orare memento, 
Donelur habilis quo sermo videlicet illis, 
Cumyue vigore salis pia nobis pignora pacis. 
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DE DIVORTIO LOTHARII REGIS 


TETBERGA REGINZ. 


$57 INDEX CAPITOM. 


v 


Inyrancocaniod. De occulio flagitio uroris Lotharii, et a ris, ut credant mendacio, quatenus judicentur omnes qui 


capitum octo conventus Aquensis, in quo per Se- 
confessionem removeri se a conjuglo poaxtulasse di- 
Resyon%io. De absconditis hs nos latent judj- 

nos nou p68se, et que Secrela eSSiune SCIUnLUr, 
Sorfels Sananda Cg&sC evanilio. De 8ltero libello capitum 
xeptem, et de lomo 8ynodi Aquensis. Regi conſessam, $e- 
cundum a laicis judi ſuisse. De regis, w ae- 


_ et (-euttentia publics. 

C_ 11. Quod ad instar secretz conſessionis Ebovis de 
hae temins debe-lt judicari. — Ker. Sicut alius ordo, ita 
et oli coun et lex viri estetn et alia non solum 

2piscopt, verum et presbyteri et diacunt ; quia uxor a viro 
_ "non potesl, __ potest gradum amiltere. 
a7zx Ii. De eo quod Hincmarus tal facto convens935e 
dicel.wr per Weunionem, Hiklegarium, et Adventum 
episcopes, — Ree. Quod per predicios epiSCopos Nec COn- 
$ErxmM nec Aissen>um exbibuerit, binisque (iUteris ad Ad- 
renijum in geverali potius $ynodo veniilandam rem videri 
levatus Sil. 

ITen. IV, Quiliter injri debeat conjugium.—Re-p. Qua- 
liter iniri conjugium debeat, et yetus et uova lex educel, 
Domino per MoysSen preecipiente, el in Evangelio coutir- 
mantle. 

inren. V. Pro 
deaut, ect ulrvm post dizjunctionem vir aut femina ad zljain 
copulam aspirare ant. — Reve. Non qualibet de cau- 
>a, $ed Secuudum evangelicam veritaliem ——_— lurmca- 
tiouem, ngc Sine episcopi sCientia ct auctoriiaie. Separati 
aiilem alia conjugia ini at. Northildis et Agew- 
bert conjugun judicium Alliniacum. 

Ima. Vi. Uuid videatur de judicio aquz calide, quod 
aclnm est in causa Tetbergyn, et de purgatione Sacratnent, 
ulrum causa Sic purgala debeat is judicium legale reduci. 
— Ree. De j i et juramenti tioue, juxia divinas 
literas, et canonum Sanctorumque Patrum auctoritates. 
Quare cum hbujusmodi judicio hec femina purgata reconuci- 
liaia $il et revtituta, causa ilerum in quentiouem re vocauda 
non videlur, i | 
vd audientiam denuo noluigset accasator ip>ius debere 11- 
"_ Rn YIL. U t, quod quidam di 

NTER. . Lirum verum esse possit, quidam di- 
eunt, quia pro secrela conſessione, quam ipsa femina fecit, 
vie et Lestis est qui illam $Suscepit, vicarius ipsius in ju- 
vicinm exiens incoctus evasit.— Rese. Dum veritatem j$1n- 
pia falitate piam predicant, ficlam calumniautur, que sic 
voluit istain Tewinam liberare, ut judicio ip$ius credeutes 


£atem faci 


at. 
IsTza. VII. Utrum fieri possit, quod quidam dicunt, quiz 


in. eu illius femivze fuit de allo ejJusdem noininis fratre - 


$10, quando vicarium Suun in judicium miSit, et idcirco > 
in eodeim judicio non cOxIL, — Resy., In libro Regum scri- 
ptum es, dicente men lace spiria : £;o decipiam Achadb, 
et reliqua, usque ad id quod dicitur, decipres et preevatetts 
(III Keg. xxv, ef 1 Pardl. xvi). EL Paulus diet de qu.- 
busdam, qui non probaverwit Deum habere in not ti.om, 
op gy tradidit eos Deus in reprobum srnswm (Ro n. 1. 
UL UNemn, pr» eo quod dilectonemn veritalts non recep errant, 
et 8alvi lierent, idcirco inmillet illts Deus $piritum erro- 


rebus inita conjugia $separari ve- 


quia $i vicarius ejus s8uccubuigset, ' 


non crediderunt veriali, sed couvengerunt iniquitati. 

ares. IX: Si in judicio, vel in gacramento, fraus que- 
cunque reperia fuerit post dalam purgationem, utrum cnu- 
8a judicio vel sacrameuto purgata in julicium deheat 
legale reduci. — Resp. Nec wirum videri debet, v1 fraus 
in judicio foerit operatione diabsli, qui licet perdiderit an- 
gelici Spiritus gloriam, $ed non amisit nature Subblilitatem : 
quod fit p-rmitteme Domino, avt pro jatideljiate non re- 
cte credentium, aut pro purgatione lidetium. Kt $i in judi- 
cjo, vel purgationis Sacrameuto, per quodcunque ingenium 
fraudulenlia reperitur, duplicata Judicii ultiove, sive pro 
peccali admisvone, Sive pro inlideli illusione, cauga in 
qu+SLionem ralione docentle reveniat. 

Intex. X. Si bac causa, unde judiciom factum audivj- 
mus, et qui.lam etiam vidimus, in judiciam fuerit revocata, 
Gua'iter dem debeat canouice ordiuari judicium. — Ree. 
Iu omui judicio quatuor per$onas necesse esl Semper ades- 
$e, id et. judices eiecios, accugatores ac defensores, et 
tesles, ut in preesentia povitus, aut couſutatus, aut cerie 
conſessus, 1usl# possit 8ubjacere senlentie ; $ed et extorta 
= a rel coacta Subscriplio, ailil rigors obliuere de- 

ebit. 

Ivren. XI. Utrum de secreta confessione, ut dicitur, 
commiss3 episropis, vet in judicio porrecto libello, eadem 
lemiua debeat juvicari,—Rese. Nec maritus a coujuge, vec 
uxor a mailto, Secrela confessiobe, ut proemisimus, pus>unt 
dis, angi, nis} amore comiuentioris yitzt : nec porrecto h- 
bel o secrete conſessionis publica: ponitemi®e quisquam 
debet $ubauiti : Beque per Scripturamn directam, vel ab 
alio ejus vice porreciam, quisque \aleat condemnari : sed 
unde 4 ubiice debet aliquis jmlicari, publice et in prieseuli 
poSitus Jevet aut couvinci aut conliteri. 

IsTer. XI. Utrum de tali stapro, sicut ista ſemina re- 
putatur, quasi frater guys cum ea luter femor:, Sicut soleut 
masculi in magcu!os turpitudinem operari , potuerit conci- 
pere, et poxt ab>rium virgo vValuerit permanere. Et i de- 
preheusa fuerit bac  conjugium Ccrimiva perpelrasse, 
virum jn cunjugio debeat aut valeat permanere. — Rese. 
A s#culo non es 3ndiium, nee de 8ub isto calo in scri- 
ptura veritatis est lectum, ut vulva femine 8ine coitu se- 
men Susceperit atque conceperit, et claus utero, et iu- 
aperta \ ulva, Seu integra carne, vivum vel abortivum 
rerit, excepla Sola Siugulariter beaia et benegicta virgins 
Maria, cujus covceptio non nature fuit, Sed xratie, dicevie 
ad eam archangelo, Are, gratia ple''a ( Lu. t |, jn quam 
Spiritus- Sanctus Supe ryrRil, qui et ex virgineo Semine, 
virgineoque Sanguiue, Sine voluntale carms, &L Sihe vu- 
lontate viri, fecunditatem prolis contulit, virgi.jtatem non 
abvwulit ; quiz Sicul carue lulegra, et vulya non adape:ta, 
id e>t claus utero concepil, fla uon aperla vuly., Sed 
clanso utero pep-ril, Simulque et mater exxitit, et per- 
petuo ac Sewper virgo permansit. Ut: um autem tall wm do, 
Sicut de 1Sla lemiva diciur, quacniue uulice vel. yirgo 
coucipere valral, expreSSius >Pculi juticres l.ceutia mar:- 
Ll ne jon judicio jnterprenta.t, a StiS unoriius 4 SCEre 
poterunt : quia nos, humines ky us negoint invxperte , ue 
legimus dicimus, et non ine any lus aut SCH & yu arins 
aut wvesligare voulumus. Mirawur lamen, $1 COmmUS 10- 
Ster predictan fer.jinam invevit virgiuem, cur eam de. 0- 
lari quasi SIupratiom convenut; $1 vero illam virginem 0-0 
Iuveutl, quare Landry eam retiuuil, vel cur de illa jucicium 
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examinstinnis recepit. Quapropter, ut Scribit sancius Gre- A Sunt, Pquitatis jud'cio ut impios debet de terra 
| volumimibus Inte. 


tid. xn, ep. 1), ne pro 

quis privetur, quem $ua cvipa vel facinus ab officio, quo 
fungitur, vel gradu non dejicit. Et ((ib. vm, ind. 3, ep, 30) : 
Grave. est $atis, et indecens, ut in re dubi3 certa dicalur 
sententlia, unde accusatum vel convictio manifesta, vel 
conſessio Subsequatur, quam subliliias examinis ex occul- 
tis elici»t, et non afflictio vehemens extorqueal, quz fre- 
quenter boc agit, vi noxios se ſateri etiam coganiur innoxii, 
videtur #quum rationabile, ut isdem, in cujus cura 
et potestale erat, qui eidem ſeminz vim intulit, yel eam 
ad scelus pellexii, accersatur, et magis per illum causa in- 
vesligetur, et ipse invehalur, alque gecundum legem exa- 
minetur, et vel legali judicio liberetor, vel cum complice 
puniatur, ne = icare volentes $uSpicio quecunque 
remorieat, vel derogantes dicant, quia femina terrore et 
afflictionibus territa mendacium super $e , 
mendacium $a libertate potitus, a Se qui aucior criminis 
dicitur, et ab ipsa depellers poteral, si ei lex et juxtitia 
serraretur. Legant #qui judices primi libri legis Roman 
eapitulum $extum de $tnpratoribus, et septimum de ince- 
8tis ac lurpibus nuptiis, et cetera quz Christiana jura 
depromunt, de quorum judicio ad nos in talibus quzecunque 
femina venerit deprehenss, canonicum in illam judicium 
exercere curabimus. 


Ixren. XII, Sj jidem rex, posiquam talia de prefata 
uxore Sua audivit, et ab ejus carnili cummercio $u$pensus 
ſuit, forte concubina uns adulterium perpelraverit, el $i 
hoe ad plurimorum pervenii notitiam, quo debeat Sanari 
medicinali judicio,. — Rxse. Si forte, ut fertur, rex de quo 
agitur, post. legaliter initum conjugium, cum 3lia aliqua 
carmis commislione negotium i exercuil , ne- 
gari non potest adulterium perpetrasse, eliam si femina, 
quam duxii uxorem, de 1aljbus, sicut reputalur, rea ſuerit 
lortassis jnventa, quoniam post legaliter inium conjugium 
ante legalem diftinitionem prexsumpsit illicita. Quo autem 

it 8anari medicinali 
videlicet, ut penitentia, et leges $lalulas, 
absque pergone respectu, episcopi arbitrio, et peenitentie 
te.npora decernautur. 

Intrea. XIV. Si fortazsis acciderit ut quiscunque homo 
Sacramento $e obligaverit quod criminosum sit agere, 
utrum quod juravit , ne incurrat perjouriom, debeat adim- 
plere an, ne, crimen admiltat, quod male juravit in irritum 
_ —_— > _ Si aliquid forte nos m_—_ 
urasse contigerit, q observatum pejorem vergat in 
exitun, libere illud consilio salabriori mutandum noveri- 
mus, 2c - magis instante necessitate pejerandum nobis , 


. quam pro vitando perjurio in aliud crimen gravius esse di- 


ventendum. 

IxTen. XV. Si hoc verum esse por it quod plures bomi- 
nes dicunt, quia gunt femine quz n.leticio 8vo inter vi- 
rum et u\orem odium iabile possunt mittere, et 
inenarrabilem amorem ilerum inter vyirom et feminan 
serere, et quod vir legitime Sortiiam Con maritali 
commercio nou possit adire, et aliis valeat feminis coin- 
miseeri, et ilidem eodem waleficio, potentia concumbendi, 
et dilectio quondam habita, per artem maleficarum poss t 
restitui. — Ree. Potest awpe occulto , 8ed nunquam et 
nusquam injusto, divino judicio, sicut Scripturarum aucto- 
ritate, et majorum doctrina iu opusculi corpore demonstra- 


Ixrrsa.-X VI. Qua Sit causs cur Deus, ut dicitur, szpe in 
legitimo conjugio permiltat talia teri. — Rnsv. ulta 
malignis spiritibus datur, ut quos vo- 
ueo in peccati paenam ex 
tes Lrabant. 
fwrem. XVIL, Et si forte tales viri naletici, vel incanta- 
ices fſemine invente fuerint, quid de- bujuamodi ti-ri 
debeat. — Rese. Vebementius pastoralis cugtodia erga 
tates debet invigilare , atque publice in populo contra hu- 
josmodi rei viros 8ermonem facere, eoSque a lanti labe 
eacrilegii, et djvini intentione judicii, et presentis vite 
pericuto, adhortatione Suasoria revocare. Uuos tamen, $i 
emendare $e a (alibus atque corrigere nolle repererit, |-r- 
venti zelo debet comprebeudere. Et si quidem $ervi sunt, 
verberibus cruciatibusque, ut ad emendationerm pervenire 
valeaut castigare : $i vero liberi, inclausione digna, et 
digtricta peeuitentia eos deb+t coercere. Rex antem, $i 
hujuzmodi homines ecclesjattica medicjna Sanari non pos- 


dixerit, quod , 


icio, 8acri decernunt canones, 


C 


XVIII. Si «wepeſata ſemina iterum is jdi 
venerit, et innoxja reperta fuerit, utrum ad eam vir ejus 
redire debeat, an alteri femine valcat gociari. — Ree. Hoe 
$yperſluam e<t iterare, quia 8upra ostendimus, quod xi 
ante legaliter ijnitum conjugium innoxia, et legaliter, 
nupta suo viro fidem servasse reperta ſuerit, secundum 
evangelicam et apo$tolicam yeritatem, et leges ecclevia- 
sticas, atque catholicorum doctrinam, legitinum 
n01 valeat separari : et <i vir et uxor separati ſuerint, aut 
junupti permaneant, aut muluo reconcilientur. | 

Inter. XIX. Si ipsa ſemina criminibus obnoxia de qui- 
bus reputlatur iaventa wo uirum idem rex alteri fe- 
mins i ay valeat. — Rese. Si secundum 
Christianas, forenses s8crilicet atque ecclesiasticas, inveu- 
tum fuerit quod illa conjuactio legalis non fuerit, sed ma- 
gis iace$.us, et nullo conjugii nomini d us, . 

IaTea. XX. Si tales cause reputate ſuerint etiam ipal 
regi, unde publicam po:miteutiain agere debeat, posiquam 
illa crimioosa $60 iaventa ſuerit, (rum ipse rex post pu- 
blicam pu-Diteutiam conjugem legitimam possit accipare 
— Ree. Si yam ' penitentiaom geerit, tlimens 
lapsum meontinentie juvenilis, copulam uxuris elegerit, 
ne crimen fornicatiogis incurrat, rem videbitur vye- 
nialem, si preter conjugem aullam omaino cognoverit ; in 
quo tamen non regulam constituimus, sed quid sit tolera- 
bilius #$timamus. 

[xren. XXI. Si legaliter rejects illa qua eriminata est, 
jpse etiam rex pos aciam prenitentiam, $i voluerit, Coucu- 
binam quam. habuit, et cum qua post initum conju 
adulterasse dicitur, in conjugem possit accipere, — þ 
Uuia una est lex viri et ſemia®, i solutus fuerit a le 
conjugis, sjcut Paulus dicit de uxore, nubat cui voloerit, 


tantum in Domino, hoc est, it Ambrosigs dici!, 8ine gusvi- 
cione turpiludinis, et religiognis $u@ t, hoc et 
in Domino nubere. Que solutio, et licita latio duobus 
intelligitar, et duobus fit modis : scilicet in his qui ant 


e consulentes, 
aliquo modo expelal, antequam legali virorum illugtrium 
judicio, et sacerdotali decreto, conton, quam legnliter ac- 
cepit, ipv0 etljzm conjugis nomiue judicetur na, aut 
divino judicio migret a corpors : neque ante legitimam 
penitentiam in alulterio deprehensus, $Rcn leges Ee- 
clesi:e, conjugi legitime#, multo minus eidem; de qua agi» 
tur, coucubiue Se copulrt. 


IxTer. XXII. Ulrum sequendum sit quod quidam dicunt 
quos1ain docere episcopos, nt sibi confessis y ris vel femj- 
vis Jdeheant patrocinium Gelensionis jmpendere, ne quis- 
quam hujusmo!yYj personas ad judicium reipublice audeat 
pro criminibus, unde eis confess:e fuerant, etiam $i multis 
n0{2 $unt crimina, provocare. — Rege. Hoe quam absurdum 
Sit, quilibet $eosalvus, licet ignoret leges Ecclesi® , reco- - 


— , Sicut in nes opusculo ex aucloritate ma- 


ere mus, 


Isren. XXII. Si, ut quidam dicont, 8 non ex Congensu 
sed propter dissidium 
ti $6 continers 


| SUa 
possint eorum ſragilitati consulere, dicentes quia 
iaSticam ta- 


| ecc] 

tem , Sicut Bosonis mulier, de qua iv 

rum civilatem babita ſuimus cum interpelſatione conmo- 
niti, et ideo ab aliis quam ab episcopis, quibus confessx: 
tales persone fuerant, non debeant judicari. — Rese. Sciaut 
quicunque bec dieuut, secundum quemdan modum bujus- 
modi capitulum quartum erroris fuisse jflorum. Si quatuoer 
enjm capitulis erraverunt, quj 8ancle synodo Chalcedo- 
nensi deroz-re el contraire prieSumpserunt, et ab aposto-, 
lica Sede, atque unauimitate totius mundi episcoporum , 
Sunt ut erronei condemnati. Denique Septem: queationes, 


- quas priter istas S0lyeudas a:cepimus, 1 proces8u opus 


culi exponemns. | 
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SGI PREFATIO. 


nr ad omnes generaliter scribat, et de interrogatio- A cuonis studium erga honorem $vum ; unde scriptun 


nibus ad se miszis qu@t 8cribendi occasionem de- 

derunt. 

Dominis regibus gloriosis , et venerandis consa- 
<cerdotibus nostris, ac cunclis in sinu catholice Ec- 
gdlesizs collocatis, Hincuarus , nomine, non merito, 


Rhemorum episcopus, ac plebis Dei ſamulus, una | 


cum collegis dominis et ſratribus meis Rhemorum 
diceceseos venerandis episcopis. 

De omnibus dubiis vel obscuris quz ad rectz lidei 
4enorem vel pietatis dogmala pertinent, sancla Ro- 
-mana Ecclesia, ut omnium Ecclesiarum mater et 
-magistra, nutrix ac doctrix, est consulenda, et ejus 
salubria monita sunt  tenenda , maxime ab Is qui 
in illis regionibus bhabitant in quibus divina gralia 
'per £cjus pradicationem omnes in fide genuit, et ca- 
tholico lacte nutrivit quos ad'vitam preordinavit 
*2lernam.' Unde -quoniam , sicut beatus Innocentius 
ad Decentium Eugubinum scribit episcopum (epts!. 
29, in princip.), « maniſestum est in omnem Italiam, 


_ <Gallias, Hispanias, Africam atque Siciliam , insulas- . 


- *que interjacentes, nallum insiituisse Ecclesias, nisi 
eos quos venerabilis . Petrus aut ejus successores 
-conslituerint-8acerdotes, oportet eos hoc sequi quod 
"'Ecclesia Romana custodlt, a qua eos principium ac- 
-cepisse non dubium est, ne dum peregrinis assertio- 
nibus sludent, caput inslitutionum videantur amit- 
4ere. » Sed et quia, ut beatus Coeelestinus, ejusdem 
primz $edis epicopus, ad Venerium et cxteros Gal- 
_ Hicanos dicit episcopos (epis!. 8) : « Non est agen- 
tium causa solorum , quando universalis Ecclesia 
4uacunque SGY nvvitate pulsatur ; » et ad Nestorium 
'Constantinopolitanum scribens (epist. 5, in fine) de- 
cernit « quod omnes debeant nosse quod agitur 
-quoties omnium causa tractatur, ad omnes Vox no- 
sire humilitatis emillitur, » quia licet de rege et 
regina, viro sciliect et uxore, qui secundum 8acram 
auctoritatem jam non $unt duo , sed una caro, tra- 
-eletur, de causa omnium generaliter agilur, quz $a- 
cramentum magnum a divine Apostolo in Chris 
et in Ecclesia appellatur (Ephes. v, 32), in quibus 
galus universorum consistere creditur. De Christo 
enim Petrus apostolus prolteslatur. Quia non est no- 
men sub calo datum hominibus, in quo oporteat nos 
.salvos fieri (Act. iv, 12); et sicul in diluvio omnes 
perierunt quos non arca continuit, ita nemo salvari 
Ppolest qui fide recta et bonis operibus in unitate 
sanclze Eccdlesize non permanserit. 

Sed et hac $piritali ratione preelata, de tam emi- 
nentissimi nominis dignitate et talibus personis causa 
non exigua ventilatur, ut reges lerrz, et omnes po- 
puli principes, et omnes judices terre, juvenes et 
virgines, Senes cum junioribus, in hac intendere 
Jebeant, et judicii veritatem, et sacerdolalem con- 
SenSum, et regir mansnetudinis, patienti:e et dile- 


est : Honor regis judicium diligit (Psal. xcvmn, 4; 
el : Juslitia firmatur thronus ejus ( Prov. xxv, 5); 
et item : Justitia et judicium, preparatio sedis tne 
(Pal. rxxxvin, 43). Et licet sint aliz virtutes siue 
quibus ad regnum non pervenitur #ternum, tamen 
Sine his tribus quas posuimns, tyrannus fieri potesf, 
regnum autem $alubriter nemo potest obtinere 4er- 
renum , id est sine mansnetudine, quia mansueti 
hereditabunt terram (Maith. v, 4); $ine patienlia, 
quia melior es! patiens riro forte, et qui dominatur 
animo 840 expugnatore urbium (Prov. xv1, 32); et : 
In palientia vestra possidebitis animas vestras (Luc. xx1, 
19); sine vera dilectione, de qua dictum est : Qui 
diligitis Dominum, odite malum (Peal. xcxvi, 10), 
quoniam qui diligit iniquitatem, odit animam 8uam 
(Pzal. x, 6). Et item in psalno scriptum est : Inten- 
de , prospere procede et reqna : propler veritalem, et 
mansueludinem , et juatitiam (Pal. Lxiwv, 5), quia 
veritatem exsequens, mansveludinem cum justitia 


conservabit, ut nec zelum reclitudinis in mansuetu- - 


dinis pondere derelinquat, nec rursum pondus man- 
svetudinis rectitudinis zelo perturbet, quoniam, ut 
Sapientia dicit : Rez qui zedet in 80lio- judicii dissi- 
pat omne malum intuitu suo (Prov. xx, 8); et item : 
Rex qui judicat pauperes in verilale, thronus ejus in 
eternum ſundabitur (Prov. xx1x, 14). 

Ex $acerdotalis vero consensus alque discriminis 
parte Domino dicitur : Misericordia tua ante oculos 
meos esl , complacui in verilate tua. Non 8edi cum 
concilio vanitalis, et 'cum iniqua gerentibus non in- 
troibo. Odivi Ecclesiam malignantium, et cum impiis 
non sedebo. Lavabo inter innocentes manus meas , et 
circumdabo altare tuum , Domine, ut audiam rocem 
laudis tne, et enarrem universa mirabilia tua (Pzal. 
xxv, 5). Sed, ut sanclus dicit Gregorius (Moral. xx1x, 
cap. 6) : « Video alios quibus per locum magisterii 
exhortandi sunt oflicia arguendique commissa, quia 
videut aliquid fllicitam adwitti, et ta:nen dum quo- 
rumdam potentum offendere gratiam wetuunt ,.ar- 
guere noi praumunt. Quisquis isle 'est, quid alind 
ſacil, nisi videl SG lupunr veniculem et fugit? Fu- 


git, quia lacuil; tacuit, quia, despecta zterna gratia, 


lempouralem gloriam plus amavit. Ecce ante polenlis 
faciem intra $sui se latebras silentii abscondit, et 
sicul persecutioni publice , sic occulte locum dedit 
timori. Bene de talibns dicitur : Dilexerunt gloriam 
hominum magis quam Dei. (Joan x11, 85). Quisquis 
igitur talis est, $i hc districle judicamur, et vi 
persecutio publica defuit, tamen lacendo Christun 
negavil. » 

Judicibus autem precipitur : S: vere wulique jusli- 
tiam loquimini, recta judicate, filii hominum (Pal. 
Lyn, 1). Ut cum quisque morlalium judicium de- 
derit publicum, $i yerum loquitur, verum et judicet, 
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nec ponal blanditiis sermonum muscipulam dece- A tio hominis confitetur, liberi judices esse non possn- 


ptionis, per quam occulte. interimat innocentes, al- 
tendens. quia homo videt in facie, Deus autem in 
corde; et si oculus, id est intentio cordis, simplex 
ſuerit, 1olum corpus, id est omnis actio lucida erit:; 
si aulem ipsa inlentio tenebrosa fuerit, jam tene- 
bre, quz in actione erunt, ut modum, ita et nomen 
tenebrarum pene excedunt. Et sanclus Gregorius 
dicit (Moral. xxix, cap. 6) : « Video namque non- 
nullos jta personam polentis accipere, ut, requisiti 
ab eo, pro ſavore ejus non dubitent in causa proxim1 
veritatem negare. Et quis est veritas, nisi ille qui 
dixit : Ego sum via, veritas, el vita? [Joan. xiv, 6.) 
Neque enim Joannes Baplista de conſessione Chri- 
$i, sed de jusliliz veritale requisitus, occubuit : 
sed quia Christus est veritas, ad mortem usque id- 
circo pro Chrislo, quia videlicet pro verilate perve- 
nit. » Et beats Beda (in Lucam, cap. 22) : « Multi 
hodie Jude scelus, quod Dominum ac magisirum 
Deumque $suum pecunia vendiderit, velut immane et 
nefarium exhorrent, nec tamen cavent. Nam cum 
pro muneribus falsum contra quemlibet testimonium 
dicunt, proſecto quia verilatem pro pecunia negant, 
Dominum pecunia vendunt. Ipse enim dixit: Ego sum 
reritas. Cum $ocielatem fraternitatis aliqua discor- 
dize pesle commaculant, Dominum produnt, quia 
Deus tharitas es! (I Joan. 1v, 8) ; qui, etiam $i nul- 
lus pecuniam det, Dominum argenteis vendunt, quia 
principis sxculi imaginem, id est exempla hostis 
antiqui, neglecta Conditoris, ad quam creati sunt, 
Imagine, Sumunt. » Jlle etiam Dominum vendit, qui, 
ejus amore ac timore neglecto, terrena et caduca, 
imo etiam criminosa, plus amare et curare convinci- 
tur. Cum hc jta 8 habeant, necesse est et eccle- 


- Siasticis et publicz rei judicibns, ut ita sub oculis 


snperni judicis in quacunque causa, et de quacun- 
que persona decernant judicium, quatenus non Sit 
in eodem judicio aliquid fermenti maliti:e, doli, pla- 
ciditatis, simulationis sive cupiditatis, vel. spes cu- 
juslibet acquisitionis, sed totum azyma sinceritalis 
et veritatis, id est judiciem juslitize, zquitas verita- 
tis, puritas veritatis, ne, quod absit, inaledictionem 
jucices incurramus, quz generaliter a nobis ipsis ct 
a. cuncta imprecatur Ecelesia in dicto prophet : 


mus nisi ex corde et ore vera dicamus : vere, quia 
tunc jusle judicemus, et hoc etiam cum timore et 
iremore, ne forie ignoranlia delinquamns; quoniam, 
cum sit dictum : In quo judicio judicaveritis, judica- 
biiur de vobix (Matth. vn, 2); et : Si non reprehende- 
rit nos cor nosirum, major est Dens corde nostro, et 
novit omnia (IT Joan. 11, 20); et ideo in his etiam 
que apud homines certa sunt, $ecuri essC non pos- 
s$umns, scientes, ut Paulus dicit, quia Dominus est 
qui nos judicat (I Cor. iw, 4), qui sxpe judicio hu- 
mano juslificamur. 

Quapropter regibus scribimus, ut quos Deus ideo 


in lam excellenlissimo loco posnit, ut a subjectis 


omnibus valeant conspici, et ad $speculi vicem ha- 
beri, quatenus pravis et reclis vel tcrrori esse de- 
beant vel amori, illa satagant ſacere de quibus nemo 
subjectorum eos jusle valeat reprehendere, et ea 
S$tudeant summopere devitare quz in subjectis pro 
inisterio sibi a Deo imposito necesse erit corri- 
gere, ne audiant a redarguente se Apostolo : Existi- 
mas ergo, 0 homo, qui judicas de his qui talia agunt, 
et ſacis ea, quoniam lu-eſſugies judicium Dei? (Rom. 
1, 5.) Et iterum scriptum est : Judicium durissimum 
in his qui preesunt fiet (Sap. v1, 6). Et sanctus Spiri- 
tus per beatos viros Benedictum et Cyprianum con- 
ſirmat quia unusquisque rex de omiibus judiciis 
Suis equissimo judici Deo rativonem reddet in die . 
judicii, et pro tantis rationem reddet, quantos $ub 


cura sua habuerit, sine dubio addita et animz uz : 


el sicut jn throno hominum primus conslitutus es, 
nisi $e et sibi commiss0s bene rexerit, quantum cum 
Dei adjutorio prevaluerit, omnes quoscunque Pecca- 
tores sub se in prasenti seculo habuit, supra sC- 
modo plagali in illa ſutura pena habebit. 

Ad consacerdoles aulem nostros, ac per hoc ad. 
nes ips0s, Sermo noser Uirigitur, ut ca doceamus 
que Dominus docuit, ea prazdicemus que ipsi- ob- 
noxius conservemus; quia sSicut scripuum est : In- 
terrcga 8acerdotes legem meam (Agg. 1, 412), ita ni- 
hilominus a Domino dictum esl : Tu audiens nun- 
tiabis eis ex me (Ezech. xxxin, 7); audiens aulem, 
vel inspiratione superna, vel - lectione divina, de- 
quibus scriplum est ; Audiam quid loquatur in me: 


Muta fiant labia dolosa (Pzal. xxx, 19); et : In corde D Dominus Deus (Psat. Lxxxiv, 9); et : Scrutamini 


el corde locuti sunt, disperdat Dominus universa labia 
dolosa (Pzal. x1, 3, 4),. qua: aliud dicunt et aliud 
corde abscondunt, a quibus interdum constlat 5G& 
quod dicitur, sed alio-sensu interpretantur quod di- 
cunt, quam teste conscientia sentiunt. » EL Sanctus 


| Hieronymus in Commento Malthzzi (cap. 26) dicit : 


« Falsus testis est qui non eodem sensu dicta intel- 
ligit quo dicuntur. » Ex de quibus Kerum Scriptum 
est : Labor labiorum ipsoram operiet eos (Pal. cxxxix, 
10), quando operientur sicut diploide conſusione. 8ua 
(Pzal. cxvin , 29), id est ponentur sicut clibanus 
ignis in tempore rultus Dei (Pal. xx, 10) ; videlicet 
ut interius et exterius ardeant in s2culo jam ven- 
wro. Qui aliter ante conspectum illius, cui cogita- 


Scripturas (Joan. v, 39); et*; Lex Domini irreprehen- 
sibilis convertens animas, teslimonium Domini ſidele, 
sapientiam preslans parvulis (Paal. z, 8). Quod vero 
Subsequitur, Nuntiabis cis ex me, ex me, inquit, 
nonzex te, quia nen adulatorie neque mobiliter pro. 
voluntale humana, sed sincere atque conslanter qua, 
a Deo, vive sacra Scriptura, sive SGH sanctorung 
magistrorum doctrina, didicit pradicalor, debet au- 
ditoribus suis proponere, et sicut de nobis, ulinam. 
non ad judicium nestrum, dicitur auditoribus : Ju- 
terroga paires luos, et annuntiabunt tibi; majores 

nos, et dicent tibi (Dent. xxx11, 7); et per nos eis- 
dem przecipiendo suggeritur : Venite, flii, audita 
me, lhmorem Domini docebo vos (Pzal. xxxu1, 12), 
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ſta et alibi dicendo contra nos queritur : Ipsi paslo- A scenti se rationem reddere (I Petr. i, 15); quoniam 


res ignoraverunt intelligen'iam (Iza. 111, 11), quia 
intellectus bonus omnibus ſacientibus eum; et te- 
nentes, inquil, legem nescierunt me (Jer. n, 8), quo- 
niam qui fide et operibus, vita et moribus, verbo 
alque exemplo, commissis non przdicant, licet no- 
minetenns colant, secundum veritatem Dominum 
nesciunt, juxta quod scriptum est : Qui ignorat, 
ignorabitur (I Cor. x1v, 38), videlicet reprobabitur. 
Quocirca non est unde securi, nisi de misericordia 
Dei, esse possimus, de quorum manibus tantorum 
8anguis in die magni judicii exigetur, quanti sine 
nostra commonitione in $snis iniquitatibus pereunt, 
dicente Domino ad unnumquemque episcopum : Quia 
sf non annuntiaverts iniquo iniquitatem suam, et ille 


qui abscondit frumenta, id est sacri eloquii docu- 
menta, maledicitur in populis, henedictio autem Do- 
mini super caput vendentium (Prov. x1, 26); quia 
docens ea quz Domino docente didicit, majorem 
docendi gratiam et ipse merebitur ab auditoribus, 
pretium fidei et conſessjonis recipiens, ut illorum 
petitionibus nullatenus negligeremus neque dissimu- 
laremus, aut $ub aliqua excusatione differremus, 
sed quantotius, tacitis eorum nominibus a quibus 
hac proposita fuerant, quibusque de propositis re- 
scriberemus quz ex his secundum Scripturarum au- 
ctoritatem et catholicorum Patrum doctrinam, nobis 
Dominus dederit, per singula, sicut proposuerant, 
respondere breviter studeremus. De quibus scribere 


iniquus non ſuerit conversus a via sun prava, ipse B nihil vellemus, sed vel sapientium doctrinam audire, 


iniquus in iniquitate 81a morietur, sanquinem aulem 
ejus de manu tua requiram (Ezech. m1, 18). Timen- 
dum ext etiam ne dicatur ab inspectore conscientia- 
rum, quanto magis operum, nobis : Clarem scientic 
tulistis, ipsi non introistis (Luc. x1, 52), et alios qui 
introire poterant, licet verbo admonnissctis, opere 
destruxistis. Et sciendum est, et cum timore ac 
tremore maximo continue reeolendum, quia sicut 
$piritalius, ac proinde majus, tanto est periculosius 
episcopale quam regium ministerium, quanto et 
pro ipsis regibus rationem reddituri s1mus Regi 
regum et Pastori pastorum in die tremendi exa- 
minis. . 

Ad cunctos etiam in sinu catholiczx Eecclesize col- 
locatos hine loqui decrevimus, ut et ipsi talia com- 
mittere caveant, ct quantum ex ipsis est, agentibus 
non consentiant ct per adulationem non faveant. De 
qualibus mirabilis dicit Apostolus : Quoniam qui ta- 
lia agunt, regnum Dei non consequentur (Gal. v, 21); 
et item : (ui talia agunt digni sunt morie, non solum 
qui ſaciunt illa, sed etiam qui consentiunt ſacieniibus 
(Rom. 1, 32).. Que idcirco in hac schedula enume- 
rare omisimvs, ne aliis dominis et consacerdotibus 
nostris, qui illa 8uflicienter sciunt, et melius ac con- 
gruentius nobis suis auditoribus exponere sapiunt, 
ſecisse injuriam videamur, praesertim cum frequenti 
aposlolica lectione cunctis Ecclesiam visitantibus 
inculcentur. 

Hzc nostra eorsum premissa lendit loculio, quia 
nuper ad nos quidam ex ecclesiastico, quidam vero 


ex laicali ordine, et pro oflicii-sui loco ac pro reli- 


gionis merito, nec non et pro devotionis atque no- 
bilitatis $uz cultu, non contemnendze personx, quem- 
dam libellum, cujus hic textum subjunximus, cum 
propositis questionibus dizerunt, pelenies humiliter 
per Dominum nostrum Jesum Christum, qui dixit : 
Videte ne contemnatis unum ex his pnaillis (Maith. 
xvi, 40); et : Omni petenti te tribue (Luc. v1, 30) ; 
et : Volenti mutuari a te ne averiaris (Matth. v, 
42); et: Ne dicas amico SG no : Vade et rever- 
tere, et cras dabo tibi, cum statim possis dare (Pror. 
1, W); et per beatam Petrum Ecclesize $wum jussit 
rector; bus ut parati siat ad satisfactionem omni po- 


vel quz sentimus verbo tantum enuntiare ; et si erat 
scribendum , forte possemus congruentius dicendt 
ordinem texere, si talium ac tantorum adjurationem 
voluissemns aut valuissemus negligere. Unde legen- 


' tes hiec quz de sanctis Scripturis et Patrum traditio- 


nibus eorum propositionibus rescribemus, non nos de 
responsionum ordine inordinato succenseant, et si 
ad lalia quz ad hanc rationem fortassis non pertinent, 
eorum tracti quzstionibus derivamus, non nos pro 
superfſluitate refugiant, neque nostr: sinceritatis re- 
sponsionem quisquam ad injuriam $sui retorqueat, 
quoniam nos, dicti Dominici memores, Non accipias 
personam in judicio (Deut. 1,17); et item dicentes 


_ Sanctos apostolos, quorum, licet indigni, vices agi- 


mus, pro modulo nostro imilantes, Non enim, in- 


quiunt , possumus que audivimus et vidimus non lo- 


qui (Act. v, 20), de quibus interrogati sumus, non 
nostra, $sed vel Scripture divinz, vel eorum dicta, 
per quos Dominus locutus est, et a quibus illa didi- 
cimus, prout permisit brevitas lemporis, et occur- 
rit memorize, propositis quzstionibus, imo quzren- 
tium premiltentes quz interrogaverant, solutionibus 
Sine adulatione respondere curavimus. Et idcirco 
generaliter ad omnes scripsimus, quia ad omnium 
ordinum personas causam pertinere cognovimus, et 
eos prodere , qui nobis proposita transmiserunt, 
prohibiti cum adjuratione prescripla sumus. Det 
autem Dominus in os nostrum $sermonem directum 


bene <Sonantem , ut possimus ad ea de quibus inter- 


rogati sumus, eonvenienter collecta proferre verba 
corum, quibus Dominus dicit : Non ros estis qui [o- 
quimini, zed Spiritus Patris vestri qui loquitur in 


vobis (Matth. x, 10). Det etiam-gratia Domini nostri . 


Jesu Christi, qui vult omnes homines 8alvos © fieri (1 


Tim. n, 4), et neminem vult perire , ut placeant per 


nostre humilitatis servitutem dicta sanctorum ECx- 
cerpla in conspectu audientium ea, quibus generali- 
ter Deus dicit: Qui est ex Deo, verba Dei audit (Joan. 
vin, 47). Quique discipulis suis dixit : Qui vos audit, 
me audit (Luc. x, 40), et removeat ab omnium an- 
dientium interiore cordis auditu obaudiendi $G7 


duritiam, qui jussit removere a sepulero Lazari la- 
pidem (Joan. x1), et auferat inobediendi vecerdiam, 
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qui olim promiserat per Prophetam : Auſeram a ro- A hae eadem, per quam populi mullitudo in lutere, 


bis cor lapideum, et dabo vobis cor carneum ; et Spi- 
ri/um, meum ponam in medio vestri, et ſaciam nt in 
preceptis meis ambuletis, et judicia mea custodiatis, 
et operemini (Ezech. xxxv1, 26); ne eis, quod absit, 
contemnentibus sanctorum $uorum consilia, quibus 
dixerat : (Qui vos 8spernil, me 8pernit (Luc. x, 16), 
quoy est valde terribile dicat : Propterea vos non 
auditis, id est non onus, quia ex Deo non ezslis 
(Joan. vin, 47). 

Et nemo nos exsecret impudicos de hujasmodi 
impudiciliis, quas verecunde aures erubescendo 
reſugiunt, sermocinantes, quia timore Christi, quem 
in se locutum ſuisse veraciter dixit, Paulus inter 
alia de talibus disputavit, illa quz ex inlerrogatis 


jubente Domino, per Mouysem ſacio diluitur, aqua 
procul dubio Interis inquinatur. Nam dum gordes 
diluentium $uscipil, quasi Suz Muaditize serenitalem 
perdit. Sed hc nequaquam paslori limendg $unt, 
quia, Deo sulliliter cuncta pensante, lanto facilius 
a Sua eripilur, quanlo misericordius ex aliena teu- 
tatione ſatigatur. » Et tanto alienarum infirmitalum 
impuritates et patienter andire, et infirmis medi-. 
cinali consilio, prout cuique expedire viderit, debet 
modis omnibus $subvenire, quanto Deum, ut ipse 
per prophetam dicit (Jer. 1), sustinendo laborare in 
noslris iniquilatibus, et occulta decora nostra, et 
ipsarum etiam cogilationum jmmunditias cousPi- 
cere, el misericorditer portare , diugina exspecia- 


sentire polerimus, nequaquam tacere audebimus, B tione iguorare non polest. Unde sanclus Augustinus 


lerrente nos eo alque dicente : Qui me erubuerit et 
meos 8ermones, hunc Filius hominis erubescet , cum 
renerit in majeslale 8ua, et Patris, et sanclorum an- 
gelorum (Luc. 1x, 26). 

Nemo etiam debet exacerbari audiens turpitudines 
infirmitatuin quas venenata diabolice malignitalis 
calliditas humanz infligit ſragilitali, sciens se, secun- 
dum Aposlolum (Hebr. v, 2), circumdatum esse in- 
ſirmitale, et considerans seipsum , ne ſorte et ipse 
lentelur. Neque debet metnere, beato dicente Gre- 
gorio in Regula pastorali (Pasior. x1, cap. 5), « ut 
dum aliena tentamenta condescendendo cognoscit, 
auditis tentationibus etiam ipse pulsetur, quia et 


in libro quarlo contra Julianum, dicit : « Nos cerie, 
$i eos in quos nobis pot&tas ext, ante oculos nostros 
perpetrare scelera permillamus, rei-cum ipsis eri- 
mus. Quam vero innumerabilia ille permillit fieri 
ante oculos $uos, quz ulique $i noluisset, nulla ra- 
tione permilteret? et tainen juslus et bonus. esl, et 
«uod post patientiam dat locum pcenitentize, nolens 
aliquem perire. » Quod cur fiat saactus demonstrat 
Gregorius (hom. 13 in Erang.) exponens Scripture 
testimonium : Altissimus est enim patiens redditor 
(Eccli, v), « quoniam et patitur mala nostra et red- 


dit. Nam quos diu ut convertantur tolerat, non con- 


vers0s Jurius damnat. » 


__— 


— 


568 INTERROGATIO PRIMA. 

Aium enim primo capitulo : Uxor domini regis 
Lotharii primo quidem repulata est de slupro, quasi 
ſraler $uus cum ea masculino concuhitu inter fe- 
mera, sicut solent masculi in masculos turpitudinem 
operari, scelus ſuerit operatus, et inde. ipsa conce- 
perit, quapropter ut celaretur flagitium potum hau- 
sit, et partum abortivit. Quz ipsa denegans, proba- 
tionis auctore teslibusque deficientibus, judicio lai- 
corum nobilium et consultu episcoporum , atque 
ipsins regis consensu , vicarius ejusdem ſeminz ad 
Judicium aquz ſervenlis exiit, et pos|quam incoctus 
ſucrat ipse repertus, eadem femina maritali toro ac 
conjugio regio, decreto quo suspensa fuerat est 
eliam reslſuta. Sicque post spatium temporis , 
nescimus utrum de eadem re an de commiss0 post 
initum conjugium, a quibusdam episcopis talis sicut 
vobis (ransmiltimus conscriptus habctur libellus, ct 
per quorumdam ora vulgatur, quia per $secretam 
confessionem, quam libellus iste designat, vos czteri 
emnes episcopi, assumpla parabola, eam debeatis 


« ſunditus a maritali connubio removere, et si etiam 


amplius exegeritis, cogetur vobis dare libellum manu 


; 81a firmatum, ut sicut Ebo quondam Rhemorum 


episcopus per libellum $secretze confessionis a sede 
et or:line est submotus, ita et ista per libellum $e- 
crelw confessionis a marilali remoreatur consorlin. 


C Sed et de venerabili Rhemorum archiepiscopo nobis 


est dictum quoniam tali facto consentiat, et per 
© episcopos, Wenilonem scilicet Rothomagensem ar- 
chiepiscopum , et Hildegarium episcopum , verbo- 
vices $uas impleverit, et per Adventium, qui cum eo 
Rhemis pro hac causa locutus fuerat, lileras con- 
8ensus $ui ad placitum regis et ad conventum episco- 
palem direxerit, et per eumdem Adventium livteras 
gnas exinde ad apostolicam gedem transmiserit. 
Unde quid inde ex veritate secumdum auctoritatem 
lenendum sit, a vobis per veritatem, que Deus est, 
remandari nobis «eposeimus. 

Textns autem libelli. octo a hujusmodi- 
exse dignoscitur : 


Cay. I. « Nos episcopi, qui in Aquensi palatio; 


D nuper vocati convenimus, quid ibi sensimus, quidve 


reperimus, ad notitiam ſratrum et coepiscoporum 
deducere curamus, ut ipsi aurem cordis et corporis 
accommodantes discernant, et unanimi consilio in- 
veniant quem exitum et quem finem hajusmoi- 
causz imponant. 


Cap. IL « Gloriosus rex Lotharius, familiare et 
secretum colloquium. nobisxcum habens, humiliter 
devota puritale suas speciales ac proprias necessi- 
lates, consilium et remedium quzrendo, exposuit. 
Nos quoque $uz bone voluntati congratulantes, I» 
crymis ipsius et $uspiriis invitati, et ad compagte 


pulsantj, consilium dedimus et medicinale remedium 

$SG9 Car. Il. « Tune isdem rex lugubri voce, 
quod ngs quidem non sine mcrore et dolore prose- 
quimur, cepit nobis dicere de $ua uxore, quam desi- 
deravit habere, quod ipsa obnixis et continuis pre- 
cibus postularet ut vinculis conjugalibus absoluta, 
maritali videlicet toro, ut ipsa testabatur, indigna , 
sacrum velamen suscipere, et Christo Domino ver- 
vire mereretur. 

Cap. IV. « Interea missus ipsius reginz nos accer- 
Sivit, orans ut illam adire non tardaremus. Ad quam 
nos accedentes, ipsa occurrere ſeslinavit , et pene ad 
pedes nostros devoluta, cepit his verbis multum 
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nem flexi, Domino inspirante, petenti, quzrenti et A vimns an ipsa ulterius vellet inde aliquam querimo- 


niam movere, aut aliquas insidias moliri, si uz 
petifoni satisfactum fieret. Ad quod illa libera voce: 
Per cam fidem quam colo, ait, vobis coram Deo 
promilto quia in zternum nec per meipsam nec per 
meum ingenium ullam inde querelam movebo. 

Cay. VIIl. « Quid denique a sepefato confratre 
nostro, de hac re multum tristante , et angustiante, 
ac lugente, atque quod unquam illius conſessionis 
$70 conscius exstitit admodum pcanitente, didici- 
mus, hoc fratribus et coepiscopis, juxta conditionem 
date licenliz, viva voce narrandum est, ut $Sicut in 


primordio dictum est, cum argumenta hactenus 


latentis causze perceperint, uno eodemque omnes 
consilio et consensu errorem expellant et verum $ta- 


- imprecarti, propter Deum, inquiens, et propter mi- B (qa. , 


nisterium vestrum, obsecro vos ut mihi verum consi- 
lium detis. 

Cay. V. « Cuinos e vesligio respondentes : Utinam, 
aimus, Dominus nobis congsilium, quod tibi veraciter 
et salubriter demus, administret : tantum tu dic 
nobis pura et veraci tuz conscientiz: conſessione , 
quid est unde consilium tam expressa obtestatione 
requiris; quia aliter tihi quod petis prestare non 
possumus, nisi rei veritatem agnoscamus. Hoc tamen 
preemonemus, tibique diligenter prohibemus Dei et 
nostra auctoritate, ut nec alicujus svasione, imo de- 
ceptione, ad alios honores invitata, nec limore cu- 
juslibet pene vel mortis aliquod tihi crimen falso 
conlingas, et nos, quod absit, in errorem inducas : 
sed, sicut snperius monuimus , rei veritalem, sicuti 
es, nec plus nec minus pandas , nosque, Domino 
donante, consilium et auxilium tibi prastare decer- 


tabimus, ut nequaquam a tna juslitia in aliquo de- ; 


ſrauderis. 

Cae. VI. « Nequaquanm, ait illa , tesle Deo et pro- 
pria conscientia , tesle etiam meo conſessore, aut a 
dextris avt a sinistris aliter dicam, vel de me fate- 
bor, nisi quemadmodum in veritate esl. Recognosco, 
inquit, et de me ipsa $seio, quia non sum digna in 
conjugali copula permanere; et inde vobis testem 
adhibeo prasentem episcopum Guntharium, cui ego 
confessa ſui : ipse enim novit quia ego non sum 
digna. Qua etiam mox $e vertens ad ipsmm episco- 


RESPONSIO. 


De hujus libelli serie superfluum duximus per 
Singula quasi respondendo disserere, cum ipse s$ibi 
Sufficiat ea quz continet demonstrare, et nec nostre 
laudis assertione indigeat nec vituperationem refu- 
giat. Tamen quod in quimto capitulo ipsius relegimus 
dictum de qua agitur ſeminz : « Hoc premonemus, 
tibique diligenter prohibemus Dei et nostra aucto- 
ritale, ut nec alicujus suasione , imo deceptione, ad 
alios honores invitata, nec timore cujuslibet peenz 
vel mortis , aliquod tibi crimen falso conſingas , et 
nos, quod absit, in errorem inducas, » mirum est $i 
ante non ſuit cognitum quod ab ea erat dicendum , 
cur talia eidem ſeminz ante conſessionem fuere pre- 
missa : et si pluribus quz dicenda erant ante fue- 
runt percognita , cur quasi $ub secreta conſessione 
quz dicta sunt profitentur esse recepta. Sed hoc 


. modo accidere potuisse pulamus, quia sicut legimus 


=> 


in litteris divinitus inspiratis, non semper adest 


prophetis $piritus prophetize, dicente Eliseo de Suna- 
mite ad Giezi puerum $uum : Dimitte illam , anime 
enim ejus in amariludine est, et Dominus celavit a me, 
et non indicavit mihi (IV Reg. rw, 27); et quando 
yult iterum idem s$piritus adest prophetis. Unde et 
Achias, divino Spiritu inspiratus, ad uxorem Jero- 
boam dicit, mox ut audivit sonitum pedum ejus in- 
troeuntis per ostium : Ingredere, uxor Jeroboam, 


pum, implorando aiebat : Rogo, inquit, episcope, ut D quare te aliam esse simulas ? (111 Reg. xv.) Quapro- 


istos tuos confratres, sicut melins scis, intelligere 
ſacias quia ita est sicuti de me testimonium perhibui. 
Cui memoratus episcopus : Bonum esl, inquit, ut tu 
ipsa istis meis confratribus quod adbuc latet aperias, 
quatenus ex tuo proprio ore quod dijudicent audiant. 
Et illa : Quid necesse est, ait, ut aliter dicam nisi 
sicut tu nosti? propter Deum tibi sit, ut tu eis ma- 
niſestes meam necessitatem, quo pariter cum seniorc 
neo mihi licentiam delis, ut quod desidero ſaciam ; 
quia, inquit, pro toto mundo nolo meam anin:am 
perdere : et ideo rogo vos propter Deum, et propter 
ministerium quod suscepistis, ut mihi quoi postulo 
a1 salutem anime men non denegetis. 

Car. VII. « Tunc nos episcopi tentantes requist- 


pter si Domini Spiritus, quoniam, teslante Apostolo 
({Ephes. 1v, 11), et pastores Ecclesiz prophetzz sunt, 
revelavit auriculam alloquentium mulierem, ad 8e 
cum $imulatione fortassis advenientem, in poteslate 
ipsius $piritus esl, qui ubi vult 8spirat, ut occulta 
revelatione illis snggesserit, eidem mulieri Det et 
Sua_auctoritale przecipere, ne eis simulata presume- 
ret quoquomodo indicare. Nos autem de incertis diu 
disputare non volumus, qui certa ex Scripturarum 
auctoritate proſerre valemus. Nam de adhortatione 
a«l conſessionem dictum legimus : Rerela Domino 
riam luam, et spera in eum (Psal. xxxvi, 5). De $ub- 
Sequenle autem adhortationem conſessione em 
legimus : Dixi : Pronuntiabo injustiti:m meam Do- 
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mino , et {} 7ewisisli impietatem peceati mei (Pza!. A Slatuant; » sciant et quicunque venerandi episcopi, 


xxx1, 5). Huic quoque Cconſessioni a Domino repensa 
esl remissio, non punitio, que nou est extorta per 
metum , sed prolata ad indulgentiz spem per medi- 
cabile hortamentum, ut item dixit : Et ex voluntate 
mea confilebor ei (Psal. xxvn, T7); nec invitala ad 
przesentem honorem , sed ad futuram heatitudinem , 
quia scriptum est : Vanum es! vobis ante [ucem 


gurgere : surgite postquam 8ederitis, qui manducatts 


panem doloris (Psal. cxxvi, 1, 2). Ile enim B71 
ante lucem surgit, qui a Dei custodia per negligen- 
tiam mandatorum ejus $e alienans cadit, et ante diem 
venturi szxculi in hac vila guz nocti est similis, ho- 
noribus extolli ac proficere appetit. Sedendum ergo 
prius est per pQ@nitentiam, ut post recte surgamus 
per indulgentiam, quia quisquis nune $e sponte per 
penitentiam non humiliat, nequaquam hune sequens 
gloria exallat. Qualiter autem non exaltari, sed hu- 
miliari per conſessionem et peenitentiam debeamus, 
Dominus in Evangelio Luce habitum panitentis 
demonstrat, dicens : Olim in cinere et cilicio seden- 
les penitentiam egizsent (Lnc. x, 13); et in psalmo : 
Humiliavi in jejunio animam meam (Pat. xxx1v, 13); 
et : Induebam'me cilicio (Pzal. xx1x, 8); et : Facius 
81m conturbatus (Pgal. xxix, 8); et : Cinerem lan- 
quam panem manducabam, et polum meum cum fletu 
temperabam (Pal. c1, 10); et : Vigilavi, et ſactus sum 
sicut passer 80litarius in tecto (Pzal. v, 8). Unde et 
8acri canones jubent (Conc. Agat., can. 15) ut peni- 
tentes tempore quo pEnitentiam petunt, imposilio- 
nem_ manuum et cilicium super: capita a s2cerdote , 
sicut ubique constitutum est, consequantur. Et 
(conc. Afr., can. 10) : Manus impositionem, cujus 
crimen vulgatum est, ante absidem accipiat; quod 
unnsquisque publice pcenitens ,ab episcopo $u0, de 
cujus parochia est, debet snscipere. IHlnd autem 
quod generaliter ledit Ecclesiam, a synodo, id est 
conventu episcopali,, medicabiliter debet sanari. Et 
miro modo hic libellus episcopalem , qui pro causa 
generali fieri debet, et secretam describit conſessio- 
nem, que $pecialem postulat medicinam. 

Sed et sepltimum capitulum, in quo tentando in- 
lerrogatur ſemina jam designata, ut ibi scriptum 
est : « Utrum inde aliquam vellet querimoniam re- 


movere, aut aliquas insidias moliri, si suz petitioni 


salisſactum fieret, » ex quo juratio demonstratur 
elicita, tarditatis nostre est ingeniolo 8uspectum; 
ideo a nobis nihil est inde responsum, ne deviare 
aut a legali tramile aut a capituli semita videamur. 

De eo etiam quod in premissi libelli octavo capt- 
tulo scriptum est : « Quid denique a $zpe ſato con- 
ſratre nostro de hac re multum tristante, et angu- 
sliante, ac lugente, atque quod unquam illius con- 
ſessionis conscius exslitit admodum pcanitente didi- 
cimus, hoc ſratribus et coepiscopis juxta conditionem 
datz licentize viva voce narrandum esl, ut sicut in 
primordio dictum est, .cum argumenta hactenus 
latentis cause perceperint, uno codemque omnes 
coarilio et consensu errorem expellant et verum 


et reges gloriosi, et omnes in sinu matris Ecclesie 
collocati, quia hanc latentem causam $ub hac con- 
ditione potius ignorare quam 'scire volumas, pro 
causis quas ostendemus. Videlicet, quia nimis ha- 
bemus de peccatis nostris, ef nobis a secrete confi- 
tentium devotione conſessis, et a nobis subditis.pu- 
blice et pondere gravi commissis, ad quz deflenda 
oculi noslri nequaquam sufliciunt : quanto magis 
illa quz latent, et per alios sanari melius quam per 
nos possunt et ablui, curiositate, quz grave est, ut 
dicit Gregorius, vitium, illa discere et audire quz- 
ramus. Unde snperadjecto cumulo B7J$ sic luges- 
mus, $icut ille pins et sanctus vir, cuj illa ſemina 
confessa fuit, tristissimus et angustians atque poeni- 
tens, quia illius conſessionis conscius ſuerat, sicut ib; 
Scriptum est, luxit. Sed legimus quia laxit Samuel 
Saulem , quoniam ahbjecit eum Dominus, ita ut 
Dominns diceret ei : Usquequo tu Inges, Saul, quo-. 
niam ego abjeci eum.? (I Reg. xv1, 7.) Sed non legi- 
mus eum cuiquam maniſestasse pro quo illum pec- 
cato Juxerit, nisi ipsi Sauli, et quantum laeryms 


ipsius inde Domini anribas intimarnnt. 


Altera cansa est quia Spiritas sancti oracnlo can- 
tun es86 dignoscitur ut quique peccantes peccatorum 
Suorum latentes cansas epiritalibos senioribus pate- 
faciant, qui sciant et sna et aliena vulnera curare, et 
non detegere ac publicare. Et propterea in 8acris 
canonibus Aſricani concilii scriplum habetur (can. 
99). Ut si quando episcopus dicit aliquem sibi 80li 
proprium-crimen fuisse confessum, atque ille neget, 
non putet ad injuriam '$uam episcopns pertinere 
quod illi soli non creditar-; et si scrupulo proprize 


conscientie se dicit neganti nolle communicare, 


_ quandiu excommunicato non communicaverit suus 


episcopus, eidem episcopo ab aliis non communice- 
tur episcopis, ul magis caveat episcopus ne 'dicat 


in quemquam quod aliis documentis non potest 
© convincere. Quid est enim crimen confesso nolle 


communicare, nisi confessionem criminis publicare? 
Et quantiscunque episcopis ſemina ipsa secreta 
conſfessione delictum svum prodiderit, sic quasi uni 
dixerit, secretum haberi dehebit. Unde Augustinus 
exponens sententiam Levitici : Si peccaverit anims, 

et audierit vocem jurantis, leslisque fuerit quod aut : 
ipse vidit aut conscius et, nisi indicaverit, portabit 


 niquitalem suam (Levil. v), ita dicit (Questionum in 


Lev., lib. um, ec. 4) : «Hoc enim, inquiens, videtur di- 
cere,  peccare hominem, quo audiente jurat aliquis 
ſalsum, et scit eum fatsum jurare et tacet. Tunc au- 
tem scit, si ei rei de qua juratur testis fuerit, ant 
vidit, aut conscius fuit, id est, aliquo modo cognovit, 
aut oculis 8uvis conspexit, aut ipse qui jurat illi in- 
dicavit, ita enim potvit esse conscius. Sed inter 
timorem hujus peccati, et timorem proditionis ho- | 
minum, non parva exslat plerumque tenlatio. Pos- 
Sumus. enim paraltum ad perjurium admonendo vel 
prohibendo a tam gravi peceato revocare; ed si non 
audierit, et coram nobis de re quam nobis indica» 
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verat ſalsum guraverit, uirum prodendus sit, si pro- A Textus libelli seplem capitulorum taliter conti- 


dizus etiam in periculum mortis incurral, diflicillima 
quzstio est. Sed quia non expressit cui hoe indi- 
candum esget, utrum illi cui adjuratur, an sacerdoli, 
vel cuipiam qui non solum enum qui persequi non 
potest irrogando supplicium ed etiam orare pro illo 
 potest, videtur mibi quod se homo golvat etiam a 
peccali vinculo, si iudicet talibus qui magis possunt 
prodesse quam obesse perjuro, sive ad corrigen- 
dum, sive ad 'Deum pro illo placandum, sive ipse 
conſessioni adbibeat medicinam et cxtera quz ibi 


prosequitur. » Quod autem de uno peccalo diximus, 
de aliis etiam $73 debet intelligi. Et Salomon di- 


cit : (ui ambulat ſraudulenter, revelat arcana ; qui 


autem fidelis est, animi celat commissum (Prov. x1, 
43). Et sanctus: Gregurius in Pastorali regula (part. 
n, cap. 5) dicit ; « Tales, inquiens, 8ese qui prae- 
sunt exhibeant, quibus subjecti occulla quoque sua 
prodere non erubescant; ut cum tentationum flu- 
clus parvuli tolerant, ad pastoris meniem, quasi ad 
matris sinum, recurrant; et hoc quod $e inquinari 


pulsantis culpz gordibus prevident, exhortationis 


cjus solatio ac lacrymis orationis lavent. » Et notum 


de 8eips0 unievique cons(at, quia nemo est qui prae- 


lato $10 peccata 8ua prodere non. erubescat, si se 
denudari vel pubiicari putaverit. Et in Carthagi- 
nensi concilio praecipitur (conc. Carth. 1v, can. 23) : 
«Ut episcopus nullius causam audiat, de qua ei ne- 
cesse erit publice- judicare, absque presentia cleri- 
corum $uorum; alioquin irrita erit sentenlia episcopi, 
nisi prasentia clericorum suorum conſirmetur. » 
Et Dominus in Evangelio delinquentem, adhbibito 
uno vel duobus precipit commoneri (Math. xvm), 
ne quando ad Ecclesiam fuerit deſerendum, qui mo- 


nuerat, non corrector, sed, deſiciealibus leslibus, 


judicetur polius criminalor. 


Tertia causa est quia de absconditis judicare non 
pogsumus, nec debemus, que nos latent, sicut et 
hc causa, que latens in ante fato libello pronun- 
tiatur, et nesciri a nobis perpetuo cupitur, si secreto 
consilio sanari nequitur. Et quoniam de latentibus 
judicare non possumus, bealus Innocentius ad Exu- 
perium Tolosanum scribit episcopum (epis!. 11, 
cap. 4), requireniem cur communicates viri cum 
adulteris uxoribus non conveniant, cum contra uxo- 
res in consorlio adulierorum virorum manere vi- 
deanlur, cum super hoc Christiana religio adulle- 
rium in utroque $exu pari ratione condemnet. [Quia 
viros $uos, inquiens, mulieres non facile de adulte- 
rio accusant, et non habent latentia peccata vin- 
dictam. Viri autem liberius uxores aduleras apud 
macerdotes deſerre congueverunt; et ideo mulieri- 
bus, prodito earum crimine, communio denegalur - 
virorum aulem lalenie commiss0; non ſacile quis- 
quam ex $uspicionibus abstinewr, qui utique sub- 
movebitur, si_ejus flagitium delegatur. Cum ergo 
par causa Sit, interdum probatione cessante, vin- 
dicke ratio conquiescit.] 


nelur. 

Cap. I. « Posiquam domnus noster Lotharinus, 
gereuissimus ac gloriosissimus rex, Tetbergain cum 
consensu et voluntate fidelium suorum ad conjugium 
more regali sibi sociavit, et discordiarum querelz 
inler eos caeperunt exoriri, dictum est eidem prin- 
cipi a quibusdam quomado memorata Tetberga $sce- 
lus quoddam horribile ac neſas patratum vulnus 
occultum in animo sive in corpore haberet, in quo 
Deum graviter offensum haberet, pro quo etiam illi. 
non esset digna, neque liceret vel eum deceret ad 
conjugium eam amplius habere. 

Cay. H. « Ex opinione vero pramissa, quz de 
illa per ora quorumdam volitabat, prefatus rex in 


B conspectu fidelium suorum $ecrete ac maniſeste 


574 ſrequenter collocutus fuit, et cum eis rationes 
hahuit, unde judicium postea per ipsorum consilium 
exslilit ſactum, sed non divina pietas indulgens rei 
veritatem maniſeslare voluit, sed cum postmodum 
ad fratrem swum Ludovicum imperatorem in Ita- 
liam devenisset, illuc apertius patratum gcelus est 
illi manifestatum. 

Cay. II. « Proinde ne suspicio isla et nequissima 
ſama de uxore regia diutius inexaminata aut impro- 
bata maneret, quatenus idem dominus noster certior 
securiorque effectus de hac causa, cum quz illi 
agenda erant more regali liberius exsequerentur, 
convenerunt jussu ejusdem principis, anno videlicet 
Incarnationis Dominicz $60 et regni ejus v, indi- 
clione vin, v Idus Januarii, Aquis palatio, Guntha- 
rius $1ummus capellanus et Teolgaudus archiepisco- 
pi, Adventius et Franco episcopi, Hegil, et Odelin- 
gus abbates, sive -alii fideles ejus. Quibus omnia 


 Superius inserta reſerens, jubendo monuit pra- 


scriplos episcopos alque abbates, dirigens ad illam 
ut de pradicta fama apud eam omnem rei verita- 
lem perquirerent, sicuti et ſecerunt. Nam ipsa con- 
ſessa et eis, coram Deo et angelis ejus, omnia 
quzeque in jlla erant, omneque gsecretum juxta 


exortam ſamam penitus apparuit illis, ipsique re- , 


versi nuntiaverunt-praedicio regi quod ad uxorem 
non liceret jlli eam habere. 

Cae. IV. « Primus Guntharius dixit : Conſessa 
es Deo et nobis quod vulnus in se haberet interius, 
non lamen $8ua sponte, sed violenter sibi illatum, 
pro quo indignam $se esse omnino judicavit ad rega- 
lem $sive maritalem 4orum jam ulterius accedere, et 
nullatenus posset pro pradicto scelere, quod turpe 
est dicere, conjugium famulare cum eo, vel cum 
quolibet amplius habere : et ideo deprecala est li- 
centliam $ibi dari mutandi sxcularem habitum, et a 
virili commistione discedendi, nulla interveniente 
ſraude iracundiz, vel etiam voluntate, quam coutra 
eumdem regem haberet, sed ut, illa discedente, ips* 
animo et corpore solaretur, et ipsa quod jnique egitl, 
per Dei misericordiam, et eornumdem episcoporum 
orationes, deflere potuisset. 

Car. V. « Adventius dixit : Hoc me fac:nus et 
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factum hactenus latuit, et nefas est illud ut dein- A ſornicationem exercuit et perpetravit. Hoe textificor 


ceps more maris et ſeminz simul conveniatis. Et si 
lamen, ut prius ſuit, vohis esset amabilis et dilecta, 
darem vobis consilium $secundum ministerium wiki 
commissum, et probarem omnino ne ulterius lateri 
vestro 80ciaretur sicuti conjux, $ed juxla pelitionem 
cjus velum "—_ et habitum mulare hoe permit- 
lerelis, 


Cay. VI. « Similiter Teolgaudus archiepiscopus 


dixit atque consensit, 

Cae. VII. « Egil abba, vice ejusdem Tetberge, 
ita faciendum suasit et peliit ul, quia non $ua SPOR- 
le, sed vi oppressa rem nefandam perpetraveral, 
iribueretur ei facultas velandi, et locus quo patra- 
winm vulaus sanaret : quod vero simpliciter, et nullo 


tesle mihi conscientia mea, non aliqua malevola sug- 
gesLone pergmasa, neque Yiolenti necessitate com- . 
pulsa, sed simplici volunlate rei veritatem sicuti ext 
professa. Sic me adjuvet Dominus, qui peccalores sal- 
vare venit, el peccala $impliciter ac veraciter conſi- 
tenlibus veram indulgentiam promisit, si nibil Gngo, 
$i vera propria voce pronuntio, et literarum chiro- 
grapho rem gestam confirmo; quia tolerabilius est 
mihi inprudenti ac deceptze ſeminz, coram homini- 
bus culpam simpliciter conſiteri, quam ante tribunal 
Domini erubescere atque #ternum v# habere. » 
Cae. XVI. « Hoc itaque recitato astantium animos 
horror pariter ac dolor perculit, ac de tanta licentia 
diabolicz fraudis sacerdotum pectora gemilus com-. 


incumbente timore, aut qualibet occasione vel vo- B plevit. Sed quamvis ista ezus conſlessio ecredibilis 


luntate, sed pro Dei amore et anime $ue solutione 
peltebat. » 

De hoc libello rationabilius tacere quam respon-. 
dere delegiiaus, quoniam sicuti premiss0 irrationa- 
bilitate ex majori parte habetur SJ consimilis, ita 
veritati et rationi adeo habetur dissimilis, ut credi 
non debeat a prazſatis conſectus episcopis. 

Sed et in quodam tomo, quem ex inlegro propler 
Sui prolixitatem hic scribere devitavimus, cujus ini- 
liv est : « Anno ab Incarnatione Domini 860, indi- 
clione vin, mediante Februario mense, decernentibus 
gloriosis regibus Ludovico, Carolo atque Lothario 
Jjuniore, in generali conventu optimatum ex regno 
almi Lotharii, actum & concilium episcop-ram 


Aquisgrani palatio, Guntharii Agrippinensis, Theoi- C 


gandi Treverensis, Wenilonis Rothomagensis, Fran- 
conis Tungrensis, Hattonis Virdunensis , Hildegarii 
Meldensis, Hilduini Aviniensis. » 

Cae. XV. Ad locum de fſemina unde agitur, ita 
scriplum reperimus : « Porro itla, nulla securitale 
hoc celandi aut guperandi fulta, primo regi ordinem 
perpetrati reatus, ut ſama ſuerat, enarravit. Deinde 
quibusdam episcoporum simul et laicorum idipsum 
enucleavit. Postea quoque chartulam suz conſessio- 
nis, $u0 rogalu conscriplam, in nostra omnium et 
multorum laicorum prasentia, in manu gloriosi re- 
gis Lotharii porrexit, moxque coram omnibus palam 
locula : Domine mi rex, inquit, propter Deum rogo, 
et propler vesiram mercedem, ut mihi penitentiam 
agere liceat, quoniam et verbis et scriplo confiteor 
me conjugalem copulam non mereri , ideoque pro- 


sFrata suppliciter expostnlo ut mihi jam nunc et. 


deinceps non denegetis quod mez saluti posthac 
suCccurrere polest. > Texlus itaque illius scripturz 
hec verba et hunc sensum continebat : « Ego Thiet- 
bribc, quam ſeminei sexus imprudentia, et fragilitas 
leſellit humana, et conscientia delicti mordet, propter 
spem salutis anime mez, et propter fidelitatem 
erga g8eniorem meum, veram confessionem coram 
Deo et sanctis angelis ejus, ac venerabilibus episco- 
pis, sive nobilibus laicis, sic profiteor, quia ger- 
manus meus Huchertus clericus me adulescentulam 
corrupit, et in meo corpore coutra naturalem usum 


appareret, tamen. ne ſorte pro aliqua deceptione, 
aut pro timore alicyjus, szxpe dicta mulier mentire- 
tur, denuo memoratum regem alloquentes, magnis 
enm obteslationibus astrinxianus ut nobis confitere- 
tur $i eam Suasione aut comminatione ad seipsam 
ſallaciter criminandum compulisset. Econtra ipse-' 
cum maximis atteslationibus SJG nobis declaravil, 
solain rei 'verilatem illam conditeri se persuasise, 
nec in ea causa industriose aliquid amplius egisse. 
Reſerebat etiam nobis in ipsa hora quomodo pogt- 
quam primum infandam rem audivit, et veram cre- 
didit, quantum inde doluit quantumque.sibi inapina- 
tum malum et minime optata fors displicuit. Qualiter 
denique rem ſedam patienter ferre, et nisi jam lar- 
tam ſama cucurrisset, occultare voluit, et quantum 
potnit ſeeit. Unde et ſalsum judicium $e Sciente pro 
verifica examinatione suscepit et loleravit, ut si fieri 
posset tanta turpitudo incredibilis appareret, et iq 
in mundo evanesceret, ipseque coram s#eculo in lam 
ignominiosa macula et ruinosa offensione non rema- 
neret. Poslquam aulem revelala pestis latere non 
potuit, ac ipse pondus tanti opprobrii ſerre nequirit, 
maxime cum partibus Burguadiz atque Ilaliz discur- 
rens nimis diſamalam ac divulgatam ſeditatem ex+ 
horrvit, non est passus hane causam ine episcopo+ 
rum examine diutius subsilere. Revera lacrymosis 
Suspiriis mullipliciter id sibi de memorata ſemina 
inculcatum , et in hoc etiam regno a plurimis afir- 
matum non Sine gemitu repelebat. 

Cae. XVII. « Nos igitur rursus eamdem mulierem 
primum secrelo, deinde eoram laicis adivimus, 
eamque cum adjuratione divina monitis. pluribus 
exhorlati sumus , ne $ibi ulls modo falgum crimen 
inſerret, zzlernarum quoeque penarum minis, si hoc 
faceret, detcrrere curavimus : ilerumque de nostro 
consilio et auxilio, tuitione ac deſensione contra 
omnes insidias vel violentias securam reddidimus , 
tantum ut nobis jam tunc ſiducialiter conſiteretur 
utrum persuasa an compulsa ad seipsam criminan- 
dum fuisset. Ad hc illa aspero intuita nos redar- 
guens : Putatis, inquit, ut meipsam pro aliqua re in 
mundo ita perdere voluissem? Sicut enim conſcssa 
ſui, vic cuntizeor, ot Sic confizebor. Tantum g2sccre 
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propter Dei aworem ut mers precibus fesideratam A rexit, et laicis $1a crimina denudavit, rex legale 


migericordiam jam modo concedatis. Hine nostra 
_ Sollicitudo requisivit an ipsa ulterius inde aliquam 


vellet querimoniam movere, aut aliquas aliquando 


insidias moliri , si 8ua petitioni fieret satisfactum. 
Cujus obligationem et nostra illico unanimilas ita 
prosecuta es : Scias, o filia, quia si nostram in te 
twamque conſessionem sententiam exspectabis, ut te 
divine et canonice comprehendat auctoritatis cen- 
Sura , et indissolubilis incipiat ligare sacerdotum 
catena , unde adbuc potes recuperare, si tamen po- 
tes, ulterius, ut zxstimamus, non recuperabis. Sic et 
laici plurimum eam admonuerunt, maxime ipsius fa- 
miliares et amici admodum illam, ne se deciperet, 
pulsando increpabant. Ipsa tamen, yeluti si ecjus con- 


gcientiz secretum intuentium ocutis visibiliter appa- B 


reret, immobilis in sua conſessione perduravit. 

- Cay. XVHIL « Quid longius immoremur? Jam omni 
dubietate remota, et rei veritate comperta, novum 
auditu scelus , neſandaque pollutione Lorrendum , 
preesertim cujus felorem jam din per innumeros 
longe lateque ſama disperserat ; ne przxsentibus ac 
ſuluris pestiſeram corruptionem inſerat, nisi seve- 
rius diligentiusque evellatur, nulla levi cura vel 


indulgentia tractandum visum est. Non enim dubium | 


est quia naturalis inter ſritrem et sororem concuhbi- 
tus veniam temporalis non meretur bonoris, et nihil 
aliud restat B77 quam vindicta et penitentia. Nec 
habet ulterius progrediendi occasionem damnabile 
crimen, quod statim a prevaricatoribus multa que 
fuerant licita penitus amputat ; ideoque hoyc eo rarius 
a seculo contigit, quo constat quia uullus inde exem- 
plum s$ibi presumpsit, quod nunquam veniale apud 
mundi gloriam esse potuit. Sed cum quilibet aliquo- 
ties in hanc miseriam lapsi sunt, non de exemplo 
alterius accidit, sed de antiqua diaboli fraude, et 
simili ſragilitatis impulsu ac precipitio recens et 
quasi nova - ruina ſuit. Istad autem conlagionis ge- 
nus, quod nune incipit esse novum , et antea nobis 
erat inauditum, cavendum est ne morhosam pestem 
et incurabilem luem generi transmiltat humano, ut 
ita videlicet - origo perniciosa funditus exstirpelur, 
quo nullum exemplum nullamque fragilibus relin- 
quat occasionem : ne forte, quod absit, talis consue- 


Jjudicium construat, et secundum legem ac justitiam 
laici conjugati laici regis conjugem judicent; et 8i 
de eorum judicio ad episcopale judicium venerit, 


secundum leges ecclesiasticas episcopi ei judicionr 


meicinale imponant. De hoc quod ibi scriptum est, 
qnod de tali facto rex doluit, et contrislato ei actio- 
isla displicuit, cavendum illi est ne tristitia ejus non 
Sit ablutio, sed sceleris, quod absit, conſessio. « Hec 
enim est, ut doctores scribunt Ecclesi:r, et venera- 
bilis presbyter Beda illorum sequens sententiam dicit, 
superni justitia judicii, ut plerumque reprobi et 
agnoscant $e et fateantur errasse, cerlamque erroris 
s$1i penitudinem gerant, nec tamen ab errando quie- 
scant, quatenus eadem conſessione ac p@enitentia 
contra $e ipsi leslimonium dent quia non nescii de- 


Tinquunt, dum a peccato quod culpant, cohibere 


detrectant, eoque justius pereant, quo ſoveam perdi- 
tionis, quam previdere valuerunt, declinare negle- 
xerunt. Unde scriptum est de Herode (Warc. vi) quia 
contristatus est rex pro Herodiadis petitione. Talis 


- quippe est trislitia Herodis qualis pcoenitentia Pha- 


raonis et Judz, quorum quisque ſacinora $4ua, post- 
quam accusante conscientia invitus prodidit, vecors 
augmentavit. Ilaque Herodes caput Joannis petitus, 
tristitiam quidem pretendebat in vultu, quia $e ipse 
damnaret, oslendendo cunctis liquido quia insontem 
noverat et sanctum, quem erat neci daturus. Verum 
$i diligentius cor neſandum inspicimns, Eetabatur 
occulte quod S7g ea petebatur qua et antea fa- 
cere, $i excusabiliter posset , disponebat : qui $i 
eaput Herodiadis peteretur, nulli dubium quia nec 
vellet dare, ex veraciter tristis abnueret. » Unde et 
hic domnus nosler rex, superni spectatoris inten- 
dens oculos, qui corda omnium conspicit, et cui co- 
gilatio hominis conſftetur, dil'gentissime ponderet 
si quo dolore acciperet, et zqua vultus serenitate 
eum respiceret, a quo tunc forte audiret: Quia a te 
ſeminam istam absolvis, nec illa talem vel talem- 
tibi quocunque modo ulterius unquam approximare 
permiltas. De hoc quod rex profitetur quia ſalsum- 
judicium, se sciente, pro veriſica examinatione $us- 
eepit, scientes de omnibus judiciis nostris 2quis- 
simo judici et regi regum rationes nos $ublilissime- 


tudo jnolescal, qua naturalem consanguinitatis con- D Teddituros, quz sentimus absque respectu person:e, 


cubitum quis devitet ct fornicari contra naturam in 
proprio genere, leve hoc zslimans malum, licentius 
as$ucscat. = 
* Cay. XIX. « His ergo consideratis et diligenter 
perspectis, hugendam incesti pollutionem, in publi- 
cum ' exhalatam , publice poenitentize salisfactione 
 purgandam decrevimus. » 
- Hine breviter pralibamus, in proeessu plenius 
os!ensuri , quia hnjusmodi confessionis libellum 
fieri Leo papa maniſestissime prohibet (epist. 36, 
ad episc. per Campaniam), sed et perinde uxorem a 
viro discedere posse neque auctoritas sacra permil- 
tit. Quia etiam hc ſemina $uzx accusationis libcl- 
tum non episeopis, ut ibi scriptum est, $cd regi por- 


veritate cogente, proferimus. Scilicet quia contra 
legale decretum et evangelicam veritatem agere pre- 
Sumpsit, dicentem : Non tentabis Dominum Deum 
tuum (Hatth. rv, 7); qui, ut iterum scriptum est: 
Hlusores deludet (Prov. m1, 34), ut sacrilegus, quia 
contra sacra Sacramenta per contemptun et illusorie 
ſecit, penitentiam accipiat dignam et peragal, con- 
sentientes auten ei, si qui ſuerunt, legalibus et eccle- 
Siaslicis judiciis supponautur. Czterum quod ibidem 
Subsequitur, quia eadem ſemina secundum $uas mul- 
las postulationes publica penitentize salisfactione 
purganda decreta est, si-in judicio legali posita, 
rationabiliter et juste illud evasit, comite zquitate 
vel indulgentiz pietate , bene utcunque $e habet, 
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ita lanen ut contra Apostolum licentia separationis A propter pondera peccatorum Suurum manu gua sub-* 


ejus scandalum non fiat infirmis, et virum mum 
meaechari non facial : sin autem, audire cum fauto- 
ribus $suis aposloli verba debuerat : Petitis et non 
accipilis, eo' quod male petatis (Jac. rv, 5); quoniam 


-quz $e apud regem et nobiles laicos accusaverat per 


scripturam, sicuti secundum leges Romanas quizque 
accusat alium sub conditione eisdem legibus desi- 
gnala, consequens non videtur ut ab his legaliter non 
judicata, vel indulgentia principalis sententi:e abso- 
Jluta, ab episcopis penitentia publica mulctari de- 
buerit, cum in judicio legaliter disposito etiam car- 
niſfices absque prolato judicio reum ad tormentla non 
pertrahant, nec $ine indulgentia principali vinculis 
colligatum absolvant. Quod denique post valida 


scriptlum $ynodo $acrze porrexit, ipse juxia libelli 
tenorem conſessus tesles adhibuit, et sic demum, 
secundum conſessionem $suam testibus et scriptura 
Subnixam, ut judicum electorum judicio a ministerio 
episcopali recederet sententiam synodalem accepit, 
abiit, et recessit. Quapropter dicentes talia eliam ex 
nostra insinuatione cognoscant, quod de Christian:e 
doctrine usu ignorare non possunt, quoniam sicut 
alius ordo, ita et alia causa et lex causz viri est et 
uxoris, et alia non solum episcopi, verum presbyteri, 
atque diaconi. Nam, docente evangelica et apostolica 
verilate : Vir non habet poteslatem corporis 8ui , 8a 
mulier, et mulier non habet potestatem corporis 8ui, 
ed vir (I Cor. v1, 4). Qua potestate corporis, sicut 


auctoritatum testimonia, ed parum aut nibii jlla B auctores exponunt, ysus genitalium designatur, qui- 


quz de pr:xfala ſemina acta sunt confirmantia, imo 
et his quedam contraria, ibidem subsequitur : « De 
rege autem nostro, et ejus ſragili juyentute, et labili 
incontinentia, ne populis regnoque ipsius periculum 
inſerat, consuli adhnc magna necessitas imminet : et 
ideo summopere flagitamus, collegii vestri consi io et 
8incera Ccooperatione nns in Dominoa vobis velociter 
consolari, atque conſortari, » mirabili dictu pendens 
nobis visa est prolata sententia, quoniam quz requi- 
ralur exinde consolatio non profertur,nec unde con- 
Silium dari debeat demonstratur. Quapropter expres- 
Sius inlerrogali ab aliis, si conjugium hac copulalio 
inler domnum regen et s:xpe dictam ſeminam B79 
ſuerat, que inde sacra auctoritate docente SCnlizays, 
in processu operis ostendemns. Si vero concubinalis 
commistio, vel incestualis pollutio exslitit, el exinde, 
quz in $Sacris. paginis jiavenimus collecta, monstra- 
bimus. Interim iamen huyns tlomi scriptorum cum 
venia commonemnus, quia tutius ſueral exspectare 
alque expelere collegii generalis consilium ex his 
que de pradicia ſemina gesla sunl, et in eodem 
consilio, quod nung requiritar de domno rege con - 
silium caperelur, quam nunc, ul ex antiquo solent 


proverbiales dicere, post Lempestatem buccinam in- 


SOnare, quia scriptum est : Palpebre tue precedant 
gressus tuos (Prov. iv, 26); et : Omnia fac cum con- 
silio, et post ſactum non penitebis (Eccli. xxx11, 24). 


INTERROGATIO 11 


De eo quod nobis scriplum est quozdam dicere, 
quoniam ad inslar Secretz confessionis quondam 
Ebonis episcopi, de argumentis bujus causz latentis 
ex conſessione przefatz ſeminz debeat judicari. 

RESPONSIO. 

Forte laici et hujusmodi homines dicunt, qui ec- 
clesiaslicas leges ignorant, et episcopali tunc lempo- 
Tis non interfuere judicio, sed quz acla sunt auditu 
conjiciunt vitioso. Unde nos, qui in eodem concilio 
ſuimus, certa notitia, et ex eisdem gestis episcopali- 
bus, et illo ipso scriplo quod Ebo manu sua firma- 
tum concilio protulit, ostendere possumus, quia pra- 
ſatus episcopus in synodo accusatus judices sihi ele- 
git, libellum de $Secessione a ministerio pontiſica!; 


bus abuti conjuges non debent ad alios, $ed uti eis 
nuptialiter inter secipsos. Alioquin, Sicut et Apostolus 
de se dicit (I Cor. 1x), quisque Deum timens poltesta- 
tem habet castigandi corpus Sunm , et servituti sub- 


 jiciendi, et ad mortem usque pro Christo tradendi, 


atque secuniJum communem ac licitum usum clera 
membra swa movendi, et corporis S&Q curam 
agendi habet. Sub quo sensu idem Apostolus sequi- 
tur : Et alligata est mulier lege viri quandiu vir ejus . 
vixerit : morluo autem viro s0lula esl a lege viri, nubat 
cui rult, tautum in Jomino (I Cor. vit, 27). Et vir 
non potest uxorem Suam dimiltere quacunque de 
causa, et nulla alia nisi sola ſorgicationis causa, ct 
si dimiserit cam, vivente illa non potest aliam du- 
cere, nec illa viro $0 vivente alteri nubere, quia 
Scriptum es! : Quod Deus conjunzit homo non separet 
(WHatth. x, 9). Deus enim cenjunxit, unam faciendo 
carnem viri et ſerninze. Hanc homo non potest 8epa- 
rare, nisi solus forsitan Deus. Home separat, quando 
propter desiderium secundez uxoris primam dimit- 
lit : Deus Separat, qui et conjunxerat, quando ex. 
consensu proper servitutem Dei, eo quod tempus in 
arclo it, .sic habet uxorem quasi non habens. ,Se- 
parat autem Deus, non a maritali et uxorea secun- 
dum Deum inita conjunctione, ed a carnali commer- 
cio et uxorei usus commistione. Quod si suſferre non 
possunt, non $e fraudentur ab invicem, nisi forte al 

tempus, ut vacent orationi, et ilerum revertaniur in - 
idipsum, ut non tententur a Satana propter inconti- 
nentiam. In cujus tentationem per incontinentiam 
quisquis eorum adulterando inciderit, antidolo $a- 
lubris penitenliz remediurn penitendi, et per eccle- 
siaslicam auctoritatem consequi perfectionem vale- 
bit. Episcopos autem, presbyteros, vel diaconos, qui 
mortali crimine dixerint sc esse pollutos, secundum 
Valentinam Synodum (can. 4), a supradictis ordina- 
tionibus legimus submovendos, reos scilicet vel veri 
conſessione, vel mendacio ſalsitatis. Neque enim ab- 
s0lvi polest qui in seipsum dixerit moriis causam, 
quz dicta in alium puniretur, cum omuis qui $ibi 
ſuerit mortis causa major homicida $it. Quam mor- 
tem $anclus Augustinus in sententia Deuteron2mii : 
Si deprehensus ſuerit homo $ollicitans ſratrem 8unum, 
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de filiis Isrnel, et rendito eo accipiens pretinm, interſi- A sacerdotis, ct alia causa est plebis, aliaque pastoris, et 


cietur, # auſeres malum de medio tui (Dent. xx1v, T), 
isto modo exponit dicens : « Assidue hoc dicit Seri- 
| ptura, cum jubet occidi malos. Qua locutione usus 
est etiam Apostolus cum diceret : (Quid enim miki de 
his qui ſor-s sunt judicare ? nonne de his qui intns sunt 
- vos judicatis ? auſerte malum ex vobis ipzis (I Cor. v, 
12,). Ex quo apparet cum volaisse intelligi, qui ali- 
quid tale commisit ut excommunicatione dignus sit. 
Hoe enim nune agit in Ecclesia excommunicatio, 
quod agebat tunc interfectio. Sic et quod leges civi- 
les ministerio reipublice morte condemnant, leges 
ecclesiastice degradationis vel excommunicationis 
judicio puniunt. In Aſricanis quoque canonibus legi- 
mus : Ut episcopus, qui ze communicasse non commu- 


alia gregis. Et secuncum auctoritatem canonicam, vir 
et mulier, etjiam causa ſornicationis sejuncti, possunt 
mutua reconciliatione post penitentiam in conjugio 
rejungi; episcopus autem, vel presbyter, sive diaco- 
nus, juste et secundum leges ecclesiasticas degrada- 
tus, ad gradum non valet denuo aspirare. Legat qui 
voluerit magni Leonis epistolas, et decrela Gregyrii, 
in quibus inveniet episcopum, vel presbyterum, sive 
diaconum, post depositionem canonicam ad gradus 
ecclesiasticos agpirantem exsilio deportari, vel in 
monasterio $ub penitentia debere deirudi. Est etiam, 
quia mulier viro non potest dare libellum repudii, 
et viro mulieri dare libellum repudii, quod Moyses, 
et non Deus, Evangelio teste, permisit, Dominus 


nicandis super 8e mentitus ſuerit , episcopatum amit- B ipse prohibuit. Et. Paulo docente, non atramento 


tat. Uxor autem a viro tali colludio separari 
non potest. Huc accedit quo snperius paulo po- 
- snimus, episcopus, presbyter, vel diaconus ab- 
zolvi non potest, qui in se mortis cansam dixerit, 
que dicta in alium puniretur. Quoniam hc 
 causa ab hac muliere, ut Tertur, in $: $olam 
$1 non dicitur, quze multo magis in fratrem re- 
ſertur. Ideirco, pro tali dicto, antequam et per eum 
vel conſessa vel convicta clarescat in quem relative 
relabitar, separari non potest. Sed et episcopus, 
presbyter, vel diaconus, non ita ut vir et uxor, si in 
laqueum et lentationem diaboli inciderint, per ma- 
nus impositionem remedium possunt accipere pe- 
nitendi : sed gicut Leo- scribit (epis!. 93, cap. 2), 
hujusmodi lapsis ad promerendam misericordiam 
Dei privata est expelenda $ecessio, ubi illis satisſa- 
elio, $i fuerit digna, it etiam ſructuosa : nec per- 
fectionem ad gradus redeundi ecclesiasticos peni- 
tendo consequi prevalebunt, sicut de viroet femina, 
s adulteraverint, communionis perſectionem conse- 
qui poterunt, scribente Gelasio (epist. 6) : Hujus- 
modi etiam, si forte subrepserint, tam qui ante 
peccaverint, detectos oportere depelli, quam $acrze 
professionis oblitos, preevaricatoresque gancti pro- 
positi procul dubio submovendes. » Et Siricins 
(epizt. 1 ad Himerium) : « Hind quoque nos par ſuit 
providere, ut sicut penitentiam agere cuiquam non 
conceditur elericoram, ita et pos; penitudinem ac 
reconciliationem nulli unquam laico liceat honorem 
clericatus adipisei : quia quamvis sint omnium pec- 
 eptorum contagione mundati, nella tamen debent 
garenforum sacramentorum instrumenta suscipere, 
qui dudum fuerint vasa vitiorum. » Et sicut in ali- 
qua corporis parte pracisus, aut publice pcenitens, 
ad ecclesiaslicum gradum canonice non polest acce- 
_ dere, vel in ecclesiastico gradu manere : ita nec di- 
camus, qui ante haptismum. vel post baptismum in- 
ventus fuerit, ecclesiastici gradus munere potest 
perfrui, sacra auctoritate docente : cumeadem auctori- 
tas precisos, vel publice in adolescentia penitentes, 
vive nuptias digamiz in laicali ordine non reſutet : 
quoniam sicut alind officium capitis, ct alind menit.ri 
alterius pro diversitate est corporis,ita alia causa ct 


C 


se1 spiritu Dei vivi lex in cordibus justorum est 
gcripta, Sacrique canones, ut docent Damasus et 
Leo, eodem Spiritu sancto snnt conditi, de quo $cri- 
ptum est : Spiritus Patris vesiri qui loquitur in vobis 
(Matth. x, 20); et : Si quis spiritum SG9 Christi non 
habet, hic non est ejus (Rom. vin, &); et : Spiritus cat 
Deus, et, ubi vult spirat ; et, dividit singulis prout 
vult (I Cor. xn, 11). Quorum auctoritate canonum, 
sive pro infirmitate animz, sive pro corporis #gri- 
tudine, dato libello manu sua subscripto, ab Eccle- 
sia, cui praesederat episcopus, et a $10 $e polest, $i 
volueri!t, removere oflicio, sicut heatus Gregorius 
in suis multoties designat epistolis, veluti ad Mari- 
nianum episcopum Ravennatium, et ad clerum ac 
plebem Ariminensium, necnon et ad Anatolium dia- 


conum, et ad Xtherium episcopum, atque ad Bru- 


nichildem reginam; $ed et in Gallicanis canonibus 
de Potamio Bracarensi archiepiscopo evidenter 
agnoscitur. Non autem legimus, ut ſemina, libello 


Synodali porrecto conventui, a suo debeat conjuge - 


Separari, aut Sine publico examinationis judicio a 
conjugali valeat jugo disjungi. Szxpe enim cum maxi- 
ma importunitate mulieres patimur reclamantes, 
que cum $sacramento, quanto magis cum libello por- 
recto, afſirmare conantur, quoniam viri qui eas le- 
galiter susceperunt illis non possunt concubilus red- 
dere debitam, et alias multiplices imposturas oppo- 
nunt. Hi vero econtra eas nrentiri asserunt, sicut 
in muliis rei comprobat exitus. Sed et viri uxoribus 
plura, quz hic inserere turpissimum vel superfluum 
ducimus, solent objicere; quibus si facilem prebe- 
remus as8ensum, innumera Separatorum turba ins1i- 
uti a Domino conjugii legalia ſa:dera violaret, quia 
si quocunque ut vellent modo, viri aut ſeminz lasci- 
vientes a jugo conjugii separari possent, ut aut aliis 
conmubiis jungerentur, aut ſurtivis mechationibus 
polluerentur, libentissime $e mutuo separarent, $icit 
in adulescentulis viduis pervidewus, quz jdeo post 
absolutionem virorum vedamen sacrum suscipiunt, 
ut licentius pluribus abutantur. Sed et interdum 
viri a legitimo $e Suspendunt conjugio, ut plurima- 
rum complexus usurpent concubinarum. Qnz Sp: ri- 
lu sancto previdens, et cavere docens, inter cetera 
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de hujusmodi loquens Apostolus dicit : Volo juniores A possem, aliquem coepiscoporum nustrorm, qui eo- 


viduas nubere, filios procreare, malres ſamilias esse 
(1 Tim. v, 14). Unde cautissime ac prudentissime 
auctorilatis ecelesiastice disciplinalis. providit dis- 
cretio, ut ab officio sacri minislerii, conscientia te- 
slimonium perhibente, viri ecclesiaslici se removere 
el dignis penitentie fructibus possint insistere, quia 
in hoc negotio nullius voluptatis alque calliditatis 
potest intervenire occasio, sed solius humilitatis at- 
que salutis devotio. Vir autem et mulier, quoniam 
auctoritale Sacra dicente, jam non sunt duo, sed una 
caro, secreta conſessione, vel porrecto libello, se- 


. parari non possunt, sicut scriptum. est : Quod Deus 


conjunzit homo non separet (Maith. x, 9), nec quo- 
cunque alio modo, nisi maniſesla ſornicationiscausa. 
Et separali aut ita maneant, aut mutuo reconcilien- 
tur. Neque ita possunt disjungi, ut pars unius cor- 
poris in viro vel ſemina serviat continenliz, et pars 
in pollutione remaneat. Possunt autem ex communi 
consensu magis conjuncli ab opere uxoreo ſer:ari, ut 
perpetuo amore continentiz Deo vacent. 


583 INTERROGATIO 111. 


De co autem quod scriptum est : « Sed et de ve- 
nerabili Rhemorum archiepiscopo nobis est dictura, 
quoniam tali facto consential, et per episcopos, We- 
nilonem scilicet Rothomagensem archiepiscopum et 
Hildegarium episcopun, verbo vices suas impleverit, 
et per Adventium, qui cum eo Rhemis pro hac causa 
Joculus fuerat, liueras consensus $ui ad placitum 
regis, et ad conventum episcopalem direxeril, et per 
eumdem Adventium litteras suas exinde ad aposto- 
licam $edem lransmiserit, » ratio reddi debet. Si 
enim Pastor Ecclesize et apostolorum primus, signa 
et miracula singulariter ſaciens, non dedignatus est 
in causa reprehensionis, cur ad gentiles intrassel, et 
comedisset cum eis, cur eos in baptisma recepisset, 
sicnt in apostolorum Actibus legimus ( Act. x1, 4), 
rationem humiliter reddere, quanio magis nos pec- 
catores, cum de re aliqua reprehendimur, reprehen- 
sores nostros ralione humili placare debemus ? | 


RESPONSIO. 


Unde ego Rhemorum Ecclesize ſfamulus omnibus 
credere veritali volenlibus salisfacto, quia nec con- 
$ensus, nec dissensus mei vices per prefatos, vel 
alios quoslibet venerabiles episcopos, in hac causa 
verbo.sive scriplura implevi, quia nec cum preno- 
mina.is epi-copis post proximas Kalentdas Novem- 
Lris, usque ad lempus illad quando hc gesla sunt, 
ſui locutus, nec ditionis me# est, ut eis debeam au- 
cloritative quiddam injungere, nisi sicut et ili mibi 
possunt charitose que voluerint imperare. Adventius 
autem veierabilis episcopus, et filius meus Hincma- 
rus Laudunensis episcopns, gratia visitationis oclavo 


Kalendas Februarias ad me Rhemis venerunt, ct ex. 


jussione dominorum, alque ex nomine confratrum 
nostrorum, ad conventum Aquisgrani palatio tunc 
proxime habiturum mie, si pro inlirmilate corporis 
possem, ire commonuerunt, $in autem ire ipse non 


rum (ractatibus interesset, dirigerem. Unde inter 
alia colloquentibus nobis, et etiam Ce his, qua vul- 
gante ſama per laicorum, non solum_ nobilium, ve- 
rum et plebeiorum ora audieram uxori domni regis 
Lotharii reputari, ut si forte proinde me et jussio 
principalis et vacatio $acerdotalis ad conventum ire 
juberet tutius et rationabilius esset, ut ad generalem 
synodum venlilatio et diffinitio hujusce rei, qua no- 
vitale sua audientivm aures, aut pene tinnire, aut 
ſacit penitus conlinere, ex integro differretur, quia 
nec ego ire infirmitate corporis prapeditus, nec coe- 
piscopum diceceseos nostrae sine consensu provin- |. 
cialis conventus valerem dirigere, nec causa, quz 
Sic generaliter ad omnes perlinet, cum pauco episco- 


B porum numero diffiniri deberet. Instante autem 


domno Adventio lantum ut irem, vel coepiscopum 
nos\rum mea vice dirigerem, et illic causa nobis 
aperiretur, pro qua Sg4 vel mez exiguitatis per- 
s0na, vel legati provincize nostre presentia rogaba- 
tur, vespertlina hora terminum collationi imposuit, 
et nec a me interrogatus secretam causam, quam 
premissus libellus significat, nec spontlaneus mihij 
aperiens, quia forte illam esse recognovi, quam ut 
przemisi audieram, et de qua plurimos episcopos, 
quando judicium purgationis exinde ſactum est, con- 
suJtos didiceram, quamque, ut dicitur, etiam ſemina 
in textrinis $uis revolvunt. Interlucano appropin- 
quanle nocturno, venerandus Adventius ad suum 
divertit bospitium, et Hincmarus Laudunensis epi- 
Scopus $e in nolam mansionem recepit, Ego aulem 
ut infirmus lecto decumbens, posiquam melijus ha- 
bere ce&pi, propler quedam tunc mibi in menten 
venientia, quoniam religiosus Adveutius mihi non 
dixerat, quare vocarer ad synodum, et ego mullipli- 
citer de quzstione impacla ſemine cum eo locutus 
fueram, suspicans, ut priedixi, quod hac ipsa qum- 
s$tio causa vocalionis posset exislere, ſore melius 
cogitlavi, ut litteras ei de pridiana collocutione go- 
stra dirigerem, quarum exemplar quisque volet hic 
polest relegere. ; 

« Hincmarus nomine non merito Rhemorum epi- 
Scopus, ac plebis Dei famulus, dilecto ſratri, et ve- 
nerabili episcopo Adventio plurimam in Salvalore 
Salutem. 

« De mihi impraemeditalaistoin lemporequezstione, 
de qua jam lalia ac lanta audi-ram, ut de ea modo 
nihil me auditurum pntaverim, plurima beri, quan- 
lum mea permisit inlirmilas, mutua Sermocinatione 
locuti, tandein $icut melius et rationabilius nobis 
visum fuerat, ſinem eidem causz, ut synodo gene- 
rali servetur, posuimus. Sed sicut jam vesperi, pa- 
rum vos pro tempore tetigi, unde nunc-expressius 
vestram fidissimam commonendo benigne satagere 
deprecor charitatem , quoniam Secundum jussjonem 
dominorum, et vyocationem consacerdotum, ipse in- 
firmitate detenius ad conventum vestrum ire non 
valeo, ant vice ea quemquam Coepiscoporum, more 
canonico regular: co.Qtione instructum, et prose- 
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quia inslamia mix8jonis et brevitas temporis, non 
permittit ut dominos ef ccepiscopos meos in talibus 
consulam, sine quorum - copsultn, nt melius ipsi 
nostis, nihil, nisi quantum ad parochiam propriam 
pertinet, agere a venerandis regulis mihi permilti- 
tur, contra quas non Sine ultionis pericno quiddam 
preesumitur, timeo ne dOmnus rex putet meam (bitam 
gervitulem $e ab obsequio $10 velle snspendere, et 
venerandi episcopi suspicentur , $i quid secuntum 
sacras regvlas diflinierint, cupere quod mihi non 
convenit retractare. Unde vestra dilectio, qu:r mram 
devotionem ore ad os colloquens didicit, sicut Ce 
vestra_ bonitate conſido, sine scrupulo aliquo me 
faciat excusatum, quia” sicut $salubrins sensi, $2- 
pientize vestrze exposui, et tantillus homuncio in re 
tam maxima, et personis eminentissimis, ce qna a 
tantis viris talia acta $unt, et ex BBY qua 1a::ti ac 
tales consulti sunt, sine plurimorum collatione , 
consulitu, sive consensn, et antequam de hynsmodt 
Keripturarum anctoritates et Patrum decreta revol- 


vam, ita sententiam finitivam depromere vel con- - 


Sensum non audeo adhibere, uti quidquid a vobis 
definitum regulariter ſuerit, vel melius ac rationa- 
bilius quam mihi visum sit, a Deoplacito conventu 
vesiro ſuerit terminatum, priusquam id audiamn, 
laudare vel retractare non Ce! eo. Quapropter in 
calce hujus nos|rz exiguitalis schedulke. non mea 
ged magni Leonis verba ad Rusticum Narbonensem 
episcopum ponere digaum duco : « Ut in his, in- 
« quit (epist. 95), quz vel dubia fuerint, vel obscura, 
« id noverimus sequendum, quod nec przxceplis 
« evangelicis contrarium, nec decretis sanclorum 
« Patrum inveniatur adversum. » Peto denique ve- 
siram amabilem charitatem , ut pro excusatione 
mea in vestro sancto concilio verbis vesire pru- 
dentiz jungatis hujus diplomatis lectionem. » 

Processu denique temporis isdem domnus Adven- 
tias ad me missum $suum direxerat, per quem ei has 
iterum lilteras destinavi. 

« Hincmarus Rhemorum episcopus, dilecto ſratri 
et venerabili episcopo Adventio plurimam in Salva- 
tore salulem. » | 

Et post quiedam praposita ex negotio, pro quo 
missum svum direxerat : « Czterum licet mihi nihil 
inde significassetis, conjicio legationem vestram, in 

| qua yobis, sicut Deo gratias prudentia vestra vos 
docet, satis caule et provide est necesse incedere, 
quia talis est causa, et in tam eminentissimis per- 
80nis, et in hujusmodi ordine, quiz ab omnibus erit 
ut necesse cognosci, ita etiam ponderari : quoniam, 


nt Celestinus scribit, universalis Ecclesia quacun- - 


que novitale pulsatur. Est enim inter Regem regum, 
et regem terrenum, in lege prima primo fhomini in 
paradiso data, et a Deo et homine in Evangelio ro- 
borala. Est etiam de causa nobis hactenus inaudita, 
-ex qua $ubliliter necesse erit auctorilates Sacras re- 
volvere, et leges Christianas interrogare, pontiſica- 
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quentibus liuterts cammendatum, millere nequeo, A lem anctoritatem in Sui examinatione Sincero ct 


canto gressu incedere, ct quemque Christianum a 
recto itinere non deviare. Oportebit vos siquidem 
aposlolico lalja intimare quz ex corde et ore Vera - 
citer prolata, sicut «cio quoniam facietis, divinis 
oculis debeant apparere, et ut nemo aliter postea 
valeat invenire, de nullorum consensn, sive episco- 
porum, vel quorumlibet laicorum, pro-cujuscunqu2 
oblentus intentione aposLolice sedi suggerere, nisi 
de quorum scitis tractatu causam constare; ita nihi- 
toiniaus quz injuneta $unt exsequi, ut quantum fGieri 
poterit, $eviorem vestrum non possilis offendere, et 
precipue quod egeritis sacns regulis non debeat ob- 
viare, vel, quod absit, divine equitati atque jusli- 
lie contraire. He, licet ex $Supcrie?, Sapientiee ve- 
S$Irz scribo, quia charum vos habeo, et miiit dignati 
eslis promiltere, quod fidei vesire me cum Secyri- 
late possem commillere, et a me voluislis exigere ut 


- devotionem meam vohis sluderem rependere. » 


Alias autem lilteras nec $sedi apostoliczr, nec cui- 
quam episcoporum, hactenus pro hac causa lrans- 
mis1. 

586 INTERROGATIO IV. 


Secundo capitulo nobis remandari deposcimus, $i 
de commisso post initum conjugium reputatur, qua- 
liter deheat iniri conjugiurf, qualisque lex bhabeatur 
conjugii, et qualiter vel pro quibus rebus valeat se- 
parari, et $i pos! disjunctionem, utrum vir aut fe- 
mina ad aliam deheat copulam aspirare, vel si pari 


C jndicio quiscunque eorum in conjugio peccans de- 


beat judicari 
RESPONSIO. 


Quia vero in premissi libelli, ut ostendimus, oc- 
tavo capitulo scriptum habetur, ut argumenta hac- 
lenus latentis causz percipientes errorem expella - 
mus, et verum $taluamus : et argumentum esse 
legimus, quod licet nondum sit, fieri tamen potest, 
et de conjugio agitur, ante quod szxpe ab humana 
ſragilitale delinquitur, $zpe in ips0 ineundo conju- 
gio, sxpe autem post initum conjugium, graviori 
noxa peccatur; ab ipsa radice incipientes, ponamus 
qualiter debeat iniri conjugium, deinde legem con- 
Jugii ostendamus, post autem $i in conjugio peccatur, 


D judicium et judicii ordinem demonstremus ; ut quo- 
niam peccatum malum est, et malum natura non est, ' 


ac per hoc g8ubslantiale non est; sed in boni sub- 
Stantia coalescit, et ut accidens infirmitas medicina 
depellitur, cum regula, videlicet incolamitas natu- 
ralis, et medicina infirmitatis posita ſuerit, depre- 
hendetur certins fortitudo atque accidens lsio, 
argumento quasi hactenns lalentis causz percepto, 
errorem expellere, et verum facilius 'statuere pra- 
valebimns. | 
Qualiter conjugium iniri debeat, et vetus et nova 
lex edocet, Domino per Moysem przcipiente, et in 
Evangelio dem.onstrante (Watth. 1,18) : Cum essel, 
inquit, desponsala mater Jesn Maria Joseph, ante- 
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nupliis celebratis idem ostendit, quas $ua prxsen- 
tia sancliſicare, et miraculo ibidem patrato illustrare 
dignatus est, $ed et sanctus Evariswus papa Roma- 
nus quartus a pealo Petro in decretalibus ad locum 
ita scribit (epist. 1 in principio) : « Similiter custo- 
ditum et traditum habeinus, ut uxor legitime viro 
jungatur. Aliter enim legitimum, ut a Patribus ac- 
cepimus, et a sanclis apostolis eorumque SUCCESSO- 
ribus. traditum invenimus, non fit conjugium, nisi 
ab his qui super ipsam feminam dominationem vi- 
dentur habere, ex a quibus cusloditur, uxor petatur, 
et a parentibus aut propinquioribus sponsetur, et 
legibus dotetur, et suo tempore $acerdotaliter, ut 
mos est, cum precibus et oblationibus a sacerdote 
benedicalur, et a paranymphis, ut consuetudo docet, 
custodita et cons0ciala, a proximis tempore con- 
gruo petita , legibus dotetur, et solemniter accipia- 
tur, et biduo vel triduo orationibus vacent, et ca- 
Slitalem custodiant, ut bonz soboles generentur, 
et Domino in actibus $uis placeant. Taliter 
enim et Domino placebunt, et filios non spurios, 
587 5e1 legitimos atque hereditabiles generabunt. 
Quapropler, ſilii charissimi et merito illustres, fide 
catholica sufragante, ita peracta legitima scitote 
es8e conjugia. Aliter vero prasumpta, non conjugia, 
$ed aut adulteria, aut contubernia, aut stupra, vel 
fornicationes, potius quam legitima conjugia esse 
non dubitate, nisi voluntas propria suffragaverit, et 
vola succurrerint Jegitima. Nam fructus divinus est 
precepla divina custodire. Ea quoque deserere, 
presumptionem fieri nulli dubium est. » Cur ergo 
indignum est unitatem Ecclesize custodiri? Idemque 
onines pariter et sentiamus et pronuntiemus. Si 
enim aliter presumpla fuerint, perdunt profecto 
ipsi transgressores $eipsos, qui semelipsos deci- 


piunt. Sed et de ejusmodi genere conjugii angelus 


ad. Joseph ait (Matth. 11, 20) : Joseph, fili David, 
noli timere accipere Mariam conjugem tuam, id 
est, desponsatam. Et beatus Siricius papa in decre- 
tis ad Himerium Tarraconensem episcopun (epis!. 1), 
capitulo quarto ita dicit : « Quod non liceat alterius 
sponSam in matrimonii jura sortiri. De conjugali 
aulem violatione requisistis si desponsatam alii 
puellam alter in matrimonium possit accipere. Hoc 
wþ fiat modis omnibus inhibemus, quia illa bene- 
dictio, quam nupturz sacerdes imponit, apud fide- 
les cvjusdam sacrilegii instar est, si ulla trans- 
gressione violetur. » Ex concilio Ancyrano capite 
decimo : De desponsatis puellis, et ab atiis corru- 
ptis : Desponsatas puellas, et post ab aliis raptas, 
placuit erui, et eis reddi, quibus ante fuerant de- 
Sponsatz, etiamsi cis a raptoribus vis illata consli- 
terit. Unde etiam sxpenumero et pluripliciter in 
Sanctorum diflinitionibus legimus : sed ad ostenden- 
dum istius genus con;ugii, satis superque isla suf- 
liciunt. 

Quia vero secundas nuptias non damnamus, jo 
recipimus, -aliud genus conjugii et Aposlolo do- 

Patrol, CXXV. | 


quam nuptiali celebratione convenirent , sicut in A cente suscipimns, et sancto Leone papa in decretis 


ad Rusticum Narbonensem episcopum, qualiter 
iniri debeant, monstranile cognoscimus. Ait enim 
capite decimo octavo (epist. 95) : « Non omnis, in- 
quiens, mulier viro conjuncta, uxor ext viri, quia 
nec omnis filius hzres est patris. Nuptiarum autem 
federa inter ingenuos sunt legitima, et inter 2qua- 
les, et multo prius hoc ipsum Domino conslituente, 
quam initium Romani juris existeret. ltaque aliud - 
est uxor, aliud concubina : sicut aliud ancilla, 
aliud libera. Propler quod etiam Apostolus ad ma- 
nifestandum harum personarum discretionem (Gay. 
Iv, 30), tes{imonium ponit ex Genesi, ubi dicitar 
Abrahe : Ejice ancillam et filium ejus ; non enim 
heres erit filius ancille cum'filio meo I8aac (Gen. xx1, 


B 10). Unde cum societas nuptiarum ita ab initio con- 


Stituta $it, ut preter sexuum conjunctionem haberet 
in se Christi et Ecclesiz sacramentum, dubium non 
esl eam mulierem non pertinere ad matrimonium, 
in qua docetur nuptiale non ſuisse myslerium. Igi- 
tur si quis filiam svam viro habenti concubinam in 
matrimonio dederit, non ita accipiendum est, quasi 
eam conjugato dederit, nisi forte illa mulier 5&8 
et ingenua facta, et dolala legitime, et publicis nu- 
ptiis honestata videatur. Paterno arbitrio viris jun- 
cle carent culpa, si mulieres quz a viris habeban- 
tur in matrimonio non ſuerunt, quia aliud est uwupta, 
aliud concubina et ancillam a thoro abjicere, e? 
uxorem cerlz# ingenuilatis accipere, non duplicatie 
conjugii, sed proſectus est honestalis.. » Et sanctus 
Ambrosius in libro de Lapsu virginis (cap. 5) dicit : 
« Quia inter decem testes conſectis sponsaliis, et 
nupliis conSummatlis, qu2vis viro ſemina conjuncta 
mortali, non sine magno periculo perpetrat adulte- 
rium. » Sed et quia extra ordinarios, ordo non 
pretermittit Ecclesiz, quin aut resipiscentes reci- 
piat, aut contemnentes abjiciat, de multinubis ia 
concilio Neoczsariensi capile terlio ita scriptum 
est : « De his qui in plurimas nuptias inciderunt, 
et lempus quidem prefinitum mamfestum est, sed 
conversatio eorum et fides tempus abbreviat. » Eve- 
nit etiam per bellicam cladem. et gravissimos ho- 
Stilitatis incursus, ut uxor viri capiti alteri conjun- 
galur. Rapiuntur quoque contra fas et jura viduz 
vel virgines, ac sanctimoniales, unde medicine $a- 
cris designantur canonibus, que hic ponere non 
necessarium ducimus. Ecce quibus modis sociantur 
conjugia, vel contubernia usurpantur. 


INTERROGATIO V. 


Qualiter, vel pro quibus rebus, secundum aucto- 
ritatem inita conjugia separari valeant, et sine qui- 
bus separari non debeant, et si post digunctionem, 
vir aut femina uterque vivens ad aliam debeat co- 
pulam aspirare, vel si pari judicio quiscunque eorum 
in conjugio peccans debeat judicari. 

RESPONSIO. 


Primo, qui secundum evangelicam admonitio- 
nem, ut beatus Auguslinus in libro : de Bono con- 
| 21 
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jugali dicit, amore fit salutis #ternz , ubi lavlo A propinquis eorum nibil tale statui polesl, nisi inceu- 


melius quanto spirilalius srrvatum quain diss0cia- 
tum conjugium dicitur. Et-S. Augustinus in libro 
quinto contra Julianum dicit : « Dixit , inquiens, 
Lucas evangelisia de Domino (Luc. wm, 23), quod 
putabatur filius Joseph, quia ita pulabatur, ut per 
ejus concubitum geuitus crederetur. Hanc ſalsam 
voluit removere opinionem, non Mariam illius viri 
negare conjugeim contra angeluim teslemn ; quanquam 


tores illiciti consortii ſuisse delegantur. » Er $.e 
Ambrosius in lib. De Abraham : « Vos moneo, viri, 


- maxime qui ad graliam Domini tenditis, non com- 


et tu ipse etiam ex desponsionis fide eam nomen | 


conjugis accepisse ſatearis, quz lides utique invio- 
lala permansit. Neque enim, cum eam vidisset jam 
virginem $sacram, divina fecunditale donalam, ipse 
aliam quesivit uxorem, cum ulique nec isLam quze- 
siigset, si necessariam conjugem non haberet, sed 


misceri adulterino corpori : qui enim se jungit me- 
retrici unum corpus est : nec dare hanc occasionem 
divorlii mulieribus. Nemo sibi blandiatur de legibus 
hominum, omne stuprum adulterium est, nec viro 
licet, quod mulieri non licet. Eadem a viro, que ab 
uxore debetur castlimonia. Quidquid in ea, quz non 
Sit legilima uxor, commissum fuerit, adulterii damua- 
tur crimine. Ergo adverlitis, quid debeatis cavere, ne 
quis sacramentis se indignum prebeal. » Cap. 25 
concilio Agathensis, de his qui sine causa uxores 
Suas relinquunt, ita scriptum est : « Hi. vero 8cu- 


viaculum fidei conjugalis non ideo judicavit esse B lares, qui conjugale consortium nulla culpa graviore 


solvendum, quia spes commiscendz carnis ablata 
Esl. » 

Secuado 2que secundum evangelicam veritatem, 
' -causa ſornicationis. Unde istiusmodi medicina in 
canombus (can. 19) Ancyraui coucilii SSY adbi- 
betur : « Si cujus, inquiens, uxor adulterala fuerit, 
vel si ipse adullerium comimiserit, s8eplem annorum 
p@Enitentia oporiet cum perſectionem Cconsequi, 50- 
cundum pristinos gradus. » Et de eorum separalione 
in concilio Aſricano capile 8exagesimo nono ita sCri- 
plum habetur : « Placuit ut secundum evangelicam 
et aposlolicam disciplinain, neque dimissus ab uxore, 
neque dimissa a marito, alleri conjungamur, sed ita 
maneant, aut sibimet reconcilientur * quod $s: con- 
tempserint, ad penitentiam redigantur. » Deinde 
auctoritas sequitur : « Ut quocunque modo legitime 
inila conjugia separentur, non Sine sacerdolali con- 
scientia, et absque legal judicio debeant separari. » 
lem in concilio Eliberatino (can. 9) : « Femina fi- 
delis, quz adulterum maritum reliquerit lidelem, et 
adulterum ducit, prohibeatur ne ducat : si duxerit, 
non prius accipiat communionem, nisi is quem reli- 
quit, privs de culo exierit : nisi si forte necessitas 
inlirmitatis dare compulerit. » Similis sententia, et 
de viro lenenda esl, quia ut Innocentius ad Exupe- 
rium Tolosanum episcopum, et Augustinus in libro 
de tecem Chordis, et Hieronyaus in epistola ad 
QOceanum de morte Fabiolz scribunt : « Sub una ju- 
Socientur. » Unde lunocentius ad Exuperium Tolo- 
SAnUmM episcopum Capitulo septimo : « De his etiam 
requisivit dilectio tua, qui interveniente repudio alii 
 $© matrimonio copularunt, quos in utraque parte 
adulteros esse manifestum est. Qui vero vel uxore 
vivente, Quainvis dissociatlum esse videatur conju- 
gium, ad aliam copulam festinarunt, neque possunt 
adulteri non videri, in tantum ut etiam he persone, 
quz talibus conjunctz sunt, etiam ipsx adultlerium 
coinmisisse videantur, secundum illud quod legimus 
in Evangelio : (ui dimiserit uxorem 81am &t Uuxerit 
alam, mechatur : similiter et ni dimissam duzerit, 
mechatur (Matth. x1x, 9). Et ideo omnes a conmu- 
nivue fideliuu ab-tinendos. De parentibus autein, vel 


C 


dimittunt, vel etiam dimiserunt, et nullas causas 
discidii probabiliter proponentes, propterea sua ma- 
trimonia dimilfunt, ut aut aliena, aut illicita presu 
maut : si antequam ad episcopum provincialem di- 
scidii B9Y0-S92 causam dixeriat, et prius uxores, 
quam judicio damnentur, abjecerint, a communione 
Ecclesiz, ac sancli populi cetu, pro eo quod lidemcon- 
Jugii maculant, excludantur. > Et item in concilio 
Eliberitano : « Feminz, quz nulla precedente causa 
reliqueriat viros $uos, et aliis copulaverint, nec in 
linem accipiant communionem. » Sunt et alizx: incesl# 
conjunctiones, ., earumque Separationes, atque judi- 
cia, de quibus hic loqui fſestinantes ad alia superse- 
dimus. De quibus cuncli legentes aguoscant quia non 
ideo $ancli et, aposlolici viri, $uccessores Videlicet 
aposlolorum, ex eorum traditione leges slatueruut, 
quas hic posuimus, ut nemo fidelium juxta divinam 
auctoritatem initum dissolvat conjugium $ine epi- ' 
scopi sui scientia, ut leges s2culi Christianas con- 
lemnamus, ac conculcare velimus, quas etiam in ec- 
clesiaslicis necessilatibus promulgari s:pe soleat ab 
imperatoribus et regibus Ecclesia postulare, qua- 
rumque $sentlenuliis in Suis judiciis  simul cum $en- 
tentiis canonum episcopalis auctoritas frequentius 
ulatur, et in tantum acceptet, ut Damasus et Leo, 
alque sanctus Gregorius, legum $senteulias fſecerint 
esSe Canonicas, Sicut in eorum invenilur epislolis, 
el commonitoria ad Joannem Deſensorem euntlem in 
Hispanias beatus Gregorius (ib. x1, epist. 51) de 8a- 
cris ordinibus per lolum ex legalibus couſecerit in- 
Slilulis, Unde et cum aliis, per curricula temporum 
varia, regibus alque imperatoribus jura legalia de- 
cernenlibus, nostri eliam 2vi Augustus piz memo- 
riz Ludovicus, ia syuodo ac placito generali apud 
Wormatliam, aposlolicz sedis et papa: Gregorii comt- '\; 
meante legato, cam aliis plurimis, de bis, qua epi- 
SCopi in Synodis per qualuor loca Sui imperii habilis 
necessario et uliliter nuper invenerant, de hac unde 
agitur causa omnium, tam episcoporum, quam. et 
fidelium laicorum, votis convenientibus, ita decer- 
nens : « Quacungue, inquit, propria uxore derelicta, 
vel Sine culpa interſecta, aliam duxerit uxorem, ar- 
mis depositis publicam agat penitentiam ; et si con- 
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tumax fuerit, comprehendatur a comite, et ferro A victio in ecclesiasticis gradibus, quz hic ponenda 


vinciatur, et in cuslodiam mittatur, donec res ad 
nuslram nolitiam deducatur. » Christus quoque Dei 
virtus, et Dei sapientia per se ipsam dicat : Ego Sa- 
pientia habilo in consilis, ct eruditis intersum cogita- 
tionibus ; per me reges regnant, et conditores legum 


jusla decernunt ; per me principes imperant, et polen- . 


tes decernunt justitiom (Prov. vi, 12). Sed ideo has 
leges et illi Christi vicarii, apostolorumque $ucces- 
Sores conslituerunt, et nos qualescunque ad vices il- 
lorum Dei prasidentes Ecclesiz, hic illas posuimus, 
ut sicut illam benedictionem, quam Dominus primo 
dedit in paradiso Adam et uxori ejus, dicens : Crescite 
el mulliplicamini (Gen. 1,28). Qua semel data usque 
hodie et usque in finem, non so0lum fidelibus, verum 


non ducitur : et habet modum ac ordinem $swum 
publica confessio vel convictio s:ecularium hominum, 
quo publice debeant judicari, Non quo” crimina 
gravia non $olvantur etiam secreta confessione ac 
penitentia, ne infirmi in Ecclesia scandalizentur, 
videntes eorum pWwenas, quorum penitus ignorant 
causas : sed quod plurimorum constat perpetratum 
notitia, fiat sanatum scientia, et qui in Ecclesiz 
peccavit sinceritatem, illi debitam exhibere studeat 
Satisſactionem, et qui plures, quantum ex $e ſuit, 
su0 destruxit exemplo, plures sanet suz humilitatis 
antidoto, sicut de $2 Paulus dicit : Qui prins ſw 
blasphemus, et persecutor, et contumeliosus (1 Tim, 
1, 14). Et, videbant, inquiens, quoniam qui prius 


et infidelibus non negatur, sacerdotum ore ad sancti- B expugnabat hanc fidem, isdem nunc illam predicat, 


ficationem, quam Chris:us nuptiis, ubi-de aqua vinum 
ſecit, sua prazzsentia contulit, fidelibus et devotis viri- 
lim largitur, ita sine illorum scientia per Deum, quia 
per ministerium S9g illorum conjuncli, legibus $e- 
culi, que Dei juslitia sanclilicantur qua justus quis- 
que eflicitur, non Separentur, tl si propter Deum sepa- 
rantur $piritaliter a carnali commixtione, ut adhz- 
renles Domino unus efliciantur $piritus, velut Paulus 
de mullis in Ecclesia coustitutis, inter quos quidam 
publicani et meretrices, homicide fuerunt, et adul- 
teri, lequitur, Despondi,vos uni viro, virginem caslam 
exhibere Chris(o (I1 Cor. 11,.2), cum sacerdolalis 
conscientiz benedictione plenius Domino conjungan- 
tur. Si autem et lege civili jusla et sancla ac Domi- 


nico praeceplo concorgante, propter ſornicationis 


peccaltum, quod humanz fragilitati solet subripere, 
conjuges fuerint separali, episcopalis cur qu:rsic- 
rint medicinale consilium, ut Sciat episcopus quomo- 
4 juxla qualitalem et quantitalem  vulueris, modum 
ac virwulem, adhibere debeat curationis medicamen- 
lum. Sic namque Dominus semel in cc&na, pridie 
quam pro reparatione et $Salule omnium qui in 
Adain perierant pateretur, de pane farina et aqua 
couſecto, et calice sacrosancli altaris, qui aqua 
miscelur, eucharistiam $uis manibus benedixit, et 
ore commendavyit, quam quotidie in omni catholica 
Eeelesia longe lateque per orbem diffusa, indelicien- 
ubus eisdem $uis verbis, per manus el ora SACEr- 
dotum, in redemptionem et reparationem atque 
Salutem credentium consecralt ; a cujus cCommunione 
vivifica peccantes publice gravibus criminibus, quz 
leges condemnant publice, medicinali ferramento 
s.cerdotes abscidunt, et post $alisfactionem , ut 
congruere viderint, salulari refectione redintegrare 
procurant. Quoniam Ecclesizz medici $piritales , 
Yidelicet Domini sacerdoles, de secrele sibi confessis 
peccalorum infirmitatibus medicinalia alque salubria 
possunt dare consilia : judicio aulem ecclesiaslico, 
id est Separatione a communione Ecclesiz , vel a 
gradu, $ive a consortio conjugali, neminem rationa- 
biliter possunt gecernere , nisi de criminibus aut 
publice sponte confessum, aut aperte convictum. Et 
habet modum et ordinem Suun conſessio vel cou- 


et in me glorificabant Deum (Gal. 1, 13). Est etiam, 
ut qui in pluribus Deum offendit , pluribus pro eo 
Dominun deprecamntibus citius remedium SY con - 
Sequalur, Sicut Sanctus Gregorius ad Felicem Sici- 
liensem episcopum $cribit (lib. x1, episl. 32) : « Sun 
enim, inquiens, mali segregandi a bonis, et iniqui a 
justis, ut saltem rubore $uo conscientias Suas reco- 
gnoscant, et convertantur a pravitatibus suis, et si 
incorrigibiles apparuerint , segregentur a fidelibus 
usque ad salisſactionem, juxta Salvaloris Domini 
sententiam, qua inter cetera de peccante fratre prae- 
cipiendo ait : Si peccaverit in te ſrater tuus (Matth. 
xvi, 15) , usque ad id quod dicitur, it tibi 8icut 


- ethnicus et publicanus. His ergo et aliis multis 


sanclorum Patrum auctorilatibus, segregandi 8unt 
mali a bonis, ne pereant justi pro injustis, sicut 
scriptum est : Perit justus pro impio (Eccle. vit, 16). 
Debet enim $semper discretio fieri inter bonos et 
malos, $icut est inter hzxdos et oves. Manifesta 
quoque peccata non sunt occulta correptione pur- 
ganda, ed palam sunt arguendi qui palam nocent, ut 
(um aperta objurgatione sanantur, hi qui eos imi- 
tando deliquerant corrigantur. Dum enim unus 
corripitur, plurimi emendantur, et meljus est ut pro 
mullorum 'salvatione unus condemnetur, quam per 
unius licentiam multi periclitentur. Nec mirum si 
inter homines hzc ratio custoditur, cum et inter 
jumenta fieri persxpe cognovimus, ut ea que SCa- 
biem vel impetiginem habere videntur, separentur a 
sanis, ne illorum morho cztera damnentur vel pe- 
reant. Satjus est enim ut mali manifesle corrigantur, 
quam- pro illis boni pereant. » 

Hec ideo dicta sint, cur leges posuimus, ut conju- 
gali give amore Dei, sive admissione peccati, cum 
Sacerdotali conscientia separentur, unde benedictio- 
nem ineundi acceperunt conjugium. Sed quia de 
Separatione Yiri et uxoris nunc agitur, que non fit 
amore perpetu:e continentit, nec adhuc aperto uy 
dicitur crimine, sed quadam $uspicione, necesse CStL 
ut per illius ordinis viros, videlicet per conjugates, 
hc ratio ventiletur, et Secundum leges Chrislianas 
a Deo dispositas z#quissimo examine judicetur ac 
terminelur, et ubjicunque in hoc negotio locum 
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latis ecclesiaslice medicinalis severitas, sine difli- 
cultale cum Ecclesiz filiis, et justitiz judicibus , 
non solum $e offerat, verum et ingerat. Et quoniam 
scriptum est, Ne transgrediaris terminos quos posue- 
runt paires tui (Prov. xx11;, 28) , quorum imitanda 
exempla nobis sunt vera doctrina, ad memoriam 
revocare necessarium duximus, quoniam quidam 
nostrum, tempore sanclz memorie domni Ludovici 
pii Augusti, in Attiniaco palatio tunc fuerunt ,. 
quando in universali synodo totius imperii, etiam 
cum $edis Romanz legatis, et in generali placito, 
ſemina quzedam non ignobilis genere, nomine Nor- 
thildis, de quibusdam inhonestis inter $se et virum 
suum vocabulo Agembertum, ad imperatorem publice 
proclamavit : quam imperator ad synodum deslina- 
vit, ut inde episcopalis auctoritas quid agendum esset 
decerneret. Sed episcoporum generalicas ad laico- 
rum ac conjugatorum eam remisit judicium, ut ipsi 
S95 inter illam et svum conjugem judicarent, qui 
de talibus negoliis erant cogniti, et legibus sculi 
suflicientissime prediti, eorumque legalibus judiciis 
eadem ſemina se subjiceret, et quod de quzstione 
sua decrevissent, sine repetitione teneret : si vero 
crimen aliquod essel, inde pcenitentix motJum, post 
illorum judicium, ab episcopali auctoritale deposce- 
ret, secundum quod sacri canones przfixerunt, : ei 
imponere non negarent. Nobilibus autem laicis $a- 
cerdotalis discretio placuit, quia de suis conjugibus 
eis non tollebatur judicium, nec a sacerdotali ordine 
inſerebatur legibus civilibus prajudicium, et legem 
proclamationi ſeminz protulerunt, ac legali judicio 
quzstioni lerminum contulerunt. Sic et hanc 'can- 
8am, quz de personis excellentissimis ventilatur, in 
medium judicii sui devocent, et secundum quod vi- 
derint zquitatis judicio convenire dijudicent : hoc 
solertissime cognoscentes, quia legaliter initum con- 
jugium nulla potest ratione dissolvi, nisi, ut pra- 
misimus, conjuncla separatlione $piritali, aut ma- 
niſesta confessione, vel aperla convictione, ex Ccor- 
porali fornicatione : « Quia, ut beatus Augustinus in 
libro de Bono conjugali (cap. 15) dicit, nec pro ipsa 
etiam sterilitate licet uxorem viro, vel uxori virum 
dimittere, nec causa filiorum,. pro quibus uxor du- 


citur, $e aliis copulare : quod si fecerint, cum qui- D 


bus se copulaverint et ipsi committunt adulterium. 
Manet enim vinculum nuptiarum, etiamsi proles, 
cujus causa initum est, manifesla sterilitate non 
subsequatur. » Et item in eodem libro (cap. 16) : 
« Sicut ergo satius est mori ſame, quam idolothylis 
vesci, ita satius est defungi  sine_liberis, quam ex 
illicito concubilu stirpem quzrere. » Et in libris ad 
Pollentium de adulterinis conjugiis , multoties et 
ſrequentius inculcatum lector inveniet, « quia vir ab 
uxoBe, et uxor a viro separari non polest, nisi sola 
ſornicationis causa, possunt autem ea Separari, ila 
tamen, ut aut innupti permaneant, aut invicem re- 
corGlientur. » Et sanctus Hieronymus in commento 
| Malthaci : « Dicunt Domino, inquit, discipuli ecjus : 
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$wum invenerit vel sacerdotalis pietas, vel auctori- A Si ita es! causa hominis cum uzore, non expedit nu- 


bere (Matth. x1x, 10). Grave pondus uxorum est, si, 
excepta ſornicationis causa, eas dimiltere non licet. 
Quid enim $i temulenta fuerit, si iracunda, si malis 
moribus, si luxuriosa, si gulosa, $i vaga, 8i jurga- 
trix, et maledica, tenenda erit istiusmodi? Volumus, 
nolumus, tenenda erit. Cum enim essemus liberi, 
voluntarie nos subjecimus $ervituti. » Et item in epi- 
slola (epistola 147) ad Amandum presbyterum : « Om- 
nes igitur causationes Aposlolus amputans , aper- 
lissime definivit , vivente viro adulteram esse mu- 


lierem, quz alteri nupserit (1 Cor. vn). Nolo mihi. 


proferas raptoris violentiam, matris persuasio- 
nem, patris auctoritalem, propinquorum calervas, 
servorum insidias atque contemptum, damna rei fa- 
miliaris. Quandin vivit vir, licet adulter sit, licet s0- 


. domita, licet flagitiis omnibus coopertus, et ab uxore 


propter hc scelera derelictus, maritus ejus reputa- 
tur, cui alterum virum accipere non licet. Nec hoc 
596 Aposlolus propria auctoritate - decernit, sed 
Christo in $se loquente, qui ait in Evangelio : Qui 
dimiltit uxorem 8nam, excepla causa ſornicationis, 
ſacit eam mechari ; et qui dimissam acceperit, adulter 
est (Matth. x1x, 9). » Huic evangelice veritali et 
aposlolice doctrinz hoc modo concordant Innocen- 
tius, Leo et Gregorius apostolici, Africanum quo- 
que concilium, Ambrosius, Joannes Constantinopo- 
litanus, Origenes in emendatis a beato Hieronymo 
libris, Beda presbyter venerabilis, cunctique docto- 
res catholici. Unde si Dominicum et tam evidens 
preceptum non esset, ut etiam Paulus interrogatus 
de virginibus dans consilium, de hoc quiddam im- 


mutare nequaquam presumpserit, dicens : De uxore,, 


inquit, precipio non ego, sed Dominus, uxrorem 
viro non discedere, quod si discesserit manere innu- 
plam, aut viro su0 reconciliari (I Cor. vir, 40), aut 
talis esset locus Scriplurz, ut auctores inde diversa 
licet fidei non adversa sentirent, sicut in canonibus 
habemus, plurimorum et majoris auctoritatis seque- 
remur $ententiam. Nunc autem aliter sentire vel 
consentire non possumus, nec debemus, nisi sicut 


in litteris divinitus inspiratis relegimus. Sanctus si 


quidem Paulus ſornicatores et adulteros idolis .ser- 
vientibus junxit, dicens, quia regnum Dei non possi- 
debunt (I Cor. v1, 9), et cum his nec cibum $sumere 
jussit. Et item scripsit : Quia ſornicatores et adulte- 
ros judicabit Deus (I Cor. v, 11; Heb. xin, 4). Sed et 
ipsi viri qui, ut ostendimus, pari legis judicio sicut 
et mulieres apud Deum 1tenentur, si adulteraverint, 
et tanto etiam graviori pena damnentur, quanto 
capita et rectores sunt mulierum, ſragilioris scilicet 
SexXus et vasis infirmioris, licentia indebita non de- 
bent pr:esumere, ut uxores $u3s adulterantes dam- 
nent Sine judicio, dicente in lege Domino de servo, 
qui pecunia domini sui est : Qui percusserit servum 
$uum, vel ancillam virga, et mor(ui ſuerint in manibus 
ejus, criminis reus erit (Exod. xx1, 20). Unde et $a- 
cri canones, $i quis Seryum proprium $ine conscien- 
tia judicis occiderit, excommunicatione biennii effu 
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637 DE DIVORTIO LOTHAR ET TETBERGE. —_ 
Sionem $Sanguinis precipiunt expiare (concil. Agath., A perdentes, et se carum $anguine impie polluentes, 


can. 62) ; et : « Si domina ancillam flagellis verbe- 
raverit, et inde mortua fuerit, si voluntate hoe acci- 
dit, post septem- annos, et $i casu, post quinquennii 
lempora ad communionem przecipit eam admitti, 


Servata auctoritale de viatico munere, quod nulli . 


est etiam in ultimo spiritu denegandum (conc. Elib. 
can. 5). » Si igitur in domo uniuscujusque Christiani 
lanta 2quitas et bonitas etiam erga servilem condi- 
tionem servanda est inter dominum et servum, quanto 
major et uberior ac plenior custodienda est inter ma- 
ritum et uxorem, inter virum et conjugem, inter Cca- 
put et corpus? quoniam, sicut Apostolus docet (Ephes. 
v, 22), vir caput est mulieris, $icut Christus caput 
est Ecclesiz, ipse salvalor corporis : ita et viri de- 
bent diligere uxores suas, ut corpora $ua. Qui suvam 
uxorem diligit, seipsum diligit. Nemo enim unquam 


caraem $uam odio habuit, sed nutrit et ſovet eam, si- . 


cut et Christus Ecclesiam. Attendat vir Christianus 
si pes vel manus, aut genitale, vel quodcunque aliud 
membrum putrescere , vel cancro comedi cceperit, 


- $97 cum quanta diligentia et inspectione ac judi- 


cio medici, illud aut sustinebit ut sanari valeat, aut 
a $e abscidet si 8anari nequiverit, et ita de membro, 
imo de corpore, id est de uxore 51a ſaciat. Unde 
rursum idem Apostolus dicit : Viri, diligite uxores 
ves[ras, 8icut et Christus dilexit Ecclesiam , et semet- 
ipsum [radidit pro ea, ut illam sanclificaret, mundans 
eam lavacro aque in verbo (Ephes. v, 25). Cerie 
enim aposlolicis viris tanta inter virum et uxorem, 
et tam prezcipua atque excellens dilectio commenda- 
tur, salva tamen in ipso conjugio przelalione viri, et 
subjectione ſemin#, ut in illa conjunctione semel a 
Deo instituta, et legitime conciliata, major esse nec 
debeat, nec possit. Quid enim venerabilius quam ut 
conjugium mysterium sit Christi et Ecclesiz ? Quid 


Sanctius quam ut sic diligant viri uxores suas, sicut _ 
Christus dilexit Ecclesiam, tradens seipsum pro ea, 


ut illam $anclificaret alque mundaret? Quid charius 
alque conjunctius, quam ut vir caput sit mulieris, 
Sicut Christus caput 'est Ecclesiz ipse salvator cor- 
poris? Qui etiam in Evangelio de hae conjugii uni- 
lione leslatur dicens : I[taque jam non sunt duo, sed 
una caro. Erunt enim, inquit, duo in carne una 
(WMatth. xix, 5). Addit adhuc Apostolus dicens : 
Viri, diligite uxores vestras , et nolite amari esse ad 
illas (Col. 111, 19). Si ergo viri erga uxores Suas non 
debent esse amari, quanto minus s2vi, crudeles, 
cruenu, nullam eis servantes legem, nullam ratio- 
new, nullum judicium, quod etiam erga servos Chri- 
Sliana religione cuslodiendum est, sed mox ut eis 
placuerit, indignatione et furore impio concitati, 
lanquam ad macellum jillas duci faciant laniandas, 
et coquorum $uorum gladiis more vervecum alque 
porcorum mactari precipiant, vel ipsi eliam manu 
et mucrone proprio eas lrucident, nequaquam $e- 
metipsos ad imilationem Domini nostri Jesu Christi 
lradentes pro eis', ut illas sanctificent et mundent; 


$64 polius zelo libidinis su# ipsas in zternum dis- 


cum in hujusmodi causa tanto justius exspectandum 
esset legitimum judicium, quanto facilius maritali 
zelo potest perpetrari homicidium? Ex his nonnuHi 
lam immites, et non humanz affectionis, 86d bel- 
luine immanitatis inveniuntur, ut prioribus uxoribus 
ex Su$picione adulterii, nulla lege, nulla ratione, 
nullo judicio, sed sola 8va animositate et crudeli- 
late, vel libidine ad aliam uxorem vel concubinam 
tendente, occisis, adhuc sanguine recenti madentes, 
non solum nulla penitentia compuncti, aut aliqua 
humilitate Deo et Ecclesiz satisſacientes, sed exsul- 
tantes in Superbiis svis, incunctanler ad altare Chri- 
sli accedant, et indifferenter sacra mysteria conlin- 
gere presumant. De quibus mysteria $ua accipien- 


B iibus semper dicit Christus quod dixit de Juda :- Ecce 


manus (radentis me mecum est in mensa (Luc. xx1, 
21), cum sine $uo mortali periculo de peccantibus 
uxoribus poterant absolvi judicio, quod illi non ex- 
spectanles, sed (divine legis praevenientes judicium, 
incurrunt in damnationis S9g judicium. Deſendant 
Se quantum volunt qui ejusmodi sunt, sive per leges, 
Si ullze $unt, mundanas, sive per consueludines hu- 
manas. Tamen si Christiani sunt, sciant se in die 
judicii nec Romanis, nec Salicis, nec Gundobadis, 
sed divinis et apostolicis legibus judicandos. Quan- 
quam in regno Christiano etiam ipsas leges publicas 
oporteat esse Christianas, convenientes videlicet et - 
censonantes Christianitati. Lex namque omnipolentis 
Dei in tres $species dividit omnia, quz homines in 
mundanis rebus subdita habere vel possidere viden- 
tur, cum in Decalogi przceptis deſinit et dicit : Non 
desiderabis uxorem proximi (ui, non 8ervum, non an- 
cillam, non bovem, non ovem, non asinum, nec omnia 
que illius sunt (Exod. xx, T). In quibus verbis sine 
dubio aliter consideranda est dignitas uxoris, aliter 
conditio servorum et ancillarum, et aliter vilitas 
brutorum animalium , sive insensibilium rerum , et 
ideo omnia ista $uis meritis tractanda, $uis gradibus 
discernenda ac judicanda - sunt. Hae dicimus, ut 
considerent qui ejusmodi sunt, quia inordinalto or- 
dine viliorem apud $e teneant conditionem uxorum, 
quam zervulorum ; et $i de servo absque conscientia 
judicis occiso dominus ejus homicidii reus existit, 
nec effusionem $anguinis nisi per pcenitentiam po- 
test expiare , quid de conjuge sentiendum sit. Noa 
autem hoc dicimus, ut judicia debita conculcemus 
vel prohibeamus, $ed illa potius expeti, et sequi 
hortemur, cum $ciamus legem Dei, qua omnis Chri- 
Stianus in die judicii judicabitur, ut recipiat Secun- 
dum. opera sua, nullum reun, nec ips0s adulteros, 
vel adulteras puniri permittere, nisi sub legitimis 
judicibus et testibus, quos etiam publico judicio a pv- 
puls lapidari przcepit. Unde et Susanna, cum falsv 
adulterii crimine accusaretur (Dan. x11), et publico 
judicio condemnala, et publico legitur absoluta. Et 
mulier in adulterio veraciter deprehensa (Joan. vin), 
primum juxta legem ad Phariszos , qui potestaltem 
iudicii .in vopulo exercebant, deinde etiam tentandi 
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gratia ad Domini judicinm. perducta est, qui non ju- A ca qu videntur, satisfactionem quisquam habuerit, 


dicinm ahnuit, sed fieri juste, et a justis precepit. 

Quapropter , si quzecunque mulier in adulterio 
deprehensa, de lege Moysi, quam Dominus in Testa- 
mento Yeteri promulgavit, vel de Christianorum le- 
gibus publicis, quas amplectitar sancta Eeelesia, ad 
episcopale judicium venerit, medicina est manife- 
Stiszima atque s$ufſicientissima, et salubri apostoli- 
corum traditione virorum conſecta , qua sine ulls 
ambiguitatis errore, divina gratia et ecclesiastica 
pietate medicari valebit. 


INTERROGATIO VI, 


Teriio capitulo nobis remandari p12camur, si de 
$tupro et aborsu prafata ſemina denotatur, unde 
jam egit judicium, quid SHY vobhis ex eodem judi- 
ciq videatur, quoniam quidam dicunt nullius esse 
auctoritatis, sive credalitatis judicium , quod fieri 
vlet per aquam calidam , sive frigidam, neque per 
ſerrum calidum, sed adinventiones sunt humani ar- 
bitrii, in quibus $2pissime per malelicia falsitas 
locum obtinet veritalis, et ideo credenda esse non 
debent. Sed et de purgatione $2cramenti quid vohis 
videatur, cujus auctoritatis sit, nobis rescribi de- 
poscimus, et utrum verum esse possit, quod quidam 
dicunt, quia pro secrela conſessione , quam ipsa fe- 
mina ſeeit, sjcut et testis est qui illam SuSCepit, Vi- 
carius ipsius in jadicium exiens incoctus evasit. Sed 
et dicunt, quia intentio illius ſeminz ſuit de alio 
ejusdem nominis fratre 820, quando vicarium 8mm 


in judicium misit, et ideirco se in eodem judicio C 


non coxit. Necnon, et $i in judicio, vel in sacra- 
mento, fraus quecunque reperta fuerit post datam 
purgationem , utrum ecausa in judicio, vel $a- 
cramento purgata, in judicium debeat legale re- 
qduei. 

RESPONSIO. 


At si de $tupro et aborsu ante initum conjugium 
agitur, de quibus prafatam ſeminam reputari com- 
perimus, yeniendum es prius ad examinationis judi- 
civm, quo eam quasi purgatam audivimus, et sic 
demum ponamus ex aliis quz sentimus, ut sic hc 
lortasse rala est ducenda purgatio, sine ulteriore 
labore quzstio conquiescal, et si irrila et jusle ratio- 
nabiliter ſuerit comprobata quzstionis pelagus repe- 
lamus, Nam sicut Paulus dicit : Fides es speranda- 
rum 8ubslantia rerum, argumentum non apparentium 
(Heb. x1, 1). Quod exponit Joannes Constantinopoli- 
tanus : « Quoniam , inquiens, ea quze non videntur, 
et sunt in spe, Sine substantia esse putintnur, sed 
- ſides eis tribuit substantiam. Sicut resurrectio non- 
dum facta est, et necdum est in subslantia, sed fides 


certz $pei facit eam subsistere in anima nostra, qu 


argumentum , id est conjectio est eorum que non 
videntur. » Conjectio quippe est in rebus admodum 
maniſe-tis. Fides igitur visio est non apparentium , 
quz ad eamdem satisſactionem ducit, ad quam illa 
etiam quz videntur : neque fides dici potest, nisi 
eum cirea ea que non videntur, amplins quam circa 


Qua de re ad inyestiganda ac comprobanda, et quasi 
ocnlato visui praentanda quz dubia vel obscura , 
quz ex lege judiciario ordine comprobari vel con- 
vinci non possnnt, duo $anxit auctoritas, judicinm 
Scilicet, et juramentum, quod nsitato nomine appel- 
latur et sacramentum , quia in eo illad oculis fidei 
pervidetur, quod corporis oculis non conspicilur. 

De julicio siquidem in libro Numeri Scriptum 
est (Num.. v, 12) : Locutus est Dominus ad Moysen, 
dicens : Loquere ad filios Israel, et dices ad eos : 
Vir cujus uzxor errarerit, maritumque contemnens dor- 
mierit cum altero viro, et hoc maritus deprehendere 
non quiverit , ed latet adulterium, et testibus argui 
non potest, quia non est inventa in 8lupro : 8 spiritu3 
zelotypice concitaverit virum GQQ contra urorem 
81am, qui vel poliuta es, rel ſalsa suspicione appeti- 
(ur. Et post computatum judicium ad quod proinde 
exire debeat, addit : Quod si polluta non ſuerit, erit 
innoxia ; el 8i polluta inventa ſuerit, maritus absque 
culya erit, et illa recipiet iniquitatem-suam (ibid., 28). 
De juraments autem vel sacramento, ad Hebrzos 
Paulus dicit apostolus : Abrahe namque promiltens 
Deus, quoniam neminem habuit per quem juraret 
majorem, juravit per semetipsum. Mlomines enim per 
majorem 8nui jurant, et omnis controversi@ eorum 
finis ad confirmationem esl juramentum (Heb. vi, 15). 
Junior quoque papa Gregorius per Denualdum pre- * 
sbyterum Bonifacio episcopo scr1ipsit (epist. 11, cap..3): - 
« Presbyter, inquiens, vel quilibet sacerdos a populo 
accusatus, si certi non ſnerint testes, qui criminis 
illati approbent veritatem, jusjurandum erit in. 
medio, et illum testem proſferat de innocentie snx 
paritate, cui nnda et aperta sunt omnia, sicque 
maneat in proprio grady. » Quz sacramenti purga- - 
tlio et in ecclesiasticis, et in exteris legibus usilatis- 
sima, et de fidei verilate etiam a primis sxculis esse 
constat exorta. Unde silentio venerantes que in 
Veteri et in Novo Testamento et 3b ipsa dicitur 
Deitate, ut, Per memetipsum juravi, dictt Dominus 
(Gen. xx1n, 16). Et, Juravit Do-aints , et non peni- 
tebit eum (Pal. cx, 4), et plura alia. Et, Amen, 
amen dico vohis. Multum quippe commendat Domi- 
mus quod ita pronuntiat , quia quodammodo, $i dici 
fas est, juratio ejus est, Amen dico vobis. Amen 
enim inlerpretatur verum, et tawen non est inter- 
pretatum. Cum poluisset dici, rerum dico vobis, nec 
Gracus hoc interpres ausus est facere, nec Latinns. 
Sic mansit, non est inlerpretatum, ut honorem 
haberet velamento secreti, non ut esset negatum , 
sed ne vilesceret nudatum. Igitur verum dico vobis 
Veritas dicit, que utique etsi, non diceret , mentiri 
omnino non posset, lamen commendat, inculcat, 
dormientes quodammodo excitat, intentos facit, con- 
temmni non vult. Sed et Abraham ad servam $i 
dixit : Pone, inquiens, manum tam sub ſemore meo, 
et jura mihi per Deum celi (Gen. xx1v, 2). Et rex 
Abraham, Jura mihi per Deum, et Abraham ait : Fqo 
jurabo (Gen. xx1, 25). Et Isaac atque rex Abimelech 
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Sibi wutyo juraverunt (Genes. xxv1). Et in Jeremia, A que consentiunt. Et in Zacharia propheta : Quia 


Ego juravi in nomine meo magno, ait Dominus (Jer. 
XLLIY, 26). Et David : Juravi et statui (Pal. cxymn, 106). 
Et in Novo Testamento legimus dixisse apostolum : 
Teslis est mihi Dens (Rom. 1, 9). Et : Feee coram 
Deo quia non mentior (Galat. 1, 0). Et : Quotidie 
morior, per vestram gloriam, fratres (I Cor. xv, 31). 
Et in epistolis Leonis atque Gregorii, hinc qui vyo- 
luerit quzerere abundanter inveniet. Quantum deni- 
que in juratione perjurium sit cavendum, Dominus 
"emonstrat in Exodo dicens : Non assumas nomen 
Domini Dei tui in ranum 7 nec enim insontem habebil 
Dominus eum qui assumpserit nomen Domini Dei 81i 
frustra (Exod. xx, T). in vanum quippe et fru- 
S!ra, non ut nihil sit, sed ut ei qui nomen Domini 


Dei &ni in vammn et frustra acceperit, nocirum ut B 


criminis reo Sit. Item in Levitico Dominns dicit : 
Non perjnrabis in nomine meo, ner pollues nomen 
Domini Dei ini. Ego Dominns ( Levit. xx, 42). 
Lt sanctns David in psalmo : 
>vo, et non decipit ( Pal. xiv, 4). Jurare est, 
SO1 inquit Cassjodorus, hominum, sub testatione 
divina aliquid polliceri. Jurare enim dictum est , 
quasi jure orare, id est juste loqui. Tanc autem 
quispiam juste loquitur, quando ea que promittit 
implentur. Et sanctus Ambrosius in episfola (epise. 
50) ad Valentinianum imperatorem : « Quid est ju- 
rare, Nnisi ejus quem testaris ſidei tuze priesvlem di- 
vinam potentiam conſiteri? » Et item dicitur in 
psalmo : Nec juravit in dolo proximo 8uo (Pal. xxm, 
4). Per dokum itaque jurat quisquis aliter facturus 
est quam promittit, credens perjurium non esse de- 
e-pisse nequiter credentis errorem. Et hinc sanctus 
Hieronymus : « Multi sunt, inquit, qui dolose jurant, 
ut decipiant proximum, quod abominatur Pater lumi- 
num, dicente Petro : Non es hominibus mentitus, sed 
Deo ( Act. Liv). Et in libro Regum scriptum est , 
quia quan:!o facta est ſames in diebus David tribus 
aiinis jugiter, et consulnit David. oraculum Domini, 
dixit Dominus : Propter Saul, et domum ejus, et san- 
quinem, quia occidit Gabaonitas (IT Reg. xx1). Filii 
quippe Israel juraverant eis, et voluit Saul percutcre 
eos zelo, quasi pro filiis Israel et Juda, dicens Josue 
gratis eosdem Gabaonitas vivere permisisse. Hinc 


patet quanta impietas est perjurium , cui Dominus x 


tantam imposuit_ultionem. » Et Jeremias propheta, 
Ecce vos confiditis vobis in verbis mendacii, que non 
proderunt vobis, ſurari, occidere, adulterare, jurare 
mendaciter (Jer. wn, 9). Hinc ergo pensandum est 
quantum crimen sit jurare mendaciter, quod aduhlte- 
rio, et homicidis, ac furto conjunxit propheta, qun- 
rum perpetratores Apostolus (1 Cor. v1, 9) regaum 
Dei dixit non possidere. Et Hieronymus in exposi- 
tione ejusdem prophetz : « Poterat fieri ut aliqui 
invenirentur in popnlo, qui simutarent cultum Dei, 
et jurarent per Dominum. Hoc prevenit, quod ne- 
quaquam Deus vanis sermonibus, sed veritate fidei 
delectetur et dicet : Non eos diligo qui jurant per 
me, et jurant in mendacio, sed quorum corda lahia- 


Qui jurat proximo - 


omnis ſur, sicut ibi scriptum ext, judicabitur, el omnis 
jurans ex hoc similiter judicabitur. Educam illud, 
dicit Dominus exercituum, et veniet ad domum ſuris, 
et ad domum jurantis in nomine meo mendaciter , et 
commorabitur in medio ejus, et consumet enm, el li- 
gna ejus, et lajides ejus (Zach. v, 3). Et in Ezechiele 
propheta : Viro ego, dicit Dominus, quoniam in loco 
regis, qui conslituit eum regem, cujus ſecit irritum ju- 
ramentum, et solvit pactum quod habebat cum eo, in 
medio Babylonis morietur (Ezech. xvn, 16). Spreve- 
rat enim, inquit Hieronymus, Sedechias juramentum, 
ut $solveret feidus, et cum omnia hxc ſecerit, non 
eſſugiet. : Et item Hieronymus, « Ecce, inquit, dedit 
manum $uam regi Agypti, et tradidit se, et perjurii 
contra Deum commisit sacrilegium. » Et hinc item 
Hieronymus : « Ne pntaremus juramentum, et ſceedus, 
et pactum regis esse Babylonii, vel Sedechiz qui fe- 
ceral, Sequitur : in przevaricatione qua despexit me. 
Ergo qui contemn't juramentam , illum despicit per 
quem juravitl, illique ſacit injuriam , cujus nomini 
credidit adversarins. Quidquid igitur contra Sede- 
chiam GQR ſecit Nabuchodonosor (IV Reg. xxv), 
non $uis ſecit viribus, sed ira Dei, in cujus nomine 
ſuerat perjuratus. Legimius enim Sedechiam captum, 
ductum in Reblata, ibique interſectis filiis exczxca- 
lum, et inslar ſerz clausum cavea , ftranslatum in 
Babylonem. » Et sanctus Cyprianus in nono abusio- 
nis gradu, « regis ministerium esse dicit, impios de 
terra perdere, parricidas et perjuros Vivere non $i- 
nere. » Et sanctus Gregorius in homilia Evangelii 
de Martyribus : « Ad exslincta, inquit , eorum Ccor- 
pora viventes z#gri veniunt et sanantur : perjuri ve- 
niunt, ct a demonic vexantur : demoniaci veniunt 
et liberantur. » Hinc ergo colligendum est, quan- 
tum peccatum Sit perjurare in nomine Domini et 
sanctorum ejus, quod et sacrilegium, ut premisE- 
mus, dicit esse sanctus Hieronymus. Sed et quantum 
temeritas jurandi vitari debeat, nisi magna exegerit 
necessitas , aut aliorum qui non credunt veritali 
ntilitas, ut credant, et paci ac concordiz per 8acra- 
mentum consulatur , cavenda sit. Et Dominus in 
Evangelio demonstrat dicens : Nolite jurare ( Malth. 
v, 34). Et Jacobus in epistola ua; Ante omnia , in- 
quit, fratres mei, nolile jurare , neque per celum, 
neque per lerram, neque aliud quodcunque juramen- 
lum : 8it autem 8ermo vesler, Esl, esl, Non, non, ut 
non sub judicio decidatis (Jacob. v, 12) : illo videlicet. 
judicio, 8ub quo decidit Herodes, ut vel pejerare, 
vel perjurium cavendo aliud necesse haberet patrare 
flagitium. At si aliquid forte nos incautius jurasse 
contigerit, quod observatam scilicet pejorem vergat 
in exitum, libere illnd consilio salubriore mutandum 
noverimus, ac magis instante necessilate pejeran- 
dum nobis, quam pro vitande perjurio in aliud eri- 
men gravius esse divertendum (1 Reg. 25). Denigque 
juravit David per Dominum, occidere Naba}, virum 
s[nItum et impium, atque omnia que ad illum perti- 
nerent demoliri : sed ad primam intercessionem Abi- 
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gail ſeminz prudentis, mox remisit minas, revocavit A sentiam sine fine subsistunt. Prelerit enim ſigura 


ensew in vaginam, neque aliquid culpz se tali per- 
jurio contraxisse doluit. Jurayit Herodes dare salta- 
trici quodcunque postulasset ab eo, et ne perjurus 
diceretur a conviviis, ipsum convivium sanguine 
polluit, dum proph: tz mortem saltationis fecit pr:x- 
mium. Non svlum autem in jurando, sed in omne 
quod agimus, hc est moderatio solertius observan- 
da, ut $i talem forte lapsum versuti hostis incideri- 
mus insidiis, ex quo $ine aliquo peccati contagio 
Surgere non possimus, illum potius evadendi aditum 
petamns, in quo minus periculi nos perpessuros esse 
cernamus, et juxta exemplum eorum, qui hostilibus 
clausi muris, dum evadere desiderant, sed portarum 
omnium accessum $ibi interdictum considerant, ibi 
necesse est desiliendi locum eligant, ubi muro exi- 
stente breviore minimum periculi cadentis incurrant. 
Et hinc ex sanctis Scripturis, et catholicorum dictis, 
quidam orthodoxus et insignis poela inter alia scri- 
pserit dicens: 
nooner oa 
Nee verhi arle pnles te fallere posse Tonantem, 
_ Cuinihila esl, cui tua corda patent : 
Qu, non ut juras, $ed ut js jurasse putavit 
Cu audit, Sicque es utrique reus, 
Nempe Deo, in vanum cujus vis sumere nomen, 
Seu socko, quem aira fallere fraude paras. 
Si scelug ut ſacias jures, volta irrita sunto : 
Hoe illo est grayius, vulnus utrumque lamen. 
Volnera parva minus, magis et majora fatigant : 
Felix qui novllo yulnere kesus abit. 
Caterum de judicio , postquam dixit Dominus de 
$00 adventu ad futurum judicium , quod erit per 
ignem, commemorans illud quod per aquam est 
ſactum, Sicut, inquit, ſactum es! in diebus Noe, ita 
erit et in die filii hominis (Luc. xv11, 26). Et referens 
quod per ignem Sodomam jndicaverit, Similiter , 
inquit, sic ſactum es! in diebus Lot. Christianitas ex 
antiquo, quz inter acta est et agenda judicia, sanxil 
et ſrequentavit judicium quod fit per aquam, quod- 
que swb Noe factum ſuerat (Genes. x1x), in arca 
ſidei liberans innocentes, et condemnans noxios : 
im ignita autem aqua, sicut factum est sub Lot in 
igne, et fiendum est in adventu filii hominis, Petro 


altestante, qui dicit : Quod coli erant prius, et terra. 


de aqua, et per aquam consislens verbo Dei, per qua 
ille tunc mundus periit. Celi autem qui nunc 8unt 
et terra eodem verbo repositi sunt igni reservati in 
<he judicii « perditionis hominum impiorum (II Petr. 
m, 6). Aperte docens quia non alii cceli sunt igne 
perituri, quam qui aqua perditi, hoc es, inania hc 
et nubilosa ventosi aeris spatia. Neque enim aqua 
diluvii , quz quindecim tantum cubitis montium 
cacumina transiit, ulira aeris #therisque confinia 
pervenisse credenda est. Quocunque autem perve- 
nire potuit, eo nimirum juxta prefatam beali Petri 
sententiam , et ignis judicii perveniet. Sed quia 
scriptum est, Celum et terra transibunt (Matth. xx1v), 
et iterum, Terra vero in &ternum slat (Eccle. 1, 4), 
sciendum est, quia ceelum et terra , per eam quam 
nunc habent imaginem transeunt, atlamen per es- 


hujus mundi (7 Cor. wn) : Et erunt, inquit, celum 
novum, et terra nova (IT Petr. 1). Quz quidem non 
alia credenda $sunt, 8ed hec ipsa renovantur. Trans- 
eunt, et permanebunt; quoniam ab ea specie, quam 
nunc habent tergentur, et in $ua Semper natura 
servantur, unde scriptum est, Mutabis ea, et muta- 
buntur ( Pal. ct, 27). Quapropter fieri aquam ignitam, 
ad hxc- duo copulata in unum indaganda judicia , 
illud videlicet, quod jam per aquam factum esl, et 
illuad quod per ignem fiendum est, licet sint pro 
lemporum varietate disparia, sed unum _sunt ope 

rationis mySterio, in quibus sancti liberantur illzsi, 
et reprobi puniuntur addicti ,- Ecclesize, quam de- 
Signavit arca diluvii , creditur tradidisse auctoritas, 


B quz etiam inde sanxit, ut aquze baptismatis halitu 
Sacerdotali sanctus insuffletur Spiritus, qui inter 


ipsa mundi primordia ferebatur super aquas, ut 
G04 jam tunc virtutem sanctificationis aquarum 
natura conciperet , et quo rubigo omnium excoqui- 
lur peccalorum , cerei lumine $anclificato accensi, 
a loco leneantur immissi, donec ejusdem ſontis con- 
secratio compleatur per eum qui nocentis mundi 
crimina per aquas abluens , regenerationis speciem 
in ipsa diluvii effusione signavit , ut unius ejusdem- 
que elementi mysterio, ct ſinis esset vitiis, et origo 
virtutibus , quique venturus est judicare vivos @ 
mortuos , et sxculum per ignem. Quia in eodem 
baptismate, in quo signanter Moyses propheta lignum 
velut in myrrhato- ſonte miserat et dulcoratus est , 


C predicala per Domini sacerdotem sanguinis Christi 


cruce, tres unum $sunt, non natura, sed operationis 
mys(erio, id est sanguis redemptionis, $piritus san- 
clificationis , et aqua lavacri, ubi exsufflatus et 
exorcizatus immurdus S$piritus exit ab homine, 
ſilque mundi jadicium, et princeps mundi foras 
cjicitur ; et qui in veritate non stetit , mendax et 
pater mendacii a veritale nature secernitur, que 


ad imaginem Dei condita, et ex aqua et Spiritu 


Sancto renala , ad suum reſormatur principium, ac 
fide interius exteriusque purgalur , et ab omni 
ligmento mendacii totiusque malitie innocens com- 
prohatur. Sed et si quis frigida tantum aqua, vel 
igniti cujuscunque elementi judicio, in auctorem 
et gubernatorem elementorum , quem omnia fi- 
deliter invocatum sentiunt elementa , sicut 'in 
Moysi virga , et aquz in sanguinem versz# , et 
ilerum $anguis in aquas, et pelra quz dedit aquam, 
et 8ub Eliseo sal vel lignum aque immissum, indu- 
bitanti fide, quz est argumentum non apparentium, 
credens fieri satis sibi decreverit, vibil differt. Aqua 
enim frigida , sicut et in baptismate sacratur, in 
diluvio innoxii cum arca sunt ad caolum levati, ct 
noxii perditi, igneque sunt Sodomitz puniti (Hebr. 
x1, 1). Et in libro Numeri, aqua frigida, in qua Do- 
minus imprecationes jussit eluj, hausla a muliere 
adultera, computresceadum ſemur ipsius legitur; et 
Joannes apostolus de olei ſerventis dolio evasit 


illzesus. Et qui aquam ignitam delegerit, intelligat 
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quoniam venientem ad futurum judicium terribilem A humanz poslulant rationis, quoniam et jusl5 com 


ſudicem tempestas ignisque - comitabuntur , sicut 
scriptum est : {gnis in conspectu ejus ardebit, et in 
circuilu ejus tempestas valida (Pal. -xLix, 3), ut 
tempestas examinet quos ignis exuret, et ignis ille 
futurus sanclis erit pervius, qui rapientur nubibus 
obviam in aera Domino, et inflammabit in circuitu 
Ininicos ejus. 

Quoniam quidem de purgationis judicio per aquam 
ſerventem vel ſrigidam $e ratio intulit, dicamus quod 
quidam. $agacis ingenii percunclantes adjiciunt. 
Constat mimirum, ut inquiunt, quia in aqua ignita 
coquuntur culpabiles , et innoxii liberantur incocti, 
quia de igne Sodomitico Lot justus evasit inustus , 
et ſuturus ignis , qui preibit terribilem Judicem , 
sanctis erit innocuns, et scelestos aduret, ut olim 
Babylonica fornax, quz pueros omnino non contigit, 
G05 neque contristavit, vel quidquam molestiz cis 
intulit, sed vincula eorum comburens, incendit quos 
reperit de Chaldzis ministros regis, qui cam $uc- 
cendebant. Sed in aquz frigidz judicio non conslare 
videtur , quod innoxii submerguntur, et aqua culpa- 
biles supernatant, cum in cataclysmi judicio inno- 
cenles cum arca levantur, et noxii submersione per- 


jerint, et Agyplii insequentes Hebreos per mare - 


Rubrum, respiciente Domino, in vigilia matutina per 
columnam ignis et nubis, submersi sint quasi plum- 
bum in aquis vehementibus, et ne unus quidem $u- 
perfuit ex eis. Et filii Israel super littus slantes vide- 
runt Agyptios mortuos ; et inlideles ac peccatores 
terra Suslinere non potuit, quando aperta est, et 
deglutivit Dathan, et operuit super congregationem 
Abiron. Et Petrum fide fidentem aquz ins(abilitas se 
calcantem $ustinuit : in fide vero dubitantem jam 
pene dimersum obsorbuit, quando eum Christi dex- 
lera allevavit. Et ipsius epistole $sententiam de 
ligura baplismatis in arca diluvii exponentes Patres 
catholici dicunt, quia non aliis, $ed ipsis aquis h#e- 
retici et mali Christiani ad inferna merguntur, qui- 
has orthodoxi et jusli quique ad ccolestia regna 
Sublevantur. Sed sciendum nobis est, ut beatus 
dicit Gregorius (hom. 26 in Evang.), « quod divina 
operatio si ratione comprehenditur, non est admira- 
bilis; nec fides habet meriltum, cui humana ratio 


linens arca, qua fidelium est designata Ecelesia, 
fides sanctze Trinitatis per incarnationem Jesu Chri- 
sti edificala , et ommnes, de quibus dixit Dominus :, 
Finis venit univers& carnis : coram me repleta es! 
terra iniquitate a facie eorum, et ego disperdam eos 
cum terra (Genes. vi, 13), superfluente aqua operti, 
et non omnes submersi sunt, sed innoxii liberati, et 
puniti sunt noxii sicut scriplum est : Ingressus est 
Noe, et filii ejus, uxor ejus , et uxores filiorum ejus 
cum eo in arcam, propter aquam diluvii (Genes. vn, * 
7) ; et post paululum : Rupti sunt omnes ſontes abyssi 
magne, et cataracte celi aperte sunt , et ſacta est 
pluvia super lerram quadraginta diebus et quadraginta 
noctibus. Et item : Et mulliplicate sunt aqua, et le- 
vaverunt arcam in sublime a terra. Et post pauca; 
Consumptaque est omnis caro, que movebatur snper 
lerram : remansit' aulem solus Noe, et qui cum eo 
erant in GOG arca. Et item post pauca : Et claus; 
8unt ſontes abyssi et cataract cali. Et nubes una 
tenebrosa facta est Agyptiis et luminosa Hebrzis, 
ut jterum scriplum est : Tollensque angelus Dei, qui 
precedebat casira Israel, abiit post eos, et cum eo 
pariter columna nubis , priora dimittens, post tergum 
s(elit, inter casira A gyptiorum et castra Israel (Exod. 
x1v, 20). Et erat nubes tenebrosa, et illuminans no- 
ctem, ita ut ad se invicem toto noctis lempore acce” - 

dere non valerent. Et una eademque virga, extenta 
SUPer aquas , quz erant quasi pro muro a dextris et 
a Sinistris, filios Israel transduxit, sicut scriptum 
est (Sap. x, 18), per aquam nimiam, et involvit 
Mgyptios in mediis fluctibus, ut ne unus quidem 
superfuerit ex eis, quos viderunt Israelitz mortuos 
super liltus maris, quos respexerat Dominus in vigi- 
lia matutina, ut diximus, in columna ignis et nubis, 
et expandit nubem in protectionem suorum , et 
ignem ut luceret eis per noctem (Pal. crv, 39), vi- 
delicet Christum, qui est columna Jucis tenebras 
infidelitatis depellens, et lucem verilatis ac gratlize 
S$Piritalis affectibus humanis infundens, et per co- 
lumnam nuhbis, qui est Spiritus sanctus; in quo 
baptismale typus baptismatlis jam sicut et in diluvio 
monstrabatur. Adhuc addamus quia invocavit Elias 
nomen Domini Dei sui, et descendit de ccelo ignis. 


prebet experimentum. » Et cum Paulus apostolus py Invocavit et Eliszus nomen Domini, et de aqua ſer- 


dicat: Est enim fides sperandarum 8ubslantia rerum, 
argumentum non apparentium (Hebr. x1, 1), proſecto 
liquet quia ſides jillarum rerum argumentum est, 
quze apparere non possunt : que enim apparent, jam 
fidem non habent, $ed agnitionem. « Sed hc ipsa 
Redemptoris nostri opera (Greg., ibid.), que ex 
semetipsis comprehendi nequaquam possunt, ex-alia 
ejus operatione pensanda $unt, ut rebus mirabilibus 


ſidem prexbeant facta mirabiliora. » Et idcirco Do- 


minus quzedam de Scripturis per semetipsum digna- 
[1s est exponere, ut sciamus rerum Signiſicationes 
uzerere in his etiam quz per $emetipsum noluit 
explanare. Unde in responsum accipiant, qui in divi- 
nis judicits atque miraculorum signis experimentum 


rum $ecuris levatum est ad manubrium ligneum, et 
Supernalavit aquis : gravior enim est ſerri species 
quam aquarum liquor; advertimus igitur majoris 
es8e gratiam quam naturain. De his omnibus beati 
Ambrosii suficiat explanaltio, ut colligi possit assi- 
milatio, cur in frigidze aquz judicio unius fiat mer 

Sio, alterius $ublevalio. Ait enim in libro de Sacra- 
mentis sive mysteriis ({ib. 1, c. 6) : « Verumtamen, 
ne in hoc sxculo diaholi fraus vel insidiz pravale- 
rent, inventum est baptisma ; de quo baptismale 
audi quid dicat Scriptura, imo Filius Dei, quia Pha. 
risei, qui noluerunt baptizari baptismo Joannis, 
consilium Dei spreverunt.; ergo baptismus &onsilium 
Dei est. » Et post paululum* « Quod mergis, $olvi- 
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tar sententia illa : Terra es, et in ferram ibis. Impleta A tiz confitendo, et per confessionem veritatis conse- 


sententia, locus est heneheio remedioque ceelesli. 
Ergo aqua de terra. Possibilitas autem vitze nostr:e 
non admittebat ut terra operiremnr, et de terra re- 
gurgeremus. Deinde non terra lavat, sed aqua lavat, 
jdeo fons quasj spultura est. » Czeterum, ut dicit 
Apostolus : Omnis scriptura dirinitus inspira'a utilis 
ext ad docendum, ad arquendum, ad corripiendum, 


ad erudiendum in juztitia, ut perſectus 8it homo Dei- 


ad omne opus bonum insiructus (11 Tim. 1, 16). Et 
Sicut in Patrum catholicorum dictis legimus, mar- 
garitum est sermo divinus, quod ex omni parte fo- 
rari potest; et qui ad instructionem fidelium scri- 
plurarum testimonia profert, cliamsi aliter illa ex- 
posuerit, quam ea intellexeriut per quos ſuere prolata, 
non estſabricator men«clacii : salvo majorum intellectn, 
hine dicam quod ex cormn verbis pro exiguilate inge- 
nioli mei exsculpere conjiciendo posse snspicor. San- 
ctus Apostolus docet Rubrum mare, quod sub duce 
GO7 Moyse patres nostri transierunt , baptismum 
ChrisG sanguine rubricatum, et ipse Moyses ducem 
Christum, qui nos per baptismum eduxit de Agyplia 
servilute ad terram repromissionis, videlicet de pec- 
cali servitute, et mortis dominatione, iu libertatem 
gloriz filiorum Dei, et in regnum #tern vile, prie- 
ſiguravit, sicut et petra per desertum - consequens 
populum, qui nos in eremo istius seculi mysleriis 
Suis COnSequitur. Unde item dicit de baptismale idex! 
Aposlolus : Quicunque beplizati sumus in Chrizto 
Jeeu, in morte ipsius bapliazati sumus; consepulli 
enim sumus cum illo per baptizmum in morle (Rom. 
vl, 3). « Quid est, inquit Joannes Chrysoslomus, in 
morle ipsius baplizali gumus? ut et ipsi moriamur, 


sicut et ille. Crux enjm. est baptisma. Quod ergo. 


crux Chrisii et gepulcrum, boc nobis baplizina 


ſactum esl, lamelsi non eigidem ipsis. Quapropler . 


non dixit, complantati morlti, sed similitudini moriis, 
1pse namgue carne el mariuus es et gepultus, nos 
autem peccalo in utroque. » Quibus dictis colligi 
posse videtur ut consepultus Christo per bapiismum 
in mortem, et liheratus per eumdem baptisuum a 
morle, et per peccalum ad eamdem $ervitulem et 
moriem reversus ; Anima, ingquit, que peccaverit, 
ips@ morietur (Ezech. xviu, 4 et 2). Complantetur 
Similitudini mortis in aqua, ut aut noxius coumpro- 
batus, yelit nolit, quia szpe bona invitis praeslantur, 
conſiteatur, et per emendationis ac correctionis con- 
ſessionem liberetur iterum a morte commissj pec- 
cali : aut innoxius Dei judicio demonstratus, inter 
peccali reos non teneatur a nobis, complantatus 
Similitudini mortis in aqua. Mare quippe, sicut supra 
ostensum est, haptisma designans nihil ja se mer- 
lunm retinet, quod, nt scriptum est, mortuos Agy- 
plios gzecit super littus, rgo Agypltius mortuus 
(Exod. xiv, 34), jd est peccato obnoxius, quandiu 
negando in peccati 5ui morte manet, ab aqua invq- 
cotione veritatis, quz Christus esl, sanclificala non 
recipitur, non tenctur. Veniat antem ligatus jnstilis 
Injquilatum s2armn ſoras de latebris male congcien- 


pelietur in aqua, quasi quoaammodo complantatus 
Similitudini mortis verissimz veritatis, liberatus ab 
eadem veritate. Colligatur antem fune qui exami- 
nandus in aquam dimittitur, quia, ut scriptam est, 
ſunibus peccatorum svorum uansquisque constrin- 
gitar. Qui ob dnas cansas collizari videtur, scilicet 
ne aut aliquam possit fraudem in judicio ſacere, aut 
$i aqua illum velut innoxium receperit, ne in aqua 
periclitetur, ad tempus valeat retrahi. Nam et Laza- 
rus quatriduanus mortuus, per quem design2tnr 
quisque criminum mole $sepultns, ligatns institis $e- 
pultns, et eisdem colligatus institis a sepnlero, Do- 
mino vyocante, legitur egressus, et ipsins jussu a 
discipulis disligatus. Et hoe examinandus judicio 


B colligatus in aquam dimittitar, et colligatus retra- 


hitur, et ant purgatius $tatim judicio arbitrorum ah- 
Solvitur, aut usque ad purgationem colligatus judicio 
examinatur. Et item- in sacra historia legimus quia 
venit Elias ad Jordanem cum discipulo GOR Elisro, 
et involuto pallio suo perenssit aquas, quia divis: 
sunt, et transiernnt ambo. Postea levavit Elixens 
pallium Elizz quod ceciderat ei, et veniens ad Jorda- 
nem percussit aquas, atque invocato Deo, Eliz divisit 
ac transiit. Recte enim per Jordanem fluxus nostr:e 
morlalitatis exprimitur, quia et Jordanis Latine di- 
citur descensns eorum, 8cilicet Christianorum. Quia, 
inquit Gregorins (Moral. xxx1n, cap. 6), in Jordane 
flumine ipse auctor redemptionis nostre baptizari 
dignatus est, recte Jordanis nomine eorum multitudo 
exprimiltur, qui inter sacramentaom baptismatlis te- 
nentur. Unde scriptum est in Job de antiquo hoste. 
humanji generis : Et habet fiduciam quod influat Jor- 
danis in 0s ejus (Job x1, 18). Quia postquam infi- 
deles quosque a mundi origine rapuit, adhuc $c 
posse Suscipere etiam fideles presumit. Nam ore 
pestiſerz persuasionis eos quotidie devoral, in qui- 
bus a conſessione fidei reproba vita discordat. Unde 
ac $i pallio Eliz involuw aqua percutitur, et dividi- 
tur, et per eam transitus preparatur, quando tales , 
ut premisimus ex verbis sancti Gregorii, colligantur, 
el in aquam dimiuuntur : et quasi aqua dividitur, 
cum aut quosdam aqua recipit, et innoxios ostendit, 
aut quosdam rejicit, et noxios esse demonstrat : et 
transitus preparatur, cum ant quidam a reputatis 
criminibus ad innoxios transſerendi judicantur, aut 
a negalione $ua rej inler criminum noxios declarato 
judicio deputantur. Nam et quando qui putatur et 
qui est noxius, in aquam examinandus dimittitur, a 
dimittentibus secundum quemdam modum form: 
baplismatis Dominus invocatur, quatenus verilas 
unde requiritur demonstretur, el tenebras ignoran- 
lie noslre illunsnare dignetur, ne aut innocens in- 

jusle a nobis damnetur, aut nocens sua negatione, 

aut diabolica ſraude, aligquo modo impunitus evadat. 

Sed et ipse qui examinandus in aquam dimiltitur, 

invocalionem invocantium $na responsione el devo- 

tatione canfirmat, juxta formam quodammoro an!e 

baplisma, Sicut Sanctus Ambrosius ia libro de Sa- 


CT Eds 2 aki A 


”— oO O— 


Fm yy prowry 


”—_ 


I” 


Wy BE DIYORTIO LOTHAR ET TETBGRG A. | 670 


eramentis dicit (46. 1,c. T), « Interrogatus es, Credis A ejus in ipso e8t, qui mendacio contegit veritatem 
, 


in Deum Patrem omnipotentem? dixisti, Credo, et 
mersisli, hoc est sepultus es. flerum interrogatus 
es, Credis in Dominum nostrum Jesum Christum, et 
in crucem ejus ? dixisti, Credo, et mersisli : ideo et 
Christo es consepultus ; qui enim Christo consepe- 
litar, Christo resurgit. Tertio interrogatus es;, Cre- 
dis et in Spiritum sanctum? dixisti, Credo. Tertio 
mersis1i, ut multiplicem lapsum snperioris #latis 
absolveret trina conſessio. Denique, ut vobis affera- 
mus exemplum, ganctus apostolys Petrns, postea- 
quam in passione Domini lapsus videtur conditione 
humana, qui antea negaverat, postea ut illum lapsum 


:holeret et 8olveret, tertio interrogatus a Christo si. 


Christum amaret, tum ille dicit , Tu nosti, Domine, 
quia amo te (Joan. xx1, 47). Tertio dixit, ut tertio 
ahsolveretny. » Sic et inventus in judicio noxins, $i 
fuerit forte super plura $uspectus, iterato est judicio 
examinandus , quousque inveniatur emendationis 
conſessione prodatus. GQYJ Et ad hoc assumamns 
$ancti Ambrosii verba dicentis : « Denique, ut vobis 
aſſeramus exemplum , $ancins apostolus Petrus , 
pesleaquam in passione Domini lapsus videtur infir- 
mitale conditionis humane, qui ante negaverat, 
postea, ut ilum lapsum aboleret et solveret, tertio 
interrogatur a Christo si Christum amaret. Tum 
Me dicit, Tu nosti, Domine, quia amo te : tertio 


 dixit, ut tertio ahsolveretur. » 


Ft quoniam, sicut s8wpra ostendimus divina aucto- 
ritate haptisnum esse judicium, unde et Jordanis 


haptisma designans interpretalur rivis judicii quo C 


princeps mundi mendax et pater cjus foras ejici- 
tur, et baptismus Dei est consilium, divini viri ad 
ignota investiganda invenerunt judicium aque fri- 
vide ; in que aque frigide judicio, ad invocatio- 


nem - veritatis, quz Dens est, qui veritateim men- 


dacio cupit obtegere, in aquis, Super quas VOX 
Domini Dei majestatis intonnit, non potest mergi, 
quia pura natura aque naturam hmmanam, per 
aquam baptismatis ab omni mendacii figinento pur- 
gatam, iterum mendacio infectam, non recognoscit 
puram, et ideo eam non recipit, sed rejicit ut 
alienam. Et ut in haptismate ab homine $piritus im- 


nundus, id est princeps hujus mundi ejicitur, ita 


et qui a diabolo, principe videlic't mundi hujus, per 
peccatnm reocenpatus, sicul scriptum est ( Hatth, x11; 
Lune. x1) : Quia cum exierit ab homine, revertitur 
ad enm a honis operihus vacantem, imo Yacuum, 
cum aliis seplem $piritibus nequioribus se, ab aqua 
invocalione divini nominis Sacratla rejicitur. Quem 
hominem, non naturalem, sicut ex aqua et Spirit 
renalus est, et purgatum, non carnis depositione 
<Ordinm, $ed interrogatione et confessione conscien- 
tin honze in Deum, verum potins lalem, de quo in 
Levitico (Levit. xx1, 3) scriptum et ; $eljt: Omnis, 
inquit, homo qui accesserit de stirpe restra &d gn qua 
consecrnla 8unt, et qu obtulerunt filit 1srel Domino, 
in quo es! immunditia, peribit coram Domino. Non 
dicit, in quo ſnit immunditia. Immunditia quippe 


et idcireo de stirpe sacerdotali : Vos, inquit, genns | 
electum, regale sacerdotium (I Petr. it, 9), et in 
Apocalypsi : Fecisti nos reqnum Deo, et 8acerdotes 
(Apoc. v, 10), ad ea que consecrata sunt Domino 
accedens, quandiu immunditia ejus in ipso est, non 


, poterit aquis invocatione Dei sanctificatis immergi, 


nt innoxins pareat, sed pereundus monstrabitur. 
Expurgate, inquit Apostolus, retus ſermentum, ut si- 
tis nova conspersio, sicut estis azymi (I Cor, v, T). 
Ac $i patenter dicat : Reputatum de -crimine, atque 


__neganteiy, quem idoneis testibus judicjario ordine 


comprobare nequitis, aut sacramento, ant Dei judi- 
cio expurgate, ne in medio vestri manens anathema, 
dicatur vobis : Anathema in medio tui, Israel, non 
poteris stare coram inimicis luis (Jos. vii, 145). Et 
item dicit Apostolus : Nolite communicare operibus 
infrucinosis tenebrarum (Ephes. v, 14). Unde Augu- 
$tinus : « Nolite communicare, hoc est nolite con- 
sentire, et quia parum erat non consentire, $i $c- 
queretur negligentia disciplinze, magis, inquit, et re- 
dargnite. GLQ Dnobus modis te non maculat malns, 
$i non consentias, et si redarguas. Igitur arguendus 
est peccator, et $i negaverit, et ordine judiciario 
comprobari non poterit, examinetur, ut probatus 
maniſestus fiat , et reprobatus latere non possit. 
Deprehensus aulem confiteatur et peniteat, et non- 
tenehitur fane peccatorum 8norum, quo est illigatns, 
ut non mergalur, et lavetur aqua 8alutari perſusus 
laerymis, et dimergantur ut Egyptii, et qui corru- _ 
pti erant carnali corruptione coram Domino, sicut 
plumbum in aquis vehementibus (Exod. xv), et $6- 
cundum prophetam, Projiciantur iniquitates ejus in 
proſundum maris (Mich. vn, 49). Quia  antea cum 
mendacio $uo mergi ut ablneretur non poterat, do- 
nec confessione a 8e illud in profundum projiceret, 
et ablutus emergeret, qui ante confessionem sicut 
ferram Elis#i premebatnr aqua, usque dum invoca- 
tione divini nominis ad lignum rediit, ita nihilomi- 
nus negans peccati pondere premitur anxia con- 
scientia, usque dum pronuntians impietatem peccali 
$i Domino, in cujus ligno crucis omnium hominum, 
ut dicit Ambrogius, levatur jnfirmitas. Et hoe est 
dilvvium quod et baptisma, quo peccata omnia 
diluantur, s0la justi mens et gratia resugcitatur, 
pridem quippe mortui negatione peccati. » Legal 
devotus librum dialogorum beati Gregerii (lib. 1, 
cap. 25), et inveniet sanctimoniales non correctas, 
el pro incorrectione $ua a Sancto Benedicto excom- 
municatas, pos mortem tempore communionis 
de sepuleris ab Ecclesia, quia non communicabaul, 
exiissc, post reconciliationem autem $@ in $1is 8C- 
puleris continuisse. Et pueri monachi corpus a terra 
teneri non poluisse (ibid., c. 24), quia Benedicti gra- 
tiam non habebat. Et vas vitreum {(ibid., c. 5) siguo 
crucis per Benedictum edito disruptum (4&6, 1, 
c. 28). Et iterum vas vitreum in ingens preecipitium 
<axorum molibus aspersum ejus jussione propler in- 
vbedientiam projectum, alyue incolume regervalum 
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(ibid., c. 7). Et discipulum ejus Maurum $uper un- A sius aliis est odor mortis in mortem, aliis odor vite 


das laci deambulasse (ibid., c. 6) : ſerrum autem 
de profundo laci Elisei more per ipsum in manu- 
brium revocatum fuisse. Et gicuti scriptum divinis 
paginis (I Mac. 1, 20) contioetur, sacer ignis abs- 
consus, post muliorum annorum curricula in cras- 


Sam aquam versus reperitur, et eadem aqua super 


oblatum $acrificium versa divina potentia est igne 
_ consumpta. Sed et Gedeonis $acrificium (Jud. vi, 
20) cum $uperſuso jure cujus abundautia solet ignis 
exslingui, per angelicum ministerium, igne etiam 
lambente petram , consumplum est. Et in unius 
cjusdemque elementi mysterio , et finis est viliis, 
et origo virtutibus, operante Spiritu sancto in aqua 
sacri baptismalis. Hzc diligens lector legat, et non 


in vitam, et baplismatis sacramentum inſidehbus 
ludificatio, fidelibus autem redemptio est. Sacra- 
menta quoque allaris devote ad se accedentibus vita, 
indevotis judicium, sicut et panis vitam ſortium ro- 
borat. parvulorum necat, et lenis sibilus equos mili- 
gat, catulos instigat, et 801, qui ceram liquat, lutum 
$tringit, sanis oculis lumen est, et lippieutibus te- 
nebrz. Utque venenum mors est homini. et vita 
serpenti, sic et islud judicium firmiter et rite cre- 
dentibus oslensio veritalis. hesilantibus autem et 
dubiis error involvens esse argnorcilur © quomam 


- Sicut Paulus dicit : Est enim fides sperandarum 8ub- 


slantia rerum, argumenium non apparentium (Heb. 
1, 41), proſfecto, liquet, quia, exponente beato Grego- 


mirabitur in judicio aque frigide innocentes ab B rio, fides illarum rerum argumentum est, quz ap- 


aqua recipi, nocentes autem non recipi, sicut el in 
aqua calida coquuntur noxij, innoxii vero reser- 
vantur incocti : quia et Christus, celestis medicina 
Patris, verus humanz medicus Salutis, invocatus 
a Suis fidelibus, ut et medici carnis jps0 inspi- 
rante solent, contraria GL 1 contrariis, calida fri- 
gidis, frigida calidis curat. Et/in veleris synagoge 
unius ejusdemque seditione quosdam terra absor- 
buit, quosdam vero edax flamma consumpsit. Dum- 
que caro innoxia Salvatoris aquis ſrigentibus tin- 
guitur, opposita quondam noxiis romphza ignea 
paradisi restinguitur. Sed et dispositione ipsius 
elementorum conditoris atque rectoris, uno eodem- 
que $ole lutum stringitur, czera liquatur. Hze dicta 


Sint, quia elementum inslabile, in mergendo pro C 


ſide credentium quosdam recipit, quosdam autem 
non recipit. Sed et fervore elementi ejusdem quidam 
coquuntur, et quidam evadunt incocti. 
- Nec pretereundum quia legimus in Capitulis Au- 
gustorum ſuisse vetitlum ſfrigide aque judicium : 
8ed non in illis synodalibus, quz de cerlis accepi- 
mus $ynodis. Quod et quidam insulse dicunt pro- 
pterea ſuisse vetitum, quoniam -quasi rebaptizatur 
qui in nomine Domini aquis immergitur. Sed hoc 
ibidem scriptum nequaquam reperimus. Nec nos 
eliam ignoramus quia beatus Ambrosius plura dicit 
baplismata, id est plura baptismatis annotat pre- 
conia. Et sacri canones rebaplizationes omnibus, ut 
vitandz $unt, prohibent. Nemo tamen est pene fide- 
lium, qui $e sine crucis signo, vel invocatione divini 
nominis, aquis etiam ad layandum immiltat, jubente 
. Apostolo omnia agendum in nomine Domini, et non 
8 i!lo baplizari putat baptismate, quo renalus est ex 
aqua et spiritu. Sermo enim, et opus Dei, cunctaque 
Sacramenta divina, manna sunt, quod, sicut scri- 
ptum est (Sap. xvi, 20), habuit omne delectamen- 


tum, et omnis saporis Suavitatem, quodque sicut pro 


desiderio $uscipientium quondam factum est in $a- 
porem guslantium, ita et hzc pro devotione creden- 
tium fiunt causa ostensionum. Velut incarnatio Do- 
mini in ruinam et resurrectionem multorum est, et 
cri'x cus pereuntibus quidem stultitia est, credenti- 
bus vero in $alutem virtus Dei est, et predicatio iv- 


parere non possunt, que elemm apparent, jam 
ſidem non habent, $sed agnitionem. Sic in hoe di- 
Vino judicio, his de quibus antea dubitabamus di- 
vina ostensione monstratis, quz corporalibus oculis 
videre non possumus, oculis GL fidei contemplan- 
tes credulitatem accommodare debemus, sicut Tho- 
mas antea dubitans, dum Dominum palpavit, aliud 
vidit et aliud.credidit; a mortali quippe homine divi- 
nitas videri non Poluit ; hominem igitur vidit, et 
Deum conſessus est, dicens : Dominus meus et Deus 
menus (Joan. xx, 26). Videndo ergo credidit, quem 
considerando verum hominem, hunc Deum, quem 
videre non polerat, exclamavit. Ita et verilatem rei, 
de qua dubitamus, quia corporalibus oculis videre 
nequibamus, divinz ostensioni credentes, verilalem, 
quz Deus est, laudare debemus. Hzc autem dici- 
mus, non quo quemquam reprehendamus, quia nec 
ihi scriptum est (Rom. x1v, 5) cur hoc judicium non 


_ debeat fieri. sed tantummoao dictum ne fieret, aut 


noslra, quasi sapientius prolata, quam alii invenire 
ex Sanctorum documentis prevaluerint. sive prevar 
leant, defendere $salagamus. Unusquisque enim in 
$0 Sensu abundat. Tantum quilibet hoc caule pro- 
videal, ut a fide catholica et traditione apostolice $se- 
dis non discrepet, sed que $sentimus humiliter pro- 
ſerentes, parati simus, $i quis convenicalius nobis 
ostenderit, sine contentione $ano inlellectui cedere 
et libentissime non modo consentire , quin etjam 


discere. 


D His ita $e habentibus, si hujusmodi judicium , 


quod, ut audivimus, Carolus magni nominis impera- 
tor de 8uz vitz credulitate recepit, per consilium 
laicorum novilium, consensu episcoporum, ac de- 
creto regio (aliter enim non oportuerat) prefata fe- 
mina de quibus reputabatur conslat esse purgata, et 
maritali thoro non $olum consensu nobilium laico- 
rum, verum, ut audivimus, cum reconciliatione et 
benedictione episcoporum, reslitula sive recepla, 
cur iterum causam in quzstionem reducamus, vi- 
dere non possumus, dicente Domino : Non {enlabis 
Dominum Deum tuum (Maith. rv, 7). Et audiawus 
quod audivit ab illo ad eum, dicens : Magister, re 
8vice in filium meum, ecce 8viritus apprehendit illum 


me Eng 
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et rogari discipulos tuos ut ejicerent illum, et non po- A 8anctus in omnibus operibus suis. Et catholici dicunt 


tuerunt; et Dominus : 0 generatio infidelis et per- 
versa, usquequo ero apud vos, et patiar vos? (Luc. 1x, 
38.) Hoc enim audivit , quia latenter isto dicto ac- 
cusavit de impossibilitate apostolos, cum impossibi- 
litas curandi interdum non ad imbecillitatem curan- 
tium, $ed ad eorum qui curandi sunt fidem relera- 
tur. Sic et nos, licet non auribus corporis, $ed me- 
rito 'infidelitatis audiemus, $i talia sine cansa et 
ratione debita removemus, quasi quiddam fraudis in 
hoc judicio ſuerit dubia Dei ostensio, et non infide- 
litas nostra. Si autem hc in judicio culpabilis appa- 
ruit ſemina, quare ſuit recepla? Si inculpabilis, 
quare est causa remota ? pr:eserltim cum ommmodis 
sit credendum, quia si vicarius ejus, qui pro illa ad 


magistri de sacramenti purgatione, quia sicut ab 
illo cui perinde fit salis 8uscipilur, ita et a Domino 
Judicatur. Et Paulus dicit : Corde creditur ad justi- 
tiam, ore autem conſessio fit ad salutem (Rom. x, 10). 
Et non est confessio, nisi ſuerit cum corde et oris_ 
ſassio, ut mens nostra concordet voci nostre. Unde 
et in baptismo non mundat carnis depositio sordium, 
sed interrogalio ac conſessio conscientize bone in 
Deum. Nam Petrus, quem Christum Filium Dei vivi 
conſessus ſuerat, Dominum esse sciebai, Deumque 
credebat, cujus discipulum $e ore negabat, qui dixit : 
Qui me conſessus ſuerit coram hominibus, confilebor 
et eyo eum coram patre meo; et: (ui me negavern, 
negabo eum (Malth. x, 22). Et sicut legimus, non est 


judicium exivit, ſuisset perustus, culpabilis judicala B aliud negare se ipsius esse discipulum, Sicut Petrus 


ad audientiam denuo noluisset accusalor ipsius de- 
bere illam admilti. Unde nunc quoque tenendum est, 
quia $icut in baptismatis judicio, mendax et pater 
mendacii, per fidem et ora gestantium atlque pro 
eis profitentium qui baptizantur, ſoras ejicitur, 
G13 ita et ab hac ſemina criminationis falsitas, ide 
et professione pro $se mittentis vicarium, per ejus- 
dem vicarii 8ui exsecutionem divino judicio Sit ex- 


. Pulsa, et ejus innocentiz veritas declarala. Nam si 


testimonium hominum accipimus, leslimonium Dei 
majus est (I Joan. v, 9), qui ostensione virtulis suz 
nobis testificatur quid de hoc credere debeamus, de 
quo dubii ante ostensionem eramus. 


INTERROGATIO VII. 

(Qi dicunt quod pro secrete ſacta conſessione ab 
eadem femina, vicarius ejus de 'udicio incoctus eva- 
vil. 

RESPONSIO0. 
Sicut falsa pietale quidam, ut legimus, beatum 


Petrum defendere tentaverunt dicentem quia non 
novisset hominem, quem cognoscebat Deuw, cum 


. Veritas dixerit, Me negabis (Matth. xxv1, 34) : ita 
\ isti majori etiam iniquitate, quia impia falsitate, 


veritatem, dum piam predicant, fictam calumnian- 
tur, quz sic voluit ſeminam istam liberare, ut judi; 
cio illius credentes deciperet, cum scriplum sit 
(Sap. 1, 5) : Spiritus sanctus discipline effugiet fictum. 
Unde $anctus Petrus ad Simonem magum dixit, qui 
Se putavit emere posse gratiam sancli Spiritus, per 


quem virtutes operaitur et signa, quique omne effu- | 


git lictum : Non es tibi pars, neque 80rs in germone 
is'0, in felle enim amaritudinis, et obligatione iniqui- 
tatis video te es8e (Act. vin, 25). Et, ut beatus Jicit 
Gregorius, nihil simplex veritas per duplicitatem 
facit, scrutans corda et probans renes, el pertingens 
usque ad divisionem animz et corporis, compagum 
quoque et medullarum, et interiora cordis, et ut 
veritas, prope est invocanlibus $e in veritale, el 
jubet in veritate judicium facere. Quis enim invoca- 
vit Dominum, et deceptus est? In judicio enim justo 
fdeliter invocatus neminem decipere potuit : quo- 
niain justus est Dominus jn omnibus viis suis, et 


dixit Non gum, objicienti sibi quod ex discipulis 
hominis illius esset, nisi negare $e esse Christianum. 
Quapropter GL& et sacri canones, inter lapsos de 
illis decreverunt, qui corde Christum crediderunt, 
et tormenlis victi ore negaverunt. Et item scriptum- 
est : Quomodo invocabunt in quem non crediderunt ? 
(Rom. x, 14.) Quomodo, inquam, hc femina in ju- 
dicio Dominum sibi adjutorem et liberatorem invo- 
cavit, in quem non credidit? Et si in Dominum 
ſideliter credidit quem invocavit, verum, non fictum, 
et juslum atque justitiam diligentem illum credidit, 
quem falli vel fallere non posse cognovit. Isti autem 
contraria dicentes, quid aliud dicunt, nisi falli vel 
ſallere posse veritalem affirmant? obstinatiores dz - 


C monibus, qui, ut Evangedlium dicit , exiebant ab 


obsessis, conſitentes eum, quia. Sciebant illum esse 
Christum (Luc. rv, 41). 


Quod autem dictum est, quia ex hoc testis est 
etiam ipse qui conſessionem ſeminz illius suscepit, 
miramur $i verum esse aliquo modo possit : et hoc 
credere non auderemus, si talibus viris, qui hec . 
nobis mandaverunt nou credere auderemus ; cum nou 
perverse interprelari debere noverit quod in libro 
Levilico, relegit : Anima que audit vocem juramenti 
el teslis ext, vel que vidit aliquid et conscia- eat, et _ 
non indicat (Levit. v, 4). Ex quo accepit etiam ipsa 
peccatum ejus $ine dubio. ut Origenes exponit, qui 
inique, aut egit aliquid, aut juravit. Hoc etiam 
secundum historiam nos z#dificat, ne unquam in 
peccalis alterius polluamus conscientias nostras, nec ' 
consensum male agentibus prebeamus. Consensum 
autem dico, non solum pariter agendo, sed etiam quz 
maniſeste et illicite gesla sunt relicendo. Et si 
Scivit, et propter secretaim conſessionem reticuit, 
quare, quod absit, sicut dicitur, ut judicium inde - 
ſieret obtinuit, vel consensit, non reverens senten- 
tiam legis pariter et Evangelii : Non (entabis Domi- 
num Deum tuum? (Matth. rv, 7.) Quia si contra au- 
cloritalem canonicam, que ex legis et prophetarum 
alque Evangelii fonte, gancto Spiritu quo et illa sunt 
dicta promulgante, procedit, detrimentum honoris 
est agere, periculum non potest evadere, qui sludet 
ipsi evangelicz veritali in tam maximis repugaatre. 
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Et item seriptum est : Reddes nutem Domino jura- A sedentem 8uper s0lium 8uum, el omnem exercitum 


menta tra (Waith. v, 33). Si fidelitatem $eniori 800 
promisit, quomodo huic illusjoni contra illum con- 
genitire presumpsit? Et si tunc inter duo pericula 
positus, minus de juramento negligere elegit, ut 


majus ne proditor confessionis fleret devitaret , 


quare ipsam confessionem nune prodidit? cum $eri- 
ptum sit : Qui ambulat ſrandrlenter, revelat arcana; 
qui atttem fidelis es, animi celat commissum (Prov. 
x1, 45), ac $i patenter dicat : Qui animi non celat 
commissam infidelis est. Et Paulus dicit (idelibus : 
| Quee pars fideli cum infidele? (11 Cor. vi, 13.) Plura 
binc ici poterant, sed nobis non convenit. Onus 
ettifh $8w0um unusquisque portabit. Hec autem bre- 
viter diximus, non ut credere vel credi ab aliquo 


celi assistentem ei a dealiris el a 8inis(ris. Et ail 
Dominus : (uis decipiet. Achab regem Isracl, ut ascen- 
dat'et cadat in Ramoth Galaad? Et dixit unus verba 
hujuscemodi, et alins aliter. Egressus es! aulem 8Þi- 
ritus coram Domino, et ait : Ego decipiam illum. Cui 
locutus est Dominus, In quo? Et ille ait ; Egrediar, 
et ero 8piritus mendaz in ore omnium prophetarum 
ejus. Kt dizit Dominus : Decipies, et prevalebis, 
eqredere, et fac ita (111 Reg. xx1, 19). Quid sit 
aslare malignum s8piritum Domino, et quid sit quod 
interrogasse malignum spiritum Dominus dicitur, 
et qualiter loquatur Deus ad malignum $piritum, et 
malignus $piritus ad Deum, beatus exponit Grego- 
rins (Moral. x1, cap. 4) in Moralium libris devotioni 


hujusmodi derogationi de quocunque $acerdote veli- B lectorum notissimis. Sequitur in bistoria libri Re- 


mus; sed ut nos quatehus hine responderemus per 
nortien Domini obtestantibus designemus, hoc nefas 
proditionis atque duplicitatis, et magnopere nobis 
es8e vitandum, et G1 in omnibus proſfecto homi- 
nibus detestandum. ; 


INTERROGATIO VII. 


Huic autem dicto quod aiunt quidam, quoniam 
intentio illius ſeminz fuit de alio cjus:lem nominis 
fratre $u0, quando vicarium suum in judicium pro $e 
misit; et ideirco $e in judicio isdein vicarius ejus 
non coxit. | | 

RESPONSIO. 


Quasi judex omnium qu# geruntur, qui novit om- 
nia etiam antequam fiant, tali errore setnei potuerit, 
componere possuinus quod Petrus in quarto libro 
Dialogorum & beato requisivit Gregorio : « Quidnam 
est, inquiens, quirso te, quod nonnulli quasi per 
erforem extrahuntur e corpore? Cui beatus Grego- 


ris reſerens de duobus Stephanis, quia non. isdem_ 


Stephanus, qui adductus judici ad loca inferni fuerat, 
jussus adduci exstiterat, sed Stephanus alter ferra- 
rius : et jllo reducto, Stephanus ſerrarius, qui ad- 
dad fuerat jussns, adductus est. « Hoc, inquit 
beatns Gregorins (cap. 36), quotiescunque fit, $i 
bene perpenditur, nou error $64 admonitio est. Su- 
perna enim pietas ex magna misericordize suz lar- 
gilate, disþonit, ut nonnulli etiam post exilum re- 
penlte ad corpus redeant et tormenta inferi, que 
audita non erediderant, saltem visa pertimescant. » 
Et post nurrationem de Stephano, qui adductus et 
reductus et postea jiterum ad tormenta perductus 
ſuera, $ubdidit (ib., in fine) : « Qua de re colligitur, 
quia ipsa quoque inferni supplicia cum demoenstran- 
tur, aliis hace ad adjutorium, aliis vero ad testimo- 
nium fiant, ut is videant mala guz caveant, illi 
vero eo amplius puaniantur, quo inferni supplicia nec 
visa et cognits vitare voluerunt. » Sic et Deus ex 
Scriptuara veritatis nobis demonstrat, quod ad cor- 
rectionis cautelam nobis profſiciat, aut ex retribu- 
tione justitiz ad gravius delinquendum in cumulum 
Adamnationis exerescat. Scriptum est enim in libro 
Regum, dicente Mir ha propheta : Vidi Dominum 


gum : Nunc igitur ecce dedit Dominus spiritum men- 
dacii in ore omnium propheiarum GIG trorum qui 
hic sunt. Et Dominus locutus es! contra te malum. 
Et post aliquanla : Unus autem quidam (elendit ar- 
cum; in incertum sagittam dirigens, et casw percussit 
regem Israel, id est Achab, inter pulmonem et s(oma- 
chum. Et paulo post, et moriuus es! vespere, et colt- 
pletus est in eo germo Domini per manum Miche@e 
prophetz, de quo antea locutus est idem Achab ad 
Jos8aphat regem Juda quzrentem prophetam Domini. 
Remansit, inquit Achab, vir unus per quem pos5umus 
interrogare Dominum, sed ego odi eum, quia non pro - 
phetat mihi bonum, sed malum. Videlicet quoniam 
vera illi dicebat, et ideo odiebat eum, diligens men- 


4 daces ministros, et $ibi impios ; unde scriptum est 


(Prov. xx1x, 12) : Princeps qui libenter audit verba 
mendacii, omnes ministros habebit impios. Qua de re 
limendum est regi, et cunctis mendacio credere 
volentibus, quasi Deus aut falli potueril, aut fallere 
quemquam in $e recle credeulem in judicio velit, 
aut indebita misericordia in crimine Cconsisleuli, 
alque crimen ipsum neganti, et se tentanti debeal 
misereri, qui etiam pauperi in judicio vel sub ob- 
lentu pietatis misercri prohibuit, ne propler alia 
perpetrata peccala, de quibus non Salisſecerunt 
Domino, ex retributione jusliliz, a mendace $piritu 
Seducaniur, ut -intereaul, et in alium laqueum de- 
cepti cadant, sicut de quibusdam Paulus dicit : (uo- 
niam cum cognovissent Deum, non 8icut Deum glori- 
ſicaverunt, aut gratias egerunt, sed evunuerunt in 
cogitationibus 8uis, el obscuratum es! insipiens cor 
eorum; proplerea tradidit illos Deus in desideria 
cordis illorum, in immundiliam, ut contumeliis affi- 
cian! corpora 8ua, mercedem erroris 8ui in 8emelipsis 
rectpientes : el quoniam non probaverunt Deum habere 
in nolittam, (radidit illos Deus in reprobum sensun, 
ut ſacient que non conreniunt ; et ad Thessalonicen- 
8es (11 Thess. 11, 10) : Pro eo quod dilectionem veri- 
tatis non receperunt ad hoc ut salri fierent, idcirco 
immittet illis Deus spiritum erroris, ut credant men- 
dacio, quatenus judicentur omnes qui non crediderunt 
veritati,, sed consenserunt iniquitati. Unde Sanctus 
Auguslinus in tertlio libro de Trivitate (cap. T), 10- 
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quens de prestigiis a magis Pharaonis Moysi resi- A tur, a Simone Mago, quem deserueral; unguento per- 


sLentibus factis dicit, « Intelligi, inquit, datnr, ne 
ips0s quidem transgressores angelos, et acrias po- 
lestates, in imam istam ealiginem, tanquam in $ui 
gentieris carcerein, ab illius s#blimis etherize purita- 
tis habitatione detrusas, per quas magice aries 
possnnt quidquid possunt, valere aliquid nisi. data 
desuper potestate. Datur auterw, vel ad fallendos 
fallaces, sicut in Zgyplios, et itt ips0s etiam magos 


data est, nt in eorum $piritaam seductione videren-. 


tar admirandi, a quibus fiebant Dei veritate dam- 
natidij * vel ad admonendos fideles ne tale aliquid 
facere pro magno desiderent, propter quod etiam 
nobis Seripturze anttoritate sunt profdita : vet ad 
exercendam, probandam, manifes.andamque justo- 


unctus, ejusdem Simonis imaginem omnium oculis 
referebat, solus Petrus eu:n qui erat intuebalur, et 
orans discipulos ad eorum oculos revocavil, et de- 
luso phantasmale intuentium obtutibus speciem pro- 
priam reddidit. Sed et in Vita Joannis monachi quou- 
dam parentes filiam svam operante dzmone equam 
esse cernebant. In Evangelio quoque legimus de 
dnobus discipulis cym Christo pergeiilibus ac dubi-. 
lantibus, quia oculi eorum tenebantur ne eum ag- 
noscerent (Luc. xxiv, 16). Quod impedimentum in 
oculis eorum non incongruenter accipimus a Satana 
ſuisse; ne agnoscerelur Jesus : sed lamen a Chris 
facta est permissio usque ad sacramentum panis, ul 
unitate corporis ejus participata, removeri intelliga- 


rum patientiam. Neque enim parva visibilium mira- B tor impedimentam inimici, ut Christns possit aguosci.: 


culofum potentia Joh cuncia que hahebat amisit, 
et filios, et ipsam! corporis sanitalem: » Quidquid 
angeli tran$gressoftes mali faciunt, non ipsis $ervit 
ad nutum cfeatura corporalis, se:! Deo, GY'J a quo 
datur potestas. Nec ideopntandum est istis transgres- 
Soribus afigelis 4d nutimhi servire hanc visibilium re- 
rum materierf! , $ed Deo potius a quo h*c potestas 
datur, quantum in $ublimni et spiritali sede incom- 
mutabilis judicat. Nam et damnatis iniquis etiam in 
metallo servit aqtia, et ignis, et terra, ut faciant 
inde non quod volunt, 8ed quantum finitar. » 


INTERROGATIO IX &rT RESPONSIO. 

Sed concedamus ut fraus in judicio fuerit opera- 
lione diaboli, qui licet perdiderit angelici spiritus 
gloriam, $ed non amisit naturz subtilitatem, et per- 
mitlenle Domiuo, aut pro infidelitalte non recte 
credentium, aut pro purgatione fidelium, ut Judam 
plenum iniqua voluntale Christo communicantem 
Strangulavit, et Paulum post terlii cali raptum co- 
laphizavit, ad maxima exercenda occulto , sed 
nusquam injusto , permittitnr divino judicio, sicut 
per magos Pharaonis multa act1 swm; que Moyses 
propheta Domini fecerat. Et ail probationem Job aera 
Sunt conimota , ights de tele acrio oves pnerosque 
consumpsit. Et Antichristus per $e Sitosque ministros 
multa operaturus Est, ita ut in errorem indncantur 
eliam si fjeri potest electi. Et per Pythonissam $pe- 
cies Samuelis ostensa est. Et'in libro Dialogorum, 


scribente sancto Gregorio, l:gimns (lib; xt, c. 10) : 


« Quia de invento idolo, et ad horam cas9 in coqui- 
nam projecto, exire ignis repente visus est, alque in 
cunctorum monachorum oculis, quia omne ejusdem 
coquinze 2dificium consumeretur ostendit : cumque 
jactando aquam et ignem quas exSlinguendo per- 
SLreperent, pulsalus ab eodem tumultu vir Domini 
Benedictus advenit, qui eumdemn ignem in oculis ſra- 
rum esse, in Suis Yero non Cesse Consideratns, caput 
protinus in orationem iuflexit, et cos, quos phan- 
laslico reperit igne deludi , revocavit fratres ad ocu- 


| los 8uos, ul et sanum illud coquinze edificium assi- 


Slere cernerent, et flammas, quas antiquus hostis 
liaxerat, non Yiderent. » Et in Petri Ninerario de Cle- 
meutis patre legitur, quod ut a fidelibus interficere- 


Sie et non mirum, $i in judicio, G1Y exigente in- 
credulitate hesitantium atque in fide dubitantium, 
lalia permiltat Dominus fieri, qui tlem $se exhibuit 
in oculis dubitantium foris, qualis habebatur apud 
eos intus : quod factum est in eorum oculis, non ve- 
ritate ſallente, sed ipsis veritatem percipere non Ya- 
lentibus, et aliud quam res est opinantibus. Sicut et 
beatus Gregorius de Maria dicit (hom. 253 in Evang.) : 
« Quzx Dominum quzrebatl, quem resurrexisse niinime 
credehat; sed quia amabat et dubitabat, videbat et 
non agnoseebat, cumque illi et amor ostenderat, et 
dubietas abscondebat. » Et prefatis duobus discipu- 
lis ambulantibus. in via, non quidem eredentibus; 


_ Dominus apparuit, sed eis speciem quam recogno- 
* Scerent non ostendit. Hoc ergo egit_fofas Dominus - 


in oculis corporis, quod apud eos agebator intws jn 
oculis cordis. Nihil ergo simplex veritas per dupli- 
citatem fecit, sed talem $e eis exhibuit in eorpore, 
qualis apud eos erat in mente. Et sanctus Augusti- 
ms in libro de Doctrina Christiana (ib. xz, c. 40) : 
« Superstitiosum est quidquid institutum est ab ho- 
minibus ad consullationes et pacta quzedam signiſi- 
cationum cum demonibus placita atque feederata, 
qualia $unt molimina magicarum artium, aruspicum 
et. augurum libri. Ad boe genus periinent omnes 
etiam ligature atque reiedia, que medicorum quo- 
que disciplina condemnat, sive in precantationibus, 
Sive in quibusdam notis, quas charaeleres vocant, 
Sive in quibuseanque rebus suspendendis atque iHi- 
gandis (ibid., c. 24). Que onmnia tantum valent, 
quantum praesamptione aniinorum : quasi communi 
quadam lingua cum demonibus federata svunt; que 
tamen plena $ant omnia pestifer:e curiositatis cru- 
ciantis sollicitudinem mortiferz servitutis. Non enim 
quia valebant animadversa sunt, sed animadveriendo 
atque $ignando ſactum est ut valerent. Et ideo diver- 
Sis diversa proveniunt, $secundum Ccogitationes et 
preeseinptiones $uas. Illi enim Spirits qui decipere 
volunt, lalia procurant cuique, qualibus eum irreti- 
tum per $uspiciones et consensiones &Qjus Viderint. » 
Et venerabilis presbyter Beda in Commento libri 
Samuelis dicit (ib. 1v, c. 8) : « Si quem vers mo- 
vet, quomode mulier arle dzmouiaca prophelam 
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post mortem inquietare et suscitare potuerit, sciat A cum familia sua fuerat excommmunicata. Unde 


pro cerlo, aut falsam tunc umbram querentibus 
ostendisse diabolum , aut si vere Samuel exslitit, 
tantum in his agendis licere diabolo, quantum Do- 
minus permiserit. Nec mirum pro quibusdam secre- 
tioribus causis talia maligno spiritui permitti, cum 
et Salvatorem constiuerit in pinnam templi, et Job 
petierit acceperitque teniandum. Quod si phantasiam 
potius immundi $piritus fuisse quod apparuit credi- 
mus, neque hoc turbare debet quomodo lalis vera et 
prophetica narrare potuerit. Novimus enim dia- 
bolum multa spe ſfutura, que ab angelis san- 
clis didicerit, prascire vel pradicare posse : 
sed eo minus illius dictis ausculiandum , quo 
cuncla . que loquitur agitve apud homines, 8e- 


ducendi studio facit. » Quod ne eveniat per insidias dzz- B 


monum, G19 monente Apostolo resistamus diabolo, 
ſortes in fide, que vincit mundum, et per quam 
sancts vicerunt regna (Hebr. x1, 33), et de qua fir- 
miter credentibus dicitur : Fiat tibi secundum fidem 
tuam (Matth. 1x, 29). Et Apostolus : Poxtulet autem 
in fide nihil hesitans (Jac. 1,6). Et $i ad probationem 
ſidei nostre acciderit (utile est enim, etiam $Sanctis, 
tentationum flammis examinari, ut vel tenlali quia 
forties ſuerint appareant, vel cognila per tenlationem 
Sua infirmitate ſortiores fieri discant, et sic cumpro- 
bati fueriut, accipiant et ipsi coronam vitz), de di- 
vinis non caugemur judiciis, quz interdum occulta 
gunt, sed nunquam injusta. Nec mirum videri debet, 
si in hujusmodi judicio calliditate diabolica fraus 
quzcunque Deo permiltente intlervenit, cum et aqua 
baptismatis in $e fidelis, ut Ambrosius dicit, est in 
aliquibus et aqua mendax. Non sanat baptismus 
perfidorum, non mundat sed polluit : unde et secun- 
dum decreta canonum, et $ancti Innocentii, atque 
aliorum pountificum Romanorum, in nomine $sanclze 
Trinitatis ab hezreticis baptizati per manus imposi- 
tionem gratiam Spiritus sancti accipuunt : non autem 
in 8ancte Trinitatis nomine baplizati baptizari juben- 
tur. Sed nungquid, quoniam ſraus reperitur in baptismo 
hxreticorum, baptisma non probabitur catholicorum ? 
et si ſraus invenitur in judicio propter fidem incre- 
dulorum, lex purgationis abjicietur a consuetudine 
credulorum? Sicut enim privata vel fraus publica sem- 
per est punienda, ita ut scriptum legimns, consue- 
ludo quz publicis utilitatibus non impedit, pro lege 
est relinenda. Quapropter, si et in hoc judicio per 
quodeunque ingenium fraudulentia reperitur, dupli- 
cata judicii ukione, sive pro peccati admissione, sive 
pro infideli illusione, causa in quzstionem ratione 
docente reveniat. 

« Sed et de sacramenti purgatione in sancti Gre- 
gorii epistola ad Secundinum episcopum Tauromi- 
nitanum legimus (lib. vu, epist. 32), quod Leonis 
Chartularii ſemina, que relicto eo pro fornicationis 
crimine religiosam veslem induerat, ab ipso sibi pre- 
. slito sacramento. quoniam post initum conjugium 
ia adulterii culpam lapsus non ſuerit, incon- 
zulto episcopo ad virum $uum redierat, et idcirco 


. 


idem $anctus papa decrevit, ut mox ecjus absolvere- 
tur ſamilia. Et si manifeste constaret quia conjugi 
$u0 eadem femina dicere nibil potuerit, sed insuper 


' $USPicio ipsius per s8acramentum fuerit amputata, 


atque post hoc sua ad eum sponte reversa, ut et in 
ea censura lemperaretur judicii, nec longo jam tem- 
pore privaretur communione. » Et item ad Candi- 
dum abbatem (lib. vu, epist. 417) : « Denique ut ad 


. Satisfactionem posset omnino suflicere, ſecimus ut 


etiam dato corporaliter sacramento firmaret nihil se 
in ſfraude versatum, aut aliquid occultasse, sed om- 
nia] integre prodidisse. Cui rei si quis, quod non 
credimus, contrariam afferre quoquomodo tentaverit 
voluntatem, GNQ ille quidem reum $e ante Deum 
esse noverit, qui nititur ea, quz utiliter sunt finita, 
rescindere : nam eidem decisioni, transaclionique 
nihil se derogare cognoscat. » Et ad prajectam 
(lib, vn, ind. 141, epist. 60) : « Yalde, inquit, ec- 
clesiastice est moderationi conveniens, ut quz or- 
dinala fuerint vel decisa, nulla in posterum debeanl 
reſragatione turbari. » De qua sacramenti purga- 
tione Spe audivimus, quia plures in eo ſraudem ſa- 
cere 80lent, cum ingenio jurantes, sed potius peje- 
rantes : quia, sicut legimus, ita sacramentum a Deo 
dijudicatur, sicut ab eo, cui per id satisfieri solet, 


in fide recipitur. Sed et in eadem $acramenti pur- 


gatione fraus ſacta, quin potius perjurium factum 
delegitur , sicut et in judicio diabolica astutia et 
permissione divina, evenire posse a nobis non dene- 
gatur. Et de juramento doloso in Regum libris, et 
Machabezorum , atque in Propheta de sacramento 
regi facto inſideli, quz non impune cesserunt, inve- 
nimus, unde supra nos sufficienler dixisse pu- 
tamus. » 
INTERROGATIO X. 

Quarto capitulo nobis petimus remandar1, si hc 
causa, unde judicium ſactum audivimus, et quidam 
etiam vidimus, in judicium fuerit revocala, qualiter 
idem debeat canonice ordinari judicium, et utrum 
de secrela conſessione, ut dicitur, commissa episco- 
pis, vel in judicio porrecto libello, eadem femina 
debeat judicari : vel si acciderit ut eumdem libel- 
lum coacta porrigal, aut cidem invita subscribat, 


D si per hujusmodi commentata maritali toro legaliter 


valeat removeri. 
RESPONSIO. 

Quod et $i in hoc, ut supra diximus de quo loqui- 
mur judicio evidentibus indiciis fauerit demonstra- 
tum, sicut sanctus Fabianus papa et martyr consti- 
twit, ordinetur judicium. « Quoniam , inquiens 
(epist. 14), in omni judicio quatuor personas necesse 
est semper adesse, id est, judices electos, et accu- 
Satores, ac defensores , et testes. » Quia sicut Leo 
$CTibit ad univers0sepiscopos per Czsaream et Mauri- 
taniam constilutos (epist. 94): « Neminem possumus 
judicare, nisi in przsentia positus, aut confutatus, aut 
cerle conſessus, juslax: possit subjacere sentenliz. » 
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Et >anctus Auguslinus in librode Pcenitentia (hom. L): A Dominus Jadam, cum fur esset , quia non est accu- 


e Plerumque autem hboni Christiani propterea 
tacent, et sufferunt aliorum peccata quz noverunt, 
quia documentis sxpe deseruntur , et ea que 
jpsi sciunt, judicibus ecclesiasticis probare non 
possunt. Quamvis enim vera sint quazdam , non 
tamen judici facile credenda $unt, nisi certis indiciis 
demonstrentur. Nos vero a communione quemquam 
prohibere non possumus, quamvis hc prohibitio 
nondum Sit mortalis, sed medicinalis, nisj aut sponte 
conſessum, aut in aliquo, sive szculari, siveecclesia- 
stico judicio nominatum atque convictum. Quis enim 
Sibi GN] utrumque audet assumere, ut cuiquam ipse 
Sit et accusator et judex ? Cujusmodi regulam etiam hic 
Paulus breviter insinuasse intelligetur, cum quibus- 


Satus, minime abjecit. Ut tolleretur de medio rextrum 
qui hoc opus ſecit (] Cor. v, 2). Cognito opere isto, 
pellendum illum fuisse de cetu fralernitatis : omnes 
enim crimen ejus sciebant, et non arguebant ; pu- 
blice enim novercam $uam - loco uxoris habebat. In 
qua re neque lestibus opus eral, neque tergiversa- 
tione ali-jua poterat tegi crimen. Ego quidem sicut 
absens corpore, prasens autem 8piritu, id esl, absens 
ſacie, przsens autem auclorilate spiritus, qui nus- 
quam abest, jam judicavi ut presens eum- qui hoc 


V admiit (ibid., 3). » 


Et quoniam alterius est loci et lemporis de- 
monstrare , quibus et quantis aliis modis secundum 
leges ecclesiasticas absentes possint et debeant judi- 


dam talibus commemoratis criminibus, ecclesiastici B cari, quod nunc ad rem pertinet, quodque Valentina 


judicii formam ad hc similia ex quibusdam daret. 
Ait enim : Scripsi vobis in epistola, non commizceri 
fornicariis (I Cor. v, 9), et reliqua. « Et item : « Si 
quis frater nominatur aut fornicator, aut idolis ser- 
viens, aut avarus, aut maledicus, aut ebriosus, aut 
rapax , cum ejusmodi nec quidem cibum sumere. » 
Sed sciendum est, quia eam nominationem hic Apo- 
Stolus intelligi voluit, que fit in quemquam, cum 
sententia ordine judiciario atque integritate profer- 
tur. Naim 8i nominatio suſlicit, multi damnandi sunt 
innocentes, quia sxpe falso in quoquam crimine no- 
minantur. Noluit enim in homine judicari ex arbitrio 
suspectionis, vel etiam extraordinarii usurpato judi- 


cio, sed potius ex lege Dei secundum ordinem Ec-- 


clesize, sive ultro conſessum, sive accusatum atque 
convictum. Et in concilio Toletano (conc. Tol. vi, 
can. 11) : « Dignum est ut vita innocentis non macu- 
letur pernicie accusantium. Ideo quisquis a quolibet 
criminatur, tam accusatus quam accusalur praen- 
lentur, atque legum et canonum sententize exquiran- 
tur, ut si indigna ad accusandum persona invenitur, 


ad ejus accusationem quisquam non judicetur, nec 
. condemnetur. » Et in Carthaginensi concilio (conc. 


Afr. cap. 95): « Quzrendum est in judicio cujus con- 
versalionis et fidei sit is qui accusal, et is qui accu- 
8alur. » Item in eodem (cap. 98) : « Testes autem ad 
testimonium non adwiltendus, qui nec ad accusatio- 
nem admitti precepli sunt, 
accusator de domo $ua produxerit. » Et sanctus 
Cornelius papa et marlyr, beatusque Felix Romanus 
ponlifex, et omnes illius sedis pontiſices decreverunt, 
ut caveant judices Ecclesiz , ne absente eo cujus 
causa ventilatur , sententiam proſerant, quia irrila 
erit, el etiam rationem pro actione in presentia 
fratrum dabunt, exceptis designalis causis quas $in- 
gillatim leges Ecclesiz exprimunt, sicut et leges pu- 


. bliex modum certum denominant, quo absentes 


judicio debeant condemnari, id est, ut si tam fa- 

mosisKmum crimen Sit, et in crimine ſamvusissima 

persona , ut neque testes ad convincendum necessa- 

rii habeantur, nec ipsius indigeatur prxsentia, sicut 

Ambrosius in Epistola ad Corinthios dicit : « Judicis, 

inquiens, non est sine accusatore damnare, quia et 
PaTroOL. CXNXY. 


vel etiam quos ipse. 


synodus sequens Romanam Ecclesiam demonstravit, 
in medium deyocemus, videlicet (can. 4): « Ut $i 
quis $e reum, vel veri confessione, vel mendacio 
falsitatis prouuntiaverit, neque enim, inquit, absolvi 
potest, qui in seipso dixerit mortis causam, que 
dicta in alium puniretur, cum omnis qui $ibi ſuerit 
mortis causa major homicida sit. » Quod in Eccle- 
Sia, nec de $ecrela confessione, nec per alium potest 
ſieri : quanto minus per $sacerdotes, quibus non licet 
Sibi confessa publicare peccata, nisi per illum ipsum 
qui peccatum commisit, id quod male egerat ſuerit 
propalatum ?, De quo etiam providere quantum po- 
tuerit debet episcopus, ad cujus hoc curam noscitur 
perlinere, ut non errore seductus, aut timore Cco- 
actus, quisquam mendaciter in $e dicat, unde vel se, 
vel Ecclesiam lzdat, quia inde etiam est decretum, 
ut extorla conſessio, vel coacta subscriptio, nihil 
vigoris obtineat, B. Alexandro martyre glorioso , et 
post B. Petrum quarto apostolicz sedis ponliſice ju- 
dicante (epist. ad omn. orthod.) : « Si ab hnjusmodi, 
inquit , personis , quod omni est Christiano nomini 
inimicum, quzdam Scripture quoquomodo per me- 
tum, aut fraudem, aut per vim. extortz ſuerint, vel 
ut $se liberare possint, quocunque ab eis conscriptze 
vel roboralz ſuerint ingenio, ad nullum eis prazju- 
dicium aul nocumentum provenire censemus, neque 
ullam eis infamiam vel calumniam, aut a suis $e- 
questrationem bonjs, unquam, auctore Domino, et 
sanclis aposlolis, eorumque success0ribus, sustinere 
permittimus. Confessio vero in talibus non compul- 
sa, $ed spontanea ſieri debet, ipso allestante qui ait: 
Ex corde enim procedunt homicidia, aduſteria, ſorni- 
cationes, blasphemic (Matth. xv, 19), et cxtera que 
s::ut ad hc pertinentia. » Et item : « Amplius autem 
re6picit Deus ad cogilationes, et spontaneas volun- 
tales,” quam ad actus, qui per simplicitatem, aut per 
necessitatem fiunt. Conſessio vero non exlorqueri 
debet in talibus, sed potius sponte profiteri. Pessi- 
mum est enim de $uspicione aut extorta eonfessione 
quemquam judicare, cum magis inspector cordis sit 
Dominus quam operis, et potius requirit cogilationes 
puras, et volunlates bonas, quam verba mendacia. » 
Talis enim in Ecclesia fieri debet ab illo qui perca- 
4 | 
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vit conſessio, sicut scriplum est: Dic tuprior iniqui- A Ait enim de Juda : 


lates luas, ut juslificeris. Prior, inquam, ut et yocem 
accusatoris diaboli, et faciem Domini in confessione 
prevenias, ut jusliliceris, non ut condemneris : quia 
ipsa etiam ecclesiastica excommunicatio, non Z2ler- 
naliter penalis, 8ed lemporalis es alque medicinalis, 
lantum ut convertalur peccator ad illum, et vivat, 
qui non vult mortem! peceatoris, $ed vitam (Ezech. 
xvin , 23). Et iterum scriptum est : Ez verbis luis 
justificaberis, et ex verbis luis condemnaberis ( 184. 
x1, 26). Unde Hieronymwus : « Ex malis verbis du- 
bium non est quod damnetur a Deo homo qui ea 
protulit : juslificari autem ex bonis verbis wullo 
modo potesl, nisi de intimo cordis ea recla intentione 
proſerat. Bona etiamsi siut, et non recto studio fue- 
rint prolata, juslilicare loquentem non poterunt, sicut 
nec Caipbas GAL interpretando justus inventus est, 
qui dixit : Exped.t ut unus homo moriwtur pro po- 
pulo, et non tota gens pereat (Joan. x1, 50). Ila ergo 
verba juslificant loquentem, qui bona qu# ore pro- 
ſert medullitus corde relinet, ct sancla intentione 
proſert. In veriorum enim pondere operatio cousislit 
vile human : quia, ut Salomon ait : Mors et vita in 
manibus lingue (Prov. xvin, 21). » Et capitulis Au- 
guslorum decernitur : « Ut qui timore compulsus 
$ervum $e esse extra judicium dixerit, nullum prae- 
judicium libertatis incurrat , donec judicio prasen- 
tetur, ut libertatem suam, si eam probaverit , pre- 
- 8ente judice obtineat,, aut $si servus convincitur, 
Slatim Domino reformetur. 

Debent nimirum episcopi, videlicet judices anima- 
rum, magnopere providere, et sxculi hominibus 
intimare, ne in accusandi, vel testificandi, aut 
judicandi negolio, quasi sub pretextu ſuture con- 
ſessionis ac penitentiz, suggestio diabolica latenter 
eis subripiat, dicens nou verbo, sed hortamento, 
euicunque post coneupiscentiam coriis sni ire desi- 
deranti : Intende, inquit diabolus, ut compleas quod 
desideras, ne de eo vincaris quod ceperas : melius 
libi est poslea peniltentiam agere, quam victum 
dehonestari. Teslificantibus autem suggerit : Inge- 
nium potestis capere, ut ita pareat quod dicitis 
verum es8e. Judicibus vero diabolus sxpe Suadet, 
ut dicant : Quomodo possum aliter? sicut audie 
judico. Unde audiaut, et exaudiant quz 8cripta 
gunt : Ve vobis qui juslificatis vos coram hominibus, 
Dominus autem novii corda vestra (Luc. xvi, 15). Et: 
$i oculus tuns, id est intentio tua, simplex ſuerit, 
tolum corpus tuum lucidum erit (Matth, vi, 22). Et : 


In quo judicio judicaveritis,  judicabitur de vobis 


(NMatth. vit, ). Et : Falsus teslis non erit impunitus 
(Prov. xix, 6). Et legant quod dicit sauctus liero- 
nymus in commentario Maithzi : « Falsus, inquiens, 
testis est, qui- non eodem sensu dicta intelligil quo 
dicuntur. » Quanto magis qui illa dicit que dicta 
non $unt? Et tali cogitationi, quam diabolus, sive 
prave intendentibus, sive testificantibus, sive judi- 
cantibus, de obtentu penitenia: proponit, quod idem 
Sanctus Hieronymus in eodem libro dicit, opponant. 


« Tunc tidens Judas, qu eum 
lradidit, quod damnatus ess0t, penitentia duclus 
retulit triginta argenieos Principibus sacerdotum et 
8enioribus, dicens : Peccavi, tradens sanquinem justum 
(Matth. xxvn, 3, 4). Avaritiz magnitudinem [al., 
maguitudine] impietatis pondus exclusit. Videns 
Judas Dominum adjudicatum morti , pretium retulit 
sacerdotibus, quasi in poteslate $1a esset persecu- 
lorum mutare $ententiam. Itaque, licet mutaverit 
voluntatem $suam, tamen voluntatis' prima exitum 


non mutavit. Si autem peccavit ille qui tradidit - 


Sanguinem jusfum, quanto magis peccaverunt qui 
emerant $anguinem justum, et offerendo pretium 
ad proditionem discipulum provocarunt? At illi dixe- 
runt : Quid ad nos? Tu videris. Et projectis argenteis 
in templo, recessit, et abiens laqueo 8e 8uspendit 
(ibid., v. 5). Nihil profuit egisse peenitentiam, per 
quam $celus corrigere non potuit. Si quando sic 
ſrater peccat in fratrem, ut emendare valeat quod 
peccavit, potest ei dimilti : sin- autem permanent 
opera, frustra voce assumitur pcaQnitentia. Hoc est 
quod in Psalmo de codem infelicissimo. Juda dicitur : 
Et oratio ejus fiat in peccatum (Pal. cvm, 7), ut non 
G22 <soluw emendare nequiverit proditionis nefas, 
sed ad, prius scelus eliam proprii homicidii crimen 
addiderit. » Timeamus omnes hane veran $enten- 
tiam, caveamus hanc perniciosissimam erga dece- 
ptionem nostram diabolice malignitalis astwutiam, 
qua fraudulenter diabolus etiam sub paenitentie spe 
nos deludit, et ex consilio nos in culpa ligat, quod 
cum ab $tatu juslitize peccando concidimus, ple- 
rumque simul et in laqueum desperatiogis cadimus, 
et a radice spei ſunditus evellimur. Hinc est quod 
per prophetam Dominus, non tam prxcipilationum 
prava quam delictorum studia reprehendit dicens : 
Ne forte egrediatur ut ignis indignatio mea, et 8uc- 
cendatur, et non sit qui exstinquat propter malitiam 
sludiorum vestrorum (Jer. iv, 4). Hinc iterum iratus 
dicit : Visitabo 8uper vos juxla ſructum 8tludiorum 
vestrorum (Jer. xx1, 14). « Quoniam igitur a peccalis 
aliis, ut dicit beatus Gregorius (Pastor. lib. 1, 
cap. 59), differunt peccala que per consilium perpe- 
frantur; non tam Dominus prava facta quam studia 


pravitatis insequitur. In factis enim s:pe infirmitate, 
D sxzpe negligentia, in-sludiis vero malitiosa semper 


intentione peccatur. Et ipse in cathedra pesilentiz 
Sedet, qui tanta iniquilatis elatione extollitur, ut 
implere malum etiam per consilium conetur. Hine 
ergo colligant qui in culpa se etiam per consilium 
ligant, qua quandoque ultione feriendi sunt, qui 
nunc pravorum non - s0cii sed principes fiunt. » 
Cavenda est etiam callidi hostis versutia, qui men- 
tem quam peccato supplantat, cum de ruina -$Sua 
alllictam respicit, $ecuritaltis pesliſer:e blanditiis 
scducit, et ei spes ac securitlates vacuas ante ocnlos 
yocat, quatenus utilitatem tristitiz subtrahat. Modo 
enim aliorum facta graviora, modo ei verecundiam 
de promissione $ua, quam prave adimplere promi- 
serat, opponit : modo nihil esse quod perpetratum 
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esl, mo1o misericordem Deum loquitur, modo utili- A epist. 44) : « Agathosa, inquiens, latrix przesentium 


lalem, vel quodeunque emolumentum aut gratie vel 
honoris corruplae menti oljicit : modo malum aliud, 


quod de malo m:nori excludi potesl, ostendit, modo. 


adhuc tempus $ubsequens ad penitentiam pollicetur, 
nt dum per hc decepla mens ducitur, a malo cceplo 
non revocetur, et ab intentione penitentiz suspen- 


 datur : quatenus tunc bona nulla percipiat, quam 


nunc mala nulla contristant , et tunc plenius obrua- 
tur suppliciis, quz nunc etiam gaudet in delictis. 
Spe etiam gpeciali malo duplicium corda ingenio 
artis antique pervertit, ut dum perversa et duplici 
actione c#teros - fallunt, quasi prastantius czteris 
prudentes $e esse glorientur. Et quia districtionem 
retributionis non considerant, de damnis suis miseri 
exsultant, de quibus propheta dicit : Ecce dies Do- 
mini venit magnus et horribilis 8uper omnes civitates 


munilas, et super omnes angulos excelsos (Soph. 1,16), 


quia ira extremi-judicii humana corda, et defensio- 
nibus- contra veritatem elausa destruit, et duplici- 
tatibus involuta dissolvit. Attendant et accusa- 
tores ſorte  innocentium, et 1testes dolosi, et judi- 
ces, quod eis dicitur : Va his qui condunt leges 
iniquas , 8cribentes injustitias (I8@. x, 1). Et 
quod per Susannam dicit violenta passio illa- 
la G2Z ab injustitia : habet enim vocem $uain, Sic- 
ut et misericordia, de qua scriptum est, Absconde 
eleemosynam, id est misericordiam, in sinu pauperts, 
et ipsa orabit pro te (Eccli. xxix , 15). Ait enim vio- 
lenta passio, illata, 8icut diximus ab injuslitia, Deus 
eterne, qui absconditorum es cognitor, qui nosli om- 
nia antequam ſiant, tu nosli quoniam ſalsum ltestimo- 
nium tulerunt adversum me, et ecce morior, cum nihil 
horum ſecerim que is(i malitiose composuerunt adver- 
8m me (Dan. x11, 42, 43). Exaudivit autem Domi- 
nus vocem ejus, et reddidit presbyteris, qui erant 
conslituti judices populi in anno illo, et falsum tu- 
lerunt testimonium, juxta quod malum egerant erga 
proximum, qui interſecti sunt. Et altendentes, quia 
multi prasentaliter etiam corpore moriuntur, ut 
Ananias et Saphira, et qui communicantes, ut Pau- 
lus dicit, non discernunt corpus Domini (1 Cor. x1): 
multi autem in corpore vivunt, sed pro actu. malo 
SUunL anima mortlui, Sicut illa de qua scriptum esl: 
Vivens mortuaesl (I Tim. v, 6): semper aultem anima 
quz peccat moritur, et perseveranter peccantes du- 
plici contritione conterentur, quando ponentur sicut 
clibanus ignis, et induentur sicut diploide confu- 


sione*Sua, cum perdentur corpore et anima in ge- 


henna. Hzc dicimus non tollentes jusla judicia, sed 
timentes ne judicemus scienles injusta, non prohi- 
bentes teslificari vera, sed refugientes mendacia. 
Sed et quia superius, et ex aliorum inslitutione 
doctorum, suſlicienter ordinvem diffinitionis de causa 
unde agitur ex decrelis beati Gregorii demonstravi- 
mus, adhuc non piget ostendere quem modum in 
inquisitione et diffinitione hujusmodi quzstionis de- 
beamus tenere. Ait enim, $i de causa post initum 
conjugium. agitur, ad Adrianum notarium (lib. 1x, 


quesla est maritum $1um contra voluntatem 8uam 
in monasterio Urbici abbatis esse conversum. Quod 
quia ad cjusdem abbatis culpam et invidiam nou est 
dubium perlinere, experientie tux precipimus, ut 
diligenti inquisitione discutiat, ne forte cum ejus 
voluntate conversus sit, vel ipsa 8e mutare promise- 
rit. Et $i hoc repererit, et illum in monasterio per- 
manere provideat, et hanc, sicut promisit , mutare 
compellat. Si vero nihil horum est, nec -qquoddam 


ſornicationis crimen, propter quod viro licet uxorem 


relinquere, prexdictam mulierem commigsisse cogno- 
veris, ne jllius conversio uxori relicte in sxculo 
fieri possit perditionis occasio, volumus ut maritum 
Suum illi, vel si jam tonsuratus est, reddere omni 


B debeas excusatione cessante. Nam excepta fornica- 


tionis causa, virum uxorem relinquere divina lex 
nulla ratione concedit : quia postquam copulatione 
conjugii viri atque mulieris unum corpus eflicitur, 
non potest ex parte converti, et ex parte in szxculo 
remanere. » Et quia una lex viri et uxoris hine 
conslare dignoscitur, demonstrat in epistola, quam 
Supra posuimus, ad Secundinum episcopum Tauro- 
minitanum (lib. vm, episl. 32): « Prasentium, in- 
quiens, portitor Leo Chartularius ad nos veniens 
indicavit, uxorem $uam, quz relicto eo pro fornica- 
tionis crimine, quo vehementius $stimulalam aiebat, 
atque ob hoc religiosam vestem induerat , culpabi- 
lem nullatenus G24 exslilisse, neque post initum 
conjugium in fornicationis ,culpam collapsum : adji- 
ciens quoque quod cidem uxori suz districtissima 
Sacramenta prebuerit, insontem $e ea de re, unde 
illam mordebat suspicio, permansisse, et idcirco pro- 
pria eam $ponle ad $se reversam. Sed quia commu- 
nione illam cum familia sua pro hoe solo a fraierni- 
late vestra privatam asserit, quod ad eum clam 
postpositis vobis redierit, volumus ut familia quidem 
ipsius Sacram communionem recipiat, et domina 
eam culpa in hujus afſlictionis pena din non teneat. 
De ipsa vero, id est de uxore praedicti portitoris, hoc 
vos observare necesse esl, ut si manifeste constat, 
quia contra conjugem $uum dicere nihil potuit, sed 
insnper $us$picio ipsius, prastito ut edocti sumus 
Sacramento , amputala est, atque post hoc sua ad 
eum $ponle reversa esl, et in ea quoque ita tempe- 
rauda est censura judicii, ut longo jam tempors 
communione minime privetur. » 


INTERROGATIO XI. 


Et quia maritus a conjuge, vel uxor a marito, per 
scripluram $ecretz confessionis 8e non possint dis- 
jungere, sicut episcopus ab ecclesia $ibi commissa, 
vel gradu, aut quilibet in ordine ecclesiastico, ab 
officio se non przxvalet si voluerit removere, sicut 
auctoritate ecclesiastica gupra $tuduimus demon 
strare. 


RESPONSIO. 


Neque libello secretze conſessionis porrecto publi.. 
cx: penitenlie quisquam debet submilti, nec per 
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acripturam directam, vel ab alio porrectam, val-t A vel quia non initum, sed magis usurpatum contra 


condemnari, sed unde publice debet judicari, publice 
et in przsenti positus debet aut convinci, aut conli- 
teri. Ad Nicetam Aquileiensem episcopum scripsit 
magnus Leo papa dicens : « In przsenti positus, aut 
conſutatus, aut cerie conſessus, juslz polest subja- 
cere senlenlie : quia contrarium est rationi, eorum 
illos cernere paenas, quorum non valent nescire cau- 
Sas. » Quem etiam ordinem judicandi demonstrat 
Scriptwra divina, dicentibus de criminata accusalo- 
ribus in judicio praparato : Mittite , inquiunt , ad 
Suzannam filiam Helchia uzorem Joachim, et mise- 
runt. Et renit cum parentibus et filiis (Dan. x1, 29, 
30). Et post datum teslimonium, condemnaverunt 
judices eam ad moriem (ibid., $4) : qua liberata, 
veritate cam liberante, puniti sunt falsi testes juxta 
quod malum in proximum egerant Sed et depre- 
hensa in adulterio, oblata corporali pr:xsentia, non 
per alienum Lestimonium vel scripturam , quod 
ecclesiastice et Romanz prohibent leges, est ac- 
cuata : cujus etiam confessio subinnuitur, cum 
ei a Domino dicitur : Nemo te condemn:vit ? et 
itla : Nemo, Domine (Joan. vii, 10). Pilatus quo- 
que de Domino, tanquam latrone- comprehenso 
alque ligato, per cohortem, sicut Augustinus dicit, 
legitimo ordine poleslatis servato, et per mini- 
Slros Judzorum, et ab Anna Caiphez, atque a Cai- 
pha in pretorium sibi transmisso dicit : Obtuli- 
s(is mihi hunc hominem (Luc. xxi11, 14). Quemque 
audiens esse de poteslale Herodis, remisit eum ad 


Christianas leges ſuerat, exsliteril demonstratum? » 
Et koc quomodo ordinabiliter fieri poterit, nisi le- 
gibus bumanis ab eo inspiralis, per quem conditores 
legum jusla decernunt? Unde $anctus Gelasius ad 
Anaslasium imperatorem (epist. 10) : « Si, inquit, 
quantum ad ordinem publice pertinet discipline, 
cognoscentes imperium tibi superna dispositione 
collatum, legibus luis ipsi quoque parent religionis 
antislites, ne vel rebus mundanis exclusz videantur 
obviare sentenlie , quo rogo te decet afſectu eis 
obedire, qui prerogandis venerabilibus sunt altributi 
mys:eriis? » Ut alibi scriptum est relegentes : Red- 
dite que 8unt Caxaris Casari, et que sunt Dei Deo 
(Matth. xx1, 21), Cxsari quidem nummum , tribu- 


B tum, et pecuniam, honorem debitum, quandiu ipse 


Dominum tideliter honoraverit, et vecligal, Deo au- 
lem decimas, primitias, oblationes, ac victimas, 
alque continuam Servitutem : quomodo et ipse red- 
didit tribula pro $e et Petro, et Deo reddidit que 
Dei $unt, Patris ſaciens voluntatem. Et $anctus 


Augustinus in Sermone $sexlo Evangelii Joannis : - 


« Noli, inquit, dicere quid mihi et regi? Quid libi 
ergo et possessioni? per jura regum possidentur 
possessiones. » Sic et per legalia judicia, justa, 
quoniam Christiana , sxcularium negotiorum diri- 
mendz-Sunt quzstiones.. El de libello, vel secreta 
confessione, idem decernit Leo, inquiens (epist. 86), 


universis episcopis per Campaniam, Samnium, et 


Picenum, Salutem : « Magna indignatione commo- 


G25 illum, docens nos de sxcularibus szcularium C veor, et multo dolore contristor, quod quosdam ex 


Christiana et justa exspectare judiria, et tunc Eccle- 
siastica videlicet medirinalium judiciorum mala- 
gmala debere infirmis imponere, hoc idem Apostolo 
demonstrante, quaudo adhuc inter infideles conver- 
Sabautur fideles. Jam delictum el, inquit, inter ros, 
quia judicamini apud exitraneos, et non apud ſratres. 
Secularia igitur judicia 8i habuerilis inter vos, con- 
Lemplibiles qui suni in Ecclesia consluitite ad judi- 
candum (I Cor. v1, 1 et 4). Unde Gregorius in Regula 
pastorali : « Ut sallem terrenis negotiis inserviant, 
quos dona $piritalia non exornant. » Et Augustinus 
in Enchiridio : « Cum sint talia judicia fieri neces- 
Saria, non Yelari, sed apud fideles debere judicari 
demonstral. » EtAmbrosius : « Quia ergo sunl, inquit, 


sapientes fratres, aliqui borum eligantur -ad judi- D 


candum, quorum judicium veretur mundus. Magnus 
enim pudor est, si inter eos qui dicuntur Deum co- 
guovisse, non invenitur qui examinare possit judi- 
cium, Quomodo enim homicida penitens pacem 
Sumet Ecclesiz, antequam cum litigantibus paciſi- 


. celur? Quomodo indulgentiam accipere poterit di- 


$cors, antequam charitatis glutino uniatur? Quomodo 
rapax dignos penitentize ſructus aget, antequam 
juxta David juuicium, et- Zachzi exemplum, aut 
emendando, aut satisfaciendo, placationis hostiam 
offerat qui rapinis crudeliter insudavil? Vel quomodo 
golvetur conjugium, nisi decernentibus Christianis 
legibus , quibus fuerat auctore Domino copulatum, 


vobis comperi apostolicze- traditionis oblitos, et 
sludio $ui erroris intentos. » Et post aliquanta : « De 
peenitentia scilicet, que a ſidelibus postulatur, ne de 
singulorum peccatorum genere libellis GYG scripla 
professio publicetur, cum reatus conscientiarum 
sufficiat solis sacerdolibus indicari coufessione $e- 
creta. Quamvis enim plenitudo fidei videatur esse 
laudabilis, quz propter Dei limorem apud homines 
erubescere non veretur, lamen quia non omnium 
hujusmodi sunt peccata, ut ea qui pcenitentiam po- 


Scunt non timeant publicare, removeatur improba- - 


bilis consueludo, ne multi a pcenitentia remediis 
arceantur, dum aut erubescun1, aut metuunt inimicis 
Suis Sua ſacta reserari, quibus possint legum consti- 
tutione percelli. Sufficit enim illa confessio, que 
primum Deo ofſertur, tunc etiam sacerdoti, qui pro 
delictis penitentium precator accedat. Tunc enim 
plures ad peenitentiam poterunt provocari, si populi 
auribus non publicetur conscientia confitentis. » 
Hine colligant quique, si canones $acri jubent ex- 
communicare episcopum, quandiu non commr:nica- 
verit illi, quem $ibi dicit crimen secrele ſuisse con- 
ſessum, utrum debeat aut audeat aliquis de secrela 
conſessione, sive per libellum sive per verbum cre- 
dita, quemcunque publice penilentiz legibus sub- 
dere, quanto minus conjugium legaliter initum $ine 
certa et maniſes|a ratione dissolvere : cum idem 
Leo ad omnes episcopos per universas  provincias 
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constitutos terribiliter intonet dicens ( epist. 1) : A iniquitatem suam (Lev. xx, 17). Unde sanctus Au- 


« Hoc ilaque admonitio nostra denuntiat, quod $i 


quis fratrum contra constituta venire tentaverit, et: 


prohibita ſuerit ausus ad'nittere, a 8u0 $e noverit 
officio s2bmovendum , nec communionis nostre fu- 
turum esse consortem, qui Socius esse noluit disci- 
plinz. » 


INTERROGATIO XII. 


Quinto capitulo nobis rescribile, ex ancloritate 
Scripturarum, et traditione Patrum , de stupro, at- 
que aborsu qux $cripta contineantur, cum auctorum 
nominibus et desiguatione. librorum , ut scire p0$- 
Simus, ulrum tali modo, sicut dicitur, ſemina possiL 
concipere, et post aborsum virgo valeat permanere, 


Sicut de isla dicitur accidisse : et $i deprehensa B 


ſuerit h:xc ante conjugium crimina perpetrasse , 
ulrum in conjugio debeat aut valeat permanere. 


RESPONSIO. 


De stupro denique et aborsn, qu $sxpe dictr 
objecta ſuisse audivimns mulieri , ne secundum 
conjecturam humani arbitrii decernentes, Xquis- 
Simum judicem Dominum offendamns, ad sancta- 
rum Scripturarum paginas recurramns : ait enim 
liber Deuteronomii : Si duxerit rir uxorem, et 
poslea eam odio habuerit, quasieriique occas'ones 
quibus dimittat eam, objiciens ei nomen pessimum, 
et dixerit : Urorem hanc accepi, et ingreszus ad enm 
non inreni illam virginem; tollent eam pater et 


gustinus : « Quid, ait, in hoc loco viderit, nisi con- 
cumhendo cognoverit; sicut alibi in lege dicitur : 
cognovit uxrorem suam (Cen. iv, 1), pro eo quod ext, 
mistus es ei. Et quid ait : peccatum suum accipient, 
nisi quia ipsam peenam peccati peccatum voluit ap- 
pellari. » Et quia necessitate coacti, $icut et Apo- 
Stolus, qui quodam loco de quibusdam dicit : Qua 
in occultis agunt, lurpe es! etiam dicere (Ephes. v, 
12), conslrictus necessitate apertissime al Romanos 
redarguit masculos in masculos turpitudinem ope- 
rantes, et ſeminas naturalem nsum in eum usum qui 
est contra naturam mntantes, velimus nolimus, 
limentes comminationem dicentis Domini, ut supra 
lorge premisimus : Qui me erubuerit et meos 8ermo- 
nes, hunc erubescet filius hominis coram angelis Dei 
(Luc. 1x, 26); adhne ponemus in hac cansa de libro 
Geneseos : Introiens, inquit, Onan filins Jude filii 
Jacob patriarchy ad uxorem ſratris 8ui Her primoge- 
niti Jude, qui ſuit nequam in conspectu Domini, &t ab 
eo occisns es!, sxemen ſundebat in terram, et idcirco 
percussil eum Dominus, quod rem detestabilem ſaceret 
(Gen xxxvin, 7 e! 9). Et scriptum est in libro Le- 
vitici : Qui dormierit cum maxculo coitu ſemineo, 
nterque operatus est neſas, morte moriantur (Lev. 
xx, 15).. Vnie et leges Romance decernunt in capi- 
tulis de $tnpratoribus, quod legens quisque inveniet. 
Et $i de masculo cum masecnlo ita decernitur, quam 
adinventionem leges invenient de- masculo et fratre 
cum $0rore ex concubitu magsculi Sodomitano ? 


maler ejus, et ſerent secum signa virginitalis ejus C Sanctus nihilominus Augustinus in libro secundo ad 


ad seniores urbis, qui in porta sunt : et dicet pater : 
Filiam meam dedi huic uxorem, quam quia odit, 
imponit ei nomen pessimum, ut dicat : Non inveni 
filiam tuam virginem : et ecce hoc 8unt s8igna virgini- 
tatis filie mee. Et expandent vestimentum coram 
G27 s5enioribus civitatis, apprehendentque sentores 
urbis illius rirum, et verberabunt illum condemnantes 
insuper centum siclis argenti , quos dabit patri puell, 
quoniam difſamavit nomen pessimum 8uper virginem 
Israel, habebitque eam urorem, et non polerit dimit- 
tere eam omni lempore vite sue. (uod si verum est 
quod objecit, et non est inventa in puella virginilas, 
ejicient eam extra ſores domus patris $ui , et lapidibus 
obruent viri civitatis ejus, et morietur , quoniam fecit 
neſas in Israel, ut ſornicaretur.in domo patris sui, et 
auſeres malum de medio tui (Deut. xx, 13-21). Et 
de incesto in Levitico scriptum est : Omnis homo ad 
proximam 8anguinis sui non accedul, ut revelet turpi- 
tudinem ejus ; ego* Dominus. Turpitudinem 8ororis 
tur ex palre, 8ive ex matre, que domi vel foris ge- 
nita est, non revelabis (Lev. xvin, 6 et 9). Et item: 
Omnis anima que ſecerit de abominationibus islis 
quirpiam , peribit de populo s8no (ibid., 29). Et 


| Item : Qui acceperit 8ororem 8uam filiam patris 81, 


rel filiam malris 8:@, et viderit turpitudinem ejus, 
iilaque consperxerit ſratris ignominiam, neſuriam rem 
operati sunt, occidentur in conspectu popult, eo quod 
lurpitudinem snam muluo rerelaverint, et portabunt 


Valerium Comitem, de Nuptiis et Concupiscentin 
$cribit (cap. 20) : « Quod autem ait, inquiens, Apo- 
stolus de improbis : Relicto naturali usu ſemine 
exarserunt in desideria sua in invicem masculi in ma- 
sculos turpitudinem operanles (Rom. 1, 27), non dixit 
usum conjugalem, sed naturalem eum volens intet- 
ligi, qui fit membris ad hoc creatis, ut per ea possit 
ad generandum $exus uterque misceri : ac per hoe, 
cum eisdem membris etiam meretrici quisque mj- 
scelur, naturalis est usus, nec lamen laudabilis, se«d 
culpabilis. Ab ea vero parte eorporis, quze non al 
generandum est instituta, $i et conjuge quisque uta- 
tur, G2F contra naturam est et flagitiosum. Deni- 
que prius idem Apostolus de ſeminis dixit : Nam 
ſemine eorum immulaverunt naturalem usum in eum 
usum qui est conlra naturam ( ibid., 26), Deinde 
masculis in masculos turpitudinem operan!:ibus re- 
lieto usnu ſeminz naturali, non de isto nomine, id est 
naturali, conjugalis est laudala commistio, $ed im- 
mundiora ct sceleratiora flagitia denolala sunt, quasi 
illicite ſeminis, sed tlamen naturaliter uterentur. » 
Et item in libro de Bono conjugali (cap. 11) ; « Cum 
vero, inquit, vir membro- mulieris non ad hoc con- = 
cess0 uti voluerit, turpior est uxor $i in 8e, quam 
si in alia fieri permiserit. » Et in secundo libro de 
adulterinis Conjugiis (cap. 12) : « Si autem $ non 
conlinet, licite nubat, ne turpiter generet, at tur. 
pius concumbendo non generet. . Quanquam hoc, 
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quod ultimum dixi, nopnulli ſaciunt etiam licite con- A al Ephesios demonstrat, exponens sententiam Apo» 


jugati. Mlicite namque et turpiler etiam cum legi- 
tima uxore concumbitur, ubi prolis conceptio devi- 
latur : quod faciebat Onan filius Judz, et occidit 
illum propter hoc Dominus. » Sic etiam interdum 
et s0lo visu, cum turpiter vel inzupta concupiscitur, 
adulterium perpetratur. « Quod tamen plerumque, 
ut sanctus Gregorius in libro Moralium vigesimo 
primo dicit (cap. 9) : ex loco vel ordine concupiscen- 
tis discernitur : quia $cilicet sic hunc in $acro or- 
dine studiosa concupiscentia, sicut illum adulterii 
inquinat culpa. » Et in epistola ad Sabinum $suÞ{dia- 
conum regionarium : « Cum plerumque, inquit, quod 
in laicis culpa est , hoc crimen Sit in sacro ordine 
constitutis, quanta in eis districtione punientimn it 
piaculare flagitium, qui zelo rectitylinis gtityur non 
ignorat. » El item in prafato libro (Worel. xx1,-cap. 
9) : « In personis lamen non dissimilibus is-lem In- 
xuriae disting:itur reatus, in quibns fornicationis 
culpa, quia ab adulierii reatu discernitur, pradica- 
loris egregii lingua testalur, qui inter eartera asSCrit 
dicens : Neque ſornicarii, neque idolis 8ervientes, 
neque adulteri regnum Dei possidebunt (I Cor. vi, 9). 
Nuod enim disjunctz reatui sententize $1bdidie, quo- 
niam valde a $e dissideat ostendit. » Et Augustinus 
in libro de Bono conjugii (cap. 8) : « Malum est 
fornicatio, prjus adulterium ; pejus est enim alienum 
matrimouium violare, quam meretrici adherere. Et 
yejor est inceslus, quia pejus est cam matre, quam 
cum aliena uxore concumbere : et semper de malo 


2d pejus, donec ad ea perveniatur, que, sicut ait C 


Apostolus, turpe es! etiam dicere (Ephes. v, 12). » Et 
Sanctus Ambrosius in libro de Abraham (ib. 1, c. 
6) : « Offerebat sanctus Lot filiarum pudorem. Nam 
elsi illa quoque flagitiosa impuritas eral, tamen mi- 
nus erat secundum naturai:. coire, quam adversum 
naluram derelinquere. » Et itezs in Epistola ad Co- 
rinthios (cap. T7) : « Si tamen apostatet vir, aut 
usum quzrat uxoris inverlere, nec alii potest nu- 
here mulier, nec reverti ad illum. » Hec ad exag- 
gerationem criminis collecta sunt, ut hinc colligatur 
quantum mali sit ſratris cum $sorore incestus, eltiam 
concubitu masculi Sodomitano, si forte causa ita $e 
babet, quz utraque per $e perpelrata in Heptatico 
morte Domino precipiente multantur : eleorum asser- 
lioneſandissima destruatur, qui astruunt non es8e $Ce- 
lus Sodomitanum, nisi quando intra corpus, id est in 
membro obscenz partis corporezx, videlicet intra aqua- 
liculum fornicatur , male et improprie testimonio abu- 
tentes Apostoli : Omne peccatumquodcunque ſecerit ho- 
mo, GY extra corpus es! : qui autem ſornicatur, in 
corpus suum peccal (I Cor. vi, 18). Sed talis ext, ut 
ajunt, hujusmodi pollutio, ac si de digito $10 fricet 
quis lutum per maium $uam, vel inter ſemora $ua, 
et ex eodem Into manum $uam abluat : s'militer et 
hc ſemina, post b:lneum ab hac pollntione lota- 
penitus exslitit. Qui h rc dicun!, non catholici, sed 
Gynici, iti est propter impudentiam canini lizretici 
Suut habendj, $icut Sanctus Hieronymus in Eni=tula 


$!0li qua dicit : Fornicatio autem, et oninis immun- 
ditia, aut avaritia, nec nominelur in vobis, sicut decet 
8anclos (Ephes. v, 5) : « Nisi, inquiens, philosopho- 
rum quidam Cynicus exslitisset, qui doceret, Omnem 
litillationem carnis, et fluxum $eminis ex qualicun- 
que allritu tactuque venientemn in tempore non Yi- 
landum, et nounulli saptentes s:rculi in hanc turpem 
et erubescendam heresim consensissent, nungquam 
Sanctus Apostolus scribens ad Ephesios, ad fornjca- 
tionem etiam om: em immunditiam copulasset, $sicut 
decet, inquit, sanctos : ex quo Sanctus non poltest 
appellari, quicunque extra fornieationem in aliqua 
immuditia ct avarita voluptatum, quibus $e dele- 
invonitar. Hoc enim 8citole, inquit Aposto- 


Claverit, 


EE 
B lus, quia omnis ſornicator, aut immundus, aut ava= 


rus, quod est ulolorum servitus, non habet hareditatem 
in reqno Chris!i et Dei (ibid., 5). » Et supra in li- 
bro secnndo : Qui desperantes semelipsos tradiderunt 
impudiciti” in operationem immunditize (Ephes. rv, 
19) : « Omnes in avaritia desperantes $e, inquit, in 
ritum irrationabilium bestiarum ceeno vYoraginique 
mergenles, lradiderunt impudicitiz atque luxurie, 
operantes quidquid corpus voluerit, mens desidera- 
veril, libido suggesserit : et cum nibil omnino pre- 
lermiserint quod immundum Sit, hoc totum fecere 
in avaritia dum nunquam luxuriando saturantur, nec 
evrum terminum habet voluptas, aut certe ultra 
concessam viri ad feminam conjunctionem, ad ma- 
jora conscendunt, masculi in masculos turpitudinem 
operantles. » Turpitudo enim est, ut idem doctor in 
terlio lomo cjusdem epistolaz exponit, abscondita 
cogitatio, cum inflammatur sensus ad libidinem, et 
carnis litillationibus anima ignilta $uccenditur, et 
nihilominus Dei timore et mentis judicio reſrenatur. 
Unde constat, quia sicut idem dicit Apostolus ad Ro- 
manos, cum masculi in masculos, vel ſeminz in fe- 
minas, $Sive masculi in ſeminas, vel quilibet per $e 
ips0s modo quolibet turpitudinem operantur, im- 
munditia est, quz separat operantem a regno Dei, et 
in inferna demergit, sicut isdem dicit Aposlolus : 
Omnis ſornicator, aut immundus, non habet heredita- 
tem in reqno Christi et Dei. Unde et Isidorus in $e- 
cundo libro Senlentiarum dicit : « Omnis immunda 
pollutio fornicatio dicitur, quamvis quisque divers#e 


D turpitudinis voluplate proslitualtur. Ex delectatione 


enim fornicandi varia gignuntur flagitia, quibus 
regnum Dei clauditur, et homo a Deo separatur. » Et 
Sanctus Prosper in librode Virtutibus et Vitiis : « Hinc 
quod ille corporis fluxus, qui fit in dormientibus 
Sine culpa, interdum vigilantibus GZQO contingat ex 
culpa. Ibi naturaliter plenitudino humoris expellitur, 
hic turpiter concupiscentia publicatur. Sed hc con- 
cupiscentia illis vigilantibus hune elicit fluxum, qui- 
hus per {ta colloquia sordidum commovet appe- 
lilum, » Hune Sordidum appetitum habent eliaim fe- 
mine, ut exponens Apostolim dicit Ambrosius, in 
ſominas lurpiludinem operantes (Rom. 1). Quaz car- 
nem ad carnem, non autem genitale carnis mem 
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brum intra carnem alterius, factura prohibente na- A verum et idololatrize, cujus mercedi $unt reddita, 


ture, mittunt : sed naturalem hujusce parlis corpo- 
rez usSum in eum usum qui est contra naluram 
commutant : quz dicuntur quasdam machinas . dia- 
bolica: operationis nibilominus ad exxswandam libi- 
dinem operari; et lamen fornicantes in corpus Suum 
peecant. Similiter et masculi in masculos turpiludi- 
nem operantes, id est ardorem libidinis evaporan- 
tes, et voluptatem carnis, .quz $se delectat, ex- 
plentes, qui ab Apostolo masculorum concubilores 
appellantur, et molles (] Cor. v1), qui huic turpitu- 
dini voluptuose succumbunt. Sei et qui tollit mem- 
bra Christi facit membra meretricis, athazrens me- 
retrici, cum qua unum - corpus eflicitur. Et qui 
cum Deo sacrata, vel cum cognala, et cum ea quam 
cognatus habuit, vel cum uxore allerius, aut cum 
pecore, Seu cum fſemina contra naturam flagitiose 
peccat, vel qui semetipsum, per $e, manu vel alio 
quolibet modo polluit, ardorem libidinis explens, for- 
nicatur, et tanto damnabilins, et inde in penis gra- 
vius, $i digne non penituerit, Lormentandus, quan- 
lo quisque contra naturam $celeratius in corpus 
Suum peccal : quia ut sancius Augustinns, et ceteri 
doctores exponunt, in expletione fornicationis ita 
cum corpore et mens carnalis penitus absorbetur, 
ut nihil aliud tune vel cogitare prarvaleat. Et pec- 
 calum hoe non lantum contingit, quantum possidet 
polluendo corpus et animam : de quo cum pertrans- 
jit actus, adeo manet realns, ut et inter ipsius p@e- 
nitentie gemitns $timuli pristing deleclationis mi- 
Serabiliter soleant excitari, et lalium oninium faci- 
' norum patratores, $icut teslatur Apostolus, exclu- 
duntur a regno Dei, nisi anlequam de corpore exeant, 
per luctuosam confessionem et profusas lacrymas, 
atque eleemosynarum largitionem, dignosque paeni- 
tenliz fructus, cam mnlta aſſlictione carnis, et con- 
tritione $piritus, tamorum abluere stnduerint ma- 
culas criminum. Nemo igitur dicat, non perpetrare 
cum peccatum Sodomitanum, qui contra naturam 
in masculum vel in ſeminam turpitudinem operatur, 
et attritu, vel attactu, seu molu impudico, ex deli- 
heratione et studio immundus eflicitur : qui, ut do- 
cet Apostolus, a regno Dei excluditur, cum alia 
etiam peccata, contra jura nature usurpata, Sodome 
reputala Sodomitica appellentur, dicente ad civila- 
tem peccalis plenam Domino per prophetam : Haec 
ſuit, inquit, iniquitas $0r70ris fue Sodomea, olium, 84- 
turitas panis, et abundantia (Ezech. xvi, 49). Et Ju- 
d:ei peccantes coram Doinino, ab lsaia principes 
Sodomorum , et populus Gomorrhz vocati sunt 
(Isa. 1, 16) : qui inter alia iniquitatum $suarum 
G31] nefaria posuerunt pnerum in prostibulo, et 
epheborum pretium in marsupiis : quorum dominati 
sunt efſeminati, qui loco epheborum, quasi ad ma- 
tronarum custodiam $padones effecti, impudicitiz et 
immunditiz asciti, atque subacti libidini, quz etiam 
ſerreas mentes ut dicitur domare solet, servire et. 
libidinosis dominari diabolica adinventione ſuere” 
reperti. Et hujusmodi vitia non $olum sSacrilegio, 


& 


_ ukostendit Apostolus, deputantur, Sient seriptum 


est de gulosis: Quorum Deus renter est (Philip. m1, 45), 
et de luxuriosis, 2t gloria in conſusione ipsorum qui 
terrena sapiunt (Philip. v,19): Deum quippe Scriptura 
gloriam appellavit, que dicit : Mutaverunt gloriam 
8uam in 8imilitudinem vituli comedentis fenum (Psal. 
cv, 20); et de avaritia, que est .idolorum servitus 
(Ephes. v, 5), Scriptura teslatur. Sic et de aliis, at- 
que ex aliis, studiosus lector in Scripturis inveniet. 
De aborsu vero in Exodo scriptum est : Si litiga- 
bunt duo riri, el percusserit mulierem in utero haben- 
tem, et exierly inſans cjus nondum ſormatus, detri- 
mentum patlietur quanium indixerit vir mulieris, et 
dabit cum poslulatione. Si autem ſormatus ſuerit, 


B dabit animam pro anima (Exod. xx1, 2, 23). Et de 


conceptu in Evangelio scriptum est : Quod enim in 
ea natum esl (Maith. 1, 20), quod sine dubio, ut ex- 
ponit Gregorius, conceplum es! dicitur. Nam tunc 
primun Joseph hxsitare coepit, quia tumentem 
Spons:e Suze ulerum vidit. Hinc revolvamus ex lege 
quomodo fiat secundum naturan conceplio. Mulier, 
inquit, qu@ 8usceplo semine pepererit masculum 8ive 
ſeminam (Lev. xi, 1), et Ce parturitione sive ſor-- 
mati, sive, ut premisimus, informati, quod mulier, 
SIVe masculini, sive ſeminini generis, parit vel ab- 
ortit, scriptum est : Omne quod aperit vulvam (Exod. 
XxxIVv, 19). Notandum quia Scriptura perhibet mu- 
lierem $uscipere semen, scilicet coitu virili per ge- 
nitalem yenam immissum in vulve $ecretum, baju- 
lante matrice, sicut et physica lectione comperimus, 
et non, ut hec adinventio dicit, semen $ibi altra- 
here, vel assumere alibi, vel aliunde emissum : et in 
emissione, quod de immiss0 semine conceperat, 
vulvam adaperiri eadem Scriptura tcstatur, videli- 
cet pro primo partu, que servare clausur# integri- 
laltem non poluit, etiam in primo naturaliter coitu, 
Credamus igitur quod legimus, et quod non legimus 
aslruere neſas credamus. A $xculo enim non, est 
auditum, nec de sub isto clo in Scriptura veritatis 
est lectum, ut vulva ſemine sine coitu Semen SUSCE- * 
peril, atque conceperit, et clauso utero, et inaperta 
vulya, Seu integra carne, vivum vel abortivum pe- 
pererit, excepla sola singulariter beala et benedicta 


- Virgine Maria, cujus conceptio non nalurz ſuit, sed 


gratiz, dicente ad eam archangelo : Are, gratia 
plena (Luc. 1, 28), in quam Spiritus $anctus super- 
venit, qui ei ex Virgineo semine, virgineoque $anl- 
guine, Sine voluntate carnis,' et sine voluntate- viri, 
ſecunditatem prolis contulit, virginitatem non abs- 
lulit : quz Sicut carne integra, et vulva hon ad- 
aperla, id est clauso utero concepit, ita non aperta” 
vulva, sed clauso utero peperit, simulque et maler 
exslilit, et perpetuo ac semper Virgo GJF perman- 
Sit. Virgineum quippe, ut legimus, unde virgines 
que carne integr? sunt vocitantur, id est- pellicu- 
lam, quz in eis in concubitu primo corrumpitur, in 
emissione Ccujuslibet partus inlegram permanere 


'natura non patlitur, et  postquam virgineum illud 
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corrumpitur, virgo ſemina nou habetur. Sed et in A et veritatem cum omni studeat $ubtilitate perqui- 


Scriptura legimus verilalis, quoniam hac diabolica 
adinventione, quz de isla ſemina et $uo [raire re- 
ſertur, Onan cum uxore $ua quzrens explere libidi- 
nem, et nolens nasci filios, concumbebat, qua de re 


a Domino percussus interiit (Gen. xxxvn). Unde : 


non credimus tali concubitu hinc ſeminam potuisse 
coucipere. Hec -ideo episcopi dicimus, non quod 
puellarum virginalia vel ſeminarum $ecrela, que 
experimento nescimus, scientibus revelare, aut 
' nescientibus insinuare velimus; Sed quor.iam scriptum 
est : Causam quam nesciebam diligentissime inves(i- 
gabam (Job xx1x, 16), idcirco que in Ecclesiz ma- 
gistrorum scriptis relegimus, ante oculos revoca- 
mus, ut si in hujusmodi deprehensa, ad nos de ju- 
dicio justorum judicum petens penitentiam vene- 
rit, 8ine errore eam judicare possimus. 

Quapropler et addimus, ut si domnus noster rex 
predicitam ſeminam invenit virginem, cur eam de- 
notari quasi stupratam consentit? Si vero illam 
virginem non invenit, quare tandiu eam retinuit, 
vel cur de illa judicium examinationis recepit? Ve- 
rum illi nobilissimi laici conjugali, et 2quissimi ju- 
dices, qui de hoc judicare debebunt , melius nobis 
et citius per $e scire, et licentia maritali ab uxori- 
bus discere prevalebunt, utrmn tali modo, sicut de 
ista audivimus, femina quzlibet poscit concipere. 
Et necesse est illis hoc solertius et curiosius vesti- 
gare, ne forte in hoc juslitize et :equitatis judicio 
Possiut quocunque errore interprehendere, quod ut de 
talibus personis ad tantorum nolitiam poterit per- 
venire, et quo de judicio plurimi exemplum stude- 
bunt accipere. Nos autem, ut hujus negolii expertes, 
que legimus dicimus, et non inde amplius avt scire 
quzrimus, aut invesligare volemus. Viderint autem 
legum judices, si verum inventum fuerit quod de 
hac ſemina dicitur, scilicet ut ante desponsationem, 
quandiu in $ua vel ejus de quo denotatur poteslale 


exslitit, indecens quid tale admisit, et postquam . 


viro juncla est, illi se $oli servavit, utrum eam 
morle condemnari decernent, sive per legem Ro- 
manam, aut per illorum leges, vel quibus illa fe- 
mina est subjecta, vel per quas illi eam voluerint 
judicare. Sunt enim diverse ut gentes, ita et ea- 
rum leges, quas, si Christiane $sunt, in $uis or- 
. dinibus, qua juxta sunt decernentes, Ecclesia san- 
cta non rejicit. Nos autem, sicuti Balaz notam, 
et criminis penam nosse qui de concilio post edi- 
ctum Domini dato refugimus, ita neminem mori 
decernimus, sed omnes salvos fieri volumus, qui 
neminem perire desideramus : neque legibus $an- 
ctis et justis, quas hactenus sancta Ecclesia et epi- 
Scopalis religivo tum acceptavil, tum $ustinuit, vio- 
lentiam ullam inferre molimur. Sed tenendam 
 es8e, absque respectu cujuscunque persone , viam 
regiam GJZ in exquirendo judicio commonemus, 
Sicut magnailicus doctor Gregorius ad Domitianum 
metropolitanum episcopum $cribit (lib. vin, epist. 
80) : « Hortamur, inquiens, fraternitalem tnam, ut 


rere, et ita conlentionibus partium $secundum ju- 
Slitiam citius finem imponere, ne pars quzeque in 
judicio $se pati prajudicium conqueratur. Nam sicut 
s8ine judicio quemquam nolumus condemnari, ita 
quz diffinita ſuerint, nulla patimur excusatione dif- 
ſerri. » Et ad Conslantium episcopum Mediolanen- 
sem $cribit, unde in hac causa quisque Sanus, $a- 
piens, et recte intendens, similitudinem et exem- 
plar non incongruum poterit sumere. Ait enim 
(ibid., epist. 31) : « Si qualis fuit in requisitione 
cura, talis fuisset in discussione $ubtilitas, nihil ex 
hoc, quod de fratre nostro dictum est, ſuisset ambi- 
guum, sed utrum verum, an esset compositum, Pa- 
luisset, quia jam contra ipsum dudum in Sicilia, apud 


B reverendz memoriz fratrem nostrum Maximianum 


episcopum, lalis quzslio, ut cognovimus, mota est : 
Sed quia causa ipsius subtili omnino invesligatione 
quxzsita est, omnino inventus est innocens, qui 
ſueraFaccusatlus in crimine. Nunc igitur, quoniam 
illa quzz contra eum dicta $unt, non $ub illa qua 
decuit districtione quzsita sunt, et gesta, quz ex- 


inde apud ſraternitatem vestram confecta sunt, ne- ' 


que ad condemnationem, neque ad absolutionem 
gjus probantur posse suſlicere, non levis res agitur, 
quz aut incaute, vel in transcursu debeat difliniri. 
Nam grave est satis et indecens, ut in re dabia 
certa dicatur sententia. Et hc quidem gesla esse 
poterant ad diflinieadum idonea, si accusali ea con 
ſessio sequeretur, si tamen eamdem conſessionemw 
subtilitas examinis ex occultis ejiceret, et non aſſli 
ctio vehemens extorqueret, yuz ſrequenter hoc agit, 
ut noxios se fateri etiam cogantur innoxii. Nam 
posiquam preſatus episcopus, ut dicitur, cruciari 
cuslodia, cremarique fame se asserit, scire debelis, 
si jta est, utrum noceat si sic fſuerit- extorla con 
ſessio. Nunquid quando sententiam tales causz $u 
SCipiunt, et ad sedem apostolicam appellatur, non ef 
persona que judicatur presens est, et districtis- 
Sime alque ab omni latere veritas quzritur, ut tune 
si debeat necne manere sententia decernatur ? Et 


ideo posiquam et persona absens est, et gesla quz . 


ad nos transmisistis, nobis, sicut prefati sumus, 
idonee $alisfacere non videnlur, temere aliquid de 
fratris persona decernere nec debemus, nec pos- 
sumus, ne quod absit reprehensibiles inveniamur in 
nosIris, quibus aliorum jure compelit retractare 
sententias. » Et ad Virgilium Arelatensem episco- 
pum dicit  (/ib. 11, epist. 63): « Emendatio et vin- 
dicta culpalilem ſerial, et innocentem ſalsa opinio 
non aſfligat. » Et ad Columbum episcopum seribit 
(lib. x, epis!. 8) : « Quia Satis perversum et contra 
ecclesiaslicam probatur esse censuram, ut fſrustra 
pro quorumdam voluntatibus quis privetur, quem 
Sua \cnlpa vel ſacinus ab officii quo ſungitur gradu 
non dejicit. » Hine ergo colligant judices, quia si de 
slupro ſemina GZ& reputotur, isdem qui ei vim in- 
tulit, vel eam ad scelus pellexit, accersiendus est, et 


magis per il!um c:.us3 investiganda, et ipse inve- 
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hendus, alque $ecundum legem examinangus est, A prius, et cognorerit quid ſaciat ? (Joan. vi, 50, 51.)- 


et vel legali judicio liberanis vel puniendus est : 
prasertim cum sicut audivimus parentum loco ipse 
eam legaliter marito lradiderit, quem $ecundum 
Domini per Moysen prceptum, oportet, etiam $i 
virgo in coitn primo inventa non est, aut indicia 
cerle virginilalis ostendere, aut objectionibus stu- 
pri concredere, ne forte eos qui juste judicare cu- 
pint, quzecunque $n$picio morileat, et qui potius 
${ndent et valent alienis detrahere, quam $ua sta- 
tuere, locum derogandi inveniant, dicentes : Femina 
in cuslodia minis et afſlictionibus perterrita, nihil 
alind nisi quod ei jubetur audet aut valet dicere. 
Veniat ille qui in $ua libertale est, et legaliter, aut 
quod ei impingitur. defeudens liberetur, aut illis de 


quibus repulatur, quoniam non solum particeps, sed B 


eliam auctor et exsecutor criminis est, concredens 
legaliter puniatur: et aut in liberatione illius, ista 
quze in cuslodia est, et propter timorem $uper $e 
mendaciam dicit, legaliter liberetur, aut in puni- 
tione illius legaliter puniatur, sicut in primo libro 
legis Romanz capitulo sexto de Stupratoribus, et in 
capitulo septimo de incestis et turpibus nuptiis preae- 


cipitur, et in c#leris, que Christiana jura depro- 


munt, justi judices legere possunt. Injustum est 
enim oppressam iterum opprimi, et opprimentem de 
libertlate sceleris gloriari, quod valde sanctus Gre- 
gorius ad Goduinum Neapolitanum ducem et imma- 
nissime detestatur, dicens (lib. x1, epist. 5) : « Satis 
mirati 8wmus quod in milite illo, qui ancillam Dei 
diabolica instigatione perdidit, districtissima vin- 
dicta hactenus facta non ſuerit. Nam et moribus et 
bonitati vestr.e valde conveniens ſuit, ut ante ad nos 
ultio, quam perpetrat:ze culpe iniquitas perveniret. 
Hortamur ut sine excusatione aliqua, vel modo qualis 
vobis fervor sit erga charitatis custodiam demon- 
Strantes, ita pro exemp!o aliorum districte emendare 
tantam facinus ſestinetis, ut Deum vobis, in cujus 
ille hoc injuria perpetravit, timore ejus neglecto 
despexit, placabilem faciatis : nam tlantam iniqui- 
latem inultam remanere nullo modo patimur. » Et 
terrx principes non surda aure debent audire quod 
dicitur, Anathema in medio tui, non poteris stare 
coram inimicis tuis (Jos. vii. 43). EL item sanctus 
Gregorius al Syagrium scrihit episcopum (lib. vn, 
episl. IT) : « Quia $atis noxium atque perviciosum 
est, ut imitatione prave agentis destruantur qui de 
punitione_illins edificari bene debuerant. In qua re 
non solum ille culpabilis, sed etiam qui non restiterit 
invenitur. Nam consentire videlur erranti, qui cor- 
rigenda ut resecari debeant non concurrerit. » 

Et nemo dicat, tam perversus homo non ad judi- 
cium vocandus, sed quasi jam judicatus damnandus 
esl. Audial quod in Evangelio Joannis scriptum est di- 
xisse Nicodeinum ad principes Jud:rorum de Jesn,quem 
ante judicium comprehendere rogaverunt. Scriptum 
GZ5 es enim 
quiad Dominum nocte renerat, respondit Judiwis : Nun- 
quid lex nos!ra judicat hominem, nisi audierit ab ips0 


: Nicodemuslamen unis ex Pharis@is, 


Et Dominns : Nolite 8ecundum ſaciem judicare, sed 
justum judicium judicate [(ibid., 24). Et sanctus 
Gregorius ab Sabinum $subdiaconum de presbytero, 
qui Sodomiz nefario. scelere et idololatria denotaba- 
tur, $Cribit ((ib. vi, epist. 5) : «Quorumdam, inquiens, 
relatione perlatum es1, quia Sisinnius Regitanz civi- 
lalis presbyter, quod anditu ipso intolerabile nimis 
est, idoloram venerator ac cultor sit, adeo ut in 
domo $ua aliquod idolum positum- habere pr:zesume- 
ret. Sed et quod non dissimile nefas est, Sodomiz 
illum $scelere maculatum. Et ideo quia tanti ſacino- 
ris iniquitas districla ac $ublili. invesligatione que» 
renda atque plectenda es!, hac tibi auctoritate pre- 
cipimus, ut vigilanti studio, et diligenti omnino* 
cura perquiras : et si qua indicia apprehendere hu- 
jus rei polueris, eum in custodia districta, quousque 
nobis renunties, redigas, ut qualiter immanissimum 
ſacinus discuti deheat ac puniri, deliberare possi- 
mus. » Et si quis dixerit : Non audet isdem perver- 
sus homo ad rationem venire, audiatur consilium 
sanclti Gregorii de Frontinianistis hereticis, qui ad 
rationem deducendam aliter adduci non poterant, 


quod scribit ad Maximianum Salonitanum episcopun 


(lib. vin, epist. 36) : « De Frontinianistis, inquiens, 
ſraternitas tua $it amnimo 89llicita, et sicut ccepit 
Studeat, quatenus ad sinum sanctz Ecclesize revo- 
centur. Si qui vero ad me venire voluerint, et ra- 
tionem recipere , prius jusjurandum prebeant, ac 
promittant, quod in eorum errore etiam ratione re- 
cepta non persistant ; et postmodum eis tua sancti- 
tas promitlat, quia a menullam violentiam patiantur, 
sed rationem reddo, si veritatem cognoverint, s1- 
Scipiant, 8i non cognoverint, illzsos dimilto. Si qui 
vero contra vos Sine juramento ex eis ad nos venire 
voluerint, minime eos fraternitas tua retineat, quia 
venientes, aut rationem recipient, aut scito quia 
terram illam ulterius non videbunt. » Et in Cartha- 
ginensi concilio scriptum es (can. 30) : « Placuit, 
inquit, aut accusatus, vel accusator, in eo loco, unde 
ille est qui accusatur, $i metuit aliquam vim te- 
merariz multitudinis, lorum $ibi eligat proximum, 
quo non sit difficile 1estes perducere , ubi causa 
finiatur. » Et si quis dixerit, Adduci non potest ad 
judicium, quia ſultus aliorum patrocinio regum re- 
bellionem tenet contra regem : qui pro hoc crimine 
et etiam pro aliis, eum vellet in judicium mitlere 
si possel, istam quam habet ad judicium ducit; ante 
oculos habeant domini nostri reges veridicam $en- 
tentiain Regis regum, qui est- veritas et judex vivo- 
rum ac mortuorum, qua dicit regi auxilium przxstanti 
contra justitiam : Impro, inquiens, probes auzilium, 
et his qui oderunt me amicitia jungeris. Idcirco iram 


quidem Domini, id est mortem, merebaris, sed bona 
' opera inventa 8unt in te(I1 Par. x1x, 2, 3). Prop- 


terea limeant rezes, qui talibus hominibus injusle 
patrocinium przebent, de quorum tnitione Deum of- 
ſendere possint, et Ecclesize ac pauperes Christi, et 


humiliores homines opprimuntur GZG et devaslan- | 
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tur, ct justa judicia exerceri - non possunt: ne forte A ges condiderant, et Servaverunt, ct popnles | 


$i lanla et lalia bona propria non habuerint, qu 
tanto malo possint obsistere, Sine ullo obslaculo 
pereant, aut bona quz habent pro alieno matlo, 
cujus fiunt participes, ante Dei oculos perditi fiant, 
licet humano judicio et corpore $sani putentur. Sed 
ct ne sententiam Scripture incurrant, qua dicitur : 
Perit justus pro impio. Et ne aliquis eis perversc 
interpretetur sententiam Deuteronomii : Non iradas 
servum domino 8u0, qui ad te conſugerit : habilabit 
lecum in loco qui ei placuerit, et in una qurbium 1tua- 
rum requiescel, nec contrisles eum-(Deut. xvm, 15, 


46), audiant quomodo illam beatus Angustinus ex- 


ponat. Septuaginta, inquit, dicunt, Non trades pue- 
rum domino $uo, qui appositus est libi a domino 
$10- : Non quod eum dominus apposuerit, id est 
commendaverit, potius enim depositum dicerel, sed 
appositum dixit a domino $uo, id est adjuncwum 
cum ab illo abscessisset. Non ergo suscipi sed reddi 
potius prohibuit ſugitivos. Hoc quidem putari polest 
injustum, nisi intelligamus genti et populo isla dici, 
non uni homini : sed ex alia itaque gente refugien- 
lem ad istlam gentem, cui loquebatur, hominem a 
domino $uo, id est a rege suo reddi prohibuit. Quod 
etiam alienigena servavit rex Geth, quando ad eum 
refugit David a facie domini sui, hoc est, regis Saul 
(1 Reg. xxwn). Apertissime autem hoc explanat, cum 
dicit de ips0 refuga : In vobis habitabit in omni loco 


__ubi placuerit ei. Hoc autem regnum de multorum 


manibus in manu pareatum nostrorum regum Deo 
gratias ſuerat adunatum, et unum regnum una est 
Ecclesia, quz illorum divisione, qui sicut unus homo 
et unus rector in uno regimine esse debent, dividi 
nullatenus debent. Nec dici debet, ut inter principes 
nostros de una gente vel de uno regno, adaliam gentem 
vel ad alind regnum quisque refugiat, sed potins in uno 
regno, sicut Christianos decet, et in unitate Eeclesiz 
matris consistant. Ad quam Ecclesiam confugientes 
quod patrocinium h1bere debeant, sanctus Gregorius 
ad Joannem episcopum Caralitanz civitatis scribit : 
Si qui, inquiens, de quibus est quzslio, in Ecclesiam 
fortasse refugerint, ita debet causa disponi, ut nec 
ipsi violentiam patiantur, nec hi qui dicuntur op- 
pressi damna sustineant. Curz ergo vestrz sit, nt 
eis Sacramento ab his quorum interest de servanda 
lege et juslitia promittatar , et per omnia commo- 
neantur exire, atque snorum actuum reddere ratio- 


_ nem. Ad cujus instar principes nostri catholicz filii 


divinis mandatis obedire debent , memores quod 
teste Deo manu propria firmaverunt : videlicet 
quia hujusmodi homines non $olum non tueri, 
atque contra legem vel rationem defendere, ve- 
rum vel recipere deberent, nisi ad hoc nsque, ut 
ad reddendam rectam rationem venirent. Quidam 
autem ex eisdem regibus qui hoc firmaverunt, 
adhuc Deo gratias corpore virunt, et quidam 
migravit ad Dominum. Sed pro patre nati. sunt 
filii, a quibus $ecundum legem Romanam, G7 
quam predecessores eorum imperatores el re- 


cam feliciier rexerunt et correxerunt, actio quze 
ab auctore inchoata esl, ut ab hrredibus peragenda 
esl : quique ita pradecessorum $storum bene $Sta- 
luta dehent in omnibus conservare, $Sicuti $ua Ccon- 
Slitlula a Suis Succes80Tibus cupiunt conservari. EL 
non leve regibus vel quibuscunque aliis videatur 
infringere quod $1nis student manibus roborare, quia 
ex divina doctrina, et postolica traditone, tam 
maxima res semper ab ipsis primis $:xculis manus 
confirmatio ſuit, ut de ipsis apostolorum vicariis, 
Illi ipsi apostolorum vicarii superc@lesti auctoritate 
decreverint, « Ut qui contra svam $ubscriptionem 
in aliquo venerit, ipse $se privet honore. » Et non 
dicant reges, hoc de episcopis el non est de regibus 
conslitutum : sed attendentes quia $i &ub - uno rege 
ac S$acerdote Christo, a cujus nominis derivatione 
christi Domini appellantur, in populi regimine $u- 
blimati et honorati esse desiderant, cujus honore, 
et amore alque tlimore, parlicipatione magni nomi- 
nis domini et reges yocantur, cum Sint homines 
Sicut et c:xteri, et partem cum his in regno celorum 
babere volunt, qui sacro peruncti sunt chrismate, 
quod a Christi nomine nomen accepit, qui exinde 


| unxit sacerdotes, prophetas, reges, et marlyres, ille 


D 


unctus oleo Iletitie pre consortibus suis, quique 
ſecit eos in baptismate reges et sacerdoles Deo no- 
$tro, et genus regium, ac regale $acerdotium, $e- 
cundum aposlolos Joannem et Petrum (Apoc. 11; 
I Petr. n) : intelligant et credant $e in oculis Dei 
privari -regii nominis et officii dignitate, quando 
si illud placitum Deo ſuit quod manu firmaverant, 
ſaciunt contra manus $uz conscriptionem, licet illud 
nomen usnrpent anle oculos hominum Lerrena et 
inslabili potestate : quoniam sicut vivunt reges boni 
et justi in suis legibus bonis et juslis, quando per 
eas premuntur et puniuntur noxii, et relevantur 
ac liberantur innoxii, ita vivunt apostolici viri in 
regulis promulgatis et suis manibus confirmatis, qui- 
bus judicati $unt contra illas agentes ex illa die 
qua conslitntze sunt. Et sicut Apostolus de illa dicit, 
que vivens mortua est (Apoc. xvi), iia et lalis 
lransgressor, licet illi qui nunc apostolorum viees 
relinent, eum, ant quia ignorant, aut quia dissimu- 
lant quod actum est, non adjudicent, $i $e non ante 
ultimum diem correxeril, inter damnandos in judicio 
de majoribus duntaxat transgressionibus positus judi- 
cabitur. Lex enim non es! posila jnustis, sicut dicit Apo- 
Stolus (I Tim. 1, 9), sed Lransgress0ribus, et sceleralis, 
homicidis, et parricidis, ac ſornicariis, atque reli- 
quis przvaricatoribus. Nam non sine Causa_SCri- 
ptum legitur, quoniam verba Decalogi digito Dei 
sint scripta. Valituram quippe in perpetuum legem 
illam essc decrevit, quam digito, id est $piritu $0 
$cripsit. Et de electis Dominus in Evangelio dicit : 
Gaudete quia nomina res!ra scripta sunt in celo (Luc. 
xV1, 10). De reprobis aulem Jeremias propheta dicit : 
Recedentes a te, Domine, in terra scribentur (der. 
xvn, 15). Non autem pueriliter sapiendum GZgesl, 
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quasi Deus ad remedium oblivionis bonos in celis, A auferunt, et locis $anctis non tribuunt, et unde $ibi 


malos scribat in terris : sed salubriter intelligen- * 


dum, quo sive ccoelestia, scu terrestria quis opera 
gesserit, per hc quasi lilteris adnotatus apud Dei 


memoriam $it #ternaliter aflixus : in hoc: jure de-. 


monstrans, ut quod quisque juste et rationabiliter 
manu firmaverit, inviolabiliter ac perseveranti con- 
servet justilia ; nec inaniter s0um nomen qui ad 
haptizandum venit, si -tatem habet, aut paironus 
pro puero, $sed et publice pcenitens ad reconciliatio- 
nem accedens, scriptum nomen proprium ex tradi- 
tione ecclesiastica donat, quod super Sacrum altare 
inter Sacramentorum c@lestium celebrationem po- 
nitur, et recitandum ad locum per sacerdotem Do- 
mino commendatur, In sacris nibilominus d4yplicis 
non frivole nomina fidelium tam vivorum quam de- 
ſunctorum $cribuntur, et infidelium de eisdem dy- 
plicis eltiam post mortem divino judicio, $i consCcri- 
pla ſuerant, eraduntur. Sed forte quasi principali 
ſulti licentia dicunt principes : Quid magni mali 
contra Deum facio, vel quis me inde judicabit, qui 
Super omnes consisto, $i prxceplum, vel edictum, 
quod manu conlirmo, ant infringo, aut non attendo? 
Primum quidem attendant, quia $i illi super alios 


- Sunt, 8uper illos Deus est : et $i prave egerint, et se 


non correxerint, tanto gravius judicabuntur, quanto 
in throno regni cxteris celsius preponuntur. Reges 


enim et sacerdoles snhditorum prave acta corrigunt ;- 


sed oblivisci non debent, quia illorum mala per ip- 
$4m Dominum judicabuntur : nec surda aure debent 
audire quod scriptum est : Polentes potenter tormenta 
patientur, exigquo autem conceditur misericordia ( Sap. 
YI, T). Deinde legant historiam sancti Abrahz (Gen. 


- xx111), qui chartam conſirmationis a venditore sepulcri 


conjugis $u2 coram filiis et populo terrz pro tam 
magno accepit, ut etiam adoraret in terra populum 
lerre, filios videlicet Heth, quatenus id obtineret 
audita concessione illorum, et quam magni hoc 
pendere debeant invenire valebunt. Sed etinlege de 
hac confirmatione sufficienter invenient, quz tantum 
et ante adventum Christi vignit ut etiam Pilatus ex 
antiqua consuetudine instructus, poscentibus Judzis 
ut refragarelur quod in Christi titulo scripserat, 
dixerit, Quod scripsi, scripsi (Joan. x1x, 22), nolens 
infecuun vel immutatum esse quod ſecerat. Quod 
et longe ante firmatum Dominica stipulatione ſuerat, 
Sicut psaimo $uperscriptum est, Ne corrumpas t(i- 
tuli inscriptionem (Pal. Lxx1rv). Et quam certissime 
Slabililatis ac firmitalis credi debeat chirographum, 
id est manu scriptum, in libro Tobiz legitur, et in 
Evangelio de conscriptis cautionibus demonstratur. 
Sed quidam principes, quod Deus a nostris Chri- 
Slianis principibus longe faciat, forte non provident, 
quia post illos inſirma firmatio illorum manet, et ipsi 
decedunt, et sSicut sapclus Auguslinus dicit : Transit 
actus, et manet rea!ns. Quod suum erat locis Sanctis 
donant per conlirmationem,, et $ihi usurpant per 
occupationem, GZ9 quod ut sxculi payperiores non 
oblinent per deprecalam preslationem : imo et $ibi 


debuerant operari remedium, perpetrant sacrile- 
gium : et $i sacrilegium perpetrant de $uis non bene 
datis, considerandum est quantum $ibi periculum 
ſaciunt de rebus ab aliis Deo donatis, et a $e contra 
Deum et ipsi Deo ablatis. Unde sanctus Gregorius in 
epistola ad Sahinum subdiaconmm seribens ({ib, vu, 


. episl. T) : « Sacrilegum, inquit, et contra leges est, 


si quis quod venerabilibus locis relinquitur , prave 
voluntatis $tudiis suis tentaverit compendiis - reti- 
ncre. » Et g8acri canones (conc. Agath. c. 4) : « Cle-- 
rici, inquiunt , vel szculares, qui oblationes paren- 
tun, aut donatas, ant teslamento relictas, retinere 
pr:esnmpserint, aut id quod ipsi donaverunt ecclesiis 
vel monasteriis crediderint auferendum , sicut 8yno- 


B us $sancta constituit, velut necatores pauperum, 


quousque reddant, ab ecclesiis excludantur. » Qua- 
propter sciant quia cum peccatis propriis , pro om- 
nibus etiam illorum peccatis qui easdem res pro re- 
demplione anime 8nz2 dederunt, in futuro judicio 
punientur : et non postponant qui ſorte confirmant 
incousulle quod fidelibus vel amicis suis donant, et 
Sine judicio auſerunt, quando que dederant ad me- 
moriam p@nitendo reducunt : non attendentes, quia 
jlli vadunt de sxculo, cum exit de corpore anima, et 
remanel in sxeculo terra, et tenetur a VAacuo posses- 
Sore rerum illarum confirmationis regiz charta , et 
cum $uspirant corda, provocantur ad maledicendum 
fortassis non $ine peccali pondere labia ; cum utrum- 


que providendum erat, ne videlicet inconsulte quid- 


dam rex daret, nec sine judicio cuiquam 2quitalis quid- 
dam auferret, neve post judicium de ablatis cbarta 
indisrupta maneret. Scriptum est enim : Memoria 
jusli cum laudibus, nomen autem impiorum pulrescet 
(Prov. x, 6). Melius itaque et ralionalibus essel, ut 
per rationem disrupta charta putresceret, et laus 
Xquilatis eorum maneret, quam charta confirmalio- 
nis maneret, et nomen laudis putresceret. Sed forte 
hc legentes vel audientes principes dicent : « Bene 
nos casligaverunt episcopi : nihil per pracepla do- 
nabimus, ne iterum reprehendamur. » Econtra au- 
diant quid voce casligantium prophela conqueritur 
dicens : Curavimus Babylonem, et non est sanala (Jer. 
Lt, 9). Babylon quippe curatur, nec lamen ad $ani- 
lalem reducitur, quando mens in prava actione Ccon- 
ſusa, verba correplionis audit, flagella correptionis 
percipit, et tamen ad recta salutis itinera redire 
contemnit. Et per Sapientiam : Sicut acetum, inquit, 
in nitro, ita ciqui canta! carmina cordi pessimo (Prov. 
xxv, 50). Cum acetum in nitro mittitur, eſfervescit 
protinns et ebullit : sic plerumque et corda poten- 
tium, qui de potentia tyment, et non se de humani- 
late humiliant, veluti Abraham Domino dixit, humi- 
lians se Ve exaltatione collocutionis ejus : Loquar ad 
Dominum meum cum 5im cinis et pulvis (Gen. xvun, 
27). Quando correptionem castigantis missi Nomini 
anlinnut, ex tumore cordis in verba contradictionis 
errmput : Dare Sanctis locis vel fidelibus viris non 
ve lierum GA episcopi, cantantes omnibus : Y ovelg 
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et reddite Domino Deo ves!ro (Pal. Lxxv, 12); et : A slamentariam, de his, qui testamentum quodve aliud 


Omnia ſac cum consilio, et pos! factum non penitebis 
(Eccli. xxxn, 24); et : Non ſacias quod iniquum es, 
neque injuste judicabis {Lev. xix, 15); et : Juste ju- 
dica proximo tuo (ibid.). Sicut non vull princeps $ibi 
tolli a ſortiore sue quod Deas il}j concessit, ita et ipse 
non sine equitatis judicio auferat a quoquam vel 
quo! dedit, vel quod non dedit, quia scriptum est : 


Quod tibi non vis fteri , alteri ne ſacias (Tob. 1v, 16). 


Sed potiusetiam atque etiam pradicaverunt episcopi : 
Facite robis amicos de mmmona iniquitatis, ut cum 
deſereriii , recipiant ros in eaterna labernacula (Luc. 
xV1, 9); et : Quodcunque potest manus tua, instanter 
operare, quia nec locus, nec ratio est apud inſeros, quo 
in properas (Eecle. 1x, 10). Et sicut ista que utilia 


et honesla $unt priedicaverunt episcopi, ita nihilomi- B 


nus predicant ut turpem notam regio nomini rex a 
8 ſeslinet abscondere, et quantum potest abluere, et 
per singulos dies, et per singulos actus, memor $sen- 
tentiz Deuteronomii dicentis : Habebis locum extra 
casira, ad quem egrediaris ad requisita nature, ge- 
rens pazillum in balteo : cumque- sederis, ſodies per 
circuitum, et eges!a humo operies quo revelatus es. 
Dominus exim Deus (uus ambulat in medio castrorum, 
ul eruat le, et tradat tibi inimicos luos : ut sint castra 
tuna sancla, el nihil in eis appareat ſeditatis, ne dere- 
linquat te (Dent. xxim, 12-14). Nature quippe corru- 
plibilis pondere pragravali, a mentlis nostrz utero 
quedam cogitationum superſlua, et ab actionis nostre 
opere regimine indigna , quasi yentris gravamina 
erumpunt, et portare 8ub halteo paxillum debemus, 
qui rectores in populo sumus, ut videlicet ad repre- 
hendentes nosmetipsos $semper accincti, acutum 
circa nos stimulum compunctionis habeamus, qui 
incessanter terram mentis nostrz dolore peenitentir 
confoliat, et hoc quod a nohis ſetidum erumpit abs- 
confat. Ventris quippe egestio ſossa humo per  pa- 
xillum tegitur, cum mentis nostr# snperfluitas , vel 
operationis nostr: reprehensihilis faeditas, subtili 
redargutio”e discu-sa, et honesta operatione corre- 
cla, ante Dei oculos per compunctionis $uz slimu- 
lum et correctionis honum celatur. Perpendendum 
est etiam, quia antiqui reges et imperatores suis le- 
gibyvs $tatyerunt, ut charta confirmationis quinque, 
. vel 8eptem, aut decem, ut $scribit Ambrosius, testi- 
bus roborala constaret. Sed et jure civili in conscri- 
ptione chartarum coaditionalis constitutio. ponitur, 
quo dispendio, qui eamdem chartam infringere ten- 
laverit, fisco multetur, et accusator accusationis 
scriptlurze $nbscribens , se 2 conditione mutare non 
poterit. De $sna autem confirmatione nihil scripse- 
runt, quia principis manns, sicut de David in Re- 
gum libro dictum legimus, proxdecan millibus com- 
putatur (1 Reg. xvm). Et rex a Deo vel al gratiam, 
yel propler peccata populi concitutus, ab ips» 
Rege regum «de 80is vel jnStis actibus corona- 
bitur, vel injustis judiciis - et iniqnis actionibns 
_ equilatis juticio judicatrs mnltabitur. Inserne- 
run: eltam in eisdem legibus ad legem Corneliam te- 


insIrumenium falsum gciens, dolo malo scripserit, $np- 
presserit, G41 admoverit, designaverit, deleverit, 
honestiorem quidem in insulam deportari, hamilio- 
rem autem in metallum damnari, aut in crucem 
levari , - servum vero capite puniri. Et, ut heatus 


Augustinus commemorat in Joannis evangelistz Com- 


mento (tract. 7) : « Juris forensis et, ut qui in pre- 
cibus mentitus fuerit principi, non illi prosit scri- 
plum quod impetraverit, imo etiam careat ips0 
benelicio scripti, quo scriptum perduxerit. » De 
conſirmationis antem $uz $scriplura nihil dixerunt, 
quia quod firmaverunt, inſringere neſas duxerunt : 
Sicut in libro Esther legitur quantam valitudinem 
annuli regis habeat s$ignatio (Esth. 11), quantam 
cautelam $igni illius vacuatio, quanto magis regiz 
manus $Subscriptio. Et nee perſunctorie ducere de- 
het regia dignitas quod in suis preceplis scribitur : 
Et ut hoc, inquit, nostre auctoritatis preceplum 
pleniorem in Dei nomine oblineat firmitatis vigorem ; 
et : Data illo, vel illo anno in Dei nomine ſeliciter ; 
ne quod in Dei nomine feliciter confirmatur, sine 
Dei, id est, Sine veritatis judicio inſeliciter effcetetur; 
quia scriptum est; Non polluas nomen Domini Dei 
tui (Lev. xvi, 21); et : Non accipias nomen Domini 
Dei tui in vanum (Exod. xxx, 7). Legant quoque 
Paulum, et expositores ipsius Apostoli, quam pro 
magno $sit dictum quod scripsit idem divinus Apo- 
Stolus in suis Epistolis : Videte quales litteras mea 
scripsi manu (Gal. vi, 11). Et item : Salutatio mea 


* manu Pauli (I Cor. xvi, 21). Unde reges, qui sub- 


SCriptione manus Suz a-$e data, vel privilegia san- 
ctorum cum anathematismo manibus roborata con- 
firmant, et illa postea conservare parvipendunt, sive 
detractant, quasi anathematis vinculo non teneantur 
obstricti, sententiam beali Gregorii ex epislola ad 
Theoctistam. patriciam audiant (lib. x11, epist. 39) : 
« Ipsi, inquiens, $ibi testes sunt quia Christiani non 
Sunl, qui ligamenta sanclz Ecclesiz vanis $e #sti- 
mant conatibus solvere, ac per hoc nec absolutionem 
sanctz Ecclesie, quam przstat fidelibus, veram 
putaint, $i ligaturas ejus veras esse ac valere non 
#$limant, et unde $e fallere veritatem credunt, inde 
in _peccatis $nis veraciter ligantur. » Si qui $unt 
igitur, qui sub nomine Christiano hzc aut pradicare 
audent , aut taciti apud semetipsos lenere, eos et 
ego, et omnes catholici episcopi, alque universa 
Ecclesia anathematizamus. Hzc dicimus, ut secun- 
dum rationem et legis ordinem cuncta agant regni 
principes, et Ecclesiz sancl:e rectores, $ed, et cum 
xquitatis judicio supra scripta causa diſſiniatur. 
Ordinem autem constituendi judicium, $i Hucbertus 
pro hac causa af andientiam, et de civili injudicatus 
ad ecclesiasticum judicium vyenerit , is(e;n heatus 
Gregorius in coinmonitorio ad Joannem Deſensvrem 
euntem in Wispanias descripsit, dicens (lib. x1, 
epis!. 50) : « Primum ut sic ordinabiliter fiat, qua- 
lenus alij Sint accusalores, et alii test6s. Deinde 
caus2e qualitas exp.oretur, $i digna exsilio vel con. 
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demnatione sit , et ut eo przesente $vb jurejurando A metus ingruerit, viatico munere judicahitur, $e- 


contra eum lestimonium proſeratur, seu 5$criptis 


actuaum inseratur : et ut ipse licentiam responden(i 


et defendendi 8e haheat. Sed <t de personis accu- 
santium ac teslificantium $nbtiliter erit quzerendum, 
G42 cujus conditionis, cujusve opinionis, ant ne 
inopes Sint, ac ne ſorte aliquas contra eum _inimi- 
citias habeant : et utrum teslimonium ex auditu 
dixerint, aut cerle $pecialiter se scire lesificali 
ſuerint ; et ut scriptis judicatum sit, et sic partibus 
pr:esentibus sententia recitetur, et ita hxc omnia 
solemniter roborentur. » 

Czeterum $i ſemina ante initum conjugium de sce- 
lere cum ſratre $00 culpabilis invenitur, ponendum 
duximus instar judicii de epistola ejusdem $ancti 
Gregorii ad-Joannem episcopum Panormitanum, de 
quadam femina, quam aliquis homo, antequam dia- 
conus ordinarelur, reliquit, et post mutatam vestem 
cuidam marito tradiderit. Ait enim (lib. x1, epis!. 60): 
« Quia sunt culpz, in quibus culpa est relaxare vin- 
dictam, querenda semper est veritas, ut inquiri 
debeat , utrum accusatum noxa condemnet, an a 
pcena innocentia patefacta subducal. Haque pervenit 
ad nos Fantinum deſensorem ultionem exercere in 
Petrum latorem przsentium voluisse, pro eo quod, 
quantum dicitur, relictam cujusdam diaconi, tem- 
pore quo conductor fuit , marito tradiderit. Sed 
quoniam iste conjugem diaconi asserit non ſuisse, 
dicens nec virginem illam ad eum venisse; denique 
nec religiosam mnltasse vestem, postquam ille in 


. ordine sacro promotus est, athiciens etiam, prius- 


quam ad diaconatum perveniret, et poslea, prava 
illam opinione vixisse. lileoque fraternitatem tuam 
his hortamur affatibus, ut cum Dei, sicut decet, 
limore. causam hanc $nbÞtili omnino investigatione 
perquirat, el $i in conjugio diaconi mulierem, de 
qua agitur, ſuisse consliterit, et snprascriptus 
latur memorato defensori et rectori patrimonii ad 
vindictam modis omnibus tradatur, et cum com- 
petenti emendatione hi qui male societati sunt 
disjungantur. » Hec de sancti Gregorii verbis ex- 
cerpsimus. ; 

Et sicut sapra de beali Angnstini verbis posuimis, 
quoniam quod agebat in lege veleri, vel etiam quod 
nunc agit in reipublicz legibus interfectio, hoc ope- 
ratur in Ecclesia excommunicatio, et ab Ecclesia 
separatio; $i de legibus publicis, quzecunque femina 
hujusmodi sceleribus, sicut premissum est, irrelita, 
evadens ſorense judicium, ad episcopale judicium 
venerit, Secundum $acrum Ancyranum concilium 
(can. 15 et 20), de his qui ſornicantur irrationabi- 
liter, id est cum masculis vel pecoribus, et de illis 
mulieribus que fornicantur et paxtus $uos necant, 
vel quz agunt Secum ut utero conceplos exculiant, 
inter eos orare,- ut videtur nobis, precipietur. qui 
Spiritu periclitantur immundo, et per districlam 
decennalem pcnitentiam casligata, usque, ad vitz 
fInem dignis pcenitentize ſructibus incumbere, re- 
servalo $sibi pro ecclesiastica pietate, si mortis 


grogala non Solum a toro rexio, verum etiam ah 
omni conjugali consorlio, secundum decreta beati 
Gregorii papz ad Felicem Siciliensem episcopum , 
quibus dicit (lib. x11, epist. 52) : « Progeniem, inquiens,. 
S$Lam unumquemque de his, qui fideliter edocti, 
G4Z «© jam ſirma radice plantati stant inconvulsi, 
usque ad septimam observare decernimus generalio- 
nem, et quandiu $e cognoscunt aflinitate propinquoes, 
ad hujusmodi copulze non accedere $0cietatem. Nec 
eam, quam aliquis ex propria consanguinitate con- 
jugem habuit, vel aliqua illicita copulatione macula- 
vit,; in conjugium ducere ulli proſecto Christianorum 
licet vel licebit, quia incestuosus est talis coitus, et 
abominabilis Deo et cunctis hominibus. Incestuosos_ 


B vero nullo conjugii nomine deputandos a sanctis 


Patribus dudum legimus constitutum. Nec hoc quo- 
que in hac sollicitudinis parte relinquimus, quod 
omnes incestuosi a limitibus sanctz Ecclesiz sint 
separandi, usquequo per satisfactionem precibus sa- 
cerdotum eidem sanctz catholice reconcilientur. » / 
Et in edicto canonico ante corpus beati Petri prolato 
(Greg. x1 in 8ynod. Rom.) : « Si quis de propria 
cognatione, vel quam cognatus habuit, duxerit uxo- 
rem, anathema sit. Et responderunt omnes tertio, 
anatheinasit. » Et sanctus Ambrosius in prima epistola 
ad Corinthios dicit : « Non est enim frater, aut 8oror 
8ervituli subjectus in ejusmodi (I Cor. vu, 15) : hoe 
est non deberi reverentiam conjugii ei qui *horruit 
auctorem conjugii. Non enim ratum est matrimo- 


C nium quod sine Dei devotione esl. » Et sanctus Hiero- 


nymus in tertio libro commenti epistole Pauli ad 
Ephesios : « Quomodo itaque, inquit, Christo sub- 
jecla est Ecclesia, sic subjecta sit uxor viro $u0. 
Quem enim habet principatum et subjectionem Chri- 
slus et Ecclesia, huic eidem ordini maritus et uxor 
as[ringitur. Sed videndum ut quomodo in Christo et 
in Ecclesia $ancta conjunctio est, ita et in viro et in 
muliere sancta Sit copula. Sicut autem non omnis 
congregatio hereticorum Christi Ecclesia dici po- 
test, nec caput eorum Christus est , sic non Ooffine 


 matrimonium; quod in viro $suo secundum Christi 


pracepla non jungitur, rite conjugium appellari 
potest, sed magis adulterium. » Hine intelligenter 


est adnotandum, quia quod iste ipse doctor in epi- 
D &ola ad Amandum presbyterum dicit ( epist. 147), 


quod quandiu vivit vir, licet adulter sit, licet s0do- 
mila, licet flagitiis omnibus coopertus, et ab uxore 
propter h:ec scelera derelictus, maritus ejus reputa- 
tur, cui alterum virum accipere non licet, de eo di- 
cit, qui post legitimum initum conjuginm, in ips0 
peccat conjugio, in quo jure pari vir et mulier te- 
nentur sententia. In hoc autem loco de ea vel de eo 
agilur, qui ante initum legitimum conjugium, per- 


petrato incestu legitimum quod habere poterat sibi 


tollit conjugium. Et in concilio Agathensi (can. 61) : 
« De inceslis conjunctionibus, inquiunt, nihil pror- 
Sus VYeniz reservamus, nisi cum adulteriuin separa- 


© tione sanaverint. Incestuosos vere nullo conjugii no- 
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mine depmandos , quos ctiam designart funcstum A »t femina, quam duxit uxorem, de talibus, sicut re- 


est. » Et Sanctus Augnstiaus in libro de Bono con- 
jugali : « Aliad est non concumbere nisi $0la 1olun- 
tate generandi, quod non habet culpam, aliud autem 
carnis quidem concumbendo appeltere voluptatem, 
sed non preter conjuge:n, quod venialem habet cul- 
pam, quia et sine causa propagand:e prolis G44 
congumbitur, non lamen hujus libidinis causa pro- 
pagationi prolis obsistitur, sive volo malo, sive 
opere malo : nam hoc ſaciunt, qui quamvis vocen- 
tur, conjuges non $unt , nec ullam nuptiarum reti- 
nent veritatem, sed honestam nomen velande turpi- 
tudini obtendunt. Produntur autem, quando eo usque 
progrediuntur, ut exponant filios $uos qui nascunur 
invitis, odernnt autem nutrire, vel babere quos gi- 
guere meluebaut. Haque cum in $u0s $#vit quos ge- 
nuit tenebrosa iniquitas, clara iniquitate in lucem 
promitur, et occulta turpitudo manifesta crudelitate 
convincitur. Aliquando eo usque pervenit hiec libi- 
dinosa crudelitas, vel libido crudelis, ut etiam sleri- 
litatis venena procuret, et si nihil yaluerit, conce- 
plos ſaetus aliquo modo intra viscera exslingual ac 
ſundat, volendo suvam prolem prius inulerire quam 
vivere, aut si in utero jam vivebat, occidi anlequam 
nasci. Prorsus si ambo tales sunt, conjuges non Suu, 
el $i ab initio tales ſuerunt, non sibi per connubium, 
gd per stuprum potius convenerunt. Si autem non 
ambo- sunt tales, audeo dicere, aut illa est quodam- 
modo mariti meretrix, aut ille adulter uxoris. » 


INTERROGATIO XII. 


Sexto nobis capitulo remandate, $i idem rex, post- 
quam talia de prafata uxore sua audivit, et ab ejus 
carnali commercio suspensus ſuit, forte concubina 
usus adulterium perpetraveril, et si hoc ad pluri- 
morum pervenit notitiam, quo debeat sanari medi- 
cinali judicio. Et si ſorlassis acciderit , ut quiscun- 
que homo sacramento allendere se obligaverit, quod 
criminosum sit agere, utrum quod juravit, ne in- 
_ currat perjurium, debeat adimplere; an, ne crimen 
admillat, quod male juravit in irritum debet ducere : 
et si hoc verum esse possit, quod plures homines di- 
cunt, quia sunt femin:r, quz maleficio $u0 inter 
virum et uxorem odium irrecouciliabile possint wit- 
tere, et inecuarrabilem amorem iterum inter virum 
et feminam serere, et quod vir legitime $ortilam 
conjugem maritali commercio non posS>it adire, et 
aliis valeat ſeminis commisceri, et itidem eodem 
maleſicio potentia coucumbendi, et dilectione quon- 
dam habita fruendi, per artem maleficarum possit 
restitui. Et quz sit causa cur Deus, ut dicitur, spe 
in legitimo conjugio permittat lalia fieri. Et si forte 
tales viri malefici, vel incantatrices ſeminz inveutls 
fuerint, quid de bujusmodi debeat fieri. 

RESPONSIO. 

Respondemns, si forte, ut ſertur, rex, de quo agi- 
tur, post legaliter initum conjugium , cuin alia aliqua 
carnis commistione negotium concumbendi exercuit, 
negari non potest adulterium perpetrasse , - iam 


pulatur, G45 rea ſuerit ſortassis inventa, quoniam 
post leSliter initum conjugiam ante legalem difli- 
nitionem prasumpsit illicita. Apostolus enim dicit 
alligatam esse uxorem $ub lege viri quando tem- 
pore vir cjus vivit, mortuo aultem eo Solulam ese a 
lege viri (1 Cor. vn). Et secundum $acram auctori- 
latem , legaliter desponsatam, dotatam, et publicis 
nuptiis honoratam , uxorem esse nemo qui dubitet. 
Sed et unam esse legem in hoc jure viri et uxoris 
eadem sacra lestatur auctoritas. Et ideo, antequam- 
a jugo gravi super filios Adz a die egressus de ven- 
tre matris eorum , usque in diem ingressus in ven- 
trem omnium matris , aller ab altero dissolvatur, 
aut lege ab eo, qui per conditores legum juxta de- 


B cernft , comprobetur quod est initum non legitimum 


ſuisse conjugium, quicunque eorum unam CArnem 
per adulterium in duo diviserit, non commisisse adul- 
lerium dici non poterit. Magnus elenim Leo papa 
de forensibus legibus ecclesiaslicis modum {ribuit 
ad Nicetam Aquileiensem episcopum $cribens (epist. 
85): Ut sicut in mancipiis, vel agris, aut etiam in 
domibus, ac possessionibus, in captivitatem du- 
clis poslliminium reversis de captivilate servatur : 
ita etiani et conjugia, $i aliis juacta ſuerint, reſor- 
mentur. Et nos de ecisdem legibus ad exemplum 
ipsius debemus conjicere, quoniam $i quilibet quod 
ei jure posset compelere contra jus Sibi presumpse- 
rit, per legem ei quem $poliaverat cogetur legaliter 
emendare. Quapropter $i quilibet legaliter conju- 
gatus, ante judicium ex criminata determinatum, 
contra matrimonii jura, aut publice aut secrete 
praesumpsit, necesse erit eum legibus preſixis trans- 
gress0ribus aut secrete aut publice subjacere, quibus 
decretum est in concilio Aſricano (can. 10) : « Ut 
penitentibus, secundum differentiam peccatorum, 
episcopi arbitrio penite!liz tempora decernantur. » 
Et in concilio Carthaginensi (conc. Carth. rv, 
can. 74) : « Ut sacerdos paenitentiam imploranti abs- 
que personz# acceplione penitcnlie leges injungat, » 
Et (can. 47) : « Si quis lidelis, secundum Eliberita- 
num concilium, habens uxorem non semel $sed sxpe 
ſuerit mechatus, in fine mortis conveniendus est ; 
quod $i se proimiserit cessaturum , communio illi 
donanda es : si resusCilatus rursus maechatus ſuerit, 
ut non ulterius de communione pacis ludat, seve- 
rius abscindendus est. » Et juxia Ancyranum Ccon- 
cilium (can. 419) : « Uxor  adulterata, vel maritus 
commiltens adulterium , post septem annorum pae- 
nitentiam reconciliationis et communionis perfectio- 
nem consecuturi $unt. » EL item secundum Eliberi- 
lanum concilium (can. 69) : « Si quis uxorem habens 
Semel lapsus fuerit, post quinquennem pEnilen- 
tiam reconciliandus est, vel si necessitas infirmila- 
tis coegerit, ante communio ei largienda est. » Si- 
militer et $ynodus Toletana constiwit (conc. Tol. 1, 
can. 17): « Qui uxorem simul et concubinam ha- 
buerit, a communione Ecclesiz separandus est. » 
In qua Separatione , vel post dignam Salisfactionem 
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reconciliatione , «ummopere debent pastores keele- A tut viderunt tibi ſulsa et stulta, nec aperiebant iniqui-' 


8i;e el 2postulorum. SuccesSOrCs alque Vicarii provi- 
dere, « qui, ut dicit beatus Gregorius (Hom. 26 im 
Erang.), GAG $v1vendi ac liganiti auctoritatem $unt 
quando graium regiminis sortiuntur adepti, ne in 
solyendis ac ligandis $ubditis Suze voluntatis motus,non 
anten causarum merita sequantur, ut vel damnent 
immeritos, vel alios ipsi ligati solvant, seque ipsos haC 
ligandi et solvendi poteslate privent, qui hanc prosms 
voluntatibus et non pro snhjectorum moribus exer- 
cent : neerga quemlibet proximum odio vel gratia mo- 
veantur, quia digne de subditis judicare nequibunt, $i 
in Subditorum causis $12, Yel odia, vel gratiam Sequi 
tecreverint. Unde recte per prophetam dicitur : WMor- 
tificabant animas qu@ non moriunlur, et viviſicabant 
animas que non virunt (Ezech. xm, 19). Non mo- 
rientem quippe mortiſicat, qui justum damnat, et 
non victurum vivilicare nilitur, qui renm a Suppli- 
cio absolvere conatur. Caus ergo pensanda $sunt, 
et tunc ligandi atque solvendi poteslas exercenia. 
Videnduin est que culpa priecessit, aut quiz sit pwe- 
nitentia secuta post culpam : ut quos omnipotens 
Deus per compunctionis gratiam visitat, illos pasto- 
ris sententia absolvat. Tunc enim vera est absolutio 
preesidentis , cum interni arbitrium $sequitur judi- 
cis. » Et illos nos debemus per pastoralem auctori- 
tatem $olvere, quos auclorem nostrum cognoscimus 
per suscitantem gratiam vivilicare. Quiz nimirum 
viviſicatio ante operationem rectitudinis in ipsa jam 
cognoscitur confessione peccati, quze non verbo- 


| tenus lantum et summis vix labiis solet fieri, sed 


que ex intimo cordis procedit affectu, sicut David 


dixit : Peccavi Domino, et audire meruit , Dominus 


lranstulit peccatum tuum , non morieris (11 Reg. xn, 
13). Et item dicit : Rugiebam a geniitu cordis mei 
(Psal. xxxvn, 9); et : Iniquitatem meam annuntiabo, 
et cogitabo pro peccato meo (ibid., v. 19). Sicut et 
in tribulatione, quam pro peccato admiss0 sustinuit 
ſugiens a facie filii $i, cogitavit dicens : Respiciat 
Dominus afflictionem meam, et reddat mihi bonum 
pro maledictione hac (IT Reg. xvi, 12). Quibus con- 
Slal, quia laliler conſitentibus nec $Salislactio inter- 
dicenda est, nec comiiunio Jeneganda. Alioquin in 
judicium sibi corporis sacri et sanguinis pretiosi 
Redemptoris noslri sacramenta presumunt , qui in- 
discrete non purilicali vel absoluti, sed potius sedu- 
cli alque decepti sunt a Llalibus pastoribus, de quibus 
dicit prophela : Ve his qui consuunt pulvillos 8ub 
omni cubilo manus , el ſaciunt cervicalia sub capite 


_ univers@ @tlalis ad capiendas animas (Ezech. xun, 
18), id est cadentes a $a reclitudine animas , alque 


in hujus mundi delectatione reclinantes, blinda adu- 
latione reſovent, ut in errore molliter jaceant, quos 
nulla asperitas contradictionis pulsat : quod recto- 
res Seips0s amanles his procul dulio exhibent, a qui- 
bus se noceri posse in studio glorie lemporalis ti- 
ment. De quibus iterun Scriptum es: Popule mers, 
qui le bea(ijiciun!, 1, $i te devipitunt, of viam gress! un 


luworum dis8ipant (EsRd. in, 12) Et item : trophete 


lutem luam, ut te ud penitentiam provocarent (Thren, 
1, 14). Quia dum corripere culpas metuunt, in cassum 
delinquentibus promissa Securilale blandiuntur et sic 
vel in allectu peccandi manentes, vel ante congruam 
Salisfactione:1 G&'J dJivina usurpantes myS(eria, bo- 
num Dei donum faciuntsuum judicium. Quoniam $icut 
auctores sancli, ut demonstrat venerabilis presbyier 
Beda in commento Evangelii Lucze, exponentes $en- 
lentiam dicentis Domini, Verumitamen ecce manus 
tradentis me mecum es in mensa, rerumamen re illi 
homini per quem tradetur (Luc. xxu1, 21), dicunt ho- 
dre quoque ut usque in Sempilernum. Ve itli homini, 
qui ad mensam Domini malignus accedit, qui et in- 
Sidiis menle conditis, precordiis aliquo scelere pol- | 


B Jutis, mysteriorum Christi secretis participare non 


meluit. Et ille enim in exemplum Jude filium ho- 
minis tradit, non quidem Judzis peccatoribus, sed 
tamen peccatoribus, membris videlicet svis, quibus 


illud inzestimabile et inviolabile Domini corpus vio- 


lare praSumil. He Dominum vendit, qui ejus amore 
ac timore neglecto, terrena et caduea, imo etiam 
criminosa plus amare et curare convincitur. Ve; 
inquam, jlli- homini, de quo Jesus, qui altaribus 
$acrosanctis inter immolandum ,- ntpote proposita 


 convecratiurus, atlessc non dubilatur, astantibus $ibi - 


ministris c:lestibus, queri cogitur, Ecce, inquiens, 
manus lradentis me mecum es! in mensa. Et Paulus 
dicit : Si quis [rater nominatur, el est ſornicator, aut 
avarus , aut idolis serviens , aut maledicus, aut ebrio- 
$18, aut rapax, cum hujusmodi nec cibum $umere 
(1 Cor v, 14). Et item dieit : Iniqui regnum Dei non 
possidebunt. Nolite errare, neque ſornicarii, neque 
idolis servientes, neque adulteri, neque molles, neque 
masculorum concubitores, neque ſures, neque avari, 
neque ebriosi, neque maledici, neque rapaces reqgnum 
Dei possidebunt (I Cor. vi, 9, 140). Et item : Forni- 


catores et adulteros judicabit Deus (Hebr. xm, 4). 


Et item-: Omne peccatum , quodcunque ſecerit homo, 
extra corpus est : qui autem ſornicatur, in corpus 
$uum peccat (I Cor. vi, 18). Unde Ambrosius osten- 
dit gravissimum esse peccatum, quia ex hoe omne 
deperit corpns, in ceteris autem peccatis portio pe- 
ri, non totum. ' Totum enim corpus vir est et mu- 
lier, quia portio viri est mulier : quicunque enim 
aliud peccatum admiserit, extra $e peceat, forni- 


- Carius vero in carnem $uam peccat. Quanquam enim 


omnia peccata carnalem hominem prasieat, hoc ta- 
men $pecialiter desiderium carnis est, quod sordibus 
maculatam animam cum corpore trait gehenn# : 
quia victa anima a libidine carnis fit caro, sicut et 
corpus recte gubernalum $piritale appellatur. Ani- 
mus tainen est, qui aut victus illecebris tulum homi- 
nein carneum fecit, aut in vigore nature SUE ma- 
nens, carni prastat ut Spiritalis dicatur. Quapropter - 
Sanxerunt Spil itu $Sanclo in SC loquente CANONum 
601 Loves ul a communione tales homines usque ad 
<ali-ſactionen SePareniur : quoniam qui alieni a 
reno Dei «ont, +b Keclesia, que et reguum Dei est 
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et nominatur, usque ad correctionem et satisfactiv- A judicaremur, id est condemnaremur. Et jideo sacri 


nem debent modis omnibus separari : ct cum quibus 
Christi discipulos cibum sumere non  oportet, eis 
dare sacram communionem non debent Domini $a- 
cerdotes, ipso prohibente in Evangelio : Nolite dare 
sanclum canibus (Waith. vin, 6). Quales designat 
Petrus dicens : Sicut sus lota in volutabro luti, et 
GAS canis reversus ad romitum suum talis est (II 
Petr. u, 22), ut Salomon dicit, Stultus iterans sul- 
titiam suam (Prov. xxv1i, 11). Et qui.in peccato ma- 
nens, vel ante correctionem , et salisſactionem pec- 
cati criminaiis, Dominicam caenam prasumit ad 
manducandum, in suam condemnationem , ut pr- 
misimus, eamdem coenam presumit, alteslante Apo- 
ztolo : Quicunque, inquit, edit panem hunc, aul bibit 


canones $anxerunt, ut ad judicium sacerdolale 
removeantur vel resocientur peccantes $acro alta- 
rio, dicente Domino ad leprosos, qui prasignabant 
lepra peccatorum in Ecclesia nunc perfusos, te, 
ostendite vos 8acerdotibus (Luc. xvn, 14), ut $ecun- 
dum quod viderint magnitudinem vel multitudinem 
peccatorum in peccantibus, et consideraverint illo- 
rum dignam satisfactionem, ita et absque persona- 
rum acceptione tlempora consliluant pcenitendi 
G4Y «et reconciliandi eos, ne in judicium et condem- 
nationem $sumant quod Dominus ad redemptionem 
et salutem credentibus contulit. At $i peccator tar- 
dus ad recognoscendum, negligens ad id quod pec- 
cavit penitendum, et confitendum, atque satisfa- 


calicem Domini indigne, reus erit corporis et sangui- B ciendum exstiterit, episcopalis cura eum commonere 


nis Domini(I Cor. x1, 27). Unde sanctus Ambrosius di- 
cit : Quid est autem reum esse corporis et sanguinis 
Domini, nisi paenas dare moriis Domini ? Occisus 
est enim pro his qui beneficium ejus in irritum du- 
cunt. Probet autem, dicit iterum Paulus, homo 
seipsum, et 8ic de pane illo edat , et de calice bibat 
(ibid., 28). Probare enim seipsum, id est corri- 
gere se debet homo a peccato, et ipsum reprobare 
peccalum, et post dignam satisfactionem accedere 
ad sacram communionem, ut sciat mens reveren- 
liam $e debere ei, ad cujus corpus sumendum acce- 
dit. Hoc enim apud $e debet judicare, quia Dominus 
est cujus corpus sumit et sanguinem. Et quod $sub- 
sequitur, Ideo in vobis multi infirmi, et imbecilles, et 


dormiunt multi (I Cor. xi, 30), ad hoc posuit, ut C 


imaginem ostenderet judicii in eos qui inconsiderate 
Domini corpus accipiunt : quia sicut illi corporaliter 
infirmabantur et moriebantur, ita quicunque in 
peccalo manet, vel afſectum peccandi-habet, et cor- 
- pus et sanguinem Domini sumit, unde vitam posset 
accipere, si condigna satisfactione post dignam pce- 
nitentiam sacramenta illa acciperet, inde mortem 
$ibi indigne accipiendo assumit. Et si quzrat aliquis, 
quare etiam nunc accipientes indigne non infirman- 
tur vel moriuntur, sicut tunc infirmabantur, et mo- 
riebantur, accipial quod non dixit Apostolus omnes 
infirmari vel mori, sed multi, inquit, fiunt infirmi, 
et multi moriuntur. Et in primordio Ecclesiz neces- 
Saria erant corporalia signa;. nunc autem vera lides 
debet sufficere. Ext et aliud, quia sicut scriplum est, 
In fine s@culi erit 50! 8icut saccus cilicinus (Apoc. 
vi, 12), id est Ecclesia in luctus amaritudine sine 
 miraculorum coruscalione, ut probati maniſesi fiant. 
Et quia quidam corriguntur communicantes simpli- 
citer, licet postea peccent ut Petrus : quidam tole- 
rantur maligne communicantes, ut Judas qui suus 
homicida existens, exitiabili exitu demonstravit quid 
anima patiatur nunc sine corpore , et quid zlternali- 
ter patietur cum corpore, quoniam in judicium sibi 
divina mysteria manducavit et bibit. Et quod sub- 
juagil, Si nosmetips0s drijudicaremns , non utique 
jadicaremur (I Cor. x1, 51), hoc dicit, quia si nosmet- 
ipsi errores nostros corrigeremus, non a Domino 


dissimulandum non ducat, memor sententliz $ibi di- 
centis : Si spoponderis pro amico tuo, defixisti apud ex- 
franeum manum luam (Prov. vi, 1), idest si animam 
fratris in periculo tuz conversationis acceperis, jam 
ligasli mentem apud curam $0llicitudinis, qua: ante 
deerat quam pastorale officium sumeres : illaqueatus 
es verbis oris lui, et captus propriis sermonibus, qui 
dum commissis tibi cogeris bona pr:edicando dicere, 
teipsum prius necesse est quz dixeris custodire. Fac 
ergo quod dico, fili mi, et temetipsum libera ; quia in- 
cidisti in manum proximi lui, discurre, ſestina, suscita 
amicum tuum (ibi4., 3) : non tantum ipse benevi- 
vendo vigilare memento, sed et jillum cui przes a 
peccali torpore paedicando disjunge. Ne dederis s0m- 
num oculis luis, nec dormitent palpcbre tua (ibid., 
4). Sownum dat oculis qui . subditorum curam 
omnino negligit : dormilat autem, qui quidem re- 
prehensibilia eorum gesla cognoscit, sed hc pro- 
pier mentis tzxdium digna invectione non Corrigit. 
Eruere quasi damula de manu, et quasi avis de insi- 
diis aucupis (ibid., 5). Quantum avis de laqueo, 
vel damula de manu captantis quzrit evadere, lan- 
tum nitere ut auditore tuo salubriter inslituto, ipse 
ab sponsione vilz <jus liber reddaris, ne non pastor 
sed mercenarius 4enoteris, si quemlibet ad luxuriam 
pertrahi, aut ad avariliam accendi, vel in superbiam 
erigi, aut per iracundiam dividi conspexeris, el aut 
accipiendo personam divitis, timens ne tibi iratus 
munus $Subtrabat, quod blanius impendebat, aut 
ſamiliaritatis vel cujusquam temporalis emolumenti 
respectu lacens, pereuntibus animabus ipse de com- 
modis 1terrenis l:eteris,” non paslor, se:l mercenarius 
in divinis oculis computeris. Magis autem predica, 
el insla opportune, importune. Si autem te, commo- 
nentem secundum Evangelium, non audierit, regiam 
adi ut constringatur polentiam. Et si nec ita ad 
effectum causam perduxeris, juxta divinam pre- 
ceptionem de commonito, nuntia Ecclesiz : si autem 
nee Ecclesiam audierit, sit libi sicut  ethnicus et 
publicanus : ne dissimulans, aut negligens arguere, 
Sicut Heli sacerdos fitos $uos peccantes in Deum, 
ne anari essent hominibus, cum eo pereas. Unde 
conslal, quoniam nulli est contra Denm. persone 
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parcendum, ut et nobis et illi parcamus salubriter, A cum fur esset, quia non est accusatus, minime ab- 


cui diligenter non parcimus, Sequentes pro modulo 
noslro, quantum Dominus dederit, beatum Ambro- 
Sium, qui non parcendo Theodosio, et illi meritum 
in celis coram Domino, et sempiternum memoriale 
in terris coram hominibus, ut et de eoscriptum intel- 
ligi debeat, Memoria justi cum laudibus (Prov. x, 7), 
acquisivit. Nec perſunctorie episcopis, et regibus, et 
omnibus poteslate humana predilis, audienda es 
sententia beati Gregorii ad Brunichildem reginam, 
qua dicit (lib. 1x, epist. 64) :-« Non enim, inquiens, 
dissimulanda sunt que dicimus, quoniam GSO qui 
emendare polest peccata, et negligit, participem $e 
procul dubio delicti conslituit. Providete ergo anime 
veslre, providete nepolibus, quos cupitis regnare 
ſeliciter, providele provinciis, et priusquam creator 
manum $uam ad feriendum exculiat, de correctione 
sceleris studiosissime cogitale, ne tanlo postimodum 
acrius ſeriat, quantum modo diulius exspectat. » Et 
si forle quecunque persona ori divino inobediens 
expellitur, premiss0 ordine ab Ecclesia expellenda 
esl, quia et ipsa expulsio, miserante Domino, polerit 
ei fieri ad salutem, sicut beatus Auguslinus, in libro de 
Correptione et Gratia dicit (cap. 15) : « Corripiantur, 
inquiens, a prepositis suis subditi ſratres correptio- 
nibus de charilale venientibus, pro culparum diver- 
Sitale diversis, vel minoribus, vel amplioribus, quia 
et ipsa quz damnatio nominalur, quam facit episco- 
pale judicium, qua pena in Ecclesia nulla major est, 
potesl, si Deus voluerit, ad correctionem saluber- 
rimam cedere alque proficere. Neque enim scimus 
quid contingat sequenti die, aut ante finem vitz hu- 
jus de aliquo desperandum est, aut contradici Deo 
potest ne recipiat et det paenitentiam, et accepto 
8acrilicio spiritus contribulati cordisque contriti, a 
reatn quamvis justz damnationis absolvat, damna- 
tumque ipse non damnet. Pastoralis tamen necessi- 
tas habet, ne per plures serpant dira contagia, $e- 
parare ab ovibus sanis morbidam, ab illo cui nihil 
est impossibile ipsa forsitan separatione sanandanm. » 
Et $i ſortassis, quod absit, talis emerserit, qui $u- 
percilio terrenz poleslalis elatus despiciat obedire, 
et rupto Christianitatis ſreno per precipitia in ba-: 
rathrum damnationis excurrat, habebit episcopus, 
'\uxta Ezechielem prophetam, ad liberationem suam 
Sarlaginem fſerream (Ezech. 1v, 3), id est zelum 
charitale ſerventem, et beati Ambrosii memorandam 
Senlentiam. Ait enim in Epistola ad Corinthios : 
« Superbiam, inquiens, illorum in tantum humiliat 
beatus Paulus dicens : Et vos inflati estis, et non ma- 
gis luctum habuistis, ut tolleretur de medio vesirum 


qui hoc opus ſecit (I Cor. v, 2), ut non querulos jam, 


sed magis $simplices faciat ; erant enim et ipsi par- 
licipes, dum palerentur tam ingentis facinoris secum 
incorreplum convenire, ut omnes uno concilio abji- 
cerent eum, $i negaret emendare $e. Si autem quis 
poteslatem non habet quem scit reum abjicere, aut 
probare non valet, immunis est, et judicis non est 
Sine a«rcusatore damnare : quia ct Dominus Judam, 
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jecit. » Et sanctus Spiritus per dignum et sibi placi- 
tum organum, beatum videlicet Benedictum, dicit : 
Tantumdem iterum erit rector liber, ut si inquieto 
et inobedienti gregi pastoris fuerit omnis diligeutia 
allributa, et morbidis ovium actibus universa fuerit 
cura exhibita, pastor earum in judicio Domini abs0- 
Jutus, dicat cum propheta Domino : Justitiam tuam 
non abscondi in corde meo, veritatem tuam et salutare 
tuum dixi. Ipsi autem conlemnentes spreverunt me 
(Pgal. xxx1x, 11), et tunc demum inobedientibus cu+ 
re Suz Ovibus pena sit eis prevalens ipsa mors. 


G51 INTERROGATIO XIV ET RESPONSIO. 
De sacramenti autem proposita quzstione, beali 


B Gregorii verba ex libro Moralium trigesimo tertio 


(cap. 17) relegantur. Ait enim : « Ecce quidam, 
dum mundi hujus amicitias appetit, cuilibet alteri 
similem $ibi._ vitam ducenti, quod secreta illius omni 
Silenlio contegat, se jurejurando constringit. Sed is, 
cui juratum est, adulterium perpetrare cognoscitur , 
ila ut etiam maritum adulterz occidere conelur : is 
autem qui jusjurandum prebuit ad mentem reverli- 
tur, et diversis hinc inde cogiationibus impugnatur, 
alque hoc silere ſormidal, ne sileudo adulterii simul 
et homicidii particeps fiat, et prodere trepidat, ne 
realu $e perjurii obstringat. Perplexis ergo testicu- 
lorum nervis ligatus est, qui in quamlibet partem 
declinet, meluit ne a transgressionis contagio liber 
non Sit. » Et post pauca : « Est tamen quod ad de- 
struendas versulias utiliter fiat, ut cum mens inter 
minora et maxima peccata conslringitur, si omnino 
nullus sine peccato evadendi aditus palet, minora 
semper eligantur : quia et qui murorum undique 
ambitu ne effugiat clauditur, ibi se in ſuga pracipi- 
tat, ubi brevior murus invenitur. » Et venerabilis 
presbyter Beda in homilia Evangelii secundum Mat- 
theum, quod describitur Herodis incauta' juratio, ita 
dicit : « Quantum yero, inquiens, temeritatem ju- 
randi vitare debeamus, et ipse in Evangelio Domi- 
nus, et Jacobus in epistola sua docet, dicens : Ante 
omnia autem, ſratres mei, nolile jurare, neque per 
celum, neque per terram, neque aliud quodcunque 
juramentum : 8it autem sermo vesler, Est, es!, Non, 
non, ut sub judicio decidatis (Jac. v, 12); -illo vide- 
licet judicio sub quo decidit Herodes, ut vel pejerare, 
vel perjurium cavendo aliud necesse haberet patrare 
flagitium. At si aliquid forte nos incautius jurasse 
conligerit, quod observatum scilicet pejorem vergat 
in exilum, libere illud in consilio salubriore mutan- 
dum noverimus, ac magis inslante necessilale peje- 
randum nobis, quam pro vitando perjurio in aliud 
crimen gravius esse diveriendum. Denique juravit_ 
David per Dominum occidere Nabal virum $twultum 
et impium, atque omnia- que ad illum pertinerent 
demoliri : sed ad primam intercessionem Abigail 
ſemina prudentis, mox remisit minas, revocavit 
ensem in vaginam, neque aliquid culpz $e tali perjurio 
contraxisse doluit (1 Reg. xxv). Juravit Herodes dare 
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jurus dicereiur a convivis, ipsum convivium sanguine 
polluit, dum - prophetz mortem sallationis fecit 
premium (Marc. vi). Non solum autem in jurando, 
sed in omne quod agimus, hec est moderalio soler- 
tius observanda, ut $i talem forte lapsum versuti 
hostis inciderimus insidiis, ex quo Sine aliquo pec- 
cali contagio surgere non possumns, illum potius 
evadendi alitum petamus, in quo minus periculi nos 
perpessuros es8e cernamus : et juxta exemplum 
G52 corum qui hostilibus clausi muris dum eva- 
dere desiderant, scd portarum omnium accessum 
$ibj interdictum considerant, ibi necesse est desi- 
liendi locam eligant, ubi muro existente breviore 
minimum periculi cadenles incurrant. » Et in con- 
cilio Hilerdensi (can. 7) decernitur : « Qui sacra- 
mento $e obligaverit, ut litigans cum - quolibet ad 
pacem nullomodo redeat, pro perjurio nuo anno a 
communione corporis et sanguinis Don:ini Segrega- 


tus, reatum $vum eleemosynis ac fletibus, et quantis 


potuerit jejuniis absolvyat; ad charitatem- vero, que 
operit multitudinem peccatorum , celeriter redire 
ſestinet. » | 

Et quoniam hujusmodi de sacramento voluerunt 
interrogare quzrentes, non abs re forte putavimus 
de lalibus scribere, quiz solent in humana fragilitate 
accidere : neque ea que $scribimus in quemquam 
impingimus, sed si talis exsliterit, quem hoc consi- 
lium adjuyare potuerit, memores Scripturz dicentis : 
Quod snupererogarveris reddam tibi (Luc. x, 55), de hoc 
quod non sumus interrogati, ut quilibet noverit 
quid anceps inter duo eligere debeat, adjungendum 
putavimus. Non enim facile modo quisquam repe- 
" riet, imo nec quemquam qguisque reperiet , qui 
David sanctior, Salomone sapientior, Samsone sit 
ſortior, et illi, amore muliebrio capti, quoniam etiam 
mentes ferreas libido domat, nec pannos pauperum 
perhorrescens, nec regum purpuram pertimescens, 
talia egerunt quz non convenerant : et ad nos sxpe 
ſeminez veniunt, reclamantes, quod juvenculi cis 
suam fidem promiserint, casque derisas reliquerint. 
Et interdum a nobis repertum est, quia viri legili- 
mas reliquerunt uxores, et adulteris, ut servarent 
ſidem pollicitam, adeo cohbzserunt, ut cum multis 
laboribus ab eis quiverint separari. De quo negotio 
beatus Auguslinus in libro de bono conjugali (cap. 4) 
dicit : « Huc, inquiens, accedit, quia in eo ips0 quod 
Sibi invicem conjuges debitum solvyunt, etiam si id 
aliquanto intemperantius et incontinentius expelant, 


fidem tamen $ibi invicem debent, cui fidei tantum 


juris tribuit Apostolus, ut eam poteslatem appellaret 
dicens : Mulier non habet polestalem corporis 8ui, sed 
rir ; similiter awtem et vir non habet polestatem cor- 
poris 8ui, sed mulier (1 Cor. vii, 4). Hujus autem 
' fidei violatio dicitur adulierium, cum vel propriz 
libulinis instinctu, vel alienz consensu, cum altero 
vel altera .conira pactum conjugale concumbitur, 
alque ita ſrangitur ſides, quz in rebus eliam corpo- 
reis et alyectis magnum animi bonum est, et ideo 
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is!a conlinetur, certum est debere praponi. Etsi 
enim exigna poalea pre multo auro pene res nulla 
esl, ſides tamen cum in negotio palez sicut in auro 
sincera servatur, non ideo minor ext quia in re mi- 
nore servaltur. Cum vero ad peccatum admittendum 
adhibetur fides, mirum si fides appellandaest. Verum- 
tamen qualiscanqne $it, si et contra ipsam fit, pejus 
fit, nis} cum propterea deseritur, ut ad veram 
653 ſidem ac legitimam redeatur, id est, ut pecca- 
tum emendetnr voluntate pravitatis correcta. Tan- 
quam $i quisque, cum hominem solus exspoliare non 
possit, inveniat socium iniquitatis, et cum eo pa- 
ciscalur, ut simul id faciant, spoliumque partiantur, 
quod facinore commisso totum $olns aoferat, dolet 


B quidem ille, siþi et fidem servatam non esse conque- 


ritur : verum in ipsa querela cogitare debet, potins 
in bona vita ipsi humanz svcietati fuisse servandam, 
ne prieda iniqna ex homine fieret, $i sentit quam 
inique $ibi in peccati sociectate 'servata non fuerit. ' 
Ile quippe utrobique perfidas, pro peccato scelera- 
tior judicandus est rens qui $i ifteo com participe 
facinoris predam dividere notaisset, ut homini cui 
ablata fuerat redderctor, eam perſidam nec perſidus 
diceret. Ita mulier, $i fide confrgati violata fidem 
servat adultero, ntique mala est, sed $i nec advltero, 
pejor est. Porro si eam flagitii pceniteat, et ad casti- 
tatem rediens conjugalem pacta ac placita adulterina 
rescindat, miror $i eam fidei violatricem vel ipse 
adulter putabit. Quod 2que imetligendum egst de 


CG adultero, quia $i pactam cum adnltera factum re- 


scindit, nec ips> aduttera enm fidei viotatorem juste 
dicere poterit. » 


INTERROGATIO XV. 


De hoc quod interrogatum est, si hoc verum essC 
possit, quod plures homines dicunt, quia sant ſemi- 
ue que matleſicio awe inter virum et uxorem odium 
irreconciliabile possint millece, et inenarrabilem 
amorem iterum inter virum et ſeminam serere : et 
de exteris que hinc ad quzstionem voluerunt quz- 
rentes deducere. | - 

RESPONSIO. 


Relegant Historiam libri Regum post peccatum 
David in Bethsabee uxorem Uriz, qualiter sugge- 
stione diaboli filius ipsius David Amnon adamavit 
Sororem Suam Thamar, et consilio Jonadab figuram 
tenenlis diaboli per Evam consilio peccandi occiden- 
tis Adam, concubuit cam eadem s$orore $ua. Quam 
tantum ante concubitum dilexit, ut deperiret in cam 
valde, et zgrolaret propter amorem ejus; post con- 
cubitum autem, exosam eam habuit odio magno 
nimis, ut majus esset odium quo oderat eam, amore 
quo ante dilexerat : quz diabolica operatio per fra- 
tricidium ad alia etiam mala, quz ibidem lectores 
inveniunt, decurrit ({1 Reg. xm). Et beatns Ambro- 
Stus, pSalmi cenlesimi decimi octavi versum (92) 
Exponens : Nisi quod lex tua meditatio mea es, tunc 
Forte periisszem in humilitate mea , loquens de Joseph 
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perſerents immissiones per angelos malos, dicit ad A phantasmatibus diabolicis, per exorcismos et anti- 


locum : « Fertur, inquiens, prophete cuidam, et ple- 
rique ſerunt quod Isai:e in carcere posito, cum mole 
imminentis urgerelur exitii, dixisse diabokum : GS&4 
Dic quia non a Domino locutus es que dixisti , el 
omnium in le mentes affectusque mulabo, » 


Sed et in parochia cujasdam nostrum quod narra- 
mus acciderat : quoniam quidam nobilis genere ju- 
venis non ignobilem natione feminam adamavit, 
quam a parentibus puelle tegaliter expetens, apud 
patrem petitio <jus prevaluit , sed puelle mater 
eamdem petitionem omnimodis reſutavit : pater ve- 
ro, quod raro solet contingere, in juvenis precibus 
annuendo prevaluit, qui post desponsationem, et 
dotis 1itulom, ac nuptiarum celebritatem, pnellam 
secreta cubicnli introducens ,  nullo modo com ea 
concumbere ex more przevaluit, et cum irremediabili 
odio txrdiosam vitam per biennium ducerent, ad 
episcopum, quia aliud jam inde consilium inveniri 
non poterat, hinc necessitale cogente concurum est, 
com verbis suasoriis, precatoriis ac minatoriis, 
quia nisi permitteret dissolvi conjugiam, ipse porri- 
geret gladium, quo fieret, si aliter dissolvi non pole - 
rat, homicidium. Isdem autem episcopus, inter alia 
plura jam de talibus Satana faciente szpe cribratns, 
et ad memoriam reducens quod dicit Dominns per 
prophetam : Fili hominis, perfode parietem, et vide 
abominationes quas faciunt isti hic. Et cum perſodis- 
8em parietem, apparuit foramen (Ezech. vm), et re- 


liqua quz jbi leguntur, de placito ai placitum, de q 


quzstione ad diflinitionem per frequentes tracta ta- 
lia invitavit, usque dum operationes diabolice Dei 
gratia dissotutze $sunt, et concubitus in anteriore 
concubina cum®delectatione possibilis, et cum le- 
galiter sortita impossibilis, post penitentiam et me- 
dicinam ecclesiasticam, juveni est cum uxore possi- 
bilis redditus, et, fugato odio diabolico, conjugalis 
amor inter conjuges integralus, nunc usque cum de- 
bito amore perseverat, alque conjugati s0bole nu- 
merosa congaudent. 


Turpe est fabulas nobis notas referre, et longum 
est sacrilegia compulare, quz ex hujusmodgi de ossi- 
bus morluorum, alque cineribus carbonibusque ex- 
Slinctis, el de capillis alque pilis locorum genitalium 
virorum ac ſeminarum, cum filulis colorum multipli- 
cium, et herbis  variis, ac cocleolis et serpentium 
particulis composila , cum carminibus incantata 
deprehendentes comperimus, quibus bomines libe- 
rali, et benedictione ecclesiaslica medicali, gratia con- 
jugali et debito nalurali perfunctisunt. Quidam etiam 
vesUbus carminatlis induebantur, vel cooperiebantur, 
alii potu, alii autem cibo a sortiariis dementati, alii 
vero lantum carminibus a strigis fascinati et quasi 
enerves. effecti reperti sunt : quidam autem a lamiis 
Sive genicialibus feminis debilitati , quedam etiam 
ſeminze a Dusiis in $pecie virorum , quorum amore 
ardebant, concubilum pertulisse invent sunt ; quos 
el quas divina potentia, compressis et aljectis 


dota catholica reslituit sanitati. 

Sunt et alia quz nos dirimere ac judicare neces- 
sitas compulit, GZS quz propter nefariam turpitu- 
dinem dicere nolumus : et sunt hujusmodi scelerata 
atque facinorosa , quz ut ad notitiam malignorum, 
qui forte ea ignurant, pervenire non valeant, bie 
scribere supersedimus. Sunt prazlterca et tam imma- 
nia diabolice operationis portenta per magicam ar- 


tem facta, quz ad nos pervenerunt, ut credendi 


modum excedant. Sed non est mirum si in isis 
temporibus ultiais talia Amtichristi adventum pre- 
currentia veniunt, qualia Dominus et apostoli ejus 
venlura descripserant, de quibus et Paulus dicit : 
Nam myzlerium jam operalur iniquilatis secundum 


B operationem Satane in omni polestate, et 8ignis, et 


prodigiis mendacii (II Thess. n, 7); et item : Spiri- 
lus autem maniſesle dicil, quia in novissimis tempori- 
bus recelent quidam a fide, atiendentes 8piritus ſal- 
laces , doctrinas damoniorum (I Tim. 1v, 1). Hzc 
autem vanitas magicarum artium ex traditione an- 
gelorum malorum in toto terrarum orbe, auctore 
Loroaslre rege Bactrianorum , quem Ninus rex As- 
8yriorum pratio interfecit , et propagatore Demo- 
crilo, plurimis s:zxculis valuit. Sed apud Assyrios 

exculta per multos diabolicos vitos fuit, quorum in- 
tantum prodiere maleſiciorum arſes, wt etiam, sicut 
Supra diximus , Moysi $imillimis signis resislerent, 
verientes virgas in dracones, aquam in Sanguinem 
(Exod..vn). Et corumdem maleliciorum una imple- . 
las, ut diversitate artium, ita et diversitate nomi- 
num conslat , $icut et pagani doctores,, et etiam 
Christiani reſerunt. Unde plura omiltentes, quzedam 
commemoramns. Magi sunt , qui vulgo maleſici ob 
facinorum magnitudinem nuncupantur. Hi et ele- 
menta concutiunt, turbant mentes hominum, ac $ine 
ullo veneni haustu , Violentia tantum carminis  in- 
lerimunt. Necromantii sunt, quorum precantationi- 
bus videntur resuscitati mortui divinare, et ad inter- 
rogata respondere. Hydromantii sunt, qui in aqua 
inspectione umbras dzmonum evocaut, et imagines 
vel luditicationes eorum ibi videre, et ab eis aliqua 
audire $e perhibent. [ncantatores, qui artem verbis 
peragunt. Arioli , qui circa aras idolorum nefarias 
preces emiltunt ,” et ſunesta sacriſicia offerunt, his- 
que celebritatibus dzmonum responsa accipiunt. 
Aruspices, qui horas in agendis negotiis et operibus 
custodiunt, qui exta pecudum et fibras atque spa- 
tulas, vel cxtera quzque inspicinnt, ct ex eis futura 
predicunt. Augures sunt, qui volatus avium et voces 
allendunt , quorum unum. genus ad oculos , id est 
volatus avium, alterum ad aures, id est vox avium 
pertinet. Sunt et pythoniss#e, que et ventriloque ; 
Sunt et astrologi , eo quod in astris augurentur. 
Sunt et qui dies natalium considerant, et qui $ide- 
rum cursum in nascentibus observant , qui yulgo 
mathematici vocantur. Sunt et horoscopi, qui horas 
nativitalis speculantur dissimili ct divers0 fato. Sunt 
et sortilegi, qui sub nomine fietz religionis, per 
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quasdam quas sanctorum sortes vocanl, divinationis A commemorat (cap. 16), ut ubi abundavit peccatum, 


scientiam profitentur, aut quarumcunque scriptura- 
rum inspectione futura promitlunt. "GSG Sunt et 
qui de saltu membrorum , dum eis aut oculi aut 
enjuscunque membri pars salierit , aliquid sibi 
exinde prosperum aut triste significari priedicunt. 
Sunt et prestigiatores , qui alio nomine obstrigilli 
/ vocantur, quod przstringant vel obstringant huma- 
norum aciem oculorum, sicut isti qui de denariis 
quasi jocari dicuntur, quod omnino diabolicum est : 
et sicut legimus, primum diabolus hoc per Mercu- 
rium prodidit, unde et Mercurius inventor illius di- 
citur, quod diabolicum opus nemo Chrislianus sine 
peccato ante $e agere permittit, vel si ei potestas in 
illo est-qui talia agit, sine vindicta dimittit. Ad hec 


Superabundasse gratia monstraretur. Septenarius 
namque numerus pro universitate solet mystice poni. 
Ergo a septem «zmonibus curata, hoc est, ab universis 
liberata G7 sceleribus debet intelligi. Unde inter cx- 
leros dezmones vitiorum magistros legimus de Mam- 
mona, de quo Dominns dicit, Non potestis Deo 8er- 
vire et Mammone (Matth. vi, 4), quia qui gervit 
Mammonz, id est divitiis, illi utique servit, qui re- 
bus islis lerrenis merito suz perversitatis praeposi- 
tus est, et magistratus hujus sxculi a Domino dici- 
tur : et de eo genere demonum, qui jn ſervorem 
iracundiz, vel qui in voluptatem carnis resolvit per 
delicias, vel certe in ignem adulterii, quo adulteran- 
tium corda succensa sunt, et in aquas, quz solent 


omnia pertinent et ligature exsecrabilium remedio- B exsiinguere charitatem, invasum miltunt, quod non 


rum, que ars medicorum condemnat, sive in pre- 
canlationibus, sive in characteribus, vel in quibus- 
cunque rebus suspendendis atque ligandis, vel qui- 
| buscunque mensuris mensurandis : et quas gsuper- 
ventas feminz in svis lanifaciis vel textilibus operi- 
bus nominant; in quibus omnibus ars demonum 
est , ex. quadam pestifera societate hominum et 
 angelorum malorum exorta. Unde cuncta vitanda 
Sunt ab omni Christiano , et omni penitus exsecra- 
tione repudianda atque damnanda. Sunt etiam et 
qui dicant , quando in venationem pergunt, quod 
obvium sibi non debeant habere clericum. Sunt et 
qui faciunt canes ad truncum latrare sicut ad 
bestiam. Sunt et qui observant dies in matione iti- 
neris, et in inchoatione zdificande domus; quod pro 
lam magno peccalo Paulus duxit aposlolus, ut dice- 
ret : Dies observatis, et annos, et menses : limeo ne 


sine causa laboraverim in vobis ( Gal. iv, 10); et 


Dominus in Evangelio dicit : Similiter sicut ſactum 
eat in diebus Lot, edebant et bibebant , emebant et 
vendebant, plantabant et adificabant (Luc. xvu, 28). 
Et prztermiss0 illo maximo et infan«do Sodomorum 
scelere, sola ea quz levia vel nulla pulare poterant 
delicta commemorat, ut intelligas illicita quali pena 
ſeriantur, $i licila, et ea sine quibus hc vita non 
ducitur, immoderatius acta, igne vel sulphure pu- 
niuntur. | 

Merito ergo beatus Auguslinus , visis noxiz con- 
Suetudinis illecebris, ac jusio dolore commotus ex- 
clamat : Ve peccatis hominum, quz ola inusitata 
inhorrescimus , usitata vero , pro quibus abluendis 
Filii Dei sanguis effusus est, quamvis tam magna 
sint, ut omnino claudi contra se faciunt regnum Dei, 
sxpe vitando omnia tolerare, szpe tolerando non- 
nulla etiam facere cogimur; alque utinam, o Do- 
mine! non omnia, que non potuerimus prohibere 
ſaciamus! Sciendum est etiam quia, sicut in docto- 
rum verbis legimus, sunt da:mones qui quasi 
Specialiter specialibus intendentes vitiis, cum 
in omnibus delecientur, ad ea quibus prasunt 
homines quasi specialiter provocent. Quapropier 
et de Maria, quz erat in civitale peccalrix , Mar- 
cys evangelisia Dominum septem daemonia ejecisse 


potest ejici nisi in oratione et jejunio. Et primum 


 patentem nostrum, sicuti notum est, antiquus ho- 


sSlis gula, vana gloria, et avarilia lenlavit, ac ten- 
tando superavit, quia sibi eum per consensum $ubdi- 
dit. Sed quibus modis--primum hominem stravit,. 
eisdem modis secundo homini tentato succubuit. 

In psalmo quoque cantamus, de 8agitla volante in 
die (Pzal. xc, 6) , id est de sermone breticorum et 
philosophorum, qui sunt diaboli organa, et non 
possunt decipere, nisi lucem promiserint; et hoc 
genus dzmonum eos facile corrumpit qui $uas ne- 
gligunt actiones, et alienas curantes, extra habitum 
alque extra ordinem proprium vaganlur, et $se curis 
exlerioribus immoderatius implicant. Et adeo de- 
ceplam mentem lalium per vanas $pes ducit, ut ab 
inlentione p@enitentie suspendatur, oslendens illi 
plures per lala et spatiosa gradientes, quatenus tunc 
bona uulla percipiat, quam nunc mala nulla contri- 
stant, et tunc plenius obruatur suppliciis, quz nunc . 
eliam gaudet in delictis. De negotio etiam perambu- 
lante in tenebris, videlicet de prazposilo negationis 
atque mendacii, de incursu videlicet pracipitationis 
alque timoris, et demonio meridiano, accidiz scili- 
cel, quod facit fervorem ceptz devotionis tepescere, 
vel hrelicos simulationis rect intentionis ct ope- 
rum lucis ambitionis amore ardere, de quo genere 
demonum $scriptum est : Sub umbra, inquit, dormit, 
in 8ecrelo calami, in locis humentibus (Job xL, 16). 
In umbra, videlicet tenebrosas couscientias, in ca- 
lamo, qui foris nitidus intus est vacuus, £imulatri- 
ces, in locis humentibus, lascivas mollesque mentes 
insinuat. Quodque genus dzmonum exiens ab ho- 
mine baptismatis tempore, vel post penitentize ſru- 
clus et reconciliationis gratiam, vadit, et assumit 
seplem alios spiritus nequiores 8e, et veniens ad do- 
mum illam unde exieral, eam invenit vacantem, 8co- 
pis mundalam, et ornatam (Luc. xvi, 26), mundatam 
videlicet a viliis prislinis per baptismum vel pcni- 
tentiam, vacanlem a bonis actibus per negligentiam, 
ornalam simulalis virtutibus per bypocrisin, ipsi et 
ab eo assumpti nequiores $piritus ingressi habitant 
ibi. Per septem enim malos s$piritus universa vitia 
desiguantur, Quemcunque enim post baptisma, sive 
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pravitas heretica, Sive mundana cupiditas arripue- A ei epistolam dixit : Vade secundum talem horam 


rit, mox omnium prosternet in ima vitiorum. Unde 
recte nequiores lunc eum $piritus dicuntur ingressi, 
quia non solum habebit illa septem vitia, quz $ep- 
tem $piritalibus sunt contraria virtutibus, sed et per 
hypocrisin GZS ipsas se virtutes habere simulabit. 
Et quomodo in lsaia (cap. x1), super virgam de ra- 


- dice Jesse, et florem qui de radice conscendit, sep- 


tem $piritus virlutum descendisse narrantur, ita et 
e contrario vitiorum numerus in diabolo est conse- 
crains. 

Sunt et alia etiam genera dzemonum, quos legi- 
mus $uper singulis vitiis ab eorum principe consti- 
lutos, que hic adnotare omittimus. Tantum de d:e- 
n——_—— guper ſornicationem $8unt adnotare cu- 
ramus, mons1lraturi quoniam talia sunt etiam genera 
demonum, qui tantum in ſornicationibns delectan- 
tur, ut etiam humanum concubitum expelant : de 
quibus aliqua nostri temporis acla dicere poteramus, 
nisi ea brevitatis compendio transiremus. Et ut me- 
lius quod dicimus credi possit, legant quicunque de 
talibus dubitant, quod sanctus Amphilochius, Ice- 
niensis civitatis episcopus, quem beatus Hieronymus 
in libro de Viris illustribus debita veneratione com- 
memorat, inter virtutes mirandi Basilii Czsarez 
Cappadociz civitatis episcopi scribit dicens : « Ella- 
dius autem, ipsius $anctissime memorize visor et 
minister ſactus ab- eo perſectorum miraculorum, et 
Successor $edis post obitum jam dictz memorize 
apostolicz Basilii, vir mirabilis, et in omni virtute 
decoratus, enarravit mibi quia senator quidam fi- 
delis, nomine Proterius, abiit ad sancta et venera- 
bilia loca, et ibi filiam $vam consecrare, ac in uno 
de bene actionalibus domibus monasteriorum mit- 
tere, atque $acrificium Deo offerre volens. Sed ab 
initio homicida diabolus, invidens divinz voluntati, 
movit unum de servis suis, et incendit ad puellz 
amorem. ls autem cum ſuisset hujusmodi inchoatio- 
nis indignus, et non audens appropinquare ad pre- 
positum , alloquitur unum abominandorum incanta- 


torum, promittens se, si meruerit dominari ipsius - 


puelle, multam ei tribuere auri quantitatem. Male- 
ficus vero dixit ad eum : O homo, ego in istud non 
prevaleo, sed si vis milto te ad meum procuratorem 


' noctis, $sta super monumentum gentilis, et exal(y 


chartam in aere, et astabunt tibi qui debent ducere 
te diabolo. Qui alacriter hoc faciens, jactavit miseram 
vocem invocans diaboli auxilium. Et continuo aslite- 
runt GZY ei principes potestatis tenebrarum spiri- 
talia nequitie, et apprehbendentes errantem cum 
gaudio magno, duxerunt eum vbi erat diabolus, et 
ostenderunt ei ipsum $edenlem in sede alta, et in 
circuitu ejus malignitatis spiritus slantes, et $usci- 
piens missas a maleſico litteras dixit ad miserum: 
Credis in me? Qui ait: Credo. Et : Negas Christum 
tuum? Qui respondit : Nego. Dicit ei diabotus: Per- 
fidi estis vos Christiani, et quando quidem opus me 
habetis, venitis ad me; quandoquidem consequimini 


B desiderium vestrum, negatis me, et acceditis ad 


Christum vestrum, qui est benignus ac clementissi- 
mus], et suscipit vos. Sed fac mihi manusecriptam 
Christi tuj et baptismatis abrenuntiationem volunta- 
riam, et quz in me est in secula yoluntariam pro- 
ſessionem, et quia mecum $is in die judicij conde- 
lectans mihi in praeparatis zternis tormentis, et ego 
statim desiderium tuum adimpleo. Qui disposuit 
propria manu scriptum sicut quzsitus fuit. Statim 
autem animarum. corruplor draco tortuosns misit 
qui sunt $uper fornicationem dzmones, et inflam- 
maverunt puellam in amorem juvenis, que prospi- 
ciens in lerram ccpit clamare ad patrem: Miserere 


mihi , miserere , pater, quia dire torqueor propted 


talem istum nostrum puerum : miserere visceribus 
tuis, ostende in me unigenitam tuam paternum 
amorem, et conjunge me puero quem amo. Si au- 
tem hoc non vis facere, videbis me post modicum 
morientem amara morte , et sermonem dabis pro 
me in die judicii Deo. Pater autem cum lacrymig 
dicebat : Heu mihi peccatori, quid convenit migerz 


. mew filie? quis meum thesaurum furatus est? quis 


meam iniquavit filiam? quis dulce lumen oculorum 
meorum exslinxit? Ego colesti te volebam nubere 


sponso Christo, et angelorum cobabitatricem con- 


Stituere, et in psalmis, et hymnis, et canticis spiri- 


talibus canere Deo festinabam , et per te salvari 


sperabam , tu autem in amorem lascivielatis insa- 
nisti? Sine me, sicut volo, desponsare te Deo, non 


diabolum, et ipse perficiet tuam voluntatem. Qui xy ducas senectutem meam cum tribulatione ad inſeros, 


ait ad eum : Quzcunque dixeris mihi ſaciam. Et ait 
--ad eum : Abrenuntias Christo in scripto? Dixit ei : 
Etiam. Iniquitatis autem operator dicit ei : Si in 
isto paratus exsliteris, cooperator fiam. Qui ait ad 
eum : Paralus $um, tantum consequar desiderium. 
Et ſaciens malignitatis minister epistolam ad diabo- 
lum, misit ad illum habentem sensum istum : Quo- 
niam quidem, mi domine et procuralor, oportet 
ſeslinare me a Christianorum religione abstrahere, 
et tuz adducere voluntati, ut multiplicetur pars 
tua, misi tibi hunc qui przsentes meas deſert litteras, 
cypiditate in puellam exarsum, et postulo eum ac- 
tionem istam consequi, ut et in isto glorier, et cum 
multa alacritate congregem placitores tuos. Et dans 


neque nobilitatem parentum tuorum conſusione 


operias. llla autem, ad nihilum reputans quz a pa- 
tre dicebantur, instabat clamans : Pater mi, aut fac 
desiderium meum , aut post modicum morientem 
videbis me. Pater ergo in magna deſectione factus, 
ac immensurahilitate trislitiz absorplus, et amico- 


rum consiliis credulus, hortantium ei deſerre vo- 


luntatem ejus , aut seipsam exponere, concredens 
pater przcepit fieri desiderium puellz, ne exitiali © 
traderet morti. Et adduxit quzsitum puerum ad 
propriam filiam , dansque cis omnem subslantiam 
suam dixit filiz suz : Vale, filia vere misera ; multum 
enim planges pcenilens in novissimo quando nihil 
habes proficere. Iniquo ergo conjugio ſacto, et dia- 
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| bolica facinorositate completa, ac modico transeunte A post paucos dies visitavit eum , et dicit: Quomodo 


tempore , designatus esl a quibusdam puer non in- 
troire in ecclesiam, neque appropinguare imimor- 
tilibus et vivificis mysteriis. Et dicunt miserx GGO 
conjugi ejus : Scis quia vir twus, quem elegisti, non 
est Christianus, ged peregrinus fidei et alienus ? 
Tenebrarum ergo et dolorosz plagz repleta, pro- 
$ternit se in humum,. et cepit discerpere seipsam 
ungulis, et percutere pectus ac clamare : Nemo non 
obediens parentibus salvus fuil unquam. Quis annun- 
liabit patri meo meam confusionem ? Heu mihi mise- 
re, in quantam profunditatem perditionis descendl ! 
Cur'naia sum, et nata continuo rapta non ſui? Ista 
ergo lamentari eam discens erralissimus vir ejus, 
accucurrit ad eam contendens non haberi ita veri- 
latem. Ila autem in consolationem veniente $uadi- 
bilibus ejus sermonibus, dixit ad eum : Si vis salis 
mihi facere et miserz anime me, crastina ego et 
tu unanimiter eamus ad ecclesiam, et coram me 
participa incontaminatorum my$leriorum , et sic 
salisfacta ero. Tunc coactus dixit ej sententiam ca- 
pituli. Continuo ergo- deponens illa muliebrem in- 
ſirmitatem , et consilium bonum consilians illi, cur- 
rit ad pastorem et discipulum Christi Basilium , 
adversus impietatem clamans : Miserere mihi mi- 
- 8er®, 8ancle Dei , miserere mibi, discipule Domini, 
que cum dzmonibus causam egi; miserere mihi 
miserz proprium patrem non obaudienti. Et docet 
ei rerum gestarum ordinem.. Sanctus autem Dei 
yocans puerum, sciscitatus est ab eo $i ista in hunc 
modum $e habent. Qui 2d sancwum cum lacrymis 
ait : Etliam , sancle Dei, s ego siluero, opera mea 
clamabunt , et enarral ei etiam ipse a principio us- 
que ad finem consequentem diaboli malam opera- 
tionem. Tunc dicit ei sanctus : Vis reverti ad Do- 
minum Deum nostrum? Ad quem puer : Utique 
volo, $ed non valeo. Dicit ei : Quare? Respondit 
puer : Scripto abnegavi Christum , et professus sum 
diabolo. Dicit ei : Non sit tibi curz, benignus est 
Deus nosler, et recipiet te penitentem ; compatitur 
enim malitiis nostris. Et jactans $e puella ad pedes 
sancli, evangelice deprecata es cum dicens : Disci- 
pule Christi Dei nostri , quantum potes adjuva nos. 
Dicit ad puerum sanctus : Credis salvari? Qui ait : 


habes, fili? Dicit ei : Pater sancte, a longe clamores 
eorum audio et minas,” sed non video eos. Et ite- 
rum dans ei escam et orans, claudensque ostlium 


abiit. Et quadragesimo die rediit., et dicit ei : Quo 


modo G61 habes, frater? Respondens dicit ad 
eum : Bene habeo, sancte Dei. Vidi enim te hodie 
in visu pugnanlem pro me, et vincentem diabolum. 
Mox ergo sanctus secundum consuetudinem faciens 
orationem, eduxit eum, et adduxit in dormitorium 
$yum. Mane autem facto vocavit sacrum clerum, ct 
monaslcria, et omnem Christo amabilem populum, 
et dixit eis : Filioli mei dilectissimi, omnes gratias- 
agatis Domino. Ecce enim ovem perditam debet 
paslor bonus in humeris reportare et offerre Eccle- 
sie. Quapropter debitum est et nos vigiliam facere 


nocte, ac poslulare cjus benignitatem, ut non vincat . 


corruptor animarum etiam in hoc facto. El alacriter 
populo coaggeralo, per omnem noctem poslulave- 
runt Deum cum hono pastore, cum lacrymis cla- 
manles pro eo : Kyrie, eleison. Et mature cum omni 
multitudine populi accepit sanctus puerum, et te- 
nens dexleram manum ejus, ducebat illum in gan- 
ctam Dei ecclesiam cum psalmis et hymnis. Et ecce 
diabolus omnium fascinans in trietem vitam, cum 
omni perniciosa virtute advenit, et invisibiliter ap- 
prehendens puerum, conabatur rapere eum de manu 
Sancti. Et cepit clamare puer : Sancte Dei, adjuva 
me. Et ianta improbus instantia aggressus est, ut 
etiam memorabilem virum compelleret, trahens 
puerum. Conversus ergo sanctus ad diabolum, dixit: 


Improbissime, et animarum corruptor, paler lene- 


brarum et perditionis, non sufficit tibi tua perditio, 
qua te et eos qui $ub te sunt affecis1i, nisi etiam et 
Dei mei tentes plasma? Diabolus autem dixit- ad 
eum : Przjudicas me, Bawili. Ha ut plurimi ex no- 
bis audirent voces damonum hec dicentium, cla- 
mante populo : Kyrie, eleison. Sanctus autem Dei ait 
ad eum : Increpat te Dominus, diabole. Qui respou- 
dens ait ad eum : Basili, prajudicas me, non abiji 
ego ad eum, $ed ipse venit ad me. Abnegavit Chri- 
Stum, et proſessus est mihi. Et ecce manuscriptum 
habeo, et in die judicii ad communen judicem eum 
duco. Sanctus Dei dixit : Benedictus Dominus Deus 


Credo, Domine, adjuva incredulitatem meam. Et D meus, non deflectet populus iste manus de altitudine 


continuo apprebendens manum ejus , faciensque 
Christi signum in ips0 et orans, reclusit eum in uno 
loco interioris sacri periboli. Et dans ei regulam, 
collaborabat ei per tres dies. Post quos visitavit 
eum, et dicit ei: Quomodo habes, fili? Dicit ad 
eum : In magna sum, domine, defectione , $san- 
cte Dei, non ſfero clamores eorum et terrores , 
ac jaculationes $eu lapidationes eorum. Tenentes 
manuseriptam meam, causantur me dicentes : Tu 
venisti ad nos, non nos ad te. Et dicit ei $an- 
clus : Noli timere , fili tantum crede; et dans ei 
motticam escam , ſaciensque super eum Christi 
werum signaculum ac orans, reclusit eum. Et 


cli, donec reddas manuscriptum. Et convertens $e 
dixit populo : Erigile manus vestras in celum, cla- 
mantes cum lacrymis : Christe Kyrie, eleison. Et 
Stante populo in horam multam extensas habenle 
manus in celum, ecce manuscripta pueri per aerem 


delata, et ab omnibus visa venit, et imposita est ma-- 


nibus memorabilis nostwri Patris et pastoris. Susci- 
piens autem eam, et gratias agens Deo, gavisus ftac- 
tus est valde, et coram omni populo dixit ad pue- 
rum : Cognoscis litterulas has, frater? Qui ait ad 
cum : Etiam, sancte Dei, manuscripla mea est. Et 
glisrumpens manuscriplam sanctus. Basilius, per- 
duxit eum ad ecclesiam, et dignum fecit sancto mi- 
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nisterio, et communione mysleriorum et munerum A ra, ut supradiximus, coalescit, et peceatis exigenti- 


Christi. Et ſaciens $usceplioner magnam, refrigera- 
vit omnem populum, et ducens puerum ac inslruens, 
seu dans ei regula decentem, reddidit eum mulieri 
cjus intacibili ore glorilicanlem et laudantem Deum. 
Amen. 

Et venerabilis presbyter Beda in tertio GGY libro 
Commenti Lucz evangelistz : Interrogavit, inquit, 
illum Jesus dicens : Quod tibi nomen es!? At ills 
dicit, Legio, quia intraverant damonia multa in 
eum (Luc. vu, 30). Non velut inscius nomen inqui- 
rit, 8ed ut conſessa coram pesle, quam furens tole- 
rabat, virlus curanlis gratior emicaret. Sed et nostri 
lemporis sacerdotes, qui per exorcismi gratiam de- 
- mones ejicere norunt, solent dicere, patienles non 


bus, in bono conjugii malum fit operalione diaboli, 
sicut Domini est terra, bona utique, ut a bono Dec 
creala, et iniquitates sunt nostre, $ed 5sxpe nostris 
GGF iniquitatibus videmus et sentimus terram Do- 
mini tabescentem, qui promisit iralus ſuturam nobis 
terram ferreaw, et caelum zreum, et placatus, da- 
turum $e nobis pluviam temporinam et $erotinam 


lerr#, et quia coelum dabit pluviam, et terra dabit 


fructum $uum : non quo crealurarum immuletur 
nalura, sed quia meritorum distanlia, irato vel pla- 
cato Deo, exinde a nobis vindicta sSentiatur vel 
gralia. Et beatus Gregorius in libro secundo Mora- 
lium (cap. 4) dicit : « Occulta, inquiens , jusLitia 
Dei licentia malignis spiritibus datur, ut quos Yo- 


aliter valere curari, nisi quantum $apere possunt, B lentes in peccati laqueo Strangulant, ia peccati p@- 


amne quod ab immundis $pirilibus, visu, audilu, 
gustu, odoratu et tact, vel alio quolibet corporis, 
vel animi $ensu, vVigilantes, dormientesve perlule- 
rint, confilendo patenter. exponant. Et maxime 
quando, vel viris in specie ſeminea, vel in virili ha- 
hitu feminis apparenles, quos demones Galli Dusios 
vocant, infando miraculo spiritus incorporei corpo- 
ris humani concubitum pelere $e ac palrare conlin- 
gunt, et nomen demonis, quo $e censeri dixerit, et 
dejerandi modos, quibus amoris sui fadus aller- 
utrum pepigerunt, prodendos esse przecipiunt, Quz 
mendacio simillima res, $ed adeo vera, et plurimo- 
rum atleslatione noltissima, ut quidam vicinus mibi 
presbyter retulerit se quamdam $anctimonialem fe- 
minam a demonio curare cepisse, scd quandiu res 
latebat, nihil apud eam proficere potuisse : conſess0 
autem quo molestabitur phantasmate, mox et ipsum 
orationibus, cxterisque quz oporiebat purilicatio- 
num generibus effugasse, et ejusdem ſeminz corpus 
ab ulceribus, quz dzmonis tactu contraxerat, medi- 
cinali studio, adjuncto sale benedicto, curasse. Sed 
dum unum de viceribus, quod altius lateri infixum 
repererat, nullatenus possel quin continuo pandere- 
tur obdacere, ab eadem ipsa, quam sanare volebat, 
consilium quo $anaretur accepisse. Si, inquit, oleum 
pro infirmis consecratum eidem medicamento aspere- 
seris, sicque me perunxeris, Statim sanitatj resti- 
twar. Nam vidi quondam per $piritum in quadam 
longius posita civitale, quam nunquam corporalibus 
oculis vidi, puellam quamdam pari calamitate labo- 
rantem taliter a $sacerdote curalam. Fecit ut iVla 
Suggesserat, Statimque ulcus remedium, quod ante 
respuerat, accipere consensit. Hzc contra fraudes 
demonum paucis explicare curavi, ut quam non 
frastra Dominus nomen ejus, quem expulsurus erat, 
Spiritus interrogarit, intelligas. | 
INTERROGATIO XVI ET RESPONSIO. 
De eo autem quod interrogatum est, quz sit causa 
cur Deus, ut dicitur, sxpe in legitimo conjngio per- 


mittat talia fieri, sciendum est quia ut a Deo insti- - 


tutum conjugium bonum es1, et omne peccatum non 
ex propria natura subsistit; malum quippe sine sub- 
Slantia est, quod tamen utcunque fit, in boni natu- 


nam etiam_ nolentes trabant. > Et Auguslinus in lis 
bro primo de Nupliis et Concupiscentia (cap. 23) 3 


.« Qui miratur quia creatura Dei subditur diabolo, 


non miretur. Subditur enim creatura Dei creatura 
Dei, minor majori, quia homo angelo, nec lamen 
propler naturam, $sed propler vitium, quia immnu- 
dus immundo. » Quia et ipse diabolus spiritus im- 
mundus est. Et utique bonum quod spiritus, malum , 
quod immundus : quoniam spiritus est patura, im- 
mundus es vitio, quorum duorum illud a Deo est, 
hoe ab ipso. Non itaque tenet homines, sive majoris 
sive infantilis #tatis, propter quod homines $suni, 
sed propter quod immundi $sunt. EL in libro de Gra- 
tia et libero Arbitrio (cap. 21): « Fixum enim, iaquit, 
debet esse et immobile in corde vestro, quia non esL 
iniquitas apud Deum. Ac per hoc quando legilis in 
liueris veritatis, a Deo seduci homines, aut obtun- 
di vel obdurari corda eorum, nolite dubitare pre- 
cessisse mala merita eorum, ut juzsle ista paleren- 
tur, ne incurralis illud proverbium Salomonis : In- 
Sipientia virj violat vias ejus, Deun autem caugatur 
in corde $10. » | | 
INTERROGATIO X VH ET RESPONSIO. 
De eo siquidem quod interrogatum ext, ut si forte 
tales viri malefici, vel .incantlatrices ſeminz invents 
fuerint, quid de bujusmodi fieri debeat, sanctus Leo 
scribens ad episcopos per universas Pprovincias de- 
monstrat (epist. 44, episcopis per Italiam) : « Ali- 


D quanii, inquiens, maleſici , qui ita 8e demerserant, 


ut nullum his auxiliantis posset remedium subve- 
nire, Subditi legibus, secundum Christianorum prin- 
cipum constiluta, ne Sanctum gregem $ua contagione 
polluerent, per publicos judices perpetuo sunt exsilio 
relegati. » Et post aliquanta : « Aliter enim nobis 
commlss0s regere non possumus, nisi hos, qui sunt 
perditores et perditi, zelo ſidei Doininicz persequa- 
mur, et a sanis mentibus, ne pestis hec latius divul- 
getur, $everitate qua possumus abscidamus. Unde 
hortor dilectionem vestram, obtestor, et moneo, ut 
qua debetis et potestis sollicitudine vigiletis, ad in- 
vestigandos eos , necubi occultandi se reperiant 
facultatem. Ut enim habebit a Deo ingens remune- 
rationis premium , qui diligentius quod ad salutem 
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commiss# 8ibi plebis proſiciat- ſuerit exsecutus, ita A regula quinquennio jaceant secundum gradus pceni - 


ante tribunal GB& Domini- de reatu negligentiz $e 
non poterit excusare quicunque plebem suvam contra 
sacrilege persuasionis auctores noluerit custodire. » 

Et $sanctus Gregorius ad Cyprianum diaconum 
(lib. x11, epist. 13) : « Vir sanctissimus Maximianus 
coepiscopus noster, Ecclesiam Dei pravis hominibus 
purgare desiderans, laudabiliter erga ,ecclesiastico- 
rum vitam, sicut nosli, 8ollicitus ſuit. Qui dum eorum 
actus vigilanter cura pastorali intenderet, maleficio, 
quod yulgo canterma dicitur, quosdam didicit ma- 
culalos, quos etiam, sicut et dilectionis tux nuntia- 
vit epistola, dedit in custodia retinendos. Sed quia 
peccatis nostris ſacientibus morte preventus crimen 
ipsum uleisci non valuit, necesse est ut dilectio tua 


cum omni hoc subtilitate indagare festinet , atque B 


jita in eos Secundum immamitatem facinoris studeat 
vindicare, qualiter secundum leges supra scriptum 
episcopum zelo correctionis ac justitiz in hac ultione 
propter Deum novit potuisse si viveret commoveri. 
Omni ergo virtute, omnique instantia, tua 'dilectio 
in hac causa zelum 8vum erga omnipotentem Deum 
curet ostendere, et inimicis illius adversitatem di- 
gnam inflictis ultionibus exhibere, ut impleat quod 
scriptum erat : Nonne qui oderunt te, Domine, ode- 
ram , et super inimicos tuos tabescebam ? ( Paal. 
Cxxxvin, 21.) Si igitur hoc zelo dilectio tua accen- 


ditur, in eos qui Denm reliquerunt, et contra eum 


maleſiciis aliquid egerunt, pena monstretur. Quod 
si recte illic exsequi non vales, nobis qui tales sunt 
transmitti debent, si tamen hic monstrari potuerit, 
unde illic possunt absque diflicultate convinci. Sed 
quia hoc impossibile esse existimo, illic per te de- 
bet districta atque fortis correctio provenire. » Et 
ad Januarium episcopum Sardiniz (ib. vn, ind. 11, 
epist. 66) : « Contra idolorum quoque cultores , vel 
aruspicum atque sortilegorum, fraternitatem vestram 
vehementius pastorali bortamur invigilare cuslodia, 
atque publice in populo contra hujus rei viros ser- 
monem facere, eosque a tanli labe sacrilegii, et di- 
vini intentione judicii, et presentis vitz periculo, 
adhortatione $uasoria revocare. Quos tamen $i emen- 
dare $e a talibus atque corrigere nolle repereris, 
ſerventi comprehendere zelo te volumus : et si qui- 
dem servi sunt, verberibus cruciatibusque , quibus 
ad emendationem pervenire valeant, castigare; si 
vero liberi, inclusione digna districtaque in peni- 
tentiam $sunt redigendi, ut qui salubria et a mortis 
periculo revocantia. audire verba contemnunt, cru- 
cialus Saltem eos corporis ad desideratam mentis 
valeat reducere sanitatem. » Et item in Edicto ca- 
nonico (Greg. Il, in synod. Rom., c. 12) : « Si quis 
ariolos, aruspices, vel incantatores observaverit, 
aut pbylacteriis usus ſuerit, anathema sit. Et respon- 
derunt omnes tertio : Anathema sit. » Et in concilio 
Ancyrano, capite vicesimo tertio : « Qui divinationes 
expetunt, et more gentilium subsequuntur, aut in 
domos $uas hujusmodi homines introducunt exqui- 
rendi aliquid arte maleſica vel expiandi causa, sub 


tenliz diffinitos. » Ex concilio Bracarensi (11) capite 70. 
« Si quis paganorum consuetudinem $equens, divinos 
et sortilegos GGY in domum suvam introduxerit , 
quasi ut malum foras mittant, aut maleſicia inveniant, 
vel lustrationes paganorum faciant , quinque annis 
penitentiam agat.s Et capite 71 : « Non liceat Chri- 
Slianis tenere traditiones genlilium, et observare 
vel colere elementa, aut lunz aut stellarum cursum, 
aut inanem s8ignorum fallaciam pro domo facienda, 
vel propter segeles, vel arbores plantandas, vel 
conjugia socianda. Scriptum est enim : Omnia qu@- 
cunque ſacitis, aut in verbo, aut in opere, omnia in 
nomine Domini nostri Jesu Christi ſacite, gratias 


agentes Deo (Col. mi, 17). » Et cap. 72 : « Non liceat - 


in cellectionibus herbarum, quz medicinales sunt, 
aliquas observationes, aut incantationes attendere, 
nisi tantum cum symbolo divino, et Oratione Domi- 
nica, ut tantum Deus creator omnium et Dominus 
honoretur. » Et cap. 73: « Non liceat mulieres Chri- 
tianas aliquam vanitatem in $uis lanificiis obser- 
vare, 8ed Deum invocent adjutorem, qui eis sapien- 
tiam texendi donavit. » Et in concilio Carthagi- 
nensi (1v) cap. 89 : « Auguriis vel incanlationibus 
8ervientem a conventu Ecclesiz $separandum, simi- 
liter et Judaicis superstilionibus vel ſeriis inhzren- 
tem. » Et in libro primo de capitulis Augustorum 
(cap. 21 : « Vt coclearii, maleſici, incanlatores fieri 
non sinantur, quos in Simone Mago terribiliter con- 
Slat esse damnatos. » Et in concilio Eliberitano, 
capite sexto : « Si quis maleſicio interficiat alterum, 
eo quod sine idololatria perſicere non potuit, nec 
in fine impertiendam esse illi communionem. » 
Sciendum 1amen est quia hec districtionis $everitas 
ex concilio Eliberitano erga eos qui non resipiscunt 
observari debebit. Czterum, juxta beati Ccelestini de- 
creta, nulli est recognoscenti ultima pcenitentia de- 
neganda. Et sic Magnus Leo papa decrevit (epist. 59, 
ad Theod. Forojul.) : « His qui in tempore necessita- 
tis, et in periculi urgentis inslantia, presidium pce- 
nitentiz et mox reconciliationis implorant, nec sa- 
lisfactio inlerdicenda est, nec reconciliatio ac com- 
munionis gratia deneganda, si eam etiam amiss# 
vocis officio per indicia integri sensus quzrere com- 
probentur. Quod si ita aliqua vi zgritudinis ſuerint 


_ aggravali, ut quod paulo ante poscebant, sub pra- 


senlia sacerdolis signiſicare non valeant, testimonia 
eis fidelium circumstantium prodesse debebunt, si- 
mulque et penitentiz et reconciliationis beneficium 


consequantur, servala lamen regula canonum pater- 


norum circa eorum perscnas, qui in Deum a fide 
discedendo peccarunt. Generaliter autem omni cui- 
libet in exitu posito, et poscenti sibi communionis 
gratiam tribui, non negetur, sicut Niczna synodus 
definivit (can. 13). Cujus conversio mente potius est 
#$limanda quam tempore, quoniam apud Deum nul- 
las venie patitur moras vera conversio, Propheta 
hoc pariter atteslante : Cum conversus ingemueris, 
func salvns cris. + Et in Niczeno concilio (can. 13) : 
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« Sed in his omnibus propositum et speciem pceni- A sententiam exponens beatus Auguslnus dicit : « Me- 


tentjum convenit explorare. Quotquot enim metu, 
et lacrymis, atque patientia, vel bonis operibus, re- 
bus ipsis conversionem $suam, non $imulatione de- 
monstrant. » Et post paululum : « Postmodum lice- 
hit episcopo de his GGB aliquid humanius cogi 
tare. » Et in Ancyrano concilio (can. 4) : « Penes 
episcopos, inquit, erit potestas, modum conversionis 
eorum probantes, vel humanius erga eos agere, vel 
amplius tempus adjicere. » Sed et quinto capitulo 
ejusdem concilii, et in aliis sufſicienter inde lector 
inveniet. Et Innocentius papa ad Decentium Eugubi- 
num episcopum $scribit (epist. 29) : « De pcenitenti- 
bus qui sive ex gravioribus commissis, sive ex le- 
vioribus penitentiam gerunt, si nulla interveniat 


xgritudo, quinta feria ante Pascha eis remiltendum B cit : 


Romanz Ecclesize consuetudo demonstrat. Czterum, 
de pondere zs$timando delictorum, $acerdotis est 
judicare, ut altendat ad conſessionem pcnitentis, et 
ad fletus atque lacrymas corrigentis, ac tum jubere 
dimitti, cum viderit congruam satisfactionem. Sane 
si quis in #gritudinem inciderit, atque usque ad 
desperationem devenerit, ei est ante tempus Pasche 


- relaxandum ne de szculo absque communione dis- 


cedat. » 
| INTERROGATIO XVIII. 


Septimo capitulo rescribi nobis deposcimus, si 
8xpeſfata femina iterum in judicium venerit, et in- 
noxia reperta fuerit, utrum ad eam vir ejus redire 


rito quzeritur utrum ista pena Sit, ut non eam possit 
dimittere per omne tempus, quam inordinate atque 
illicite violavit. Si enim ob hoc intelligere volueri- 
mus, eam non posse, id est, non debere dimitti per 
omne tempus, quia uxor effecta est, occurret illud 
quod permisit Moyses dare libellum repudii, et di- 
miltere. In his aulem qui illicite vitiant, noluit li- 
cere, ne ad ludibrium fecisse videatur, et potius 
tinxisse quod eam uxorem duxerit, quam vere pla- 
citoque duxisse. Hoc et de illa jussum est, cui fuerit 
vir calumniatus de virginalibus non inventis, de qua, 
sicut supra diximus, scriptum est: Habebit eam uxo- 
rem, el non poterit dimiltere eam omni tempore vite 
Sue. » De qua item sententia beatus Augustinus di- 
« Salis hinc apparet quemadmodum subditas 
ſeminas viris, et pene ſamulas, lex esse voluerit ux0- 
res, quod dicens adversus uxorem vir testimonium, 
unde lapidaretur, si hoc verum esse demonstraretur, 
ipse lamen non vicissim lapidatur, si hoc ſalsum 
esse consliterit, sed tantummodo castigatur et dam- 
nificatur, eique perpetuo jubetur adhzrere qua Ca- 
rere voluerat. In aliis autem causis, eum, qui tesli- 
monio ſalso cuiquam nocuerit, quo $i probaretur 
jussit occidi, eadem pcena plecti jubet, qua ſuerat, 
si verum esset, iste plectendus. » 
INTERROGATIO XIX. 


De eo vero quod quzsitum est remandale nobis, 
si ipsa criminibus obnoxia, de quibus repulatur in- 


debeat, an alteri valeat sociari. Et remandate nobis, C venta fuerit, utrum idem rex alteri ſeminz conjungi 


si ipsa criminibus obnoxia, de quibus reputatur, in- 
venta ſuerit, utrum idem rex alteri ſeminz conjungi 
valeat. Remandate etiam, si tales causz reputatze 
fuerint et ipsi *regi, unde publicam pcenitentiam 
agere debeat, postquam illa criminosa inventa ſue- 


7 rit, utrum ipse rex post publicam penitentiam con- 


Jugem legitimam possit accipere. Et remandate, si 
et illa legaliter rejecta, ipse etiam post actam pcaeni- 
tentiam, si voluerit, concubinam, quam habuit, et 
cum qua post initum conjugium adulterasse dicitur, 
in conjugem possit accipere ? 

RESPONSIO. 


De eo quod interrogatum est, si szpeſata ſemina 
iterum in judicium venerit, et innoxia reperta fuerit, 
utrum ad eam yir ejus redire debeal, an alteri valeat 
$0Ciari, Superfluum est iterare, quia supra oslendi- 
us, quod si ante legaliter initum conjugium innoxia 
el legaliter nupla suo viro fidem servasse reperta 
fuerit, secundum evangelicam et apostolicam veri- 
latem, et leges ecclesiasticas, atque catholicorum 
doctrinam, legitimum conjugium non. valeat sepa- 


rari, et gi s8eparati ſuerint, aut innupti permaneant, 


aut mutuo reconcilientur. Sed ne iterationem quz- 
Slionis relinquamus inanem, de hoc quod reputata 
est $i ſuerit immunis inventa, Dominus per Moysen 
dicit in libro Deuteronomit : Si invenerit vir puellam 
virginem, el 8equentia usque dum dicitur, non pole- 
rit GG7 dimittere eam cunctis diebus vite su. Quam 


valeat. 
* RESPONSIO. 


Partim jam $upra respondimus, quz partim nune 
ilerare non piget. Videlieet, si secundum leges Chri- 
Stianas, ſorenses scilicet atque ecclesiasticas, inven- 
tum ſuerit quod illa conjunctio legalis non ſuerit, 
beali Gregorii ad Felicem Siciliensem episcopunm 1e- 
neatur sententia qua dicit: « Incestuos0s nullo con- 
jugii nomine deputandos, a sanclis Patribus dudum 
legimus conslitutum. » Et sanctus Ambrosius in 
prima epistola ad Corinthios dicit : « Non est, in- 
quiens, ſrater aut $soror $servituti subjectus in ejus- 
modi, hoc es, non debetur reverentia conjugii ei 
qui horret auctorem conjugii. Non enim ratum est 
matrimonium quod sine Dei devotione est, ac per 
hoc non est peccalum ei qui dimittitur propter 
Deum, $i alii $e junxerit. Contumelia enim Creato- - 
ris $0lvit jus matrimonii circa eum qui relinquitur, 
ne accuselur alii copulatus. Infidelis autem disce- 
dens, et in Deum et matrimonium peccare dignosci- 
tur, quia noluit sub Dei devotione habere conjugium. 
ltaque- non est ei ſides GGS servanda conjugii, qui 
ideo recessit ne audiret rectorem esse Christiano- 
rum Deum conjugii. Nam si Esdras dimiui ſecit 
_uxores, M viros infideles, ut propitius fieret Deus 
(Esd. 1x et x), nec iralus, $i alias ex genere $u0 
acciperent (non enim ita preceptum his est, ut re- 
missis istis alias minime ducerent), quanto magis si 
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infidelis discesserit, liberum babebit arbitrium, $i A nubat si se continere non polest, et alterius con- 


voluerit nubere legis suz viro? Hud enim non de- 
bet imputari matrimonium, quod extra decretum Dei 
factum est, sed cum post cognoscil, et dolet deli- 
quisse, emendat se ut veniam merealtur. $j antem 
ambo erediderint, per cognitionem Dei confirmatur 
conjugium. In pace autem vocavit nos Deus. Verum 
esl quia non oporiet litigare cum eo qui discedit, 
quiaodio Dei discedit, ac per hoc nec dignus haben- 
dus est. » Et hinc sanctus Augustinus in libris ad 
Pollentium : « Merito quas duxerant, » quin uxores, 
« filiifsrael Domino prohibente, Domino jubente dimi- 
gerunt, quia omne quod non esLlex fide peccatum est. » 
Unde- lector in eisdem libris latijus invenire valebit. 
Et in concilio Agathensi scriptum est (can. 61) : 
« De * inceslis conjunctionibus nihil prorsus veniz 
reservamus, nisi cum adulterium separatione 8ana- 
verint. Incestos vero nullo conjugii nomine depu- 
tandos, quos etiam designare funestum et. » Et 
post aliquanta : « Sane quibus conjunctio illicita 
mterdicitur , habebunt ineundi melioris conjugii 
libertatem. » 
INTERROGATIO XX. 

De co vero quod requisitum est, si et ipsi regi, 
unde publicam pcenitentiam agere debeat, postquam 
illa femina criminosa inventa fuerit, utrum ipse rex 
post publicam penitentiam conjugem legitimam pos- 
Sit accipere. | 

| RESPONSIO. 

Sanctus Leo papa ad Rusticum Narbonensem 
episcopum respondet dicens (epist. 95, cap. 25) : « In 
adolescentia constitutns, $i urgente aut metu mor- 
tis, aut captivitatis periculo, pcenitentiam gessit, 
et postea, timens lapsum inconlinentie juvenilis, 


copulam uxoris elegit ne crimen ſornicationis in- 


curreret, rem videtur fecisse venialem, si preter 
eonjugem nullam omnino cognoverit : in quo lamen 
non regulam constituimus, sed quid sit tolerahilius 
eStimamus : Nam secundum veram cognitionem, 
nihil magis ei congruit, qui penitentiam gessit, 
quam castitas perseverans mentis et corporis. » Sed 
et bine in Toletano concilio (v1), capite octavo : « An- 
tiqui et sanctissimi est patris sententia papz Leonis, 
ut is qui in ztate adolescentiz potitus dum mortis 
ſormidat cazum, pervenerit ad peenitentix reme- 
dium, si conjugatus ſorte fuerit incontinens, ne 
postea adulterii-incurrat lapsum, redeat ad pristinum 
conjugium, quousque possit GGY adipisci temporis 
maturitate continentize statum. Quos nos sicut de 
viris, ita et de ſeminis xquo modo censemus , non 
quidem- hoc generaliter et legitime praeceptum, $ed 
conslat a nobis pro humana ſragilitate indultum : ea 
duntaxat ratione , ut si is qui penitentiz non est 
legibus deditus , ante ab hae vita discesserit , quam 
ex consensu 3d continentiam eorum unde faerit re- 
gressus , 8upersliti non liceat denno ad uxorios 
transire amplexus. Si autem illius vita exstiterit su- 
perstes, qui non accepit benedictionem pcnitentis, 


sortio fruatur uxoris. Quod de utroque sexu pari 
modo a nobis maniſestum est decrevisse , ita vide- 
licet, ut in his omnibus sacerdotis ordinatio exspe- 
cletur, ut juxta quod ztatem aplam prospexerit, 
conlinentie absolutionis vel districtionis tribuat 
legem. » 


INTERROGATIO XXI. 


De hoc etiam quod in quazstionum fine 8ubjun- 
clum est, remandate, si et sxpefata f-mina legaliter 
rezecla ſuerit, et ipse rex, post penilentiam actam, 
$i yoluerit concubinam quam habuit, et cum qua 
post inilum conjugium adulterasse dicitur, in conju- 
gem possit accipere. 

RESPONSIO0. , 


Quia una est lex viri et ſemine, ut supra Scriptu- 
raram et catholicorum Patrum $sententiis demonstra- 
vimus, $i solutus ſuerit a lege conjugis, sicut Paulus 
dicit de uxore : Nubat cui voluerit, tantum in Domino 
(I Cor. vn, 39), «hocest, ut Ambrosius dicit, sine $uspi- 
cione turpitudinis nubat et religionis suze viro nubat, 
hoc est in Domino nubere. Quz solutio et licita copula- 
tio, duobus intelligitur, et duobus fit modis. Scilicetin 
his qui aut nunquam legale inierunt conjugium, aut 
morte inlercedente $0luti sunt a lege conjugii, sicut 
Paulus dicit : Dico autem non nuptis et viduis, bo- 
num es illis 8i 8ic permaneant , 8icut et ego. (Juod 81 
non 8e continent, nubant (I Cor. vn, 8). » Et item : 
Solutus es ab uxore? ne quasieris uxorem : 81 autem 


C acceperis uxorem , non peccasli : el si nupserit virgo, 
non peccabit (ibid.). Quod zque de masculo et fe- 


mina intelligitur, communis et enim generis hic et 
hxc virgo, et hoc demonstrat subsequenter Aposlg- 
lus dicens : Tribulationes tamen carnis habebunt hu- 
jusmodi 4ibid.). Quam sentenliam et in viro 
el in ſemina exponit Ambrosius : « Fit etiam quod 
licet illicitum, in his qui sine culpa ad coujugium 
venire poterant, et majus bonum $ubire proponnnt, 
bonumque minus , quod licuit, illicitum faciunt. » 
Unde scriptum est : Nemo ponens manum $uper ara- 
trum et respiciens retro , aplus est regno celorum 
(Luc. 1x, 52). Qui igitur ſortiori studio intenderat, 
retro conspicere convincitur, si, relictis bonis am- 
plioribus, ad minima retorquetur. - Fit et interdum, 
causa non contemnenda interveniente, quod erat il- . 
licitum licitum, cum legaliter initum conjugium dis- 
golvi permittitur GJ7Q causa infidelitatis. Unde 
Paulus dicit : Si quis ſrater uxorem habeat infidelem, 
et hec consentit habitare cum illo, non dimittat illam. 
Et 8i qua mulier habet virum infidelem, et hic consen- 
tit habitare cum illa, non relinquat virum (I Cor. 
vn1,.12); et post panca : Quod si infidelis discedit, 
discedat (ibid.); vel cum causa fornicationis uxor 
relinquitur, de qua item Paulus dicit : His autem 
qui in matrimonio juncti sunt, preecipio non ego, 8ed 
Dominus, uxorem a viro non discedere; quod si disces- 
8erit, manere innuptam, et virum urorem non dimit- 
ere (I Cor. vii, 40). Quod zqua lance pensatur, ot 


oe 
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inter fideles post inilum conjugium lieri non potest, 
nisi causa fornicationis, et amore conlinentie. Et 
tit quod erat jillicitum indulgentia licitum , sicut 
idem Paulus in minoribus etiam de magnis demon- 
strat dicens : Hoc autem dico secundum indulgen- 
tiam, non 8ecundum imperium (ibid., 6),| cum vir 
et mulier propter fornicationem $eparali, $i se con- 
linere non possunt, ad invicem reconcilientor. Illici- 
lum enim erat ut ad unjonem carnis, quam $Sociave- 
rant fornicantes, revenirent qui in continentia per- 
manere debuerant : presertim cum dicat Scriplura : 
(ui tenet adulteram $tulius et impius es: (Prov, xvin, 
22). Sed, ut sanctus Augustinus in libro de Bono 
conjugali dicit : « Propter majus malum, toleratur 


quod minus es pravum. » Dominus enim 'dicit B 


(Malth. xix, 1) quia vir et uxor propler fornicalio- 
nem ab invicem separati, $i aliis se conjunxerint, 
adulterant : et qui junxerint se aliis, machanlur. 
Hinc et in libro de Sermone Domini in wonle, et in 
libris Retractationum apertissime dicit, quod et de- 
monstrat Innocentius ad Exuperium Tolosanum epi- 
scopum , $icut gupra posuimus : « Manifestum est 
enim, ut item Auguslinus dicit, pejus esse adulte- 
rium quam fornicationem. Nec ideo bona erit for- 
nicalio , quia pejus est adullerium, quoniam pejus 
est alienum matrimonium violare, quam meretrici 
adherere. Nec bonum est adulterium, quia est pejor 
incestus : pejus est enim cum matre quam cum 
aliena uxore concumbere, et donec ad ea pervenia- 


' ur, quz Sicut ait Apostoius : Turpe est etiam dicere 


(Ephes. v, 12). » Et beatus dicit Gregorius : « Dum 


duorum vitiorum languor irruit, et hoc lenius, illud 


ſortasse gravius premit, ei nimirum vitio rectius $ub 
celeritale subvenitur, per quod fesline ad interitum 


_ lenditur, et inter duo pericula quod levius est pru- 


denter expelitur. Fit et illicitum venia licitum, cum 
publicam pcenitentiam agens adolescens, ut Leo de- 
monstrat , timens lapsum incontinentie juvenilis, 
copulam uxoris eligit , ne crimen fornicationis 
incurrat , rem faciens venialem; $i prater con- 
jugem nullam omnino cognoverit : in quo regula non 
conslituitur, 8ed quid sit tolerabilius #$stimatur. » 
Transitur et quasi illicite de jllicito ad licitum, cum 
de inceslibus nefariis, quos Agathense designat con- 
cilium (can. 61), quando cum pcenitentiz indulgentia 
ad complexus uxorios transiri permittitur. Sic et de 
concubinalibus modis dicendum est, qualiter non de 
bono ad bonum atque honestum, et non de bono ad 
bonum, G71 quanquam non satis honestum, et de 
malo ad aliquod bonum, sed non honestum trans- 


itur. Bonum est enim atque honestum ante innuptos, ' 


$i in virginitate permanere nequiverint, sicut supra 
ostendimus ex apostolica traditione, sancto Evaristo 
Seribente , nuptialem conjunctionem expetere. Et 
bonum atque honestum est, czxlibes, si xe continere 
non possunt , sicut Sanctus Leo demonstrat , legale 
inire conjugium. Qualiter autem de non bhwno ad bo- 
num ataue honestum, id est de concubina ad uxorem 


. 8i dimiserit, in czlibatu permaneat. Que disjunclio A transitur, idem $sanctus Les ad Rugticum Narbonen- 


sem episcopum demonstrat dicens (epist. 95, cap. 18): 
« Non omnis mulier juneta viro uxor est viri, quia 
nec omnis filius hzres est patris. Nuptiarum aulem 
ſydera inter ingenuos sunt legitima , et inter 2qua- 
les, multo prius hoc ipsum Domino conslitwente , . 
quam initium Romani juris existeret. Itaque aliud 
est uxor, aliud concubina , sicut aliud ancilla, aliud 
libera. Propter quod etiam Apostolus ad manifestan- 
dam harum personarum discretionem , testimonium 
ponit ex Genesi, ubi dicitur Abrahe : Ejice ancillam, 
et filium ejus : non enim heres erit filius ancille cum 
filio meo Tsaac (Gal. rv, 30; Gen. xx1, 10). Unde cum 
Socielas nuptiarum ita ab initio constiwuta git, ut 
prxter sexuum conjunctionem haberet etiam in se 
Christi et Ecclesiz sacramentum, dubium non es! 
eam mulierem non pertinere ad malrimonium , ig 
qua non docetur nuptiale fuisse mysterium. » Et 
item : « Ancillam vel concubinam a toro abjicere, el 
uxorem certz ingenuitalis accipere, non duplicalio 
conjugii, sed profectus est honeslatis ; quoniam pa- 
terno arhitrio viris junct#z carent culpa, si mulieres, 
quz a viris habebantur, ia matrimonio non ſuerunt, 


' quia aliud est nupta, aliud concubina. » De non bono 


aulem ad bonum, quanquam non $atis honestwm , 
lransilur, Sicut idem Leo ubi supra demonstrat , 
quando concubina forte ingenua ſacta, si ſuerat anle 

ancilla, et dotala legitime, et publicis nuptiis hone» 
Slata videatur, sicut et omnis uxor legaliter conju- 
gala, post desponsationem legitime dotari et publicis 


C honestari nuptiis debet. De malo autem ad aliqued 


bonum, $ed non honestum, tolerabiliter ſestinatur, 
Sicut sanctus Auguslinus in primo libro de Nupliis 
et Concupiscenlia (cap. 1) dicit : « Sane non lantum 


- fecunditas, cujus ſructus in prole est, nec tantum 


pudicitia , cujus vinculum est fides, verum etiam 
quoddam sacramentum nuptiarum commendatur 
lidelibus conjugatis. Unde dicit Apostolus : Viri, di- 
ligite uxores vesras, Sicut et Christus dilexit Eccle» 
siam (Ephes. v , 25). Hujus procul dubio sacramenti- 
res est, ut mas et femina connubio copulati quandiu 
vivunt inseparabiliter perseverent, nec liceat, exce- 
pta causa fornicationis , a eonjuge conjugem dirimi.. 
Hoe enim custoditur in Chriso et Ecclesia, ut vivens 
cum vivente in #tlernum nullo divortio separetur. 
Cujus sacramenti tanla observatio est in civitate Dei _ 
nostri in monte $sancto efus, hoe est in Ecclesia 
Christi , quibusque fidelibus congregalis, qui sunt 
sine dubio membra G7 Chris, ut cum filiorum 
procreandorum causa vel nubant ſeminz, vel ducan- 
tur uxores , nec sterilem conjugem fas sit relin- 
quere, ut alia fecunda ducatur. Quod si quisquam 
fecerit, non lege hujus sculi, ubi interveniente 
repudio, sine crimine conceditur cum aliis alia co» 
pulare connubia, quod etiam sanctum Moysen Do 
minus propter duritiam cordis illorum Israclitis 
permisisse testatur, sed lege Evangelii (Matth. x1x, 
8) rens est adulterii, sicut etiam illa $i alteri nupse- 
rit. EL usque adeo manent inter viventes semel inita 
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jura nuptiarum, ut potius sint inter 8e conjuges qui A $ed tamen $i forte ad tempus adhibita concubina, 


ab alterutro separati sunt, quam cum his quibus aliis 
adhzserunt. Cum aliis quippe adulteri non essent , 
nisi ad alterutrum conjuges permanerent. Denique 
mortuo viro, vel ſemina, cum quo vel cum qua ve- 
rum connubjum ſuit, fieri verum connubium [non] 
potest cum quo vel cum qua prius adulterium fuit. » 
Videlicet si cognatio , aut habitus religionis, vel im- 
pudicitia pessimi criminis , sive aliquid hujusmodi 
non obsliterit. Et item ubi gupra Augustinus ( ibi- 
dem) : « Ita manet etiam inter viventes quidam con- 
jugale, quod nec separatio, nec cum altero copulatio 
possit auſerre. Manet autem ad noxam criminis, 
non ad vinculum federis : sicut apostala anima ve- 
Jat de conjugio Christi recedens, etiam fide perdita 
sacramentum fidei non amitltit , quod lavacro rege- 
nerationis accepit : redderetur enim procul. dubio 
redeunti , si amisisset abscedens. Habet hoc autem 
qui recesserit ad cumulum supplicii, non ad meri- 
tum pramji. » Et in libro de Bono conjugali (cap. 24) : 
« Bonum igitur nuptiarum per omnes gentes atque 
omnes homines in causa generandi est, et in fide 
castitatis : quod autem ad populum Dei pertinet, 
etiam in $sanctitate sacramenti, per quam nefas est 
etiam repudio discedentem alteri nubere, dum vir 
ejns vivit, nec sallem ipsa causa pariendi, quz cum 
sola git qua nuptie flunt, nec ea re non subsequente 
propter quam fiunt, solvitur vinculum nuptiale, nisi 
conjugis morte. Quemadmodum si fiat ordinatio cleri 
ad plebem congregandam , etiam si plebis congrega- 
- gatio non 8ubsequatur, manet tamen in jillis ordina- 
tis sacramentum ordinationis, et si aliqua culpa 
quisquam ab officio removeatur, sacramento Domini 
semel imposito non carebit, quamvis ad judicium 
permanente. » Et item in przfato libro de Nuptiis et 
Concupiscentia (lib. 1, c. 44) : « Quibus vero placue- 
rit ex consensu ab us carnalis concupiscentiz in 
perpetunm continere, absit ut vinculum inter illos 
conjugale rumpatur : imo firmius erit, quo magis 
ea pacla secum injerint, que charius concordantius- 
que servanda sunt, non voluptariis corporum nexi- 
bus, $ed voluntariis affectibus animorum. » His 
Seripturarum teslimoniis, alque $anctorum dictis 
maniſestatur, quomodo concubinam , cum qua adul- 
terasse dicitur, si voluerit in conjugium sibi sociare 
pravaleat. Videlicet, $i aut uxor legaliter accepta, 
et innoxia erga illum inventa, mortua ſuerit cor- 
pore, vel si inventa ſuerit anima adeo mortua, ut 
jipsius cum ea copula incestwus et nullo conjugii 
673 nomine deputandus legaliter comprobetur. 
Nec tamen talis conjunctio, si hujusmodi concubi- 
nam in conjugem $sumpserit, reprehensione atque 
offensionis macula carere videbitur, dicente bealo Au- 
gustino in libro de Bono conjugali (cap. 13, 14, 15) : 
« Quod ergo, inquiens, precipiunt conjugalis apo- 
stoli, hoc est nuptiarum : quod aulem venialiter 
concedunt, aut quod impedit orationes, non cogunt 
nuplie, sed ferunt. Itaque si forte, quod utrum 
Geri possit ignoro, magisqueſieri non posse existimo, 


filios solos ex eadem commistione quzsiverit, nec 
ista sic conjunctio vel eorum nuptiis praeponenda 
est, quz veniale illuq4 operantur. Quid enim sit 
nuptiarum, considerandum est, non quid nubentium 
et immoderatius nuptiis dtentium. Neque enim si 
agris inique ac perperam invasis ita quisque utatur, 
ut ex eorum ſructibus largas eleemosynas faciat, 
ideo rapinam justificat. Neque enim, si alius ruri 
paterno vel juste quzsito avarus incumbat, ideo 
culpanda est juris civilis regula, qua possess0r legi- 
timus factus est. Nec tyrannice factionis perversi- 


tas laudabilis erit, si regia clementia tyrannus sub- 
ditos tractet : nec vituperabilis ordo regiz potesta- 


tis, si rex crudelitate tyrannica s:viat. Aliud est 


B namque injusta potestate juste velle uti, et aliud 
est justa polestate injuste uti. Ita nec concubine ad 


tempus adhibitze, $i filiorum causa concumbant, 
justum faciunt concubinatum suum : nec conju- 
gatze, si cum maritis lasciviant, nuptiali ordini 


crimen imponunt. Posse sane fieri nuptias ex male 


conjunctis, honesto placito consequente, maniſe- 
stum est. Semel autem initum connabium in civitate 
Dei nostri, ubi etiam ex prima duorum hominum 
copula quoddam sacramentum nupliz gerunt, nullo 
modo potest, nisi alicujus eorum morte dissolvi. 
Manet enim vinculum nuptiarum, etiamsi proles, 
cujus causa initum est, maniſesta sterilitate non 
subs-quatur; ita ut jam scientibus conjugalis non 
ze filios habituros, separare $e tamen vel ipsa causa 


C gliorum, atque aliis copulare non liceat. Quod si 


ſecerint, cum eis, quibus se copulaverint, adulte- 
rium committunt. » 

Quoniam, ut sancti Patres de bono conjugali 
diſſininnt, bonum habent nuptiz, et quod bonum 
est, peccatum non est : ac per hoc qui contra bo- 
num nuptiale facit, peccatum facit cum adulerium 
commiltit. Diſfiniunt etiam, quod bone et a Deo 


. conslitutz2 ac benedicte sunt nupliz, quas etiam 


8ua praesentia consecravit, in quibus est ſides, proles, 
$acramentum. In fide altenditur, ne preter vinculum 
conjugale cum altera vel cum altero concumbatur. In 
prole, ut amanter suscipiatur, benigne nutriatur, 
religiose educetur : nec tantum gaudeant parentes 
quia s0bolem genuerunt, quantum ut soboles in 
Christo regeneretur. In sacramento autem, ut con- 
jugium non separetur, et dimissus aut dimissa nec 
cauga prolis alteri conjungatur. Hzc est regula nu- 
pliarum, qua vel naturz decoratur fecunditas, vel 
incontinenliz regitur pravilas, sicut sanctus Augu- 
s$tinus in libro GJ & de Bono conjugali, et in libris 
de Nuptiis et Concupiscentia latissime et ſacun- 
dissime satis ostendit. Unde omnimodis observan- 
dum est ne concubin# vel cujuslibet alterius ſemi- 
nz copulam conjugalem rex, super quo voluerunt 
consulere consulentes, aliquo modo expetat, ante- 
quam legali virorum illustrium judicio, et sacerdo- 
tali decreto conjux, quam legaliter 'accepit, ips0 
etiam conjugis nomine judicetur indigna, aut divino 
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judicio migret a corpore, quia sicut in libro Esther A judicii servaverunt, et nos $ub Christo judice vi- 


maniſestissimne legitur, regina Vasthi potentissimi 
regis Assueri, licet ſerocissimus ſuerit, cum ejus 
animos contemptu et contumacia offendisset, ne- 
quaquam $0la illius indignatione et furore ex impe- 
1ii honore deposila fuit, sed publico judicio et sen- 
tenlia principum ac judicum Medorum atque Persa- 
rum, et post depositionem jllius reginz per judicium 
publicum factam, quesitze sunt puelle quz place- 
rent oculis regis, inter quas Esther pulchritudine 
et decore enituit, sicque regiam copulam meruit. 
Quod etiam antiqui Romani legitimo judicio fieri 
debere legibus suis anliquitns statuerunt et serva- 
verunt, non solum jam effecti Christiani, sed etiam 
cum adhuc essent pagani, sicut apertissime ostendit 


vorum ac mortuorum quocunque intuitu minus de- 
bito a judiciii ordine* deviamus. In Numeri quoque 
libro precipitur (Num. v), ut si qua mulier vel 
adulterii rea, vel ſalsa suspicione fuerit appetita, et 
vir ejus zelo adversus eam ſuerit concitatus, ad- 
ducat illam ad sacerdotes, et divino judicio vel dam- 
nandam offerat, vel liberandam. Unde Susanna cum 
ſalso adulterii crimine accusarelur, et publico ju- 
dicio condemnatla, et publico legitur absoluta (Dan. 
xin). Et illa mulier in Evangelio, que veraciter in 
ailulterio fuerat deprehensa, primum juxta legem 
ad Phariszos, qui poteslalem judicij in populs exer- 
cebant, deinde etiam tentandi gratia ad Domini ju- 
dicium perducta est, ubi ejus admirabili pietate, et 


lex Antouini pagani imperatoris, quam beatus Au- B a lapidationis supplicio, et a criminis reatu meruis 


gustinus in libro de adulterinis Conjugiis hoc modo 
commemorat et commendat dicens (lib. 11, cap. 8) : 
« Quibus displicet, ut inter virum et uxorem par 
pudicitize ſorma servetur, et potius eligunt, maxi- 
meque in hac causa, mundi legibus $ubditi esse 
quam Christi, quoniam jura ſorensia non eisdem 
quibus ſeminas pudicitiz nexibus viros videntur 
obstringere, legant quid imperator Antoninus, non 
alique Christianus, de hac re conslituerit, ubi ma- 
ritus uxorem de adulterii crimine accusare non $ini- 
tur, cui moribus $uis non prebuit caslitatis exem- 
plum, ita ut ambo damnentur, si ambos pariter 
impudicos conflictus ipse convicerit. Nam supra 
dicti imperatoris hzc verba sunt, quz apud Gregoria- 


liberari (Joan. vin). Sic et leges Christianz sunt in- 
spirante Domino condite , quibus legaliter initur 
conjugium, et sacerdotalis auctoritatis est sancli- 
las, qua benedictionem $uam Dominus in paradiso 
primis parentibus per se datam conjugibus legaliter 
copulatis, vice sua per eos, qui illius os appellantur, 
dicente propheta: Os Domini locutum est ([za. 1, 
20). Et ipso Dovgino : Cum 8eparaveris pretiosum a 
vili, quasi 0s meum eris (Jer. xv, 19), viritim vult 
largiri, et infirmos pcenitentiz medicamento sanare. 
Et liber dicit Ecclesiasticus de servo, quanlo minus 
de uxore, Verum 8ine judicio nikil facias grave 
(Eccli. xxx, 30). Est et illi regi aliud observan- 
dum, ne ante legitimam pcenitentiam, secundum 


num leguntur : « Sane, inquit, litterz mee nulla C leges Ecclesiz susceptam atque peractam, et recon- 


« parte causz prexjudicabunt. Neque enim, si penes 
« te culpa ſuit ut matrimonium $olveretur, et $e- 
« cundum legem Juliam Eupasia uxor tua nuberel, 
« propler hoc rescriptlum meum adulterii damnata 
« crit, nisi conslal esse commissum. Habebunt au- 
« tem ante oculos hoc inquirere, an cum tu pudice 
« viveres, illi quoque bonos mores colendi auctor 
« ſuisti. Periniquum enim videtur esse, ut pudici- 
« liam vir ab uxore exigat, quam ipse non exhibet : 
« quz res poltest et. virum damnare, non ob com- 
« pensationem mului criminis rem inter ulrumque 
« componere, vel causam facti . tollere. » Si hc 
observanda $unt propler decus terrene civitalis, 
quando castiores quzrit celestis palria, et socielas 


angelorum. » Hzc de legibus pagani inperatoris 


Antonini beatus Augustinus commemoral. lia reges 
Medorum, ac Persarum , alque Romanorunm, et ju- 
dices $:eculi, cum essent pagani et idolorum cullores, 
naturaliter que legis sunt facientes, etiam in causis 
G75 conjugum non crudelitatem et svitiam, sed 
Zquilalem et justitiam decernere ac diflinire et te- 
nere debere docuerunt. Quapropter timendum est 
regibus, episcopis et judicibus sculi, quod in Evan- 
gelio dicitur de Ninivitis, et regina Austri, Quoniam 
Surgent in judicio, et condemnabunt generationem 
pessimam (Malth. x11, 41). Condemnabunt utique 
non potestate judicii, sed comparatione melioris ſa- 
cti, Si reges illi ac judices idololatrz sic ordinem 


ciliationem adeptam, conjugio, multo minus eidem, 
de qua agitur, concubine $e copulet : quoniam nec 
David rex (11 Reg. xu, 15), sine talis excoctionis 
penitentia, Bethsabee, cum qua adulteravit, in con- 
jugem hbabuit, ut et filius, qui ex ipso adulterio 
natus fuerat, confeslim divino *judicio, licet pro eo 
multum jejunando et flendo pelierit, sit percussus | 
ac mortuus, et ipse postea gravissimis tribulationi- 
bus, ac regni $ui amissione per filium suvum Absa- 
lon ita afſlictus est et vexatus, ac velut in fornace - 
ignis excoctus atque purgalus, ut vere ola divina 
clementia evasisse videatur; et jam ei acerrime 
contrito corde pceenitenti et confitenti misericors 
Dominus peccatum dimiserat : sed quia justus est, 
et juslitiam diligit, quod rex ab eo ad scelera ulci- 
scenda conslitutus egerat scelerate, digne atque ju- 
s$lissime vindicavit. 


676 INTERROGATIO XXII. 


Octavo capitulo nobis rescribite, utrum $sequen- * 
dum sit quod quidam dicunt quosdam docere epi- 
$Copos, ut $ibi conſessis viris vel ſeminis debeant 
patrocinium deſensionis impendere, ne quisqu:im 
hujusmodi personas ad Jjudicium reipublice audeat 
pro criminibus unde cis confessx ſuerant, etiamsi 
multis nota sunt crimina, provocare. Et si se, non 
ex consensu propter conlinentiam, sed propter dis- 


cidium aliquod, $separare voluerint, vel eorum 
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ſragilitati, si $eparali se continere nequiverint, vel A « Antefatz mulieri salva 2equitate tuitionem im- 


reconciliari noluerint, auctoritale $ua possC conSu- 
lere ; dicentes quia secreta conſessione ad ecclesia- 
$ticam conſugeriut pictalem, sicut Bosonis mulier, 
de qua in synodo apud Leucorum civitatem babita 
ſaimus cum interpellatione commoniti, et ideo ab 
aliis quam ab episcopis, quibus conless:e tales per- 
g0nz ſuerant, non debeant judicari. 


RESPONSIO. 


Hoc quam absurdum sit, quilibet sensalus licet 


ignoret leges Ecclesiz? recognoscit, quia ut beatus 
Gregorius ad Leontium exconsulem scribit (/ib. vi, 
epist, 51) : « Debet, inquiens, gloria vestra meini- 
nisse quia nunguam meas epistolas pro commen- 
datione alicujus accepit, nisj ut protectionem ve- 
Stram ſavente justitia prestarelis. Quia turpe est 
deſendere quod prius non consliterit justum esse. 
Ego quidem homines propter justitiam diligo, non 
autem juslitiam propter homines postpono. » Sicut 
enim, ut supra beatum docuisse Ambrosium scri- 
psimus, non minus quam ante decem tesles pactum 
potest firmari conjugii, sed et ipsum nomen nupliz, 
quod singularitate caret, plurimorum expetere mon- 
$trat debere nolitiam, et quod publice conjunctum 


est, in angulo separari non polest : et de secreta 


conſessione, quam publicari non licet, conjugium 


legibus Christianis ac publicis conjugatum ab eodem 
conjugii jugo dissolvi non potest, neque tale collu- 
dium ad ecclesiaslicam pietatem dici debet confu- 
gium. Unde si nosse quiscunque desiderat quid au- 
cloritas ecclesiastica de ad se ut ad matris sinum 
confugientibus moderate decernat, suggerimus, ut 
inter alia curiosus vel quilibet studiosus beati Gre- 
gorii revolvat epislolas, in quibus mulioties, imo 
_ quoties convenientia $se loci- oblulerit, sive ad impe- 
ralores, vel ad quascunque personas, pro omnibus 
ad $e conſugientibus pelens, lilteris suis semper 
inseruit, salva 2quitale, vel salva ratione, sive con- 


stante jystitia, aut causa judiciali termino diflinita, 


Sine sacerdotali invidia : et, « Ut electorum cum 
parie altera necesse cst subire judicium, et ut veri- 
tas cognosci, et quod zquitatis ordo suaserit, 
G77 valeat difliniri. Et, Ut mora cessante ad 
electorum accedere quisque compellatur judicium : 
et, Quidquid veritate cognita sacrosanclis Evangeliis 
ſuerit slatutum, ita ad effectum exsecutionis omni- 
modis perducatur :-et, Quidquid $uadente juslitia 
visum fuerit, scriplo decernatur : et, Ut in nullo 


contra leges aut rationem quis patiatur aliquo modo 


pregravari., ed ut justitiam ei, sicut Christianitati 
convenit , in omnibus debeat cuslodire, quatenus 
ipse, qui ad pietatem ecclesiasticam conſugit , quod 
ei ab eadem pietate promissum est, non deheat con- 
tra zquitatis ordinem pregravari : et iterum, Ubi- 
cunque confugienti necesse ſuerit, salva ei ratione 
concurralur : et item, Solatiis vestris, quocunque 


usus exegerit, comitante justitia potiatur. » Et item 


ad Fantinum deſensorem (lib. v1, ind. 2, epist. 83) : 


pende, et eam contra rationis. ordinem nullo modo 
gravari permillas. » Et iterum ad Anatolium Con- 
Slantinopolitanum diaconnm (lib. vu, ind. 51 , epist. 
82) . « Hoe autem dilectionem tuam volumns solli- 
cite atlendere, ne $2 in quacunque causa ubi grava- 
men est pauperum, misceri consentiat , ne ſortasse 
potentia personarum aliquatenus pressus, cogatur 
agere quod animz illius non possit expedire. Cuncta 
ergo cum Dei timore tractate, #ternam maxime 
mercedem perpendite. » Et ad Sabinum $subdiaco- 
num (lib. v1, epist. 6) : « Studii tui $it, ut nul- 
lis contra rationem dispendiis debeant subjacere. 
Quod $i forte aliqua nititur excusatione deſen- 
dere, mediis sacrosanctis Evangeliis causam - $ub- 


B iijliter perscrutari, et ita , ut juslitia ac levis or- 


do suaserit, diffinire convenit, atque diflinitam ef- 
fectui mancipare. » Et ad Romanum deſensorem 
(lib. v1, ind. 2, episl. 24) : « Patrocinia ecclesia- 
s$tica, sive mea suscipialis <cripta, sive ctiam mi- 
nime fucrint directa, «ub tanto moderamine debeatis 
impendere, qualenus hi qui furlis publicis implicali 
Sunt, a nobis non vidcantur injuste defendi, ne opi- 
nionem male agentium ex indiscrelz deſensionis 
aus1 in nos ullo modo transferamns : ed quantum 
decet Ecclesiam admonendo, et verbum intercessio- 
nis adhibendo, quibus valetis succurrite, ut et illis 
opem ſeratis, et opinionem $sanctze Ecclesizz non 
inquinetis. » 

Sed et de his qui ad septa ecclesiz, et etiam ad 
ipsa sacraria conſugerint $sanctuarii, ad Januarium 
episcopum Caralitane civitatis scribit (lib, vu, 
epis!. 38) : « Si quis, inquiens, de quibus est quze- 
$tio, in ecclesiam fortasse refugerint, ita debet 
causa disponi, ut nec ipsi violentiam patiantur, nec 
hi qui dicuntur oppressi damna sustineant. Cure 
ergo vestrz sit, ut eis 8acramentum, ab his quorum 
interest, de servanda lege et juslitia promittatur, et 
per omnia commoneantur exire, alque S50rum AC» 
tuum reddere rationem. » Et in libro primo capitu- 
lorum domni Caroli et Ludovici Augustorum : « Si 


- quis ad ecclesiam confugium ſecerit, in atrio ipsius 


ecclesize pacem habeat, nec sit ei necesse ecclesiam 
ingredi, et nullus eum inde per vim abstrahere pra 
sumat, $ed liceat ei confiteri quod fecit, et inde per 
G78 manus bonorum hominum ad discussionem 
in pablico producatur. » Et in concilio Aurelianensi 
capite primo, de homicidis, adulteris , et ſuribus, si 
ad ecclesiam confugerint, scriptum est, ut « sicut in 
in ecclesiasticis canonibus, et Romanz legis decrelis 
constilutum est, ab ecclesiz atriis, vel domo episcopi 
eos non liceat abstrahi, sed datis sacramentis de 
morlte, ac debilitate, ac omni penarum genere , ne 
violentiam ante legalem satisfactionem patiantur, 
ab ecclesia exeant, ita ut ei cuj reus fuerit crimino- 
sus de salisfactione conveniat. » Et in tertio capi- 
tulo (can. 5) : « Si eujusquam servus ad ecclesiam 
confugerit pro qualibet culpa, accepto sacraments 
de impunitate ad servitium domini $ui redire coga- 
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(ur : qui si post datum sacramentum redire nulucrit, A nolentem Venantio Lunensi episcopo scribit dicens 


cxire nolemem a domino liceat occupari : non ob- 
Servantes aulem ea que promiserint, a CoOmmunione 


_ ecclesiaslica jubentur abscidi. » Sed et in secundo 


capitulo cjusdem concilii scriptum est (can. 4), « Ut 
$I ad ecclesjiam raptor cum rapta confugerit, et 
ſeminam ipsam violentiam pertulisse consliterit , 
slalim liberetur de poleslale raploris, et raplor, 
mortis vel penarum impunitale concessa, aut $Ser- 
viendi conditioni $ubjectus sit, aut redimendi $6 
liberam habeat fſacultatem. Si vero que rapitur 
patrem habere constiterit, ct puella raptori consen- 
serit, polestati patris excusata reddatur. » Et in 
concilio Africano scriptum est (can. 29) : « Ut si quis 
cujuslibet honoris clericus judicio episcoporum quo» 
cunque crimine fuerit damnatus, non liceal eum, $ive 
ab ecclesiis quibus przfuit, sive a quolibet homine 
deſensari, interposita pena damni, pecuniz, alque 
honoris, quo nec w#talem, nec $exum excusandum 
esse legum promulgatores precipiant. » Quanto 
minus episcopi, #quitatis videlicet pradicatores, 
quemquam $ub $pecie pietlatis injuste deheant de- 
ſensare? prasertim cum relegant scriptum esse , 
Si recte offeras, recte autem non dividas, peccasli; 
et : Jusle quod jus!um est exsequeris (Deut. xvi, 20). 
Verum $i cui quiddam $onare videtur contrarium 
Aurelianensis synodus decretis apostolice sedis, 
quoniam hc de impunitate, itla de zxquilale ser- 
vanda postulat sacramenta, $sciendum est, quia 
beatus Gregorijus de his personis dicit, que $e ju- 
Slificari in judicio credunt, sed violentiam ante ju- 
dicium timent : Synodus autem Aurelianensis de 
illis dicit, qui 8vam injuslitiam non abscondunt, 
insuper et violentiam cum xquilale judicii pertime- 
scunt : non aulem de lege connubii, quam $peciali- 
ter, vel ut dicamus singulariter Dominus in paradiso 
primis parentibus dedit : et in Evangelio etiam 


apostolis conquirentibus, quod si ita lex esset viri 


cum uxore, non expediret nubere, non mutavit; 
nec Paulus ad tertium celum et in paradisum raptus 
scribere quiddam novi prasumpsit, aut aliquid de 
hujusmodi deſensione dicere allenlavit. Sed et obser- 
vandum conslat legentibus, ut quotiescunque conci- 
lium aliquod, pro lemporis qualitale, vel periculi ne- 
cessilale, quiddam consulendo, apostolice sedi, vel 
G79 veteribus regulis diversum, sed non fidei vel 
religioni adversum decrevisse legitur , secundum 
quod in Niczno concilio capitulo 8exto legitur, De 
co quod communi cunclorum decreto rationabili, et 
8ecundum regulam ecclesiasticam comprobalo, duo 
aut tres contradicunt, quatenus oblineat sententia 
plurimorum. Ita, $icut scribit Gelasius (epist. 6, 6, 
2), priscis pro $ua reverentia manentibus con- 
Slilutis, quz ubi nulla vel rerum vel temporum 
perurget anguslia regulariter convenit custodiri, id 
potius sequendum esse dignoscitur quod apostolica 
Sedes irreſragabiliter teneri decrevit, vel plura seu 
majaris auctoritatis concilia statuerunt. 

Idem quoque heatus Gregorius urgendum a justitiam 


(lib, vt, indict. 11, epis!. 28) : « Quoniam zquilatis 
censura admonet, ut maximum conversis, Salva ra- 
tione, episcopale debeat adesse solatium, idcirco his 
ſraternitatem veslram epislolis adhortamur, ut pra- 
dictam matrem ipsins Adegodatze ad se faciat evocari, 
et tranquilla ei adhortatione suadeal, ut facere sponle 
non desinat ad quod legali potest ratione compelli, 
quatenus nec illa aMligi, nec hec videatur praju- 
dicium $sustinere. Qu $i, ut non credimus, admoni- 
tionem veslraw differre voluerit, pradictz Adeodatz 


' religiose contra cam tuitionem impendite, atque 


veslris eam $olatiis apud judicem, vel quocungque 
usus exegerit, inslantius adjuvate, et ita in exse- 


' quenda has vos causa impendite, ut legali ratione 
B constricta, invita urgeatur facere quod gponte post- 


ponit. Memoratam vero latricem fraternitas vestra 
ita servatla xquitate habeat, in omnibus commenda- 
lam, ut vobis ci twitionem impendentibus, in eo 
quem assumpsit habitu sine aliqua, Deo prolegente, 
concussione permaneat. » Et ad Januarium episco- 
pum Sardiuiz : « Ad hoc Redemptum defensorem 
nostrum priesentium portitorem illuc direximus, ut 
et parles in judicio observare compellat, et exsecu- 
lionis $Uuz inslantia ad efſectum quz ſuerint judicata 
perducat. » Et plura quz reperiuntur hujusmodi, et 
longum esl a nobis enumerari, Contra hac enim 
pelere, non Ecclesize, neque ecclesiastici viri esse 
juris cognoscitur, ne ſorte indebita pietas impletas 
judicetur, sicut Sanctus Ccelestinus ad Nestorium 


C $cribit : « Est enim, inquiens, talis ſrequenter pie- 


tas, ex qua nascalur impietas. » Et S. Augustinus 
in libro quarto contra Julianum (can. 3) : « Forte 
dicturus es, inquit, misericors volunilas bona est. 
Recteislud dicergur, si quemadmodum ſides Christi, 
id est ſides quz per dilectionem operatur, semper 
est bona, ita misericordia semper eszet bona. Si 
autem reperitur et misericordia mala , qua persona 
pauperis accipitur in judicio, propter quam postremo 
rex Saul meruit a Domino utique misericorde dam- 
vari, quia contra ejus preceptum captivo regi per 
humanum pepercit affectum (1 Reg. xv), attentius 
cogita, ne forte misericordia bona non sil, nisi quze 
hyjus bone fidei ſuerit. Imo responde, ut hoc sine 
dubitatione perspicias, utrum bonam misericordiam 
exislimes GYQ inſidelem. Porro si vitium est male 
misereri , procul dubio vitium est inſideliter n.ise- 
reri. » Nemo quippe $sic misericors, quanto magis 
Deo misericordior poterit inveniri, quem Psalmisla 
misericordiam voluit appellare dicens : Deus meus 
misericordia mea (Pal. Lvin, 18), qui justis judi- 
cibus de muliere in adulterio deprehensa sibique 
oblata, justum judicium noluit tollere (Joan. vin). 
Unde sanctus Hieronymus versum psalmi exponens 
dicit :. Propter veritatem, et mansuetudinem, et jusli- 
tiam (Pal. xL1v, 5). Veritas ipse est Christus, unde 
de illa mulicre dixit ad Judzos ; Qui 8ine peccato 
es! ves{rum, prior in eam lapidem mittat (Joan. 
vin, 7), Mansuetudo, quando dixit : Nec ego te con- 
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demnabo (Joan. vin, 11). Juslitia, quando dixit: hems A episcopi, et non deprehendemur reprehendendi. 


mulier, et amplius noli peccare (ibid.). 

Nam quod in tomo supra memorato relegimus de 
prefata muliere Bosonis hoc modo eonscriptum : 
« Maritum vero ilius cum pacto securitatis, dum 
advenit, vel immoratur nobiscum, sive recedit , 
evocavimus , ut ejus conjugem in ipsius presentia 
examinemus , inexaminatam vero morti tradere ad 
nos conſugientem, ut iniquum et crudele devi- 
tamus : quia cum nullus specialis accusator accedat, 
ipsa tamen admonita pariter et interrogata nihil 
aliud confiletur, quam ouod solius Hucberti perse- 
cutionem mori timens declinet, » prudenter debent 
legentes advertere, utrum auctoritati, vel rationi 
valeat convenire. Auctoritas quippe de Zquitate 
atque justitia conservanda confugientibus ad eccle- 
siam postulat firmitatein, et non viro de uxore $ua 
legaliter desponsata, legitime dotata, publicis nu- 
pliis honestata, 8 suspicione contra eam motus 
fuerit, legiticoam auſert penitus potestatem. Quod 
autem in Heptatico de zelotypia scribitur (Num. v), 
ut vir uxorem suam $piritu zelotypiz concitatus ad 
sacerdoibs ducat examinandam , ideo praceptum 
est, quia 8acerdotis officium est, ut exorcismos 
aquis eluendos , quas mulier debet bibere, pro mi- 
nisterio sibi imposito scribat : unde et sacri canones 
decreverunt ( con. Agath. c. 25 ), ut szculares suas 
conjuges , antequam ad episcopum provincialem 
_ discidii causam dixerint, non damnent , neque 
abjiciant. Czterum legale judicium auctoritas di- 
vina viris de suis non lollit uxoribus, sicut ex evan- 
gelica veritale supra ostendimus. Sed et diligentius 
advertamus quod in supra scripto volumine conti- 
netur, « Inexaminatam vero morti tradere ad nos 
conſugientem, ut iniquum, et crudele, devitamus, » 
qui neque examinalos tradere morti debemus, nisi 
ut peccato mortui Deo vivant. Concedamus tamen 
ut episcopi eamdem ſeminam in sua potestale, ad 
quos confugisse dicitur, retinentes ,_ coram marito 
Su0, $i quiddam sinistri ei reputat, examinare pro- 
curent, et quid agendum erit, si in examinatione 
episcopali iaventa culpabilis fuerit ? Si enim judicium 
legale de ea culpabili inventa episcopi $ua auctori- 
tale voluerint tollere, contra eum videbuntur agere 
cujus actio alque sermo perſecta auctoritas noscitur 
es8e , sicut scriplum est : Que cepit Jesus facere et 
docere ( Act. 1,1), quoniam isdem de muliere in 


adulterio deprebensa judicium non abstulit, qui per | 


Moysen hujusmodi lapidari przcepit, G&1 $ed a 
justis judicibus fieri judicium legale precepit di- 
cens : Primus in illam lapidem mittat ( Joan. vin, 
7 ). Si vero a $e examinatam, et repertam culpa- 


bilem episcopi tradiderint puniendam , contra pie- 


tatem ecclesiasticam, et ipsum Ecclesiz caput, fon- 
tem videlicet pietatis, agere probabuntur, qui dixit : 
Nec ego te condemnabo, vade et amplius noli peccare 
( Joan. vin, 41). His ita evidenter cognitis, et di- 
higentissime ponderalis, de ad Ecclesiz pietatem 
conſugientibus auctoritatem majorum $equamur 


Quod denique ibidem scribitur, quia cum nullus 
specialis accusalor accedat, ipsa tamen admonita 
pariter et interrogata, nihil aliud confitetur quam 
quod solius Hucberti persecntionem mori timens de- 
clinet : quid aliud reslat, quoniam a nemine accu- 
satur, $i episcopi secundum tales canones, si forte 
habentur quos nondum legimus, et Christiani ac 
nobiles laici juxta leges, quas nequaquam didici- 
mus, aliter non invenerint, nisi ut marilo suo, et 
si ſorte necessitas et ratio pro aliquo ei objecto cri- 
mine poslulat , cum firmitate de 2quitate reddatur, 
et a marito $uo, ne ab Hucberto occidatur, maritali 
deſensione , ut justum est, tueatur, et sic demum 
maritus secundum Christianorum et ecclesiasticam 


B legem, ut vir de uxore debet, legitima atque legali 


ex ea poteslate utatur ? 
INTERROGATIO X XIII. 

De eo quod scriptum est a quibusdam dici , si $e 
NON Cx consensu vir et mulier propter continentiam, 
sed propter discidium aliquod separare voluerint , 
vel eorum ſragilitali, si separali se continere ne- 
quiverint , vel reconciliari noluerint, auctoritate sua 
epigcopos "posse consulere. | 

RESPONSIO. 


Sciant quicunque hc dicunt, secundum quem- 
dam modum , hujusmodi capitulum quartum erroris 
ſuisse illorum , qui sanctiz synodo Chalcedonensi de- 
rogare et contraire presumpserunt, et ab aposlolica 
sede, alque unanimitate totius mundi episcoporum 
gunt ut erronei condemnati , sicut sanctus Leo mul- 
tolies, et beatus Gregorius etiam in epistola ad Theoc- 
tistam patriciam, hinc inter alia scripsit , dicens 
(lib. 1x, ep. 39) :- « Per $e, inquit, Veritas dicit, 
Quod Deus junxit , homo non 8eparet (Matth. x1x, 6). 
Quz eliam ait: Non licet dimittere uxorem, excepta 
causa ſornicationis (Maith. v, 32). Quis ergo huic ca&- 
lesti legislatori contradicat ? Scimus quia scriptum 
est, Erunt duo in carne una (Gen. un, 24). Si igitur 
vir et uxor una caro $Sunt, et religionis causa vir 
dimittit uxorem , vel mulier virum in hoc mundo re- 
manenlem , vel etiam ſortasse ad illicita vota mi- 
grantem , quz esl isla conversio, in qua una eadem- 
que caro, et ex parte transit ad continentiam, et 
ex parte remanet in pollutione? G@&Y Si vero utris- 
que conveniat conlinentem vitam ducere, hoc quis 
audeat accusare? quando certum est quod omnip9o- 
tens Deus, qui minora concessit , majora non pro- 
hibuit. Et quidem multos sanctorum novimus , cum 
Suis C01:jugibus et prius continentem vitam duxisse , 
et poslmudum ad sanctz Ecclesiz regimina migrasse. 
Duobus enim modis sancti viri etiam a licitis absli- 
nere $solent : aliquando ut meritum sibi apud omni- 
potentem Deum augeant, aliquando vero ut ante 
actz vitz culpas detergant. Proinde cum boni con- 
juges, aut meritum augere desiderant, aut ante 
acte vile culpas delere, ut s ad conlinentiam 
aslringant, et meliorem vitam appetant , licet. Si 
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vero conlinentiam,, quam vir appetit, uxor non $e- A premissas, evolutis sCx circiter mensibus, ab cis- 


quitur, aut quam uxor appelit, vir recusat, dividi 
conjugium non licet , quia scriptum est : Mulier 8ui 
corporis potestatem non habet , 8ed vir : similiter vir 
non habet potestalem 8ui corporis, sed mulier (I Cor. 
vn, 4). Et in epistola ad Adrianum Panormi notarium, 
Urbicum akbatem culpat, quia maritum Agathosze 
contra voluntatem cjus in monasterio ad conversio- 
nem $nsceperit, et maritum ei, ctiamsi jam tonsu- 
ratus tuerit, reddi precepit (lib. 1x, epist. 44): «Nisi, 
inquiens, quoddam fſornicationis crimen , propter 


quod viro uxorem licet relinquere, praedictam mu-. 


lierem commisisse cognoveris, ne illius conversio 
uxori reliete in sculo fieri possit perditionis occa- 
$i0, volumus ut maritum $suum illi, vel si jam ton- 
snralus cst, reddere omnino debeas, excusatione 
cessante : quia postquam per copulationem conjugii, 
viri atque mulieris unum corpus eflicitur, non potest 
ex parle converti, ct ex parte in sculo remanere. » 

Et ne nobis quisquam $y1ccenseat, quia judicia ec- 
clesiastica eliam laicis audienda proponimus, legat 
Pairum $olutionem propositze quzstionis, cur Domi- 
nus, qui sancta mordacibus, et margaritas irreve- 
renlibus proponere veluit , requisitus de resurre- 
ctione mortuorum (Watth. x1x et xx1), cum opposita 
turpi fabula de muliere septivira, infidelibus, invi- 
dis, ac tentaloribus secreta legis aperuerit, videlicet 
quoniam non eis, qui capere non polerant, sed eis 
qui poterant et simul aderant, quos propter aliorum 
inmunditiam negligi non oportebat, secreta legis 
aperuil ; et cum eum tentatores interrogabant, re- 
spondebatque illis, ita ut quod contradicerent non 
haberent, quamvis venenis suis conlabescerent po- 
tins quam illios cibo saturarentur, alii tamen, qui po- 
terant capere, ex illorum occasione mulla utiliter 
audicbant, et. a nobis tantillis homullulis suflicien- 
tem $alisfactionem accipiet. Sed et beatum Augu- 
slinum in libro de Bono perseverantiz pro nobis lo- 
quentem benigne suscipiat. Ait enim (cap. 16) : 
« Alia est, inquiens , ratio verum tacendi, alia Ye- 
rum dicendj necessilas. Causas verum tacendi lon- 
gum esl omnes quzerere vel inserere , quarum ta- 
men est et hc una, ne pejores faciamus eos qui 
nou intelligunt , dum volumus eos qui inlelligunt 


dem a quibus et priores svlvendas accepimus. Qua- 
rum textum viritim, sicut et precedentium, $olutio- 
nibus prxponemus, brevi prout poterimus reSPOn= 
dentes sermone, ac $i in buxea designantes,-que 
hinc, unde ea plenius pingere valeat, solers quisque 
intelligal, quatenus et ſratrum petitionibus charita- 
tis viscera non clandamus, et $apienti, secundum 
Scripluram, occasionem, cum isla plenius . investi- 
gans intelligere procuraverit , sapientiorem effici 
prebeamus, et horulis, quas a multiplicibus et di- 
versissimis occupationibus nostris extorquemus po- 
tius quam mutuamus, qui cogitationum ferias non 
habemus, quoquomodo possint sullicere, et legenti- 
bus non increscant, quia de propositarum ante quz- 
stionum responsis compendii pene modum excetit- 
voluminis magnitudo. Harum autem quzstionum 
exordium habetur hujusmodi : 

Quesumus dilectionem restram, ut non vos tirdeat, 
si ad inquirenda nobis ad sciendum necessaria impor- 
tuni persis!imus, qua postquam nuper vobis ad solven- 
dum quastiones direximus , multa comperimus, de 
quibus sinqulariter sinqulis nobis ex auctoritate Scri- 
pture, et requlis, ac doctrina ecclesiasticorum docto- 
rum responderi dcposcimus. | 


QUESTIO I. 


Dicunt quidam quoniam rex Lotharius habet in 
$U9 regno episcopos, et nobiles, ac ſideles laicos, 
quorum consultu atque consilio causam inler $e et 
uxorem $uam diffinivit, et non ad alterius regni epi- 
8copos, vel ad alios quoscunque inde aliquid perii- 
net retraclare. | 

RESPONSIO. 


Talibus respon:lendum est : Erratis , nescientes 
Scripturas, neque virlutem Dei (Matth. xxn, 29). 
Quani!o pars ſiliorum lIsrael zdificarerunt tumulum 
teslis, pars altera zelo divino Succensa pene ad arma 
cucurrit, ne GF&4 divideretur populus Domini, sicut 
poslea divisus est in vaccis ab Jeroboam idololatrize 
flagitio ſabricatis (111 Reg. xn). Et nunc isti Domini 
regnum etcatholicam Ecclesjam, quz una est columba 
atque dilecta, volentes scindere, quasi non tantum 
suadent, verum et coguat dicere quod olim dixerunt 


ſacere doctiores , qui nobis aliquid tale tacentibus D quidam : Non est tibi pars in David, nec hoereditas 


doctiores quidem non fiunt, sed nec pejores GYZ 
fiunt. Cum autem res vera ita se habet, ut fiat pejor 
nobis eam dicentibus ille qui capere non polest, no- 
bis aulem lacentibus ille qui potest, quid putatiius 
esse ſaciendum ? Nonne dicendum est potius verum, 
ut qui potest capere capiat, quam Llacendum , ut non 
Solum id ambo non capiant, verum etiam qui est in- 
telligentior, ipse fit pejor? qui si audiret et caperet, 
per iſlum etiam plures discerent : quo enim est ca- 
pacior ut discat, eo magis est idoneus ut alios 
doceat. » 


OUZASTIONES SEPTEM. 


Denique $seplem quzstiones Sequuntur , quas post 
PaTroOL. CXXV. 


in filio Izai, revertere in tabernacula tua Israel, ten- 
lantes tempori noslro peslilentissimo illud superin- 
ducere, quando neque rex, neque dux in populo illo 
erat, sed unusquisque faciebat quod sihi rectum vi- 
debatur. Et utinam non quod rectum, et non quod 
voluptuose placitum videatur , et tortum ac malum 
Sit, Sciens et prudens ſaciat! Non est ita ut isti ma- 
litiose componunt. Unus Dominus, una fides, unum 
baptisma, unus Deus et Pater omnium, qui super om- 
nes, et per omnia, et in omnibus nobis (Ephes. rv, 5). 
Unum regnum, una Christi columba, videlicet san- 
cla Ecclesia, unius Christianitatis lege, regni unius 
et unius Ecclesize, quanquam per plures regni prin- 
cives et ecclesiarum presules gubernacula moderen- 
2% 
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tur. Sed et hc de qua agitur lalis es causa, que A auctoritatis erunt de cztero isti episcopi qui illam 


generaliter ad omnes Christiano nomine insigitlos 
pertinere noscatur. De rege enim et regina, de Chri- 
sliano viro et Christiana femina, de lege conjugii in 
Paradiso primis a Deo data parentibus, et in Eccle- 
«is roborata, et divi.is ac humanis legibus per Deum 
conſfirmaltis caula, et constitulta benedictione prr 
minislerium $acerdolale, et quorumcunque fidelium 
more celebrata, ratio versatur in mwelium, quod 
tam excellentissimum bonum ac Cconum, tantwm 
diaboli Ggmentum conmaculat, ut illius operatio 
esse non dubitetur, quem Scriptura appariturum 
preedicit : Ut in templo Dei sedeat, ostendens se quasi 
ipse 8it Deus (IT Thess. 11, 4); et : Nam jam my- 
s[erium operatur iniquilatis (ibid., 7), cum licita 
illicite respuuntur, et illicita quasi licite usurpantur, 
quibus non tantum illi episcopi, in quorum parochiis 
vel diwcescon Solliciiudinibus, vel illi fideles, in 
quorum' Gculis talia prasumuntur, ut ad $ perti- 
nentia commoveantur : verum - universus ordo et 
omuium ordinum homines, hujusmodi portentuosa 
novitale movenlur. Unde sanctus Celestinus papa 
Romanus, sicut supra jam diximus, ad Venetium 
et cxteros Gallicanos episcopos dicit (epist. 8) : 
« Universa Ecclesia quacunque novitaie pulsatur. » 
Et ad Nestorium. Conslaminopolitanum episcopun 
(epist. 5) ; « Ab omnibus sciri debet quod agilur, 
quoties omnium cansa tractatur., » Hzec causa quasi 
est cunclis in specula. Quapropter sic eam necesse esl 
dilliniri, vel diffivitam a cunctis agno-ci, sicut debet 


B 


_ ab omnibus observari, ut et Dominus dicit : Quod C 


vobis dico, omnibus dico © Vigilate (Marc. xin, 37). 
Et Africano concilio est definitum (can. 95), ut 
causr, qua communes non $unt, in Syvis provinriis 
judicentur : quoties autem exegerit causa communis, 
generalis synodus congregetur, ut in ea generalis 
causa diſliniatur. Quoniam ut Innocentius papa ad 
Viciricium Rbotomagensem $cribil episcopum (epist. 
1,c. 1): «lategrumjudiciumest, quod plurimorum $c1- 
lentiis GY conlirmatur. » Quapropter necesse esl, 
ut h:xc generalis causa ad omnes generaliter perti- 
nens, in omnium notitiam veniat, et generali diſli- 
nitione determinetur, ne a minus eam scientibus 


dicatur. Omnis qui male agit odit Jucem, et non. 


venit ad lucem, ut non arguantur opera <jus : qui 
autem bona agit, veuit ad lucem, ut manifeslentur 
opera ejus, quia in Deo sunt facta : et quz inde, 
quantum ad generalitatem spectal, in lenebris dicta 
sunt, in lumine dicantur, et quz in. aure locula sunt 
in cubiculis, pradicentur super tecla, ut a nemine 


reprehendantur, qui nt omnibus verbo et opere lu- , 


ceant, et ab omnibus conspiciantur, ut lucerna Super 
candelabrum et civitas Super moniem posilz ab om- 
nibus contemplantur. 


QU.XSTIO II. 
Dicant etiam quia non Sit auctoritas neque ratio, 


ut causa, que judicio episcoporum diſlinita est, ad 
jadicium debeat revenite : quia $i ſecerit, nullius 


diflinierunt, et quidquid in postlmodum diflinierint, 
lirmum esse non polteril, ut non valeat retractari. 


REEPONS1O0. 


llc vox imperitorum et nescientium regulas esse 
di;znoscitur. Legite in Sardicensi concilio, quod Zo- 
Simus papa per Fauslinum episcopum Carthaginensi 
Syno4o ex Superscriptione Niczni direxit concilii, ct 
$1\[IVicienter invenietis talia dicentcs errare. Sed ct 
Leo papa Romanus ac $synodus Rome habita ad 
Theodosium Augustum de retractanda synodo Ephe- 
Sina, cui periculose videbatur favere ( epist. 27) ; 
« Ecce ego, inquit, Christiane et venerabilis impe- 
rator, cum consacerdolibus meis, implens erga re- 
verentiam clementize vestrz $Sinceri amoris officium, 
cupiensque Yos placere per omnia Deo, cui pro vobis 
ab Ecclesia Supplicatur, ne ante tribunal Domini rei 
de silentio judicemur, obsecramus coram unius dei- 
lalis inseparabili Trinitate, quz tali facto leditur, 
cum ipsa veslri $it cuslos et auctrix imperii, et 
coram $anctlis angelis Christi, ut omnia in co slatu 
esse jubealis, in quo ſuerunt ante judicium, donec 
major ex lolo orbe sacerdolum numerus congrege- 
tur, nec alieno peccato paliamini vos gravari : quia, 
quod necesse est nos dicere, veremur ne cujns reli- 
gio dissipatur, indignatio provocetur. » Quod et in 
hac causa, que non modica in fide et religione est 
portio, ab omnibus sacerdotibus, regibus, et princi- 
pibus, atque cunclis generaliter simul fidelibus, si 
negligenter ducitur, non metiocriter est verendum. 
Sed et sacris maniſesiatur canonibus , curam esse 
totius provincize penes archiepiscopum vel prima- 
lem, qui coepiscoporum debet nosse judicia, de qui- 
bus necessaria ſuerit reclamatio, et in quibus nego- 
lium expetierit, debet GYG clectos judices desi- 
gnare. Quibus omnibus demonstratur, quia synodus 
comprovincialium episcoporum judicia, generalis 
autem $ynodus comprovincialium dijudicationes , 
sive dissensiones, vel probet vel corrigat, ut in 
Aſricana synodo demonstratur, quz nibil de Hippo- 
niensi concilio $tatuit emendandum. Apostolica vero 
sedes et comprovincialium et generalium. retractet, 
refricet, vel confirmet judicia, sicut epistolz Leonis, 
alque Gelasii; .caterorumque Romanorum ponlili- 
cum, et Sardicensis synodus evidenter oslendunt, et 
episcoporum recle judicantium conlirmatur, et secus 
juilicanitium corrigitur, et interdum ſunditus non 
perit auctorilas. | 

QUAESTIO IM. 

Ft dicunt, quia non alii archiepiscopi, excepto 
aposlolico, majoris anctorilatis sint, quam illi qui 
hanc causam diflinierunt : quz $i iterum ad judi- 
cium revenerit, et jnventum ſuerit quia perSstere 
ita non debeat, isti episcopi, qui eam judicaverunt, 
amplius in episcopalu manere non Ppolerunt. 

RESPONSIO. 


Econtra Sanctus Cw&lestinus ad Nestorium $cri- 
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psit, Nos, inquiens, et quod contra ſas es, etiam $a- A ut supra diximus,. demonstrat dieens, Congregati : 


eerdotes volumus esse correclos. Relegant qui hc 
dicunt Actus apostolorum, et videant, quia de quat- 
stione circumcisionis et observatione legis, quidam 
descendentes ab Jerusalem in Antiochiam commo- 
verunt $seditionem adversus Paulum et Barnabam, 
adeo ut slatuerint pro hac qu:estione, missis cum 


_ eisdem eliam aliis, ascendere Hierosolymam ad apo- 


stolos et presbyteros, de qua itidem quarsti0 post 
adventum eorum mota es a quibusdam'ex Pharisz1s 
in Jerusalem : et perpendant, quod aliter ex ea dif- 
fnitum a Petro, et sit judicatum a Jacobo, quam 
illi judicarent, . et diflinirent, et nemo Sit illorum 
damnatus (Act. xv). Videant quoque in Epistola 
Pauli ad Galatas, Pelrum de $simulatione ab eodem 
Paulo reprehensum, correptum, atque correctum, et 
non damnalum : et eamdem correplionem a primo 
apostolorum adeo acceplatam, ut easdein Pauli Epi- 
slolas, in quibus se reprehensum legerat, magnis 
laudibus honoraret (Gal. n; I Petr. 1n). Et ne quis 
dicat, ut secundum Scripturam minor a majore he- 
nedicitur (Hebr. vn, 7), ila non major a minore ju- 
dicabitur, legant Pauli Epistolas ad Corinthios, et 
invenient archiepiscopum et doctorem egregium 
redarguisse inobedientes, alque CorrexisSe, NON COn- 
demnasse episcopos , quia fornicatorem sine digna 
invectione permilterent inter se Cegere. EL quo- 


B 


niam pro hujusmodi excessu episcopos increpaye- _ 


Tit, evidenter ipse demonstrat dicens : In nomine 
Domini noslri ' Jesu Whrisi , congregalis vobis et 
meo $piritu (1 Cor. v, 4). Et in secunda Epistola 
Propter quod obsecro ros, uf conſfirmelis in illum 
charitatem. Ideo enim hoc scripsi vobis, ut cognoscam 
G87 experimentum ves!ri, an in omnibus obedientes 
Sitis. Cui aliquid donaslis, et ego. Nam ego, quod do- 
navi, $i quid donavi, propter ros in persona Chrisli 
(11 Cor. 11, 8, 9, 10). Donavi enim dixit, indulsi ; 
quod non aliorum esl : de publico publice abjecto 
crimine, quam episcoporum, sicuti norunt qui re- 
gulas ecclesiaslicas non ignorant. Unde et in Car- 
ſhaginensi concilio scribitur (can. 15) : Hoc etiam, 
inquit, placuit, ut a quibuscunque judicibus eccle- 
Siaslicis ad Jjudices - ecclesiaslicos, ubi est major 
auctorilas, ſuerit provocalum, non eis obsit, quorum 
ſucrit soluta sententia, $i convicti non ſuerint vel 


:C 


inimico animo Judicasse, vel aliqua cupiditate aut D 


gratia depravati. De hoc autem, quia non alii ar- 
chiepiscopi majoris auctorilatis sunt quam isti, ut 
anle eos hc causa iterum ad judicium venial, $u- 
pra ostendimus, quia quod g8ingularitas non habet, 
pluralitas obltinet. Quod et: auctoritas Scripture 
demonstrat dicens : Si duo” ex vobis consenserint de 
omni re $uper terram, ſiet illis; et : Ubi duo vel tres 
congregati ſuerint in nomine meo, in medio eorum 
sum (Matth, xvi, 19, 20). Et quando apostoli, cum 


| ezeteris ſidelibus et Maria matre Jesu congregati, 


Simul oraverunt, motus est locus, et super centum 
viginti in die Pentecosles. congregatos Spiritns $an- 
Clus in igneis linguis apparuit (Act. 1). Et Paulus, 


robis et meo 8piritu (I Cor. v, 4). Et apostoloru.n 
princeps, multa donorum gratia repletas, maxima 
miraculorum poteslate suffultus, quando per admo- 
nitionem Spiritus ad Cornelium gentilem ſuit ingres- - 
Sus, Contra eum a fidelibus quzstione ſacta, cur 
ad gentiles. intrasset, et comedisset cum eis, cur 
eos in baptismale recepisset, non ex potestale, sed 
ex ratione querel:e respondit, causam per ordinem 
exposnit, humili eos ratione placavit, atque in causa 
reprehensionis $uze etjam testes adhibnit, dicens : 
Venerunt autem mecum et sex ſratres isti (Act. x, 
et x1). Si. igilur pastor Ecclesize, et aposlolorum 
princeps, Signa et miracula singulariter faciens, 
non dedignatus est in causa reprehensionis $sua 
rationem humiliter reddere, quanto magis nos 
peccatores, cam de aliqua re reprehendimur, repre- 
hensores nostros ratione humili placare debemus, 
etiamsi majoris auctoritatis in aliquo judicemur ? 
Et hc dicimus, non quo ſraires et consacerdotes 
nostros in aliquo secundum regulas ecclesiasticas 
judicantes reprehendamus, $sed ut quz agenda- no- 
bis sunt, qui aliquid esse dicimur, cum nihil simus, 
ut dicit Apostolus (Gal. vi), non nosmetipsos sedu- 
camus, maniſeslius demonstremus : et $i in causa, 
de qua disceplatio nascitur, quiddam emendatione 
dignum exsliterit, salva charitale mutelur in me- 
lius, sicut de non circumcidendis gentibus, et non ' 
de jugo legis cis gravandis sensit Paulus, consensit. 
Petrus, adjudicavit Jacobus (Act. xv). Et sicul sa- 
crum Nicznum decrevit concilium (can. v), ut come 
muniter omnibus simul episcopis congregalis pro- 
vincie discutiantur hujusmodi questiones, et facta 
discussione, aut jta ut acta sunt maneant, aut in 
melius mutetur sententia (can. 6), Et si communi 
cunctorum Cecrelo rationabili, et secundum regu- 
lam Ggg ecclesiasticam comprobato, duo aut tres, 
non propler ſidei veritatem, vel auctoritalis since- 
rilatem, sed propler contentiones proprias contra- 
dicunt, obtlincal $ententia plurimorum (can. 9). 
Si autem ex $uperfluo, ut solet accidere, fraterna 
diffinitio retractanda visa quibusdam fſuerit, $icut 
de suscipiendis gentibus supra meminimus, et plena 
fide atque auctoritale ratio reddita ſuerit, Actuum 
apostolorum sententia in medium veniat, qua pro- 
Sequente Petro de gentibus dicitur : Si ergo eamdem 
gratiam dedit illis Deus, sicut et nobis, qui credidi- 
mus in Dominum Jesum Christum, ego quis eram, 
qui possem prohibere Deum ? His auditis, tacuerunt, et 
glorificaverunt Deum dicentes : Ergo et gentibus peni- 
lentiam dedit Deus ad ritam (Act. x1, 17, 18). Si 
etiam minus necessaria ſorte emerserit quzslio , 
fraterni motus animi ad pacis charilatisque custo- 
diam componantur , sicut demonstrat auctoritas 
evangelica, quando facta est quzstio inter discipu- 
los quis eorum videretur esse major (Luc. xx11, 24). 


. Ersi aliquis contra subjectos violenter ac negligen- 


ter, sive in $acro Ministerio $secus quam debeat 
cgerit, sccundum_regulas sancto Spiritu promu!- 
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gatas, ab his quorum interest corrigatur et emen- A item Paulus, commemorans de eo per quem Fecon- 
* Ciliali $umus Deo, ct minislerium reconciliationis 


detur, $icut et Nicznum concilium (can. 5) de ex- 
communicatis, et Sardicense (can. 17) de iracundo 
episcopo, quod esse non debet, qui presbylerum 
rel diaconem $suum cxterminare voluerit, et Chal- 
cedonense (can. 25) de neglecta ordinalione episco- 
porum, et cxlera quzque concilia, atque epistole 
Leonis $sive Gregorii manifeste demonstrant. Si 
denique fidei, quod absit, aut ecclesiastico dogma- 
ti, vel sacraz au-ctoritalis $tatutis, quilibet temerario 
ausn obloqui, vel conculcare tentaverint, et hi $e- 
cundum praceptum Dominicum moneantur, et $i, 
quod longe faciat Dominus rebelles, ac contentiosi 
contemptoresque perstiterint, necesse est ut dignis 
invectionibus, secundum $acros canones, et exem- 
pla atque $tatula majorum, fſeriantur et compri- 
mantur, $icut $sanctus Leo in epistola ad universas 


accepimns : Obsecramus, inquit, pro Christo, recon- 
caltamini Deo (IT Cor. v, 41S). Quz reconciliatio fit 
gratia vocantis non cogentis Dei, et libero non co- 
acto arbitrio hominis. Et de justo viro scriptum est : 
In tempore iracundia ſactus es reconcilia'io (Eecli. 
xLIV, 17), .videlicet ut non reputentur delicta. Qui 


_ enim novit unde concilio et reconcilio componitur, 


reconciliationis moium et ordinem non ignorat. Di- 
versa $siquidem morborum genera diversa medica- 
mentorum quzrunt Experimenla. Et legimus insacra 
auctoritate, quosdam redigi et cogi ad panitentiam, 
quosdam vero excommunicari donec ad pacem re- 
deant, quos:lam vero partim $uz voluntatis libertati 
relinquere, sicuti supra oslenilimus ex epistola sacti 


. Gregorii de Leonis chartwlarii muliere, quiz cum 


deerevit provincias (epist. ad episc. Ital.) : « Om- 


nia, inquiens, que de ecclesijasticis ordinibus, et 
canonum promulgata sunt disciplinis, ita a vestra 
dilectione custodiri debere mandamus, ut si quis 
in illa commiserit, veniam sibi deinceps noverit 
denegari : et qui contra conslitula venire tenlave- 
rit, et prohibila ſucrit ausus admittere, a $10 $C 
noverit officio submovendum, uec communionis no- 
$Irz ſuturum esse consorlem, qui socius esse N0- 
luit disciplinz. » Et beatus Gelasius : « Nec ambi- 
gant qui hac exercere sunt ausi, seu ctiam qui 
hactenus cognita siluerunt, sub honoris proprii 
jacere dispentio, $i non quanla- possunt celeritate 
ſes\inent ut lethalia vulaera competenti medicatione 
curentur. » Et $sanctus Czlestinus ad Nestorium 
(epist. 5) : « Quibus premissa conventione consn- 
limus, in hos necesse est damnationis sentlentiam, 
si abutantur nostra salubri admonitione, firmemus. » 
Et ad Cyrillum Alexandrinum : « Hac ideo dicimus, 
ne volenti corrigere ſorsitan deesse videamur. Nam 
el $i nobis sustinentibus uvam, $pinas sibi- addide- 
rit, impleatur, et manentibus. statulis G&Y priori- 
bus, $ui ſructu julicii colligat quod sulco ial olico se- 
minavit, non nostro consilio secl sc periturus auctore. » 
QUASTIO IV. 


Dicunt nikilominus quia $i isti regi non licnerit 
aliam uxorem accipere, aut $uam concubinam $icut 
nunc habet tenerc, quod velit nolit illa $42 uxor ju- 
dicabitur ad illum redire : et ille tale ingevium de 
illa inveniet, ut ab illa liberetar, et ulterius non de- 
beat ad judicium inde venire. 


RESPONS1I0. 


Non hujusmodi judicium ex evangelica verilate, et 
apostolica auctoritate , vel sacrorum canonum pro- 
mulgatione didicimns : sed sicut Africana synodus 
diffinivit (can. 69) : Placuit, inquiens, ut secundum 
evangelicam et aposlolicam disciplinam, neque di- 
missus ab uxore, ncque dimissa a marito, alteri con- 
jungantur, $ed ita maneant, aut sibimet reconcilien- 
wr. Reconcilientur enim dixit, non cogantur : el qui 
$auum $apit, qualiter reconcilialio fiat intelligit. Et 


pro ſornicationis crimine, induta religiosa veste ad 
lempus reiiqueral, sed post prestitum sacramentum, 
agnila mariti intocentia, ad eum sponte reversa est. 
De qua, quid erga eam deheat observari, Secundino 
Taurominitano $scribit episcopo. . In quibusdam vero 
ex l0t0 liberlatis es! exspectandum arbitrium, sicut 
et in hac causa, quia conceditur ut causa ſornicatio- 
nis vir et mulier separentur, vel s:parati reconci- 
lientur. Cogitur autem, ablato penitus voluntatis ar- 
bitrio, et non concelitur, ut vir et mulier, excepla 


. causa fornicalionis, separentur, et ut Separali aliis 


nullo moto conjungantur. Hinc sanctus Augustinus in 
secundo libro de adulterinis conjugiis dicit (cap. 13) : 
« Non esl, inquiens, ad quo1 exhortemur eos qui re- 
conciliari timest conjugibus adulteris penitendo ga- 
natis, nisi ad casto-liendam continentiam : quoniam 
mulier alligata esl, quandiu 690 Sive maechus sive 
caslus vir <cjus Vivit, mechatur si alteri nupserit ; 
et vir alligatus, quandiu $ive mecha sive casla uxor 
cjus vivit, machatur si alteram duxerit (I Cor. vn, 
59). Hzec namque alligatio quandoquidem non $0l- 
vitur, etiamsi per repudium conjux a casla conjuge 
Separelur, multo minus solvitur, si non separala mc- 
chetur : ac per hoc non eam $0lvit nisi mors conju- 
gis, non in adulterium corruentis, sed de corpore 
exeuntis. Quapropler $i recesserit mulier ab adul- 
tero viro, et ei reconciliari non vult, maneat innupta; 
et si dimiserit vir adulteram mulierem, et eam 11on 
vult recipere nec post penitentiam, custodiat conti- 
nentiam, et si non ex voluntate eligendi potioris 
boni, certe ex necessilale vitandi perniciosi mali. 
Ac per loc ad hoc exhortarer, eltiamsi uxor esset in 
languore insanabili atque diuturno, aut etiamsi ali- 
cubi esset corpore Separala, quo maritus non posset 
accedere : postremo ail hoc exhortarer, etiamsi mu- 
lier volens vivere conlinenter, quandiu contra disci- 
plinam, quia non ex ConsSensu, tamen pudicum pu- 
dica dimilteret. Puto enim Christiaqum neminem 
reluctari, illum adulterum esse, qui, vel diu lan- 
guenle, vel diu absente, vel continenter vivere cu- 
pienle sua uxore, alleri commistus est ſeminze.Sicergo 
et dimissa adultera, adulter es cum adultera, que-- 
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ni: m non jlle ant ille, ed, omnis, qui dimiltit uxo- A tuam et salutare tuum dixi (Pal. xxx1x, T1). Et in 


rem $uam et ducit alteram, mechatur (Luc. xv1, 18).» 


It item in eodem (cap. 18) : « lllis viris et gratiam, 


\idelicet baplismatis, et medicinam $siquidem pceni- 
tenlize negabimus, quandin cum adulteris vivunt, si, 
prioribus uxoribus priter causam fornicationis re- 
pudialis, alteras duxerint. Nisi forte quis dicat ne- 
minem posse uxorem $Suam m@achari ſacere, $i 
pudica esl : et tamen Dominus : Omnis qui dimiserit, 
inquit, uxorem $uam preter causam {ornicationis# 
ſacit eam mechari (Mth. v, 35). Utique proplerea, 
quia cum esset pudica cum viro, tamen dimissa Cc0o- 
gilur per incontinentiam, vivo priore viro, alteri 
copulari, et hoc esl mechari. Quod si hoe ista non 
ſecerit, lamen ille, quantum in ipso esl, ſacere com- 
pulit, et hoc ei Deus peccatum, etiamsi illa casta 
permaneat, imputabit. » EL item (ibid.) : « 4lxc 
autem me de utroque sexu memineris dicere. » Et 
item (ibid.): « Tunc quippe ibi erunt, qui viventibus 
conjugibus pristinis non conjugibus propriis, sed adul- 
teris adhazrebunt. Et si a regno c&'orum aberunt, 
ubi erunt, nisi ubi salvi non erunt? » Unde constat, 
quia Sicut snpra auctoritate Scripturarum, et ma- 
gielrorum doctrina monslravimus, vir et uxor $e- 
parari non possunt, nisi aut propter continentiam 
connubii, quo amplius, quia $piritualius, conjuncti 
perseverant, aut propter fornicationem, quia unnm 
corpus et unam carnem quisque eorum diviserit : 
propter quam causam si digne paenitentes simul per- 
manere vel reconciliari noluerint, separari si volue- 
rint possunt, cogi autem ut simul maneant vel ut 
reconcilientur, omnino non debent, persuaderi $i 
possunt debent : quia reconciliatio. voluntatem 
quzrit, amorem expelit, que Siculi files et 
G91 pura conſessio £uaderi poles, extorqueri non 
potest, cogi autem ut simuletur potest, ne vero aliis 
propter fornicationem disjuncti conjungantur, pro- 
liberi omnimodis debent : quod si contempserint, 
debent ad pcenitentiam redigi. Et quoniam de simu- 
latione quiddam teligimus, si forte simulaiio, quod 
absit, in quocunque homine ſuerit, qui propter for- 
nicationem maniſesle ab uxore, ne illi ilerum co:jun- 
galur, potest rejici, ut eam persuasam, non aintem 
coactam, recipiat, quia illa vivente alt?zram non va- 
lebit accipere, nisi forle talis inventa ſuerit ratio, 
Cui Sacra non contradicat auctoritas, methtelur eam 
quoquo modo perdere, lalis firmitas debet ab eo 
quzri, sicut sanclus Gregorius ab his przcipit exigi, 
#quilate jillis s8ervanda, qui vim injuslitiez me- 
luentes, ad sacraria Sacra confugiunt, quam firmila- 
tem si convietus quisque fuerit temerasse, publicis 


et ecclesiasticis debet subjacere judiciis. Si autem 


clanculo egerit, ut legaliter convinci non possit, ha- 
bebit sacerdotali $uasione commonitus conscientie 
8uZ lestem, quem habebit et judicem. Nam episco- 
palis providentia al-s0luta in judicio illi dicet, quod 
Elias Eliseo swwduit demonstrare_ : Quod, inquit, 
meum ſuit, ſeci tibi (ITT Reg. xix, 20). Et Domino : 
d uSli lam .ugm nun ubscondi in corie meo, reritatem 


his, aique aliis omnibus, in doctrina 80a $acerdo- 


'talis auctoritas apostolicam debet illam semper for- 


mam $ervare, in qua dicit, Argue, obsecra, increpa_ 
(11 Tim. v, 2), id est, miscens temporibus tempora, 


terroribus blandimenta, dirum magistri, pium pa- 


tris ostendat aflectum, id est, indisciplinatos et in- 
quietos debet durius arguere, obedientes autem, et 
miles, et patientes, ut in melius proficiant, obse- 
crare, negligentes vero et contewnentes corripere ct 
increpare, neque Cebet peccala delinquentium Cissi- 
mulare, ed mox ut ceperint oriri, radicitus ca ut 
pre valet ampulare. 


QUESTIO V. 


» 
B Sedet de Bosnnis muliere, de qua idem Bozo apud* 


Conſluentes reclamavit, quz poslea ad islum regents 
venit, et in illius potestale fuit, quidam dicunt, quod 
malum facit, quia cum possit, eam $u0 marito non 
reddit. Et quidam dicunt, quia non decet ut Suam 
propinquam, quz ad illins ſidem venit, ad mortem 
tradat, nec convenit ut ſrancam feminam opprimat, 
et sicut ancillam constringat, ct alteri illam nolen- 
tem reddat. Et quidam dicunt, quia si eam reddere 
voluerit, ad Normannos ibit : et melius est ut cam 
inter Christianos habilare permillat, et inler eos Vi- 
Lain, quam aller illi yult tollere, liberet. 


RESPONS10, 


Capitula sunt legalia imperatorum et regum pre- 
decessorum $uorum, quid $ustinere debeat qui post 
bannum latronem receperit, GY2 et in chirographo 
regum nostrorum hinc expresse decernitur, cujus 
ministerium est agere ut illa observentur, Sicut san- 
clus Ambrosius ad Valentinianum scribit : Leges enim 
imperator ferat, quas primus ipse cuslodiat, quas $i 
ipse ſregerit, timendum est ne audiat ab Aposlolo : 
Qui pradicas non ſurandum, ſuraris ; qui abominaris 
idola, sacrilegium ſucis (Rom. 11, 11). Proplerea $a- 
lubriter et convenienter a Domino audiat, Medice, 
cura temetipsum (Luc. 1v, 25). Timeat etiam quod 
scriptum est, dicente Domino cuidam regi : Quia di- 
misisli rirum morle dignum, erit anima tua pro. anima 
illius, et populus tuus pro populo illius (III Reg. xx, 
42). Et item : Impio prebes auxilium, et his qui ode- 
runt me amicitia jungeris : propterea iram quidem 
Domini merebaris (II Paral. x1ix, 2). Et item scri- 
ptum est : Anathema in medio tui, non poteris slare 
coram inimicis luis (Jos. vi, 13). Et : Qui tetigerit 
picem, inquinabitur ab ea. (Eccli. x11, 1). Nemo enim 
abscondit ignem in $inu $uo, et vestimenta ejus non 
exuruntur (Prov. vi, 27). Si de misericordia agitur, 
legal el videat quam impia misericordia impie offen- 
dit Saul, quia pepercit Agag, $e illum non liberavit, 
et ipse regnum etiam perdidit (1 Reg. xv). Et 8an- 
ctus Ceelestinus dicit : Est pielas, de qua nascatur 
impietas. Si de propinquilale, audiat scriptum : 
Qui dixerunt Patri 8uo et matri su@, Non novi vos, 
et fratres $108 in causa Dei nor cognoverunt, hi (1- 
s{odierunt testlamentum turm, Dome \Dets. xxx, 
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3), Et Dominus : Qui amat patrem $uum ef matrem A ailuttera lapiiibus pracipitur ohrn : 


mam plus quam me, non es! me dignus (Malth. x, 57), 
et cxtera quz ibi sequuntur. Sj de libertale, judicio 
legis et divine et mundane illius esse dignoscitur 
qui cam reperit, contra quem ut dicitur ſornicata, 
de fornicatione conqueri non valet. Si pro libera- 
tione vitze ut dicitur cam retinet, supra- ostendimus 
quam firmitatem de :xquitale servanda exigi ab eo 
ecelesiastica jubet auctoritas. Si, ut dicitur, ob hoc 
eam retinet, ne apud Nortmannos pereat, respondeat 
inde Apostolus : Infidelis si discedit, discedat (I Cor. 
vn, 15). Et: Auſerte malum ex vobis (I Cor. v, 15), 
ne una ovis morbida totum gregem contaminet. Et 
non est rex iste justior Domino, qui nec Judam, ne 
ad Judros, vel sicut Petrus dicit : In locum 8unm 


iret (Act. 1, 25), invitum prohibuit, nec pueros He- B 


"rodem per potentiam occidere vetuit, neque Petrum, 
ne milites pro eo occiderentur in carcere, de quo 
eum, quando producturus erat, in ipsa nocte eripere 
destitit (Act. xn). Sed et Dominus, qui proximum 
quemque sicut seipsnum diligere docuit, neminem 
peccare, ut alter a peccato liberaretur, rogavit. Et 
qui animam svam, id est vitam corporis etiam 
pro inimicis posuit, et ponendam pro amicis pradi- 
_ cavit, neminem debere zternaliter perire docuit, ne 
alter in zterna damnatione periret. Provyidere etiam 
debet quisque $ui talibus se commiscet, et talia op- 
ponit, ne reputetur intendere ad excusandas excu- 
Saliones in peccatis, quia uon Solum qui faciunt, 
sed et - qui consentiunt facientibus digni $unt 
morte : a qua consensione liber , non erit, 
qui cum malum possit avertere non avertit, vel 
cum malos possit reprimere, in $ua eos liber- 
late dimitiit : Judez enim, sicut scriptum est, qui 
non sine causa gladium poriat, conslitulus es! ad vin- 
dictam GYZ maleſactorum, laudem vero bonorum 
(Rom. x11, 4). Cui in libro Deuteronomii dat regu- 
lam judicii et punitionis Dominus dicens : Vir au- 
tem, aut mulier, qui ſaciunt mala in conspectu Do- 
mini Dei tui, et transgrediuntur pactum illius, ut 
vadant et serriant diis alienis, et adorent eos, solem, 
et lunam, et omnem militiam celi, que non pracepi, 
et hoc libi ſuerit nuntiatum, audiensque inquisierts 
diligenter, et verum esse repereris, quia abominatio 
ſacla est in Israe!, educes virum ac mulierem, qui 
rem sceleratissimam perpetrarunt, ad portas civitatis 
tuc, et lapidibus obruentur. In ore duorum aut rium 
teslium peribit qui interficietur. Nemo occidatur uno 
contra 8e dicente leslimonium. Manus testium prima 
interficiet eum, et manus reliqui populi extrema mit- 
tetur, ut auſeras malum de medio tni (Dent. xvu, 2-T). 
Et ne quis dicat, Hec sententia non pertinet ad mu- 
lierem Bosonis, quia de idololatris scribitur, legat 
Scripturam dicentem : Quorum Deus venter es!, et 
gloria in conſusione ipsorum qui lerrena 8apiunt 
(Phitip. m, 19). Sed et hc sententia ad rem nefa- 
riam pertinet, quze Hucherto, et regis mulieri, ut 
dicitur, reputatur : quoniam in ſibro Levitico ab- 
o13ivaltiones singillatim designatz morle multantur, 


salva legun 
latione, qur cisdem profertur legibus, quas ili con- 
diderunt, qui anctore Domino leges justa decernentes 
condiderant. Unde Sanctus Auguslinus -in $ecundo 
libro de adulterinis conjngiis, post priedicamenta, 
quibus persuaderi-viris jubet, ut a Sanguine adulte- 
rarum $e abstineaut conjugum, dicit ( cap. 15) : 
Postremo, inquiens, quzrro abs te, utrnm marito 
Christiano liceat, vel secundum veterem Dei legem, 
vel Romanis legibus, adulteram occidere? Si licet, 
melius est ut ab utroque se temperet, id est, et a 
licito illa peccante supplicio, et ab illicito illa vivente 
conjugio. Quod $i alterutrum eligere perseverat, 
Salius est ei facere quod licet ut adultera puniatur, 
quam id quod non licet ut ipsa viva ille mechetur. 
Si -aulem, quod verius dicitur, non licet homini 
Christiano adulteram conjugem occidere, $ed tan- 
tum dimiltere, ea videlicet conditione, ut aut contt- 
nenter vivat, aut ei reconcilietur: quia $i illa vivente 


 alteram duxerit, ct ipse adulterii sine dubio reus 


eritl. » 
QUAESTIO VI. 

Dicunt quoque_ etiam aliqui $apientes, quia isle 
princeps rex esl, et nullorum legibus vel judiciis 
Subjacet, nisi solius Dei, qui cum in regno, qued 
Suus paler illi dimisit, regem conslituit, et si yolue- 
rit pro hac vel alia causa ibit ad placitum, vel ad 
s$ynodum, et $i noluerit, libere et licenter dimillet : 
et sicut a suis episcopis, quidquid egerit, non debet 
excommunicari, ita ab aliis episcopis non potest 
judicari, quoniam $olins Dei principatui debel $u};jici, 
a quo $olo potuit in principatu consLitui : et quod 
ſacit, et qualis est in regimine, divino sit nuty, sicut 


scriptum est : Cor regis in manu Dei quocunque v0= 


luerit vertet illud (Prov. xx1, 1). 


G94 nesroxs10. 

Hc vox non est catholici Christiani, sed nimium 
blasphemi, et $piritu diabulico pleni. David rex et 
propheta peccans, ctiam a minore suo Nathan in- 
crepatus audivit quoniam vir mortis erat, et per 
validissimam p@enitentiam e>t Salvatus (11 Reg. xn). 
Saul a Samuele percepit quia de regno esset de- 
jectus (1 Reg. xm et-xv). Roboam a propheta que 
SUSCePit, quia de manu illius regnum, quod bene 
paler $uus tenueral, esset scindendum (11 Reg. x1). 
Quando peccaverunt reges, eSlilii Israel, et traditi 
Sunt in manus gentium, Sicut Manasses et Sede: hias, 
vel timuerunt a facie Domini sicut Ezechias, per 
prophetas vel iram a Domino susceperunt, vel mi- 
Sericordiam meruerunt. Et in Deuteronomio scriptum 


-esl : St difficile et ambigquum apud te judicium e888 


perspexeris inter sanquinem et 8anquinem, causam et 
causam, lepram et non lepram, et judicum intra 
portas luas videris verba variari, surge et ascende ad 
locum quem elegerit Dominus Deus luus, veniesque 
ad zacerdotes Leritici generis, et ad judicem quit ſuerit 
in illo !empore, quarensque ab eis, qui indicabunt ltbi 
judicii veritatem, et facies quodcnnque dixerint gin 


WET, 


DE DIVORTIO LOTHARN ET TETBERGE. 


758 


prsunt loco, quem elegerit Dominus, et docuerint te A liorum obnoxius quilibet, vel $ecrete, vel publice 


juxta legem ejus, 8equrris sententiam eorum, nec 
declinabis ad dexteram vel ad sinistram. (ui autem 
superbierit nolens obedire sacerdotis imperio qui eo 
lempore ministrat Domino Neo tus, et decrets judicis, 
morietur homo ille, et auſeres malurz de I8rae!, cun- 
clusque populus anudicns limebil, ut nullus deihceps 
intumescat 8uperbia ( Deut. xvii, 8-15). Per $a- 
ceriotes enim Cicit Dominus': Et nunc, reges, intelli- 
gite; erudimini, qui judicatts terram. Servite Domino 
in limore, et exsullale ei cum tremore. Apprehendite 
disciplinam, ne quando irascatur Dominus, et pereatis 
de via justa_(Psal.'11, 10, 11, 12). Et apostolica 
auctoritas commonet, ut et reges etiam obediant 
prepositis Suis in Domino, qui pro animabns eorum 
invigilant, ut non cum trislitia hoc faciant (/leb. 
x11). Et beatus Gelasius papa ad Auaslasium impera- 
torem $cribit (epist. 10) : « Quia duz sunt personz, 
quibus principal:ter hic regilur mundus, <scilicet 
ponliſicalis auctoritas, et regia dignitas, et tanto 
majus es pondus pontlificum, quanto. de ipsis etiam 
regibus red(ituri swnt Domino rationem. » Ambro- 
sius Theodosium imperatorem ab ecclesia culpis 
exigentibus segr-gavil, et per penitentiam revocavit. 
Nostra ztate pium Augustum Ludovicum a regno 
dejectum , post satisſactionem episcopalis unanimi- 
tas, Saniore consilio, cum populi consensn, et Eccl-- 
Si;eet regno reslitnit. Quod dicitur, quia rex nullorum 
legibus vel judiciis suhjacet, nisi Solius Dei, verum 
dicitur, $i rex est siculi nominuatur, Rex enim a re- 
gendo dicitur, ets scipsum $secundum voluntatem Dci 
rTegit, et bonos in viam rectam dirigit, malos autem 
de via prava ad reclaim corrigit, tanc rex es, et nullo- 
rum legibus vel judiciis nisi solius Dei Subjacet : quo- 
niam arbitria possunt dici, leges autem non $Sunt, nisi 
695 ille quz Dei sunt per quem reges regnant, et 
con:litores Jegum jusla decernunt. Et quicunque rex 
veraciter rex esl, legi non $ubjacet, quia lex non est 
posita justo, sed injuslis, et non subditis, impiis et 
peccatoribus, scel-ratis, contaminatis, parricidis, et 
matricidis, homicidis, ſornicariis, masculorum con- 
cubitoribrs, plagiariis, mendacibus, et si qui4 alind 
sanz doctriaz adversalur, et his qui operibus car- 
nis serviunt, de quibus dicit Apostolus : Maniſesta 
autem aunt opera carnis, que 8unt ſornicatio, immun- 
ditia, luxuria, tdolorum servitns, veneficia, inimicitic, 
contentiones, amulationes, ira, riae, dissensiones, 
secle, invidie, homicidia, ebrietates, comessaliones, 
et his similia, que predico vobis, sicut predixi, quo- 
niam qui lalia agunt regnum Dei non consequentur 
(Gat. v, 19, 20, 21). Qui autem $e et alios secundum 
ſructus Spiritus regil, qui sunt charitas, gaudium, 
par, longanimitas, patientia, bonitas, benignitas , 
mansuetudo, fides, modeslia, continentia, caslitas, legi 
non subjacet, quia adversus hujusmodi non est lex 
(ibid. , 22-25). Sed $olo judicio Christi su?-jacet, a 
quo et -remunerabitur eujus est qui carnem $uam 
cruciligit cum viliis et concupiscentiis. Alioquin 
a.lulter, homicida, injuslus, raptor, et aliorum vi- 


judicabitur a $acerdotibus, qui $unt throni Dei, in 
quibus Deus sedet, et per quos $ua decernit judicia, 
quibus et in apostolis $suis, quorum Jocum in Eeccle- 
sia tenent, Dominus dixit : $i peccaverit ſrater tuns, 
corripe eum inter te et ipsum 8olum. $i te non audie- 
rit, adhibe unum rel duos. quod 8i nec te andierit, dic- 
Ecclesice. Quod 8i nec Ecclesiam audierit, sit tibi 8ic- 
ut ethnicus et publicanus(WHatth. xvin, 15, 16). Et ne 
quis in hoc saceriſotem parvipendat adjurfxit Domi- 
nuns : Amen dico vobis, quecunque alligareritis supes 
ferram, erunt ligala el in celo, et quecunque zolve- 
ritis super terram, erunt solula in celo (ibid., 18). 
Et item dicit . (Qui ros audit, me audit, et qui vos 
spernit, me spernit (Luc. x, 16). Quod dicitur, quia 
a sclo Deo in regno, quod pater $uus ill; dimisit, 
conslitui potuit : sciant qui hoc dicunt, quia quidam 
a Deo in principatu constituuntur, ut Moyses, Sa- 
muel, et Josias, de q”o scriptum est antequam na- 
scerelur, Kcce filins nascetur domui David, Josias no- 
mine (TIT Reg. xm, 2), et reliqua que ibi sequuntur. 
Quidam vero a Deo per hominem, ut Josue, et Da- 
\i. Quidam autem per hominem, non Sine nut 
divino, quia nihil lit, ut Augustinus dicit, nisi quod 
aut ipse facit, ant fieri ipse permiltit, et quidquid 
agitur, ministerio angotorum et hominum agitur, ut 
Salomon jussu palris David per Sadoch sacerdolem, 
et Nathan prophetaim (ITI Reg. 1). Et multi civiem 
vel militum fulti auxilio reges constituuntur vel de- 
jiciuntur de principatu, et etiam $ancti, sicuti Sa- _ 
muel (1 Req.vim). Successione etiam paterna quidam 

regnant, sicut de his omnibus in historiis et chroni- 
cis, et etiam in libro, qui inscribitur Vita Coesarum, 
invenitur. Quidam siquidem lyrannica usuzpatione 
obtinent principatum, propler sua complenda, vel 
popal ulciscenda peccata, de quibus Scriptum est, 
Ipsi requaverunt, et non ex me, principes exsliterunt, 
et non cognovi (Oe. vin, 4). ELG9G item : (Qui ſaci re- 
gnare hypocrilam propter peccata populi (Job xxxiv, 
50). Quo4 tale est sicut et necesse esl ut veniant scan- 
dala, ve autem homini per quem scandalum venit : 
quia vi illi est, ut quod fiendum est, talem $e $uo 
vilio eſlicit, ut per illum quod ad v: pertinet exse- 
quatur. Quoil de regno dicitur, quia pater $uus ei 
illud dimisit, vereri hinc potius rex isle debet di- 
Vina, et verecundari humana judicia, quam de re- 
gni adeptione forte gloriari, si lamen patris bonos 
mores, et sanclam vitam, et xquum ac.juslum regi- 
nen imilatus.non fuerit, vel si, quod absit, illius 
pravos mores, aut injuslam vitam, quam illum ha- 
buisse non dicimus, sive. indignum regimen $equi 
delegerit. Quid enim filios Samu-lis necessitudo ju- 
vit paremis, cujus non fuerunt virtutis haredes? 
Quid etiam Moysi liberis paterna profuit cura ju$li- 
li.e, enjits eos imitatio non Successit? Nlaque neque 
al ilios patris polteslas quasi ex Suceessione deſer- 
tur, qui illum vocabulo tantum sigtabant parentem, 
et ad eum migravit qui illius erat filitis virtue no: 
g'nere, quod et iste debet limere. E regione vero 
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quid Timotheo nocuisse creditur quod fuerit patre A synodum exstitit provocatus, jam in tribus synodis 


gentili? Siquidem et sanctus Abraham impium ha- 
buit patrem, neque tamen hres illius impietatis ef- 
ſectus est. EtEzechias profanissimi Achaz filius ſuit, 
sed Dei amicus esse promeruit. Quid autem e di- 
vers0 Noe filius de patris virtute lucratus est, qui 
ex ingenuo factus est servus? Et Joseph in media 
quondam servivit Xgypto, sed gloriosam sibi texuit 
castitatis coronam. Et tres pueri et Daniel in Baby- 
lone ſuerunt principibus celsiores. Videmus  certe 
quam non sufſliciat ad suffragium liberis paterna no- 
bilitas. Vitia siquidem vicerunt naturz privilegia, et 
peccantiem non modo de nobilitate patris, verum de 
ipsa etiam libertate pepulerunt. Esau quoque nonne 
Sancti Isaac erat ſilius, magno etiam patris favore 
munitus ? Qui licet studeret atque cuperet nempe ci 
benedictionem donare, propter quod etiamille omnia 
patris jussa ſaciebat, sed tamen quia pravis moribus 
erat, nihil ex his omnibus prorsus adjutus est, sed 
jaxia naturz ordinem prior, et de patris voluntate 
securior, quia tamen displicebat Deo, omnia quz 
jam tenere videbatur amisit. Quz omnis rex, $e et 
iste atlendat, et nou omnia quz ei libent libenter ſa- 
ciat, quia non omnia quz licent expediunt. Et juxta 
quod scriptum est, Magnates humiliet caput suum in 
honore Regis requm, cujus est reqnum, et per quem 
reges regnant (Eccli. wv; Prov. vin) : qui dicit, Hono- 
rantes me honorificabo, et hi qui contemnunt me erunt 
tynobiles (I Reg. n, 30). Et sacerdotibus suis dicit : 
Qui vos recipit me recipit, et qui vos audit me audit, 


B 


et qui vos spernit me 8pernit (Luc. 1x et x). Exem- 


plum denique Scripture, Cor regis in manu Dei, 
yuocunque voluerit vertet illud (Prov. xx1, 1) ad 
confirmandum quia quod facit et qualis in re- 
gimine populi, nutu divino fiat, male, sicut et 
diabolus abusns est ad Salvatorem, Angelis suis 
mandavit de te (Maith. rv, 6), interpretatus est 
iste illius discipulus. Czeterum cor regis in manu 
Dei est, quia, sicut supra ostendimus , ille ve- 
raciter GY7 rex est, qui $se suasque cogitationes , 
verba , et actus sub divino rexerit nutu. Et cor illius 
in manu est Dei, ut in hac convalle lacrymarum 
ascensns disponat in corde $uo,,,ambulans de virtute 
in virtutem, donec videatur Deus in Sion, id cst in 


zlernz felicitatis et divine visionis contemplatione. D 


Econlra autem , cor ejus, qui sessore diabolo male 
regitur, in illius es1 potestate ; adeo ut si aliquid de 
mandatis Dei audierit , veniens ipse diabolus tollat 
verbum de corde ejus, ne credens, vel in his que 
crediderat operando perseverans, salvus fieri valeat : 
et 8ic traditus in reprobum $sensum fſacit quz non 
conveniunt, quia cum cognoverit Deum, non sicut 
Heum dignis obsequiis honoravit. De eo quod dicitur, 
(uia Rex, si noluerit venire ad synodum, libere 
etiam compellatus dimittet : sancta Scriptura, sacri- 
{ue canones monstrant, in judicio pers0nam non 
(ehere accipere, sed causz qualitatem discernere. 
Lt Hucbertus , postlquam cerlo crimine io sororem 
Um perpetrato denotatus, et litteris synodalibus ad 


per legatos et litteras ad rationem reddendam , tan- 
tum ut cum $servandz sibi zquilatis securilale ve- 
nire raleret, $yuam przsentiam obtulit, et causidicus 


ac reputator criminis loties defuit , aut Tibertatem 


reddendz rationis negavit. Unde Bonifacius papa ad 
Gallicanos scribit episcopos ( epist. 11) : « Probat, 
inquiens, vera essc illa quz adversum $e dicta $unt, 
qui ad ea confutanda adesse minime vult. Et nullus 
dubitat, quod jta judicium nocens sublerſugit, quem- 


admodum ut absolvatur qui est innocens quzrit. 


Conſitetur enim de omnibus quisque subterſugere 
judicium dilationibus putat. (ibid.) : Unde congregari 
decrevimus synodum, ut $i adesse voluerit, presens 
$i confidit ad objecta respondeat, si adesse neglexe- 
rit dilationem $ententiz non lucretur. Nihil enim 
interest, utrum in presenti examine omnia quz di- 
cla $unt comprobentur, cum ipsa quoque prov con- 
ſessione procurata toties constat absentia. » 
QUEAST:O VII. 

Et quoniam ita ut diximus a quibusdam $apienti- 
bus dicitur, utrum aliquod periculum inde habeant 
episcopi, et alii Christiani, qui illi adulteranti com- 
municant, vel, si periculum est, quomodo erunt liber; 
ante Dominum de communicationis periculo ? 

RESPONSIO. : 

Scriplum est : (ui converti ſecerit peccatorem ab 
errore vice 8u@ , salvabit animam ejus a morle, et 
operie: multitudinem peccatorum suorum (Jac. v, 20). 
lta e contrario, quotquot quisque exemplo suz pra- 
vitatis destruit, pro tantis, nisi digne paenituerit, 
damnatus erit. Idcirco enim publice GYg penitens 
publicam pcanitentiam agit, non quo Dominus se- 
creta confessione et privala penitentia de crimina- 
libus etiam peccatis digne pcenitenti indulgentiam 
non largiatur, quia etiain David coram uno redar- 
guente $e ex Domini auctorilate penituit, et conſes- 
sus esl, et peccali indulgentiam meruit, cujus poslea 
publice vindictam sustinuit. Sed qui plures $u0 
pravo exemplo destruxit , plures humilitatis $u#r 
penitentia ad salutem zdificet, quatenus sicut et de 
Paulo dicitur ( Act. 1x) , qui eum pridem viderant 


persequentem Ecclesiam, et poslea #dificantem eam,: 


in eo Dominum glorificabant. Seq et publice pec- 
cans, et ad pcaenitentiam redire nolens, idcirco pu- 
blica excommunicatione ab episcopis de Eecclesi:e 


Socielale dejicitur, non quo jam excommunicatus 


coram eo non Sit, qui leges ecclesiaslicas per $num 
loquens $piritum promulzavit : sed ideo sacerdotes 
et apostolorum atque aposlolicorum virorum Succes- 
Sores Suum officium exsequuntur, ne a Subditis ne- 


_ gligere minislerium suvum pulentur, et sicut peccan- 


tis culpa innotuit , ita et redargutio corrigentis om- 
nibus innotescat, et qui aliter s$uum peccatum non 
yult intelligere, vel quia ab omnibus repellitur, et a 
nullo suscipitur, quia sxpe bona preslantur invitis, 
yel coactus ad penitentiam redeat , et necessilas in 
devotionem revertatur, et correctus per humilitatem, 
qui per superbiam peccaverat, incorporari per $a- 
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cerdotalem reconciliationem Ecclesize mereatur. At- A sanctus Augustinus nobis dat dicens (serm.. 18 de 


tendendum est etiain cunclis regibus et principibus 
seculi, quia princeps et rex pravus, quantis in re- 
gimine przest in sxculo, sub tantis modo plagali 
a:l vindictam erit in flammarum damnatione. Unde 
necesse est, ut incessanter $uos actus consideret, et 
cum alios $u0 exemplo perdit, metuat, quia non $0- 
lus perit, qui plurimos exemplo suz pravitalis occi- 
dit, pro quibus sine dubio rationem Domino rediet. 
Et non $solum per $e, sed et per cos qui eum imilati 
ſuerint, vel ejus exemplo seu auctoritale delinquunt, 
multiplicius ipse delinquit : maxime cum ipse, quasi 
hcite delinquens, aliis delinquendi fomes existit. 
Unde et de alia re loquens dicit Apostolus : Videte 
ne ſorte licentia vestra offendiculum fiat infirmis 
(I Cor. vim, 9}. Et rursus : Peribit infirmus in tua 
scientia ſrater, propter quem Christus mortuus est. 
Sic aulem peccantes in ſratres et percutientes conscien- 
liam eorum, in Christum peccatis (ibid., 11, 12). 
Ei Dominus dicit : Qui scandalizarerit unum de pu- 
sillis istis, qui in me credunt, expedit ei ut snspenda- 
tur mola asinaria in co{lo ejus, et demergatur in pro- 
ſundum maris ( Matth. xvi, 6) : quia melius profe- 
clo lali ſuerat, ut in privala vita degeret, quam in 
principatu positus $e imitabilem in culpa cxteris de- 
mons1raret, et pro tantis pcenas lueret, quantis quasi 
licite peccans, $uo cxemplo ad vitia dux et auctor 
erroris exislit. Cujus tanto est culpa gravior, et 
erit cruciatio durior, quanto excedenti est ſacultas 
liberior. Quia nemo. amplias delinquit in popu- 
lis, quam qui perverse agens ordinem prin- 
cipatus uSurpal. Delinquentem namque hunc re- 


darguere nullus presumit, et in exemplum culpa 


699 vehementer extenditur, quando pro reveren- 
tia principatus peccator honoratur. Et ut honores 
et beneſicia advlantibus. tribuat, laudatur peccator 
in desideriis anim:e $uz, et qui iniqua agit benedi- 
citur, et mortuus a mortuis in morte pessima $epe- 
lizur, quia scriptum est : Videbas ſurem, et c: rretas 
cum eo, et cum adulleris portionem tuam ponebas 
(Psal. xL1x, 18). Currit enim cum fure, el portionem 
Suam ponit cum eo, quando ei quis, vel in adulteris 
laudibus, vel in consenlaneis voluptatibus illi se 
Jungit, et portionem $uam, quam cum Deo et an- 
gelis habere debuerat, in inferno cum illo ponit, 
cujus os abundavit malitia, et lingua concinnabat 
dolum (Psal. xLix, 19): quando illo male agente 
nequiter ac dolose laudabat, vel suis pravis actio- 
nibus assensum prebebat, quia non s8olum qui fa- 
ciunl, sed et” qui consen!mnt ſacientibus, digni sunt 
morte (Rom. 1, 32). Unde sanctus Ambrosius : « Cum 
enim, inquit, videt honorari $se (quin is qui lalia 
agit) ab his qui non sunt tales, crescit in mala, et 
gloriatur forte se talem, idcirco dignum est una hos 
pena mullandos. Sed et js qui talia judicat, sicut 
idem Paulus dicit, et ſacit ea, non effugiet judicium 
Dei. Per se enim judicaturus est, apud quem adu- 
latio cessat et personarum acceptio (Rom. 11). » 
Co::silium autem hujusmo:l; periculum devitandi 


Verb. Dom.) : « Duobus modis non te maculat malus, 
$i non consentias, et si redarguas ; hoe est, non 
communicare, non consentire. Communicatur quip- 
p*, quando facto ejus consortium voluntatis vel 
approbationis adjungitur. Hoc ergo nos admonens 
Apostolus ait : Nolite communicare operibus inſru- 
cluosis lenebrarum (Ephes. v, 11). Et quia parum 
erat non consentire, si sequeretur negligentia disci- 
pline, Magis autem, inquit , et redarguite (ibid.). 
Videte quemadmodum utrumque complexus est, 
Nolite communicare, magis autem et. redarguite. 
Quid est autem, nolite communicare ? nolite con- 
senlire, nolite laudare, nolite approbare. Quid est 
autem, magis et redarguite ? reprehendite, corri- 
pite, coercete. Deinde in ipsa correptione vel coer- 
citione alienorum peccatorum cavendum est, ne se 
extollat qui alterum corripit, et qui se pulat slare, 
videat- ne cadat. Foris terribiliter personet incre- 
patio, intus lenitatis teneatur dilectio. Neque ergo 
consentientes $itis malis, ut approbetis, neque negli- 
gentes, ut non argualis, neque snperbientes, ut in- 
sultanter argualis. » Et sanctus Gregorius in epi- 
Slola ad Felicem Siciliensem episcopum omnibus 
donat episcopis, dicens (lib. x11, epist. 32): « Sunt 
enim mali segregandi a bonis, et iniqui a juslis, ut 
sSaltem rubore $uo conscientias suas recognoscant, 
et converlantur a pravitatibus suis, et si incorrigi- 
biles apparuerint, segregentur a fidelibus usque ad 
satisſactionem, juxta Domini Salvatoris sententiam, 
qua inter cetera de peccante in $8 ſratre precipiendo 
ail : $i peccaverit in te ſrater tuus, corripe eum inter 
te et ipsum s0lum. Si te audierit, lucratus eris ſra- 
irem tuum. Si autem le non audierit, adhibe tecum 
unum, aut duos, ut in ore duorum vel trium testium 
slet omne verbum. (Quod si non audierit eos, TJ QQ dic 
Ecclesic. Si autem et Keclesiam non. audierit, 8t 
libi sicut ethnicus et publicanus (Matth. xvin, 15-17). 
His ergo et mullis aliis sanctorum Patrum auctori- 
latibus segregandi sunt mali a bonis, ne pereant 
justi pro injustis, sicut scriptum est : Perit justus pro 
impio (Eccle. vn, 16). Debet enim semper diseretio 
fieri inter bonos et malos, sicut est inter hedos et 
oves. Maniſesla quoque peccata non $unt occulla 
correctione purganda, $sed palam sunt arguendi qui 
palam nocent, ut dum aperta objurgatione sanantur, 
hi qui eos imilando deliquerant corrigantur. Dum 
enim unus corripitur, plurimi emendantur. Et melius 
ext, ut pro multorum salvatione unus condemnetur, 
quam per unins licentiam multi periclitentur. Nec 
mirum $i inter homines hxc ratio custoditur, cuif 
et inter jumenta hc fieri. pers:xpe cognovimus, el 
ea que scabiem aut _impeliginem habere videntur, 
Separantur a $Sanis, ne illorum morho ctera dam- 
nentur vel pereant. Satjus est enim, ut mali mani- 
ſesle corrigantur, quam pro illis boni pereant. Unde 
volumus vos omnes in unum convenire episcopos, ut 
de incidentibus causis fiat disceptatio, et salubris de 
ecclesiaslica obscrvatione collatio , quatenus , dum 
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per hoc et przeterita corriguntur, et regulam . futura A te sine meo acceptum Deo esse et gloriosum peri- 


Suscipiunt, omnipotens ubique Dominus ſratrum 
concordia collaudetur, cujus vobis adesse prasen- 
tiam $i hxc observabilis scitole, quia scriptum est : 
Ubi ſue int duo vel tres congregati in nomine meo, 
ibi sum in medio eorum (MYatth. xvin, 20). Si ergo 
adesse dignatur ubi duo vel tres sunt, quanto magis 
non deerit ubi plures conveniunt $acerdotes ? Et 
quidem , quia adhibendum bis in anno concilium 
Patrum it regulis institulum, non latet. Sed ne 
forte aliqua excusatio sit, semel decernimus con- 
gregare, ut exgpectatione concilii nihil pravum, 
nibil proecumatur illicitum. Nam plerique, et si non 
amore juslitie, melu examinationis abslinentur ab 
hoc quod omnium notum cst posse displicere judi- 
cio. » Et sanctus Ambrosius in epistola ad Theodosimn 
imperatorem dicit: « Exercitiis semper, et jugilus 
ſere curis sum, imperator bealissime, deditus. Sed 
nunquam tanto in zstu ſui, quanto nunc, cum video 
eavendum ne quid sit quod ascribatur mihi etiam de 
saCTilegii periculo. laque peto ut patienter sermo- 
nem meum audias. Nam $i indignus sum qui 
a te audiar, indignus sum qui-pro te offeram, cui 
tua vola , Cui tuas committas preces. Ipse ergo 
non audies cum, quem pro te audiri velis ? Non 
audies pro $e ageniem, quem pro aliis audisti ? 
Nec vereris judicium tuwum, ne cum indignum -pu- 
taris quem audias, indignum ſeceris qui pro te au- 
diatur? Sed neque imperiale est libertatem dicendi 
negare, neque sacerdotale quod sentias non dicere. 
Nihil enim in vobis imperatoribus tam populare et 
tam amabile es, quam libertatem etiam in his dili- 
gere, qui obsequio militize vobis subditi sunt. Siqui- 
dem hoc interesl inter bonos et malos principes, quod 
boni libertatem amant, servitulem improbi. Nihil 
eliam in 8acerdote tam periculosum apud Deum, tam 
turpe apud homines, quam quoi sentiat non libere 
701 denuntiare. Siquidem $criptum est : Et loque- 
bar in lestimoniis luis in conspectu regqum, el non con- 
ſundebar (Psal. cxvin, 46). Et alibi : Fili hominis, 
speculatorem te posui domui Israel, in eo, inquil, ut $i 
© averlatur juslus a jusliliis 8uis, et ſecerit delictum, 
quia non dislinxisli ei, hoc est non dizisli quid sit 
cavendum, non relinebitur memoria juslitice ejus, et 
sangquinem ejus de manu {ua exquiram. Tu autem 8i 
distinzeris juslo ut non peccel, et ipse non peccaverit, 
justus rila viret, quia dixisli ei, et tn animam 1lucam 
liberabis (Ezech. wm, 17-19). Malo igitur, imperator, 
honorum mihi esse lecum quam malorum cons0r- 
tium : et ideo clementize tur displicere debet $a- 
cerdotis silentium, libertas placere. Nam silentii 
mei periculo involveris, libertalis bono juvaris. Non 
ergo importunus indebitis me intersero, alienis in- 
gero : 8d debitis oblempero, mandatis Dei nostri 
obedio. Quod facio primum tni amore, tui gratia , 
tux studio couervande salutis : $i id mihi vel non 


creditur, vel interdicitur, dico sane divine offense 
melu. Nam $i meum periculum te exueret, patien- 
ler me pro te offerrem, sed non libenter. Malo enim 


# 


culo. Sin autem, Silentii mei dissimulationisque 
cvipa et me ingravat, nec te liberat, malo impor- 
luniorem me, quam inuliliorem ant turpiorem judi- 


ces. Siquidem scriptum est, dicente Sanclo apostc lo 


Panlo, cujus non poles doctrinam refellere : Ins!a 


opportune, importune, argue, obgsecra, increpa in 
omni patientia et doctrina (11 Tim. nv, 2). Habemus 
ergo et nos cut displicere plus periculi sit : pres2r - 
lim cum etiam imperatoribns non displiceat $no quem- 
que ſungi munere, et patienter audiatis unumquemque 
prosuv Suggerentem officio, imo corripiatis $i non uta - 
tur militie $uz ordine. Quod ergo in his libenter ac- 
cipilis qui vobis militant, num hoc4n sacerdotibus po- 
lest molestum videri, cum id loquamnur, non quod volu- 


B mus, sed quod jubemur ? Scis enim lectum : Cum sfabi- 


tis ante reges et priesides, nolite cogitare quid loquamini. 
Non enim vos eslis qui loquimini , sed spiritus Patris 
ves(ri qui loquitur in vobis (Matth. x,19). Etlamen siin 
causis reipublicz loquar, quamvis etiam illic justitia 
servanda Sit, non tanto astringar metu, $i non au- 
diar. In causa, vero Dei, quem audies, si sacerdotem 
non audies, cujus majore peccatur periculo? Quis 
libi verum audebit dicere, si sacerdos non audeal ? 
Novi te pium, clementem, mitem atque tranquillum, 
fidem ac limorem Domini cordi habentem, $ed ple- 
rumque aliqua nos fallunt. Habent aliqui zelum Dei, 
sed non secundum scientiam. Ne igitur hoc etiam 
lidelibus animis obrepat, cavendum arbitror. Novi 
pietatem tuam erga Deum, lenitatem in homines : 
obligatus sum beneſiciis tuarum indulgentiarum , et 
ideo plus metuo. Amplius sollicitor ne etiam ipse 
tuo me poslea judicio condemnes , quod mea aut , 
dissimulatione, aut adulatione, prolapsionem non 
evitaveris. Si in me peccari viderem, non deberem 
tacere. Scriptum est enim : Si ſrater tuns in te pet- 
carerit, corripe illum primo, deinde increpa coram 
duobus aut tribus teslibus. Si te non audierit, JQN2 
dic Ecclesiz (Matth. xvm, 16, 17). Causam ergo Dei 
taceho? » Et item ad locum : « Ego certe quod ho- 
noriſicentius fieri potui, ſeci, ut me magis audires in 
regia, ne sinecesse esset audires in ecclesia. » Et item 
in altera epis(sla ad eumdem dicit ad locum : « Ta- 
cerem, $Sed quod miserrimum omnium foret, alliga- 
retur conscienlia , vox eriperetur. Et ubi cst illud, 
Si sacerdos non dixerit erralus, qui erraverit in 8ua 
culpa morietur, et sacerdos reus erit penr, quia 
non admonnit errantem? » Et item ad locum : « Fa- 
clum est in urbe Thessalonicensium quod nulla me- 
moria habet, quod revocare non Ppotui ne fierel, imo 
quod ante alrocissimum fore duxi cum tolies roga- 
rem, et quod ipse revocando grave factum putasti. 
Hoc factum extenuare non poleram, quando primum 
auditum est, quia propter adventum Gallorum epi- 
Scoporum synodas conveneral : nemo non ingemuit, 
nullus mectiocriter accepit. Non erat ſacti tui abso- 
lutio in Ambrosii communione, imo ctiam amplius 
commiss1 exaggeralur invidia, si nemo diceret Dei 
noslri reconciliationem ſore necessariam. An pudet 
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te, imperator, hoc ſacere quod rex et propheta au- A ill offensionem : quia hace habet humilitatem, ills 


ctor Christi secundum carnem prosapize fecit David? 
Cognito quod ipse in parabola argueretur, ait : Pec- 
cari Domino (II Reg. x11, 13). Noli ergo impatienter 
ferre, imperator, si dicatur tibi : Tu fecisti isnd, 
quod David regi dictum est a propheta. Si enim hoe 
sedulo audieris ct dixeris : Peccari Domino ; $i dixe- 
ris et illud propheticum : Venite adoremus, et proci- 
damus ante eum, et ploremus ante Dominum qui ſecit 


nos (Pal. xciv, 6), dicetur et libi, quoniam penitet 


le, dimiltet tibi Dominus peccatum. tuum et non 
morieris. » Et item ad locum : « Haque penituit 
Dominum, et jussit angelo ut parceret plebi, sacrifi- 
cium autem-offerret David. Erant enim tunc $acrifi- 
cia pro delictis, et nunc $sunt sacrificia penitentie. 
Itaque rex ea humilitale acceptior Deo ſactus est. 
Non enim mirandum peccare hominem, xe illud 
reprehensibile, si non $& cognoscat errasse, Si non 
se humiliet Deo. Job sanctus et ipse potens in sxculo 
ait : Peccatum meum non abscondi, sed coram plebe 
omni annuntiari (Job xxx1, 55). » Et item ad locum: 
« Nlzzc ideo scripsi, ut non te confundain, sed ut re- 
gum exempla provocent, ut tollas hoc peccatum de 
regno tno. Tolles autem humiliando Deo animam 
luam. Homo es, et libi venit lenlatio, Vince cam. 
Peccalum non tollitur nisi lacrymis et penitentia, 
nec angelus poltesl, nec archangelus : Dominus ipse, 
qui s0lus polest dicere': Ego sum qui deleo iniquita- 
les tuas (Ia. xLm, 25), si peccaverimus, nisi peni- 
tentiam deferentibus non relaxat. » Et item ad lo- 
cum : « Vince diabolum , dum habes adhuc unde 


possis vincere. Noli- peccatum addere, ut usurpes 


quod usurpasse multis obfuit. » Et post pauca : 
« Ego, inquam, causam in te contumacize nul- 
am habeo ,  sed habeo timoris : offerre non andeo 
Sacrificium, $i volueris assistere. Postremo scribo 
manu mea quod $olus legas. Ita me Dominus ab 
omnibus tribulationibus liberet , quia non ab ho- 
mine, neque per hominem,, $sed aperle mihi inter- 
dictum JQZ adverii. Cum enim essem s$ollicitus ipsa 
nocte, qua ad te, sicut petiecras, proficisci parabam, 
venisse quidem visus es ad ecclesiam, $ed mihi $a- 
crilicium ofterre. non licuit. Alia pratereo, quz 
polui t:icere, Sed pertuli amore fuo, ut arbitror. 
Dominus ſaciat ut omnia cum tranquillitate cedant. 
Multiſarie de his n6s admonet signis ccelestibus, 
prophetarum praceplis, visionibus etiam pectorum. 
Yult nos intelligere, quo rogemus eum, nt perturba- 
tiones anferat, pacem vobis imperantibus servet, 
lies Ecclesize et tranquillitas perseveret, cui pro- 
dest Christianos et pios esse imperatores. Certe vis 
probari Deo. Omni rei tempus, ut scriplum est : 
Tempus, inquit, faciendi, Domine (Eccle. 1,1); 
et : Tempus beneplaciti, Deus (Pal. cxvm, 126). 
Tune offeres, cum $acriſicandi acceperis facultatem, 
quando hostia tua accepta sit Deo. Omnino me 
delectaret habere gratiam imperatoris, ut secundum 
voluntatem tuam agerem, $i causa pateretur. Et 
$11mplex oratio Sacrificium es : hc veniam refert 


Ii 


contemptum : Dei enim vox est, quod malit ut fiat 
mandatum ejus, quam deferatur sacrificium. Clama 
ist{1d Deus ad populum, Moy-es annuntiat, apostolus 
Paulns pradicat. Id ſacito quo imtelligis in tempore 
plus placere. Misericordiam, inquit, malo quam 8a- 
criſicium (Malth. 1x, 15). Quasi non illi magis sint 
ChrixtUoni, qui peccatum condemnant $wam, quam qui 
deſendendum pmant. Jus/us enim in exordio s8ermo- 
nis accusator es 8ut (Prov. xvm, 17). Qui se accu- 
Sal cum peccaveril, justus esl, non ille qui $e lau- 
daverit. Et tu praeventus es, et ego non declinavi, 
non quod cavere dehueram. Sed gratias Domino, 
quia vult servulos $uos castigare, ne perdat. Istud 
mihi commune est cum prophetis, et tibi erit com- 
immune cum $anclis. » 

Quomodo autem isdem heatus imperator publice 
penitens h:xc obaudierit monita, isdem beatns Am- 
brosius inter alia in Sermone quadragesimi diei 
defunctionis ipsius coram Honorio Augusto filio cjus 
demonstrat. Qualiter etiam cxteri Christiani atque 
fideles Dei de communicatione hujusmodi periculum 
evadere valeant, et Dominus in Evangelio de eo qui 
pro peccato correptus emendare noluerit demon- 
Strat ( Matth, xvin), et Paulus in Epistola ad 


 Corinthios dicit : Nolite errare; neque . ſornicarii, 
n-que idolis servientes, neque adulleri, neque molles, 


neque masculorum concubilores, neque avari, neque 
ebriosi, neque maledici, neque rapaces regnum Dei 
possidebunt (I Cor. vi, 9, 10). Et item : Nunc 
autem scripsi vobis, ne commisceamini. Si quis ſrater 
nominatur et est ſornicator, aut avarus, aut idolis 
serviens, aut maledicus, ant ebriosus, aut rapar, cum 
hujusmodi nec cibum sumere. Auſerte malum ex vobis 
(I Cor. v, {1 et 43). Et sanctus Joannes evangelista 
ct Apostolus : Et nunc antichristi multi 8unt (1 Joan. 11, 
18). Et item + Omnis qui recedit, et non permanet in 
doctrina Chrisli, Deum non habet. Qui permanet in 
doctrina, hic Filium et Patrem habet. Si quis venit ad 
ros, et hanc doctrinam non aſſert, nolite recipere eum 
in domum, nec Ave ei dixeritis : qui enim dicit ili 
Ave, communicat operibus illius maliqnis (II Joan., 
9-11). Et ne quis dicat, JQ&4 Rex es, quomodo me 
ab illius potero communicatione subtrahere? sciat 
Sanctum Joannem Baptistlam ideo martyrio corona- 
lum, quia dicebat Herodi : Non licet tibi habere eam 
(Marc. vi, 18), quin adulleram mulierem. Et Paulus, 
ut premisimus, cum hujusmodi nec cibum $sumere 
veluit, qui et alibi dicit : An experimentum qu@ritis 
ejus qui in me loquitur Christus? (IT Cor. x11,3.) 
Et ipse Dominus in Evangeiio clamat : (Qui est ex 
Deo, verba Dei audit : proplerea ros non auditis, quia 
ex Deo non estis (Joan. vir,” 47). Et item : Si diligi- 
tis me, mandauta mea $ervale : qui non diligit me, 
miundata mea non servat (Joan. xiv, 15 et 24). Et 
aposlolus Joannes : Qui dicit quia diligo Deum, et 
mandata ejus non custodit, mendax est (I Joan. uv, 
20). Et Psalmus de Domino . Perdes omnes qui lo- 
quuntur mendacium (Pgal. v, T). EL item apostolus 
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Joannes in Apocalypsi : 
in celesti Jerusalem, aliquid coinquinatum, ſaciens 
abominationem, et mendacium (Apoc. xx1, 27). Et 
item : Timidis autem, et incredulis, et exsecratis, et 
homicidis, et ſornicatoribus, et veneſicis, el idololatris, 
et omnibus mendacibus, pars illorum erit in slagno 
ardenti igne et sulphure, quod es! mors secunda (ibid., 
8). Sed et eos terribilis increpatio evangelica in- 
vehit, qui dilexerunt gloriam hominum magis quam 
Dei (Joan. xn, 43), et eos increpant ac persequuntur 
qui se subtrahere volunt ab omni fratre ambulante 


inordinate. De quibus videlicet persecutoribus dici- 


tur in Apocalypsi : Habeo adversus te, quia permillis 
mulierem Jezabel, que ze dicit prophetas docere, et 
8educere servos meos, ſornicari et manducare de ido- 
lothytis. Et dedi ilii tempus ut penitentiam ageret, 
el non vpult penitere a ſornicatione 8ua. Ecce ego milto 
eam in lectum, et qui maechantur cum ea in tribula- 
tionem mazimam, nisi penitentiam egerint ab operibus 
suis, ef filios ejus interficiam in mortem; et scient 
omnes Ecclesie, quia ego sum scrutans renes et corda, 
et dabo unicuique secundum opera 8ua (Apoc. 1, 
20-23). Eos autem qui redarguunt iniquitatem, quia 
hujusmodi non consentiunt, blande consoJatur di- 
cens : Scio tribulationem tnam et paupertaltem tuam, 
sed dives es; et blasphemaris ab his qui se dicunt Ju- 
dros eage, et non 8unt, sed snnt synagoga Satane. 


Nikhil horum timeas que passurus &. Ecce missurus ' 


es! diabolus aliquos ex vobis in carcerem, ut tente- 
mini; et habebitis (ribulationem diebus decem. Esto 
fidelis usque ad moriem, et dabo tibi coronam vitee : 
qui vicerit, non ledetur a morte 8ecunda- ( ibid. , 
9, 410). His vero, qui auctoritate ordinis, aut digni- 
tale potestatis, vel fortitudine virtutis, tali facto non 
possunt resislere, consulit divina clementia, dicens 
in eadem Apocalypsi : Vobis autem dico ceteris qui 
Thyatire estis : QQuicunque non habent doctrinam 
hanc, qui non cognoverunt altitudinem Satan, quem- 
admodum dicunt, non miltam super vos alind pondus : 
tamen id quod habetis tenete, donec veniam. Et qui 
vicerit, et qui cuslodierit usque in finem opera mea, 
dabo illi potestatem 8uper gentes, el reget-illas in virga 
ſerrea; lanquam vas figuli conſringentur , sicut et ego 
accepi a Patre meo, et dabo illi stellam matutinam 
(ibid., 24-W). Et $anctus Ambrosius in Epistolam 
ad Corinthios dicit : « Si quis poteslatem non habet 
quem scit reum abjicere, aut probare non valet, 
immunis est : et judicis non est sine accusatore 
705 damnare, quia et Dominus Judam, cum fur 
es8et, quia non est . accusatus, minime abjecit. 
Hance autem excusationem ante Deum s$acerdotes et 
principes ac primores terrz habere non polerunt. » 
Unde et isdem beatus Ambrosius in eodem loco 


Epistolz dicit : Et vos inflati estis, et non magis lu-_ 


clum habuistis, ut tolleretur de medio restrum qui 
hoc opus ſecit (I Cor. v, 2). « Superbiam, inquiens, 
illorum in tantum humiliat, ut non querulos jam 
ed magis supplices ſaciat. Erant enim et ipsi parli- 
cipes, dum palerentur reum tam ingeatis facinoris 


Nec intrabit in ea, id est A secum incorrectum convenire, ut omnes uno consilio 
abjicerent eum $i negaret emendare $e. Cognito. 


enim opere isto, * pellendum illum fuisse de ca&tu 
fraternitatis dicit Apostolus; omnes enim erimen 
cjus sciebant, et non arguebant : publice enim no- 
vercam $Suam loco uxoris habebat. In qua re neque 
teslibus opus eral, neque lergiversatione aliqua po- 
terat legi crimen. Ego quidem $icut absens corpore, 
prasens autem g8piritu, id est absens facie, prasens 
autem auctorilale $piritus, qui nusquam abest, jam 
judicavi, ut prasens , eum qui hoc admisit (ibid., 
3). » Hice advertendum est, quia quicunque crimi- 
nalia admi-it peccata, unce jam $Sunt lerminala ju- 
dicia ab illis Christi organis, qui cum illo in ccelo 
regnant, et in terris miraculis coruscant, apud quo- 
rum morluos natura cineres, sed Deo vivos, merito- 
rum miraculis demonstratur quia etiam in diclis ct 
Suis promulgationibus vivunt, jam judicatt $unt, et 
nisi penitentiam egerint, - predamnali : quamvyis 
inertia n9stra, ea, ad quz ordinati et constituti s1- 
mus, in nostro et nobis commissorum periculo ex- 
sequi negligamus. Unde magnus Leo papa ad Ana- 


tolium Constantinopolitanum episcopum ltoquens de. 


sanctlo Niczxno concilio, quod et de aliis intelligen- 
dum fides tenet Catholica, scribit (epist. 56) : « Sancti, 
inquiens, illi et vencrabiles Patres, qui in urbe Ni- 
cena, - Sacrilego Ario cum $sna impietate damnats, 
mansuras usque in finem mundi leges ecclesiastico- 
rum canonum condiderunt, et apud nos, et in toto 
orbe terrarum, in $suis constitutionibus vivyunt, et si 
quid usquam aliter quam illi statuere praesumitur, 
Sine cunclatione cassatur, ut que ad utilitatem 
perpetuam generaliter institula sunt, nulla commu- 
latione varientur, nec ad privatum trahantur com- 
modum quz ad bonum $sunt commune przfixa. » 
His denique perpensis, et aliis, quz: propler pro- 
lixitatem omisimus ponere, Sanctarum Scripturarum, 
et regularum ecclesiastlicarum auctoritatibus, consi- 
derato etiam periculo quisque $uo, sed et is de quo 


_ agitur, ad $c redeat, et aut actum suum rationi et 


auctoritati evidenter concordare demonstret, ne ipse 
peccans, sicut de Jeroboam Scriptura dicit (IT Reg: 
x11), unde gravius Deum offendit alios peccare faciat, 
aut salubri consiJio et auctoritati divinz, quia aliter 
salyari non potest, se Subdat, et considerans quo- 
niam adolescentia et voluplas vana $sunt, pro brevi 
et misera delectalione, quia pretium 8corli viz unius 


est panis (Prov. vi, 26), non det alienis honorem 


Suum, et annos $uos crudeli, nec det carnem $uam, 
ut peccare ſaciat auimam $svam, neque exhibeat 
706 membra sva arma iniquitatis peccato (Rom. 
v1, 15), et gemat in novissimis, quando consumpse- 
rit carnes et corpus $uum, quando -emendare non 
poterit, cum anima que per corpus gessit cuncta 


. reddere compelletur. Sicque cogilans vias Suas, et 


convertens pedes $uos in testimonia Domini, de his 
que perperam egit, per dignos penitentiz ſructus 
Domino et Ecclesiz $atisſaciat, et de cztero gressus 
Su0s dirigat Secundum eloquia Doinini per gratiam 
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ejus, nt non dominetur illi omnis injustitia (Psal. A et quant9 est dignitas $piritalior, tanto zscensus 


 cxvin, 4133) * imitaus conversum Panlum, qui de $e 


dicit : Et in me glorificahant Deum (Act. 1x); sicul 
Dominns juhbet : Luceat [uz vestra coram hominibus, 
ut videant opera vesira bona, et gloriſicent Patrem 
vesſrum qui in celis est (Matth. v, 16). 

Tandem de his, quz in hac epistola pervenisse ad 
nos memoravimus, quantum Domino inspirante, OX 
$anctarum Scripturarum atque catholicorum Patrum 
doctrina, pro nostra mediocritate sensimus, com- 
pellente veritale et superimposilo ministerio Cixt- 
mus, nullius sanz prejudicantes Sententiee, Nec de- 
honorantes auctorilatem. « Nequeenim quisquam nv- 
strum, ut olim $anctus Cyprianus dixerat (conc. 


Carthag. 1), episcopum $e esse episcoporum consti- 


tuit, aut tyrannico terrore ad obsequendi necessita- 
tem collegas $10s adigit, quando habeat omnis epi- 
scopns (Salvo per omnia privilegio sanclzz et apo- 
$Lolicze prim:e in 1010 orbe terrarum Roman sedis, 
alque ipsius pontificis domni Nicolai pap, et de- 
crelo sanctorum canonum $ancto Spiritu comlito- 
rum), pro licentia libertatis et polestatis suie arbi- 
rium proprium, lam qui judicari ah alio non possit, 
quam nec ipse potesl alterum singulariter judicare: 
sed $icut dicit Apostolus (Rem. x1v}, unusquisque in 
$10 $ensu abundans, exspectemns universi judicium 
Domini nostri Jesu Christi, qui unus et s0lus habet 
potestatem, et przxponendi nos in Ecclesize Suze gu- 
bernatione, et de actu nostro judicandi. » 

Hoc tantum omnes dominos et consacerdotes no- 
$tros, et nos cum illis pariter admonemus, ut $ecun- 
dum przxceptionem magni Leonis papz ad Rusti- 
cum Narhonensem - episcopum (epist. 95): « In his 
que dubia fuerint vel obscura, id noverimus $e- 
quendum, quod nec preceplis cvangelicis contra- 
rium, nec decrelis $sanctorum inveniatur adver- 
SUM. » | 

Porro quia Redemptor noster, qui rex nobis pari- 
ter et sacerdos fieri dignatus esl, sacerdos videlicet, 
ut nos a peccalis hoslia $uz passionis emundet, rex, 
ut regnum nobis perenne tribuat, regnumque nos 
Deo et sacerdoles facial, ac solus utrumque dignilale 
et nomine, rex $Scilicet, et sacerdos essentialiter fieri 
poluit, duo providentia $ua constituit, ut sanctus 
Gelasius ad Anaslasium imperatorem $cripsit, qui- 
bus principaliter mundus hic regitur, id est aucto- 
ritalem $sacram pontiſicum, et regiam poteslatem, 
in quibus tanto gravius pondus esL sacerdolum, 
quanto etiam pro ipsis regibus hominum in divino 


reddituri $unt examine rationem, de his duabus 


707 excellentissimis dignitatum- personis, beat: i 
Cypriani pomtiſicis et martyris gloriosi sententias 
huic opusculo subnectere dignum duximus, ut atten- 
dentes ad formam $ui nominis, quantum patitur hu- 
mana fragilitas, in nullo exorbitent a regula $ihbi ab 
eodem pontilice pontlificum, et rege regum traditze 
dignitalis. Ait enim in libro de duodecim sxculi 
abusivis, primo d:: rege, et postea de episcopo, quia 
quanto gradus est celsior, tanto casus esl gravior, 


sublim,or. « Nonus, inquit (cap. 9), abusionis est 
gradus, rex iniquus. Etenim regem non iniquum, 
sed correctorem iniquorum esse oporiet : unde in 
semetipso0 nominis $ui dignitatem custlodire debet. 
Nomen enim regis intellectualiter hoc retinet, ut 
Subjeclis omnibus rectoris officium procuret. Sel 
qualiter alios corrigere poteril, qui proprios mores, 
ne iniqui sint, non corrigit ? quoniam juslitia regis. 
exallatur solium, et verilate $olidantur guberna- 
cula populorum. Juslitia: vero regis esl, neminem 
injusle per polentiam opprimere, -sine acceptione 
personaru:n inter virum et proximum $uum judi- 
care : advenis, et pupillis, et vi'uis defensorem essc, 
ſurla cohibere, adulteria punire, iniquos non exal- 


B are, impudicos et histriones non nutrire, impios de 


terra perdere, parricidas et perjurantes vivere non 
sinere, ccclesias deſendere, pauperes cleemosynis 
alere, justos snpþer regni negolia consliluere, $ene3 
et sapientes et $9brios consiliarios habere, magoram, 
et hariolorum, pythonissarumque superstitionibus 
non intendere, iracundiam differre, patriam fortiter . 
et juste contra adversarios deſendere, per omnia in 
Deo vivere, prosperitlatibus non elevare animum, 
cuncta adversa patlienter ferre, ſidem catholicam in 
Deum. habere, filios su0s non sinere impie agere, 


. certis horis orationibus insistere, anle horas con- 


gruas non gustare cibum. Ve enim terre, cujus rex 
es! puer, et cujus principes mane comedunt (Eccle. 


. x, 10). Hc regni prosperitatem in prasenti ſaciunt, 
Ca regem ad cclestia regna meliora perducunt. Qui 


vero Secundum hanc legem non dispensat, multas 


nimirum adversitates imperii tolerat. Idcirco enim 


Spe pax populorum rumpitur, et offendicula etiam 
de regno suscitantur, terrarum quoque fructus di- 
'minuuntur, et servitia populorum prapediuntur : 
multi etiam dolores prosperitalem regni inſiciunt, 
charorum et liberorum mortes trislitiam conſerunt, 
hostium incursus provincias undique vastant, be- 
Sliz armentorum et pecorum greges dilacerant, 
lempeslales veris et kyemis lerrarum ſecunditatem 
el maris ministeria probibent, et aliquando ſulmi- 
num iclus segeles et arborum flores et pampiuos 
exurunt. Super omnia vero regis injuslitia, On $0- 
lum presentis imperii ſaciem ſuscal, sed etiam (ilios 
$u0s et nepotes, ne post se regni hreditatem te- 
neant, obscurat. Propter piaculum enim Salonionis 
regnum domus Israel Dominus de manibus filiormn 
cjus dispersii, et propter juslitiam David regis, Ju- 
cernam de semine ejus semper in Jerusalem reliquit 
(ITT Reg. x1, 15). Ecce quantum juslitia regis s8culo 
valet, intuentibus perspicue palet. Pax popilorum 
cst tutamentum palriz, immunitas plebis, muni- 
mentum gentis, cura languorum, gaudium hominum, 
temperies aeris, $erenitas maris, terre ſecunditas, 
Solatium pauperum, h:ereditas filiorum, et sibimet- 
ipsis spes ſulurz bealitudinis. JQS Attamen sciat 
rex quod, sicut in throno hominum primus consli- 
tutus est, Sic el in penis, $i juslitiam non fecerit, 
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locum primatus habiturus est. Omnes namque , A qui foris sunt, proſerens doctrinarum  ſidelem ser- 


quoscunque peccalores $ub $e in prarentt habnit, 
supra se modo plagali, in illa futura pena ha- 
bebit. 

(Cap. 410.) « Decimus abusionis gradus est episco- 
pus negligens, qui gradus s1i honorem inter homines 
requirit, sed ministerii $ui dignitatem coram Deo, 
pro quo legatione fungitur, non custodit. Primum 
namque ah episcopo, quid $i nominis dignilas 
tenet, inquiratur. Quoniam episcopas, cum Gr;ecum 
nomen $it, speculator imerpretatur. Quare vero $pe- 
culator ponitur, et quid a speculatore requiritur, 
Dominus ipsc denuiat, cum sub Ezechielis prophete 
persona episcopo officii sui rationem denuntiat, ita 
inquiens : Speculatorem dedi te- domui Israel. Au- 
diens ergo er ore meo 8ermonem, nuntiabis eis ex me. 
Si autem rideris gqladium venientem, el tu non annun- 
tiaveris ut rererlatur impius a via $ua, ipse quidem 
impins in impietate $ua morielur, sanguinem autem 
ejus de manu (na requiram. Si autem In annuntia- 
reris, et ille non ſuerit reversus, ipse quidem in ini- 
quitale 8ua morietur, 8ed tu animam tuam liberasti 
(Ezech. xxx1ix, 47-19). Decet ergo episcopum, om- 
nium enim specutator positus est, peccata diligenter 
intendere. Audiens ergo, et postquam  altenderif, 
sermone $i potuerit ct actu corrigere, et si non po- 
tnerit, juxta Evangelii regulam, scelerum operarios 
declinare. Si enim. inquit in Evangelio, peccaverit 
in le ſrater (uns, corripe illum inter te et ipsum 80- 
lum. Si te andierit, lucratus es ſratrem tluum. $i tle 
non audierit, adhibe tecum adhuc unum rel duos, ut 
in ore duorum vel [rium teslium 8tet omne rerbum. 
Si illos non audierit, dic Ecclesie : 8i Ecclesiam non 
audierit, 8it tibi 8icut ethnicus et publicanus (Matth. 
xvii, 15-17). Tali ordine expellendus est, qui cui- 
cunque doctori vel episcopo adhrrere contemnit. Et 
qui tali ordine expulsus ſuerit, ab alio aliquo do- 
clore $sive episcopo recipi non debet. Qui ergo illum 
excommunicatum a catholieo, illo non permiltente, 
sibi jungit, jura sacerdolii sancti, quod Christia- 
norum genus clectum esl, excedit. Hac ratione epi- 
Scopum ad eos, quibus in speculationem positus «sl, 
esse oportet. Czterum vero, qualis in semetips0 esse 
debeal, in lege de $acerdole scribitur : Viduam aut 
repudiatam non accipiat uxorem (Levit. xx1; T). Et 
Paulus apostolus exponit, ut ad gradum episcopi 
veniens, Sit sobrius, prudens, castus, sSapiens, mo- 
destus, et hospilalis, filios habens subditos cum 
omni caslilate, teslimonium habens bonum ab his 


B 


C 


monem ; ante episcopatum non plures habens uxo- 
res quam unam ; non percussor, non bilinguis, non 
ebriosus, non neophylus, ut per hc ipse prius 
oslendat in opere, quod alios docet in sermone do- 
clrinze (1 Tim. mm, 2-7). Caveant ergo negligentcs 
episcopi, quod in tempore _vindictze Dominus per 
prophetam conqueritur : Pastores multi demoliti sunt 
populum meum (Jer. x11), et non pascebant paslores 
gregem meum, 8ed pascebant paslores semetips08 
(Ezech. xxx1v). Sed potius procurent hi, quos con- 
Slituit Dominius Supra ſamiliam $svam, dare illis ci- 
bum in tempore $u0 mensuram tritici (Luc. xn), 
puram scilicet, et probatam doctrinam, quatenus, 


veniente Domino, mereantur audire: Euge, serre bone 


el fidelis, quia supra pauca ſuisli fidelis, s8upra multa 
le conslituam ; mira in gaudium Domini tui(Malth. xxv, 
25). » Hlzc denique duo alia abusiva sequuntur, qua 
ab istorum JZQY negligentia, et periculo secreta essc 
non possunt. Plebs videlicet sine disciplina, quod ad 
negligentis episcopi reatum ; Populus sine lege, quod 
ad regis iniqui pravitalem non dubium est pertinere. 
Sed et octo numero, que hec capitanea duo prace- 
dunt, 1d est, Sapiens et predicator sine operibus, 
Senex Sine religione, adolescens sine obedientia, 
dives sine eleemosyna, ſemina sine pudicitia, domi- 
nus Sine virtule, Christianus contentiosus, pauper 
$uperbus, ad ista duo capitula, quibus principaliter 
mundus hic regitur, sive cum laude et gloria, sive 
cum vituperatione et judicio, respicere dignoscun- 
tur. Quoniam episcopalis auctoritas predicando vita 
et verbo, et regia dignitas regendo et corrigendo, 
prazesse ac prodesse omnibus debent, qui discipli- 
nam, id est ordinatam correctionem, et majorum 
przecedentium regularem observationem $equi et 
observare cupiunt.” Eos autem qui divina dicta et 
leguim scita contemnunt, episcopus medicinali mu- 
crone, ut membrum putridum a $anis abscidere, et 
rex judiciali gladio impios debet de lerra perdere, 
quatenus a $ummo Pastore et Rege regum cum $ibi 
creditis ovibus et subjectis in futuro ac tremendo 
judicio mereantur audire, ut boni et fideles servi in 
minislerio in quo ſuerant constituti, ab ipso qui eos 
conslituit Domino fideles inventi, Venite, benedicti 
Patris mei, percipite regqnum quod vobis paratum- est 
ab origine mundi (Matth. xxv, 34), quod promisit 
qui non mentitur Deus diligentibus se, et vivit et 
regnat anle omnia, et per omnia, et in omnia sxcula 
seculorum. Amen. 
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710 CAPITULA PRESBYTERIS DATA ANNO 832. 


Anno 852 Kalendis Novembris conventu habilo A Similiter ordinem et preces in exSequiis alque agen- 


presbylerorum in metropoli _civitale Rhemorum, 

inter cattera monila saluberrima, dum de legibus 

atque rebus ecclesiasticis ab liincmaro prisule tra- 
claretur, hc in ultimo prolata $unt meniorize Come 
mendanda, et Summopere observanda. 

Cae. I. — Ut presbyteri discant expositionem Sym- 
boli et orationis Dominice, eic., cum Symbolo 
Athanasit. 

Ut " unu$quisque presbylerorum exposiltionem 
Symboli, atque orationis Dominicz, juxta bt aditio- 
new orihodoxorum Patrum plenius discat, exinde 
praedicando populum - sibi commissum $sedulo in- 
sLruat. Prafationem yuoque canonis, et eumdem 
canonem intelligal, et memoriler ac dislincte pro- 
ſerre valcat, et orationes missarum, apostolum 
quoque et Evangelium bene legere possit : Psalmo- 
ruin cliam verba et disLlinctiones regulariter, et ex 
corde, cum Ccanticis consueludinariis pronunuare 
Scial. Nec non et sermonem Athanasii de fide, cujus 
intium est ; (Quicunque rult 8a/rus es8e, MEMOrize 
qui>que commendet, et sensum illius intelligat, et 
verbis communibus eauntiare queat. 

711 Cape. I. — De scrutinio et ordine baptizandi. 


Ut scrutinium, ct omnem ordiucm baplizandi, nulli 
penitus liccal iguorare. | 
Cap. Ill. — De exorcismis calechumenorum , et de 

baptismo inſirmorum. Item de ſoniibus, ac vasis ad 

corporalia et pullas abluendas. 

Exvurcismos et orationes ad catechumenos ſacien- 
dum, ad fonles quoque consecrandum, et c#leras 
preces super masculos et feminas, pluraliter alque 
Singulariter, distiucle et rationabiliter memories 
commendet. Similiter et ordinem b:plizandi ad $uc- 
currendum infirmis. Et qui fontes lapideos habere 
nequiverit, vas. conveniens ad hoc solummodo bapli- 
zandi ofticium habeat, el similiter ad corporale la- 
vandum, et ad pallas altaris, propria vasa habeantur, 
in quibus nihil aliud fiat. | 
Cap. IV. — De ordine reconciliandi, et ungendi infir- 


mos : deque exsequits deſunclorum, et de benediciione 
$:41ts et aqu@. 


Ordinem reconciliandi, juxta modum $sibi canonice * 


reservalum, atque ungendi infirmos, orationes quo- 


dis defunctorum, nec minus exorcismos et benedi- 


_ ctiones aquz ct salis. 


Car. V. — De aqua omni die Dominico ante miszam 
benedicenda. 

Ut omni Dominico die quisque presbyter in sua 
ccclesia ante missarum $s0lemnia aquam benedictam 
ſaciat in vase nitido et lanto ministerio convenienti, 
de qua populus intrans ecclesiam aspergatur : et qui 
voluerit in vasculis suis nilidis ex illa accipiant, et - 
per. mansiones, et agros, et vineas, Super pecora 
quoque $ua, alque super pabula eorum, nec non ct 
Super cibos et polum suum conspergant. 


Cay. VI. — De thuribulo et incens0. 


3 Vt omnis presbyter thuribulum et incensum ha- 


beat, ut tempore quo Evangelium legitur, et finito 
offertorio, super oblalionem incensum, ut in morte 
videlicet Redemploris, ponat. 


Cay. VII. — De pane ad eulogias benedicendo. 


Ut de oblatis, qui offeruntur a populo, et conse- 
crationi supersunt, JI 2-vel de panibus, quos deſe- 
runt fideles ad ecclesiam, vel certe de suis, presbyler 
convenienter partes incisas habeat in vase nitido et 
convenienti, ut post missarum $olemnia, qui com- 
municare non fſuerunt parati , eulogias omui die 
Dominico, et in diebus festis, exinde accipiant, Et 
illa, unde eulogias presbyter daturus est, ante in 
hec verba benedicat, et sic accepturis distribuat, et 
micas ne incaule defluant custodiat : Domine sancte 
Pater, omuipolens xterne Deus, benedicere digneris 
hunc panem tua Sancla et $pirilali benedictione, ut 
Sil 0ninibus cum fide, et revereulia, ac gratiarum 
tuarum actione sumentibus salus mentis et corporis, 
atque contra omnes morbos, et universas cunctorum 
inimicorum insidias tulamentum. Per Dominum no- 
Sirum Jesum Christum Filium tuum, panem vite, 
qui de cca&lo descendit, et dat vitam ac $alutem 
inundo, ct tecum vivit, et regnat Deus in unitate 
Spiritus Sancti, per omnia s2cula s:xculorum. 
Amen. | 
Cay. Vill. — De homiliis S. Gregorii, et de compulo, 

cantuque ecclesiaslico. . 


Homilias quadraginta Gregorii quisque presbyter 


que eiclem necessitali compeltentes memoriter discat. I $tudiose legal, et intelligat; et ut cognoscat $e ad 


735 
formam goptnaginla duorum discipuloram in mini- 
$lerio ecclesiaslico csse promotum, Sermonem Prie- 
dicti doctoris de sepluaginta duobus discipulis a Do- 
mino ad predicandum missis plenissime discat, ac 
memoriz tradat. Computo etiam necessario, et cantu 
per anni circulum, plenissime instruatur. 

Cap. IX. — De matutinali officio, et horis explendis : 
et pos! miszam quid agere presbyter debeat anie 
prandium. 

(Ivo, p. vi, 481, ex C. Namn., de celebrat. Mis- 
sarum, c. 1, ex Agathensi.) Mane matutinali officio 
expleto, pensum servitutis 8uz canendo primam, 
tertiam, sextam, nonamque persolvyat : ita tamen, 
ut postea horis competentibus, juxla possibilitatem, 
aut a $e, aut ab scholasticis publice compleatur. 
Deinde peractis missarum solemniis, et ſessis infir- 
mis visitatis, ad opus rurale, et quod sibi compelit, 
exeat jejunus : ut iterum necessitatibus peregrinorum 
hospitum, sive diversorum commeantium , infirmo- 
rum quoque atque defunclorum, Succurrere possit , 
nsque ad statulam horam pro qualitale temporis et 
opportunitale. 


Cay. X. — De cura hospitum et peregrinorum. 


(Ivo, p. v, 257, ex Concil. Namnetensi.) Ut curam 
hospitum, maxime pauperum atque debilium, orpha- 
norum quoque atlque peregrinorum habeat, hosque 
ad prandium $uvum quoltidie juxta possibilitatem con- 
vocet, eisque hospitium compelenter tribuat. 


713 Cay. Xl. De 8acris minisleriis ad wadium non . 


dandis. 


( De pignoribus et aliis caut., c. 1, ex Conc. 
Rhem. ) Ut nullus presbyter prasumat calicem, 
vel patenam, aut pallam altaris, vel vestimen- 
- tum $acerdotale, aut librum ecclesiasticum, ta- 
bernario vel negotiatori, aut cuilibet laico, vel 
ſemine, in vadimonium dare : quia tanta est san- 
clilas $Sacri minislerii, ut salva altioris mysterii 
intelligentia, etiam per prophetam Dominus prohi- 
buerit, ne cum $anctis vestlimentis $acerdos proce- 
dat ad populum, $ed intra sancta illa dimitltat ad 
eum a colloquio divino rediens (Ezech. xLtv). Et cui 
in tabernas ad bibendum a $acris canonibus ingredi 
prohibetur, $sanctificala sacro ministerio nec ad 
contingendum immundis, quanto minus in vadimo- 
nium, exhibere debet? sicut Stephanus sanctus papa 
et martyr ad sanctum Hilarium in $uis decretalibus 
docuit (epist. 1). 

Cay. Xl. — Ut in ecclesia 8ine consultu eprscopi 
nullus sepeliatur, et ut pro 8epelientis- nihul exi- 
gatur, 

Ut nemo presbyterorum quemquam in ecclesia 
sepeliat sine consultu episcopi , exceptis hujusmodi 
duntaxat personis, quas Singillatim et privatim in 
synodo Signavimus : nec pro sepeliendis quiddam 
exenii exigat vel exlorqueatl. Si quid autem altari, 
vel ecclesiz, aut $ibi gratis oblatum ſuerit a devolis 
quibuslibet. cum benignitate recipere non interdi- 
cimus. 
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A Cape. XII. — Ut presbytert a publice peccantibus, vel 


a penitenlibus, quo eis ſavean!, munera non acci- 

piant. 

(De simonia, cap. 14, ex Alexandro II.) Ut nemo 
presbylerorum exenium, vel quodcunque emolu- 
mentum temporale, imo detrimentum s$piritale, a 
quocunque publice peccante vel incestuoso accipiat, 
ut nobis vel ministris nostris peccatum illius reti- 
ceat : nec pro respectu cujusque personz, aut con- 
Sanguinitatis, vel ſamiliaritatis, alienis peccatis com- 
municans, hoc nobis vel ministris innotescere de- 
tractet: nec a quocunque Ppnitente aut gratiam, 
aut favorem, aut munus suscipere presumat, ut mi- 
nus digne pcenitentem ad reconciliationem adducat, 
et ei testimonium reconciliationis ferat, et quocun- 


B que livore alium quemlibet dignius penitentem a 


reconciliatione removeat : quia hoc simoniacum et 
Deo et hominibus abominabile est. 


Car. XIV. — Quomodo in conviviis deſunctorum alia- 
rumve collectarum gerere ze debeant. 

(D.- 44, Nullus presbyterorum, ex Namnetensi.) 
Ut nullus presbyterorum ad anniversariam diem, 
vel tricesimam tertiam, vel septimam alicujus de- 
ſuncti, aut quacunque vocatione JI & ad collectam 
presbyteri convenerint, se inebriare praesumat, nec 
precari in amore sanctorum vel ipsius anime bi- 
bere, aut alios ad bibendum cogere, vel se aliena 
precatione ingurgitare : nec plausus et risus incon- 
ditos, et fabulas inanes ibi referre aut cantare pra- 
Sumat, nec lurpia joca cum urso0 vel tornatricibus 
ante $e facere permillat, nec. larvas dzmonum, 
quas vulgo talamascas dicunt, ibi anteſerre consen- 
liat : quia hoc diabolicum est, et a sacris canonibus 
prohibitum. Sed cum honeslate et religione pran- 
deat, et ad tempus ad suam ecclesiam redeat. Sum- 
mopere eliam quisque cavens, Sicut de $talu $uo 
vult gaudere, ut non quacunque occasione, aut 
parem Suum, aut alium quemwlibet, ad iram et rixam 
vel contentionem, quanto magis ad pugnam vel ad 
caedem aliquo . verbo irritet, seu provocet, nec pro- 
vocaltus ad hoc quisque prosiliat : quia in talibus 


comessationibus et polationibus, sicut irreligiosi 


ſaciunt, semper se immiscet diabolus (D. 44, Quando 
presbyter: ex Namneltensi.) Quando autem convene- 
riat presbyleri ad aliquod convivium, decanus, aut 
aliquis prior illorum, versum ante mensam incipiat, 
et cibum benedicat : et tunc secundum $uum ordi- 
nem consedeant, alter alterius honorem portantes, 
et per vicissiludines cibum et potum benedicant, et 
aliquis de illorum clericis aliquid de $ancta lectione 
legat; et post refectionem similiter sancqym hym- 
num dicant, ad exemplum Domini et Salyatoris ac 
discipulorum cjus, sicut illum in cena ſecisse legi- 
mus (Matth. xxv1i). Et sic se contineant omnes. pre- 
$byteri in omni loco, maxime in talibus, ne sicut 
dicit Apostolus, vituperetur minislerium nostrum 
(IT Cor. v1). 
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Cay. XV. — OQrid cavendum it presbyteris, quando A unam tantummodo oblatam, et offertorium pro Se 


per Kalendas inter 8e conventunt. 


(D. 44. Quando presbyteri, ex Namnetensi.) Ut 
quando presbyteri per Kalendas simul convenerint, 
post peractum divinum mysterium, et necessariam 
collationem, non quasi ad prandium ibi ad tabulam 
resideant, et per tales inconvenientes pastellos se 
invicem gravent, quia inhonestum est et onerosum. 
Szpe enim tarde ad ecclesias suas redeuntes majus 
damnum de reprehensione conquirunt, et de grave- 
dine mutua contrahunt, quam Jucrum ubi ſaciant. 
Nam de hujusmodi conventu, qui sub religionis ob- 
tentu agebatur, Paulus apostolus convenienter re- 
prehendit Corinthios (/ Cor. x1), qui inconvenienter 


c@enam Dominicam manducare conveniebant. Sic ct 


qui ad cenam DVominicam, id est ad collationem 
verbi sub occasione conveniunt, et ex veritate ven- 
tris causa conjunguntur, reprehensibiles et coram 
Deo et coram hominibus habentur. Et ideo peractis 
omnibus, qui voluerint, panem cum charitale et 


gratiarum actione in demo conſratris sui simul cum . 


fratribus suis ſrangant, et singulos biberes accipiant 
maxime autem ultra tertiam vicem poculum ibi non 
contingant, et ad ecclesias suas redeant. 


715 Cay. XVI. — De confratriis,' earumque con- 
ventibus, qu:modo celebrari debeant. 


Vt de collectis, quas geldonias vel conſfratrias 
vulgo vocant, sicut jam verbis monuimus, et nunc 


- $criplis expresse precipimus,. tantum fiat, quantum 


ad auctoritatem et utilitatem atque rationem perti- 
net : ultra autem nemo neque sacerdos, neque lidelis 
quisquam, in parochia nostra progredi audeat. Id 
est in omni obsequio religionis conjungantur : vi- 
delicet in oblatione, in luminaribus, in oblationibus 
muluis, in exSequiis defunctorum, in eleemosynis, 
et cleris pietalis officiis : ita ut qui candelam of- 
ſerre voluerint, sive specialiter, sive generaliter, aut 
ante missam, aut inter missam antequam Evange- 
lium legatur, ad altare deſerant. Oblationem autem, 


[TY 


sUiSque omnibus conjunclis et. ſamiliaribus oferat. 
Si plus de vino voluerit in butticula vel canna, aut 
plures oblatas, aut ante missam aut post missam 
presbytero vel ministro illius tribuat, unde populus 
in eleemosyna et benedictione illius eulogias acci- 
piat, vel presbyter supplementum aliquod habeat. 
Pastos autem et comessationes, quas divina aucto- 
ritas velat, ubi et gravedines, et indebilze exactio- 
nes, et turpes ac inanes lztitie et rixx, sxpe eliam, 
Sicut experti sumns, usque ad homicidia et odia et 
dissentiones accidere $olent, adeo penitus interdici- 
mus ut qui de cxtero hoc agere presumperit, si 
presbyter ſuerit, vel quilibet clericus, gradu pri- 
vetur, $i laicus, vel ſemina usque ad satisſactionem 


 Separetur. Conventus autem talium confratrum, $i 


necesse fuerit ut simul conveniant, ut si forte aliquis 
contra parem $uum discordiam habuerit, quem re- 
conciliari necesse sit, et sine conventu presbyleri et 
cxlerorum esse non possit, post peracta illa quz 
Dei sunt, et Christianz religioni conveniunt, et post 
debitas admonitiones, qui voluerint eulogias a pres- 
bytero accipiant, et panem tantum ſrangentes, sin- 
gnli singulos biberes accipiant, et nihil amplius con- 
tingere presumanl, et sic unusquisque ad gva cum 
beuedictione Domini redeat. 


Cae. XVII.—U!, deſuncto 


resbytero, nullus sine con- | 
8ultu episcopi ecclesiam i 


ius aut capellam appelat. 
Ut si quilibet presbylerorum deſunctus ſaerit, 


C vicious presbyter apud senjorem szcularem nulla 


precatlione, vel aliquo exenio, ecclesiam illam obti- 
neat, quz titulus per se constans antea exstitit, sed 
neque capellam, sine consultu nostro. Quod si ſece- - 
Tit, diflinitam $sententiam sibi prolatam suscipiat, 
Sicuti de episcopo canonica decrevit auctoritas, ut 
qui per amhitionem majorem, civitalem appetierit, 
et illam perdat quam tenuit, et illam ReQUaquamm 
oblineat, quam usurpare lentavil. 


4 


II. 
716 CAPITULA QUIBUS DE REBUS MAGISTRI ET DECANI PER SINGULAS ECCLESIAS INQUIRERE, 
ET EPISCOPO RENUNTIARE DEBEANT. | 


Hec omni anno A sunt a magistris et decanis presbyteris per singulas matrices 


eccles1as, et per capel] 


as parochie nostre, et nobis Kalendis Juliis renuntianda. Simili- 


ter etiam investigandum et renuntiandum est nobis qualiter observentur et Ong ita 
Illa que capitulatim obseryanda presbyteris dedimus. 


I. Inquirendum in qua villa, aut cujuslibet sancti D 


honore, prztitulatus sit presbyter, vel a quo fuerit 
ordinatus. 

II. Si habeat mansum haventem bunnuaria duo- 
decim, przter cemelerium, el corlem, ubi ecclesia 
et domus ipsius continetur, aut $i habeat mancipia 
quatuor. 

Il. Quot mansos habeat in sua parochia ingenuiles 
el Serviles, aut accolas, unde decimam accipiat. 

PaTrOL. CNX\V. 


IV. Qualia sint indumenta altaris, .quot nova et 
quot vetusta, qualiter nitida : quo metallo sint caps 
et cruces coopertz, aut si diligenter reconditz sunt 
reliquiz in altari : si ipsz capsz $eris munitz sunt. 

V. Quos et quot libros habeat, aut si bene sint 
recilali. 

VI. Qualia aut quot sacerdotalia vestimenta tha 
beat, et qualiter sint nitida, aut j in nitido loco coullo- 
centur., 


25 
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VIL $i habeat locum praparatum, ubi efſundi A manserit : quoniam contra decreta canonum hoc 


| pos8it aqua quando abluuntur vasa allaris, aut 0s, 
vel wr anus post perceplionem $Aacr:e communionis. 
Aut $i ipse presbyter propriis manibus, aut diaco- 
4s, aut subdiaconus ejus, lavet primo corporale. 

VI. Quo metallo sit calix et patena, aut qua dili- 
gentia cuslodiantur, aut si habeat pyxidem , ubi 
congrue possit recoudi sacra oblatio reserunda ad 
viaticum infirmis. 

IX. Ut chrisma et oveum consecralum $ub sera 
recondantur. 7 

X. $i ipse presbyler visitet inlirmos, et inungal 
oleo sancto, et communicet per $se, et non per quem- 
libet, et ille ipse communicet populum, nec tradat 
communionem cuiquam laico ad deſerendum in do- 
mum $vam causa cujuslibet jinfirmi. _ 

Xl. Si habeat clericum qui possit lenere scholain, 
aut legere epistolam, aut canere valeal, prout ne- 
cessarium $ibi videlur. 

Xil. Investigandum nibilominus de luminaribus 
ecclesiz, aut quot cerarios habeal ipse litulus. 

717 XIill. Qualiter sit cooperta ecclesia, aut Si 
Sil camerala, et ut ibi columbz vel alize aves non 
ni-lificent, propler immunditiem vel importuuitalis 
inquietudinem. 

XIV. Quo metallo habeant ibidem signa. 

XV. Si atrium habeat munitum, aut si cellam pro- 
priam habeat juxta ecclesiam, aut $i susviciosa in 
circuiln osliola sint. | 

XVI. Ut ex decimis quatuor portiones fiant inxta 
institutionem canonicam , et ipsx sub testimonio 
duorum aut rium fidelium $studiose et diligenter di- 
vidantur : et ut de duabus portionibus , ecclesiz et 
episcopi, ratio reddatur per singulos annuos ouid 
inde proſecerit in ecclesia. 

XVII Ut matricularios habeat juxta qualitatem 
loci, non bubulcos aut porcarios, sed debiles et pau- 
peres, et de codem dominio. Nisi forte ipse presby- 
ter habeat ſratrem, aut aliquem propinquum debi- 
lem, aul pauperrimum, qui de eadem decima susten- 
tetur : reliquos autem propinquos, si juxta se habere 
voluerit, de $ua portione vesliat atque pascat. 

X VII. (De peculio clericorum, cap. 1,1vo, part. 1, 
cap. 94.) Investigandum similiter, si nibil patrimonii 
habens, quando provectus est ad ordinem ecclesia- 
$ticum, poslea emerit predia, cujus juris sint : quo- 
niam ecclesiz, ad quam de nihil habentibus promo- 
tus est, esse debent juxla canonicz auctoritalis de- 
cretum. 

XIX. (De peculio clericorum, cap. 4.) Inquirendum, 
si occasione hujus praxcedenti capituli aliquis pres- 
byterorum abhine de reditibus ecclesize, vel oblatio- 
nibus ac volis fidelium, alieno nomine res compara- 
veril, et ibi structuras ſecerit, vel quz ad ecclesiam 
pertinent ibi collocaverit, et mulicrum ſrequentalio- 
nem inibi fieri permiserit, vel, quod turpius est, ta- 
les mulieres ibi habuerit, quz lanificium $vum exer- 
ceant, et curam domns agant, et ad eadem loca 
presbyter incongrue recurrerit, ſrequentaverit, vel 


malum agitur a quibus perpetratur; quia $icut nec 
$U0, ita nec alieno nomine presbyter, vel quilibet 
Suh regula, foenus exercere debet, multo minus 
autem f[raudem facere de facultatibus ecclesiasticis : 
quoniam hoc agere sacrilegum est, et par crimen 
Anauize et Saphirz , atque Judz furis, qui sacras 
oblationes, quz ad usns fidelium ac pauperum mit- 
tebantur, asporlabat et turabatur. Nam aliud est 
Sine dispendio ccclesiz amicis vel parentibus pau- 
peribus, - aut quibuslibet necestuosis, ex charitate 
cum mensura et ratione subvenire, vel adjutorium 
ſerre, et aliud cum destruciione ecclesiz, vel dissi- 
palione facultatum ecclesiasticarum , quasi furtim, 
imo ſurtim, quz ecclesiz esse debuerant, et usibus, 


B illius ac pauperum $eu bospitum impendi, carnalium 


carnaliter usil\us sine divino respectu inservire. Et 
de nihil habentibus promotus presbyter non priesu- 
mat quz de ſacultatibus ecclesiz comparaverit ven- 
dere, vel quasi 71g ad casam Dei tradere, nisi ad 
ecclesiam cujus proprize esse debent, sine consultu 
episcopi. 

XX. Inquirendum, si de tabernis et de comessa- 
tionibus, ct de ſamiliaritate indebila mulierum se 
custodiant presbyteri, sicut sxpissime interdiximus 
el interdicimus : quia ad contumeliam nostram laici 
me petunt, ut si evidenter cum testibus, quo negari 
non possit a quoquam, presbylerum in tabernis in- 
venerint, caballum et cappam inde eis habere liceat. 
Quaproplter si abhinc presbyteri se de talibus non 
caverint, quia divinum non timent judicium, tempo- 
ralem- illis inveniemus contumeliam , et sxculare 
illorum incorrigibilitati adinveniemus detrimentum. 
De illicito clericorum accessu ad ſeminas, et qua ra- 

idne de illo arguendi vel purgandi sint. 
* .XXl. (Conc. Trosleianum, cap. 9.) De accessu 
autem, et ſrequentatione, ac cohabitatigne cleri_ 
corum cum ſeminis, unde secundum $acros Cca- 
nones in omnibus synodis specialiter interdixi- 


mus, ſirmiter et expresse alque sollicite a 'nobis - 


et a comministris nostris est inquirendum. Sic- 
ut enim his qui Domini in carne adventum pra- 
cesserunt, et his qui subsequentur, pro temporum 
ratione $Sunt Sacramenta disparia, ad religionem 
lamen unius ejusdemque ſidei et $alutis recurrentia, 
et, ut scriplum est, Pertransibunt plurimi, et multi- 
plex erit scientia (Dan. xn, 4), per incrementa tem- 
porum , tam per seipsum, quam et per angelos in 
Veteri Testamento, in Novo aulem similiter per se, 
et per doctores catholicos et magistros Ecclesiz, qui 
et atleslante propheta angeli nominantur, aucta est 


. Sublilitas et mulliplicatio przceptorum. Per $se qui- 


dem Dominus in paradiso Adz, et post diluvium 
Noe - et Abrahz de circumcisione dedit pra- 
cepla : legem autem per angelos Moysi mediatori 
et populum , ut ostendit Apostolus. In Novo autem 
inter se Testamento incarnatus per $se dicens, 
Audislis quia dictum es : Diliges proximum tuum , et 
odio habebis inimicum tuum. Ego autem dico vobis * 
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Diligite inimicos vestros (Malth. v, 45). Et: Nisi A pter sobolis successionem uxoris usus ſuerat relaxa- 


abundaverit juslitia ves'ra plusquam Scribarum el 
Pharisworum, non intrabitis in regnum celorum (ibid., 
20). Et: Dictum est antiquis : Qui occiderit, reus 
erit judicio. Ego antem dico vobis, quia omnis qui 
wrascitur ſratri su0, reus erit judicio (ibid., 21, 22). 
Et per sanctos $uos; de quibus dictum est : Non vos 
estis qui loquimini, 8ed Spiritus Patris restri qui loqui- 
tur in robis (Matth. x, 20), per incrementa temporum 
virtulem caslitatis excrescere, maxime autem apud 
ministros Ecclesize docuit, decernens hoc modo per 
mysticam Nicznam synodum (can. 5) : « Interdixit 
per omnia magna synodus, non episcopo, non presby- 


tero, non diacono, nec alicui omnino qui in clero est, 


subintroductam habere mulicrem, nisi forte matrem, 
aut sororem, aut amilam, vel eas tantum personas 
quz $uspiciones effugiunt. r Et inde lex a Christianis 
719 imperatoribus est promulgata hoc modo 
(Cod. Theod., de episc. Eccl., etc., 1. 44) : « Qui- 
cunque clericatus utuntur officio, extrancarum mu- 
lierum ſamiliaritatem habere prohibentur : matrum, 
Sororum , vel filiarum $ibi solatia intra domum 
suam- noverint tantum esse concessa. » Sed quia 
sub occasione istaruin. personarum alizz mulieres 
snbintroduci caperunt , $ancti Africani  canones 
decreverunt (cone. Aſr., can. 5), ut « nec ipsi epi- 
Scopi , aut presbyteri , $oli habeant acc-s5mm ad 
viduas, vel virgines, vel ad quascunque feminas : 
sed ubi ant clerici prasentes sint , aut graves ali- 


tus, quia ex alia tribu, et preter ex semine Aaron, 
ad sacerdotium nullus fuerat praceptus accedere, 
quanto magis hi sacerdotes vel Levite pudicitiam 
servare debent, quibus vel sacerdotium, vel mini- 
sterium sine snccessione es, nec przeterit dies quo 
vel a acrificiis divinis, «vel a baptismatis officio 
vacent? Nam si Paulus etiam laicis scribit dicens : 
Abstinete ad tempus, ut vacetis orationi (I Cor. vn, 
5), quanto magis sacerdotes, quibus et orandi el 
Sacrificandi juge officium est, semper debebunt ab 
ejusmodi consortio abslineri ? Qui si conlaminatus 
ſuerit a carnali concupiscentia, quo pudore vel $a- 
crificare forsitan usurpabit? aut qua conscientia, 
quove merito exaudiri se credit, cum dictum it : 
Omnia munda mundis, inquinatis antem et infidelibus 


' nihil mundum ? (Tit. 1, 15.) Et ne quis dicat, Si ha- 


qui Christiani. » Unde, sicut beatus Gregorius ad 


minis\ros Ecclesiz Romanz scripsit (epist. 59. ind. 
It, lib. vn), beatus Augustinus nec cum $0rore 
habitare- consenserit dicens : « Qua cum $sorore 
mea $unt, Sorores mer non $unt. » Et ex hoc di- 
cit sanctus Gregorius : « Docti. ergy viri cautela 
magna nohis esse debet instructio. Nam inhoneste 
presumptionis esl, quod fortis pavet, minus validum 
non timere. Sapienter enim illicita snperabil, qui 
didicerit etiam*non uti concessis. » Et hinc Christiani 
imperatores legem decreverunt dicentes (Norella 
Jusliniani 425, c. 29) : « Presbyteris, et diaconis, ct 
Subdiaconis, et aliis in clero scriptis, non habenti- 
bus uxores, Secundum divinas regulas interdicimus 
el nos mulierem habere in $uva domo, excepta ma- 
tre et ſilia et sorore, et aliis personis, que omnem 
querelam effugiunt. - Si quis autem adversus istam 
observationem mulierem in sua domo habuerit, que 
potest suspicionem inſerre turpitudinis, et ille a 
conclericis $uis audierit, quod cum tali muliere non 
debeat habitare, et noluerit eam a $ua domo repel- 
lere, vel accusatore emergente probatus fuerit inho- 
neste cum tal mulicre versari, tunc episcopus $e- 
cundum ecclesiasticos canones clero eum repellat, 
curize Civitalis cujus clericus est tradendum. » Et ut 
£ anclus Innocentius (Innoc., episc. 2 ad Victricium), 
et predecessor ejus Siricius scribunt : « Si priscis 
temporibus de templo Dei sacerdotes anno vicis $uz 
19n discedebant, sicut de Zacharia legimus, nec 
Jomum $uam omnino langebant, quibus utique pro- 


D 


bito cum mulieribus, suflicit mihi conscientia mea, 
dicente Apostolo : Gloria nos!tra hec es, testimo- 
nium conscientice nostre& (IT Cor. 1, 12), attendat 
quod item idem dicit Apostolus, per quem, ut ipse 
veraciter J7Y20 fatletur, loquitur Christus : Provi- 
dentes bona non solum coram Deo, sed etiam coram 
omnibus hominibus (Rom. x1, 47). Et item pracepit, 
ut sine offensione omnibus simus, ne pereat in nostra- 
conscientia frater, propter quem Christus mortuus 
esl, Sic inquiens : Peccantes in ſratres, el percutien- 
tes conscientiam eorum infirmam, in Christum peccatis 
(I Cor. vm, 42). Et 1deo repleti Spiritu sancto 
Statluerunt $sancti Patres nostri, ut ministri - altaris 
mulieribus non cohabitent, neque- subintroducant 
secum mulieres, ne vel concupiscentia conscientiam 
svam urant, vel consensu pessimo polluant, et ne 
vel mala suspicione infirmorum conscientias macu- 
lent. Proinde de concubitu presbyterorum cum ſe- 
minis per parochianos vel vicinos cujuscunque pre- 
$hyteri inquirere non laborabimus. Abolita est 
quippe vetus hzresis, que cynica, id est canina, 
propter impudentiam fuerat appellata, dicens concu- 
bitum esse naturalem, et ob id agendum sine vere-' 
cundia publice, cum Ilegamus primos homines mox 
post peccatum in obedientiz sensiss8e concupiscen- 
tiam in membris genitalibus, et a mutyis conspecti- 
bus contexisse. Nam licet humanz mentis cxcitas 
in operatione turpitudinis divinis et angelicis, atque 
Sanctorum qui in cclis sunt, oculis abscondi non 
possit : tamen etiam quilibet rusticanus concum- 
bens et cum propria conjuge, prout potest plurimo- 
rum devitat* aspectus : quanto magis presbyler, $i 
Sensum hominis habet, malum agens curabit abscon-- 
dere, propter quod paleſactum $scit se non $olum 
ecclesiaslicum gradum amiltere , Sed et Sua que ha- 
bet in s:eculo perdere? Non igitur de hoc invere- 
cunde quaremus, quod et Apostolus non nudo, sed 
velato nomine loquens apud legitime conjugatos, 
Studuit appellare dicens : [terum revertimini in id- 
ipsum (I Cor. vii, 5). El: Ne quis circumveniat in 
negotio ſratrem suum (I Thess. 1v, 6). Tantummodo 
autem de accessu et ſrequentatione ac cohabitatione 


765. | INNCMARI RHEMENSIS ARCHIEP:SCOPI 784 
presbyicrorum contra canonicum interdictum cum A tem per sacramenum dicant, ex quibus scx jurent, 


ſeminis per tales homines inquiremus, $Sicut sancti 
Africani canones jubent ( conc., Aſric. can. 96, 98), 
jd est, quos publice leges ad accusationem vel te- 
s«timonium recipiunt, sive in mallo, sive in audien- 
tia. Et 8i quiscunque presbyter, non $0lum in nostra 
parochia, sed in noxtra dicecesi conſessns, vel legali 
ac regulari judicio ſuerit convictus, de cohabilatione 
vel ſrequentalione, sive accessu cum ſeminis contra 
canones, modis omnibus, secundum decrela_ beali 
Gregorii, sine gradus $ui restitutione deponetur, el 
juxta capitulum magni Leonis papze, quod dicit (epist. 
41 episcopis per Campaniam) : Hoc itaque admoni- 
tio nostra denuntiat, quod si quis fratrum contra 
hac constituta venire lentaverit, el prohibita ſuerit, 
ausus admillere, a $u0 $6 noverit oflicio subinoven- 
dum, nec communionis nostra ſuturum esse ConSOr- 
tem, qui sotius noluit esse disciplinze. Ne quid vero 
sit quod praetermissum forte a nobis credatur, omnia 
decrelalia conslitula tam bealzz recordationis Innocen- 
tii, quam omnium decessorum nostrorum, quz de ec- 
 clesiasticis ordinibus, elcanonum promulgata sunt di- 
sciplinis, JY1 ita a veslra dilectione custo1liri debere 
mandamus, ut si quis in illa commiserit , veniam 
sibi deinceps noverit denegari. » Nam et beatus 


Augustinus $uo archiepiscopo de Abundantio pre- 


sbytero 8uz parochize ita scripsit (epist. 236): 
« Quia cum non ambularet vias servorum Dei, non 
bonam ſamam habere cepit. Qua ego conterritns, 
non tamen temere aliquid credens, scd plane $olli- 


citior factus, operam dedi, si quo modo possem ad C 


aliqua malz conversationis cjus cerla pervenire ia- 
dicia. Ac primo comperi eum pecuniam cujusdam 
rusticani de vino apud se commendato intervertissc, 
ita ut nullam inde posset probabilem rationem red- 
dere. Deinde convictus alque conſessus est, cum $e- 
cum nullum clericum haberet, apud quamdam malz 
ſame mulierem, et prandisse, et cenasse, et in vi- 
cina et in eadem domo mansisse. Nam que negavit 
Deo dimisi : que occultare permissus non es judi- 
- cavi. » Proplerea , sicut S. Gregorius decrevit, per 
idoneos, ut premisimus, tesles Sacramento inquire- 
tur de male fam presl;ytero, et qui proinde jura- 
bunt, hoc modo singuli jurent : « De hoc quod me 
interrogabis de islo presbytero, 'quid inde sciam, 
me $ciente nec mendacium tibi dicam , nec verita- 
em reticebo, si me Deus adjuvet, et isli sancli Dei. » 
Post istud sacramentum, interrogari debet hoc mo- 
do : « Sancti canones przecipiunt, ut presbyter talem 
accessum , et ſrequentationem , ac cohabitlationem 
cum feminis non habeat, unde mala $uspicio, et 
inconveniens $acerdoli ſama possit exire. Proplerea 
dic mihi, $i vidisti, aut pro certo scis talem acces- 
| sum, vel ſrequentiam, aut cohabitationem feminas 
babere cum isto presbytero, unde mala suspicio esse 
possit, et mala ſama exire possit, in illo sacramento 
quod modo jurasti ut veritatem inde non reliceas, 
et mendacium inde non dicas. » Et exceptis accu- 


Saloribus, $eptem Sint tesles idonei, qui inde verita- 


et seplimus, $i conditio vel qualitas personz per- 
miltit, ad judicium exeat quod illi ex veritate inde 
per sacramentum dixerunt : quia multi jam: depre- 
hensi apud nos babentur, quoniam pretio conducti 
$e perjuraverunt. Et si hoc modo presbyter convi- 
clus fuerit de inconvenienti cohabitatione cum femi- 
nis, deponetur, sicut Zosimus papa decrevit dicens 
(epist. ad Hesychium , cap. 2) : « Sciat quisquis 
postposita Patrum et aposlolice sedis auctoritate 
neglexerit, a nobis districtius judicandum, ut loci 
$1ui -minime dubitet sibi non constare rationem, si 
hoc putat post tot prohibitiones impune posse 1en- 
lari. Contumelize enim studio fit , quidquid inter- 
dictum tolies usurpalur. » 


B XXL. In lege est statutum, quod et in Evangelio 


esl confirmatum, ut in ore duorum vel triam testium 
Slet  omne verhum (Matth. xvin). Et Apostolus 
Timotheo preecipit (1 Tim. v), in cujus persona, ut 
Leo dicit, omnium Chris sacerdotum numerum 
erndivit, ut accusatio adversus presbyterum non 


recipiatur, nisi sub duobvs vel tribus testibus. Et 


722 $acrum Niczxnum concilium (can. 2) neophy- 
lum episcopum, a. duobus vel tribus leslibus redar- 
gulum, a clero abstinere pracepit. Sed quia in 
historia Susannz (Dan. x11) duos testes, qui idonei 
populis videbantur, et in historia Nabuthez (111 
Reg. xx1), verum et in historia passionis Domini, 
duos tesles dixisse falsum testimonium legimus 
(Watth. xxv1) : quoniam Christus Dei virtus et Dei 
Sapientia dicit, Per me conditores legqum juzla decer- 
nunt (Prov. vin, 15) : et sanctus Gregorius ſrequen= 
ter in epistolis suis causam ministrorum - ecclesiasti- 
corum legaliter et regulariter praecipit deſiniri : et 
Sanctus Auguslinus exponens $enlentiam. Apostoli, 
Si quis ſrater nominatur ſornicator (I Cor. v, 11), et 
c#xlera, dicit : « Noluit Apostolus hominem ab homi- 
ne judicari ex arbilrio suspicionis, vel etiam extra- 
ordinario usurpalo judicio; sed potius ex lege Dei 
Secundum ordinem Ecclesiz , $ive ultro conſessum, 
Sive accusatum alque convictum, eam nominationem 
volens intelligi, quz fit in quemquam cum sententia 
ordine judiciario, et quz cum integritate proſertur. 
Nam $i neminatio $0la sufficit, multi damnandi sunt 
innocenles, quia- s$zxpe falso in quemquam crimen 
nominatur. In accusatione presbyterorum de numero 
testium idoneorum auctoritatem legum sequendam 
vidimus, ut septlem lestes, ut supra diximus, idonei 
requirantur : et $i ratio vel causa coegerit, quatuor- 
decim vel viginti ct unus testes quzrantur, ut ve- 
ritas paleſacta monstretur. | 

X Xl. (2, q. 5, Si mala ſama.) Si autem mala 
fama ex verisimilitudine per parochiam de presby- 
tero exierit, et accusatores atque testes legales de- 
ſuerint, ne infirmorum corda de mala ſama presby- 
teri percutiantur, et ne vituperetnr ministerium 
nosrum, neve $ecuriores presbyleri exislentes li- 
centius in peccatum labantur, secundum decretum 
Gregorii junioris $it jusjurandum in medio, et habeat 


eee nn Et nn CCLSSIOS 


_ Ty” ep -! 


785 CAPITULA PRESBYTERIS DATA. 786. 


male ſam presbyter in saeraments purgationis Suz A Culpe ad nullos magis referendze suvt, quam ad de- 


eum leslem, quem habebit et judicem. 

XXIV. Et quoniam legimus in epistolis beati Gre- 
gorii, $xpe infamatum sacerdotem in purgatione 
Sue ſame tantum jusjurandum prebuisse, et legalis 
atque aposltolica et eanonica auc{orilas trium te- 
slijum testimonium recipit ad condemnationem, non 
abs re videtur si recipiatur ad purgationem. In Hi- 
sloria quoque $acra, et in epistola beati Gregorii, 
legimus beatum Petrum apostolorum principem , 
cum a fidelibus reprehensus ſuerit cur ad genliles 
intrasset, humili eos ratione placasse, abfue in cau- 
$a reprehensionie $uze eliam tesles adhibuisse dicens, 
Venerunt autem mecum et 58ex ſratres isli (Act. x1, 
12). Et Carthaginenses canones decernunt (can. 20), 
it si presbyteri- vel. diaconi ſuerint accusati, ad- 
junclo $ibi ex vicinis locis proprius episcopus legi- 
limo numero collegarum, id est una secum in pre- 
sbyleri nomine $ex, in diaconi tres, auctorilati con- 
venire ducimus, ut si presbyter inſamatus ſuerit, et 


accusatores vel tesles idonei deſuerint, secundum qua- 


litatem ac quanlitatem causz atque personr, ct ulili- 
tatem J2YZ ac $sanationem cordium inſirmorum , 
aut $ingulis, aut cum aliis duobus testibus, aut cum 
aliis 8ex testibus, seipsum Sacramento a mala opi- 
nione purget. Et non est contrarium decreto Grego- 
rii junioris, $i plures lestes ad purgationem inſamati 


presbylteri requirantur : quia scribens idem pontiſex - 


ad Boniſacium episcopum per Denualdum presbyle- 
rum dicit, ut si probari idoneis teslibus presbyler 
inſamatus nequiverit, sit jusjurandum in medio, el 
von diflinivit utrum ipse solus, an cum aliis ju- 
ret. | 

XXV. Et quoniam, ut scriptum est, et in angelis 
reperta est nequilia , et teste Malachia propheta, 
atque Joanne evangelisla, sacerdotes angeli appel- 
lantur, et experti $8umus quosdam ad invicem con- 
Spirasse, ut $e muluo in Sua purgatione adjuvarent, 
sed revera noccrent, sicul et presbyleri pleni iniqua 
cogilatione adversus Susannam conspiraverunt , non 
incongrue videtur, ut cum credibili miss0 episcopi, 
presbyteri qui in purgatione inſfamati $acerdolis, 
et una cum eo ad jusjurandum $e obtulerint, talem 
examinalionem per advocatum. infamati presbyleri 


Sides negligentesque rectores, qui millam. spe 
nutriunt peslilentiam, dum necessariam dissimulant 
adhibere medicinam. » Et $anctus Gregorius.dieit : 
« Qui non corrigit resecanda, commiltit, » Et item 
| Leo seribens ad Jannarinm episcopum, singulis nobis 
dicit (tbid., c. 14) : « Non autem dubitet dilectio tus, 
nos si, quod non arbitramur, neglecta ſuerint que 
pro cnslodia canonum et pro fidei integrilale decer- 
nimus, vehementius commovendos : quia ut Hilarus 
p?pa dicit : Non minus in sanctarum traditionum 
delinquitur $anctiones , quam in ipsius Domini in- 
juriam prosilitur. » Qualiter autem his agendum sit, 
qui per contemptnm in sanctarum {raditionam gan- 
cliones delinquunt , vel in ipsius Domini injuriam 
prosiliunt , sanctus Leo ad Rusticum episcopum 
decernit (Decr. c. 16) : « Hyjusmodi, inquiens, lapsis 
ad promerendam misericordiam Dei privata est ex- 
pelenda secessio, ubi illis satisſactio, si ſuerit digna, 
Sit eltiam ſructuosa. A qua districtionis regula , $an- 
clo Spiritu promulgala , non licet nobis quacunque 
pietate indebila declinare : quia etsi debetur J2& 
compassio proximis, rectitudo tamen debetur vi- 
tiis. Unde sacra Scriptura simplicitati- rectitudinem 
semper conjungil : quia $implicitas sine rectitudine 
ſatuitas esl. Simplicitas igitur erga vitia, Sicut ca- 
tholici doctores dicunt , dissolula et slulla est : et 
rectitudo erga proximos, sine pielatis simplicilale, 
auslera existit et dura. r 
Ab isto loco usque ad finem istius capituli non est 
datum presbyteris. 


Quod de crimine conſessi vel convicti merito sint a 
gradu ecclesiastico deponendt. 


Et ne quidam, contra Aposlolum delectantes, non 
solwun vocum , sed et_conslitulionum. ac ſaclorum 
vovilate,.qui, ut audivimus, dicunt non. debere pre- 
$byterum vel diaconem de crimine conſessum sive 
couvietum deponere, sed lantum suspendere, quia 
sic possunt conſessionem et penilentiam, sicul et 
alii homines , facere, nos dicant cuin Novatianis 
penitentiam quibuslibet denegare, quz cum ortho- 
doxis doctoribus, de pcenitentia et degradatione ec- 
.clesiasticorum ministrorum sentimus, Corum Sensi- - 


cecipiant, ut in Sacramento se Deo non perdant, py bus et verbis dicemus. Ipsi autem, juxla Apostolum, 


Sicut quosdam hinc jam revictos comperimus. 

XX VI. Quia vero, ut sancius Augustinus dicit, nova 
morborum genera nova quazrere cogunt medicamen- 
torum experimenta , ac preſatis auctoritatibus in- 
slructi, non prejudicanles, $i que $unt, Sauius in- 
elligentium $ententiis, hoc modo agenda vidimus, 
Juatenus et presbyteros a luxuriz charybdis preci- 
pitio revocare,, et toties repelilam canonum prohi- 
bitionem a pravaricantibus quoquo modo possimus 
evindicare , et nos de diss0kita correptione non ju- 
dicemur, sicut Heli sacerdos damnatus est, quia 
filivs $u0s $segnius ac lenius quam debuerit corri- 
pueral, et ipsi filii ejus perierunt (1 Reg. 1v) : quia, 
ut Leo dicit (Decr c, 14) : « Inferivrum ordinum 


sanam doctrinam non sustinentes, habentes speciem 
quidem pietatis, virtulem autem ezjus adnegantes, 
quia ut sauctus Ambrosius in explanatione psalmi Beats 
immaculati , et beatus Coelestinus papa scribens ad 
Nestorium dicunt : « Et pietas ex qua nascitur fre- 
quenler impietas, viderint qualiter $2 a laqueo libe- 
rent, quo $e innectunt, ponentes in ccclum os Suu, 
et loquenles adversus $Sacros canones, ut Leo dicit 
(Decr. c. 5), spiritu Dei condilos, -et totius mundi 
reverentia consecralos, qui Sequentes apostolicam 
doctrinam dicunt in crimine delectos non oportere 
ad ecclesiaslicum gradum accedere, vel in clericatu 
manere, vel ad clericatum redire. » Unde maguus Leo 
maximo rugitu de urbe Roma , orbis scilicet capile, 
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per lotum mundum intonat, decernens « ut episcopi a A adulterii nequaquam diserepat culpa fornicationis, 


preslitutis canonibus nulla aut negligentia aut pre- 
sumptione discedant , et si quis sacerdotum contra 
constituta venire tentaverit, et prohibita fuerit ausus 
admittere, a 810 $e noverit officio submovendum. 
Et Hilarns Papa dicit (Decr. c. 18), quia non minus 
in sanctarum traditionum sanctiones delinquitur, 
quam in ipsius Domini. injuriam prosilitur. » Et Ge- 
lasius : « Comperimus , inquit , nonnullos in ipsis or- 
dinibus constitutos gravibus ſacinoribus non repelli, 
cum et Apostolus clamet nemini cio. manus impo- 
nendas, neque communicandum peccatis alienis : et 


majorum veneranda constituta pronuntient hujus- 


modi, etiamsi forte snbrepserint, tam qui anle pec- 
eaverunt deteetos oportere depelli , quam Sacre 
proſessionis oblitos pravaricatoresque $ancii pro- 
positi proculdubio submovyendos. » Et sanctus 
 Gregorius ad Anthemium subdiaconum ( lib. 1x, 
epist. 66) : « Quia tante nequitiz malum digna non 
795 debet sine ultione transire, supradictum ſra- 
trem nostram Pascasium admonere te volumus, ut 
Hilarium prins snbdiaconi, quo indignus ſungitur, 
privet officio, atque verberibus publice castigatum 
faciat in exsilium deportari, ut unius pena multorum 
possit esse correctio. » Et ad Columbum episco- 
pum (lib. x, epist. 8) : « Pervenit ad nos, quod Do- 
nadeus dizconus pro corporali ſuisset peccato depo- 
situs. Dilectio vestra $subtili hoc inquisitione per- 
quirat : et $i ita est, in panitentia retrudendus 
est, ut commissi flagitii vinculum lacrymis possit 
absolvere. » Et ad Sabinianum episcopum (lib. vn, 
epist. 12) : » Presbyterum,- inquit, de quo nos fra- 
lernitas tuna latoris prarsentium relatione consuluit, 
nulla ratione in sacro ordine post lapsum, aut per- 
manere, aut revocari pysse cognoscas. Circa quem 
tamen mitins agendum est, propter quod commis- 
s1m facinus facili dicitur proſessione conſessus. 5 
Et ad Joannem archiepiscopum (lib. vn, ind. 1, 
epist, 62) . « Quz adversns Lucillum Melitanze 
civitatis episcopum querela commota sit, in ge- 
S$lorum que ad nos direxistis pagina declaratum 
est. Et ideo quia tanti facinoris ultio nulla debet 
dilatione Gifferri, ſraternitas vestra tres aut quatuor 
de fratribus ac consacerdotibus sibi nostris adhibeat, 
ut ipsis quoque przzsentibus pateſacta ac s$atisfacta 
veritale, praedictum Lucillum de episcopatus ordine, 
quem hujus sceleris contagio maculavit, studeat sine 
ambiguitate deponere. » Quia agitur in regula pas- 
torali sanctus Gregorius, legis exponens sententiam, 
monstrat « non debere eum accedere ad ministe- 
rium Dei, nec offerre Deo $10 panes, qui parvo, 
vel grandi, aut torto est naso, id est, qui ad tenen- 
dam mensuram discretionis idoneus non est, vel 
qui subtilitate immoderata rectitudinem $uzx actio- 
nis conſundit, in pcenitentia vel degradatione la- 
psorum ex gradibus ecclesiaslicis, secundum tra- 
ditionem catholicam et ecclesi:e magistrorum, nobis 
est tenenda discretio. » Ait enim beatus Grego- 
rius (Moral. xx1, cap. 9) : « Nonnunquam a reat1 


C 


cum Veritas dical : Qui rideric mulierem dd con- 
cupiscendum eam, jam machatus est eam in corde 
$10 ( Watth. v, 28). Quia enim Graco verbo moachus 
adulter dicitur, cum non aliena conjux, sed mulier 
videri prohibetur, aperte Veritas ostendit quia 
et s0lo visu, cum turpiter vel innupta concupi- 
Scitur, adulterium perpetratur.- Quod tamen ple- 
rumque ex loco vel ordine concupiscentis discer- 
nitur : quia Sicut hunc in $acro ordine $studiosa 
concupiscentia, sic jillum adulterii inquinat culpa. 
In personis tamen non dissimilibvus idem luxa- 
ri dislinguitur reatus, in quibus fornicationis 
culpa, qua ab adullerii reatu discernitur, praedi- 
caloris lingua tesfatur, quir inter cxtera asserit 
dicens, Neque ſornicarii, neque idolis servientes , 
neque adulteri regnum Dei possidebunt (I Cor. v1, 9). 
Quod enim disjuncte reatui sententix $subdidit, 
quoniam valde a se dissideat ostendit. » Et item 
idem dicit : « Scimus quia aliquando minus est in 
corporis corruptionem cadere, quam cogitatione 
lacita ex deliberata - elatione peccare. Sed cum 
minus turpis $uperbia ereditur, minus vitatur : 
lIuxuriam vero eo magis JAG erubescunt homi- 
nes, quo simul -omnes turpem  norerunt. Unde 
fit plerumque, ut nonnulli per superbiam in luxu- 
riam corruentes experto casu malum culpz labentis 
ernhescant : et tunc etiam majora corrigant, cum 
prostrati in minimis confunduntur. Reos enim $e 
inter minora conspiciunt, qui se liberos inter gra- 
viora crediderunt. Pia ergo Domini dispensatione 
laxatos nonnunquam malignus $piritus de culpa ad 
culpam trabit, ect dum plus percutit, inde eum 
quem ceperat amittit, atque unde vicisse cerni- 
tur, inde superatur. Ad hoc enim in Scriptura 
8acra Virorum talium, id est David et Petri, pec- 
cata $unt indita, ut cautela minorum sit ruina 
mazorum. Ad hoc vero utrorumque illic et pceni- 
tentia insinnatur, et venia , ut spes pereuntium 
Sit recuperatio perditorum. De $tatu ergo $u0 
David cadente nemo superbiat : de lapsu etiam 
8010 David $surgente nemo desperet. » Et $sanctus 
Augnstinus (epist. 50) : « Ut-enim constitueretar 
in ecclesia, ne quisquam post alicujus criminis 


D penitentiam clericatum accipiat, vel ad clericatum 


redeax, vel in clericatu maneat, non desperatione 
indulgentize, sed rigore ſactum est disciplinze. Alio- 
quin contra claves datas Ecclesize disputabitur, de 
quibus dictum est : Qua 80lreritis in terra, erunt 
soluta et in celo (WMatth. xvi, 10). Sed ne forsitan 
evam detectis criminibus spe honoris ceclesiastici 
animus intumescens superbe ageret panitentiam, 
$everissime placuit, ut post actam de crimine dam- 
nabili penitentiam nemo sit clericus, ut despera- 
tione temporalis altitudinis medicina major ef yerior 
esset . humilitatis. Nam et sanctus David de crimi- 
nibus mortiferis egit penitentiam, et tamen i: howore 
$110 perstitit : et beatum Petrum, quando amarissime 
lacry:mas fudi!, utique Dominum negasse pant, 
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et lamen apostolus mansit. Sed non ideo super- a Nam qui sibi nunc in culpa parcit, ei postmodum iu 


vYacua pulanda est posterior diligentia, quia ubi 
Saluti nihil detrabebatur, humilitati aliquid addi- 
derunt, quo salus tutius muniretur : experti credo 
aliquorum fictas penitentias per affectatas  hono- 
rum potentias. Cogunt enim multas mvenire me- 
dicinas multorum experimenta morborum. » De- 


- tecti ergo, $Sive conſessione $ua, Sive convictione 


legali ac regulari, de criminibus ad gradus eccle- 
Siasticos non accedant, ct in gradibus ecclesias- 
ticis non maneant, vel ad ecclesiaslicos - gradus 


- non_redeaut, sicut sacri -canones et decreta sedis 


Romanz pontificum aperte atque expresse decer- 
nunt. Hoc enim nos adwonens Aposlolus ait : No- 
lite communicare operibus inſructuosis tenebrarum 


pena . non parcitur. Culpas nune singulorum Dens 
enumerat, cum nos ipsos ad singula quz ſecimus 
deflenda exponit : quas misericorditer relaxat, quia 
ea dum nos punimus, ipse nequaquam - in extremo 
examine judicat. Neque enim pie Doninus ante dili- 
gentium oculos flenda peccata opponeret, si per 
semetipsum ea districte ſerire voluisset. Constat 
enim quia a $uo judicio abseondere voluit, quos mi- 
gerando preveniens $ibimetipsis judices fecit. Hihc 
enim $scriptum est : Praveniamus ſaciem ejus in con- - 
ſessione (Pal. xtix, 2) : Et : Si nosmetips0s dijudi- 
caremus, non utique dijudicaremur. Qua dijudicaiione 
majorem in $e quisque $everitatem debet exercere, 
quo $e recognoscit gravius deliquisse, ut a seipso 


(Ephes. v, 11). Et quia, inquit sanctus Augusli- BR judicatus non judicetur a Domino. Que actio peni- 


nus, parum erat non consentire, id es non com- 
municare, $i sequeretur negligentia disciplinz, 
Magis, inquit, et redarguite (ibid.). Quid est, 
nolite communicare ? nolite consentire, nolite ap- 
probare, Quid est, magis et redarguite? repre- 
hendite, corripite, cocrcete. Sicut item idem dicit 
apostolus, Peccantes coram omnibus arque, ut 
celeri metum habeant (I Tim. v, 20). Sicut ar- 
guit Petrus Ananiam et Saphiram, ut cxteri me- 
tum haberent : sicut damnavit Simonem, quem 
727 tamen ad paeritentiam invitavit : 8icut forni- 
catorem arguit Paulus, quem tradidit Satanz , ut 
$piritus salvus fieret in die Domini. Unde $apientis 


verba clavis atque Slimul;:s comparantur, dicente 


tenlize tunc erit perſecta, et Deo acceptabilis, si 
ascenderit homo adversum $e tribunal mentis suze, 
el conslituerit se ante faciem suam, ne hoc ei postea 
ſiat, sicut comminatur Deus peccatori, Arguam le, 
et slatuam contra ſaciem tuam (Psal. xtix, 21), at- 
que ita conslituto in corde judicio, adsit accusatrix 
cogitalio , teslis conscientia, judex ratio, carniſex 
timor. Dehinc dolore torquente sanguis anime con- 
ſitentis per lacrymas profluat : et quo ollicitius $vam 


. quisque conscientiam discuticndo examinat , eo la- 


tiores ex intimo cordis fonte lacrymarum JS flu- 
vios ſundat : et quotidiano baplismate, lacrymis suz 
compunctionis ab omnium vitiorum, non solum eri- 
minalium , et quolidianorum subripientium 


Salomone, Verba sapientic quasi stimuli, et quasi C Contagione purgetur, juxta eum qui dicit : Lavabo 


clavi in altum defixi (Eccle. x11, 11), quia culpas 
delinquentium nesciunt palpare, sed pungere. Sed 
in ipsa correptione vel coercilione alienorum pecca- 
torum, sicut beatus Augustinus dicit, caven-lum est, 
ne $e extollat qui alterum corripit, et qui $e putal 
*lare , videat ne cadat. Foris terribiliter personet 
increpatio, intus benignitatis lencatur dilectio. Neque 
enim consentientes simus malis, ut approbemus : 
neque negligentes, ut non arguamus : neque Super- 
bientes, ut insullantes arguamus, Sicut satis heatus 
Gregorius in regula pastorali nobis ostendit. Lapsos 
autem in ordine ccclesiaslico, $ed non detectos, ju- 
dicio Dei committimus, cujus misericordize, ut Leo 
dicit (epist. ad Theodorum), nec mensuras possu- 


per singulas noctes lectum meum, lacrymis stlratun. 
meum rigabo (Psal. v1, T) : quia vita nostra indigna 
non judicatur, quz lacrymis lavatur. Unde quia post 
baplismum inquinavimus vitam, et iterum baplismi 
aquis lavari non pos8umus, conscientiam nostram 
lacrymis baplizemus, et renovemur $piritu mentis 
nostrze de die in diem. Nescit enim mens per corpus 
veterescere, que studet per desiderium $emper in- 
choare. Hinc namque per Paulum dicitur, Renora- 
mini spiritu mentis vestra@ (Ephes. rv, 32). Hinc Psal- 
mista, qui ad perſectionis jam culmen pervenerat, 
quasi inchoans dicebat, Dixi : Nunc cepi (Pal. 
LxxVI, 11), quia videlicet si lassescere ab inchoalis 
bonis nolumus, necesse est ut inchoare nos'quotidie 


was ponere, nec lempora diflinire, apud quem nullas D credamus. A ſervore etenim mentis, vel inter spiri- 


patilur venie moras vera* conſessio , dicente Dei 
Spiritu per prophetam : Cum ingemueris, lunc salvus 
eris; et alibi : Dic iniquitates tuas prior ut juslificeris, 
quia apud Dominum misericordia es, et copiosa apud 
cum redemplio (Psal. cxxix, 7); et Apostolus : Si 
nosmetipsos dijudicaremus, non ulique judicaremur 
(I Cor. x1, 31). Unde doctores catholici : Eo tunc 
Dominus salvator invenitur, quo nunc prz timore 
Domini peccatum nostrum a nobismetipsis redargui- 
tur. Unde electi quique culpis $nis nunquam sciunt 
parcere, ut possint culparum judicem placatum in- 
venire : et vere eum postmodum invenire Salvalo- 
r:1 credunt, quem districte modo judicem metuunt. 


lales inimicos, yel inter carnales quosque proximos, 
ipsvaliquu modo vivendi asu veteresciunus, et asSum- 
ple novitalis specie ſuscamur. A qua lamen veluslale 
quotidie, $i Studia cireumspectionis invigilent, oran- 
do, legendo, bene vivendo renovamur ; quia vita 
nostra, dum lacrymis lavatur, bonis operibus exer- 
cetur, sanctis medilationibus tenditnr, ad novitatem 
SUuam : Sifie cessatione reparalur ; quia peccala, 8ive 
parva, sive magna, impunita esse non possunt : 
quoniam aut homine penitente, aut Doo judicante 
plectuntur, cessat autem vindicta divina, si conver- | 
si0 pr:ven: rat humana. Amat enim Deus confitenti- 
bus parcere, et eos qui semetips0s judicant non 


a» 
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Judicare. Et sanctus Gregorius, quod et przdecessor A nit et illicita perpetrasse : 
- <jus sanctus Callistus scripserat, de lapsis in ordine 


Ecelesiastico, sed non detectis, interroganti ve re- 
spondit (epist. 2) : Nos, inquiens, przcedentes nobis 


 patres $equimur, qui auctore Deo 8acra doctrina illo- 


rum non discordamus. A capite itaque incipientes, 
usque in quartum altaris ministerium, hanc formam 
servandam cognoscimus, ut quia minorem major 
precedit, sicut honore ita et crimine, et quem major 
sequitur culpa, major importetur vindicta, et post 
penitentiam eredatur esse fructuosa. Quid enim 
prodest triticum seminare, et fructum illius non col- 
ligere? Post dignam satisſactionem credimus posse 
redire ad honorem, propheta dicente : Nunquid qui 
cadit non adjiciet ut resurgat, et qui aversus es! non 
revertetur (Pal. x1, 9.) Idem propheta ait : In qua- 
cunque die conversus ingemueris , tunc 8alvaberis. 
Unde et Psalmista ait : Cor mundum crea in me, Deus, 
et opiritum rectum innova in visceribus meis. Ne 
projicias me @ ſacie tua, et spiritum sanclum turm 
ne auſeras @ me (Pal. x, 12, 13). Dum enim petiit 
ne a Deo projiceretur prolapsus culpa, alienam rex 
et propheta $simul rapuisse uxorem tremefactus ex- 
pavit, propheta indicante flagitium sunm : et peeni- 
tentiam agens addidit : Redde mihi lotitiam 8alu!a- 
ris (ui, et s8piritu principali confirma me ( ibid., 
13). $i enim ze dignum Deo per pcanitentiam 
non fecisset, nequaquam aliis predicaret. Ait 
729 enim : Docebo iniquos vias tuas, et impii ad 
fe convertentur (ibid., 15). Dum, inquit, peccata 

a prospexit propheta mundata per pcenitentiam, 
non dubitavit predicando curare aliena, et sacriſi- 
cium de semetipso offerre Deo studuit cum dicebat : 
Sacrificium Deo spiritus contribulatus (ibid., 19), et 
reliqua, quze devotus ac $sludiosus lector 8uo loco 
invenire valebit. Et item alibi : Sed pcaenitentiam 
agere digne non possumus, nisi modum quoque ecjus- 
dem penitentiz cognoscamus. Pcenitentiam quippe 
agere est , et perpetrata mala plangere, et plangenda 
non perpetrare. Nam qui sic alia deplorat, ut tamen 
alia committat, adhuc pcenitentiam agere aut igno- 


. rat, aut dissimulat. Quid enim prodest, si peccata 
quis Jluxuriz defleat, et tamen adhuc avaritiz xsti- 


bus anhelat ? aut quid prodest, $i irz culpas jam 
lugeat, et tamen adhue invidiz facibus tabescat ? 
Vade necesse est, ut qui peccata deplorat, ploranda 
minime commiltat, et qui plangit vitia, perpetrare 
vitia timeat. Et si quis in fornicationis culpa, vel 


| ſortasse, quod est gravius, in adulterio, vel in ince- 


stn, vel in eo quod turpe est etiam dicere lapsus est, 
tanto a $6 licita debeat abscidere, quanto se memi- 


attendens consilium heati 
Joannis Baptistz dicentis,” Facite ſructus dignos pa- 
nilentice (Luc. m, 8). Qua sententia uniuscujusque 
convenitur conscientia, ut tanto majora quzrat bo- 
norum operum lJucra per penitentiam, quanſo gra- 
vius $ibi intulit damna per culpam : et singula qua 
que admissa considerct, et dum per unumquodque 
erroris 8ui inquinationem deflet, simulque ac totum 
lacrymis mundet. Unde bene per prophetam Jere- 
miam dicitur, cam Jud: singula delicta censerentur ; 
Divisiones aquarum deduxit oculus meus (Thr. mn, 
48). Divisam quippe ex oculis aquam deducimus, 
quando peccatis singnlis dispertitas lacrymas damus. 
Neque enim uno eodemque tempore 2que mens de 
omnibus dolet : sed dam nunc hujus, nune illius 


B culpz memoria acrins tangitur, simul de omnibus in 


singulis commota purgatur. Sic nimirum erga lapsos 
atque detectos, cum catholiczx et apostolicz Eccle- 
$ie doctrina, sacrorum canonum $everitatis censu- 


ram $Sequimur. Sje de lapsis, sed non detectis, et 


peccala $ua perſecte lugentibus, cum Ecclesia catho- 
lica de omnipotentissima Dominj benignitate senti 
mus : quia nullum peccatum est, ut dicit Gelasius, 
pro quo aut non oret Eecclesia remittendum , , aut 
quod data sibi divinitus potestate desistentibus ab 
eodem non possit absolvere, vel pcenitentibus rela- 
xare, .cui dicitur, Quecunque dimiseritis super ler- 
ram, dimissa. erunt in ceolis : et quecunque 80lveritis 
super lerram , s0luta erunt et in calis (Joan. xx, 
Matth. xvm). In quibuscunque omnia sunt, quanta- 
cunque sint, et qualiacunque sint. Sic evangelicas 
sententias inter $se non discordare intelligimus, qui- 
bus dicitur: A fructibus eorum cognoscetlis eos (Malth. 
vn, 46). De quibus malz operationis ſructibus, -id 
est de maniſestis peccatis, sicuti sunt stupra, vel 
blasphemice, vel ſurta, vel ebrietas, et si que sunt 
alia, nobis judicare przxcipitur. Cum autem dicitur : 
730 Nolite judicare et non judicabimini ; nolite con- 
demnare et non condemnabimini (Watth. vn, 1). Et: 
Nolite ante tempus judicare, quoadusgue veniat Do- 
minus, et illuminet abscondita tenebrarum, et mani- 
festet consilia cordis (1 Cor. rv, 5), de illis factis 


' dictum intelligimus, quze dubinm est quo animo 


fiant, vel quz facta nos latent. Et sicut evangelicze 
sententiz inter se non discordant, ita nec aposlolica 
sedes est $Sibi ipsa diversa, sive adversa, quz $e- 
cundum $acros canones de maniſestis peccatis con- 
ſess0s, sive convictos, a gradu ecclesiastico jubet 
deponi, et non publice- conſess0s, vel legaliter ac 
regulariter convictos, damnari vel degradari nulla 
ratione permittit. 
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IT. 
CAPITULA ANNO XII [EPISCOPATUS SUPERADDITA. 


Hwc capitula anno xn episcopatus nostri, iy Idus Junias, aliis capitulis que jam consacer- 
dotibus nostris dederamus, auctoritatem Patrum sequentes, Superaddidimus, et fratribus 
ac consacerdotibus nostris observanda tradidimus. 


Cay. I. — Quod presbyteri curare debeant, ut pu- A veatur, ut nemo pcenitens, et cum devotione petens, 


blici peccatores penitentiam accipiant, et episcopo 

reſerre quomodo illam agant. De pena eorum qui ad 

penitentiam venire con{emnunl, et presbyterorum, qui 
peccalores non indicant ; et quod ultima penitentia 
nulli neganda 5il. 

Ut unusquisque $acerdos maximam providentiam 
habeat, quatenus, i forte in parochia 8va publicum 
homicidium, aut adulterium , sive perjurium, vel 
quodeunque criminale peccatum publice perpetra- 
tm ſaerit, statim, $i auctorem facti vel consentien- 


tem adire potuerit, hortelur eam quatenus ad peni- 


tentiam veniat coram decano et compresbyteris 
suis, et quidquid ipsi inde invenerint vel egerint, 
hoc comministris nostris, magislris $uis, qui in ci- 
vitate consistunt, innotescat : ut infra quindecim 
dies ad nos(ram prasentiam publicus peccator, $i 
intra parochiam nostram fuerimus, veniat, et juxta 


Araditionem canonicam publicam pcenitentiam cum 


manus impositione accipiat : et si Jongius a paro- 
chia nostra fuerimus, annus et dies Kalendarum 


- subtiliter describatur, quando peccatum publicum 


quisque admisit, et quando ad poenitentiam Jl 
coram minislris venit, vel quando ad imposi- 
tionem manus nostre pervenit. Et semper de Ka- 
lendis in Kalendis mensium, quando presbyteri de 
decaniis simul conveniunt, collationem de peeniten- 
libus suis habeant, qualiter unusquisque Suam pAe- 
nitentiam faciat, et nobis per comministrum nostrum 
renuntietur, ut in actione penitentiz pensare valea- 
mus, quando quisque penitens reconciliari debeat. 
Et $i forte quis ad penitentiam venire noluerit jnſra 
quindecim dies post perpetrationem peccati , et 
exhorlationem presbyteri in cujus parochia actum 
ſuerit, et sedulitatem decani ac compresbyterorum 
Suorum, atque inslantiam comministrorum nostro- 
rum, decernatux qualiter qui peccatum perpetravit, 
et ad pcenitentiam redire contemnit, a cetu Ecclesiz, 
donec ad pcenitentiam redeat, segregetur. Et sciat 
quisque presbyter, quia si per alium nobis cognitum 
ſuerit quod in $ua parochia admittatur, et tardius 
ad nostram nolitiam perlatum fuerit, tantos dies a 
ministerio SuSPEnsus in pane et aqua excommunica- 
tus morahitur, quantos dies nostram. vel commini- 
strorum nostrorum notitiam ipsa actio, sine illins 
suggestione, et debita ac jussa .commonitione, $n- 
pertransierit : et in cujus negligentia peccator publi- 
cus non commonitus post tantos dies sicut preſixi- 
mus ohierit, $sciat se quisque preshyter gradum 
amissurum. Hoc lamen omnimodis ab omnibus ca- 


ultima peenitentia vel ultimo viatico defraudetur : ea 

convenientia, ut si convaluerit, secundum ecclesia- 

s$ticas regulas penitentiam agat, et reconciliationem, 
quantum Deus $ibi concesserit, in. ordine peeniten- 
tium expetat et exspectet. 

Cae. I. — Ut pro loco sepultnre nihil exigatur, et 
locum haereditario jure nemo 8ibi arroget , 8ed a 
presbyters accipiat ; et de 8epulcris non violandis. 
Ut pro loco sepulture, sicut sacra et canonica 

$anxit auctoritas, nemo a quocunque quiddam exe- 

nii exigat. Si autem aliquid quisquam gratis offerre 
voluerit, post 8epultum chari $ui vel charz suz cor- 
pus, hoc suscipi non vetamus. Et nemo Christiano- 
rum przesumat, quasi hzreditario jure, de sepultura 


B contendere : sed in $acerdotis providentia sit, ut 


parochiani sui, secundum Christianam devotionem , 
in locis quibus yiderit sepeliantur. Ipse tamen $acer- 
dos, memor ordinis suji, provideat et congruam cui- 
que $epulturam, et ne scandalum, quantum vitari 
potest, fiat suis parochianis. Et provideat, sicut de 
ministerio suo et coram Deo et coram sxculo vyult 
gaudere, ut nullius Christiani corpus de sepulcro 
$u0 ejiciatur, et nec $sepulcra conſringantur, vel ca- 
minalzx $icut solent inde fiant : quia sicut crudele 
est quemquam de domo sua expellere, et misericor- 
diz opus est, egenum et vagum juxta Dominicum 
dictum in domum recipere : 7ZY ita $acrilegum 
esl, corpus indevole ac irreligiose propter cupidita- 
tem a sepulcro ejicere, ubi quisque Dominicam vo- 
cationem, ut in adventa justi judicis resurgat, in pace 
quiescens debuerat exspectare. | 
Cap. Ill. — Ut nullus missam celebret in altari non _ 
consecrato, vel sine tabula ab episcopo consecrata. 

- Ut quia quidam. presbyleri, przter ecclesiam in 
qua litulati sunt, etiam capellas habent, et quidam 
etiam veteres ecclesias restaurant, aut altaria nova 
construunt propler loci. convenientiam, vel iminu- 
tant ; nemo presbylerorum in altario ab epixcopo 
non consecrato anle consecrationem cantare presu- 
mat. Quapropter, $i necessilas poposcerit, donec 
ecclesia vel altaria consecrentur, et in capellis etiam 
quz consecrationem non merentur, tabulam quisque 
presbylter, cui necessarium fuerit , de marmore vel 
nigra petra, aut litio honestissimo, secundum $svam 
possibilitatem , honeste affectatam habeat, et nobis 
ad consecrandum afferat, quam secum cum expelie » 
rit deſerat, in qua sacra mySteria secundum ritum 
ecclesiasticum agere valeat. 
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IV. 
CAPITULA IN SYNODO RHEMIS DATA ANNO 874, 


Hzc capitula data sunt presbyteris in Synodo Rhemis, anno Incarnationis Dominice 87k, 
in mense Julio. * 


Cae. 1. — Quod iidem parochiarum presbyteri et A hoc non plebem svam - deserere, et ad monasterii 


canonici in monasleriis simul es8e non possint. 


« Quia non solum illicita, sed etiam perniciosa sibi 
ac commiss# plebi prasumptione, contra SAacros Ca- 
nones, presbyteri nostr# parochia: dicuntur ecclesias 
8nas negligere, el przbendam in monasterio Montis 
Falconis oblinere, sed et canonici ipsius monasLerii 
ecclesias rusticanarum parochiarum occupare, ne- 
cesse nobis est, non solum quid inde sacri canones 
definiant demonstrare, $ed et vigorem ac censuram 
eorumdem $acrorum canonum, Si Se non correxerinl, 
in contemplores exerere. Ut igitur de his interim $i- 
leamus, qui certis de causis Secundum $acros canones 
dealiis 7ZZ parochiis in nostram parochiam veniunt, 
et regulariter a nobis suscipiuntur, vel qui vacantes 
ecclesiis vacantibus incardinantur, vel causa regulis 


conveniente, secundum easdem regulas de ecclesiis: 


ad alias ecclesias transferuntur : de canonum trans- 
gressoribus iidem canones sacri decernunt, ut in illa 
ecclesia lantummodo quique ministrent, in qua prius 
ordinati ſuerunt : si vero jam quis translatus est ex 
alia in aliam- ecclesiam, prioris ecclesize rebus in 
nullo communicent : eos vero qui ausi fuerint, post 
diſlinitionem magnze et universalis hujus synodi, 
quidquam ex his quz $sunt prohibita perpetrare, de- 
crevit sancla synodus a proprio hujusmodi gradu 
recedere. » Et sanctus Leo papa sedis Romanz hinc 
ad Aquileiensem archiepiscopum scripsit, dicens (cvist. 
89, ad Nicetam) : « lllam partem ecclesiaslicz disci- 
plinz, qua olim a sanctis Patribus et a nobis sxpe 
decretum est, ut nee in presbyteratus gradu, nee 
in diaconalus ordine, nec in $ubsequenti ordine 
clericorum, ab ecclesia ad ecclesiam cuiquam Ltrans- 
ire $it liberum, ut in integrum revoces admonemus: 
ut unusquisgue non ambitione illectus, non cupidi- 


late seductus, non persuasione hominum deprava- 


tus, ubi ordinatus est perseveret. Ita ut si quis sua 
quzrens, non quz Jesu Christi, ad plebem suam el 
ecclesiam suam redire neglexerit, et ab honoris pri- 
vilegio, et a communionis vinculo habeatur extra- 
neus. » Quz verba beati Leonis si quis intelligere 
altentle curaverit, et omnem pravam occasionem 
exclusam, et omnem utilitatis ac necessitalis ratio- 
nem concessam inveniet. Ait enim, ut unusquisque, 
non ambitione illectus, non cupiditale seductus, non 
persuasione hominum depravatus, ubi ordiuatus est 
perseveret. Si enim quis non ſucrit ambitione ille- 
ctus, de minori ad majorem ecclesiam non quarret 
ascendere : si non ſuerit cupiditate seductus, non 
quzret quz $Sua Sunt, Sed quz Jesu Christi, ac per 


quasi lnitionem conſugere, vel canonicus ordinatus 
in monaslerio, obsequia monasterialia derelinquens, 
turpis lucri cupiditate ob emolumentum decimz ru- 
Slicanarum parochiarum ecclesias sludebit invadere, 
non curans si infantes sine baplisgmate mortui casu 
ſuerint, vel sine communione et reconciliatione in- 
ſirmi objerint. Conslat enim et certum est, quia- ct 
claustfa monasterii atque obsequia debita, et quz 
sunt necessaria plebi in rusticanis parochiis, insimul 
exSequi nemo valebit. Quomodo enim, si intempestz 
noctis silentio, aut inſans natus periclitatur , aut in- 
firmus viaticum munus petierit, canonicus a clau- 
slris monasterii exiet, et ad villam infirmorum ne- 
cessilatibus pergens $uccurrere przxvalebit ? Quod 
videns $sanclus Gregorius, tractans  coram populs 
Ezechielem prophetam dicit (hom. 5 in Exzechiel.) : 
Thronus ejus, quin Domini, flamma ignis, rot@ ejus 
ignis accensus (Dan. vn, 9), « Hi, inquit, qui anima- 
rum c1stodes sunt, et pascendi gregis onera SUSCC- 
perunt, mutare loca minime permittuntur : sed quia 
uno in loco posili, divinitatis in se presentiam 74 
portantes ardent, thronus Dei flamma ignis dicitur. 
Quapropter non nobis est negligendum, $ed studio- 
Sius exsequendum, quod isti sancti Dei ex hac causa 
obnoxius tenendum decreverunt. » Unde $anctus 
Leo, ea quz praemisimus ad Aquileicnsem archiepi- 
Scopum $scribens, mox $Subdidit (Decr. c. 14) : Non, 
inquiens, dubitet dilectio tua, nos $i, quod non ar- 
bitramur, neglecta ſuerint que pro custodia cano- 
num, et pro fidei integritate decernimus, vehemen- 
tius commovendos : quia inferiorum ordinum culp#e 
ad nullos magis reſerende $sunt, quam ad desides 
negligentesque rectores, qui multam sxpe nutriunt 


peslilentiam, dum austeriorem dissimulant adhibere 


disciplinam. Si ergo quisquam presbyter parochize 
nos[r#, aut infirmitate corporis, aut latente anime 
peccato, $Senserit $e non posse proficere plebi sibi 
commissz#, vel non debere przesse, et voluerit mo- 
nasterii portum ad agendam pcenitentiam secundum 
decreta beati Leonis expetere, proſessionis su li- 
bello, ab ordine et titulo atque regimine 'plebis, $e- 
cundum Gregorii decrela se exuat, ut in monaslerium 
intret. Sin autem, ecclesiam $uam et plehem $ibi 
commissam $ecundum $acras regulas teneat et guber- 
net. Si vero contra prexdicta canonum interdicla 
quisque presbyler in parochia nostra prasumpserit, 
modis omnibus $se ab ordine abjiciendum c0o- 
gaosCal. 


it 
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Cae. Il. — Quod pro loco matricule nihil a quo- A interdictum toties usurpatur. Et sciatis pro certo, 


quam requirt vel accipi debeat. 

Szpe Y0s admonui de matriculariis, quales $usci- 
pere debeatis, et qualiter cis partem decimz dispen- 
sare debeatis : 8ed admonitionem nostram, imo Dei per 
noslram exiguilatem, quosdam parvipendere comperi. 
Unde necesse mMihi est iterare, quod quosdam Cco- 
gnosco negligere. Interdixi enim vobis Dei auctori- 
late, ut nem» presbyter pro loco matriculze quod- 
cunque xenium, vel servitium in messe, vel in quo- 
cunque $u0 $ervitio, prasumat requirere vel acci- 
pere : et matriculariis debitam partem decimz, quam 
fideles pro peccatis suis redimendis Domino offerunt, 
nemo presumat vendere. Quod et nunc iterum in- 
terdico, oslendens vobis divinam auctoritatem. Ut 
enim 'plurima de $sanctis Scripturis praetermittam , 
et pauca vobis sed notissima in medium devocem, 
sanclus Spiritus per beatum David quod cantatis 
cantavit : Deus meus, misericordia tna (Pzal. xvin, 
18): et decima a fidelibus data, misericordia est, et 
misericordiee que Deus est datur : quze misericordia 
dicet in judicio misericordibus : Quandiu ſecistis uni 
ex minimis islis, mihi ſecistis (Maith. xxv, 40). Elce- 
mosyna enim Grece, misericordia dicitur Latine : 
et qui eleemosynam vendit, Deum, id est miseri- 
cordiam nostram, vendit : et similis est Judz, de 
quo in Evangelio scriptum est, quia loculos habe- 
bat Judas (Joan. xit1, 29). Ea que millebantur , 
id est que fideles Domino dabant, unde ipse et 
Sui discipuli secundum carnem subsislerent, et 
735 ecleemosynas Dominus faciebat, Judas porta- 
bat, id est asportabat et ſurabatur. Et presbyler, 
qui de redemptione peccatorum, id est de decima 
lidelium, quodcunque exenium requirit aut accipit, 
non est dignus inter presbyteros nuncupari, sed de- 
Jici : Sicut Judas nuncupabatur inter apostolos, sed 
Je apostolorum numero dejectus, et in consortium 
diaboli est in xternum abjectus. Et sciatis, quia qui- 
cunque presbyter ex hoc Judz latrocinio fuerit re- 


vietus, non solum a presbyterali ordine dejicietur, 


Sed nec etiam partem de illa decima, quam matri- 
cularii accipiunt, accipere promerebitur : Sed par- 
tem cum illo habebit, cujus fieri consors maluerit. 
« In $e, inquit sanctus Hilarus papa, quidquid in 
alium' quis non resecarit, inveniet; » et sanctus 
Gregorius : « Qui non corrigit resecanda, commilulil. » 
Cape. Ill. — De indebito accessu ad ſeminas, et a 
minislerio dejiciendis iis qui 8e non correxerint. 
Jam vobis capitulum ex sanctis Scripturis et a 
catholicorum dictis donavi de inconvenieali accessu, 
el indebila ſamiliaritale ad ſeminas. Sed video 
quosdam vestrum illud parvipendere. Unde iterum 


' Zllud in conventu vestro volo recitari, cum sententia 


Zozimi papz dicentis (in- decret. c. 2); Sciat quis- 
quis hoc postposila Patrum et aposlolicz Sedis au- 
cloritalte-neglexerit, a nobis districtius vindicandum, 
ut loci $ui minime dubitet sibi non constare -ralio- 
nem, $i hoc putat post tot prohibitiones impune 
possC tenlari. Contumelize enim Studio fit, quidquid 


B 


C 


D 


quia non in quocunque requiram de viso concubitu 
vestro cum feminis $ed de interdicto canonico in 
accessu ad feminas, quia, ut Hilarus papa dicit : 
(epist. ad Veranum, Leont. et Victur.) : Non minus in 
Sanctarum traditionum $anctiones delinquitur, quam 
in ipsins Domini injuriam prosilitur. Et cui vestrum 
amplius placuerit indebita feminarmn ſamiliaritas, 
quam $acri ministerii puritas, habeat quod elegerit : 
quia insimul et $acri minislerii puritatem, et im- 
mundi contubernii habere non poterit impuritatem. 
Dejicietur ergo a sacro minislerio, cui non poterit 
prodesse correptio. Sicut sanctus Leo papa ad Ana- 
tolium Constantinopolitanum episcopum decrevit di- 
cens (epist. 82) : « Debet diligentia tua vigilanter 
insistere, ita ut his, quibus prodesse non poterit 
correptio, non pareat abscisio. Oportet enim nos 
Evangelici meminisse mandati, quod ab ipsa veri- 
tate precipitur, ut si nos oculus, aut pes, aut dex- 
tera Scandalizaverit manus, a compage corporis au- 
feratur : quia melius est his in Ecclesia carere 
membris, quam cum ipsis in axterna ire supplicia. 
Abjicienda Frorsus peslifera hc a sacerdotali vigore 
patientia est, que $sibimet peccatis aliorum par- 
cendo non parcit .: sicut Heli quondam. sacerdos, 
filiorum $uorum delicta tolerando, cum ipsis divine 
juslitize sententiam meruit experiri, quia segni TG 
indulgentia dissimulavit plectere peccatores (1 Reg. 
Iv). » — « Cum, inquit Ambrosius, uni sacerdos in- 
dulget indigno, plurimos facit prolapsionis conta- 
gium provocari ; ſacilitas enim venize incentivam 
tribuit delinquendi. » Et sanctus Gregorius : Dum 
enim unus corripitur. plurimi emendantur, et melius 
est, ut pro multorum $alvatione unus condemnetur, 
quam per unius licentiam multi periclitentur. Nec 
mirum $i inter homines hc ratio custoditur, cum 
inter jumenta hec fieri persepe cognovimus. ut ea 
quze scabiem aut impetiginem habere videntur, $e- 
parentur a $anis, ne illorum morho cetera dam- 
nentur, vel pereant. Satius est enim, ut maniſeste 
corrigantur, quam pro illis bonis pereant, sicut verus 
agricola noster Christus Dominus in Evangelio mon- 
Strat, dicens : Omnem palmitem non ſerentem ſructum, 
scilicet bonze operationis, tollam eum (Joan. xv, 2). 
Et hoc est quod a Domino per Moysen. in Levitico 
ſigurate przcipitur (Levit. x1v), ut lapis in domo le- 


_ prosus a sacerdole inspiciatur, et si purificari ne- 


quiverit, jam inter immundos computetur, ac de 
ordine mundorum lapidum, id est ecclesiasticorum 
consortio eruatur, atque alius qui dignus est loco cjus 
substituatur. Videlicet abjecto de ce&lesti, id est 
ecclesiastico xdificio, tanquam mortuo lapide, quo- 
libet noxio, qui noluit servare quod dicitur : Tene 
quod habes, ne alins accipial coronam luam (Apoc. 
1m, 11), juxta Petrum apostolum , tanquam lapis 
vivus, in domo $piritali, in xdificio scilicet Sancle 
Ecclesiz Jerusalem celestis, quz constat ex angelis 
et hominibus, ct zdilicatur ut civitas, utilis superz- 
dificctur. | 
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Cap. IV. — De iis qui de ſaculiatibus ecclesiastiris A Et Jacobus apostolus dicit : Religio munida et im- 


alodes comparant, et illos Ecclesia® non derelin- 

quunt. 

Quosdam vestrum ecclesias vestras negligere, et 
alodes audio comparare, et in eis mansos exstruere 
aique excolere,; ac in eisdem mansis ſeminarum 
habitationem habere, eosque mans9s non ecclesiis 
secundum $sacros canones derelinquere, sed contra 
$acros canones vel propinquis vestris, vel aliis qui- 
buscunque distrahere. Unde scialis, quoniam a quo- 
cunque hoc fieri comperero, secundum canonicam 
severitalem judicare curabo. Nullum enim alodem 
episcopus, vel presbyler, melius vel ſirmius potest 
habere, quam qui est ecclesizz attributus, si secun- 
dum svum ordinem vivere voluerit. Si autem ordi- 
nem pro sua culpa perdiderit, nec alodem, quem a 
die ordinationis suz de ecclesiaslicis faculiatibus 


acquisivit, habere valebit. Quam ſraudem de facul- 


tatibus ecclesiarum contra sacros canones, el $san- 
clarum seriem Scripturarum, praedicationemque 
majorum, ex magna parte possent retundere com- 
ministri nostri, si secundum capitulum ex $acris 
regulis a nobis collectum, et illis ac vobis datum, 
Studerent requirere quid de decirnis singuli agant pre- 
8byteri : 77 et quoniam nihil ab eis in parochiz 
circuitione exigo, quz per singulos annos- pareant 
in ecclesiis, de his quz a nobis sunt ecclesiis con- 
slituta, et qualiter quique presbyteri hospitales exi- 
slant secundum preceptionem beati Petri apostoli 
jubentis : Hospitales invicem 8ine murmurationg, 
unnusquizque 8icut accepit gratiam in alterutrum il- 
lam administrantes (1 Petr. vw, 9). Et sanctus Paulus 
dicit : Charitas ſraternitatis manea, apud vos, et 
hospilalitatem nolite oblivisci : per hanc enim placue- 
runt quidam angelis hospitio receptis (Hebr. xi, 1). 


maculata apud Deum et Patrem hac es, risiiare pu- 

pillos et riduas in tribulatione eorum, et immacula- 

tum 8ecuslodire ab hoc 8&culo (Jac. 1, 17). 

Cae. V. — Quod pro ecclesiis viduatis premia valro- 
nis dari non debeant. 

Szpe vos admonui de exeniis snperfluis contra 
$acras regulas pro ecclesiis viduatis non dandis. 
Sed sicut audivi , vos non inde castigatis, sed vos 
ips0s, et vestros nntritos, in maledictionem Simo- . 
niace hereseos traditis : quam heresim sanctus 
Petrus princeps aposlolorum primam damnavit di- 
cens ad Simonem : Pecunia tua tecum sit in perdi- 
tionem ( Act. vin, 20). Si enim hominis sensum 
haberetis qui hoc facitis (non enim de omnibus 


B ico ) , potuissetis atlendere, quia si vos bene vive- 


relis, et vestros nutritos in bona vita et in bona con- 
SCientia nutriretis, non vobis essel necesse, el Ye- 
stra perdere, et vos ipsos in damnationem mittere. 
Ipsi enim scitis, quia nemo fidelis in parochia no- 
slra in $ua ecclesia sine presbytero esse cupit, et sine 
ordinatione episcopali presbylerum ibi habere non 
potest. Quapropler quisque defuncto presbytero in 
s1a ecclesia presbyterum petit, apud quem cum 
clericum bonum quzsiero, ut ili presbylerum or- 
dinem, ipse clericum bonum queret : et $i eum 
bonum mihi adduxerit, ordinabo illum : sin antem, 
alium requiram : et ipse tlandiu clericum honum 
quzeret , nsque dum convenientem ordini sacro in- 
veniat. En non necesse essct vobis pelere ecclesias 
cum $uperfluo exenio : quia quique fideles, si vestra 
culpa non esset, plus quzererent bonos elericos, quan 
vestros denarios : et hoc non suffertis ; sed vos et 
vestros nntritos in maledictionem mittitis, cum dato 
patronis przmio vobis et illis peecatum emitis. 


— 


V. 


738 CAPITULA ARCHIDIACONIBUS PRESBYTERIS DATA. 


Anno Incarnationis Dominice 877, y Idus Julias, Hincmarus archiepiscopus dedit commi- 
nistris Suis hec capitula, que sequuntur, Guutario et Odelhardo archidiaconibus presby- 


teris. 


Beatus Petrus apostolus, cujus vice in Ecclesia D ptionis per distincta capitula coereuit freno discre- 


ſunguntur episcopi , et sub eorum dispositione ips0- 
rum comministri, in epistola sua commonet illos, 
dicens : Seniores qui in robis sunt obsecro, consenior 
et teslis Christi passionum , qui et ejus que@ in ſuturo 
revelanda est gloria communicator ; pascite qui est 
in vobis gregem Dei, providentes non coacle, 8ed 
sponlanee secundum Deum : neque turpis lucri gra- 
tia, 8ed voluntarie : neque ut dominantes in clero, 
ed ſorma ſacti gregis , et ex animo (I Petr. v, 1-3). 
Cujus verbum atque exemplum secutus sanctus Leo 
papa (ep. 88, Anastasio Thessalon.), eum , cui $uas 
vices commisit in partem $ollicitudinis, non in ple- 
ntudinem potestatis, ab indebito appctitu prasum- 


tionis. Juxta quorum doctrinam, vos in exordio 

commissi ministerii paucis capitulis patenter ac di- 

ligenter commoneo : a quibus vos, quantum palitur 

humana ſragilitas, nou deviare $ub teslificatione 

Chrisli przcipio. | 

Cay. I. — Ut non gravent presbyleros quando paro- 
chias circumennt. 

Egregius doctor gentium discipulis suis dicit : 
Imitatores mei eslote, 8icut et ego Christi ( I Cor. 
x{1, 1). Et vos, quando ruslicanas parochias vobis 
commissas, vel mecum, vel per vos cireuilis, sicut 
et ego, non graves sitis presbyteris in paratis quze- 
rendis ; neque ducatis srperflue vobiscum homines, 
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vcl vestros proprios, vel propinquos vestros, per A dicit: Non obturabis os bovi trituranti (I Tim. v, 8), 


qeos illos gravetis in cibo et potu, et fodro ad ca- 
ballos. Et providete! ne homines vestri, qui vobis- 
cum ibunt, illos dehonorent, vel hominibus illorum 
graves Sint. Nec diu in mansionibus jpsorum 
presbyterorum immoremini : et $i pecessitas eve- 
nerit, ut in aliquo loco immorari debealis, sic dis- 
ponite victualia vestra per circummanentes presby- 
teros, ut nemini graves silis, et non otiosi et in- 
ſructuosi $stipendia ecclesiaslica insumatis, Sicut 
nec ego gravis sum presbyteris , per quos parochias 
CcHcumeo. 

739 Cay. Il. — Ut parochias non occasione victus , 

sed ins!ructionis' causa circumeant, | 

Ut non occasione victus parochias circumealis , 
qualenus de aliorum stipendiis viventes vestra sli- 
pendia conservetis : sed verbo et exemplo, non $0- 
lum presbyteros, sed et laicos, de vestra bona con- 
versalione et inquisitione secundum ministerium 
vobis commissSum instruatis. 

Cay. HI. — Ne munera @ presbyteris accipiamt , ut 
eorum vitia dissimulent. 

Ut a presbyteris exenia non accipiatis, quatenus 
illorum mala fama cooperiatur ; sed omnibus verbo 
et exemplo notum facite, quia plus valet apud vos 
Dei et proximi dilectio, quam terrenum lucrum 


acquirendi occasio : plus benignitas quam $everitas, 


plus commonitio quam commotio, plus charitas quam 

potestas. Erga honos et bene agentes eslole equales 

ut fratres : erga pravos cslote vitiorum correctores, 

et ſratrum amatores. Similiter et erga alios in ve- 

$tris ministeriis delinquentes. 

Cay. IV. — Ne a presbyteris quidguam petant quod 
Secum auſerant dum redeunt. 

Quando parochias' circuitis, nolite graves esse 
presbyteris, petentes ſriskingas, vel pisces, aut 
ſormaticos , aut 'annonam , aut alias quaslibet res , 
ut habeatis *quando ad civitatem reversi ſueritis, 
unde quasi fratribus reſectionem faciatis., ut salvis 
Slipendiis vcsLris habeatis unde vos et vestros con- 
ducalis. 


Cay. V. — Ne denarios a presbyteris vel eulogias 
exigant , sed sponle oblata lantum accipiant. 


Nolite quasi pro aliquo adjutorio ad quamcunque D 


rem denarios -apud presbylcros posluletis : neque 
quando ad synodum, vel pro inquisitione minislerii 
SUI, Seu pro chrisma accipiendo venerint, eulogias 
exigalis, 8ed $i cui ſorle commodum ſuerit pro $ua 
voluntate et commoditate aliquid gratis offerre, 
cam gratiarum actione accipite. 


Cae. VI. — Ne pascendis 8uis vel amicorum caballis 
presbyteros gravent. 


Nolite quasi per precationem caballos vestros, vel. 


arnicorum vestrorum, ad pastum presbyteris com- 
mendare praesumatis, neque JAQ annonam, vel 
ſs:\rum ab eis exigatis. Ideo enim vobis de ſaculta- 
l:bus ecclesiaslicis, iuxla quo:! Apostolus de lege 


Solatiuin prebeo, ut presbyteros non gravetis. 


Cae. VII. — Ut parochias rusticanas conſundere vel 
dividere non prasumant, et ut ecclesias omnes , 
capellasque illis subjectas describant. 

Expresse volis in nomine Christi przcipio, ut 
rusticanas parochias pro alicujus amicilia vel peti- 
tione, aut pro aliquo premio, non praesumalis con- 
fundere, nec dividere : neque ecclesias illas, quz 
ex antliquo presbyteros habere solitze ſuerunt, aliis 
ecclesiis quasi loco capellarum non gubjiciatis : ne- - 
que capellas de illis ecclesiis, quibus antiquitus 
$ubjectx ſuerunt, ad alias ecclesias subjicere pra- 
sumatis. Et pir omne minislerium vestrum , unus- 
quisque veslrum describat omnes ecclesias et ti- 
lulos, quz anliquitus presbyteros habuerunt, et 
capellas anliquitus illis subjectas, et mihi scripto 
renuntiate, 

Cae. VIII. — Ut nalli capellam domi habere , ant 
misszam in domo celebrari 8ine episcop4 licentia 
concedant : et ut capellas ejusmodi omnes de-. 
scribant. 

Nemo vesirum capellam alicui in domo $ua ha- 
bere concedat sine mea licentia, neque in domo sua 
missas celebrari concedat s8ine mea licentia : et 
unusquisque vestrum describat per snum ministe- 
rium, quicunque capellam extra ecclesiam princi- 
palem habet a tempore Ebonis usque ad tempus 
meum , et a tempore meo , vel mea vel allerius li- 
centia ſactam, et in cujuscunque presbyleri parochia 


C quzecunque vel cujuscunque capella sit ſacta. 


Cap. IX. — Ne penitentes pro munere aliquo ad 
reconciliationem adducantur, vel post eam negli- 
gantur. 


Sollicite providete, ne vos, vel presbyteri, negli- 
gentler pcenilentes pro aliquo munere ad reconcilia- 
tionem adducatis, vel post reconciliationem eos ne- 
gligalis , quod Simoniacum est. 

Cay. X. — De relapsis post pub/icam penitentiam. 

Soll.cite providete, ut $i aliqui post reconcilia- 
tionem publicam in publicum peccatum ceciderint , 
ad notitiam meam perſeratis, ut sciatis qualiter 
inde et vos et presbyteri agere debeatis. 
Cape. Xl. — Ne ad ordinationem pro aliquo munere 

adducantur non idonet. 

Sollicite providete de vita et scientia clericorum, 
quos ad 741 ordinationem adducetis : ne pro ali- 
quo munere tales ad ordinandum introducatis, qui - 
introduci non debent, quoniam Simoniacum est. 
Cae. Xl. — Ut rideant quomodo capitule 8ibi data 

| observent presbyteri. 

Sollicite providete, secundum capitula presbyteris 
a nohis data, de porlione ecclesiz, quid inde in ee- 
clesiis pareat * sed et de matriculariis et de aliis 
capitulis presbyleris a nobis dalis, qualiter illa te- 
neant el conservent. 

Cav. XII. — Quomodo eligendus 8it decanus in (o- 
cum deſuncti-vel inutilis. 

Si decanus in minislerio ves(ro aut negligens, aut 
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inutilis et incorrigibilis ſuerit, vel aliquis corum A est interim conslituile, donec ad meam notitian 


obierit, non inconsiderate decanum eligite. Et si 
ego in longinquo sum , decanum illum qui electus 


electio illa reſeratur, et mea conslitutione aut cone 
lirmetur, aut jimmulectur. 
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CORONATIO CAROLI CALVI 


Quando in regno Lotharii consecratus est. 


Ordo qualiter CanoLvs rex fuit coronatus in Mettis civitate, anno 869, in mense Septem- 
bris, y Idus Septembres, que evenit die Veneris, cum istis episcopis, videlicet Hin- 
emaro archiepiscopo, Adventio, Attone, Arnulfo, Francone, Hincmaro et Odone; quando 
quondam rex Lotharius, filius Lotharii imperatoris, fuit mortuus in Placentia civitate. 


Annuntiatio Adventii episcopi ante imnitium B prasit et prosit, videtur nobis, si vobis placet, ut 


miss@ in ecclesia S. Stephani coram rege , 

et episcopis, et aliis quamplurimts. 

Cape. I. — Yos scilis, et mullis in plurimis regnis 
est cognitum , quantos et quales eventus Llempore 
$enioris nos(ri, quem hactenus habuimus, pro causis 
notissimis - communiter sustinuimus , et quanto do- 
lore, quanlaque angustia de illius infausta morle 
nuper cordibus perculsi sumus. Unde unicum reſu- 
gium et singulariter salubre consilium, rege et prin- 
cipe nostro destiiuti ac desolati, nobis J4Y omni- 
bus esse consideravimus, ut jejuniis et orationibus 
ad eum nos converteremus qui est adjulor in oppor- 
tunitatibus, in tribulatione, et cujus est consilium, 
ac cujus est regnum, et ut scriptum est' cui voluerit 
dabit illud, et in manu cujus corda sunt regum, et 
ſacit unanimes habitare in domo, solyens medium 
parietem et ſaciens utraque unum : deprecantes illius 
misericordiam, ut daret nobis regem ac principem 
secundum cor suum, qui in judicio et jusUtia nos in 
ouni ordine ac proſessione regeret, salvaret, atque 
defenderet juxta voluntatem ejus, et corda omnium 
nostrum unanimiter in eum inclinaret atque uniret, 
quem ipse ad salutem et proſectum nostrum priesct- 
lum et electum atque pradestinatum habebat secun- 
dum misericordiam $uam. 

Cape. Il. — Quia denique voluntatem Dei, qui vo- 
luntatem timentium $e facit, et deprecaliones ecorum 
exaudit, in concordi unanimitale nostra videmus 


Sicut post illius verba vobis maniſeslabimus, signo 
cerlissimo demonstremus, quia illum a Deo electum 
et nobis datum principem credimus, et. eidem largi- 
tori Deo ex $uis bencficiis non simus ingrati, ed 
gratiarum actiones illi reſerentes, oremus quatenus 
et eum nobis ad salutem et defensionem $anctzx suz 
Eeclesiz, et ad auxilium atque profectum omnium 
nostrum, cum $alute ac pace, et tranquillitate nobis 
conservet diutius, et nos fideli devotione illi obse- 
quentes, atque optata $alvatione ſruentes, $ub illius 
administratione in $uo gubernet servitlio. 


Cap. NI. — Et i illi placet, dignum jpsi et neces- 
Sarium nobis esse videtur, ut ex ejus ore audiamus 
quod a Christianissimo rege, fideli et unanimi in 
Servilio illius populo, unicuique in ordine $uo C0.1- 
yenit audire, ac devota mente $suscipere. 

Post hec rex Carolus hac que sequuntur per $6 in 
eadem ecclesia cunclis audientibus denuntiarit. 

Quia,sicut isti venerabiles episcopi unius ex ipsis 
voce dixerunt, et certis indiciis ex Yestra unanimi- 
tale- monstraverunt, et vos acclamastis, me Dei 
electione ad veslram $alyationem et profectum alque 
regimen et gubernationem -huc advenisse : $ciatis 
me honorem et cultum Dei atque $Sanctarum eccle- 
Slarum Domino adjuyante conservare, et unum- 
quemque veslrum secundum $ui ordinis dignitaten 
et personam juxla meum S$cire et posse bonorare el 
Salvare, et honoratum ac salvatum lenere velle, ct 


hunc regni hujus haredem esse legitimum, cui nos Þ unicuique in $u0-ordine secundum $ibi compelentes 


sponte commisimus, domnum videlicet prasentem 
regem ac principem nosfrum Carolum, ut nobis 


leges lam ecclesiasticas quam mundanas , legem et 
jusliliam conservare, in hoc ut honor regius ct pote- 
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$las 
gnum mihi a Deo T4 Z datum continendum et de- 
ſensandum ab 'unoquoque vestrum .Secundum 800m 
ordinem et dignitatem atque possibilitalem mihi ex- 
hibeatur, sicut ves(ri anlecessores fideliter, jusle, et 
rationabiliter meis antecessoribus exbibuerunt. 


Annuntiatio Hinemari archiepiscopi in eccle 
sia Sancti Stephant. 


Cay. I. Ne alicui forte videatur incongrue ac pre 
- Sumptiose me ac provincize noslre venerabiles £co- 


| episcopos ſacere, quoniam de altera provincia ordi- - 


nationi et causis hujus provincie nos immiscemus, 
SCiat NOS CONLrAa CANONES SACTOS NON agere, quoniam 
Rhemensis et Trevirensis. Ecclesi;ze in hac regione 
Belgica, cum $ibi commissis Ecclesiis, sorores et 
comprovinciales habentur, sicut auctoritas ecclesia- 
Slica et antiquissima demonstrat consuetudo : ac 
per hoc unanimi consensu el synodalia judicia exer- 
cere, et que a $Sanctis Patribus conslituta sunt, 
debent concorditer cuslodire, hac privilegii condi- 
tione Servala, ut qui prigr de Rhemensi et Trevirensi 
episcopis ſuerit ordinatus, prior etiam habeatur. 

Cae. I. Et lex divinitus inspirata precipit dicens : 
Si transieris per messem amici tui colligens 8picas, 

- manu conſricabis ad manducandum, falcem autem 
non mittas, vel falce non metas (Deut. xxin, 25). 
Messis est populus, ut Dominus monstrat in Evan- 

_ gelio, dicens : Messis quidem es! multa, operarii autem 
pauci. Rogate dominum messis, ut miltat operaris 
in messem s8uam (MWalth. 1x, 57, 38) : quia vos pro 
nobis episcopis debelis orare, ut vobis digne possi- 
mus loqui. Messis aulem amici est populus in 
provincia alteri metropolitano commissa. Unde vos 
hortando, quasi manu operis conſricando, ad Dei 
voluntatem, et vestram $salutem in corpus unitatis 
Ecclesize valemus et debemus trajicere : in parochia- 
nos autem provinciarum aliis metropolitanis com- 
missarum ſalcem judicii non millimus, quia nec cst 
unde, nec nostrum esse consideramus. 

Cae. HI. Ext et alia causa, quia is venerabiles 
domni et couſratres nostri provinciz istius episcopi, 
non habentes metropolitgnum episcopum, exiguita- 
tem nostram Sic in $uts, -Sicut et in $specialibus 
causis/nostris, n0s fraterna charitate jubent et com- 

monent agere. Est ita, domni fratres? Et respon- 


derunt ipsi episcopi : Ita est. 

Cay. IV. Prater ea, quze domnus episcopus et 
ſrater noster Adventius yobis ex sua et czxterorum 
Suorum ac nostrorum fratrum et venerabilium 
episcoporum voce dixit, in hoc eliam advertere 
poteslis, voluntatem Dei esse, ut prasens domnus 
| el rex noster, qui in parte regni, quam hactenus 

' net et tenuit, et nobis ac ecclesiis nostris, et po- 
apulo sibi commiss0 uliliter pricest ac prafuit, ct sa- 
tubriter prodest et proſuit, inde ad hunc locum Do- 
mino ducente pervenerit. J44 Quo eiiam vos cjus 
inspiratione confluxistis, et ipsi vos sponle com- 
iacndastis, cujus inStinctu animantia omnia in ar- 


ac debita ovellientia, atque adjutorium ad re- A cam Noe significantem Ecclesiz unitatem nullo 


cogente convenerunt : quia $ancle memorize pater 
S1us, domnus Ludovicus Pius imperator Angnstus, 
ex progenie Ludovici regis Francorum inclyti, per 
beati Remigii Francorum apostoli catholicam predi- 
cationem cum integra gente conversi, ct cum tribus 
Frazcorum millibus, exceptis parvulis et mulieribus, 
vigilia sancti Pasche in Rhemensi metropoli bapti- 
zali, et colitus >ampto chrismale, unde adhuc ha- 
bemus, peruncli et in regem $acrati, exortus per 
beatum Arnulſum, cujus carne idem Ludovicus pius 
Augustus originem duxit carnis, et a Stephano papa 
Romano ante sanctze Dei genitricis et Semper Virgi- 
nis Mariz altare, Rhemi in imperatorem est corona- 
tus, et demum ſactione quorumdam terreno imperio 


B destitutus, in pradictam regni partem, unanimilate 


episcoporum et lidelis populi, ante sepulcrum $sancti 
Dionysii eximii martyris Ecclesia: sanctz est reddi- 
lus, el in hac domo, ante altare protomacrtyris Ste- 
phani, cujus nomen int+-rpretatum resonat coronalus, 
per Domini sacerdotes acclamatione fidelis populi, 
Sicut vidimus qui adfuimus, corona regni est imperio 
restinitus. Et quia, ut in s8acris historiis legimus, 


* reges, quando regna obtinuerunt, singulorum regno- 


rum $ibi diademala imposuerunt,. non incongruum 
videtur istis venerabilibus episcopis, $i veslra una- 
nimilati placet, ut in obtentu regni, unde vos ad 
illum sponte convenistis, et vos ei commendaslis, 
sacerdolali ministerio ante altare hoc coronetur, et 
Sacra unctione Domino consecretur. Quod si yobis 
placet propriis yocibus consonate. Et in hoc concla- 
mantibus omnibus, dixit idera episcopus : Agamus 
ergo unanimiter Deo gratias, decantantes : Te Deum 
laudamus. 


BENEDICTIONES SUPER RECEM CAROLUM ANTE HISSAM , 
ET ALTAKE $. STEPHANI, 


Adventins episcopns Metensis. Deus qui populis 
tis indulgentia consulis et amore dominaris, da huic 
famulo tuo $piritum $apientize, cui dedisli regimen 
disciplinz : ut tibi toto corde devolus, et in regni 
regimine maneat semper idoneus, et in bouis operi- 
bus perseverans,-ad z:ernum reguum le duce valeat 
pervenire. Per Dominum, etc. 

Hato Virdunensis.Gratiz tuz, quzsumus, Domine, 
hnic famulo tuo tribue largitatem : ut mandala tua 
le operante. sectando, consolationem prasentis vile 
percipiat et ſuture. Per Dominum. © 

Arnnifus Tullensis. Nostris quazsumus, Domine, 
in regimine istius famuli tui propiliare temporibus, 
ut tuo munere dirigatur, et nostra securilas et de- 
votio Christiana. Per Dominum. 

Th5 Franco Tungrensis. Da, quzesumus, Domine, 
huic ſamulo tuo salutem mentis et corporis.: ut 
bonis operibus. inhzrendo, lua semper mereatur 
rirtule defendi. Per Dominum. 

Hincmarus Laudunensis. Benedictionem tuam, 
Domine, hic ſamulus tuus accipial, qua corpore 
Salvatus ac mente, ct gratam Libi semper exhibeat 
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gervitutem, et propitiationis tuz beneſicia semper A pensatione, et tua administratione, per diuturna 


inveniat. Per Dominum. 

Odo Bellovacensis. Conserva quzesumus, Dowine, 
hunc famulum tum, et benedictionum tuarum pro- 
pitius ubertate puriſica, ut eruditionibus tuis $em- 
per mulliplicetur et doms. Per Dominum. 


BENEDICTIO HINCMARI ARCHIEPISCOPTI. 


Extendat omnipotens Dominus dexteram $uz be- 
nedictionis, et efſundat super te donum $suz propi- 
tiationis, et cireumdet te felici muro custodize suze 
protectionis, sanctze Mariz, et omnjum $sanctorum 
intercedentibus meritis. Amen. Indulgeat tioi mala 
omnia quz gessisti, et tribuat tibi gratiam et mise- 
ricordiam, quam humiliter ab eo deposcis : liberet- 
que te ab adversitatibus cunctis, et ab omnibus visi- 
bilium et invisibilium inimicorum insidiis. Amen. 
Angelos suos bonos semper et ubique, qui te prie- 
cedant, comitentur, et subsequantur, ad custodiam 
tui ponat : et a peccato seu gladio, et ab omvuium 
periculorum discrimine, te $ua polentia liberet. 
Amen. Inimicos tuos ad pacis charitatisque benigni- 
latem convertat, et apud odientes te gratiosum et 
amabilem faciat, pertinaces quoque in tui insecla- 
tione et odio confusione salutari induat, super te 
autem $anclificatio sempiterna eſfloreat. Amen. 

Ad isla rerba : Coronet te Dominus, inunzit eum 
Ninemarus archiepiscopus de chrismate ad dexleram 
auriculam, et in ſronte u-que ad sinislram auriculam, 
el in capile. 


tempora te faciat ſeliciter gubernare : quo divinis 
monitis parentes, adversitatibus omnibus carenles, 
bonis omnibus exuberantes, luo ministerio fideli 
amore obsequentes, et in pree-enti sculo pacis 
tranquillitate fruantur, et lecum zlernorum Civiuin 
consortio potiri mereantur. Amen. Yuod ipse pra- 
slare dignetur. 

Ad is!ta rerba : Coronet le Dominus, miserunt ili 
episcopi coronam in capite. 

Coronet te Dominus corona gloria alque juntitiz, 
ut cum fide recta, et mulliplici bonorum ' operum 
ſructh, ad coronam pervenias regni perpetui, ips0 
largiente, cujus es! regnum, et imperium in s2xcula 
Syculorum. 

Ad ista verba : Det tibi Dominus velle, dederunt 
illi palmam el scepirum. 

Det tibi Dominus velle et posse que precipit, ut 
in regni regimine secundum voluntatem $uam pro- 
ſiciens, cum palma perseverantis victorie ad pal- 
mam pervenias gloriz sempiterue. Gratia Domini 
noslri Jesu Christi, qui vivit. 

ORATIONES IN MISSA. 


Da nobis, omnipoltens Deus, ut heati Gorgonii 
martyris tui veneranda solemnitas et deyotionem 
nobis. augeat et salutem. Per Dominum. 

Oratio pro rege. Quzsumus, omnipotens, ut ſamu- 
Ins tuus, qui wa miseratione Suscepit regni guber- 
nacula, a te virtutum etiam percipiat incrementa : 


Coronet le Dominus corona glorize in misericor- C quibus decenter ornalus, et vitiorum monstra vita- 


cordia et miserationibus svis, et ungal le in regui 
regimine oleo gratize Spiritus sancli sui, unde unxit 
8acerdotes, reges, prophetas, et martyres, qui per 
lidem vicerunt regna, et operali sunt justitiam, at- 
que adepli sunt promissiones : eisdemque promise 
sionibus gratia Dei dignus efliciaris, quatenus eo- 
rum consortio in celesti regno perſrui merearis. 
Amen. Victoriosum le alque triumphatorem de vi- 
Sibilibus atque invisibilibus hostibus semper efliciat : 
et sancti nominis $ui limorem pariter et amorem 
continue cordi tuo infundat, et in fide recta ac bo- 
nis operibus perseverabilem reddat, et pace in die- 
bus tuis conces8a, cum palma victoriz te ad perpe- 
tuum regnum perducat. Amen. Et qui te voluit super 


populum $uum conslituere regem, 74G et in prz- D tuum ab omnibus tweatur adyersis : 


senti 82culo ſelicem, et zternz ſelicitatis tribuat 
esse consortem. Amen. Clerum ac populum, quem 


re, et ad te qui via, veritas, et vila es, gratiosus 
valeat pervenire. Qui vivis et regnas cum Deo. 

Super oblata. Respice, Domine , munera populi 
lui ſestivilale voliva, ut luz leslificatio verilalis no- 
bis proficiat ad salutem. Fer Dominum. 

Munera, qu:zzsumus, Domine, oblata sanctifica : ut 
nobis Unigeniti wi corpus et sanguis fiant, et Caro- 
lo regi nostro ad oblinendam anime -corporisque 
Salutem, le largiente usquequaque proficiant. Per 
eumdem. ; 

Postcommmunio. Sacramentorum tuorum , Domi- 
ne, communio sumpta nos salvet, et in tux veritatis 
luce confirmet. Per Dominum. 

747 Hzxc, Domine, communio salutaris famulum 
qualenus et 
ecclesiaslicz pacis obtineat tranquillitatem, et post 
istius temporis decursum ad #lernam pervenial ha- 


Sua voluit opitulatione tux $ubdere ditioni, $ua dis- reditatem. Per Dominum. 


— . 
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II. 
CORONATIO LUDOVICI Il. 


Quando rex Francorum consecratus es. 


Ordo qualiter Lupovicus rex anno Incarnationis Dominice 877, vi Idus Decembris, ab 
Hincmaro archiepiscopo fuit coronatus in Compendio palatio : quando et hec qua se- 
quuntur ab episcopis petita Sunt apud regem, et ab eo promissa episcopis 


DO — 


* PETITIO EPISCOPORUM. 


A vobis perdonari nobis  petimus, ut unicuique 
de nobis et ecclesiis nobis commissis,  secundum 
primum capitulum , quod novissime in Carisiaco 
domnus Carolus imperatorpater vester, a seet a vobis 
servaturum, consentientibus fidelibus illius ac ve- 
stris, atque apostolice sedis legalis, legente Gauz- 
lego, denuntiavit, canonicum privilegium et debitam 
legem atque justitiam conservetis, et defensionem 
exhibeatis, sicut rex in $uo regno unicuique episcopo 
et ecclesi2 sibi commiss2 per rectum exhibere 
debet. 

PROMISSIO REGIS. 

Promitto vobis et perdono quia funicuique de vo- 
bis et ecclesiis vobis commissis, secundum primum 
capitv'um quod novissime in Carisiaco domnus im- 
perator pater meus, a $e et a me servaturum, Ccon- 
sentientibus ſidelibus illius ac nostris, alque aposlo- 
liex sedis legatis, legente Gauzleno, denunliavit, 
canonicum privilegium et debitam . legem atque 
justitiam conservabo, et defensionem quantum po0- 
uero, adjuvante Domino, exhibebo, Sicut rex in $10 


- regno unicuique episcopo el ecclesiz sibi commiss? 


per rectum exhibere debet. 


TAS BEXEDICTIONES SUPER LUDOVICUM REGEM 
FACTE. 

Deus, qui populis luis virtute {consulis, et amore 
dominaris, da huic ſfamulo tuo spiritum sapientie 
cum regimine disciplinz : ut tibi toto corde devo- 
tus, in regni regimine maneat semper idoneus, 1luo- 
que munere ipsius temporibus securitas Ecclesiz 
dirigatur, et in lranquillitate devotio Christiana 
permaneat. Per Dominum. | 


SACRI OLEI INFUSIO., 


Omnipotens sempiterne Deus, creator et guher- 
nator cli et terre, conditor et dispositor angelo- 
rum et hominum, qui Abraham ſamulum tuum de 
hostibus triumphare ſecisli, Moysi et Josue populo 
tuo prelatis multiplicem victoriam tribuisti : humi- 
lem quoque David puerum tuum regni ſasligio s8uh- 
limasti, eumque de ore leonis, et de manu besliz, 
atque Goliz, sed et de gladio maligno Saul et om- 
vium inimicorunm cjus liberasti, et Salomonem $a- 

PaTxoOL. CXXY. 


A pientize pacisque ineffabili munere ditasti : respice, 


quesumus, ad preces humilitatis nostrx, et hunc 
ſamulum tuum virtutibus, quibus prafatos ſideles 
tuos decorasli, multiplici honoris benedictione con- 
decora, et in regni regimine snblimiter colloca, et 
oleo gralize Spiritus sancti tui perunge, unde unxi- 
SU $acerdoles, reges, prophetas, et marlyres, qui 
per lidem vicerunt regna, et operali sunt justitiam, 
alque adepli sunt promissiones. Cujus sacratissima 
unclio super caput cjus defluat, atque ad interiora 
ejus descendat, et cordis illius intima penetret, et 
promissionibus, quas adepli sunt victoriosissimi re- 
ges, gralia tua dignus efficiatur : quatenus et in 
prasenli sculo ſeliciter regnet, et ad eorum con- 
sortium in ccelesti regno perveniat. Per Dominum 


B nostrum Jesum Chriswum Filium tuum, qui unctus 


est oleo letiliz pr consoriibus suis, et virtute cru- 
cis poteslales aerias debellavit, tartara destruxit, 
regnumque diaboli superavit, et ad cco&los victor 
ascendit. In cujus manu victoria, omnis gloria et 
potestas consistunt, et tecum vivit et regnat Deus, 
in unitale ejusdem Spiritus sancti, per omnia s2- 
cula sxculorum. Amen: | 


IMPOSITIO CORONE. 


Coronet le Dominus corona gloriz, atque justitia 
lonore, et opere ſortlitudinis, ut per officium no- 
stre benedictionis, cum fide recta, et multiplici 
bonorum operum fructu, ad coronam pervenias 
regni perpelui, ipso largiente cujus regnum et im- 


C Perium permanet in s:cula sculorum. Amen. 


749 sceeTri TRADITIO. | 
Accipe sceptrum, regiz potestatis insigne, virgam 


- Scilicet rectam regni, virgam virtutis : qua te ipsum 


bene regas, Sanclam Ecclesiam, populum videlicet 
Christianum tibi a Deo commissum, regia virtute ab 
improbis defendas, pravos corrigas, rectos ut viam 
reclam tenere possint tuo juyamine dirigas : quale- 
nus de temporali regno ad zternum regnum perve- 
nias, ips0 adjuvanle cujus regnum et imperium sine 
ſine permanet in szxcula sxculorum. Amen. 
BENEDICTIONES. 


Dominus Deus omnipoltens, qui dixit ad Moysen 
Servum Suum, Loquere ad Aaron ſratrem tuum, et ad 


26 
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filios ezus dicens : Sic benedicetis populo meo, et ego A periculorum discrimine te $ua potentia liberet. 


benedicam ei (Num. vi, 25 et 27), benedicat libi, et 
custodiat te. Amen. 

Nluminet faciem suvam super te, et misereatur tui, 
Amen. 

Convertat vultum swum ad te, et donet 1ibi pa- 
-cem. Amen. 

Exiendat dexteram $suz benedictionis, et effundat 
super te donum suz propitiationis, et circumdet te 
ſelici muro cuslodie $nz protectionis, sanclze Marie 
etomnium sanctorum intercedentibus meritis. Amen. 
Indulgeat tibi mala omnia que gessisti, et tribuat tibi 
graliam et misericordiam, quam humiliter ab eo de- 
poscis : liberetque te ab adversitatibus cunclis, et 
ab omnibus visibilium et invisibttium jinimicorum 
insidiis. Amen. | 

Muliiplicet in te copiam $suz benedictionis, et con- 
ſirmet in spe regni ccelestis. Amen. 

Actus luds corrigal, vilam emendet, mores com - 
ponal, et te ad coleslis paradisi hzreditatem perdu- 
cat. Amen. 

Talique intentione repleri valeas, quz ei in per- 
petuunmn placeat. Amen. 

Angelos sues bonos semper et ubique, qui te pre- 
cedant, comitentur, et subsequantur, ad custodiam 
tui ponat : eta peccato seu gladio, et ab omnium 


Amen. 

Inimicos tnos ad pacis, charitatisque benignitatem 
converial, et odientibus te gratiosum et amabilem 
ſacial : pertinaces quoque in tui insectatione et odio 
confusione $alutari induat : super te autem $anctifi- 
catio sempiterna efloreat, Amen. ; 

Victoriosum te alque triumphatorem de visibilibus 
alque invisibilibus hostibus Dominus semper eflicia! : 
et sancti nominis $ui timorem pariter et amorem 
continue cordi two infundat : et in fide recta ac bo- 
nis operibus perseverabilem reddat : et pace in die- 
bus tuis concessa, cum corona Victoriz ad perpetuum 
te regnum perducat. Amen. 

450 Et qui te voluit super populum svum con - 
Sliluere regem., et in prasenti sxculo felicem, et 
#lernz ſelicilatis Llribuat esse consortem. Amen. 

Clerum ac populum, quem ua voluit opitutatione 
luz subdere ditioni, sua dispensalipne, et tua admi- 
nistratione per diuturna tempora te faciat fſeliciter 
gubernare : quo divinis monitis parentes, adversita- 
libus cunclis carentes, bonis omnibus exuberanles, 
tuo minislerio fideli amore obsequentes, et in pra- 
senti s82culo pacis Llranquillitate fruantur, et tecum 
#lernorum civium consortio poliri mereantur. Amen, 
Quod ipse przstare dignetur. . 


Il. 
CORONATIO JUDITH CAROLI FILLE, 


Cum-rege Anglorum desponsata est. 


BENEDICTIO SUPER RECINAM, 
quam Edelulſus rex accepit in uzorem. | 


Nubas in Christo, obnnpta nabe celesti, et refri- 
gerala gratia spiritali, ac protecta ab omni illicita 
concupiscentia, pangas ſedus cum oculis luis, ut 
non videas alienum virum ad concupiscencum enum, 
et non mcaQcheris in corpore vel corde tuo, et averlas 
oculos tnos ne videant vanitatem : quatenus in via 
Domini viviſiceris, ut possis dicere cum Propheta : 
Ad te levavi oculos meos qui habitas in celis ( Pal. 
cxxn). Et : Levavi oculos meos in montes, unde ve- 
niat auxilium miki (Pal. cxx). Per Conditorcm, et 
Redemptorem, ac Dominum nostrum Jesum Chri- 
stum, qui cum Patre et Spiritu sanclo vivit et regnat 
in scula sxculorum. 

Benedic, Domine, has dotes, et accipientes tua 


benedictione dotare digneris : ul, conjugii fidem et 


torum immaculatum $servantes, sanctorum patriar- 
charum ascisci mereantur consortio. Per Domi- 
num. 

Accipe annulum, fidei et dilectionis signum, atque 
conjugalis conjunctionis vinculum, ut non separet 
homo quos conjungit Deus. Qui vivit et regnal in 
omnia sxcula. sxculorum. 


C Despondeo te uni viro virginem castam, atque 


pudicam futuram conjugem , ut sanetz muliercs 
ſuere viris 8uis, Sara, Rebecca, Rachel, Esther, 


Judith, Anna, Noemi, ſavente auctore et sanctifica- 


tore. nuptiarum, Jesu Christo Domino nostro, qui 
vivit et regnat in scula sxculorum. 

Dens, qui in mundi crescentis exordio multipli- 
canize proli benedixisti, propitiare supplicalionibus 
nostris, et hnic famulo tno, et huic famuke tuz, 
opem tuz benedictionis infunde, ut in conjugali 
751 consoriio secundum beneplacitum tuum, af- 
fectu' compari, menle consimili, sanctitate mutua 
copulentur. Dita eos fructibus sanctis et operibus 
benedictis. Fac illos talem sobolem generare, que 
ad 1ui paradisi pertineat hereditatem. Aperi, Do- 
mine, januas cli, et visita eos in pace. Irriga ter- 
ram eorum, ut germinet ſructum $piritalem : sancti- 
lica eos, qui datus es nobis ex virgine : et prasta 


eis tempora $alulis, quz ante tuum adventum prz- 


dixit sanctus propheta Joannes, ut hic fideliter cre- 
dant, et beate viventes vitam et regnum consequan- 
tur #ternum, gratia tua, Christe salvator noster, qui 


cum Deo Patre, in unilate Spiritus sancti, vivis et 


regnas Deus, per omnia. 
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BENEDICTIO REGINE. A CORONATIO. 
Te invocamus, Domine sancte, Pater omnipolens, Gloria et honore coronal te Dominus, et ponat 8 
#terne Deus, ut hanc famulam tuam, quam tux di- yer eaput tuum coronam de $piritali lapide pretioso, 


_vinz dispensationis providentia in przesentem diem ytquidquid in fulgore JS9 auri , et in vario nitors 


juvenali flore lztantem erescere concessisti, tu? gemmarum significatur, hoc in tuis moribus, hoc in 
pielatis dono ditatam, plenam veritatis de die in actibus semper reſulgeat : quod ipse przstare di- 
in diem coram te et hominibus ad meliora Semper gnetur, cui est honor et gloria in s#cula $x- 
proſicere facias : ut in regimine $uo. gratiz supern® gcylorum. 


largitatem congaudens suscipiat, et misericordiz tux 
| * BENEDICTIONES. 


muro adversitate undique munita , cum pace propi- 
liationis vivere mereatur. Per Dominum. Benedic, Domine, hanc ſamulam tuam, qui regna 
Sursum corda. regum A seculo moderaris. Amen. 


Domine $ancte, Pater omnipotens, zterne Deus, Opera manuum illius suscipe, et benedictione tua 
electorum ſortitudo, et humilium celsitudo , qui in terra ejus de pomis fructuum cli, et rore atque 
primordio per effusionem diluvii crimina mundi ,, abyss0 subjacente repleatur. Amen. 
purgari voluisti, et per columbam ramum olivz por- De verlice antiquorum montium et colliam #ler- 
laniem pacem terris redditam demonstrasti : iterum mnorum, de frugibus terre et plenitudine ejus, tua 
Aaron famulum tuum per unctionem olei sacerdotem benedictione lztetur. Amen. 
wnxisti, et postea per cjus unguenti inſusionem, ad Benedictio illius qui apparuit in rubo veniat super 
regendum populum Israeliticum , sacerdotes, reges, Ccaput ejus. Daei de rore cli, et de pinguedine terre, 
et prophetas perſecisti, vultumque Ecclesiz in oleo  abundantiam frumenli et vini : ut serviant illi ac 
exhilarandum prophetica ſamuli tui voce David esse semini ejus populi, et in honore tuo tribus illam et 
predixisti : qui hoc etiam unguento ſamulz tuz Ju- semen ejus adorent. Amen. 
dith ad liberationem servorum tuorum, et confusio- Reple eam benedictionibus uberum et vulvz : be- 
nem inimicorum , vultum exhilarasti, et ancillze tunz nedictiones patrum antiquorum confortatz sint su- 
Esther faciem hac s$piritali misericordiz tuz un- per eam, et super semen £jus, sicut promisisti 8ervo 
ctione adeo lucifluam reddidisti, ut efferatum cor tuo Abrahe, et semini ejus in scula. Amen. 
regis ad misericordiam, et salvationem in te creden- Concede, quzsumus , omnipotens et migericors 
tium, ipsins precibus inclinares. Te quzsumus, om- Deus , u: h:ec dona tua, quz fideles tui acceperunt 
nipotens Deus, ut per bujus creatur> pinguedinem, _ de maru tua, dantibus , accipientibus, et dispensan- 
columbe pace, simplicitate, ac. pudicitia decoram C tibus, ad przsentis vile subsidium, ac redemptionem 
efficias. Per Dominum nostrum Jesum Christum Fi- animarum, atque ad vitam capessendam proficiant 
lium tuum, qui venturus est judicare. sempiternam. Per Dominum. 


_— _ 


TO IV. 
HERMINTRUDIS REGINA. 


ALLOCUTIO DUORUM EPISCOPORUM in ec- in manus gvorum antecessorum mirabiliter aduna- 
clesia sancti Medardi , quando Hermintrudis ſuit vit : quod ipsi decessores $ui nobiliter gubernave- 
consecrala in reginam. runt, et per successiones 8ua- progenies usque ad 

Volumus vos scire, fratres, quia domnns et senior hec tempora rexit. Et isti nostro seniori Deus filios, 
noster, Carolas rex gloriosns, nostre humilitatis pe- ,, sicut vobis nolum est, dedit : in quorum nobilitate 
tiit devotionem, ut auctoritate ministerii nobis a D ad sanctam Ecclesiam et reguum, quod Deus illi ad 
Deo collati, sicut ipse in regem est unctus et con- regendum commisit, ſideles illius $pem maximam $e 
Secratus episcopali auctoritate, unctione sacra et habere sunt gratulati. De quibus ipse aliquos Deo 
benedictione, veluti in Scripturis legimus Domi- obtulit, ut etiam de fructu ventris sui oblationem 
num pracepisse ut reges ungerentur et sacraren- Deo offerret : aliquos Deus adbuc ztate immatura 
tur inregiam poleslalem : ita uxorem suam dominam Ssua gratia de hoc sxculo rapuit, ne, ut scriptum 
nostram in nomine regin# benedicamus, sicutet a sede est, malitia mutaret-corda eorum : aliquibus autem, 


; apostolica et a nostris decessoribusantea de aliis fa= quod vos non latet, $uo judicio talem passionem 


ctum JZ3Z comperimus. Et ut non vobis sit mirum permisit incurrere, sicut fideles illius agnoscuntur 
quare hoe petat, fraternitati vestrz rationem red- dolere. Propterea petit benedictionem episcopalem 
dere maturamus. Videlicet quia, sicut mullis est guper uxorem suam venire, ut talem sobolem ei 
cognitum, Deus omnipotens $ua gralia istud regnum Dominus de illa dignetur donare, unde sancta Ec- 
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clesia 8olatium, et regnum necessariam defensio- A qui potestate virtutis tuz de nihilo cuncta fecisti, et 


nem, et ſideles illius desiderabile adjutorium, et ista 
Christianitas - optabilem tranquillitatem, et legem 
atque justitiam, cum illis quos adhuc habet, an- 
nuente et cooperante Domino, possit habere. Et de 
hoc in sanclis Scripturis habemus auctoritatem : 
quia sicut Dominus ad Abrabam dixit : In semine 
tuo benedicentur omnes gentes (Gen. xx11, 18), cui 
jam centenario de nonagenaria uxore Isaac filium 
dedit : ita et ipsum Isaac uxorem sterilem accipere 
ſecit, ut et in hoc, sicut in multis solet ſacere, mi- 
scricordiz $uz largitatem ostenderet. Et inde dicit 
Scriptura quia deprecatus est I8aac Dominum pro 
UX0re Sue, co quod exxct serilis (Gen. xxv, 21), et 
concepit. Et non sit vobis mirum cur antea hoc 


non ſecit : quia, sicut saera Scriptura dicit, in pri- B 


mordio conjunctionis masculi et ſeminz dixit Do- 
minus ad Evam, Ad rirum tuum erit conversio tua 
et ipse dominabitur-tui (Gen. m1, 16). Et cum jam 
essent moribus in legitima conjunctione maturi, et 
provecke #latis, Abraham et Sara, et, ut sanctus 
Petrus dicit : Sara obediebat Abrahe, dominum eum 
vocans (1 Petr. 11, 6) : dixit Dominus ad Abraham, 
quod antea nec ipsi, nec alio homini legimus illum 
dixisse, Omnia que dizerit tibi Sara, audi vocem ejus 
(Gen. xx1, 12). Jam enim et Abraham presbyter 
merito vocabatur, et defecerant muliebria, id est 


 omnis lascivitas, -Sarzx : et tunc acceperunt benedi- . 


clionem $seminis benedicti a Domino, in quo bene- 
dicuntur omnes genles. Amen. His ergo ſulti au- 
ctoritatibus, in dispensandis Dei donis, qui ab illo 
ministri ejus 8umus ad hoc conslituti, ut Leo dicit, 
non debemus esse difſiciles, nec devolorum petitio- 
nes negligere : maxime si ipsas petitiones evidenti- 
bus indiciis ex Dei viderimus miseratione conceplas. 
Quia multiplex misericordia Dei ita saluti humanz 
subvenire decrevit, ut prazcipue sacerdotum suppli- 
cationibus ipsa salus debeat obtineri. Cui operi, ut 
in $acris lilteris legimus, ipse Salvyator intervenit : 
nec JS unquam ab his abest, quz ministris suis 
- exsequenda commisit dicens : Ecce ego vobiscum sum 
omnibus diebus (Matth. xxvin, 20). Et si quid per ser- 
vitutem nostram bono ordine, et gratulando imple- 
mus aſffectu, ut Leo dicit, non ambigamus per Spi- 
ritum sanctum nobis ſuisse donatum. EL ideo, fra- 
| tres, quoniam ita est et nostra pro vobis ministralio, 
et vestra erga nos conjuncta devotio, ut una fiat 
apud Dominum supplicatio, sicut legimus, quia ad 
hoc conslituti sunt sacerdoles, ut prius pro suis, 
deinde pro populi orent. peccalis : et oratio fiebat 
sine intermissione ad Deum pro Petro, id est pro 
omni episcoporum choro : orantibus nobis pro com- 
muni nostra, imo pro lotius Ecclesiz ac populi.ne- 
cessitlate alque $alule, commune votum etiam vestra 
communis prosequatur oratio, apud eum qui facit 
 unanimes habitare in domo, et vivil, et reguat in 
secula sxculorum. Amen. | 


ORATIO. 
Domine $ancte, Pater omnipotens, wxterne Dens, 


dispositis universitatis exordiis, homini ad imagi- 
nem tuam facto inseparabile mulieris adjutorium 
condidisti, ac femineo corpori de virili dedisti carne 
principium : docens quia quod ex uno placuit tibi 
institui, non liceat ab homine separari : respice 
propitius super hanc famulam tuam maritali jun- 
clam consorlio, quz tua $e expelit protectione mu- 
niri. Sit in ea jugum dilectionis et pacis, ſidelis et 
casta nubat in Christo, imitatrixque sanctarum 
permaneat ſeminarum. Sit amabilis ut Rachel viro, 
8apiens ut Rebecca, longzva et ſidelis ut Sara. Nihil 
in ea ex actibus svis auctor przevaricationis usurpet, 


| nexa fidei mandatis permaneat, uni toro juncta 


conlacius illicitos ſugiat : muniat infirmitatem suam 
robore disciplinze. Sit verecundia gravis, pudore 
venerahilis, doctrinis celestibus erudita. Sit fe- 
cunda in tibi placita sobole, sit probata et innocens. 
Percipiat per hanc sacram misericordiz, lztitiz, et 
exsullationis olei unctionem, $anitatem mentis, in- 
columitatem corporis, tutelam salutis, securilatern 
spei, corroborationem fidei, plenitudinem charitatis. 
Corona eam, Domine, corona justiliz : corona eam 
fructibus sanctis, et operibus benedictis. Sit meri- 
lis et nomine alque virtute regina, assislens in hoc 
$eculo fide recta et operibus bonis, et in futuro 
honore et gloria coronata a dextris regis, in vestitu 
bonorum operum, circumdata virtutum varietate. 
Fac illam talem sobolem generare, quz ad paradisi 
tui pertineat hereditatem. Prasta, Domine, huic 
ſamulz te ſantum charitatis affectum, et miseri- 
cordiz $studium, alque religionis augmentum, ut 
luum jugiter promereatur auxilium. Callidi ser- 
pentis ab ea venena repelle, et lorica fidei indutam 
Sculo $alutis eam defende, actus ejus corrige, vitam 
emenda, mores compone, JS5 et cam in sene- 
ctute bona ad ccelestia regna digneris perducere. 
Per eumdem Dominum nostrum. \ 

Coronet te Dominus gloria et honore, et sempiterna 
prolectione. Qui vivit et regnat. 

Deus omnipotens, qui benedixit Adam et Evam, 
dicens : Crescite et mulliplicamini (Gen. 1, 28), et 
patriarcharim benedixit conjugia, quique cum Tobia 
misit Raphael angelam svum , cujus ministerio 
dzmonium effugavit a Sara uxore ipsius, benedicat 
le, et NI. ſuluram uxerem tuam, ut secundum pre- 
ceplum Domini ellecti duo in carne una, quod Deus 
jungit homo non: separet; et det vobis benedictio- 
nem de rore celi et de pinguedine terre. Benedi- 
cimus enim vobis in nomine Domini, qui miltat 
angelos $uos bonos, ut vos custodiant semper, et 
omnem phantasiam , et nequitiam, atque versutiam 
omnium malignorum $pirituum et hominum a yobis 
depellant, et ab omni inquinamento omnis adulterii, 
omnibusque insidiis humanis et diabolicis protegant, 
muniant , et defendant , gratia Domini nostri Jesu 
Christi, qui amorem et tlimorem $uum jugiler cor- 
dibus vestris inſfundat, ut consenescalis pariter in 
Senectute bona, el videalis fiiios filiorum. veslrorum 


a en 


817 | EXPLANATIO IN FERCULUM SALOMONIS. 818 
florentes in voluntate Domini ; et pax vobiscum A catholice communione perseverantes, ad vitam per- 


permaneat ; atque in fide recta, ac bonis operibus, 


' - et concordia bona, et amore conjugali sincero, nec- 


non et in conſessione sanctz Trinitatis, et Ecclesiz 


veniatis #lernam. Quod ipse przstare dignetur, cujus 
regnum et imperium sine fine permanet in scula 
sxculorum. Amen. 


ADMONITIO AD LECTOREM 


DE OPUSCULO SEQUENTI. 


Scripserat Hincmarus, teste Flodoardo, metricum 
Opus egregium ad Carolum regem, quod appellavit 
Ferculum Salomonis, versibus constans quadrin- 
gentis quadraginta Sex, cui et solut:e orationis par- 
tem alleram adjecerat, quz illius -explicationem 


continebat. Hec est. que nunc primum. in lucem 
datur ex antiquo exemplari. Prioris enim partis nihil 
dum vidimus przter versus duodecim, quos $u0 loco 
inter auctoris ſragmenta proferemus. 


ARCHIEPISCOPI RHEMENSIS 


EXPLANATIO IN FERCULUM SALOMONIS. 


756 Hoc regium ſerculum , quod doctores sancti B verum ab illo, qui hc eadem ligna in zdiſficio 


designare dicunt Ecclesiam , corpus scilicet Christi, 
in cujus unitate eidem Christo per fidem, ut supra 
monstravimus , qyuisque incorporatur, multis in 
Scriptura vocatur nominibus : ut est regnum ccelo- 
rum, mulier, sponsa, uxor, columba, dilecta, vinea, 
ovis, ovile, cCivitas, turris, columna, firmamentum, 
domus, templum, corpus Christi, plenitudo Christi, 
Ssagena, nupliz, cona, et aliis, quz lector forte 
poterit invenire, ſecit sibi rex Salomon, id est paci- 


' ficus, Idida, hoc est dilecuus Domini, Coeleth, hoc 


est concionator ipsius quidem Ecclesize. His quippe 
tribus nominibus vocatus est Salomon, quia tota 
Sancla Trinitas fabricavit templum veri Salomonis, 
corporis scilicet Dei et hominum Mediatoris , in 
utero beatz et gloriose' semperque Virginis ejus- 
dem genitricis domin:z ac dominatricis nostrae Ma- 
ri. Spiritus enim $sanctus $supervenit in eatfh, et 
virtus Altissimi patris obumbravit illi : ideoque 
tolum quod ex duabus et in duabus substantiis 
atque naturis in unitale unius personz ex ea natum 
esl, sanctum vocatur, et est Filius Dei, per quem 
gloria in excelsis Deo cantalur, et in terra pax est 
hominibus bonze voluntatis; qui est Filius dilectus 
in quo Patri bene complacuit, et a cujus facie est 
Scientia et inlellectus, et qui docet hominem scien- 
tiam, et Spiritu sancto $u0 docet Ecclesiam omnem 
verilatem. Fecit autem- hoc ferculum,sibi iste Rex 
regum et Dominus dominorum de lignis Libani , 


- quia Ecclesiam de fortibus animo et constantia ani- 
mabus conslruxit. Ligna quippe Libani et celsitu- D 


dine et specie et sui natura jimputribili nulum 
preeminent. Sic hc ligna rationabilia atque ſructi- 
ſera, his et aliis virtutibus preeminent, non a $e, 


hujus ferculi, id est Ecclesiz, istiusmodi gratiosa 
predestinationis et electionis suz gralia, id est gra- 
tis dala, composuit; qui omnes homines vult salvos 
fieri, et neminem vult perire. Ut enim de costa 
dormientis Adz in paradiso fabricavit Evam, ita - 
ineffabilis misericordiz gratia in cruce dormiens, 
de latere $uo profundens aquam et sanguinem , 
quibus et lavacro rigaretur et poculo, zdiſficavit 
Ecclesiam; quam mundat lavacro aque J$S7 in 
verbo, et redimit sanguine pretioso, ut videlicet 
agni immaculali et incontaminati, qui est ipse 
Christus Jesus, et sanctificat Spiritu sancto $uo, 


S$alvum faciens in singulis, qui est passus pro omni- 


bus, totum hominem, videlicet corpus et animam, et 


C hoc in $abbato, id est in requie unitatis Ecclesiz, in 


qua per $alutarem spem fideles ad requiem tendunt 
perpetuam ; spe enim $alvi facti sumus. d 
Hujus ferouli columnz $sunt duz, quia turbe que 
precesserunt, et que Dominicum $subsequuntur 
adventum, per fidem Mediatoris ipsius, videli- 


- cet paciſici regis et ſerculi zdiſicatoris salvalz 


atque salvande, unius ejusdemque credulitalis 
conſessione clamant dicentes Osanna : Per gratiam 
enim, inquit Petrus, Domini Jesu -credimus salvari 
quemadmodum et illi (Act. xv, 11). Vel certe duz 
columnze $sunt ſerculi, quia quisquis in unitale 
prezsentis Ecclesiz cum fide recta et operibus bo- 
nis perseveraverit, in ſutura, id est in ztcrna Ec- 
clesia, de incorruptione anime simul et corporis 
inenarrabili exsultatione repletus atque gloriſicatus 
Sine fine gaudebit. Quoniam Deus omnia in mensura 
in qua conslat qualitas, in numero quo continetur 
quanlitas, in pondere quo significatur ratia per- 


HINCMARI RHEMENSIS ARCHIEPISCOM 


82 . 


#quala, qua pondus virtulis non oneris electorum A cimam tria, sextam quinque, quintam sex, (ertiam 


accipiunt animzx, illo disponente qui secundum Job . 


posuit ventis pondus (Job xxvni, 25) : ut ab inten- 
tione Dei non jam levi motu dissiliant, sed in eum 
fixa conslantize gravitate consistant : per quz ju- 
dicio et in sxcula illius omnia eonstant, per quz 


mundum conslituit gubernat et judicaturus est, qui 


comprehendi vel reprehendi non potest, pr:emia 
vel peenas singulis redditurus cuncla disposuit. 
Prima istius columna ferculi tribus et triginta con- 
stat capitulis : quia quisquis in nomine Patris et 


Filii et Spiritus sancti baptizatus ex aqua et Spi- | 


ritu sanclo renascitur, Decalogi mandata cum fide 
sancle Trinitatis necesse est perseveranter custo- 
diat, si ad vitam vult pervenire perpetuam. Et de- 


decem, dimidiam quindecim, quz s$imul_junca 
quadraginta duo consummant : ubi mystice, ut dixi- 
mus, inavitur totam Ecclesiz perſectionem in Chri- 


$i ſide et gratia consistere, quz a patriarchis primo 


agnita, apostolorum est ſatius voce diffamata : nec 
esse nomen aliud $ub clo in quo oporteat nos $at- 
vos fieri, quomods in quadraginta duobus nul 
es particula, quz non xqualibus tricenarit nu- 
meri contineatur in partibus. Tricenarius ergo 
numerus $Suis partibus quadragesimum complet 
et «secundum, quia Dominus Ecclesiam sui ba- 
plismatis sacramentis et nunc laborantem tempora- 
liter munit, et finitis laboribus ad requiem zterna- 
liter perducit. Et tricennalis baptizati Salvatoris 


narius numerys lernario $uperposMo in eisdem capi- B tas etiam nostri baptimatis intimare potest myste- 


tulis ter dacitur : quia mulier, catholica videlicet 
Eeclesia, acceptum ſermentum, sanctz Trinitatis 
scilicet ſidem, per dilectionem operantem in farinz 
Sata iria abscondit, quando Asiz, Africe et Europe 
illam predicare procurat, donec fermentetur totum, 
id est orbi universo pradicetur, Evangelium regni 
acceptum a Domino Jesu Christo de his que ccepit 
et perfecit ſacere et. docere. Teriio die in evange- 
lica lectione commemorato venit ad nuptias : hoe 
est terltio mundi tempore per incarnationis mySte- 
rium eamdem sanctam sibi Ecclesiam sociavit. Pri- 
mum quidem sxecuk tempus ante legem, patriar- 
charum exemplis, secundum $sub lege, prophetarum 
scriptis, lertium sub gratia, evangelislarum preconiis, 
quasi lertii diei luce mundo refulsit, in quo isdem 
Domiuus et Salvator noster pro redemplione generis 
humani incarnatus apparuit. Sed et jidem denarius 
numerus in trigonum ductus tr:icesimum implet nu- 
merum, quo anno Christus baptizatus cuncta $3n- 
clificavit 8uo baptismate fluenta nobis JSg aqua- 
rum, et hujus sauclilicationis gralia tricesimo #la- 
lis anno Jesus venit in baptisma : quia scilicet post 
baplisma islud legem erat velerem $oluturus. Pro- 
plerea usque ad hanc #tatem, quz omnia potest 
capere peccala, in legis observatione permansit : 
ne quis diceret ideo cum solvisse legem, quia eam 
non valeret implere. Neque enim omnis prorsus 
zlas cunclis vitiis opportuna est. Nam primos adhuc 
annos imprudentia et imbecillitas animi synul ob- 
sident : adolescentize vero tlempus ferventior impu- 
gnat libido : reliquam vero zlatem habendi maxime 
cupido 8ollicitat. Propterea igitur omnem hanc Chri- 
stus exspeclavit zlalem, per quod omne tempus ju- 
slitiam legis implevit, ac tunc demum vent ad ba- 
plisma, quasi cumulum illud cunctis observationibus 
legis adimplens. Qui quoniam ips0, quod tricenarius 


inchoavil, baptismo totius sit Ecclesize sordes expia- 


turus, eorumdem quoque numerorum myslica Ccv- 
gaalio declarat : quia videlicet triginta equalibus 
Suis partibus compulata pariunt amplius duodeci- 
mum, qui est patriarcharum et apostolorum nume- 
rus, et fiunt quadraginta duo. Habent enim partes, 
wicesimam, unum, quintamdecimam duo, duode- 


rium : propter ſidem scilicet sancte Trinitatis, & 
operationem Decalogi revelata fidei gratia : quo& 
.quo sublimius jatelligitur eo et doctrina publicatur. 
Duodenus quippe, quem partes, ut diximus, tricena- 
rii pariunt, apostolorum numerus, predicatorums 
videlicet omnium chorus, ter quaternos, sive quater 
ternos continere dignoscitur : quia fidem sanctz 


_ Trinitalis, et quatuor sancti Evangelii libros, ab or- 


thodoxis doctoribus ante finem mundi oportet per 
quatuor partes, Orientis scilicet, Occidentis, Aqui- 
lonis et AuSstri, quadrato orbis termino predicari. 
Quasi enim quoddam $acrosanctum triennii tempus 
baptizandos habere doeuit, qui ait, /te, docete omnes 
gentes, baptizanies eos in nomine Patris, et Filii, 
et Spiritus 8ancti (Matth. xxviu, 19) : quasi idem 
hoc triennium per decem mulliplicari precepit cum 
subjunxzit, docenies eos 8ervare omnia qumcun- 
que mandavi vobis ( ibid., 20). Qui tribus an- 
nis ac bis ternis mensibus mundi tenebras exem- 
plo et verbo $svo de dilectione Dei et proximi 8a- 
nans J5S9 curpora $simul et animas,, illustrare 
dignatur, pro generis humani salute in cruce occu- 
buit. Evidenter ostendens, quia pralatis apostolis, 
martyribus , conſessoribus, c#terisque arctioris ac 
perſectioris vite viris, quorum inenarrabilem glo- 
riam de maniſestissima divinitalis visione sempi- 
ternze Trinitatis. illi tantum sciunt, qui ea perſrui 
meruerunt, suut plures in Ecclesia justi, fide san- 
cl Trinitatis, in qua et incarnatio Domini nostri 
Jesu Christi veraciter conlinetur, qua non ACccessit 
quaternitas, sed in uno Filio Deo et homine, qui est 
in gloria Dei Patris, cum eodem Patre et $sancto 
Spiritu permanet Trinitas, spe, charitale et operibus 
bonis perſecti, qui post carnis solutionem continuo 
beala paradisi requie $uscipiantur, exspectantes in 
magno gaudio, in magnis cungaudentium -choris, 
quando recepto corpore veniant et appareant ante 
faciem Dei. In Semisse autem anno demonstrans, 
quia nonnulli propter bona quidem opera ad electo- 
rum quidem foriem preordinati, Sed propter mala 
aliqua, quibus polluti de corpore exierunt post 
morlem $evere casligati, excipiuntur flammis ignis _ 
purgatorii, et vel usque ad diem judicii longa' hujus . 
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prins amicorum fidelium precibus eleemosynis, je- 
juniis, fletibus, et hostiz salutaris oblationibus ab- 
Soluti penis, et ipsi ad beatorum 'perveniunt re- 


quiem. Tot etiam annis, id est tribus et dimidio, 


Antichristus sui ostenlabit -ſigmenta mendacii, osten- 
dens $e tanquam ipse sit Deus signis et mendacii, 
prodigiis, adhibens minarum atque penarum terro- 
res. Sed non przvalebit in eos, qui in fidei recle et 
operum bonorum perſectione, gratia ipsius auxi - 
liante persistent. Qui in carne apparens ſactus ex 
muliere, ſactus sub lege ut eos qui $sub lege erant 
redimeret, ut adoptionem filiorum reciperemus, post 
circumcisionem tricesima tertia die ad templum 
delatus est, et legalia pro co munera oblala, qui 


enncla divinitus consecrat. Trigonus etiam Deca- 


logi, et tres dies, alque oblatio ad templum delata, 
illos dies et 8acriſicium Ecclesizt, quiz est corpus 
Christi, designant, de quibus ipse in Evangelio dicit, 
Ecce ejicio dermonia et sanitales perficio hodie et 
cras, et tertia die consummor (Luc. xin, 32) : quia 
expelluntur dzmonia, cum, relictis paternis supersli- 
tionibus, credunt in eum gentes: et perficiuntur 
Sanitales, cum $ecundum ejus praceptla vivitur, 
posleaquam ſuerit diabolo et huic sxculo renuntia- 
wm, usque in finem resurrectionis , qua tanquam 
tertia consummabitur, hoc est ad plenitudinem an- 
gelicam per corporis etiam immortalitatem perſi- 
cietur Ecclesia. Quapropter hnjus numeri ratione 
devetus quilibet colligat, quia ille a corruptione cor- 
poris et animz tantum salvabitur, qui in fide recta 
quz ternario numero, et in operibus bonis, que 
decalogo, id est numero constanle denario designan- 
tur, in virum perſectum, in mensuram zlatis pleni- 
tudinis Chrisli, in die remunerationis inventus 
ſuerit, 

760 Ducentis etiam et decem versibus, de 
dogmatibus ecclesiasticis contra prave sentientes 
doctorum loquens $ensibus, hc columna conslare 
dignoscitur : cujus est suppulationis ista intentio, ut 
primum incipiamus a minori numero, id est a decem, 
et ab eo progrediamur in postlmodum. De denario 
quippe numero catholici doctores mulla dixerunt 
diserla et fortia, ex quibus quedam hic compendii 
Studio adnotare curavi. Dicunt namque quia in 
decalogo sit- consecratus : cujus decalogi , psalterii 
videlicet decem chordarum, decem pracepla Deus 
ſamulo 810 Moysi in monte in duabus tabulis lapideis 
conscripta dedit : tria in una tabula ad Deum perti- 
nentia, quia Deus Trinitas est, et in redemptionis 
nostr# mysterio tres $unt qui testimonium dant, spi- 
ritus, aqua, et Sanguis, et tres unum $unt : spiritus 
utique sancliſicationis , et sanguis redemptionis, et 
aqua baptismatis : quz tria unum $sunt et individua 
manent, nihilque ctiam a $ui connexione Sejungitur, 
et ut beatus canlat Ambrosius : : 

Omnia trina vigent ﬆnb majestate Tonantis. 


Tres Pater, et Verbum, sanctus quoque Spiritus unum. 
Triva 8alularis $pecies crucis, una redemwplrix. 


-examinatione a vitiorum sorde mundantur, vel certe A 
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Tertia lux Dominum remeantem a morte receplt. 
Trina dies Jonam tenuit sub viscere ceti. 

Tres pueri crevere Deum flagrante camino. 

Ter Sabaoth sanctum referens benedietio p$aHit. 
Ter mergendus aqua est cui gratia pl-na layacri. 
Tegstibus et $tabilis constat tribus actio cuncia. 
Terno mense $Suis redeuut ua Lempora membris. 
Tres Sunt ztates, flos, robur, a= Senectus. 
Tres moduli in causis, judex, el Fo wy 
Tres in scla grafus, orius, trans-ursi0, 

Tres spem que palpant, requies, lux, hg vite. 


Septem vero przcepta alltera tabula dedit, quorum - 
primum est, sicut et Apostolus monstrat, Honora 
patrem et matrem (Ephes. vi, 2). Habet preterea 
Seplenarius numerus in Scriptura sacra multipliciter 
oslensam perſectionem $suam : videlicet quia eo 
dierum numero, testante Scriptura, perſecto celo 
et omni ornatu eorum, requievit Deus ab operibus 


B evis (Gen. 11), sed et per legem $abbatum in re- 


D 


quiem datum est (Exod. xvi). Et in capite nostro, 
Mediatore scilicet Dei et hominum homine Christo 
Jesu, propheta sepliſormem sancli Spiritus gratiam 
enumeravit (/sa. x1). Septem quoque oculos, et $6- 
ptem candelabra, et septem sigilla, et septem toni- 
trua, pro perſectione Scriptura sacra: enumerat, et 
per septem dies omne $zculum yorvitur (Apoc. 1, v, 
VI, x). Et his duobus perſectis numeris, ternario vi- 
delicet et septenario denarius conslat. Est etiam, 
quoniam geminato quinario numero, qui perſectus 
est in quinque nolissimis corporis nostri sensibus, et 
in quinque libris Moysi, constat. Sed et ab uno per 
ordinem nsque ad quatuor numeros completur 
7G] denarius. Unnm enim et duo et tres et qua- 
tuor simul ducti, fiunt decem : quia legis Decalogus 
per quatuor libros sancti Evangelii adimpletur. Et 
ſortasse propterea qui conducuntur ad vineam, acci- 
piunt nomine mercedis denarium, qui per-$emet- 
ipsum mulliplicatus in cenlenarium $surgit, et per 
centenarium numerum magna perſectio designalur. 
Per geminatum autem centenarium, et perſectio spi- 
ritus qui in hac vita electis tribuitur, et perpetua 
vita signatur. Unde eisdem electis suis Dominus di- 
cit : Omnis qui relinquit domum vel ſratres, aut 80r0- 
res, aut patrem, aut mairem, aut urorem, aut filios, 
aut agros propter nomen meum, centuplum accipiet et 
vitam aternam possidebit (Matth, x1x, 29). Neque 
enim $sanctus quisque ideo terrena deserit, ut hac 
possidere in hoc mundo multiplicius possit, quia 
quisquis terreno studio terram relinquit, terram non 
relinquit sed appelit : neque qui unam uxorem de- 
serit centum accepturus est. Sed per _centenarium | 
numerum perſectio designatur : postquam eliam 


' vita #terna promillitur; quia quisquis pro Dei no- 


mine temporalia atque terrena coulemnit, et hic 
perſectionem mentis recipit, ut jam non appetat que 
contlemnit, et in $sequenti sxeculo ad vite zlerne 
gloriam pervenit, quz centenario numero, qui de 
leva transfertur in dexteram, designatur. Unde hoc 
ferculum, vel hc mensa, scilicet sancta Ecclesia 
de fabricatore 810, vero videlicet Salomone dicit, 
Lava ejus 8ub capite meo, et dexiera illius amplexa- 
bitur me (Cant. un, 6). Per levam quippe ejus vita 
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pratsens, et sacramenta incarnationis cjus, et prz- A dam quam perdidimus vilam. Qui juxla Symboli 


sentiz ipsius dona signantur : per dexteram vero 
vita ſutura, et ea quz in ſuluro percipient electi 
przmia figurantur. In quibus non sotum visio divine 
majestalis, sed et gloria est clarificate humanitatis, 
unjus ejusdemque Mediatoris Dei et hominum. Unde 
bene laxvam cjus sponsa $sub capite $10 poni, dexle- 
ram autem $e illius amplexari desideral, ut et nunc 
per temporalia ipsius subsidia a mundi perturbatio- 
' nibus quiescat, et tunc maniſesta ipsius visione per- 
petuo fruatur. Xternam equidem $sanctorum requiem 
nullus unquam turbo interpolat. Unde et recte di- 
citur, Dextera illius amplexabitur me. Quia nimirum 
divine prasentia majeslatis undique '$u0s ccolesti 
in regno circumteget, ne aliquam felicitatem Deo 
dignam, vel memoria miserize violet, vel metus finis 
angustet. Geminatus etiam centenarius innuit, quia 
quiscunque ad vitam desideret perveuire perpeluam, 
dilectione Dei flagret ac proximi, et fide catholica 
alque- operatione recta continue ad eam festiuare 
contendat. In fide scilicet orthodoxa, de sancla et 
inseparabili Trinitate, simul et de Incarnatione Do- 


mini nostri Jesa Christi, corde credens ad justitiam - 


et ore canſitens ad salutem, quia in eadem sancta 
Trinitate nihil est prius aut posterius, nibil majus 
aut minus, sed totz tres person:ze coxlernz 5ihi sunt 
et co:quales, ita ut per omnia et unitas deitatis in 
Trinitate sit personarum, et trinitas personarum in 
unitale $i deitatis : quia ex $solo Patre, id est JG2 
ex Substantia Patris, zqualis et consubstantialis ge- 
nitus non factus est Filius, et ex Patre simul ac Fi- 
lio, cozqualis ac consubslantialis azqualiter procedit 
Spiritus sanctus, qui cum Patre et Filio #qualiter 
adoratur, quia zqualiter est Deus, totus Patris et 
tots Filii Spiritus, quia unus naturaliter Spiritus 
est et Patris et Filii. Proinde totus de Patre procedil 
et tous de Filio, tolus in Patre manet, et totus in 
Filio : quia sic manet ut procedat, sic procedit ut 
maneat. Et hine naturaliter hanc habet cum Patre 
et Filio unitalis plenitudinem, et plenitudinis unita- 
tem, ut totum Patrem  habeat tolumque Filium, 
ipseque lotus habeatur a Patre, totus habealur a 
Filio : qui etiam a Patre et Filio -xqualiter datur, 
imo et a $seipso datur : ipseque douum Dei et para- 
clitus, id est consolator, dicitur, quia revera, dum 
dona sacramentorum distribuit, censolationem ani- 
me prezbet : per quem difſfunditur in cordibus ne- 
slris Dei charitas, per quam nos ola inhabilat Tri- 
' nilas. 

De Incarnatione quoque Domini nostri Jesn Chri- 
Sli, una ex eadem et in eadem $ancta Trinitate per- 
Sona, fideliter sentiat. Deum videlicet, et eum ve- 
rum et perſectlum ante omnia szcula, et sine ullo 
initio credens, et verum ac perſectum hominem in 
 fineszculorum, in duabus el ex duabus naturis atque 
Subslanliis in una persona consislere : ut qui per 
divigitalis $uz polentiam nos creaverat ad perfruen- 
dam vile beatitudinem perennis, ipse per ſragilita- 
ten humanitatis noslr:e nvs res:auraret ad recipicn- 


veritatem conceptus de Spiritu sancto, natus ex Ma- 
ria Virgine, ancilla ipsius hominis per divinitatem, 
et malre Verbi per carnem : nam utrumque illam 
et ancillam et matrem esse Domini veritas Evange- 
lii, ejusdem et Elisabeth voce demonstrat : nec alle- 
rius ancillam, alterius matrem, quia non prius in 
utero virginis caro concepla est, et postmodum di- 
vVinitas venit in carnem : sed mox Verbum ante s#- 
cula unigenitus zxqualis Patri venit in uterum, mox 
Verbum, servala propriz verilate naturz, factum 
est caro, et perſectus bomo idem in veritate carnis 
ct animz rationalis, operante Spiritu sancto, inve- 
Sligabili miraculo natus est per uterum Virginis Fi- 
lius Dei, ſactus ſilius hominis unus Christus. Qui 


B mortuus est $ola carne propter peccata nostra, et 


resurrexit sola carne, quia peccatum non fecit, nec 
dolus inventus est in ore ejus, ut a peccati morte 
quocunque modo contracla anima resurgeret. Ascen- , 
dit quoque in calum, et sedet ad dexteram Patris, 
id est, in gloria paternz majestatis : inde venturus 
judicare vivos et mortuos. Ad cujus adventum om- 
nes homines resurgent cum corporibus suis, et red- 
dent de ſactis propriis rationem. Et qui gratia Dei, 
et subsequente eamdem gratiam libero arbitrio, in 
fide recta et operibus bonis perseveraverint, pra- 
S$Cili et praedeslinati a Deo in gloriam, ibunt in vi- 
lam &ternam eleclis, id est de massa perditionis 1lo- 
tius humani generis JG facta in Adam ips0 pec- 
cante, quoniam et Eva ipsa est Adam, graua leclis, 
a Deo paratam, sicutl ipsa Veritas dicit, Venite, be- 
nedicti Patris mei, percipite regnum quod robis para- 
tum est ab origine mundi (Malth. xxv, 34). Et qui 
non a Deo ad inleritum pradestinati, sed ab eo ex 
retributione juslitize in massa perditionis relicti, in 
infidelitate vel malis operibus perseveraverint, ibunt 
in ignem zternum : ad querh Deus neminem prede- 
Stinavit, sed eumdem ignem diabolo et corpori ejus 
ex retributione ju$itiz praparavit : sicut ipse in 
Evangelio dicit, Siipendia enim, inquit Apostolus, 
peccati mors : gratia autem Dei vita &terna (Rom. v1, 
23). Et : Unirers& vie Domini misericordia et veritas 
(Pal. xx1v, 10). Et : Ira, id est vindicta, in indigna- 
tione ejus, et vita in voluntate ejus (Pal. xxix, 6). 

Altera itaque istius columna ferculi, contradicens 
illis qui de iis prave sentiunt que in allero nobis 
s$eculo complebuntur, triginta et octo capitulis con- 
Slat : ac $i Lriginta et octo annis in Synagoge polius 
Satanz porlicu, quam in Ecclesizz catholice sinu 
jacentem languidum, male sentientium videlicet 
chorum, duodequadraginta numero, qui legis deca- 
logo per quatuor $ancli Evangelii libros impletur 
minus habentem, et absque dilectione Dei ac pro- 
ximi, quem legis pariler et Evangelii Seriptura 
commendat, vacuum incedentem insinuans. In quo 
licet plures Sint choro, si .acquiescere Yerilali con- 
Senserint, quasi unus recuperabunt in unitate fidei 
Sanilalem : quia prater unilatem catholic fide) 
wullus cuilibet patet Salutis locus. A cujus unitale 


LS 


825 EXPLANATIO IN FERCULUM SALOMONIS. 226 
quisquis discrepat, Salutem quz ab uno es consequi A ſerculi aureum octonarius versuum numerus cantat : 


nequaquam valet. Quz $alus zterna centenario ip- 
sius columnz versuum numero designatur © quia 
Abrahe centenario promissionis filius Isaac, id est 
risus vel gaudium, nascitur, illum innuens qui di- 
scipulis 8uis dixit : Jterum autem ridebo vos, et gau- 
debit cor veslrum, et gaudium ves!irum nemo lollet a 
robis (Joan. xvi, 22). Ad quam zterni salutem gau- 
dii per sexagenarium, quem $superadditi sexaginla 
versus ostendunt, perfectum numerum pervenitur. 
Qui sexagenarius numerus, quoniam sexies decem 
Sexaginta ſiunt, in se conlinet senarium perſectio- 
nem operum demonstrantem : quia sicut creator 
admirabilis perſectus est in natura sna, ita in se- 
nario dierum numero perſecit opera sua, et sexto 
die creavit hominem perſectum anima et corpore, 
propter quem creata sunt omnia, el sexla zlate 
venit conditor hominem reparare quem $sexto die 
creaverat. Sed et denarium $exagenarius numerum 
comprehendit, qui in decalogo consecratur, et, ut 
Supra oslendimus, perſicitur; quo eliam et sexage- 
narius numerus esse perfectus hoc modo monstra- 
tur. Parlire sexagenarium per denarium, et invenies 
eumdem $exagenarium numerum per denarium esse 
perſectum, sicut senarium per unitatem. Nam unum, 
duo, et tres sex ſaciunt, qui est perſectus numerus 
in partibus suis : ita et sexagenarius quamdam per- 
ſectionem habet $i partitur per denarium numeruae. 
Semel enim decem, et bis decem, et ter decem JG4 
SeXaginla fiunt; necnon et quinquagenarium com- 
plectitur senarius numerum, quo Jubileus annus, 
remissio scilicet peccatorum, et ad patriz zternze 
hexreditatem reversio, et requies sempiterna expri- 
mitur. Supereminet quoque conjugalem ordinem 
duplicatione $sui, laboriosam vidualem continentiam 
impressione digiti demonstrando, quoniam que $e- 
minavit in lacrymis in gaudio melet. In $e triginta 
continens, qui numerus blando indicis et pollicis 
osculo depingit et conjugem, ſructum fidei per bona 
opera, ut terra optima, de suscepto divini verbi 
semine proſerens : sicut centenarius numerus de 


leva translatus in dexteram, eisdem digitis, $ed . 


non eadem manu, quibus in leva manu nuptz signi- 
ficantur et viduz, circulum ſaciens exprimit virgi- 
nitatis coronam. Sed et fructum tricesimum verbum 
profert quod ſidem sanctz Trinitalis zdificat, sexa- 
gesimum quod operis perſectionem docet, centesi- 
mum quod ad dexteram regni vitam predicat sem- 
piternam. Necesse est igitur ut qui vult vitam, et 
cupit videre dies bonos, per sex hujus szculi dies 
'Yel zlates in quibus licet operari, ad sabbatum, id 
'est ad requiem $eplimi diei sive ztatis, quando non 
licebit operari, ſide recta et juslis operibus, decalogi 
mandata complendo, absque admislione pravi operis 
festinare procuret, quatenus de corpore exiens, in 
septima die vel ztale, sive in quinquagenarii quiele 
numeri requiescat, donec sempitlernilalem centena- 


riam in oclava die vel ztlale cum-incorruptione Cor- 


porum consequatur. Unde et reclinatorium hujus 


quoniam qui in presentj vita, id est in islis 8ex 
diebus vel ztatibus quibus operari licet, cultro illius 
petre quz est Christus ad -instar octave diei quam 
designat diei octay:e circumcisio, que antiquis loco 
dabatur baptismalis, ejus videlicet fide, spe, et cha- 
Titale, non solum in baptismate, $ed et in omni 
prorsus actione devola, $e purilicare curaverit, et 
in seplima $abbali ſeliciter requiescet, et in octava 
gloriſicalus resurget. Quz et ipsa quotidiana nostra 
circumcisio, id est continna cordis mundatio, sem- 
per oclavz diei sacramentum celebrare non desistit, 
quia nos in exemplum Dominic resurrectjonis, 
quz octava die, id est post septimam $abbati facta 
est, sancliſicare consuevit, ut quomodo resurrexit 


B Chriswus a mortvis per gloriam Patris, ita et nos in 


novilale vitze ambulemus. Et hc est octava regur- 
rectionis nostrx plenariz dies sine ullo temporis 
fine beala, quando vera omnimodze circumeisionis 
gloria coruscante, non ultra corpus quod corrumpi- 
tur aggravat animam, non ultra terrena inhabitatio 
Jeprimit sensum multa cogitantem, $sed corpus jam 
incorruplibile lztificat animam, et sublevat celestis 
inhabitatio totum hominem visioni sui conditoris 
inhzrentem, quando renovabitur $sicut aquile ju- 
ventus nostra. Quod reclinatorium nobis Salomon 
nosler fecit, cum spem perpetuz quielis fidelibus 
promisit. Tollite, inquit, jugum meum 8uper vos, 
765 et discite a me quia mitis sum et humilis corde, 
et invenietis requiem animabus vestris ( Maith. x1, 
29). Et hoc reclinatorium fecit aureum, quia re- 
quiem nobis zternam divine suez visionis gloria 
coruscam przparavit. Hinc etenim dicitur : Qui eutem 
diligit me diligetur a Patre meo, et ego diligam eum 
et maniſestabo ei meipsum (Joan. xiv, 2). Vel certe 
fecit reclinatorium in ferculo fidelibus aureum, quia 

omues resurgemus, non autem omnes immulabimur, 
quoniam Christus passus pro omnibus acquisivt 
omnibus resurrectionem , ſidelibus autem incorru- 
ptionis et animz et corporis gloriam, de quibus di- 
citur, Resurgent in resurrectione justorum (Luc. xiv, 
44), cum omnes sine ulla dubitatione resurgent. 
Ascensum autem hujus ferculi Idida, hoc-est dilectus 
Filius Palris in quo ei bene complacuit, ſecit pur- 
pureum : vera enim purpura maritimorum conchy- 
liorum $sanguine tingitur; quia vivus et copiosze 

redemptionis sanguis agni immaculati et. incontami- 

nati Jesu Christi, de Spiritu sancto, id est opera- 

tione Spiritus sancti, ex virgineo Sanguine Sementive 

nature, videlicet ex immaculata Virginis carne, 

Sine ulla carnali concupiscentia, et absque ullo virili 

altactu, $ingulariter concepti, et clauso virginali 


-utero, ac virginalibus integris inconvulsis atque in- 


temeratis mirabiliter nati , lavit nos a peccatis 
nostris. Qui sanguis, videlicet ipsius agni tollenkss 
peccala mundi, de conchyliis marinis ferro elicitur, 
quia per seriem $lirpis hominum peccatorum, quasi 
marinis fluctibus oppressorum, sicut genealagia 
Evangelii moustrat, de Abrabz et David stirpe pro- 
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cex, sacramenta redemptionis nostra de ips0 Sacra- 
tissimo corpore, in quo erat Deus mundum recon- 
cilians $ibi, et in quo inhabitat omnis plenitudo 
divinitatis corporaliter, nobis emanaverunt, quibus 
idem rex ac Dominus noster, qui dilexit nos, et lavit 
nos a peccatis nos(ris in ips0 sanguine $10, non 
solum quando sangninem suum dedit in cruce pro 
nohis, vel quando quisque nostrum- in mysterium 
$acrosanclze passionis illius haptismi aquis ablutus 
est, verum etiam quotidie tollit peccata mundi, la- 
valtque nos a peccalis nostris quolidianis in sanguine 
£00, cum ejusdem beatze passionis ad altare memo- 
ria replicatur, cum panis et vini creatura in sacra- 
mentum carnis et sanguinis ejus incffabili Spiritus 
sancliſicatione transſeriur, sicque corpus et sanguis 
illius, non infidelium manibus ad perniciem suam 
ſunditur et occiditur , $ed fidelium ore svam $u- 
mitur in salutem': et nonnisi purpureus ad hoc 
ſerculum invenitur ascensus, quia nullus Ecclesiam 
nisi sacramenlis Dominic passionis imbutus ingre- 
ditur. Unde ipse ait : Nisi quis renatus ſuerit ex aqua 
et Spiritu, non intrabit in regnum celorum (Joan. 1, 
5). Et : Nisi manducaveritis carnem filii hominis et bi- 
beritis ejus sanguinem , non habebitis vitam in vobis. 
Qui manducat carnem meam el bibit sanquinem meum, 
habebit vitam eternam, el ego resusciiabo eum in no- 
rissimo die (Joan. vi, 54-55). Ferculi vero ascensus 
purpureus ideo versibus triginta describitur, quia, 
juxta Apostolum, Quicunque baptizati TGYJ sumus 
in Christo Jesu, baptizato”videlicet tricesimo #tatis 
SUR anno, in morte ipsins baptizati sumus (Rom. v1, 
53). In quo tricesimo numero Decalogi denarius tri- 
plicatur, quia perfectio fidei atque bonorum operum 
baptismatlis sanctificatione perſicitur. In quo imple- 
tur omnis juslitia, quia in eo est sanguinis Christi 
redemplio, sancti Spiritus sauctiſicatio, et aquz ba- 
plismatis perſecta mundatio. 

In hoc autem ſerculo Salomon vere quidem paci- 
ſicus , qui paciſicavit per sanguinem crucis $uz ea 
quz in clo sunt, et ea quz in terra, et solvens me- 
dium parietem, ſecit utraque unum, duos condens 
in seipso, media charitate constravit propler filias 
Jerusalem : ea ipsa videlicet charitale qua pro nobis 
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cessit, et incisione ſerri , clayorum videlicet et lan A cordia mea (Pal, Lvm, 18), $cilicet agnus qui tollit 


peccata. mundi, et lavit nos a peceatis nostris in san- 
guine $u0, in cruce duobus versibus cumdem agnum, 
atque in eodem agno in una eademque littera conci- 
nentibus pingitur : quz etiam crux quatuor versibus 


_ unius mensurz, et in eisdem litteris in capite vel in 


ſine congruentibus, per quatuor mundi partes pro- 
missionfs filios, et xternze hereditatis Christo co- 
h:eredes, id est electos et predestinatos ad vitam in 
gremio redemptionis Christi, qui est passus pro 
omnibus, complectitar oinnia gyro : pradicans scili- 
cet mundo quz sit ipsius erucis mensura , longitudo 
videlicet et latitudo, $svblimitas et profundum in 
dilectione Dei et proximi. Qui duo et quatuor ver- 
Sus conjuncti senarium complent numerum : quia 


B 8exto die homo conditus, sexto item die crucis est 


V 


mysterio reparatus. Qui $enarius numerus apud 
8xculi sapientes idcirco dicitur esse perfectus, quia 
$u0. ordine numeratus perſicitur, ut cum unus, duo, 
tres dicuntur, senarius numerus impletur : vel quia 
ia tribus partibus G&:viditur, jd est $exta, tertia et 
dimidia : videlicet in uno, duobus et tribus. Ab ec- 
clesiaslicis autem doctoribus ideo perfectus dicitar 
numerus, quia sexto die perſecit Deus omnia opera 
Sua, et Sex $unt hujus sxculi ztates notissimis tem - 
porum distincte articulis, in quibus, quasi in sex 
diebus quibus licet operari, pro Deo laboribus insi- 
Stere, et pro adipiscenda requie sempiterna necesse 
es operart : et posl dies sex gloriam $ui regni quam 
spopondit discipulis Salvyator ostendit : quia JG7 
qui Deum videre, ect ad gloriam beat:e resurrectionis 
pertinere concupiscit, per sex dies debet agere bona 
quz novit. Sex quoque $unt evangelice lapideze 
hydri:e, ſortia scilicet sanctorum pr:ecordia, fide et 
dilectione Dei ac proximi, et meraca alque purissima 
absque aliqua mistura hereticr pravitatis Scripture 
Sacrz# $cientia repleta : quia quisquis salvari cupit, 
non solum necesse est ut de fide sancte Trinitatis 
atque incarnationis Dominicz fideliter sentiat , ve- 
rum e, in omnibus ecclesiasticis dogmatibus ab 
omni peste h:erelica et schismatis praecisione immit- 
nem $e $uosque auditores Summopere custodire , et 
a peccatorum 8orde abluere, et divine cognitionis 
puro ſonte polare procuret :: et illi omnes przcipue , 


passus est : majorem enim hac charilatem nemo xy quorum perſectio vite et fidei ad exemplum recte 


habet, quam ut animam $uam ponat quis pro amicis 
Suis, et sicut Apostolus ait : Commendat autem Deus 
suam charitatem in nobis, quoniam cum adhuc pecca- 
tores essemus, Christus pro impiis mortuus est (Rom. 
v, 8). Siquidem hanc mediam KEeclesize suz $trati 
inslar paravit, ubi fideles anime molliter quiesce- 
rent: quia lotam eam intrinsecus Supernorum amore 
replevit : et hoc est quod addit, Propter filias Jeru- 
salem (Cant. xv, 10), id est propter animas celestium” 
desiderio flagrantes. Quanto enim majorem Deus 
charitalem suam pro nobis patiendo commendavit, 
tanto plures ad se redamandum ac pro se patiendum 
accendit. Ipsa autem charitas, quin imo misericor- 
dia nostra, cui dicit Psalmista , Deus meus miseri- 


credendi ac vivendi aliis proposita esse dignoscitur. 

Przſatio denique ferculi, dilectissimum alloquens 
principem, idem ferculum exponendo viginti et qua- 
tuor versibus scribitur, quia fide recta et operibus 
bonis meritoque vite ct scienliz - doctrina plenum 
dilectione Dei et proximi, in omnia pia devotione et 
actione, de gratia et arbitrio libero recte sentientem, 
Sicut ad unumquemque fidelem dicit Dominus per 
prophetam : Ex me ſructus tluus inventus es! (Ose. 
xv, 2); id est donum gratiz me prevenientis qua 
bene agis ex me es, et subsequenti arbitrio tuo fru- 
ctus inventus est. Sicque monstratur a Domino, 
quia quod bonum volumus, cogitamus, loquimur et 
agimes, et Dei est per pravenientem gratiam, et 
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nostrum est per liheri arbitrii- subsequentem obe- A sumus per abstinentiam resurgamus. Quz abstinen- 


dientiam. Unde et remunerabimur, et misericordias 
Domini in zternum cantabimus, inobedientes autem 
merito damnabuntur. Et hinc regem scriptor in ist0 
sxeculo bene vivere, et in #ternum cum Christo re- 
gnare desiderat. Ea propler et in eadem prafatione 
denarius geminatur , qui per quatuor sancti Evan- 
gelii libros completur : quia et sine ſide impossibile 
esl placere Deo, et ſides sine operibus mortua est in 
semelipsa. Sed et in ea dualis numerus duplicatur : 
quia scientia Sine Charitate inflat, charitas autem 
cum $cientia Sana Z#diſicat : et intellectus est bonus 
omnibus ſacientibus eum, et dilectione Dei prlata, 
cui nulla numeri mensura imponitur, de qua ex toto 
corde, et ex omni mente, et ex omnibus viribus no- 
s$tris precipitur, dilectio proximi in duobus praece- 
plis Subdividitur, cum dicitur (Tob. i; Matth. vn): 
Quod tibi fieri non vis, alii ne feccris, et quz vultis 
ui faciant vobis homines, et vos eadem facite 
illis. 
Completio siquidem summam versuum proferens 
oclo versibus agitur, et sub ferculi reclinatorio, 
quod resurrectionis octavam diem demonstral, po- 
nitur : quia sicut sunt duz morles, corporis scilicet 
per egressionem ab eo animz, et animz per admis- 
sionem in $e peccali : ita et duz $sunt resurrectiones, 
anime videlicet, quando indulgentize vivificatio per 
dignos penitentie ſructus gratia Dei acquiritur ; 
768 et corporis, quando in adventu Domini omnes 


homines resurgent cum corporibus suis, et reddituri , 
C quoque filiorum Israel in deserto, alque in pradica- 


sunt de factis propriis rationem : et beatus qui ha- 
buerit partem in resurrectione prima, quoniam non 
lkedetur a morte Secunda , et accipict binas stolas, 
immortalitatem scilicet et incorruptionem corporis 
Simul et anime. Sed -significantia istius resurrectio- 
nis prima ordine recte illi supponitur quz precel- 


lentior est dignitale : sicut et Scriptura de compun- 


ctionis genere dicit : Dedit illi pater suus, quin Caleb 
Axz filie, irriguum 8uperius et irriguum inferius 
(Judic. 1, 15); cum electi prius plangat de inſeriori 
irriguo anima, ut non ducatur ad supplicium, postea 
vero de superiori irriguo , quia difſertur a regno. 
Summa autem ſerculi versvum heroici et elegiaci 
earminis , quam $secum completio designavit, qua- 
dringentis quadraginta et sex versibus constat, et 
unus decies ductus denarium perſicit. De quo quia 
suſſicienter supra jam diximus, hoc iterum replicare 
vitamus. Denarius etenim.quater ductus in quadra- 
genarium $urgit : quia tunc decalogi mandata perfi- 
cimus, eum proſfecto qualuor libros sancti Evangelii 
custodimus : quos humilius conservamus, si unde et 
quo et qualiter cecidimus incessanter aspicimus. A 
regione Siquidem nostra, id est a paradiso, in hanc 
convallem lacrymarum superbiendo , inobediendo, 
visibilia $equendo, cibum velitum gustlando discessi- 
mns, sed ad eam necesse est ut flendo, obediendo, 
vVisihilia contemnendo , atque appetitum carnis re- 
frenando redeamus. Et quia ab ipsius paradisi gau- 
Giis per cibum cecidimus, ad hc in quantiim pos» 


tia totum vitz nostre tempus in continentia a malis 
operibus , et in exercitatione virtutum esse debere 
designans, per quadraginta dierum numerum custo- 
ditur, quia sicut filii Isracl, in quorum locum 8uces- 
Simus, per quadraginta annos, transito mari Rubro, 
in eremi vastilate calamitose antequam ad promis- 
Sionis terram venirent versati sunt, ita et nos in 
exsilii hujus #rumnis dignas inobedientia penas 
luimus, antequam ad paralisi gaudia redeamus. In 
qua probatione post sacrum baptisma- prius longis 
virtutum exercendi agonibus, ac deinde perpetuis 
Supernze beatitudinis sumus donandi muneribus, et 
accepla Dei lege, id est audito verbo divino, de pri- 
sca nostra conversatione egredi, ac solitudinem vita 


B spiritalis constat debere nos ingredi, ut vita nove 


conversationis quotidie castigali, si terram repromis- 
Sionis intrare volumus, quasi quotidiano Jordanis ba- 
plismate lacrymis saluberrime compunctionis ab 
omni vitiorum $ubripentium conlagione purgemur, 
juxla eum qui dixit : Lavabo per sinqulas noctes 
lectum meum , lacrymis stratum meum rigabo 
(Pal. vi, 7). Unde recte Jordanis rivus judicii 
interprelatur , quia nimirum electi, quo sollici- 
tius svam conscientiam dijudicando examinant, 
eo largiores ex intimo cordis fonte- lacrymas fun- 
dunt : ut quia minus perfectos se esse deprehendunt, 
sordes Suz ſragilitatis undis pcenitentize diluant. Sed 
769 el signiſicantia quayragenarii numeri, et efſu- . 
Sione. diluvii , et in Jacob planctu, in exercitatione 


tione Jonz, et aliis multis ostensionibus causa per- 
ſectionis in Scriptura posili, aliud cetiam perneces- 
Sarium innuit : quia Moyses morem circumcisionis 
divinitus imperatum, et quadringentis et sex annis _ 
observatum, per quadraginta annos in eremv intler- 
misit , quem Josue cultris petrinis perſecit, quia 
peira erat Christus, et lex per Moysen data cs, 
gralia et. veritas per Jesum Christum facta est. 
ldem quoque Moyses ut legem , quam Dei populo 
traderet, acciperel, sccundo diebus quadraginta je- 
junavit ; Elias in deserto quadraginla diebus absti- 
nuit ; ipse auctor hominum ad homines veniens in 
quadrayinta diebus nullum omnino cibum sumpsit. 
Cur ergo in abslineutia quadragenarius numerus 
custoditur, nisi quia virtns decalogi per libros qua- 
tuor sancli Evangeliz custoditur? Et qui per carnalia 
desideria decalogi mandala contempsimus, dignum 
est ut eamdem carnem qualer decies affligamus : et 
ut per decalogi mandatorum custodiam,, ac per Deo 
dignam abstinentiam , ad zternam vitam, que cen- 
tenario numero designatur, quadriga Evangelica et 
cardinalibus quatuor virtutibus perferamur, necesse 
est ut quadragenarius numerus per decalogi dena- 
rium multiplicetur, et sic ad quadringentesimum 
numerum efferatur. Quadraginta enim decies duct 
quadringentos efliciunt, quia ad #ternam vitam, 
que centenario numero et hoc quater ducto figura- 
tur, *e-ti omnrs,, non £olum Ce incorruptione ani- 
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mz 8simul et corporis, verum- et de visione divinze A plangenda non perpetrare. Nam qui sic alia deplo- 


majestatis , cum gloria mediatoris Dei et hominum 
clarificatz humanitatis, sine fine reversi ad id quod 
conditi ſuerant, ut revera in vero Jubzilo quinqua- 
gesimo videlicet anno gaudebunt. Unde quia sancta 
Ecclesia in quibusdam $suvis membris adhuc pro #- 
terna requie laborat in terris, in quibusdam vero 
omni ſinito labore cum Christo jam regnat in ccelis, 
in memoriam utriusque vitae patres nostri consti- 
twerunt gemina hzc congrua religioni solemnia, 
quadragesimam videlicct imminente Pascha afli- 
ctionis, et ab ipso Dominicz resurrectionis die 
quinquagesimam, in qua continue psallitur Alleluia, 
quod evangelisla Joannes ab angelis $e audisse can- 
tari perhibet {Apoc. xix), et venerabilis pater To- 


rat, ut tamen alia commiltat , adhnc penitentiam 
agere aut ignorat aut dissimulat. Quid enim prodest 
si peccala quis luxurie deſleat , et tamen adhuc ava- 
rilize xstibus anhelet? Aut quid prodest si irx culpas 
jam lageat , et tamen adhuc invidie facibus tabe- 
scal? Necesse es etiam , ut qui $e illicita meminit 
commisisse, a quibusdam etiam licitis studeat absti- 


 nere : quatenvs per hoc conditori suo satisſaciat, ut 


qui commisit prohibita, sibimetipsi abscidere debeat 
etiam concessa, et $se reprehendat in minimis, quem 
meminit deliquisse in maximis : et sic vere - peeni- 
tentiam agimus, $i ea que commisimus perſecte 
deploremus : et illos ninurum emendatior vita s8an- 
clifticat, quos per pcenitentiam abluens afflictio fle- 


bias, ex visione angelica intelligens qualis sit super- B tuum mundat. Et quia de quadringentorum versuum 


norum civium gloria et supernz Jerusalem claritas, 


dixit : Per vicos ejus Alleluia cantabitur (Tob. xu1, 
22), quamvis in Ecclesia nunquam a divina laude 
cessetur. Et quoniam hujus quinquagesimz cele- 
bratione fidelibus perſectio quietis innuitur, et de- 
nario numero summa perſectionis exprimitur, quin- 
quagenario decies ducto ad quingentesimum perve- 
nitur, aperte monstratur quia nequaquam $0la nos 
abstinentia carnis in cibo et potu ad zlerna gaudia 
reparat, nisi adjunclis bonis aliis dignam Deo absli- 
nentiam cum fide recta devolio mentis ostendat. 
Illud quippe jejunium Deus approbat, 770 quod 
ad ejus oculos manus eleemosynarum levat , dicente 
prophela, Sanctificate jejuninm (Joel 1 & n). Jeju- 
nium namque $anctiſicare , est adjunctis bonis aliis 
 dignam Deo abstiuentiam, ut diximus, carnis osten- 
dere : quia in cassum caro alleritur, si a pravis 
voluptatibus animus nen reſrenatur, et Redemptori 
nostro unum sine altero placere nequaquam potest, 
si aut is qui bona agit adhuc luxuriz inquinamenta 
non deserit, aut is qui caslitate preminet, necdum 
se per bona opera exercet : et qui bona aliqua pro 
mundi honestale inchoat, nequaquam in ejus inten- 
tione debet permanere , nec per bona opera praesen- 
tis mundi gloriam queerere, $sed tolam spem in Re- 
demploris $ui adventu constituat. . Sunt namque 
plerique continentes, qui corpus per abslinentiam 
aſlligunt, sed de ipsa sua abstinentia humanos favo- 
res expetunt, doctrine inserviunt, indigentibus 
multa largiuntur. Sed ſatuz proſecto sunt virgines, 
quia $solam laudis transitoriz retributionem quz- 
_ rFunt, quia, dicente Domino, laborum suorum dam- 
nabilem mercedem recipiunt (Math. vi), Sed et 
bona etiam cum simplici intentione ſacta tuuc Deo 
gunt placita, si ſuerint sine pravi operis admistione 
oblata , sicut scriptum est : Declina a malo et fac 
bonum (Pal. xxxvi, 24). Prius est enim declinare 
a malo, el tunc ut proficiat agere bonum : prius de 
preteritis digne pcenitere peccalis,. et tunc ut pro- 
' int bonis insudare operibus. Sed penitentiam 
agere digne non possumus , nisi modum quoque 
cjusdem pceniteutiz cognoscamus. Panitentiam 
quippe agere est , et perpetrala mala plangere, ct 


numero diximus, restat ut rationem de commemo- 
ral» quadraginla sex versuum numero compleamus, 
Hic etenim annorum numerus perſectionem Domi- 
nici corporis, cujus sanguine redempti sumus, cujus 
carne pascimur, et cruore potamur,. cujus passionis 
Sacrosanctis mysteriis, et in anima et in corpore, a 
peccatis etiam et ab ipsis corruptionibus , quz ob 
peccala contigerunt, salvabimur, aptissime congruit. 
Tradunt enim naturalium rerum scriptores, formam 
corporis humani tot dierum $patio perſici : quia vi- 
delicet primis sex a conceptione diebus lactis habeat 
similitudinem , sequentibus novem convertatur in 
Sanguinem, deinde F771 duodecim solidetur, reli- 
quis decem et oclo firmetur usque ad perſecta linia- 
menla omnium membrorum. Et hinc jam reliquo 
tempore us1ue ad tempus partus magnitudine aug- 
mentatur. Sex aulem. et novem et-duodecim et de- 
cem et octo quadraginla quinque faciunt : quibus 
$i unum adjecerimus, id est ipsum diem quo discre- 
tum per .membra corpus crementum $umere incipit,. 
tot nimirum dies in zdificatione corporis Domini, 
quot in fabrica templi annos invenimus. De quo 
templo dicenti : Solvite lemplum hoc et in tribus die- 


bus excitabo illud, responderunt Judeai. : Quadraginta 


et 8ex annis edificatum esl lemplum hoc, el tu lribus 
diebus excitabis illud ? (Jogn. 1:, 19.) Et quia tem- 
plum illud manu factum sacrosanctam Domini car- - 


- nem, quam ex Virgine sumpsit, ut ex hoc loco di- 


scimus, ſigurabat, quia zxque corpus ejus, quod est 
Ecclesia , quia unijuscujusque fidelium corpus ani- 
mamque designabat, mundemus quolidie per omne 
tempus vile nostre templa corporum. cordiumque 
nostrorum , -ut $spiritus Dei habitare dignetur in 
nobis , et juxla quod Aposlolus admonet : Abjectis 
operibus tenebrarum, ind/uamus nos arma lucis : 8icr 
ut in die honesle ambulemus, non in comessationibus 
et ebrietatibus , non in cubilibus et impudicitiis, nox 
in contentione et @mulatione : sed induamus nos Do- 
minum Jesum Christum (Rom. x11, 12-14), qui cum 
Patre et Spiritu sancto vivit et regnat Deus per o0m- 
nia Szxcula sxculorum, Amen. 
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Ic ut vobis nulla desit, Carle chare, gratia 
Versuum mensura pandit, atque zrarum quantitas. 
Regis necnon mensa dives cognomento ſerculum, 
Prompsit vobis sana princeps per doctorum fercula. 
Quz plano sermone dicta $sLrinxi lege carminum , 

Et prosa diserla junxi diversis ut calleas 

Supra quzedam nempe de his explanavi largius, 

Ut transcurrens quippe quzdam compulayi strictius, 


HINCMARI OPUSCULA VARIA. — DE REGIS PERSONA, ETC. 
A Et si dignum $1ricta ducis explicari plenius. 


Adsum votis forte nobis si donantur otia 

Prendat rex quz prxsul offert, et demonairet mo- 
[ ribus 

Sensu verbo hc in actu cunctis regno subditis 

Longa ſelix vival isto Carlus vita szxculo, 


| Vivat clarus semper almo sanctorum in cons0rtio. - 
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I. 


DE REGIS PERSONA ET REGIO MINISTERIO, 
AD CAROLUM CALYUM REGEM. 
(Apud Sirmondum, ex codice S. Remigii Rhemengis.) 


PRAFATIO. 
Domino glorios0 ſideliter devotus et devote fidelis. 
Obaudientes praceptum Domini per prophetam 
jubentis, Interroga sacerdotes legem meam (Agg. 11, 
42), super quibusdam capitulis me consulere vobis 


' placuit. De quibus queniam per $se Veritas dicit, 


(Qui a s8emelipso loquitur, gloriam propriam quarit 
(Joan. vu, 18), dignum duxi non nudo meo sermone 
vobis respondere, $ed quid in Scripturis sacris et 
per catholicos doctores inde loquatur Spiritus san- 


- Cctus, quosdam odoriferos flosculos, ut revera de agro 


pleno, Scripturarum scilicet campo, cui henedixit 
Dominus, breviter in unum vobis colligere. Et sciens 
pollicitum , Quod supererogaveris , ego cum. rediero 
reddam tibi (Luc. x, 15), de his quiz regio ministerio 
'Obis a Deo commiss0 competere vidi, quasi scintMas 


micantes lumini scientiz vestra Superadjeci. Quia C 
_ vero, ut Comicus dicit (Ter. in Andr.) : 


Obsequium amicos, veritas odium parit, 


et non assentatio, videlicet adulatio, principi ac do- 
mino terrz placere debet, minime autem sacerdotem 
Sectari eam oportet, si quiddam mordacius dictum 
in sententiis a me collectis de regis persona et regio 
ministerio inveneritis, non contra vos, quzs0, Sed 
pro vobis eas me collegisse putetis, quoniam aut 
lalem in benignitlate ac bonitate, sicut ipsz descri- 
bunt sentenlize, vos esse et sic agere $cio, aut talem 
esse et sic agere cupio. Hujus autem libelli sententiz 
triſormi $sunt collectione distinctz. Primo quidem de 
persona regis et regio ministerio in generali reipu- 


B quzsi exitialiter agentes aliter non potuerint corrigi, 


lemporali morte precipiuntur multari, quod a qui- 
busdam dicitur contradici. Tum quia rex propter 
ministerium regium, etiam nec quibuscunque pro- 
pinquitatis necessitudinibus, contra Neum 8sanctam- 
que Ecclesiam atque contra rempublicam agentibus 
criminaliter, afſectu carnali parcere debeat. 


Car. I. — Quod boxos reges Deus ſacit, malos per- 
millit. 


Quoniam, ut scriptum est, Domini est regnum 
(Pal. xx1, 49), et cui roluerit dabit illud (Dan. 1, 
44) : et sicut beatus Augustinus in libro de Bono 
perseverantiz dicit (cap. 6) : « Nihil fit nisi quod aut 
Deus ſacit, aut fieri juste permillit, » cum boni reges 
regnant, sicut Dei gratia boni sunt, ita et Deo agente 
regnant, $Sicut ipse dicit : Per me reges regnant (Prov. 
vin, 15); et cum mali reges regnant, sicut mali sunt 
$uU0 vitio, ita ct regnare permiltuntur divino judicio, 
interdum occulto, sed nunquam injusto, sicut scrip- 
tam est : Qui ſacit regnare hypocritam propter pecca- 
ta populi (Job xxx1v, 30). Facit dictum est, ex jusli- 
liz relributione permiltit, eo locutionis genere quo 
dicitur, Induravit Dominus cor Pharaonis (Exod. 
Ix, 42). Induravit dictum est, per gragam nen mo- 
livit, sed ex juslitizx retributione indurari permisit. 
De quibus, qui non ſaciente sed Deo permiltente re- 
gnant, Dominus per prophetam queritur dicens : 
Ipsi regnaverunt, et non ex me : principes exsliterunt, 
et non cognori (0se. vin, 4). « Ex $e, inquit Grego- 


blice. causa. Deinde qua debeat esse discretio in yy rins (Pastorul. cap. 1), et non ex arbitrio summi 
misericordia, et de ultione $pecialium personarum, recloris regnant, qui nullis ſulti virtutibus, nequa- 
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quam divinilus vocali, $ed sua cupidine accensi, cul- A non solam pr:esentis imperii ſaciem ſuscat, sed etiam 


men regiminis rapiunt potius quam asSscquuntur : 
quos tamen internus judex et provehit, et non co- 
anoscit, quia quos permillendo lolerat, proſecto per 
 qudicium reprobationis ignorat. » De quibus Domino 
per Psalmistam dicitur : Dejecisti eos dum allevarentur 
(Pzal. Lxx1, 18). Dum allevatur enim dejicitur, qui 
gonoribus proficit, et moribus deficit. Justus namque 
et misericors Dominus, mortalium acta disponens, 
alia concedit propitius, alia permillit jratus, alque 
ea que permillit sic (olerat, ut hc in ui consilii 
asum vertat. 
Cay. I. — Quod populi ſelicitas 8it rex bonus, 
inſelicitas rex malus. 

De nomine regis, et que sit ſelicitas populis sibi 
gubjectis, $i gratia Dei bonus rex Super cos regna- 
verit, et que sit inſelicitas populis sibi sulyectis, $i 
malus $uo vilio rex Super eos regnarverit, sanctus 
Cyprianus in libro de gradibus Abusionum ostendit 


(cap. 9) : « Nomen, inquiens, regis intellectualiter | 


hoc relinet, ut subjectis omnibus rectoris oflicium 
procuret. Sed qualiter alios corrigere poterit, qui 
proprios mores, ne iniqui sint, 'non corrigit? quo- 
niam in juslitia regis exallabilur soliam, et in vert- 
late $olidabitur gubernaculum populoram (Prov. 
xvi). Justlitia vero regis est, neminem injuste per 
potentiam opprimere, sine personarum acceptione 
inter virum- et proximum $suunm jusle judicare, ad- 
venis et pupillis et viduis deſensorem esse, ſurta 
cohibere, adnlteria punire, iniquos non exaltare, 
impudicos et hjslriones non nutrire, impios de terra 
perdere, parricidas et perjurantes vivere non sinere, 
ecclesias deſendere, pauperes eleemosynis alere, ju- 
slos super regni negotia conslituere, senecs et $a- 
pientes et sobrios consiliarios habere, magorum et 
hariolorum, pythonissarumque $uperslitionibus non 
intendere, iracundiam differre, patriam ſortitcr et 
jusie contra adversarios deſendere, per omnia in 
Deo conſidere , prosperitalibus animum non clevare, 
cuncta adversa patienter tolerare, ſidem catholicam 
in Deum habere, ſilios suos non sinere impie agere, 
certis horis orationibus insistere, ante horas con- 
gruas cibum non gustare. Ve enim terre cujus rex 
puer est,et cujus principes mane comedunt (Eccle. x,16). 
He regni prosperitatem in przesenti faciunt, et regem 
ad ceelestia regna meliora perducunt. Qui veroregnum 
non secundum banc legem dispensat, mullas nimi- 
rum adversitates imperii tolerabit. Idcirco enimpax 
sxpe populorum rumpitur, et offendicula etiam de 
regno $uscitantur, terrarum quoque fructus dimi- 
nuuntur, et servitia populorum prepediuntur, multi 
et varii dolores prosperitatem regni inficiunt, cha- 
rorum et liberorum mortes trislitiam conſerunt, ho- 
stium incursus provincias undique vastanl, besliz 
armentorum et pecorum greges dilacerant, tempe- 
slales veris et hiemis turbantur, terrarum quoque 
ſecungilatem et maris minisleria prohibent, et ali- 
quando fulminum ictus segetes et arborum flores et 
pampinos exurunt. Super omnia vero regis injuelilia, 


filios $uos et nepoles, ne post se regni hareditatem 
tencant, obscurat. Propter piaculum enim Salome-. 
nis regnum domus Israel Dominus de manu filiorum 
ejus dispersil, et propter juslitiam David regis lu- 
cernam de semine ejus semper in Jerusalem reliquit 
(11T Reg. x11, xvi), Ecce quantum juslitia regis sxculo 
valet, intuentibus perspicue palet. Pax enim popu- 
lorum esl, lutamen patriz, immunitas plebis, muni- 
mentum genlis; cura languorum, gaudium hominum, 
lemperies aeris, screnitas maris, terre ſecunditas, 
Solatium pauperumn, hareditas filiorum, et sibimelipsi 
spes ſuturaz beatitudinis. Altamen sciat rex quod, 
Sicul in throno hominum primus conslitutus est, Sic 
et in penis, $i juslitiam non fecerit, primatum habi- 


B turus est. Omnes namque, quoscunque peccalores 


sub se in prazsenti habuit, supra se modo implaca- 
bili in illa pena futura habebit.*» 

Cave. II. — Magne potentice argumentum est recla 

ad ministratio. 

Quod ex bona administratione regiminis magna 
esse cognoscitur potentia temporalis :- « Magna est, 
inquit beatus Gregorius in libro Moralium (lib. xxv1 
Moral., cap. 19) potentia temporalis, quie habet 
apud Deum meritum suum de bona adwinistratione 
regiminis. Buna est ordine $u0 potentia, $sed cauta 
regentis indiget vita. Igitur bene hanc exercet, qui 
et relinere illam noveril, et impugnare. Bene hanc 
exercet, qui scit per illam $uper culpas  erigi, et 
SCIL cum illa czteris zqualitale compoui. Humana 


C etenim mens plerumque exlollitur, etiam cum nulla 


poteslate ſulcitur : quanto magis in altum $e eri- 
git, cum $e ei etiam poteslas adjungit? Et tamen 
corrigendis aliorum vitiis apta exsecutione prapa - 
ratur. Unde et per Paulum dicitur : Minister enim 
Dei est, vindex in tam ei qui male agit (Rom. x11, 
4). Cum ergo polenliz temporalis ministerium 
SuSCip.lur, Summa cura Vigilandum esl, ut sciat 
quisque et Sumere ex illa quod adjuvat, et expugnare 
quod tentat ( ibid. ). Teneamus ergo exterius quod 
pro aliorum ulilitate suscepimus, leneamus interius 
quod de nostra #$limatione $entimus. Sed tamen 
decenter quibusdam erumpentibus signis, tales nos 
apud nos esse ipsi etiam qui nobis commissi Sunt 
non- ignorent : ut et de auctorilate nostra quod ſor- 
mident videant, et de humilitate quod imilentur 
agnoscant. Servala autem auctorilate regiminis, ad 
cor noslrum-sine cessatione redeamus, et conside- 
remus assidue quod Sumus zqualiter cum c#leris 
conditi, non quod temporaliter cxteris prezlati. Po- 
lestas enim quanto exlerius eminet, tanto premi in- 
terius debet, ne cogilationem vincat, ne in delecta- 
tione Sui animum rapial, ne jam Sub 8e mens cam 
regere non possil, cui se libidine dominandi suppo- 
nit. Bene David regni potentiam regere noverat, qui 
elationem ejusdem potentiz semelipsum premendo 
vincebat, dicens: Domine, non es! exallatum cor 
meum (Pgal. cxxx, 1). Quique in e&jus humilitalis 
augmento Subjunxit : neque elati cunt oculi mety 
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atque addidit : Neque ambulavi in magnis. Et ad- A cipere animo curam ae sollicitudinem, qui se torpo- 


bue semetipsum suhtilissima inquisitione disculiens 
ait : Neque in mirabilibus $uper me. Omnesque 
ctiam cogitlationes $uas a fundo cordis exhauriens, 
snhjungit, dicens : Si non humiliter s8entiebam, 8ed 
exaltavi animam meam (ibid., 2). Ecce humilita- 
tis hostiam ab intimo cordis oblatam crebro replicat, 
el iterum atque ilerum conſitendo offerre non cessat, 
eamque multipliciter loquens Judicis sni oculis 
oslentat. Quid est hoc? et quomodo istud sacriſi- 
cium Deo placere cognoverat, quod in conspectu 
ejus tanla iteratione vocis immolabat? nisi, quod vi- 
cina esse Superbia potentibus solet, et pene semper 
rebus aſftuentibus elatio sociatur, quia et s:rpe- hu- 
moris abundantia duritiam dat tumoris. Mirum vero 
est, cum in cordibus sublimium reguat humilitas mo- 
rum. Unde pensandum est quia potentes quique, 
cum humiliter $apiunt, culmen extranee quasi 
longe posilz virtutis allingunt, et recte hac virtate 
Dominum quantocius placant, quia illud ei sacriſi- 
cium polentes offerunt, quod polentes vix invenire 
possunt. Sublilissima namque ars vivendi est, cul- 
men tenere, gloriam reprimere : esse quidem in po- 
tentia, sed polentem se esse nescire : ad largienda 
bona potentem $e agnoscere, sed ad repetenda noxia 
omne quod polenter valet ignorare. Reete itaque 
de talibus dicitur : Deus potentes non abjicit, cum 
et ipse 8it potens (Job xxxv1, 5). Deum quippe imi- 


' tari desideral, qui fastigium potentize, alienis inten-- 


tus utlilitatibus, et non suis laudibus elatus, admini- 
Strats: qui prezlatus czteris prodesse appetit, non 


. praxesse. Tumoris namque elatio, non ordo pote- 


Slatis, in crimine est. Potentiam Deus tribuit, ela- 
tionem vero polentiz malitia nostre mentis invenit. 
Tollamus ergo quod de nostro contulimus, et bona 
Sunt quz Deo largienle possidemus. » 


Cae. IV. — Quales 8ibi adhibere debeat rex 
consiliarios. 


Quales sibi adhibere debeat rex consiliarios, Am 
brosius in libris Officiorum (Lib. 11, c. 417): « Talis, 
inquit, debet esse, qui consilium alteri dat, ut $e- 
ipsum ſormam aliis przbeat ad exemplum bonorum 
operum, in doctrina, in integritate, in gravitale, ut 


3it ejus sermo $alubris alque irreprehensiblis, con- 


Silium utile, vita honesta, Sapientia decora (ibid.), 
Talis igitur debet esse consiliarius, qui nihil nebu- 
losum habeat, nihil ſallax, nihil ſabulosum, nibM si- 
mulatum, quod vitam ejus ac mores reſellat ; nihil 
improbum ac malivolum, quod avertat consulentes. 
Alia sunt enim quz fugiuntur, alia quz contemnun= 
tur. Fugimus ea que possunt nocere, que mali- 
tiose possunt in noxam serpere; ut $i is qui 
consulitur dubia sit fide, et pecunize avidus, ut 
possit pretio mutari; $i injuriosus, hic fugitur ac 
declinatur. Qui vero voluptarius, intemperans, elsi 
alienus a ſraude, tamen avarus et cupidior lucri tur- 
pis, hic contemnitur. Quod enim $pecimen indu- 
Stri:e, quem ſructum laboris edere potest, quam re- 


ri dederit atque ignaviz? (Cap. 12.) Advertimus igi- 
tur, quod in acquirendis consiliis plurimam adjungat 
vitze probitas, virtutum prerogativa, benevolentiz 
uns, ſrugalitatis [al., ſacilitatis] gratia. Quis enim 
in c@eno fogtem requirat? Quis de turbida aqua po- 
tum petat? Jtaque uhi luxnria est, ubi intemperan- 
lia, ubi vitiorum conſasio, quis inde $ibi aliquid hau- 
riendum existimet? Quis-non despiciat morum collu- 
vionem ? Quis utilem causz alienze judicet, quem in- 
ultilem suz vitze videt? Qnis iterum improbum, malivo- 
lum, contumeliosum non ſugiat, et ad nocendum pa- 
ratum? Quis non eum omni studio declinet? Quis vero 
quamvis instructum ad consilii opem, diflicilem tamen - 
accessu ambiat; in quo sit illud, tanquam si quis 
aque ſontem precludat? Quid enim prodest ha- 
bere $apientiam, si consilium neges? Sj con- 
sulendi intercludas copiam, clausisti fontem, ut nec 
aliis profluat, nec tibi prosit. Pulchre autem et de 
illo convenit, qui habens prudentiam, commaculat 
eam vitiorum $ordibus, eo quod aquz exitum conta- 
minet. Degeneres animos vita arguit. Quomodo 
enim eum potes judicare consilio superiorem, quem 
videas inferiorem moribus? Supra me debet ee, 
cui me commiltere paro. An vero idoneum eum pu- 
tabo, qui mihi det consilium quod non det sibi, et 
mihi eum vacare credam, qui $ibi non vacet ? cujus 
animum voluptales occupent, libido devincat, avari- 
tia Subjuget, cupidilas perturbet, quatiat metus? 
Quomodo hic consilii locus, ubi nullus quietis? Ad- 
mirandus mihi et suspiciendus consiliarius, quem 
propitius Dominus patribus dedit, offensns abstulit. » 
(Cap. 10.) Prudentissimo cuiquecausam committimus 
nostram, ct ab eo consilium promptius quam a cx- 
teris poscimus. Prxstal tamen fidele justi consilium, 


et $apientissimi ingenio ſrequenter praponderat : 


utliliora enim vulnera amici, quam aliorum oscula 
(Prov. xxvn). Deinde quia justi judicium est, sapien- 
tis autem argumentum, in illo censura disceplatio- 
nis, in hoe calliditas inventionis. Quod si utrumque 
connectas, erit magna consiliorum $alubritas, que 
ab universis spectatur admiratione sapientize, et . 
amore justiliz : ut omnes quzrant audire sapien- 
tiam ejus viri, in quo utriusque virtutis copula git. 
(Cap. 8.) Ideo prudentia . et justitia in unoquoque 
desideralur, et ea exspectatur a pluribus; ut in quo 
ea $int, illi deſeratur ſides, quod possit utile consi- 
lium ac fidele desideranti dare. Quis enim ei se com- 
mittat, quem non pulet plus sapere quam ipse $sapiat 
qui quzerit consilium ? Necesse est igitur ut priaeslan- 
tior sit a-quo consilium pelatur, quam jille est qui 
petit. Quid enim consulas hominew, quem non ar- 
bitreris posse melius aliquid reperire quarn ipse in- 
telligis? Quod si eum inveneris, qui vivacitate inge- 
nii, mentis vigore alque auctoritate przslet, ct 
accedat eo, ut exemplo et usu paratlior Sit, praesen- 
tia solvat pericula, prospiciat ſulura, denuntiet 
imminentia, argumentum expediat, remedium ſerat 
in tempore, paratus $it non solum ad consulendum, 
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ed eltam ad subreniendum ; huic ita ſides habetur, A gunt. Tales Christianos reges dicimus cssc ſelices , 


ut dicat qui consilium petit : Etsi mala mihi evene- 
rint per illum, sustineo ( Eccli. xx1, 31). Hujusmodi 
igitur viro salutem nostram et existimationem com- 
miltimus, qui sit, ut supra diximus , justus et pru- 
dens. Facit enim justitia, ut nullus $it fraudis metus: 
ſacit etiam prudentia, ut nulla erroris suspicio sit. 
Prompltius tamen nos jus(o viro quam prudenti com- 
miltimus. (Lib. 1, c. 50.) Pulchrum est igitur bene 
velle, et eo largiri consilio ut prosis, non ut noceas. 
Nam $si luxurioso ad luxurize efſusionem, aduliero 
ad mercedem adulierii largiendum pules, non est 
beneſicentia ista, ubi nulla est benevolentia. Officere 
enim istwud est, non prodesse alleri. Si largiaris ei 
qui conspiret adversus patriam , qui congregare cu- 
piat tuo sumptu perditos qui impugnent Ecclesiam, 
non est hc probabilis liberalitas. Si adjuves eum 
qui advergus viduam et pupillos gravi decernit jur- 
gio, aut 'vi aliqua possessiones eorum eripere conalur, 
non probatur largitas, si quod alteri largitur, alteri 
quis extorqueat, si injusle quzrat, et jusle dispen- 
sandum putet : nisi ſorte, ut ille Zachzus (Luc. x1x), 
reddas prius ei quadruplum qoem ſraudaveris, et 
genlilitatis vitia fidei swudio, et credentis operalione 
compenses. Fundamentum igitur habeat liberalitas 
ta. Hoe primum queritur, ut cum ſide conſeras , 
ſraudem non facias oblatis. » Similiter et in consiliis 
agere debet consiliarius, quia est et in consilio 
maxima liberalitas. 

Care. V. — Nikhil ſelicins quam 8i regnent regnandi 

scienliem habentes. 


Nihil ſelicius esse rebus humanis quam regnare, 
miserante Deo, scientiam regnandi habentes, ex libro 
Augustini de Civitate Dei (lib. v, c. 24): 

« Qui vera pietale przediti bene vivunt, si habeant 
scientiam regendi populos, nihil ſelicius rebus hu- 
manis, quam $i Deo miserante habeant poteslalem. 
. Nos Christianos reges ideo ſelices dicimus, si juse 
regnant, $i inter linguas sublimiter. honorantium, et 
obsequia nimis humiliter salutantium non extollun- 
tur, sed se homines esse memigerunt; $i $uam po- 
testatem ad Dei cultum maxime dilatandum maje- 
slati ejus ſfamulam ſaciunt ; si Deum timent, diligunt, 
colunt, si plus amant illud regnum ubi non timent 
habere consortes; $i tardius vindicant, facile igno- 
scunt; si eamdem vindictam pro necessitale regendz 
tnendzeque reipublice, non pro saturandis inimici- 
tiarum odiis exerunt; si eamdem veniam, non ad 
impunitaltem iniquitatis, sed ad spem correctionis 
indulgent; si, quod aspere coguntur plerumque de- 
cernere, misericordiz lenitate et beneſiciorum largi- 
late compensant; $i luxuria tanto eis est casligatior, 
quanto posset esse liberior ; si malunt cupiditatibus 
pravis , quam quibuslibet gentibus imperare : et si 
hzc omnia ſaciunt, non propter ardorem inanis glo- 
riz, $ed propter charilatem ſelicitatis zternz : si 
pro svis peccatis, humilitatis et miserationis et ora- 
tionis sacriſicium Deo $uo vero immolare non negli- 


interim $pe, postea re ipsa polituros, cum id quod 
exspeclamus advenerit. » 


Cary, VI. — Quod utile it bonos reges diu et longe 
laleque regnare. 

Quod utile sit his qui regnant, et quibus regnant, 
$i boni sint, diu longe lateque regnare, idem in.eo- 
dem libro beatus Augustinus demonstrat, dicens 
(lib. 1v, c. 2): « Si verus Deus colatur, eisque sacris, 
veracibus, et bonis moribus serviatur, utlile est ut 
boni longe lateque diu regnent; neque hoc tam ipsis 


quam illis ulile est quibus regnant. Nam quantum - 


ad ipsos perlinet , pietas et probitas eorum, quz 
magna Dei dona- sunt, suflicit eis ad veram felicita- 
tem, qua et in isla vita bene agalur, et postea per- 
cipiatur zterna. In hac ergo terra regnum bonorum 
non lam illis prastatur, quam rebus humanis : ma- 
lorum vero regnum magis regnantibus nocet , qui 
$u0s animos vaslant scelerum majore licentia ; his 
aulem, qui eis serviendo subduntur, non nocet nisi 


iniquilas propria. Nam justis quidquid malorum ab 


iniquis dominis irrogatur, non esl pceena criminis, 
sed virtulis examen. Proinde bonus etiam si serviat, 
liber est : malus autem eliamsi regnet, servus esl ; 
nec unius hominis, sed, quod. est gravius, tot domi- 
norum quot vitiorum. De quibus vitiis cum ageret 
Scriptura divina : A quo enim quis, inquit, devictus 
es!, huic servus addictus est (11 Petr. 1, 19). Remota 
itaque juslilia, quid sunt regna, nisi magna latro- 


cCinia? » 
C 


_ Cay. Vil. — Belligerare. et regnum dilatare 80la bonos 
reges impellit necessilas. 

Bella gerere, et dilatare regnum, bonos sola ne- 
cessilate vocari , ex libro Auguslini de Civitate Dei 
(Lib. 1v, c. 45.) « Belligerare, et perdomitis genti- 
bus dilatare regnum, malis videtur ſelicitas, bonis 
necessitas. Sed quia pejus esset ut injuriosi justio- 
ribus dominarentur, ideo non incongrue dicitur 
etiam ista felicitas. Sed proculdubio ſelicitas major 
esl, vicinum bonum habere concordem , quam vici- 
num malum subjugare bellantem. Mala vota sunt 
optare habere quem oderis, vel quem timeas, ut 
possit esse quem VIncas. » 

Cae. VIE. — Regis studium in procinctu belli, et 
exhorlatio ad milites. 

.« Formam regis, et exhorlationem ejusdem erga 
milites in procinctu belli , Dominus, inquit Augu- 
stlinus, per Moysen in Deuteronomio designat, di- 
cens : Non declinet, inquit, ad dexteram, nec ad sini- 
stram (Deut. xvii, 2C). Qui si bene direxerit vias 
Suas, et Sludia sua coram eo qui est Rex regum, 
necessario pacatos regni sui fines possidebit. Unde 
et illic mox subditur : Ut longo regnet tempore super 
Israel. Porro, si preceptum cus(odierit, ut non de- 
clinet ad dexteram neque ad sinistram, ſcedus secu- 
ritatis et pacis de victoria lztus promerebitur. Si 


exieris, inquit Dominus, ad bellum contra hostes tuos, 


el rideris equilatum ct currus, et majorem quam 1u 


- 
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habes adversarii exercitus mullitudinem, non limebis A cum veniret, etiam religiosum militem misit. In his 


eos, quia Dominus Deus tuus lecum est (Deut. xx, 1). 
Bellum necessitas facial, ut, sopila discordia, pax re- 
cuperari possit. Hoc ergo studio regi prelium ge- 
rendum est. Rex, appropinquante przlio, exerci:ui 
$u0 verba Judz ad medium deducere debet, quibus 
ait : Non concupiscatis spolia, quia bellum con:ra nos 
ext (11 Mac. xunx, 47). » 


Cay. IX. — Non peccasse eos qui Deo auclore bella 
gesserunt. 

Non peccasse eos qui Deo auctore bella geatorunt, 
Augusiinus in prefato libro (lib. 1, c. 21) : « Quas- 
dam exceptiones eadem ipsa divina fecit auctoritas, 
ut liceat hominem-occidi. Sed his exceptis, quos 


occidi jubet, sive data lege, sive-ad personam' pro g 


tempore expressa jussione : non autem ipse occidit 
qui ministerium debet jubenti, sicut adminiculum 
gladius ulenti : et ideo nequaquam contra hoc pre- 
ceptum ſecerunt, quo dictum est : Non occides 
(Exod. xx, 15), qui Deo auctore bella gesserunt, 
aut personam gerentes publicz poteslatis, secundum 
ejus leges, hoc est juslissime rationis imperium, 
sceleralos morle punierunt. Et Abraham non solum 
non est culpatus crudelitatis nomine, verum etiam 
laudatus nomine pietatis , quod voluit filium neyua- 
quam scelerate, sed obedienter, occidere (Gen. xx11). 
Et merilo quzritur utrum pro Jussu Dei sit haben- 
dum, quod Jephte filiam quz palri occurrit occidit, 
cum id se vovisset immolaturum Deo quod ei re- 


deunti de przlio victori primitus occurrisset (Judic. C 


x1). Nec Samson aliter excusatur, quod Seipsum cum 
hostibus ruina domus oppressit, nisi quia Spiritus 
latenter hoc jusseral, qui per illum miracula faciebat 
(Judic. xv1). His igitur exceplis, quos vel lex jusla 
generaliler, vel ipse ſons jusliliz Deus specialiter 
occidi jubet, quisquis hominem, vel seipsum, vel 
quewlibet occiderit, homicidii crimine lenetur. » 


Cay. X. — Quod qui bella tractant, et sub armis mi- 
litant, Deo non displicent. 

Quod qui. bella tractant, et sub armis militant, 
Deo non displiceanl, item Augustinus ad Bonifacium 
(epist. 205) : « Noli existimare neminem Deo placere 
posse, qui in armis hellicis militat. In his erat san- 
clus David, cui Dominus tam magnum perhibuit 
testimonium. In his etiam plurimi illius temporis 
justi. In his erat et ille centurio,. qui Nomino dixit : 
Non 8ur dignus ut intres sub tectum meum, 8ed tan- 
tum dic verbo, et sanabitur puer meus. Nam et ego 
homo sum 8ub potestale conslitulus , habens sub me 
milites, et dico huic : Vade, et vadit ; et alii : Ver, 
et venit ; et servo meo : Fac hoc, et ſacit. De quo el 
Dominus : Amen dico vobis, non inveni tantam fidem 
in Israel (Maith. vm, 8-10). In his erat et ille Cor- 
nelius, ad quem missus angelus dixit : Corneli, ac- 
cepl@e 8unt eleemosynae tur, et exauditae sunt oralio- 
nes ue (Act. x, 5). Ubi eum admonuit, ut ad Lea- 
lum Pelrum apostolum milterel, et ab illo andiret 
que facere deheret : ad quem apostolum, ut ad 
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erant et illi, qui baptizandi cum venissent ad Joan- 
nem $sanclum Domini precursorem, et amicum 
sponsi, de quo ipse Dominus ait * In natis mulierun: 
non 8urrezit major Joanne Baplisia (Maith. x1, 11), 


_ et quzsissent ab eo quid ſacerent, ait eis : Neminem 


concusseriiis, nulli calumniam ſeceritis, suſſiciat vobis 


| shpendium vestrum (Luc. m1, 14) :- non eos utique 


sub armis militare prohibuit, quibus svum stipen- 
dium suflicere debere pracepit. Alii ergo pro vobis 
orando pugnant contra invisibiles inimicos : vos pro 
eis pugnando laboratis contra visibiles barbaros. 
Utinam una fides ess t in omnibus, quia et minus 
laboraretur, et facilius diabolus cum $uis angelis 
vincerelur. Hoc ergo primum cogila, quando ar- 
maris ad pugnam, quia virtus tua etiam ipsa corpo- 
ralis donum Dei est. Sic enim cogitabis de-dono Dei 
non ſacere contra Deum. Fides enim quando pro- 
miltitur, etiam hosti servanda est contra quem bel- 
lum geritur, quanto magis amico pro quo pugnalur? . 
Pacem habere debet voluntas, bellum necessilas, ut 
liberet Deus a necessitate, et conservet in pace. Non 
enim pax queritur ut bellum excitetur, sed bellum 
geritur ut pax acquiratur. Esto ergo etiam bellando 
paciſicus, ut eos quos expugnas ad pacis utilitaltem 
vincendo perducas. Beati enim pacifici, ait Dominus, 
quoniam filii Dei vocabuntur (Matth. v, 9). Si autem 
pax humana tam dulcis est pro temporali salute 
morlalium, quanto est «ulcior pax divina pro eterna 
Salute angelorum ? Itaque hoslem pugnaniem neces- 
Sitas perimat, non voluntas. Sicut rebellanti et re- 


-Sisienli violentia redditur, ita victo vel caplo mise- 


ricordia jam debetur, maxime in quo pacis pertur- - 

batio non timetur. » Et Hieronymus : « Legimus in 

libro Paralipomenon filios Israel ad pugnam isse 

mente paciſica, quia non pro vincendi libidine sed 

pro acquirenda pace pugnabant. » 

Cap. XI. — Militem poteslati obedientem non peccare 
8i hominem occidat. 

Militem potestati sub qua est obedientem non pec- 
care si hominem' occidat, Augustinus in libro de 
Civitate Dei (lib. 1, c. 26): « Miles, cum obediens 
poleslali, Sub qua legitime constitutus es, hominem 
occidit, nulla civitatis suz lege reus est homicidii : 


D imo nisi ſecerit, reus est imperii deserti atque con- 


tempti. Quod si sua sponte atque auctoritale ſecis- 
set, in crimen effusi humani sanguinis incidisset. 
liaque unde punitur $i fecisset injussus, inde punie- 
tur nisi ſecerit jussus. Quod si ita est jubeme rege, 
quanto magis jubente Creatore ? Qui ergo audit non 
licere' se occidere, faciat si jussit cujus non licet 
jussa contemnere. Tantummodo videat utrum di- 
vina jussio nullo nutet incerlo. Nos per aurem con- 
scientiam convenimus, occultorum nobis judicium 
non usurpamus, nemo S$cit quid agatur in homine, 
nisi spiritus hominis qui in ipso est (I Cor. 1). » 
Cap. Xl. — Victoriam in bello per Omnipotentem 
* dari cui voluerit. 
Victoriam in bello ab Omnipotente per angelum 
27 


- 


$3 


HINCMARI RAIEM. ARCIHEP. OPUSCULA VARIA. 


$44 


1m cuj voluerit et cni jusserit dari, Augnstinns in A que ipsi Spartanos muluis Suis c:edibus adjuvant. 


libro de Civitate Dei demonstrat, dicens (tb. vc. 
47) : « Victoriam Omnipotens mittit, atque ilta tan- 
quam regi deorum obtemperans ad quos jusserit 
venit, et in eorum parte considit. Hoe vere de illo 
vero rege sxculorum dicitur, . quod miltat non vi- 
<loriam, que nulla substantia ext, $ed angelum 
S$wum, et ſacit vincere quem voluerit. Cujus con- 
Silium occultum esse polest, iniquum non potesl. » 
Cae. Xl. — Deum quando pugnatur astare , et 
juzte parti victoriam proeparare. 

Quando pugnatur, Deum apertis colis aslare, et 
jusbz parti victoriam przslare, nihilque de propriis 
viribus prezsumendum, Auguslinus in epistola ad 


Spartani quzrentes regem, nec invenientes, cxdunt 

Slernuntque omnia, casira pervagantur universa, et 

inter densas strues corporum raros homines vix 

Sequuntur, victores Sine dubio nisi mori elegissent. » 

Cay. XV. — Quod pro iis qui in bello ceciderun: 
ovlationes offerri debeant. 

Quod pro his qui in bello ſideliter bellantes ceci- 
derunt, oblationes eleemosynarum, orationum, et 
sacre hosliz (iducialiter offerri debeant, Scriptura 
demonstrat dicens : Vir ſortissimus Juda, collatione 


ſacta, duodecim millia drackmas argenti misit Hie- - 


rosolymam offerre ea ibi pro peccatis mortuorum , ju- 
ste et religiose cogitans de resurrectione (11 Mac. xn, 


Boniſacium demonstrat, dicens (epist. 205): « Ulile B 43),ut mnlti dicerent vanum et superfluum esse offerre 


tibi wwisque dabo consilium. Arripe manibus arma, 
oratio aures pulset auctoris, quia, quando pugnatur, 
Deus aperlis clis speclat, et partem quam inspicit 
justam, ibi dat palmam. Nihil de viribus propriis 
prazsumas, de auctore gloriare virtutum, et nullum 
curabis penilus inimicum. » 


Cay. XIV. — Quod non pro paucitate diffidendum, 
8s Dominus cum bellatoribus ſuerit. 


Quod non in multitudine fidendum, nec pro pau- 
.citate diflidendum in bello sit, si Dominus cum bel- 


4atoribus ſuerit, et ſamosissimum bellum per Ge- 
-deonem Domino disponente actum, et libri Macha- 


beorum, et historia Orosii demonstrat, in qua scri- 


ptum est (lib. x1, c. 9). « Xerxes rex Persarum $e- 


pro mortuis. Consideravit enim quod hi, qui cum 
pietate dormitionem acceperant, optimam haberent 
repositam gratiam. Sancta ergo et salubris est co- 
gitatio offerre sacrificium pro deſunctis, ut a peceatis 
solvantur (ibid., 45, 46). 
Care. XVI. — Quod reges regum Domino servian!, 
eliam leges dando pro ips0. 
Quod non solum in his, quz pr:emisimus, reges 
Regi regum serviant Domino, sed et leges dando pro 
ips0, Auguslinus in epistola ad Bonifacium demo:;= 
Strat dicens - (epist. 50) : « Serviant, inquit, reges 
terre Christo, etiam leges ſerendo pro Chrislo. 
Quomodo ergo reges Domino serviunt in timore, 
nisi ea qu? contra Domini jussa fiunt, religiosa $c- 


Plingenta millia armatorum de regno, et trecenta de (, veritate prohibendo atque plectendo? Aliter enim 


- auxiliis, rostratas etiam naves mille ducentas, one- 
-rarias autem Llria millia numero babuisse narratur, 
-ut merilo inopinato exercitui immens:eque classi, 
vix ad potum flumina, vix terras ad ingressum, vix 
maria ad cursum $uffecisse memoratum sit. Huic 


lam incredibili temporibus nosLris agmini, cujus nu- 


merum nunc diflicilius est astrui, quam tunc fuit 
vinci, Leonida rex Sparlanorum cum quatuor mil- 
libus hominum in angustiis Thermopylarum obslitit. 
Xerxes autem, conlemplu paucitatis objectz, iniri 
pugnam, conseri manum imperal, ac per lriduum 
continuum non duorum pugna, sed cades unius po- 
-puli ſuit. Quarto autem die cum videret Leonida un- 
dique bostem circumfundi, horlatur auxiliares $0- 


.cios, ut subtrahentes se pugnze in cacumen montis D 


evadant, ac s ad meliora tlempora reservent : $ibi 
vero cum Spartanis suis aliam sortem esse Subeun- 
dam, plus se patriz debere quam vitze. Dimissis 
s0Cciis Spartanos admonet de gloria plurimum, de 
. Vita nibil s8perandum : neque exspectandum vel ho- 
stem, vel diem, $sed occasione noctis perrumpenda 
caslra, commiscenda aria, conturbanda agmina 


fore. Nusquam victores honestius quam in castris - 


hostium esse perituros. Persuasi igitur mori malle, 
in ultionem ſuture worlis armantur, tanquam ip5i 
interitum -$uum et exigerent. et vindicarent. Mirum 
dictu, sexcenti viri castra sexcentorum millium ir- 
rumpunt. Tumultus totis castris oritur. Pers quo- 


Servit quia homo esl, aliter quia etiam rex est. Quia 
homo esk, ei scrvit vivendo fideliter : quia vero etiam 
rex est, servit leges justa precipientes et contraria 
prohibentes convenienti vigore sanciendo. Sicut scr- 
vivit Ezechias, lucos et templa i-!olorum, et illa ex- 
celsa, qua contra Dei precepta ſuerunt constructa, 
destruendo (TV Reg. xvin). Sicut servivit Josias, 
lalia et ipse faciendo (1V Reg. xxv). Sicut servivit 
rex Ninivitarum, universam civilatem ad placandum 
Dominum compellendo (Jon. 11). Sicut servivit Da- 
rius, idolum frangendum in poleslatem Danieli dando, 
et inimicos cjus leonibus ingerendo (Dan. xv). Sic- 
ut $ervivit Nabuchodonosor, omnes in regno $10 
positos a blasphemando Deum lege terribili prohi- 
ges, inquantum $sunt reges , cum ea ſaciunt ad ser- 
viendun illi, quz non possunt facere nisi reges. » 


Cay. XVII. — Quod ad juslitice obserrationem etiam 
compellendum it. 


Quod ad juslitize observationem etiam compellen- 
dum Sit, Augustinus ad Vincentium demonstrat_ 01- 
cens (epist. 48) ; « Putas, inquit, neminem del:ere 
cogi ad juslitiam, cum legas patremſamilias dixisse 
$erVis : (Juoscunque inveneritis cogite intrare ? (Luc. 
XIV, 25.) cum legas eliam ipsum primo Sauluin, 
postea Pavulum, ad cognoscendam et tenendam veri- 
latem magna violentia Chrisli cogentis esse compul- 


bendo (Dan. 11). In hoc ilaque $erviunt Domino re- - 
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gum ? (Act. 1x.) Et putasnullam vim adhibendam esse A dia est: Quid est autem misericordia, nisi alienze mi- 


bomin, ut ab erroris pernicie liberetur, cum ipsum 
Dominum , quo nemo nos utilius diligit, certissimis 
exemplis hoc facere videas, et Christum audias di- 
centem : Nemo venit ad me, nisi quem Paler altraze- 
rit.? (Joan. v1, 44.) Quod fit in cordibus omnium qui 
se ad Deum divine iracundie timore convertunt. 
Quidquid vero facit vera et Jegitima mater Ecclesia, 
eliamsi asperum amarumque $entiatur , non malum 
pro malo reddit, sed bonum disciplinz expellendo 
malum iniquilatis apponit (zbid.). Vides igitur non 
esse considerandum quod quisque cogitur, sed quale 
Sit jillud quo cogitur, utrum bonum an malum : non 
quo quisque bonus esse possit invitus; sed limendo 
quod non yult pati, vel relinquit impedientem ani- 


Seriz quzdam in nostro corde compassio, qua uti- 
que $i possumus subvenire compellimur ? Servit au- 
lem motus iste rationi , quando ita prebetur miseri- 
cordia ut justitia conservetur, sive cum indigenti 
tribuitur, sive cum ignoscitur penitenti. » 


Cap. XIX. — De ms in habenda misericor- 
ia. 


Item de discretione in habenda misericordia , 
Ambrosius in exposilione psalmi centesimi decimi 
octavi : « Est justa misericordia, et est etiam injusta 
misericordia. Denique, in lege scriptum est de quo- 
dam : Non migereberis illius (Dewt. x1x, 13); et in 
libris Regnorum legis quia Saul propterea contraxit 


mositatem , vel ignoratam compellitur agnoscere B offensam, quia miseratus est Agag hostium regem, 


veritatem, ut limens vel respuat ſalsum de quo con- 
tendebat, vel quzrat verum quod nesciebat, et volens 
jam teneat quod nolebat. Non enim bonum hominis 
est hominem vincere, sed bonum. est homini ut eum 
verilas vincat volentem, quia malum est homini ut 
eum veritas vincat invitum. Nam ipsa vincat necesse 
est, sive negantem, $ive confitentem. » De hac $a- 
lubri coactione et beatus Gregvrius in homilia Ltri- 
gesima sexla more $uo dulcissime et abundantissime 
dicit. Quz quia notissima et usu lectionis trila 


Sunt,. et ne prolixior ſoret senlenlia, hic pretermil- 


lere Censui. 


Cae. XVIII. — Quod Christo serviat qui improbos 
corripit amore jusluie. 


Quia etiam disciplinam exercendo in improbos et 
pervers0s, non odii $ui rancore, vel vindiclke $umx 
livore, sed amore juslitiz et divine vindictz Christo 
serviat, idem beats Auguslinus demonstrat dicens 
(epist. 48, ad Vainc.) : « Quando verilas pradica- 
tur errantibus, cordatis utilis admonitio est, insen- 
$atis inulilis aſſliclio. Non est autem polestas nisi a 
Deo. (ui autem resislit poteslati, Dei ordinationi re- 
8istit. Principes enim non sunt timori bono operi, sed 
malo. Vis autem non timere poteslatem? bonum ſac, 
et habebis laudem ex illa (Rom. xm, 4-3). Sive enim 
potestas verilali favens aliquem corrigat, laudem 
habet ex illa qui ſuerit emendatus : sive inimica ve- 
ritati in aliquem szviat, laudem habet ex illa qui 
victor fuerit coronalus. (Lib. 1x de Civit. Dei, c. 5.) In 
disciplina nostra non tam quzritur utrum pius animus 
irascatur, $ed quare irascatur ; nec utrum sit trisis, 
sed unde sit tristis; nec utrum timeat, $sed quid 1i- 
meat. Irasei enim peccanti ut corrigalur, contrislari 
pro aſflicto ut liberetur, timere periclitanti ne per- 
eat, nesScio utrum quisquam $ana consideratione 
reprehendat. Nam et misericordiam Stoicorum es 
Solere culpare, sed quanto honestius ille Sloicus 
misericordia periurbaretur hominis liberandi quan 
limore nauſragii ! » Longe melius et humanius, et piv- 
rum $ensibus accommodatius Cicero in C:esaris lau 'e 
locutus est, ubi ait (Orat. pro Q. Lig., c. 12) : « De 
rirtutibus luis nec admirabilior, rec qratior misericor- 


quem probibuerat sententia divina servari (1 Reg. xm). 

Ut si quis latronis ſliis depreeantibus motus, et la- 
crymis conjugis ejus inflexus, absolvendum putet, 
cui adhuc latrocinandi aspiret affectus, nonne inno= 
centes tradet exitio, qui liberat multorum exitia co- 
gitanlem ? Certe si gladium reprimit, vincla dissol- 
vit, curlaxat exsilio? cur latrocinandi qua potest cle- 
mentiore via non eripit ſacultatem, qui voluntatem exs 
torquere non potuit? Deinde inter duos, hoc est accusa=- . 
torem et reum, pari periculodecapite decernentes, al- 
terum $i non probasset, alterum $i non esset ab accusa- 
tore convictus, non id quod juslitizest judex sequatur, 
sed dum miseretur rei, damnet probanlem, aut dum 
accusatori ſfavet qui probare non possit, addicat 
innoxium. Non potest igitur hac dici justa migeri- 
cordia. In ipsa Ecclesia, ubi maxime misereri decet, 
teneri quammaxime debet ſorma juslitie, ne quis a 
consortio communionis abstentus, brevi lacrymula, 
atque ad lempus parata, vel etiam uberioribus fleti- 
bus, communionem, quam plurimis debet postulare 
temporibus, facilitali sacerdotis extorqueat. Nonue 
cum uni indulget indigno, plurimos ſacit ad 
prolapsionis contagium provocari? Facilitas enim 
veniez incentivum tribuit delinquendi. Hoc eo 
dictum est, ut $sciamus $ecundum verbum 
Dei, secundum rationem dispensandain esse miseri- 
cordiam debiloribus. Medicus ipse, $i serpenlis in- 
terius inveniat vulneris cicatricem, cum debeat 
resecare ulceris vitium ne latius serpat, tamen a $e- 
candi urendique proposito lacrymis inflexus zgroti, 
medicamentis tegat quod ferro aperiendum ſuit, 
nonne isla inulilis misericordia est, si propter bre- 
vem incisionis vel exustionis dolorem, corpus 
omne tabescat, vitz usus intereat? Recte igitur et 
Sacerdos vulnus, ne latius serpat, a tolo corpore! 
Ecclesize quasi bonus medicus debet abscidere, et 
prodere virus criminis quod lateat, non ſovere, ne 
dum unum excludendum non putat, plures dignos 
faciat quos excludat ab Ecclesia. Jure ergo Apostolus 
divino nos hortatur exemplo, dicens : Videergo boni- 
tatem et sererilatem Dei: in eos quidem qui cecidernnt 
severilalem ; in le autem bonitatem, 8i permansenris 
in bonitate (Rom. x1, 22). » 
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4av, XX. -- 
| Judici. 
Cui ergo licite,ignoscere liceat principi vel judici, 
sub juslo et misericordi judice, qui convertenti et 
penitenti ignoscit, beatus Gregorivs in homilia 
Evangelii demonstrat (hom. 32) : « Ecce, inquiens, 
qui superbus ſuit, si conversus ad Christum humilis 
ſactus est, semetipsum reliquit. Si luxuriosus quisque 
ad continentiam vitam mutavit, abnegavit utique quod 
uit. Si avarus quisque ambire jam desiit, et largiri 
didicit propria qui prius aliena rapiebat, procul dn- 
bio semetipsum reliquit. Ipse quidem est per natu- 
ram, sed non est ipse per malitiam. Hinc enim scri- 
ptum : Verle impios, et non erunt (Prov. x11, T). Con- 
versi namque impii non erunt, non quia non erunt 
omnino in essentia, sed scilicet non erunt omnino 
in impietatis culpa. Tunc ergo nosmelips0s relinqui- 
mus, func nosmetips0s abnegamus , cum vitamus 
.quod per vetustatem fuimus, et ad hoc nitimur quod 
per novitatem vocamur. Pensemus quomodo $e 
Paulus abnegaverat, qui dicebat: Vivo autem, jam 
non ego (Gal. 11, 0). Exstinctus quippe Tuerat s2xvus 
ille persecutor, et vivere cceperat pradicator p'us. 
Si enim ipse esset, pius proſecto non esset. Sed qui 
se vivere denegat, dicat unde est, quod sancta verba 
per doctrinam veritalis clamant; protinus subdit : 
Vivit vero in me Chris{us. Ac $i aperte dicat : Ego 
quidem a meipsv exslinctus, quia carnaliter non 
sum, quia in Christo $piritaliter vivo. Dicat ergo Ve- 
rilas, dicat : Si quis vult pos! me venire , abneget 
semetipsum (Malth. xvi, 24); quia nisi quis a semet- 
ipso deficiat, ad eum qui super ipsum est non 


appropinquat : nec valet apprehendere quod ultra ip-_ 
gum esl, si nescierit mactare quod est. » Sed forte 


quis dicat': Quomodo sciamsi se quis cui pepercero 
correxit, -et in correctione permanserit? Redeat bc 
inquiens ad sententiam Domini, ut si evangelice et 
secundo ac tertio correptus non $e correxerit, qui ab 
j!lo sicut ethnicus et publicanus haberi precipitur, le- 
gis severitatem a principe necesse est sustinere coga- 
tur, ne qui sibi consulere noluit, in pace vivere volen- 
tibus nocere possit. At si quis huic capitulo objicere 
voluerit, quod Dominus peccanti in nobis non solum 
seplies, $ed et sepluagies septies Jimilti praeceperit, 
sciat hoc de nostris, non de divinis praeceptum esse 
injuriis : quia ut Prosper de verbis beati Augustini in 
libro Sententiarum dicit (sent. 210) : « Peccata, sive 
Parva, Sive magna, impunita esse non possunt, quia aut 
bomine penitente, aut Deo judicante plectuntur. Ces- 
sal autem vindicta divina, si conversio precurrat 
humana. Amat enim Deus conſfitentibus parcere, et 
eos qui semetipsos judicant non judicare. » 


'Cap. XXlI. — Timeat princeps ne scelerati cujusquam 
muneribus vel adulationibus decipiatur. 


Timeatque princeps quod in Regum historia le- 
gitur, ne muneribus vel blanditiis cujusquam scelc- 
rati pelliciatur, vel adulationibus decipiatur : Be- 
aadab, inquit, ſugiens ingressus es! ciritalem in 
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servi aut : Kece audivimus quod reges domus Isract 
clementes sint : ponamus itaque 8accos in lumbis nc - 
s!ris, et ſuniculos in capitibus nostris, et eqrediamur 
ad regem Israel; ſorsitan salvabit animas nos!ras. 
Accinzerunt 8accis lumbos snos, et posuerunt ſunicu- 
los in capitibus snis, veneruntque ad regem Izrael, 
scilicet Achab, et dixerunt : Servus tuns. Benadab 
dicit : Vivat, oro te, anima mea. Et ille ait : Si ad- 
huc vivit, ſrater meus es. (nod acceperunt riri pro 
omine, et ſeslinantes rapuerunt verbum ex ore ejus, 
alque dixerunt : Frater tuus Benadab. Et dixit eis : 
Ite, adducite eum. Egressus est ergo ad eum Bena- 
dab, et levavit eum in currum snum. (ui dixit ei : 
Civitales, quas tulit pater meus a putre tuo, reddam ; 
et plateas ſac tibi in Damasco, 8icut ſecit pater meus 
in Samaria, et ego ſederatus recedam a te._ Pepigit 
ergo ſedus, et dimisit eum. Tunc vir quidam de filiis 
prophetarum dixit ad socium suum in sermone Do- 
mini : Percute me. At ille noluit percutere. Cui ait : 
Quia noluisti audire vocem Domini ,. ecce recedes a 
me, et percutiet te leo. Cumque paululum recessiszet 
«b eo, invenic eum leo, atque percussit. Sed et alterum 
inveniens virum, diait ad eum : Percute me. {ui per- 
cussit eum, et rulneravit. Abiit ergo propheta, et 0c- 
currit regi in via, et mutavit aspersione_pubveris 0s et 
oculos sn0s. Cumque transirel, clamavit ad regem, et 
ail : Servus luus egressus es! ad preliandum comi- 
nus ; cumque ſugissel vir unus, adduxit eum quidam 
ad me, et ait : Custodi virum istum : qui 8i lapsus 
ſuerit, erit anima lua pro anima ejus, aut talenium 
argenti appendes. Dum autem ego turbatus huc lluc- 
que me verierem, 8ubito non comparuit. Et ait rex 
Israel ad eum : Hoc ext judicium tuum, quod ipse 
decrevisti. At ille 8latim abslersit pulverem dc ;ſacie 
8ua , et cognovit eum rex Israel, quod exset de pro- 
phetis. Qui ait ad eum : Hac dicit Dominus , quia 
dimisisli virum dignum morte de manu tua, erit anima 
ſua pro anima ejus, et populus tuus pro populo jus 
(HI Reg. xx, 30-42). | 


Cav. XXII. — Cavendum principibus, ne sceleratorum 
amicitiis conjunganiur. 


Sed et cavendum est principibus, ne etiam hujus- 
modi sceleratorum amicitiis conjungantur, vel hu- 
jusmodi in familiaritatem $suscipiant. « Malorum , 
inquit beatus Gregorius (Pas/oral., part. m, cap. 2), 
cum incaute amicitiis conjungimur, culpis ligamur. 
Unde Josaphat, qui tot de anteacta vita praeconiis 
altollitur, de Achab regis amicitiis pene periturus 
increpatur. Cui a Domino per prophetam dicitur : 
Impio prebes auxzilium, et his qui oderunt Dominum 
amicitia jungeris, et idcirco iram quidem Domini me- 
rebaris, 8ed bona opera inventa sunt in te, eo quod 
abstuleris lucos de terra Juda (11 Par. x1x, 2, 53). Ab 
illo enim qui summe rectus est, eo ipso jam discre- 
pat, quo perversorum amicitiis vita noslra concur- 
dat. » Hinc David, dum totum $e ad fcedera p# cis 
interna constringeret, teslatur quod cum m.lis 


m 
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eoucordiam non timeret, dicens : Nonne qui te ode- A cium, animam ejus tamen commendarit, ut in ſuturo 


runt, Deus, oderam illos, et super inimicos tuos labe- 
scebam ? Perſecto- odio oderam illos, inimici ſacti 
sunt miki (Psal. cxxxvin, 21, 22). Inimicos etiam 
Dei perfecto odio odisse est, ad quod facti sunt di- 
ligere, et quod faciunt increpare, mores pravorum 
premere, vitz prodesse. 


Cay. X XIII. — Quod s8ancti riri ad incutiendum me- 
tum reos morte jure puniverint. 


Quia enim sancti viri, non solum talium amicitias 
vitaverunt, sed ad incutiendum viventibus metum, 
etiam jure reos morle punierunt, sicut beatus Augus- 
linus in libro de Sermone Domini in monte demon- 
Strat, dicens (lib. 1, cap. 20) : « Magni et sancti viri, 
qui jam optime scirent mortem istam, quz animam 
diss0lvit a corpore, non esse ſormidandam, secundum 


eorum tamen animum qui illam timerent, nonnvlla. 


peccala morte punierunt, quo et viventibus ulilis me- 


tas incuteretur, et illis. qui morte puniebantur, non. 


ipsa mors noceret, $ed peccatum , quod augeri posset 
si viverent. Non temere jlli judicabant, quibus tale 


judicium donaverat Deus. Inde est quod Elias multos - 


morlte aſfſecit, et propria manu (111 Reg. xvm), et 
igne divinitus impetrato (1V Reg. 1), cum et alii 
multi, et divini magni viri eodem s$piritu tranquil- 
landis rebus humanis.non temere ſecerint. De quo 


Elia. cum exemplum dedissent discipuli Domino , 
_ commemorantes quod ab eo factum sit, ut etiam 


ipsis daret poteslatem petendi de clo ignem, ad 


consumendos eos qui sibi hospitium non przeberent, C 


reprekendit in eis Dominus, non exemplum pro- 
phetz sancti, $ed ignorantiam vindicandi, qua 
adhuc erat in rudibus, animadrertens eos non 
amore correptionem , $ed odio desiderare vindi- 
clam (Luc. 1x). ltaque posteaquam eos docuit quid 
esset diligere proximum tapquam seipsum., inſuso 
eliam Spiritu sancto, quem decem diebus completis 
post ascensionem $uam desuper ut promiserat misit 
(Act. n), non defaerunt tales vindicte, quamvis 
multo rarius quam in Veteri Testamento. Ibji enim 
ex majore parte servientes timore premebantur : hic 
autem maxima dilectione liberi nutriebantur. Nam 
et. verhis apostoli Petri, Ananias et uxor ejus, sicut 
in Actibus apostolorum legimus, exanimes cecide- 


runt, nec resuscitati sunt, sed sepulti (Act. v). Et D 


$i huic libro heretici, qui adversantur et Veteri Te- 
Slamento, nolunt credere, Paulum apostolum quem 
nobiscum legunt intucantur, dicentem de quodam 
peccatore : Quem lradidi Satane in interitum carnis, 
ut anima salva sit (I Cor. v, 5). Et si nolunt hic 
niortem intelligere (fortasse enim incertum est), 
quamlibet vindictam per Satanam factam ab Apostolo 
fateantur : quod non eam odio sed amore ſecisse, 


. manifes1at illud adjectum, ut anima salva sit. Aut in 


Ilis libris, quibus ipsi magnam tribunnt auctorita- 


, tem, animadvertant quod dicimus, ubi scriptum est, 


apostolam Thomam imprec:ium cuidam, a quo 
palma percussus es8et, atrocissim:e mortis 5uppli- 


Ei s:eculo parcerelur : eujus a leone occisi a cxtero 
corpore discerptam manum canis intulit mensis, in 
quibus convivabatur apostolus. Cui scripture licet 
nobis non credere : non enim est in catholico ca- 
none : illi tamen eam et legunt, et tanquam incor- 
ruplissimam verissimamque bonorant, qui adversus 
corporales vindiclas quz sunt in Veteri Testamento, 
nescio qua c#citale acerrime sxviunt, quo animo et 
qua distributione temporum fact sunt omnino ne- 
scientes. Tenebitur ergo in hoc injuriarum genere, 
quod per vindictam luitur, iste a Christianis modus, 
ut accepta injuria non surgat in odium, $ed infir- 
milatis misericordia paratus sit animus plura per- 
peli, nec correptionem negligat, qua vel consilio.. 


B vel auctoritate, vel poteslale uli polest. ». 


Cay. XXIV. — Quod occidere hominem- non semper 
criminosum 8it. 

Qnod occidere hominem non semper criminosum 
Sit, 8ed malitia non legibus occidere criminogum 
Sit, quia non ſactum in talibus, quoniam interdum 
et recte fit, sed animus male consulens damnetur, 
Augustinus in libro de Civitate Dei demonstral, di- 
cens : « Si quis bonum putaverit esse quod malum 
es, et fecerit hoc pulando, utique peccat, et ea sunt 
omnia peccata ignorantiz, quando quisque bene 
ſieri putat quod male fit. De occidendis hominibus, 
ne ab eis quisquam occidatur, non mihi placet con- 
silium, nisi forte sit miles, aut publica functione- - 
tenealur, ut non pro £e hoc ſaciat, sed pro aliis, vel 
pro civitate, ubi etiam ipse est, accepta legitima 
poteslate, si ejus congruit personze. Qui vero repel- 
luntur aliquo terrore ne male faciant, etiam ipsis- 
aliquid ſortasse preslatur. Hinc autem dictum est, 
Non resistamus malo (Matth. v, 39), ne nos vindicta- 
delectet, quz alieno malo animum pascit , non ut 
correctionem hominum negligamus. » 


Cay. XXV. — Regem iniquorum correctorem Ces86 
oportere. 


Hine $anctus Cyprianus in nono Abusionis gradu- 
dicit (cap. 9) : « Regem correctorem iniquorum es8e- 


- oportet : debet furta cohibere, adulteria punire,, 


impios de terra perdere, parricidas et perjurantes. 
vivere non Sinere. » Et item idem (cap. 11) : « Unde- 
cimus gradus abusionis est plebs sine disciplina, quz 
dum disciplinze exercilationibus non servit, Deum. 
absque disciplinz rigore non evadit. Sicut enim 
tunica totum corpus legitur prxer capul, ita disci- 
plina omnis Ecclesia, przter Christum, quia Ecclesia. 
et sub disciplina ejus protegitur et ornatur. Ipsa 
vero tnnica contexta desuper ſueral per totum, quia 
eidem Ecclesiz disciplina a Domino de clo tribui- 
tur et integratur. Tunica enim corporis Christi 
disciplina Ecclesiz est. Qui autem extra disciplinam 
esl, alienus a corpore Christi est. Non scindamus- 
igitur illam, sed sortiamur de jilla. Non solyamus. 
quidquam'de mandatis Christi, sed unusquisque in 
quo vocatns esl, in eo permaneat apud Deum. » 
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XXVI. — Quod propter vindictam noziorum gladius A interdicenda sit; nec reconciliatio deneganda, et ga- 


principi a Deo permissus es. 


Et hinc sanctus Innocentius ad Exsnperium Tolo- 
*anum episcopum in Decretis $1is : « Quzsitum est, 
!1q uit, Super his qui post baptismum administrave- 
r1unt, et aut tormenta $ola exercuerunt, aut etiam 
capitalem protalere sententiam. De his nihil legimus 
a- majoribus definitum. Meminerant enim a Deo po- 
testates has ſuisse concessas, et propter vindictam 
 noxiorum gladium ſuisse- permissum, et Dei mini- 
strum esse datum in hujusmodi vindicem. Quomodo 
igitur reprehenderent factuin quod auctore Domino 
viderent esse concessum ? De his ergo ita ut hacte- 
nus servatum est sic habemus, ne aut disciplinam 
everters, . aut contra auctoritatem Domini venire 
. videamur. Ipsis autem in ratione reddenda gesta sua 
omnia servabuntur. +» 

Cay. XXVII. — Quod leges a principe justo sunt in 
quolibet vindicande. 

liem idem sanctus Innocentius in Deeretis 8uis ad 
cumdem (epis!. 11) : « Illud, inquit, sciscitari volui- 
$tj, an preces dictantibus liberum concedatur, uti- 
que post baptismi regenerationem, a principibus 


poscere mortem alicujus, vel sanguinem de reatu': 


quam rem principes nunquan sine conditione conce- 
dunt, sed ad judices commissa ipsa vel crimina 
semper remittunt, ut, causa cognita, vindicentur quz- 
cunque quzsitori fuerint delegata : aut absolutio, 
aut damnatio pro negotii qualitate profertur, et dum 


cri canones, et decreta sedis apostolicz, auctoritate 
sacra, evangelica, et apostolica, et prophetica pa- 
tenter ostendunt, quia misericordixe Dei nec modum 
possumus ponere, nec tempora diflinire, apud quem 
nullas patitur veniz moras vera Confessio, dicente 
Dei Spiritu per prophetam : Mox ut ingemueris, $al- 
vus eris. Et item : Dic prior iniquitates tuas, ut ju- 
stificeris, quia apud Dominum est misericordia, et co- 
piosa apud eum redemptio (Pal. cxxix, 7). 


Cay. XXIX. — Quod rex propinquis amis P_ 
agentibus aſſectu carnali parcere non debeat. 


Quod rex propter ministerium regium, etiam nec 
quibuscunque propinquitalis necessitudinibus, con- 


B tra Deum, sanctamque Eeclesiam, atque rempublicama 


perverse agentibus, affectu carnali parcere debeat, 
ex verbis Domini dicentis : Qui non odit patrem 
suum, et matrem, et uxorem, et filios, et fratres, et 
sorores, adhuc autem et animam suam, non potest 
mens esse discipulus (Luc. xiv, 26), in homilia 
Evangelii beatus Gregorius demonstrat dicens (hom. 
36) : « Si vim precepti perpendimus, utrumque 
agere per discretionem valemus, ut eos qui nobis 
carnis cognatione conjancti sunt, et quos proximos 
noverimus, et quos adversarios in via Dei patimar, 
odiendo et fugiendo nesciamus. Quasi enjm per 
odium diligitur, qui carnaliter sapiens dum prava 
nobis ingerit, non auditur. Ut autem Dominus de- 
monstraret hoc erga proximos odium non de inaffe- 


legum in impios exercetur aucloritas, erit dictator Q 1, procedere, sed de charitate, addidit protinus 


immunis. » Et hinc sanctus Cyprianus (lib. de 
Abus. 8@c., c. 12) : « Duodecimus, inquit, abusionis 
gradus est populus sine lege, qui dum edicta et le- 
gum $scila contemnit , per. diversas errorum vias 
eundo perditionis laqueum incurrit. Utique multze 
perditionis vie tunc inceduntur, cum una regalis 
via, lex Dei videlicet, quz neque ad dexteram neque 
ad sinistram declinat, per negligentiam deseritur. 
Igitur populus sine lege, populus sine Christo est. 
Non ſfiamus ergo sine Christo in hoe tempore transito- 


rio, ne sine nobis Christns esse incipiat in ſuturo. » 


Et Christus Dei virtus et Dei $apientia dicit : Per 
me reges reqgnant, et conditores lequm justa decernunt 
(Prov. vm, 145). Et 8anctus Augustinus in libro de 


vera Religione leges principum servandas ostendit D 


(cap. 30) : « In istis, inquiens, temporalibus legibus, 
quanquam de his homines judicent cum cas insti- 
twunt, tamen cum fuerint inslitute atque firmatz, 
non licebit judici de ipsis judicare, sed secundum 
ipsas. » Igitur aut a populo promulgate jus leges 
servande, aut a principe jusle ac rationabiliter 
sunt in quolibet vindicandz. 
Cay. XXVIIL Quod his qui pro snuis criminibus pu- 
niendi sunt misericordia interdum indulgenda. 
Quod etiam his qui pro suis sceleribus puniendi 
Sunt, $i in lempore necessilatis, et periculi urgenlis 
insfantia, vel in ultimo $piritu, prasidium paniten- 
tizp, et mox reconciltationis pelierint, nec Satisfaction 


dicens, adhuc autem animam 8uam. Odisse itaque 
pr:ecipimur proximos, odisse et animam nostram. 
Constat ergo quia amando debet odisse proximum, 
qui $sic eum odit sicut semetipsum. Tunc etenim 
bene nostram animam odimus, cum ejus carnalibus 
desideriis non acquiescimus, cum. ejus appetitum 
ſrangimus, ejus voluptalibus reluctamur. Quz ergo 
conlempta ad melius ducitur, quasi per odium ama- 
tur. Sic sic nimirum exhibere proximis nostris 
odii discretionem debemus, ut in eis et diligamus 
quod $unt, et habeamus odio quod in Dei nobis iti- 
nere obsistunt (ibid.). Ab hac ergo discretione odii 
nostri, trahamus formam ad odium proximi. Ametur 
quilibet in hoc mundo adyersarius, sed in via Dei 
contrarius non ametur, etiam propinquus. Quisquis 
enim jam zterna concupiscit, in ea quam aggreditur 
causa Dei, extra palrem, exlra matrem, extra ux0- 
rem, extra filios, extra cognatos, extra semetipsum 
fieri debet, ut eo verius cognoscat Deum, quo in 
cjus causa neminem recognoscit. Multum namque 
est, quod carnales affectus intentionem mentis di- 
verberant, cjusque aciem obscurant. Quos tamen 
nequaquam noxios patimur, si eos premendo tenea- 
mus. Amandi ergo sunt proximi, impendenda cha- 
ritis omnibus, et propinquis, et extraneis, nec la- 
men pro eadem charilate a Dei amore flectendum 
(ibid.). Sic nimirum fideles quique esSC intra Sall- 
ctam Ecclesjiam debent, ut compatiantur proz4nis 
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per charitatem, et tamen de via Dei non exorbitent A Cae. XXX. — Quatenus filiis vel propinquis, 8i pec- 


per compassionem. » Hine sanctus Joannes Chrys0- 
$lomus (hom. 17) de verbis Evangelii secundum 
Matth:eum : Si oculus tuns dexter scandalizat te, 
ejice enum et projice abs te (Matth. v, 29) : 1: Quod 8i 
de membris ista loqueretur, nequaquam de uno, vel 
de dextro id oculo, sed indifferenter de utroque di- 
xisset. Qui enim dextro scandalizatur oculo, hand 
dubium quin idipsum. patiatur etiam de sinistro. 
Quam igitur ob causam et oculum dextrzz partis ? 


caverint, parcere debeat. 


Alttendat autem princeps in propinquitatis neces- 
Siludinibus, quod et in aliis debet attendere, id quod 


scriptum est: Qui abscondit scelera sua, non dirigetur ; 


qui autem conſessus ſueril, et reliquerit ea, misericor- 
diam consequetur (Prov. xxvin, 12); quia scriptum 
est: Declina a malo, et ſac bonum, et inhabita in 8@cu- 
lum 8&culi (Psal. xxxv1, 27.) Quia conſitenti et peni- 


 tenti non sufficit sola confessio, nisi et subsequaturſa- 


Ut scilicet disceres, non de membris esse $ermonem, _ 
sed de his potius qui nobis familiaritate junguntur. - 


Et $i igitur tantum aliquem dilig2s, ut eo oculi nta- 
ris vice, aut ita tlibi quempiam esse utilew putes, ut 
illum dextra manus ducas loco, et hi tamen anime 
tux fortassis incommodant, etiam istos, inquit, a te 
abscide : et diligentius vim ipsam sermonis examina. 
Non enim dixit, a talium $ocietate discede, sed ma- 
ximam $eparationem indicans : Erue, inquit, ac pro- 
jice. Deinde quia satis severa przeceperat, lucrum ex 
ulroque, ipsius severitatis ostendit , translationem 
verbi tam in bonorum quam jn malorum etiam parte 
servando. Expedit enim tibi, inquit, ut pereat unum 
membrorum tluorum, quam lotum corpus luum mitta- 
tur in gehennam (Malth. v, 29). Cur enim Paulus 
optabat anathema fieri? (Rom. 1x). Non ntique ut 
sed ut alios acquireret in 
salutem. Hic vero, id ipsum enim, etiam de causa 
reprobi fratris intellige. Utrique noxins est, et id- 
circo non ait, erue tantummodo, sed et projice, in- 
quit, abs te, ut eum nunquam recipias ulterius, $i 
qualis fuerat perseverat. Hoc enim modo et illum 
majore crimine liberabis, et te a perditione salvabis 
Ut autem maniſestius commodum istius legis aspi- 
cias, $i placet etiam in corpore juxla causam id 
quod dictum est requiramus. Si enim daretur ele- 
clio, unumque esset necessarium de duobus, videli- 
licet aut cum ambobus oculis in foveam ruere atque 
ibidem deperire, aut absque uno oculo reliquum 
galvare curpus , putasne e duobus suscipere non 
malles secundum? At istud omnibus absque ambi- 
guilale perspicuum est. Non enim hoc esset odientis 
oculum, sed corpus reliquum Uiligentis. : Et sanctus 
Hieronymus in Commentario Matthzi, de eisdem 
verbis Domini dicentis : Si oculus tuus dexter vel 
manus 8candalizat te, erue vel abscide, et projice abs 
le: « In dextro, inquit, oculo, et dextera manu, 


cli emendatio, ut pcenitens pcenitenda non facial, sic- 
ut David sanctus, qui postquam audivit a propheta : 
Dimissum est peccatum tuum (IT Reg. xn, 13), hu- 
milior ſactus est in emendatione peccati, ila ut 
cinerem $icut panem manducaret, et potum guum 


B cum fletu misceret (Pal. ct). « Quia spe, ut beatus | 


D 


fratrum, et uxorum, et liberorum, atque aſfinium, et 


propinquorum monstralur affectus :: quos si ad con- 
templandam veram lucem nobis innpedimento cerni- 


mus, debemus truncare istiusmodi actiones, ne dum 


volumus lucri czteros facere, ipsi in zternum per- 
eamus. lnde dicitur et de sacerdote magno, cujus 
anima Domini cultui dedicata est : Supra patre, et 
malre, et filiis non polluetur (Lev. xx1, 11), id est 
nullum affectum sciet, nisi ejus cujus cultui dedica- 
Las es1, » 


dicit Gregorius (Moral. lib. vm, c. 24), et reprobi 
peccata conſitentur, sed de bis cogitare contemnunt. 
Electi autem culpas suas, quas vocibus conſessionis 
aperiunt, districtze animadversionis fletibus inse- 
quuntor. Unde et propheta, postquam se iniquitatem 
Syam pronuntiare spopondit, cogitare $e etiam de 
eis snhdidit. Ac si aperte fateretur dicens : Sic 
reatum lingua loquitur, ut nequaquam expers a 
meroris stimulo per alia Spiritus vagetur : sed cul- 
pas loquens vulnus aperio; culpas vero ad corre- 
ctionem cogitans, 82lutem vulneris ex medicamine 
meroris quzero. Qui enim mala quidem quz perpe- 
travit insinuat, sed flere quz insinuaverit recusat, 
quasi subducta veste vulnus detegit , sed torpenti 
mente medicamentum vulneri non apponit. Con- 
ſessionis igitur vocem $solus necesse est ut maeror 
excruciet, ne vulnus productum et neglectum, quo- 
lticentius jam per humanam notitiam tangitur, dete- 

rius patrescat. Psalmista ergo plagas cordis nen 

solum detexeral, ed detectis etiam medicamentum 

meeroris adhibebat, dicens: Iniquitatem meam ego 
pronuntio, ei cogitabo pro peccato meo (Pal. xxxvni,. 
19). Pronuntiando enim occultum- vulnus delegit ; 

cogitando autem quid aliud quam medicamentum 

vulneri apponit ? Sed aſſlictze menti, et sua sollicite 

damna cogitanti, rixa pro semelipsa oritur contra 

semetipsam. Nam cum $e ad lamenta pcenitentize- 
instigat, occulia $e increpatione dilaniat. » Hoc moi - 
principes filiis vel propinquis, si peccaverint, re- 

cognoscentibus ac peenitentibus parcere dehet, alio- 

quin vindictam secundum modum culpe in peccan - 

tes exercere. Si enim Deus Pater, ut dicit Apostolus, 

proprio Filio non pepercit, sed pro nobis omnibus 

tradidit illum (Rom. vin, 32), et tamen Pater amavit 

Filium, quem ad passionem misit, qui, ut item dicit 
Apostolus, $e pro Ecclesia tradidit (Ephes. v), ne- 

cessario przeponderare debet pax Ecclesize univer- 

salis, et soliditas generalis, diectioni etiam dilecli, 

multo magis autem degeneris filji. 


Civ. XANI. — In mazximis et publicis criminibus an 
indulgendum. 


(:1i ante de maximis et publicis criminibus e> 
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corde $e non humiliat, sed ad excusandas excusa- A tat, docens ut in boni rectoris pectore sit virga 


tiones in peccatis, peccata 81a deſendere cural, huic 
non impendenda est misericordia, quia prestari 
nuHatenus prevalet indulgentia, sicut sanctus Ce- 
lestinus in epistola ad Nestorium maniſestal, dicens 
(epist. 5) : « Persequar plane boni Domini mei fide- 
lis gervus inimicos, cum Propheta asserat eos odio 
se odisse perſecto (Pal. cxxxvin). Memor rursus, 
altero loquente , ne parcam, quem vis hic ego 
respiciam ? cui honoris aliquid reservem, quando 
agitur, ut mihi totius spei mez causa tollatur ? 
Ipsius in Evangelio verba sunt Domini, quibus ait, 
non $ibi patrem, non matrew, non filios, non ali- 
quam necessitudinem debere praxponi (Matth. x1x). 
Etenim talis ſrequenler est pielas, ex qua nascatur 
impietas, cum, vincente carnis affectu, charitati illi 
que Deus est, charitas praponitur corporalis. » 
Et ganctus Gregorins in libro Pastorali (part. 11, 
cap. 6): « Quia falsa, inquit, pietate superatus 
ſerire Heli delinquentes filios noluit, apud di- 
$trictum judicem $seme!tipsum eum filiis crudeli 
damnatione percnssit. Hine namque divina voce 
dicitur : Honorificasli filios tuos plus quam me (I Reg. 
", 29). Nam in sacra Historia legitur, quod Heli 
filios 8u0s verbis quidem corripuit, sed severitate 
discretionis ut debuit non correxit. Unde ipsi filii 
80 in bello occisi sunt, et arca Dei capla est, et 
maxima czdes in populo ſacta est, et ipse Heli de 
sella cecidit, et fractis cervicibus cum sacerdotii 
principatu etiam vitam perdidit. » Et beatus Au- 
guzlinus in epistola ad Macedonium (epis!. 54) : 
« Non inutiliter metu legum humana coercetur au- 
dacia, ut et tua sit inter improbos innocentia, et 
in ipsis improbis, dum ſormidato supplicio ſrenatur 
ſacultas, invocato Des sanetur voluntas. » Sicuti est 
enim aliquando misericordia puniens, ita et crude- 


litas parcens. Nam i aliter non meruit habere pa- 


cem domus David, nisi Absalon filius ejus in bello, 
quod contra patrem gerebat, ſuisset exstinclus , 
quamvis magna cura mandaverit suis, ut eum quan- 


tum possent virum salvumque servarent, et esset 


cui penitenti paternus affectus ignosceret, quid ei 
reslitit nisi perditum flere, et sui pace regui acqui- 


sita 8uvam mestitiam consolari ? Quod si propriis - 
visceribus in servanda pace non est indultum, y Ecce de quibus exiguitatem meam sublimitas 


quanto minus in extraneis severitale legum cense- 
mus parcendum ? 


Cae. XXXll. Quod boni regis 8it et virga districtio- 
nis, et manna dulcedinis. 


Czterum Dominus, qui peccantes diu ut conver - 
tantur exspectat, et non conversos durius damnat, 
et pia mater Ecclesia, juxta quod scriptum ext : 
Virga tua et baculus tuns ipsa me consolata sunt 
(Paal, xx11, 4), virga percutit, et baculo susten- 


districtionis, $sit et manna dulcedinis : sit di- 


s$Irictio virge que feriat , sit et consolatio ba- 
culi quz sustentet; $sit amor, $ed non emol- 
liens; $it vigor, sed non exasperans; Sit zelus, sed 
non immoderate s2viens; sit pietas, sed non plus 
quam expediat parcens. Ad exemplum Moysi 
(Exod. xxx11), et amet pie, et s2viat districte. Nam 
cum lsracliticus populus ante Dei oculos pene inve- 
niabilem contraxisset offensam, pro eodem populo 
$2 opposuit. Ad eumdem vero populum veniens, 
paucorum vitam gladio exstinxit, qui vitam omnium 
etiam cum $ua morte petiit : dans rectoribus discre- 
tis exemplum, ut recognoscentibus et vere confiten- 
tibus ac pcenitentibus parcant, et incorrigibiles 
alque in peccato perseverantes damnent, sicut Pe- 
irus Ananiam et Saphiram, et Simonem Magum 
(Act. v), qui cruriſragio periit, sicut in Hegesippi 
hisforia legitur, et Paulus publice peccantem tradi-. 
dit Salanz (I Cor. v), et Helimam czcilate percus- 
Sit (Act. xm). | 


Cay. XXXIIL. In pluralitate peccantium vindicta_ 


propter difficultatem negligenda vel difſerenda. 

Et si forte quis dixerit, competenter vindicta in 
una persona fieri potest, in pluralitate autem pec- 
cantium, propler diflicultatem, vindicla 'aut negli- 


genda aut differenda esse videtur : contradicit eis . 


Sanctus Innocentius in Decretis snis, ad Macedones 
episcopos (epist. 11, cap. 6) : « Pervideat ergo di- 
lectio vestra, hactenus talia transisse, et advertite 
quod utique, ut dicitis, necessitas imperavit, in 
pace jam Ecclesias constitutas non posse prasu- 
mere : $sed ut s:xpe accidit, quoties a populis aut a 


turba peccatur, quia in omnes propler multitudi- 


nem non poltest vindicari, inultum soleat transire. 
Priora ergo dimittenda dico Dei judicio, et de reli- 
quo maxima sollicitudine precavendum. » Et hinc 
item in Decretis apostolice sedis : « Si, inquiunt, 
omnes sacerdotes et mundus assentiat damnandis, 
damnatio consentientes involvit, non prevaricatio- 
nem consensus absoltvit. Non enim crimen minui- 
tur, sed accrescit, cum generale fit ex privato. Hoc 
enim Deus omnium judicavit, qui-mundum peccan- 
tem generali diluvie interemit. » 


sapientiz vestre consuluit. Habetis sacrz Scripture 
et doctorum catholicorum sententias : haurite nunc 
aquas in gaudio de ſontibus Salvatoris, 1d est do- 
clrinam ex verbis eorum, quibus idem Salvator 
dicit : Qui credit in me, sicut dicit Scriptura, flu- 
mina de ventre ejus fluent aque vive. Hoc autem, 
inquit Evangelista, dixzit de spirilu quem acce- 
pturi erant credentes in eum- (Joan. vi, 38, 39) : 
qui quod eodem s$piritu inspirante hauserunt, scri- 
bendo ad nostram notitiam manarerunt. 
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II. 


D& CAVENDIS VITIIS ET VIRTUTIBUS EXERCENDIS, 


AD CAROLUM CALVUM REGEM. 


( Apud eumdem ex codice S. Michaelis ad Mosam. ) 


PRAFATIO. 


Quod fructus in lectione g8acra querendus sit : 
proinde ut 8ancti Gregorii epistolam ac 8i ad 8e8cri- 
pitam 8uscipial ex eaque proficiat. 

Domino CaroLo regi glorioso Hixcuarus, nomine 
non merito Rhemorum episcopus, ac plebis Dei fa- 
mulus. | 

Mitto vobis, sicut jussis(is, epistolam beati Gre- 
gorii ad Recharedum regem Wisigothorum, ex qua 
vobis quedam inter cztera dixi, quando proxime 
apud Silvanectum de operibus misericordiz sermo 
8 intulit. Cui epislolz aliquanta ex verbis ejusdem 
doctoris egregii superadditi, atlendens promissio- 
nem qua dicitur : Quod 8upererogaveris, ego cum 
rediero reddam tibi (Luc. x, 15). Non enim pauca 
mihi reddelis, cum non solum erogata, verum etl 
supererogala diligenter legelis, intelligenter ser- 
. vando, ac quolidie magis ac magis de virtute in 
virtutem proſiciendo custodietis. Nam $unt quidam, 
qui multa de litteris divinitus inspiratis habere vo- 
lunt, que aut non legunt, aut transeuntes recta 
negligunt, vel ob hoc ea scire volunt, ut ſavores 
de vani nominis scientia comparent. Sunt enim qui 
verba Dei libenter legunt, vel aure percipiunt, sed 
mente non relinent : et quisque alimenta non reti- 
net, hujus profecto vita desperatur (S. Greg. hom. 
15). « Cibus enim mentis est sermo Dei, et quasi ac- 
ceptus cibus slomacho languenle rejicitur, quando 
auditus sermo in ventre memoriz non teneluy. » Et 
de talium cordibus jaxta evangelicam parabolam, 
lollit diabolus verbum, ne credentes 8alvi fiant (Luc. 
vi, 42). Et $unt qui ita divinum verbum audiunt 
vel legunt, ut ex eo contra culpas compungantur, el 


lamen post fletum ad culpas redeunt, <«t obliviseun- 


lur quod planxerant, cum exslinguere nolunt vitia 
quibus ardent. Et gunt nonnulli, qui audito vel lecto 
verbo Dei econtra $e erigunt, et contra peccala ac 
vitia perpetrata ardentissime commoventur : sed $a- 
lubres illz commotiones sollicitudinibus et volupla- 
tibus et divitiis 8uffocantur, cum importunis cogila- 
tionibus suis guttur mentis strangulant, et bonum 
desiderium, aut ad cor intrare non $sinunt, aut de 
corde repellunt ea quz bonum desiderium quasi 
aditum flatus vitalis necant. Quibus Dominus dicit : 


A et audire verba ejus non poltest quisquis ex illo 


non esl, interroget se unusquisque $si verba Dei in 
aure cordis percipit, ct iatelliget unde sit. Coeleslem 
patriam Veritas desiderare jubet, carnis desideria. 
conteri, mundi gloriam declinare, aliena non appeti, 
propria largiri. Penset ergo apud $e unusquisque 
vestrum, $i hac vox Dei in cordis ejus aure conva- 
luit, et quia jam ex Deo sit agnoscit. Nam sunt 
nonnulli qui prazcepta Dei nec aure corporis perci- 
pere dignantur, et sunt nonnulli qui bac quidem 
corporis aure perecipiunt, sed nullo ea mentis desi- 
derio complectuntur : et sunt nonnulli, qui libenter 
verba Dei snscipiunt, ita ut jam in fletibus compun- 
gantur , $ed post lacrymarum tempus ad iniquita- 
tem redeunt. Hi proſecto verba Dei non audiunt, 
quia hac exercere in opere contemnunt, et amorem 
seculi amori Dei preponunt. » Quibus item Domi- 
nus dicit : Ve vobis divitibus, qui habetis consola- 
tionem vestram (Luc. vi, 24). (Moral. lib. x, c. 30.) 
« Qui hoc loco signantur nomine divitum, nisi im- 
moderali amatores divitiarum, qui venturi judicis 
respectuin non habent, dum $superbis apud se cogi- 
tationibus tument? Nam $unt nonnuli, quos census 
per lumorem non elevat, sed misericordize opera 
exaltant. Et sunt nonnulli, qui dum terrenis $6 opi- 


| bus abundare conspeciunt, veras Dei divitias non 


C 


requirunt, alque #lernam patriam non amant, 
quia hoe $ibi suſlicere, quod rebus temporalibus ſul- 
ciuntur, pulant. » De quibus dicit Scriptura : Omnes 
qui diligunt munera 8equuntur relributiones (Ia. 1, 
23), et ignis devorabil tabernacula eorum, qui munera 
libenter accipiunt (Job xv, 54). (Greg., ibid.) « Non 
esl ergo census in crimine, sed affectus. Cuncta 
enim quz Deus condidit bona sunt, et qui bonis male 
ulitur proſecto agit, ut quasi per edacitatis inglu- 
viem, eo per quem vivere potuit de pane morialur. 
Pauper ad requiem Lazarus venerat, superbum vero - 
divitem lormenta cruciahant. Sed tamen dives 
Abraham fueral, qui in sinu Lazarum tenebal, qui 
lamen auctori suo colloquens dicit : Loquar ad Do- 
minum meum, cum 8im pulviset cinis (Gen. xvin, 27). 
Quid itaque iste divitias suas zstimare noverat, 


qui $emetipsum pulverem cineremque pensabat ? 


Aut quando hune res possessa extolleret, qui de $e 


(ui ex Deo et verba Dei audit : propterea vos non x quoque, earum videlicet possessore, tam abjecta 


auditis quia ex Deo non eslis (Joan. vin, 47). (Hom. 
18.) « Si enim ipse verba Dej audit qui ex Deo esl, 


sentiret? (lib. x, c. 13.) Cxterum iniqui modo, cum 
tristia aliqua, vel adversa patiuntur, effugii latebras 
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inveniunt, quia ad voluptatem protinus desideriorum A quadraginta annis, non sunt altrita restimenta vestra, 


carnalium recurrunt. Ne enim paupertas cruciet, divi- 
tiis animum demulcent : ne despectus proximorum de- 
primat, sese dignitatibus exaltant. Si ſastidio corpus 
alteritur, anteposilis epularum diversilatibus nutri- 
tur. Si quo animus mesliltie impulsu dejicitur, mox 
per interposita jocorum blandimenta relevatar. Tot 
ergo hic habent eſfugia, quot sibi przeparant delecta- 
menla. Sed quandoque eis effugium perit, quia eorum 
mens, amissis omnibus, se solummodo et judicem 
conspicit. Tunc voluplas subtrahitur et voluplatis 
culpa servatur, et repente miseri periendo discunt 
quia peritura lenuerunt; qui tamen quousque corpo- 


raliter vivunt quzrere nocitura non desinunt. » Et- 


tales in vano accipiunt animam $uam, dum ei curam 
carnis anteponunt : sicut dives qui induebatur pur- 
pura et byss0, et epulabatur quotidie splendide, et 
recepit bona in vita sua, sine consolatione in #ter- 
na vita. Quam transitoriam consolationemn, non $0- 
lum pro sum1no, sed et pro vero bono reſugiebat ha- 
bere rex sanctus, qui dixit : Renuit consolari anima 
mea : memor ſui Dei, et delectatus sum (Pal. Lxzv1, 
3). Ktenim adherere Deo bonum ext, ponere in Do- 
mino spem meam (Pal. Lxxu, 28). Et : Unam petii 
a Domino, hanc requiram, ut inhabitem in domo Do- 
mini omnibus diebus vite mee (Pal. xxvi, 4); quia : 
Beati qui habitant in domo tna, Domine, in s&cula 
swculorum laudabunt te (Pal. Lxxx01, 5), qui as- 
censiones in corde 8no disposuerunt in convalle la- 
erymarum (ibid., 6, T7), id est in s:eculo, in terra 


morientium , ubi fuerunt eidem regi lacryma $uze C 


panes die ac nocte, dicenti : Credo videre bona No- 
mint in terra virentinum (Pzal. xxv1, 13). (Greg. hom. 
18.) « Et gunt qui audito vel. jecto verbo Dei, ut 
terra bona, ſructum per patientiam reddunt, cum et 
bona humiliter operantur , et proximorum mala 
#equanimiter tolerant. Quanto enim quisque altius 
profecerit, tanto in hoc mundo invenit quod durjus 
portet, quia cum a prxsenti szxculo mentis nostr:e 
delectatio deficit, ejusdem szculi adversitas crescit. » 


Vos autem, domne charissime, quem Deus talen- 


to intellectus magniſice et potenter ditavit, solerter 


attendite, eui inde rationem estis reddituri, in con- 
gpectu totins humani generis, et angelorum atque 
archangelornm, et nolite in sndario religatam in 
terra illud absconlere, id est im terrenis tantum 
actibus implicare : sed sursum cor ad illum levate, 
qui mire nos conlidit, gratuito nutrivit, rationis 
Substantia in conditione ditavit, gratia 8ua vos vo- 
cavit, donis suis vos illuminavit, paternz pietatis 
sollicitudine a flagellorum doloribus ad salutis gau- 
dia misericordiz medicamento reduxit, peccantem 


' non deseruit, muneribus mnltis et potentia gloriſi- - 


cavit. Per singulos dies rationes vobiscum agile 
de his quz accepistis de manu Domini, et quze illi 
proplter illa rependitis, vel rependistis * *quia sic 
unicuique bona a $e collata enumerabit, dicens * Po- 
pule menus, quid ſeci tibi, aut quid moleslus ſui libi ? 
responde miki. Quoniam ego eduxi ros per deseritim 


manna de celo plui vobis, et obliti estis me (Dout. + 
xxIx, Mich. vi). Et item : Quid debui ultra ſacere 


. vine mew, et non feci? (Is. y, 4.) Et: Expectavi ut 


ſaceret uvas, ſecit autem labruscas (ibid.). Et hene 
ſacientibus, et in recta ſide et bonis operibus perse- - 
verantibus dicet in judicio : Esurivi, et dedistis mi- 
hi manducare ( Matth. xxv, 35), et cetera quz $e- 
quuntur vobis notissima, usque ad id quod dicetur; 
Venite, benedicti Patris mei, percipite regnum quod 
vobis paraltum es! ab origine mundi (ibid., 34) : et 
male agentibus, et in malis operibus perseveranti- 
bus e diverso dicit : Esuriri, et non dedistis mihi 


-manducare (ibid., 42) usque ad id quod dicetur : te, 


maledicti, in ignem a&ternum , qui paratus es! diabolo 


B et angelis ejus (ibid., 41). Et non est obliviscen- 


da nohis illa verecundia, quando aperientur libri, 
id est conscientiz, in conspectu singulorum homi- 
num et angelorum : et non mediocriter pertimescen- 
da est nobis pena, quz illam sequetur confusjonem, 
quando reatus animam immortaliter morientem in- 
volvet, et indeſicienter deficientem carnem gehen- 
na consumet. Denique quoniam jussistis vobis pra- 
ſatam epistolam mitti, sciendum vobis est, quia $ic 
divina dicta legere et audire debetis, ac $i ad vos 
gpecialiter sint dicta vel scripta, ut quz in eis inve- 
neritis vobis cavenda caveatis, et quz agenda $tre- 
nue faciatis, et quz sequenda $sequamini, et qua er- 
ga alios exsequenda $unt exsequamini. Sicut enim 
in libro medicinali corporis passiones et earum cu- 
rationes inveninntur, ita et in divinis eloquiis ani- 
m# passiones et earum curationes reperiuntur. Quia 
vero ita ut prediximus divina eloquia quisquis fide- 
lis intelligere debeat, et ita sint dicta, Dominus de- 
monstrat in Evangelio qui dixit discipulis snis : Vi- 
gilate et orate, ut non intretis in” tentationem (Matth. 
xxv1, 41). Et iterum : Quod dico vobis omnibus dico, 
Vigilate (Marc. xm, 37). Vigilat enim qui ad aspec- 
tum veri luminis mentis oculos apertos tenet, vigilat 
qui servat operando quod credit, vigilat qui a $e tor- 
poris et negligentie tenebras repellit , vigilat qui 
fraudem in bono opere non perpetrat (Moral. lib. 1x, 
c. 34). « Quz ſraus tribus modis in . opere bono 


committitur : quia per hanc, procul dubio, aut taci- 


ta cordis humani gratia, aut favoris aura, aut res 
quzlibet exterior desideratur. Quo contra recte de 
justo per prophetam dicitur : (ui excutit manus 81as 
ab omni munere, hic in excelsis habitabit (18a. xxxm, 
15). Quia enim non solum fraus in acceptione pecu- 
niz est, munus procul dubio unum non est. Tres ve- 
ro sunt acceptiones munerum, ad quas ex fraude 
ſestinatur. Munus namque a corde esl captata gratia 
a cogitatione : munus ab ore est gloria per favo- 
rem : munus ex manu est premium per dationem. 
Sed justus quisque ab omni munere manus excutit, 
quia in eo quod recte agit, nec ab humano corde 
inanem gloriarh, nec ab ore laudem, nec a manu re- 
cipere dationem quzrit. Solus ergo in Dei opere 
ſraudem non facit, qui cum ad $studia bonz acuoms 
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vigilat, nec ad corporalis rei przzmia, nec ad laudis A juvenem extra portam, in sepulcro autem Lazarum 


verba, nec ad humani judicii. gratiam anhelat 
(cap. 25). Quasi latrunculus est enim appetitus lau- 
dis humanz , qui recto itinere gradientihus ex 
latere jungitur, , ut ex occultis educto gladio 
gradientium vita trucidetur. Cumque proposi- 
le utilitatis intentio ad studia privata deducitur, 
horrendo modo unum idemque opus cnlpa peragit, 
quod virtus inchoavit. Szpe et ab ipsis exor- 
diis alind cogitatio expetit, aliud actio ostendit. 
Sepe etiam fidem mentis nec ipsa cogitatio exhi- 
bet, quia aliud ante oculos mentis versat, et lon- 
ge ad aliud ex intentione ſestinat. Nam plerum- 
que nonnulli terrena praemia appetnnt, et. jusli- 
tiam defendunt, seque innocentes #slimant, et esse 


defensores rectitudinis exsultant, quibus si spes B 


nummi subtrahitur, a deſensione protinus justitize 
cessatur. Et tamen defensores se justilize cogitant , 
sibique $e rectos asserunt, qui nequaquam rectitu- 
dinem sed nummos quzrunt. Contra quos bene per 
Moysen dicitur : Jus!e quod justum est ex8equeris 
( Denl. xvi, 20). Injuste quippe quod justum est 
exsequitur, qui ipsam quam przxtendit- justitiam 


- venundari minime veretur. Juste ergo justum exse- 


qui est, in assertione justitiz eamdem ipsam justi- 
tiam querere. Spe recta agimns , et nequaquam 
premia, nequaquam laudes ab hominibus exspecta- 
mus : sed tamen mens in $ui fiduciam erecta, his 
a quibus nil expelit placere contemnit, eorum ju- 
dicia despicit, seque male libera 'per abrupta ela- 
tionis rapit, et inde sub vitio pejus obruitur, unde 
quasi deviclis vitiis nullis se appetitionibus subja - 
cere gloriatur. » Unde etiam in honis quz agimus 
ne" Se est ut cum magna cantela timeamus, ne 
per hoe quod a nobis rectum agitur ſavor ant gratia 


- humana requiratur, ne appetitus laudis subripiat, 


et quod ſoris ostenditur, intus a mercede vacuetur. 
Unde per Psalmistam quoque de sancta electorum 


Ecclesia dicitur : Omnis gloria ejus filie requm ab * 


intus ( Pzal xLiv, 14). Qui enim accepta qualibet 
gratia vanis $nis laudibus nitorem glorize offernnt, 
quasi oleum vendunt, de quo profecto oleo Psal- 
misla dicit : Oleum peccatoris non impinguet caput 
meum ( Psal. cxu, 5) : appellatione autem” capitis 
ea quz principatur corpori mens vocatur. Impin- 
guat ergo caput oleum peccatoris, cum demulcet 
mentem favor adulantis. Adulatores enim blandi 
s1nt inimici, quorum linguis quicunque in ope- 
ribus bonis decipiuntur, in adventu judicis inter 
ſatuos et stultos computabuntur, et a Deo retribu- 
tionem bonorum operum non invenient, quia pro 
eis receperunt ab hominibus laudes quas ambiebant. 
Et cum ab adulatore , quia non a justo , laudatur 
peccator in desideriis anime $nxr. et iniquus bene- 
dicitur, alius alium, id est peccans adulator pecca- 
torem occidit, et dum invicem videlicet adulator 
de ſavore, et peccator in prava operatione, $se lau- 
dam, invicem se occidunt. ( Moral. lib. rv, c. 27. ) 
« Hinc ext quod Redemptor nosler puellam in domo, 


Suscitat. Adhuc quippe in domo mortuus jacet qui 
latet in peceato : jam quasi extra portam educitur, 
cujus iniquitas usque ad verecundiam public per- 
petrationis aperitur, sepulturz vero aggere premitur 
qui in perpetratione nequitiz etiam usu consuetu- 
dinis gravantur. Sed hos ad vitam miseratus $u- 
Scitat, quia plerumque divina gratia non solum in 
occullis, sed etiam in apertis iniquitatibus mortwos, 
sed et mole pravz consuetudinis press0s, respectus 
Sui lumine illustrat. Quartum vero mortuum Re- - 
demptor noster, nuntiante discipulo agnoscit , nec 
tamen $uscitat : quia valde difficile est ut is quem 
post usum malz consnetudinis etiam adulantium 
linguz excipiunt, a mentis $uz2 morte revocetur ; 
de quo et bene dicitur : Sine mortnos 8epelire mor- 
tuos 8n0s ( Luc. 1x, 60). Mortui enim mortuum ge- 
peliunt, cum peccatores peccatorem favoribus pre- 
munt. Quid enim est aliud sepelire quam occul- 
tare? Sed qui peccantem laudibus prosequuntur, 
exslincuum $2b verborum suvorum aggere abscon- 
dum. Erat tamen et Lazarus mortuus, $ed tamen 
non a mortuis $epultus : fideles quippe illam mu- 
lieres obruerant, que et_ ejus mortem viviſicatori 
nuntiabant. Unde et protinus ad lucem redit, quia 
cum in peccato animus moritur, citius ad vitam 
reducitur, si super hunc sollicite cogitationes vi- 
yunt. » Perniciosissima Siquidem pestis est adu- 
latio, et cito subripit ment-*m, nisi fuerit in ipso 
remota initio. Discutiendum igitur nobis est quid de 
nobis audiamns , et probare quid dicatur ex nobis. 
Credamus quia stultum est plus aliis de nobis quam 
nobis ipsis credere. Unde Paulus dicit : Gloria nos- - 
tra hive est, lestimonium conscientice nostr@ (IT Cor. 
1, 12). Gloriam $wam Paulus testimonium con- 
scientize memorat, qui ſavores oris alieni non ap- 
petens, vitz $ue gaudia extra semetipsmm ponere 
ignorat. Et quia scriptum est : Nies Domini 8icut 
ſur in nocte ita veniet ( 11 Petr. m1, 10 }, vigilandum 
nobis est, ne mala quz modo ſaciamus, ne etiam 
bona nostra indiscnssa dimiltamiis : et ita vigilan- 
tes sollicile semper exspectare debemus, quando 
Dominus noster ad judicandos nos revertalur, ut 
cum venerit et pulsaverit conſestim aperiamus ei. 
( Hom. xn. ) « Venit quippe cum ad judicium pro- 
perat, pulsat vero cum-jam per zgritudinis moles- 
tias esse mortem vicinam designat : cui conſestim 
aperimus, $i hunc cum amore suscipimus ; aperire 
etenim judici pulsanti non vult qui exire de corpore - 
trepidat, et videre eum quem conlempsisse Se Me- 
minit judicem formidat : qui autem de $sua spe et 
operatione securus est, pulsanti conſestim aperit , 
quia Letus judicem $Sustinet, et cum Llempus pro- 
pinque mortis agnoverit, de gloria retributionis 
hilarescit. » Quia igitur momentis $uis hore fu- 
giunt, agendum nobis est ut in boni operis mercede 
teneantur. Unde Salomon dicit : Quodcunque potess 
manus tua ſacere inslanter operare, quia nec opus, 
nec-ralio, nec scientia , nec sapicntia erunt apud in- 
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ſeros , quo tu properas (Eccle. 1x, 10). Quia ergo et A quia Dominum non honorat. Hiac quoque per Salo- 


venturz mortis lempus ignoramus , el post mortem 
operari non possumus, Superest ut ante mortem 
tempora indulta rapiamus. Sic enim sic mors ipsa 
cum venerit vincitur, si priusquam veniat semper 
timeatur. Et jamjamque de. verbis praefati viri ma- 
gnifici, ad verba epistole scribenda , quam vobis 
witli jussistis, nobis est Lranseundum. 
Epistola i G } ad Recharedum reqem, 
quam > mga = ur —_— posl _ 
 Gregorius Recharedo regi Wisigothorum. 
Explere verbis , excellentissime fili , non valeo quan- 
tum tuo opere tua vita delector.. .. Eic. Hanc episto- 
lam vide inter Opera S. Gregorii Magni, Patrologie 
tom. LXXVII, col. 1052. 
CAPUT PRIMUM. 
Quod eleemosyna de alienis fieri non debeat. Qui sint 
digni fructus penilentie, et que vera conſessi0 uc 


dolor de peccatis : quid abnegare 8e, et odis8e ani- 


Et de misericordiz operibus, unde inter cztera 
in preecedenti epistola est locutus, qualiter et ex 
quibus agenda £int, ac de his quz sequuntur, quz 
brevi cingulo vyobis perstricta colligere pro lempore 
$tudui,idem beatus vir alibi dicit (/ib. vi, epist. 107) : 
« Plerumque, inquiens, adversarius animarum, dum 
non potest in his que ad faciem $sunt prava sub- 
ripere, callida specie quasi pielatis injecta nititur 
supplantare, suadetque forsitan debere ab habenti- 
bus accipi, ut sit quod possit non habenubus ero- 
gari, dummodo vel sic venena morlifera eleemosyne 
celata obumbratione transſundat. Nam nec venaltor 
feram, aut avem auceps deciperet, vel piscem pisca- 
tor caperet, $i aut ille laqueum in aperlo propone- 
Fel, aut ille hamum esca absconditum non kaberet. 
Omnino ergo metuenda et cavenda est hostis asLulia, 
ne quos aperla nequit tenlatione subvertere, latente 
telo szvius valeat trucidare. Neque enim eleemosyna 
reputanda est, $i pauperibus dispensetur qued illi- 
cite accipitur; quia qui hac intentione male accipit 
nt quasi bene dispenset, aggravatur potius quam 
juvatur. Eleemosyna Redemptoris nostri oculis illa 
placet, quz non de illicitis et iniquitate congeritur, 
sed quz de rebus concessis et bene acquisitis im- 
penditur. Unde etiam illud certum est, quia elsi 
monasleria, aut xenedechia, vel quid aliud ex injusle 
acquisitis construatur, mercedi non proficit, quoniam 
dum perversns emptor honoris in locum sanctum 
miltitur, et alios ad Sui similitudinem sub commodi 
datione consliwit, plura male ordinaudo destruit, 
quam ille potest zdificare ui ab co pecunias ordi- 
nationis accepit. Ne ergo sub obtentu eleemosyn:e 
cum peccato aliquid studeamus accipere, aperte $a- 
cra Scriptura prohbibet dicens : Hostie impiorum 
abominabiles, quia offeruntur ex scelere (Prov. xv, 8). 
Qnidquid enim in Dei sacrilicio ex scelere offertur, 
omnipotentis Dei non placat iracundiam $ed irrital. 
Ninc rursum $criptum est: Honora Dominum de (nis 
justis laboribus (Prov. 11, 9). Quisquis ergo male 
tollit , wit quasi hene prabeat, conslat sine dubio 


monem dicitur : Qui offert sacrificium de subslantia 
pauperis, ac 8i victimet filium in conspectu patris 
(Eccli. xxxiv, 24). Quantus autem dolor patris sit. 
perpendamus, $i in ejus conspectu filius victimetur, 
et hinc facile cognoscimus quantus apud Deum dolor 
exasperalur, $i ei sacriſicium ex rapina tribuitur. 
Nimis enim dolendum est, dilectissimi ſratres, 8ub 
oblentu eleemosynz peccata simoniace hereseos 
perpetrari. Nam aliud est propier peccata eleemo- 
sxnas fſacere, aliud propter eleemosynas peccala 
commiltere. » (Moral. lib. 11, c. 25.) « Quoties enim 
pos culpam eleemosynas ſacimus, quasi pro pravis 
aclibus pretium damus. Sed nonnunquam divites 
elali inſeriores opprimunt, et aliena rapiant, et ta- 


B men quasi quzdam aliis largiuntur, et cum mullos 


deprimant, aliquando quibusdam opem defensionis 
ſerunt, et pro iniquitatibus quas nunquam deserunt,. 
dare pretium videntur. Sed tunc eleemosyrz pre- 
lium nos a culpis liberat, cum perpetrala plangimus. 
et abdicamus; nam qui et semper peccare vult, et 
quasi semper eleemosynam largiri, ſrustra pretium 
lribuil, quia non redimit animam, quam a vitiis non 
compescit. » Scriptum est enim : Facite ſructus di- 
gnos penitentie (Matth. 11, 8). (Hom. xx, in Evang.) 
« In quibus verbis notandum est, quod non solum 
ſructus penitentie, sed dignos penitentiz admo- 
nemur ſacere. Ut enim secundum dignos penitentie 
ſructus loquamur, sciendum est quia quisquis illicita 
wulla commisit, huic jure coaceditur ut licitis uta- 


C tur, sicque pietalis opera facial, ut tamen si noluerit 


ea que mundi sunt non relinquat. At $i quis in 
ſornicatianis culpam, vel ſorlasse quod est gravius 
in adullerium lapsus est, tanto a $e licita debet 
abscidere quanto se meminit et illicita perpelrasse. 3 
Pejus est enim alienum matrimonium violare, quam 
meretrici adhzrere. Jam vero si conjugalus vel con- 
jugala cum alterius uxore vel cum allerius marito 


* adulleravit, tanto gravius peccant, quanlo non Sim- 


plicia sed plura adulteria conuniltunt. Et gravior 
inceslus est quam adulterium; quamvis qui hujus- 
modi $sequuntur fournicationes et adulteri nomine 
soleant appellari; et tanto inceslus esl gravior, 
quanto propinquitas esl cognalionis Proximior ; quia 
pejus esl cum duabus sororibus, vel duobus fratri- 
bus, vel cum patre et filio, sive cum matre et iilia, 
quam cum aliena uxore m@echari. Sed in propria c0- 
gnatione quanlo propinquius lanto gravius peccalur, 
quoniam est pejus cum malre etfilia, vel sorore, sive 
cum Deo sacrala, vel cum ordinalo in ecclesiaslicts 
gradibus , in quibus quanto celsior est gradus, tanto 
gravior est casus, lantoque esl crimen gravius, quam 
cum aliena uxore concumbere ; et sic de malo in pe- 
jus labi solet humana ſragilitas, donec ad ea pervenia- 
Lur, que, Sicut ait Aposlolus, lurpe es eliam dicere 
(Ephes. v, 12); quz operagntes, videlicet masculorum et 
pecorum concubilores, $acri canones inter eos orare 
precipiunt, qui $piritu periclitantur immundo, et 
lex per Moysen data hos judicat morte mullari : ct. 
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Sicul pari judicio astricti tencntur tam viri quam fe- A ſessionum laudibus intramus, quia ibi jam angustia 


mine adulterium perpetrantes, ita bujus legis judi- 
cio aut realv pariter constringuntur tam viri cum 
pecoribus, vel cum masculis, seu cum feminis, con- 
ira naturam turpitudinem operantes, quam ſeminz 
cum pecoribus, vel cum aliis ſeminis quacunque 
adinventionis machinatione eamdem Lurpitudinem 
operantes, vel cum masculis secum operari contra 
naturam consentientes, dicente Apostolo : Non solum 
qui ſaciunt, sed qui consentiunt ſacientibus, digni 
 8unt morle (Rom. 1, 32). Et si quis forte hac omnia 
perpetravit, tot mortibus et mortis zternz2 penis 
habetur obnoxius, quot criminibus est pollutus. Ve- 
rum quoniam austeritalem legis temperavit tniseri- 
cordia Redemployis, qui conversionem et pEeniten- 


tian magis quam mortem vult peccatoris, tanto, ut B 


premisimus, a selicita quisque debet abscidere, quan- 
lo $e meminit et illicita perpetrasse : et lanto se de- 
bet reprehendere in minimis, quanto se menminit 
deliquisse in maximis. | 

« Et sxpe accusat mens ipsa quod perpetrat, sed 
quia hoc ex desiderio minime deserit, erubescit con- 
Fiteri quod facit. Cum vero tolo judicio carnis dele- 
ctationem premit, audaci voce in accusationis SUuz 
conſessione $e erigit. Sed sunt nonnullt, qui apertis 
vocibus culpas fatentur, sed tamen in conſessione 
-gemere nesciunt, et lugenda gaudentes dicunt. Sed 
qui culpas $uas deteslans loquitur, restat necesse 
est ut haSin amaritudine anime loquatur, ut per 
hzc ipsa amaritudo puniat , quidquid lingua per 


mentis judicium accusat. (Hom. 31.) Et plerumque © 


videmus quz agenda $unt, sed hc opere non im- 
plemus : nitimur et infirmamur : mentis judicium 
reclitnudinem con$picit, sed ad hanc operis ſortitudo 
Succumbit : quia nimirum jam de pena peccati es, 
ut ex domo quidem possit bonum conspici, sed 1ta- 
men ab eo-quod aspicitur contingat per meritum 
repelli. Usitata etenim culpa obligat mentem, ut ne- 
quaquam surgere possit ad rectitudinem : conatur 
-et labitur, quia ubi sponte diu perstitit, ibi et cum 
noluerit coacta cadit. » (Moral. lib. vin, c. 20.)« Sed 
zustus ori $u0 non parcit, quia iram judicis districti 
preveniens, verbis contra $se Ppropriz conſfessionis 
Sevit. Ninc Psalmista ait : Preveniamus ſaciem ejus 
in conſessione (Pal. xciv, 2). Hinc per Salomonemn 
dicitur : Qui abscondit scelera 8ua non dirigetur ; 
qui autem conſessus ſuerit et reliquerit ea, misericor- 
diam consequetur (Prov. xxvin, 13). Hinc rursum 
sCriplum esl : Justus in principio accusator est 8ui 
(Prov. xv11, 417). Sed nequaquam ad conſessionem 
0s panditur, nisi cum consideratione districti judi- 
cii per pavorem $pe angustatur {cap. 24). Scien- 
dum quoque est, quia szpe et reprobi peccala con- 
ſitentur, sed deflere contemnunt. Electi autem cul- 
pas suas quas vocibus confessionis aperiunt, distri- 
cle animadversionis fletibus insequuntur. » Cum 
peccala noslra per lacrymas conſitemur, anguslz 
vie portas ingredimur ; sed cum post hc ad wter- 
bam vitam perducimur, port? nostr:e atria in con- 


non erit, cum nos letitia zterne solemnilatis as- 
sumpserit : propter quam conſessionis nostrae an- 
gustiam Veritas dicit : Intrate per angqustam portam 
(Maith. vn, 13); et cum $e Psalmista recipi in allti- 
ludine gaudii #terni prasumeret, dicebat : Sta- 
luisli in loco spatioso pedes meos (Paal. xxx, 9). 
(Moral. lib. vin, c. 21.) « Qui enim mala quz per- 
petravit insinuat, sed flere quiz insinuavit recusat, 
quasi subducta vesle vulnus delegit, sed torpenti 
mente medicamentum vulneri non apponit. Conſes- 
sionis igitur vocem $olus necesse est ut maror 
exculial, ne vulnus proditum $ed neglectum, quo li- 
centius jam per humanam nolitiam.tangitur, dete- 
rius putrescat. Quo contra Psalmisla plagam cordis 
non solum deltexerat, sed delectz etiam medicamen- 
tum mentis adhibebat, dicens : Iniquitatem meam 
ego pronuntio, et cogitabo pro peccato meo (Pal. 
XxxV1i, 19). Pronuntiando enim occultum vulnus 
delegit, cogilando autem quid aliud quam medica- 
mentum yulneri apponit? Sed aſllicize menti et sva 
Sollicite damna cogitanti rixa pro semetipsa oritur 
contra semetipsam. Nam cum $e ad lamenta pceni- 
tentix insligat, occulta $e increpatione dilaniat. » 
Cui a Domino dicitur : Remittuntur ei peccata mula, 
quoniam dileait multum (Luc. vu, 47). (Hom. 33.) 
« Ac si aperle diceretur : Incendit plene peccati ru- 


| biginem qui ardet valide per amoris ignem. Tanio 


namque ampliuz peccati rubigo consumilur, .quan- 
to peccaloris cor magnz charilatis igne cremalur. 
Consideremus igitur gratiam misericordis Dei, et 
damnemus multitudinem reatus nostri. Ecce pecca- 
tores videt et suslinet, resistenles lolerat et lamen 
quolidie per Evangelium clementer vocat : conſes- 
Sionem nosiram ex puro corde desiderat, et cuncta 
que deliquimus relaxat. Qui ergo permanere noluit 
redeat, qui Stare contempsit sallem post lapsum 
Surgat ;(ibid.), Quanto nos amore conditor nosler 
exspectet insinuat, cum per Prophetam dixit : At- 
teudi el auscultavri, nemo quod bonum esl loquitur, non 
esl qui recogitet in corde 8uo et dicat quid ſeci? (Jer. 
yi11, 6.) Certe nunquam cogilare mala debuimus : 
sed quia cogitare recta noluimus, ecce adhbuc $usLi- 
net ut recogilemus, et qui peccantes nos diu ul con- 
vertamur exspectat, non conversos durius damnat. 
Videamus igitur tantz pietalis signum, et severita- 
tis judicium : consideremus apertum nobis miseri- 
cordie gremium : quos male cogilanles perdidit, 
bene recogitantes quzrit, quzque nos in adolescen- 
tia, quzeque in juventule deliquisse meminimus de- 
fleamus, morum operumque maculas Jacrymis ter- 
gamus, amemus jam Redemptoris nostri vesligia, . 
quz peccando contempsimns. Eecce, ut diximus, ad 
recipiendos nos supern# pielalis Sinus aperitur, nec 
maculosa in nobis vita contemnitur : per hoc quod 
inquinationem nostram perhorrescimus, internz 
jam munditiz concordamus : revertentes nos 
Dominus clementer amplectitur, quia peccato- 
rum vita ei esse indigna jam non polest quz 
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fletibus lavatur. 
qui peccata suvorum operum deplorant, ut con- 
gummata mal: perſecta diluant lamenta, ne plus 
as[ringantur in debilo perpetrati operis, et minus 
solvant in fletibus satisfactionis. « Scriplum quippe 
est : Potum dedit nobis in lacrymis in mensura 
(Pal. Lxx1x, 6), ut videlicet uniusctusque mens 
tantum penitendo compunctionis 8nz2 bibat lacry- 
mas, quantum $e adeo meminit aruisse per culpas 
(Moral. lib. iv, c. 47) : quia nullum peccatum Do- 
minus innltum relaxat : aut enim nos hoc flendo in- 
sequimur, aut jpse judicando. Restat igitur, ut ad 
emendationem $suam semper mens solerter invigiet, 
et in quo sibi quisque misericorditer 8ubveniri con- 
siderat, hoc necesse est ut confitens tergat (cap. 14 
et 46). Et quoniam fidelis quisque eogitationes in ju- 
dicio exquiri subliliter non ignorat, Paulo alte- 
slante, qni ait : Inter 8e invicem cogitationum accu- 
santium, ant etiam deſendentium $semetipsum intror- 
sum dizcutiens (Rom. 11, 15), ante judicium vehe- 
menter examinet, ut districtus judex eo jam tran- 
. quillius veniat, quo reatum syvum, quem discutere 
appelit, jam pro culpa punitum cernit (cap. 16), et 
ignoscendo jam in $uo judicio impunita derelinquit, 
quz znimadversione $spontanea punita videt, Paulo 
alteslanie, qui ait : Si nosmetipsos dijudicaremus, 
non utique a Domino judicaremur (11 Cor. xi, 31). » 
Tamto igitur arctiore manu peenitentiz mens a pol- 
lutione tergenda est, quanto se conspicit sordidius 
inquinatam. Neque enim par ſructus esse boni operis 


debet ejus qui minus, et ejus qui amplius deliquit, C 
aut ejus qui-in nullis et ejus qui in quibusdam fſaci- - 


noribus cecidit. Per hcc enim quod dicitur : Facite 
ergo ſructus dignos penitentic (Luc. m1, 8), cujusque 
- conscientia convenitur, ut tanto majora quzerat bo- 
norum operum lucra per p@enitentiam, quanto gra- 
viora sibi intulit damna per culpam. (Hom. 54.) 
« Ecce ipsa divina misericordia pollicetur, dicens : 
Gaudium erit in celo super uno peccatore peniten- 
tiam agente (Luc. xv, 7), et tamen per prophetam 
Dominus dicit, quia Quacunque die peccaverit juslus, 
omnes juslitic ejus in oblivione erunt coram me (Ezech. 
xXxx111, 13), Pensemus si possumus dispensationem 
gupernz pielatis. Stantibus si ceciderint minatur 
peuam, lapsis vero si surgere appelant, promiltit 
misericordiam. Nos terret ne przsumant in bonis, 
istos reſovet ne desperent in malis. Justus es, iram 
pertimesce ne corruas : peccator es, de misericordia 
conlide ut surgas. Ecce autem jam lapsi sumus, 
Stare nequaquam valuimus, iu pravis nostris desi- 
deriis jacemus :-sed qui nos rectos condidit, adhuc 
exspectat et provocat ut surgamus, £inum $ue pie- 


_ talis aperit, nosque a $e recipi per penitenliam quz- 


rit. Sed paenitentiam digni agere non possumus, 
nisi modum quoqueejusdem penitentizx cognoscamus. 


Peenitentiam quoque agere est , et perpetralta mala 


plangere, et plangenda non perpetrare. Nam qui sic alia 
deplorat, ut lamea alia commiltat, adhuc peniten- 
liam agere aut ignorat aut dissimulat. Quid enim 


» Sed providendum est | his A prodest si peccata quis luxurize defleat, ct tamen 


adhuc avaritiz zstibus anhelet ? aut quid prodesl si 
ire culpas jam lugeat, et tamen adhuc invidie ſa- 
cibus tabescat ? » Quo contra Dominus dicit : Si quis 
vult post me venire abneget semetipsum (Matth. xvi, 
24). Idem superbus humilis, luxuriosus castus, ava- 
rus misericordiz operibus deditus, invidus benignus, 
iracundus patiens fiat, et tollat crucem $uam et se- 
quatur Christum. Idem castiget corpus suum per 
continentiam, et compatiatur proximis per Chari- 
tatem, vigilans in his virtwtibus contra vitia vicina, 
videlicet in abstinentia contra vanam gloriam, et in 
animi compassione contra pictatem falsam, quia 
compassio homini, et rectitudo vitiis debetur, et in 
uno eodemque homine et diligamus bonum quod 


B ſactum est, et persequamur mala que ſfecit. Unile 


iterum Dominus dicit: Qui non odit proximos 8u0s, 
adhnc aulem et animam $suam, non potes! mens esse 
discipulus (Luc. xiv, 26). (Hom. 37.) « Tunc ete- 
nim bene animar nostram odimus, cum ejus carna - 
libus desideriis non acquiescimus, cum ejus appe- 
litum ſrangimus, cum ejus voluptatibus reluctamur. 


Quz ergo contempta ad. melius ducitur, quasi per 
odium amatur. Sic etiam exhibere proximis nostris 


odii discretionem debemus, ut in eis et diligamus 


quod $unt, et habeamus odio quod in Dei ilinere vel 
$ibi vel nobis obsistunt, » repleti amore mundi vacui 
Spirit sancto, de quo dicit Apostolus : Si quis 8pi- 
ritum Christi non habet, hic non est ejus (Rom. vu, 
9). (Hom. 24.) « Quasi quidam litulus divinz pos- 
sessionis es. ipse Spiritus amoris. Nunquidnam $pi- 
ritum Christi habet is, cujus menlem odia dissipant, 
elatio inflat, ira usque ad divisionem mentis exa- 


$perat, invidia cruciat, luxuria enerval ? » Quisque - 


namque ille est, quem nunc $piritus isle non repa- 

rat, proſecto ab illius zterni convivii reſectione je- 

junal. Qui ergo in Christum jam credidit, sed adhuc 

avariliz lucra sectatur, jn Superbia honoris extolli- 

tar, invidie facibus inardescit, libidinis se immun- 

ditia polluit, prospera que in mundo sunt Concu- 

piscit, Jesum in quo credidit sequi contemnit. 
CAPUT Il. 

De ſuga araritie, superbic, [ururic, gule, invidia, 
el ir&, deque zelo, et quod diabolus per hac marime 
ritia semper insidiatus 8it. 

Nam de avaritia Panlas dicit : Radix omnium ma- 


D lorum es! cupiditas et araritia que est idolorum ser- 


vitus (I Tim. vi, 40). Cujus voci quisque $e tradit, 
fastidiens propria aliena conenpiscit, et plerumque 
concupiia adipisci non valens, dies quidem in otium, 
noctes vero in Cogilaliones versat. Torpet ab utili 


* opere, quia fatigatur illicita cogitatione. Consilia 


multiplicat, et sinum mentis cogitationum ventis 
latius expandit. Pervenire ad concupita salagit , 
alque ad obtinenda hc quos:dam secretissimos Cat 
Sarum mealus quzerit. Qui mox ut causx aliquid 
Sublile invenisse $e z#slimat, jam obtinuisse quod 
cupierat exsullal, jam quod etiam atepte ret 
adjungat excogitat, alque ut in meliori $statu de- 
beat excoli pertractat. Quam auia iam quasi possi- 
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det, et quasi ad meliorem stlatum adducit, mox in- A vites, qui suflicienter de suis habere posscnt, 8i mG- 


sidias invidentium considerat, et quid contra .8e 
jurgii moveatur pensat, exquirit quid respondeat, et 
cum rem nullam teneat, jam in defensionem rei 
quam appetit vacuus litigator elaborat. Quamvis 
ergo nihil de re concupila receperit, habet tamen in 
corde jam ſructum concupiscentiz, laborem rixzx, 
cui Sic ut $ollicite ambulans cum Deo dicit : Medi- 
tatio cordis mei in conspectu tuo semper (Psal. xvin, 
15). Ita et avarus, vel cuilibet vitio subjectus, quo- 
niam a quo vitio quis deyincitur, ejus servus eflici- 
tur, qui enim ſfacit peccatum $servus est peccati, 
avaritiz vel cui vitio 8ervit, moribus et desiderio 
dicit : Meditatio cordis mei in conspectu (us semper ; 
quia, testante Domino : Ubi cujusquam thesaurus 


dum cupiditati imponere voluissent, quibus diciun . 


Ve qui conjungitis domum ad domum, et agram agro 


copulatis usque ad terminum loci, nunquid habitabilis 
s0li vos in medio terre ?(1sa. v,8$), ac si aperte diceret : 
Quonsque vos extenditis, qui habere in communi 
mundo consortes minime potestis? conjunctos. qui- 
dem premitis, sed contra quos vos valeatis extendere 
semper invenitis. Quibus iterum dicitur ; Ve ei qui 
multiplicat non 8ua , usquequo aggravat contra 8e 
densum lutum (Habac. n. 6). Avaro quippe densum 
lutum contra se aggravare est, terrena lucra cum 
pondere peccati cumulare. Unde iterum scriptum 
est : Ararus non implebitur pecunia , et qui amat 
divitias ſructus non capiet ex eis (Eccle. v, 9). Fru- 


ſuerit, ibi et cor ejus erit (Matth. vi, 21). (Moral. B ctus quippe ex eis caperet, si bene eas spargere non 


lib. xv, c. 18, 19.) « Gravi itaque populo premitur 


qui insligantis avaritie twmultu vaslatur : quoniam. 


avaritia non una quzlibet, sed ea culpa cst, de qua 
omnes oriuntur. Scriptum quippe est, ut praedixi- 
mus : Radix omnium malorum est cupiditas (I Tim. 
Vi, 10). Cui ergo cupiditas dominari dicitur, subje- 
clus procul dubio malis omnibus demonstratur. De 
quo scriptum est, quoniam conſringens nudavit pau- 
penis domum , rapuit et non &dificavit eam, non est 
satialus venter ejus (Job* xx, 19, 20). Domum pau- 
peris conſringit et nudat, qui eum quem per polen- 
tiam conlerit, exspoliare quoque per avaritiam non 
erubescit : rapit eam et non @dilicat, ac $i aperie 
dicerelur : Qui banc zdificare debuit insuper rapit. 


amando volnisset; quia vero eas diligendo retinet, 


| hie utique eas $ine ſructn derelinquet. De quo $cri- 


ptum est : Qui ſestinat ditari non erit innocens (Prov. 
xxvim, 20). Profecto enim qui angere opes ambit, 
vitare peccatum negligit , et more avium capins, 
cum escam terrenarum rerum avidus conspicit, quo 
Stranguletur peccati laqueo non agnoscit : et cam 
quzlibet pr:esentis mundi lucra cupidi desiderant, 
ea quz de ſuturo damna patiuntur ignorant. Audiant 
igitur quod scriplum est : Quid prodest homini, 8i 
tolum quod extra est congregat, si hoc solum quoi 
ipse est damnat? De quo qui se damnare non timet, 
et non impletur pecunia, iterum scriptum est : Non 
est satiatus venter ejus (Job xx, 20). » (Moral. lib. xv, 


Venturus namque in judicig Dominus dicturus est C e. 19.) « Venter quippe iniqui avaritia est, quia in 


reprobis : Esurivi et non ye fans mihi manducare ; 
ex qua culpa subjungit : Discedite a me, maledicti, 


in ignem aelernum, qui paratus est diabolo et angelis 


ejus (Maith. xxv, 42). Si igitur tanita pena multatur 
qui non dedisse convincitur, qua pcena feriendus est 
qui redarguitur abstwlisse? Rapuit ergo et non adi- 
ficavit eam, quia pon solum de $uo nihil tribuit, sed 
eliam quod erat alienum tulit. » (Pastoral. lib. m, 
c. 21.) « Et plerumque quidam divites quanta tri- 
buunt pensant , quanta autem rapiunt considerare 
dissimulant : quasi mercedem numerant, et perpen- 
dere culpas recusant. Audiant itaque quod scriptum 
est : (Qui mercedes congregavit, misit eas in sacculum 
pertusum (Agg. 1, 6). In sacculo quippe pertuso vi- 
detur quando pecunia mittitur, sed quando amiltitur 
nou videtur. Qui ergo quanta largiuntur aspiciunt, 
sed quanta rapiunt- non perpendunt, in pertuso Sac- 
culo mercedes mittunt , quia profecto has in spem 
$uz ſiducize intuenies congerunt, sed non intuentes 
perdunt (ibid.). Et nonnulli divites hujus mundi, 
cum fame cruciantur Christi pauperes, effusis lar- 
gitalibus- nutriunt bistriones , et tot pene quolidie 
perimunt, quot morientium pauperum apud $e sub- 


:Sidia abscondunt. Sunt etiam nonnulli, qui jam ua 


misericorditer largiuntur, sed se custodire a pecca- 
lis negligunt, et venalem Dei juslitiam as$timant, 
cum curant pro peccatis nummos tribuere, et arbi- 
trantur $e posse inulle peccare. Et sunt nonnulli «i- 


ipsa colligitur quidquid perverso desiderio glutitur. 


Liquet vero quia avaritia desideratis rebus non 


exslinguitur, sed augetur : nam more ignis com li- 
gna quz consumat acceperit excrescit, et unde vi- 
detur ad momentum flamma comprimi , inde paulo 
post cernitur dilatari. Et sxpe omnipotens Deus, 
cum avare menti vehementer irascitur, prius ei 
permiltit ad votum. cuncia suppelere, et post hc. 
per ultionem $ubtrahit, ut pro his debeat supplicia 
tolerare (cap. 20). Unde et $subditur : Et cum kha- 
buerit que concupieral, possidere non poterit (ibid.). 
Majoris quippe iracundiz est, cum et hoc (ribuitur 
quod male desideratur, alque inde repentina ultio 
Sequitur, quia hoc oblinuit quod, Deo irascente, con- 


D cupivit. Solent namque tardius apparere divina ju- 


dicia cum prepediunatur, ne impleri debeant mala 
vota. Nam quanto citius malum votum. impleri per- 
miltitur, plerumque tanto celerius punitur (cap. 22). 
Unde recte dicitur : Cum 8atiatus' ſuerit, arclabitur 
(Job xx, 22). Prius quippe anhelat per avaritiam 
concupila congregare, et cum quasi in quodam ven- 
tre avarilizz multa congesserit, satiatus arclabitur, 
quia dum anxiatur qualiler acquisita cuslodiat, ipsa 
eum $ua Satielas anguslat, quia mens avari, qu: 
prius ex abundantia requiem quzsierat, post al 
custodiam gravius laborat (cap. 23), et qui prius 
laborem habuit in ipsa $uz concupiscentiz ſalig- 
tione, qualiter concupila raperet, quomodo alia blau- 
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dimentlis, alia terroribus auſerret, poslquam acquisi- A habuernnt. Et talis est ſructus avariliz, et talis 8e- 


tis rebus pervenit ad desiderium, alius hunc dolor ſa- 
tigat, ut cum sollicito timore cuslodiat quod cum 
gravi labore meminit acquisitum. Hinc inde insidia- 
tores meluit, atque hoc se perpeli quod ipse ſecit aliis 
pertimescit. Formidat potentiorem alterum, ne eum 
sustineat violentum : pauperum vero cum con$picit, 
$2spicatur ſurem. Ipsa quoque quz congesta sunt, 
curat magnopere ne ex nalurz propriz defectu per 
negligentiam consumantur. In his ilaque omnibus, 
quia timor ipse pena es, tanta inſelix patitur 
quanta pali timet. Post hoc quoque ad gehennam 
ducitur, #ternis cruciatibus mancipatur. Mira au- 
lem es securitas cordis aliena non querere, ex qua 
videlicet securitale etiam perennis requies nascilur, 
quia bona et tranquilla cogitatione ad gaudia zterna 
transitur (cap. 26). Sed qui jn poleslate positus 
aliis nocet, ſulgurans dicitur, quia unde ipse contra 
honos quasi ex luce gloriz extollitur, inde bonorum 
vita cruciatur (cap. 29). Qui qua ultione sit fe- 
riendus dicitur : Devorabit, inquit, eum ignis qui 
non succenditur (Job xx, 25) : quibus paucis verbis 
miro valde modo expressus est ignis gehennz. Ignis 
namque corporevs, ut esse ignis valeat, corporeis 
indiget ſomentis. Qui cum necesse est ut servetur, 
per congesla ligna procul dubio nutritur, nec valet 
Nisi Succensus esse, et nisi refolus subsistere. At 
- contra gehennz ignis, cum sit curporeus, et in $e 
miss0s reprobos corporaliter exurat, nec ex $ludio 
proprio succenditur, nec lignis nutritur, sed creatus 
8emel durat inexslinguibilis, et Succensione non in- 
diget, et ardore non caret : quia omnipotentis justi- 
tia ſulurorum prescia, ab ipss mundi origine ge- 
hennz ignem creavil, qui in pena reproborum esse 
zemel inciperet, sed ardorem $suum etiam Sine li- 
gais nunquam finiret. Sciendum vero est, quod 
omnes reprobi, quia ex anima simul et carne pec- 
caverunt, illic in anima pariter et carne cruciantur 
(cap. 30). Quam videlicet carnem cum in resurre- 
ctione recipient, cum ea gehennez ignibus ardebunt 
traditi. Et tunc ab ea abduci appelent, tunc ejus 
tormenta evadere $i potuerint quzrent, tunc inci- 
pient velle vitare quod amaverunt : sed quia eam- 
dem carnem Deo contrariam posuerunt, judicante 


quitur remunerationis effectus. Que proſecto ava- 
ritia bene compescitur, si ipse 'status ambientis 
Sollicite consideratur. Nam cur instet ad colligen- 
dum, quando stare non polest. ipse qui colligit ? 
Cursum ergo suum quisque consideret, et cognoscat 
Sibi suflicere parva quz habet : Sed ſortasse metuit 
ne in hujus vite itinere sumplus desit : longa nostra 
desideria increpat via brevis, incassum multa por- 
lantur, cum juxta est quo pergilur. 

Alius s 1tyrannidi superbiz $ubjicit, et cor mise- 
rum, dum contra homines erigit, vitio substernit. 
Honorum s$ublimium infulas appetit, exaltari 'suc- 
cessibus exquirit, totlumque quod esse desiderat $ibi 
apud gsemetipsum in cogitationibus depingit. Jam 


B quasi tribunal possidet, jam sibi parere obsequia 


$ubjectorum videt, jam czlteris eminet, jain aliis 
mala irrogat, aliis quia . irrogaverint recompensat. 
Jam apud semetipsum stipatus cuneis ad publicum 
procedit, jam quibus obsequiis fulciatur conspicit, 
qui tamen hec cogitans golus repetit. Jam alia cont- 
culcat, alia sublevat, jam de conculcatis satisfacit 
odiis, jam de $ublevatis recipit ſavores. Qui igitur 
tot phantasmata cordi imprimit, quid iste aliud 
quam $omnium vigilans videt? Quia ergo tot rerum 
causas quas fingit tolerat, nimirum intrinsecus na- 
tas ex desideriis turbas portat. (Moral. lib. xxxiv, 
c. 25.) « Quasi enim tyrannus quidam obsessam ci- 

vitatem intercipit, cum mentem $uperbia irrumpit; 
et quo ditiorem quemque ceperit, eo in domino du- 
rior exsurgit, quia quo amplius res virtutis sine 
humilitate agitur, eo latius ista dominatur. Quisquis 
vero ejus in se lyrannidem captiva mente susceperil, 
hoc primum damnum patitur, quod clauso cordis 
ocnlo judicii xquitatem perdit. Nam cuncta quz ab 
aliis vel bene geruntur displicent, et sola ei que 
ipse vel prave egerit placent. Semper aliena opera 
despicit, semper miratur quod facit : quia et quid- 
quid egerit, egisse $se singulariter credit, atque in 
eo quod exhibet per gloriz cupiditatem, sibimetipsi 
ſavet per cogitationem, et cum $c in cunctis trans- 
cendere czteros zstimat, per lata cogitationum 
Spatia secum. deambulans, laudes $uas tacitus cla- 
mat. Nonnunquam vero ad tanlam elationem mens 


Deo, agetur, ut ex ea amplius igne crucientur. Hic D ducitur, ut in eo quod tumet etiam per ostentatio- 


itaque eam amplius relinquere non appetent, et ta- 
men ab ea abstrahuntur : illic eam relinquere ap- 
petunt, et tamen in ea propler $supplicia servabun- 
tur. Ad augmentum itaque tormenti, et hic de cor- 
pore nolenies educuntur, et illic in corpore tenebuntur 
invili; » et quibus inimicus pedicam cum culpa' ub 
terrenis commodis, et decipulam cum esca, id es 
lucrum cum culpa et prosperilatem cum iniquitate 
posvit, illic penam retributionis effugere non pole- 
runt quam ministrabit : et effugium in dolore con- 
$tringente, ad orationem atque sapientiam oculis 
aperientibus sapientia minime proderit, quia hic, 
ubi operari debuerunt et potuerunt, operandi tem- 
pus amiserunt, ubi a voluptate clausos cordis oculos 


nem locutionis effrenetur. Sed tanto ſacilis ruina 
sequitur, quanto apud $se quisque imprudentius 
exallatur. Hinc enim scriptum est : Ante ruinam 
exaltatur cor (Prov. v1, 48). Hinc: per Danielem di- 
citur : In aula Babylonis deambulabat rex; respon- 
ditque et ait : Nonne hac est Babylon magna, quam 
ego edificari in domum regni, in robore ſorlitudinis 
mee, in gloria decoris mei? (Dan. iv, 26, 27.) Sed 
hunc tumorem quam concita vindicta represserit, 
illico adjungit, dicens : Cumque adhno $ermo es8et 
in ore regis, vox de. celo ruit : Tibs dicatur, Nabucho- 
donosor rex : Regnum tuum transibit a te, et ab ho- 
minibus le ejicient, et cum besliis el ſeris erit habita- 
tio (na : ſenum quasi bos comedes, et seplem tempord - 
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mutabuntur 8uper le (Dan. 1v, W, 29). Ecce quia A tibus, id est in lascivis et luxuria fetentibus cordi- 


tumor mentis usque ad aperta verba te prokulit, 
patientia judieis protinus usque ad Sententiam eru- 
pit, tantoque hune districtius perculit, quanto se 
gjus superbia immoderatius erexil : et quia enume- 


randa bona duxit, in quibus sibi placuit, enume- - 


rata mala in quibus feriretur, audivit. » Cunetis 
namque $uperba apud se cogilalione tumentibus in- 
est clamor in locutione, amaritudo in silentio, diss0- 
lutio in hilaritate, furor in tristitia, inbonestas in 
actione, honestas in imagine, electio in incessu, 
rancor in responsione. Horum semper est vita ad 
irrogandas contumelias valida, ad tolerandas in- 
ſirma, ad obediendum pigra, ad lacessendos vero 
alios importuna, ad ea que facere et debet et prae- 


bus, requiescit, quos 8ecum ad zterna tormenta per 
luxuriam praeparat. De quibus scriptum est : Vesti- 
menium miztum sangrine erit in combuslionem et ci- 
bus 1gnis (18a. 1x, 5) : quia corpus quo veslitur 
anima, pollutum carnalibus operibus, nisi laerymis 
lotum et dignis penitentize ſructibus ſuerit expia- 
tum, in #terni ignis combustione ardebit. Tales enim 
Scriptura denotat dicens : Computruerunt jumenta 
in stercore 8u (Joel. 1, IT). « Jumenta computre- 
scere in slercore $uo est, carnales quosque in ſe- 
tore lJuxuriz vitam finire. Quoties itaque carnalem 
mentem de suis peccatis predicatores increpant, 
quoties ad ecjus memoriam vitia ante acta redeunt, 
quasi infructuosx arbori copbinum stercoris ver- 


valet ignara, ad ea autem quz facere nec debet nec B sant, ut malorum quz egit memoriam recolat, et ad 


prevalet parata. Hzc in eo quod sponte non appelit 
nullis exhortationibus flectitur, ad hoc autem quod 
latenter desiderat quzrit ut cogatur, quia dum me- 
tuit, ex desiderio suo vilescere, optat vim in sua 
voluntate tolerare. ( Moralium 1. xxx1y, Cc. 18.) 
« Sciendum vero est, quod ipsa hc de qua tracta- 
mus elatio alios rebus szcularibus, alios vero ex 
spiritalibus possidet. Alter namque intumescit auro, 
alter eloquio, alter infimis et terrenis rebus, alter 
Sammis celestibusque virtutibus : una tamen ea- 
demque res ante oculos Dei agitur, quamvis ad hu- 


mana corda veniens in eorum obtutibus diverso  . 


- arnictu pallietur. Nam cum is qui de lterrena prius 
gloria superbiebat, postmodum de sanctitate extol- 


compunctionis gratliam quasi de fetore pinguescat, 
mitltitur ergo cophinus $stercoris ad radicem arboris, 
quando pravitalis suz conscientia tangitur memoria 
cogitalionis, cumque $e per penitentiam ad lainenta 
mens excilat, cumque ad bonz operationis gratiam 
reformat, quasi per tactum slercoris redit ad ſecun- 
ditatem operis radix cordis : plangit quod ſecisse se 
meminit, displicet sibi qualem ſuisse se recolit, in- 
tentionem contra $e dirigit, atque ad meliora animum 
accendit. Ex ſetore igitur ad ſructum reviviscit ar- 
bor, quia de consideratione peccati a&bona se opera 
resusCitlat animus , exaudiens Paulum dicentem : 
Fugite ſornicationem (I Cor. vi, 18); et Salomonem : 
Ne des alienis honorem tuum, et annos tuos crudeli 


litur, nequaquam cor ejus elatio deseruit, sed ad C (Prov. v, 9); id est, ne honoremy, quo ad imaginem 


eum consuelta veniens, ut cognosci nequeat vestem 
matavit. » Quibus dicitur : Quid superbit terra et 
cinis ? (Eccli. x, 9.) (Moral. 1. xxx, cap. 3.) « Duo 
quippe $sunt vitia quz humano generi immaniter 
dominattur, unum videlicet spiritus, atque aliud 
carnis : elatio namque gpiritum erigit, luxuria car- 
nem corrumpil. Antiquus itaque hostis humanum 
genus vel per elationem prezcipue, vel per luxuriam 
premens, in secreto calami atque in locis humenti- 
bus dormit, quia damnatum hominem $ub ditioni- 
bus suz damnationis aut per elationem spiritus aut 
Per carnis corruptionem tenet. » Sicut scriplum est : 
Sanguisuge duc sunt filice dicentes : Aﬀer, afſer (Prov. 
xXx, $5). Sanguisuga est diabolus, qui siti peccandi 
ad peccata svadendo. incessanter accenditur. Huic 
duz $un1 filiz, quia duz gpecialiter humant generis 
itlecebrz hunc antiqui hostis imitantes ardorem, 
Inxuria videlicet et philargyria. Nam et luxuriz quo 
liberius ſrena laxantur, eo noxius delectatur, et sic- 
ut quidam ait poetaram (JuvExaL., sat..14), 


Crescit amor nummi quantum ipsa pecunia crescit. 


Quosdam vero in his omnibus possidet, quia cum 

eos Superbiz gpiritus elevat ad tumorem Suz allitu- 

dinis, inverecundz corruptioni inclinat, atque ava- 

ritie insatiabilitati substernit. Perpendant igitur 

luxuriosi qualem inhabitatorem, scilicet diabotum, 

habeant, qui, sicut Scriptura dicit, in Jocis humen- 
PaTroOL., CXXV. 


Dei creatus es, immundorum spirituum voluplatibus 
subdas, neque accepta vivendi spatia ad libitum ad- 
versarii minutis expendas. Cuicunque enim sceleri 
quisque $ubjicitur, in hoc profecto dominatui mali- 
gnorum $pirituum mancipatur. Unde et dicitur : Ne 
forte impleantur extranei viribus luis, et labores tui 
sint in_domo aliena (ibid., 10); id est, ne daxmo- 
niorum ſacta adjuves, si vel ingenium animi, vel cor- 
poris tui vires, ad patranda ſacinora contradas, do- 
mumque alienam, id est numerum perditorum te ad- 
jecto mulliplices : et gemas in novissimis, quando 
consumpseris carnes et corpus tuum, id est in penis 
gemere cogaris, quando non solam carnales illece- 
bre transeunt, sed et ipso corpore dereliclo, anima 
quz corpus gessit cuncta reddere compellitur. Con- 
siderent luxuriosi, quia cum Dominus carnis scele- 
ribus servientibus commissa punire decrevisset, in 
ipsa qualitate ultionis notavit maculam criminis, 
cum sulphur et ignem super eos pluit, sicut sacra 
prodit historia (Gen. x1x, 24). Quid enim in sulpbure, 
nisi fetor carnis, et quid per ignem nisi ardor desi- ' 
derii carnalis exprimitur? Sulphur quippe fetorem 
habet, ignis ardorem. Qui itaque ad perversa desi- 
deria ex carnis felore arserant, dignum ſuit ut 8i- 


mul cum s$ulphure et igne perirent : quatenus Ex 


justa pena discerent ex injusto desiderio quid fecis- 

sent. Ex hac vindicta, quam in corpore positi luxu- 

riosi sustinuerunt , perpendere dehent luxuriantes 
28 
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quid in zlerno igne simul cum animna et corpore A sidietur aspiciant , ue dum veulri molliter serviunt, 


suslinebunt, ubi vermis eorum non morietur, et ignis 
eorum non exslinguetur (18a. Lxvi, 25), nisi per 
dignos penitentize ſructus, et per convenientia 
lamenta deserentes mala, et facientes bona , 
maculas carnis simul et corda studuerint emun- 
dare. Verum et in hac vita spius contingit , 
ut qui in adolescentia luxuriose vivendo habila 
digperseraut, lempore seneclulis inopia deliciant , 
et reſrigescenti calore carnis, ac flore juyentutis 
marcescente , rebus $uis quas lascive vendi:erant 
alios uti conspiciant , gementesque $era punitentia 


dicant quz sequuniur : Cur deteslalus 8um disct- 


plinam, et increpationibus non acquierit 20r meum ? 
(Prove. v, 12.) » (Moral. lib.. xx1, c. 9.) « Nonnulla 


namque peccala animam polluunt, crimina vero ex- B 
sLlinguunt. Unde beatus Job crimen luxuriz definiens - 


ait : Igqnis est usque ad perditionem derorans (Job 
xx:, 12) : quia nimirum reatus facinoris, non usqu2 
ad parlicipationem maculat, sed usque ad perditio- 
nem devorat. Et quia quzlibet alia ſfucriat bona 
opera, $i luxuriz scelus non abluitur, immensilale 
bujus criminis obruunlur, seculus adjunxit, et omnia 
eradicans genimina. Genimina quippe sunt operalio- 
nes bonz anime. Cui tamen si perverso ordinc cars 
dominatur igne luxurie, omnia bene prolata concre- 
mantur. Nulla quippe ante omnipotentis Dei oculos 
juslitiz pietatisque sunt opera, qua: corruptionis 
conlagio monstrantur immunda. » EL quia pro oridine 
membrorum distribuitur szxpe ordo vitiorum. Nam 


vitiorum laqueis crudeliter astringantur. » Quia enim 
gike dedilos levilas protinus operis Sequilur, aucto- 
ritas Sacra leslatur dicens : Sedit populus manducare 
et bibere, et surrexerunt ludere (Exod. xxxn, 6). Quos 
plerunque edacitas usque ad luxuriam pertrahit : 
quoniam dum $atietate venter exlenditur, aculei li- 
bidinis excitantur. Unde et hosli callido, qui primi 
hominis $eaSum in concupiscentia pomi aperuit, sed 
in peccali laqueo conslrinxit, divina voce dicitur : 
Pectore el rentre repes (Gen. 11, 14); ac $i ei aperte 
diceretur : Cogitatione et ingluvie super humana 
corda dominaberis. Tanto enim longius a secundo 


. parente $cilicet Christo receditur, quanto per immo- 


deratum usum , dum manus ad cibum tenditur, pa= 
rentis primi, id est Ad terreni, lapsus iteratur. 
Sciendum 'est etiam quia quingue nos modis vitium 
gulz lenlat. Sed cur cosdem modos hic exponere 
debeam? cum non $solum ex usu jam .ebrietas apud 
multos teneatur, verum etiam quidam miseri homi- 
nes, quasi pro virtute $2 jackent et glorientur, quia 
multum bibere et alios ineb.'iare possiut, nog allen- 
dentes quod Dominus per prophetam comminatur 
dicens: Ve his qui potentes sunt ad bibendum vinum, 
el viri ſortes ad miscendam ebrietutem (18a. v, 22); et 
per Aposlolum pracipit : No{ite inebriari vino, in quo 
es! luxuria (Ephes. v, 18), quia ebriosi regnum Dei 
non possidebunt (I Cor. vi, 10); cb Salomon : Noli 
regibus, inquit, o Lamuel, noli regibus, id est omni- 
bus in omni ordine ac Sexu qui se et alios regere de- 


venter cibo et vino distenws facile despumat in libi- C bent, dare rinum immoderate , quia nullum 8ecretum 


dines, sicut et fimus complutus facile vermes ge- 
nerat. 

Nonwulli ordivew cerlatinis ignorantes cdo:2ire 
gulam negligunt , et jamjam ad spiritalia bella cou- 
Surgunt, Qui aliquawdo mulla etiam quz magueze 
Sunt fortitudinis ſaciunt, sed, dominante gulz vitio, 
per carnis illecebram omne quod fortiter egerint 
perdunt : et dum venter non restringitur, per carnis 
concupisceutiam simul cunclz virtutes obruuntur. 
(Pastor. cxi, cap. 20.) « Unde et Nabuchodouvsur 
vincente scribitur (1V Reg. xxv, 8) : Princeps coco- 
rum destruxit muros Jerusalem Princeps namnque 
cocorum est venler, cui cum magna cura obsequium 
a cocis impenditur, ut ipse delectabiliter cibis im- 
_ Pleatur. Muri aulen Jerusalem virtutes sunt anime 
ad desiderium supernz pacis elevatz.. Cocorum igi- 
tur princeps muros Jerusalem dejicit, quia dum 
venter ingluvie tenditur, virtutes anime per luxu- 
riam deslruuntur. > Quo contra Dominus dicit in 
Evangelio : Attendite vabis, ne ſorte graventur corda 
vesire in crapula, et ebrietcte, et curis hujus 8@culi? 
(Luc. xx1, 34). Ubi ulilis quoque pavor adjungitur : 
Et superveniat in vos dies illa repentina, tanquam la- 
queus enim 8uperveniet in omnes qui sedent Super ſa- 
ciem omnis terre. (Pastoral., ibid.) « Admonendi sunt 
gulz dediti, ne in eo quod escarum delectationi in- 
cumbunt, luxurix $e mucrone transfigant : quanta 
sibi per esum loquacitas, quanta mentis lenitas in- 


eat ubi regnat ebrietas, ne ſorle bibaul e! dbliviscantur 
judiciorum ju$orum , el mulent causam ſiliorum ho- 
minun (Prov. xxx1, 4). EL item $acra Seriplra di- 
cit : Vinum in jucunditalem creatum est., et non in 
ebrietatem ab initio : exsultatio anime et cordis vinum 
moderate potatum : sanitas est et corporis et animi, 
sobrietas potus (Eccli, xxx1, 35). Vigilia est enim et 
cholera viro inſrunito (tbid., 23), et modestus ac 
lemperalus cibus et carni et anime utilis est. Vinum 
niultum polatum irritationem, el iram, et ruinas mul- 
tas ſacit. Amaritudo animi vinum mullum potatum. 
Ebrietatis animositas imprudentis offensio , minorans 
virlutem el ſaciens vulnera. In convivio vini non argquas 
prozimum, el non despicias eum in jucunditate illius : 
verba improperii non dicas illi , et non premas (ibid., 
38). Operarius ebriosus non locupletabitur, vinum 
et mulieres aposlalarc ſaciunt sapientes, et arguunt sen- 
salos, et qui 86 jungit ſornicariis erit nequam, putredo 
et vermes hareditabunt illum (Eccli. xix, 1). 

_(Moralium lib. v, c. 31.) « Alius ﬆ invidie domi- 
nio $ubjicit : cui necesse est considerare, quia quam- 
vis per omne vitium quod perpetratur humanis cor- 
dibus antiqui hoslis virus infundatur, in. hac tamen 
nequitia Lola sua Viscera Serpens Cconcutit, et impri- 
mendz malitiz pesle movel. De quo nimirum $scri- 
plum esl : Invidia diaboli mors intravit in orbem ter- 
rarum (Sap. 11, 24). Nam cum devictum cor livoris 
putredo corruperit, ipsa quoque exteriora indicant 
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paHore afficitdr, oculi deprimuntur, mens accendi- 
tur, et membra frigescunt : fit in cogitatione rabies, 
in dentibus stridor. Cumque in latebris cordis cre- 
scens absconditur odium, dolore ezeco terehrat con- 
scientiam vulnus inclusum. Nil ketwwm de propriis 
tibet, quia tabescentem mentem $sua pena Sauciat, 
quam felicitas torenet aliena. Quantaque extranet 
operis in altum ſabrica jacitur, tanto fundamentam 
mentis livide profundius suffoditar, ut quo alii ad 
meliora properant, eo ipsa deterius ruat. Qua ruina 
videlicet etiam illud destruitur, quod in aliis actibus 
perfecto opere surrexisse putabatur. Nam invidia 
cum mentlem labefecerit, cunela quz invenerit hene 
gesta consumit. Unde bene per Salomonem dicitur : 
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quam graviter animum vesania instigat. Color quippe A magnis clamoribus rixas in corde componit. Tur- 


bam itaque hic intus sustinet, quem pondus vehe- 
mens inflammalz cogitationis premit. Quanta is 
ergo iracundiz culpa pensemus, per quam mangue- 
lwdo amillitur, Supern# imaginis Similitudo vitiatur. 
Per iram sapientia perditur, ut quid quove ordins 
agendum it omnino nesciatur, sicut scripium es, 
Ira in sinu stulti requiescit (Eccle. vu, 10), quia ni- 
mirum intelligentiz lucem $ubtrahit, cum mentem 
promovendo conſundit. Per iram vita amitlitur, etsi 
Sapientia Lleneri videatur, sicut scriplum est : Ira 
perdu eliam prudentes, quia scilicet conſusus animus 
nequaquan explet, etiam $i quid inlelligere prudeu- 
ter valet. Per iram juslitia relinquitur, $icut scrb- 
plum est : Ira viri jutitiam Dei non operatur (Jac. 


Vita carnium 8anitas cordis, putredo ozsium invidia B i, W), quia dum turbata mens judicium ua ratio- 


( Prov. xiv, 30). Quid enim per carnem, nisi infir- 
ma quzedam ac tenera, et quid per 0s8a, nisi fortia 
acta $ignantuar ? Et plerumque contingit, ut quicdam 
cum vera cordis_ innoventia in nonnullis suis acti- 
bus infirmi videautur, quidam vero jam quzedam 
ante hamanos oculos robusta exerceant, sed tamen 
erga alioram bona intus invidie pestilentia tabescant. 
Bene ergo dicitur : Vita carnium sanitas cordis, quia 
$i mentis innocentia custoditur, etiam si qua foris 
infirma $int quandoque roborantar. Et recte subdi- 
tur, Putredo os8ium invidia, quia per livoris vitium 
ante Dei oculos percunt etiam fortia acta virtutum. 
Ossa quippe per invidiam putrescere est, quedam 
etiam rohusla deperire. Sed cur hc de invidia di- 


nis exasperat, omne quod forliter s1ggerit, rectum 
putat. Per iram gratia vitz socialis amillitur, gjcut. 
scriptum est : Noti esze assiduus cum homine ira- 
cundo, ne discas zemilas ejus, et sumas scandalum 
anime tue (Prov. xx1, 24) : quia qui se ex humana 
ratione non lemperat, necesse est ut bestialiter solus 
vivat. Per iram concordia rumpitur, sicut scriptum 
est : Vir animosus parit rizas, et vir iracundus effun- 
dit peccata (Prov. xvi, A). lracundus quippe peccata 
effundit, quia etiam malos quos inciute ad discor- 
diam provocat pejores ſacit. Per iram lux veritlatis 
amiltitur, Sicut scriptum est : Sol non occidat super 
iracundiam vestram (Ephes. , 26) : quia cum ira- 
cundia menti confusionis tenebras incutit, buic 


cimus, $i non etiam qualiter eruatur intimemus? C@ Deus radium sn# cognitionis abscondit. Per iram 


Difficite namqne est ut hoc alleri-non invideat, quod 
adipisci alter exoplat : quia quidquid temporale 
percipitur, tans fit minus singulis, quanto dividi- 
tur in multis : et ideirco desiderantis mentem livor 
excruciat , quia hoe quod appelit, aut funditus alter 
accipiens adimit, aut a quaniilate reslringit. Qui 
ergo livoris peste plene carere desiderat, jllam hwe- 
reditatem diligat, quam coheredum numerus non 
angustal : quze et omnibus una est, et 8ingulis Lola : 
quz tanto largior ostenditur, quanto ad hane per- 
cipientiam mulltitudo dilatatur. Imminutio ergo li- 
yoris est affectus surgens internz dulcedinis, et 
plena mors ejus est perfectus amor zlernitalis. Nam 
cum mens ab hujus rei appetito retrabitur, que ac- 


sancti Spiritus $plendor excluditur : quo contra, 


Jjuxla veluslam translationem, seriplum est : Super 


quem requiescet spiriius meus, nisi super humilem, 


' et quietum, et trementem s8ermones 8808s? Cum enim 


humilem diceret, quietum protinus adjunxit. Si ergo 
Ira quietem mentis subtrahit, suam- 8ancto Spiritui 
babilationem claudit : cujus reces8ione animus va- 
cuus ad apertam mox insaniam ducitur, et usque ad 
Superſiciem ab intimo cogilationum ſundainento dis- 
Sipatur. Nam ir suzstimulis accensum corpalpilat, 
corpus tremit, lingua $e prapedit, ſacies iguescit, 
exagperantur oculi, et nequaquam recognoscuntur 
noti. Ore quidem clamorem format, sed sensus quid 
loquitur ignorat. In quo ilaque iste ab arreplitiis ].. 


cipientium numero partitur, tanto magis proximum D longe est, qui- actionis uz congeius non es? Unde 


diligit, quanto minus ex profectu illius $ua damna 
pertimescit 3: que i perfecte in amorem ccleslis 
patriz rapitur, plene etiam in proximi dilectione 
Solidatur : quia cum nulla terrena desiderat, nihil 
est quod ejus erga proximum charitati contradicat. 
Que nimirum. charitas quid est aliud quam ments 
oculus, qui si terreni amoris pulyere tangitur, ab 
internz lucis mox inwitu lzses reverberatur ? » 
Alius ire se dominio $travit : ecquid in corde nisi 
jurgia etiam quz desunt peragit? Hie spe praeen- 
les non videt, absentibus contradicit, inter semet- 
ipsum contumelias profert et recipit : receptis autem 
durius respondet, et cum qui obviet nullus adsit, 


ſit plerumque, ut: usque ad manus ira prosiliat, et 
quo ratio longius recedit, audacior exsurgat : $eque 
ipsum retinere animus non valet, quia ſactus est po- 
testalis alienz, et eo furor membra ſoras in ictibus 
exerit, quo intus ipsam membrorum dominam men- 
tem captivam tenet. Aliquando autem manus non 
exerit, sed in maledictionis jaculum ltinguam vertit. 
Fratris namque interitum precibus exposcit, et hee 
Deum perpetrare expetit, quod ipse perversus home 
facere vel metuit, vel erubescit. Fitque ut voto et 
voce homicidinn peragat, etiam cum a legione pre» 
ximi manjbus cessat. Aliquando ira perturbato anime 
quasj ex judicio silentium indicit, et quo $e foras 


nt iratus quisque collocutionem snam proximo sub- 
trahat, et nihil dicendo quam sit aversus dicat. 
Et nonnunquam hzec silentii severntas disciplinz dis- 
pensationem gerit, si tamen sollicite in intimis dis - 
cretionibus forma teneatur. Nonnunquam vero, 
dum accensus animus 2 consneta locutione restrin- 
' gitar, per accessum temporis penitus a proximi di- 
lectione separatur, et acriores $limuli ad mentem 
veniunt, cause quoque que gravius exasperant oriun- 
tur, atque in jrati oculo ſestuca in trabem vertitur, 
dum ira in odium permutatur. Plerumque ira per si- 
lentium clausa intra mentem vehementius :estuat, et 


clamosas tlacita voces formal. Verba sibi quibus exaspe- 


ratur objicit, et quasi in causz examine posita, du- 
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per linguam non exprimit, intus deterior ignescit, A et quidquid nou accesserit lucrum pulet. Secundus 
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autem $Servande mansuetudinis modus cst, ut cum 
alienos excessus aspicimus, nostra quibus in aliis 
excessimus delicta cogitemus. Considerala quippe 
infirmitas propria mala nobis excusat aliena. Patien- 
ler namque illatam injuriam tolerat, qui meminit 
quod fortasse adhuc haheat in quo debeat ipse tole- 


_ Fari. Et quasi aqua ignis exstinguitur, cum $urgente 


furore animi 81a cuique ad mentem culpa revocalur, 
quia erubescit peccato non parcere , qui vel Deo vel 
proximo $sxpe recolit parcenda peccasse. 

Sed inter hc solerter sciendum est, quod alia 
est ira quam jmpatientia excitat, alia quam zelus 
ſormat. Iila ex vitio, hac ex virtute generatur. Si 
enim nulla ira ex virtute surgeret, divinz animad- 


rius exasperata respondet, quod Salomon DÞreviter B versionis impetum Phinees per gladium non placas- 


insinuat dicens : Pres/olatio impiorum ſuror (Pror. 
x1, B). $Sicque fit ut perturbatus animus majorem 
srepitum in suo silentio sentiat, cum eum gravius 
clausa flamma consumit. Unde bene ante nos quidam 
Sapiens dixit : Cogitationes iracundi viperez $suntl 
generationes, mentem comedunt matrem $suam. 
Sciendum vero est quod nonnullos ira citius ac- 
cendit, facilius deserit : nonnullos vero tarde qui- 
derh commovet, sed durius tenet. Alii namque, ac- 
censis calamis similes, dum vocibus perstrepunt, 
quasi quosdam accensionis 8uz gonitus reddunt : 
citius quidem flammam faciunt, sed protinus in 
favillam ſrigescunt. Alii autem, lignis gravioribus 
durioribusque non dispares, accensionem tardi sus- 
cipiunt, sed accensi semel difficilius exstinguuntur, 
et quia $e tardius in asperitatem concitant, ſuroris 
$i durius ignem servant. Alii autem, quod est ne- 
quivus, et citius iracundize flammas accipiunt, et tar- 
dius deponunt. Nonnulli vero has et tarde suscipiunt, 
et citius amiltunt. In - quibus nimirum quatuor 
modis liquido leclor agnoscit, quia et ad tranquil- 
litatis bonum ultimus plus quam primus appropin- 
quat, et in malo quidem secundum tertius superat. 
Sed quid prodest quod jracundia quomodo mentem 
teneat dicimus, si non etiam qualiter compesci de- 
beat exprimamus ? Duobus etenim modis fracta pos- 
sidere animum ira desuescit. Primus quippe esl, ut 
mens $ollicita, antequam agere quidlibet incipiat, 


omnes $ibi quas pali potest contumelias propouat, D 


quatenus Redemploris sui probra cogitans, ad ad- 
versa loleranda se preparet. Quz nimirum venientia 
tanto ſortius excipit, quanto se cautius ex pree- 
scientia armavit. Qui enim improvidus ab adrer- 
gitste deprehenditur, quasi ab hoste dormiens inve- 
nitmr, eumque citius inimicus necal, quia non repu- 
gnaniem perſorat. Nam qui mala imminentia per 
sollicitudinem prenotat, hostiles jincursus quasi in 
insidiis vigilans exspectat, et inde ad victoriam va- 
lenter accingitur, unde nesciens deprehendi pula- 
batur. Solerier ergo animus ante actionis svz pri- 
mordia cuncta debet adversa meditari, ut semper 
hec cogiltans, semper contra hc thorace patienliz 
munitus, et quidquid accesserit providus snperet, 


et. Hanc iram quia Heli non habuit, motum contra 
se implacabiliter superne ultionis excitavit. Nam 
quo contra subditorum vitia tepuit, eo contra illum 
districtio zterni rectoris exarsit. De hac ira per 
P8almistam dicitur : Jrascimini et nolite peccare 
(Pzal. vi, 3). Quod nimirum non recte intelligunt, 
qui irasci nos nobis tantummodo, non etiam proxi- 
mis delinquentibus volunt. Si enim sic proximos ut 
nos amare przecipimur, reslat ut sic eorum erran- 
tibus sicut nostris vitiis irascamur. De.hac per Salo- 
monem dicitur : Melior est ira risu ( Eccle. vn, 4), 
quia per trislitiam vultus corrigitur animus delin- 
quentiz. De hac iterum Psalmista ait : Turbatus est 


pre ira oculus menus (Pzal. v1, 8). Ira quippe per 


vitium oculum mentis exczcat, ira autem per zelum 
turbat : quia quo sallem recti zmulatione concutitur, 
ea que nisi tranquillo corde percipi non potest con- 
templatio dissipatur. Ipse namque zelus rectitudinis, 
quia inquietudine mentem agitat, ejus mox aciem 
ohscurat, ut altiora in commotione non videat , que 
bene prius tranquilla cernebat. Sed inde sublilius 
ad alla reducitur, unde ad tempus ne videat rever- 
beratur. Nam ipsa recti zmulatio z#terna pos pau- 
Julum in tranquillitatem largius aperit, quz hic in- 
terim per commotionem claudit, et unde mens tur- 
batur ne videat, inde proficit ut ad videndum verius 
clarescat, $sicut infirmanti oculo cum collyrium im- 
mittitur, lux penitus necatur, sed inde eam post 
paululum veraciter recipit, unde hanc ad tempus 
salubriter amiltit. Nunquam vero commotioni con- 
templatio jungitur, nec przevalet mens perturbata 
conspicere ad quod vix tranquilla valet inhiare . 
quia nec $0lis radius cernitur, cum commolz nubes 
coli ſaciem obducunt; nec turbatus ſons respicientis 
imaginem reddit, quam tranquillus proprie ostendil, 
quia quo ejus unda palpitat, eo in $se speciem simili- 
tudinis obscurat. Sed cum per zelum animus move- 
tur, curandum summopere est, ne hc eadem, que 
instrumento virtutis assumitur, menti ira dominetur, 
ne quasi domina przeat, sed velut ancilla ad obse- 
quium parala, a rationis tergo nunquam recedat. 
Tunc enim robustius contra vitia exigitlur, cum 
Subdit+ rationi ſamulatur. Nam quantumlibet ira ex 
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zelo reclitudinis 8urgat , $i immoderate mentem A sit. Unde prazcipit Dominus ut gibbum tolerans, id 


vicerit, rationi protinus servire contemnit, et tanto 
8 impudentius dilatat, quanto impatlientia: virus 
' virtvtem pulat. Unde necesse est ut hoc ante omnia 
qui zelo rectitudinis movetur attendat, ne ira extra 
mentis dominium transeat ; sed in ultione peccati 
tempus modumque considerans, Surgentem animi 
perlurbationem sublilius pertractando restringat , 
animosilatem reprimat, et motus fervidos $ub 
#quitate disponat, ut eo fiat justior ultor alienus 
quo prius exslitit victor $uus quatenus Sic 
culpas delinquentium corrigat, ut anle ipse qui 
corrigit per patientiam crescat, ut ſervorem $uum 
transcendendo dijudicet, ne intemperanter exci- 
tatus, jpso zelo rectitudinis longe a rectitudine 


est 1errenis inhians, non offerat panes Domino $uo. 
Et superbia et vana gloria habent spiritum in alis 
milvinis : quoniam actiones illarum diabolo sunt 
proculdubio similes, qui insidiatur semper vitze 
parvulorum. Et levant ipsam amphoram, scilicet 
cupiditatem, inter terram et celum , quia superbia 


. et vana gloria hoc proprium habent, ut eum quem 


inſecerint in cogilatione sua Super cxtleros homines 
extollant, et modo per ambitum rerum, modo per 


_ desiderium dignitatum , quem $semel captum Llenue- 


runt quasi in honore altitudinis elevant, et meniem 
per avaritiam ita elevant, ut quoslibet proximos de- 
Spicientes quasi deserant , et alta glorianles expe- 
lant, Sed tales quique, dum $nperbiunt, et eos 


aberret. Quoniam qui Semelipsum prius non judi- B mente transeunt cum quibus $unt, et superioribus 


cat, quid malum recte judiceb ignorat, et si novit 
fortasse per auditum quod recte judicare de- 
beat, tamen judicare aliena merita non valet, cui 
conscientia innocentie proprie nullam judicii regu- 
lam prebet. Pzius enim ipsi purgandi sunt, per quos 
aliorum culpze feriuntur, ut ipsi jam mundi per ul- 
tionem veniant, qui aliorum vitia corrigere ſeslinant, 
Et cum contra nos ultio divini examinis cessat, no- 
Stra $e conScientia ipsa reprehendat, alque ad la- 
menla penitenliz ipsa se contra semetipsam crigat, 
nec contra bonos elata , et sibi humilis , sed contra 
Se rigida 8it; bonis vero omnibus subinissa. Sum- 
mopere igitur hc vitia unicuique tendenti ad wter- 
nam vitam cavenda $unt, . per que diabulus genus 


humanuin ad zterna $supplicia trahere fesiinat, et C 


u0c ab initio generis humani inccepit, et per omne 
tempus sculi hujus in hoc suum studium exercet. 


hanc ad contemnenda verba Dominicze jussionis in- 
Sligavit. Invidize quoque flamma Cain animum $uc- 
cendit, cum de accepto fratris sacriſicio doluit, ct 
per hoc usque ad fratricidii facinus pervenit. Luxu- 
riz facibus cor Salomonis exussit, quem tanto mu- 
lieribus amore $ubdidit, ut usque ad idolorum vene- 
rationem deductus , dum carnis delectationem se- 
quitur, Conditoris reverentiz oblivisceretur. Avaritia 
quoque Achab auimum concremavit , cum cum ad 
appetendam vineam alienam impatientibus desideriis 
impulit, et per hoc usque ad reatum homicidii per- 
lraxit. Haze est enim amphora os apertum hahbens, 
quam vidit Zacharias propheta (cap. v) ferri a dua- 
bus mulieribus, quz habebant alas milvi ad rapaci- 
tatem volantes : in cujus amphorze medio $sedebat 
nulier, quz projecta est in medio amphorz, et missa 
et in os ejus massa plumbea. Duz enim mulieres ha- 
bentes alas quasi alas milvi, duo sunt principalia vitia, 
S1perbia videlicet et vana gloria ſerentes amphoram os 
apertum habentem, idesl avaritiam lucris inhiantem. 
In cujus medio sedit mulier, id est impietas, in cujus 
Scilicet impietatis os massa plumbea mittitur : que 
impietas avaritiz suxz pondere ;gravalur, quia cujus 
mentem avaritia inſecerit, ita gravem reddit, ut ad 
appetenda coleslia Sublimia altolli nequaquain pos- 


bona. 


civibus minime junguntur. Et ipsa amphora dicitur 
pertari in terram Sennaar, que interpretatur ſetor 
eorum : quia radix est omnium malorum cupiditas, 
el quia quodlibet malum per avaritiam gignitur, di- 
gnum est ut domus avarilie in fetore construalur, 
qua nonnullos cogit timoris vel amoris Dei oblivi- 


sCi, et bhoni nominis opinionem relinquere, et sancte 


religionis ac fidei odorem , unde scriptum est : Chri- 
s1i bonus odor sumus Deo (IT Cor. 11, 15). 
CAPUT III. 

De juramentis et perjuriis ; quod sine dolo jurandum, 
et fides etiam hosti servanda it; et de curiositale, 
detractione, peccaltsque cogitalionum. 

- De juramenlis vitandis negligere, et spe quosdam 
ad ſallaciam , et ut ipsa ſallacia abscondi possit, $0- 
lent non $olum ad jurationema, sed et interdum ad 


© perjurium impellere , prazter illam jurationem que 
Superbize quidem faciem menti Eve $supposuit, cum - 


ex mala consuetudine hominum usibus inolevit, cum 
Scriplura dicat : Vir multum jurans non juslificabi- 
tur (Eccli. xxm1, 11). Consuetudo enim ejus non est 
Quantum vero temeritatem jurandi vilare 
debeamus , et ipse Evangelio Dominus, et Jacobus 
in episola sua docet dicens : Ante omnia autem, fra- 
tres mei, nolite jurare, neque per celum , neque per 
terram, neque per aliud quodcungue juramentum ; 8it 
autem 8ermo vesler, Ex, est, Non, non, ut non 8ub ju- 
dicio decidatis (Matth. v, 34; Jac. v, 12) : illo vide» 
licet.judicio, sub quo decidit Herodes, ut vel peje- 
rare, vel perjurium cavendo aliud necesse haberet 


D patrare flagitium. At si aliquid forte nos incautius 


jurasse coniigerit, quod observalum scilicet pejorem 
vergat in exitum , consilio salubriori mutandum no- 
verimns. Non solum autem in jurando, $ed in omni 
quod agimus, hc est moderalio solertius observan- 
da, ut $i talem forte lapsum versuti hostis incideri- 
mus insidiis, ex quo Sine aliquo peccali Surgere con- 
tagio non possimus , illum potius evadendi aditum 
pelamus, in quo minus periculi nos perpessuros esse 
cernamus : et juxta exemplum illorum, qui hostili- 
bus clausi muris, dum evadere desiderant, sed por- 
larum omnium accessum Sibi interdictum conside- 
rant, ibi necesse est desiliendi locum eligant , ubi 
muro existente hreviore minimum periculi cadentes 
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Incurrant. Non tamen negligendum est cuiquam, A enim dictum est quasi jure orare, id est jusle loqui. 


quod aut necessiiate cogente, aut ira impellente, 
aut enpiditate provocante, in nomine Domini peje - 
ravitl : sed secundum modum culpz necesse est ut 
subsequatur absergens culpam penitentia , Domino 
per Ezechielem propbetara de Sedechia rege terri- 
biliter intonante : Vivo ego, dicit Dominus Deus, 
quoniam cujus ſecit irritum juramentum, et 80lvit 
_ pactum quod habebat cum rege Babylonis, in medio 
Babylonis morietur. Sprererat enim juramentum ut 
colveret ſedus , e! cum omnia hoc ſecerit, non efſu- 
giet (Ezech. xvn, 46). Ex quo discimus etiam inter 
hostesservandam fidem, et non considerandum cui, $ed 
per quem juraveris. Mulio enim fidelior inventus 
- Est ille qui propter nomen Dei tibi credidit et de- 
ceptus est, quam ille qui per occasionem divine 
majestatis hosti two, imo jam amico, est molitus in- 
Sidias. Ecce, inquit, dedit manum suam regi AF qypti, 
el tradidit se in manus ejus, et perjurio contra Domi- 
num commisit sacrilegium. Sententia enim s:xcu- 
Aaris est (Virgil. Aneid. n) : 
Dolus an virtus quis in hoste requirat ? 

Quam volent nobis opponere qui dicunt hostes 
Traude decipiendos. Cui ut acquiescamus, multo 
pejus ſecit Sedechias. Non enim hostem decepit, sed 
amicum cui feedere Domini fuerat copulatns. Ergo 
quandiu non jures, et pactum non ineas sub nomine 


Domini, prudeniie est et fortitudinis, vel decipere 


vel superare adversarium utcunque potueris. Cum 
autem le constrinxeris juramento, nequaquam ad- 


versarius ged amicus est qui tibi credidit, et $ub C 


occasione jurigjurandi, id est Dei nuncupatione de- 
ceptus est. Propterea, Scriptura nunec dicit, jura- 
mentum quod sprevit, et ſedus quod prevaricatus 
est, ponam in caput ejus (Ezech. xvi, 19). Ac ne pu- 
iaremus juramentum et foedus et pactam regis esse 
Babylonii vel Sedechiz qui fecerat, sequitur in pro- 
pheta : In prevaricatione qua dexperit me (ibid. 
20). = 
Ergo qui contemnit juramentum, illum despicit per 
quem juravit, illique facit injuriam, cujus nomini 
credit adversarius. Propter quam causam, Expan- 
dam, inquit Dominus, per eum rete menm, et com- 
prehendetur in sagena mea, et adducam eum in Baby- 
lonem, et dijudicabo eum illic (ibid.). Quidquid vero 
contra Sedechiam feeit Nabuchodonosor, non suls 
viribus ſecit, sed ira Dei, in cujus nomine fuerat 
perjuratus. Legimus enim (Jer. Ln, 5) Sedechiam 
captum esse et ductum in Reblata, ibique interfectis 
filiis in ocuhs ejus exezcatum, et instar ſerz clau- 
gum cavea translatum in Babylonem. Et sunt non- 
nalli qui arte per dolum juranltes ut decipiant eum 
erga quem jurant, non $e putant- reos esse perjurii, 
contradicente Dei spiritu per Prophetam : Quis 
ascendet in montem Domini, et stabit in loco sancio 
ejus? Qui non juravit in dolo proximo suo (Pal. 
xxm 5). Per dotum itaque jurat, quisquis aliter fa- 
cturus est quam promittit, credens perjurium non 
ese decepisse nequiter credentis errorem. Jurarg 


Tine enim quispiain juste loquitur, quando ea quze 
promiuit implentur. Multi enim $unt qui dolose 
jurant 'ut decipiant proximum : quod abominatur 
Pater luminum Dominus , dicente Petro : Non es 
mentitns hominibus, sed Deo (Act. v, 4). Qua in re 


| hoe quoque. oportet intendi quod mendaces fabrica- 


lores mendacii dicuntur. Sicut enim zdificium lapi- 
dibus, ita mendacigm sermonibus fabricatur : ubi 
enim non dolosa -locutio, sed sensus est veritalis, 
quasi* munita moles non ex fabriea, sec ex natura 
consurgit. Unde scriptum est : (ui loguuur rerile- 
tem in_corde 810, et non egit dolum in lingua ua 
(Psal. xxim, 4). Cavendum est igitur juramentum, 
wulto magis antem perjurium. At $i jurandi neces- 


B $itas perurget et arctat, id puris verbis et mente 


pia gerendum est. Nec jurans verbi arte $e pulet fal- 
lere Dominum posse, cui nihil absconsum esl, cui 
corda cuncla patent, qui non Accipit sicut quis 
jurat, sed ut is cui juratur jurasse putat. Per dolum 
ergo jurans ulrique reus habelur, nempe Deo cujus 
nomen in Yyanum assumpsil, et fratri quem atra 
ſraude paravit fallere atque decipere : et de ulroque 
necesse est ut digna penitentia subsequalur, vide- 
licet quia nomen Dei assumpsit in vanum , ct quia 
contra Dei preceptum dolo ſefellit ſratrem. Falsa 
enim agens, falsa logquens, quamvis animo trepidet 
ut pateat jaculis verilatis, et si deprehensus fuerit 
gloriaia perdat favoris, et quamvis eum conscienlia 
accuset quia $scienter peccat , - cupiditale tamen vin- 
citur, et suppresso ſavore audaciam de iniquitalibus 
SuMit : et sxpe etiam ultione menti proposita 6 
contra Deum erigit, et quzlibet ab eo adversa per- 
peti deliberat, dummodo hic dum valet omne quod 
placet agat. Unde velut Scriptura dicit : Sicut virum 
sanquinum , ita et dolosum abominabitur Dominus 
(Pal. v, 8); et omnis Ecclesia imprecatur de his 
qui in corde et corde locuti sunt, ut disperdat Domi- 
nus universa labia dolosa (Pal. x1, 3, 4); et item 
Scriptura dicit : Maledictus vir dolosus (Malac. 1, 44), 
et mula fiant labia dolosa (Pzal. xxx, 19). 
Pertimescere igitur debent jurantes, imo perju- 
rantes dolosi in nomine Christi et sanctorum ejus, 
quia abominabuntur a Domino ut viri sanguinum, id 
est qui humano cruore polluuntur : quoniam sicut 
illi occidunt, ita et isti decipiunt viventes. Quam 
immane autem alque morlale peccatum sit homici- 
dium, in quo et discretio solet esse, sicut et in pec- 
calis c#xteris , et ipsa nalura, et sancla Scriptura, 
et divina atque humana judicia patenter oslenduant. 
Vnde et in Levitico dicitur : Qui percus8eril el occi- 
derit hominem morte moriatur (Levit. xxiv, 17); et 
Apostolus : Qui odit, inquil, ſratrem suum homicida 


- es, et scimus quia omnis homicida non habet vitam 


eternam in semetips0 manentem (I Joan. m1, 15). Et 
talibus peccatoribus dolosi junguntur. Multa enim 
perjuria fiunt, que propria voluntate non agimus : 
dolosi autem scientes malum operantur alienum exi- 
tium; propterea merilo ut sanguinarii a Domino 
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abominantur, et sanclos qui pro veritale usque ad A pattoribus quibus iu nalivitale Salvatoris angelus 


mortem decertaverunt, in quorum perjurant no- 
mine, non adjutores, sed judices et condemnatores 
in districlo examine invenient, quos $OCios in veri- 
talis alque Jusliltiz aszertione habere conteimpse- 
runt, et leslificationi suz falsitatis tesles verilalis 
adbibuerunt, qui cum Domino ut viros Sanguinum, 
ita et doloso0s abominantur, quia quorum anime in- 
tus omnipotentis Dei claritatem vident, nullo modo 
credendum est quia sit foris aliquid quod igno- 
rent; et nihil in creatura agitur quod videre non 
possint, et quaz abominanda illustrante yeritate 
cognoscunt, eidem veritati inhzrenles abominan- 
tur. Nec lamen earum beatitudinis claritatem fſu- 
scal aspecta iniquitas vel pena reproborum : sed 
potius hinc earum gaudium crescit, cum mala ini- 
quorum conspiciunt , quod Dei misericordia eva- 
serunt; et tanto majores ereptori 8uo gralias re- 
ſerunt, quanls vident in aliis quod ipsi perpeti si 
essent relicli poluerunt, et pradicente verilate : 
Teslis ſalsus non erit impunitus (Prov, x1x, 5, 9); 
vi-lelicet qui aut scienter contra verilatem falsa te- 
Slificatur, aut vera ut veritalem perverlat, et studio 
impunitionis recitet juxla, tales testes velut verilati 
concordantes exsultant. Et sunt quilam, qui non 6& 
edi aut levius laedi pulant, si non ipsi per se falss 
vel dolose jurant, sed alios pro $e gua vice jurare 
ſaciunt : et non altendunt quia in eo jure aut ſal- 
lente diabolo decipiuntur, aut g8eipsos scienter ipsi 
ad deprecandum demergunt : de qualibus dicit Sc1i- 
ptura, Descendunt in infernum vivenies (Pzal. Lav, 


16), id est labuntur in peccatum scientes. Hi nimi- 


rum tanto gravius peccant, quanto non 80li in pec- 
calo moriuntur, ed $e et eos quos ad perjurandum 
mitlunt, nisi per paeniltentiam corrigautur, in inſer- 
num dimergunt. EX licet illi io hujusmodi perjurio 
peccent qui juravyerunt, illi tamen qui irrita faciuut 
Juramenta 8a vice jurals, sicut Dominus ad Pilatum 
dixit, Majus peccatum habent (Joan. x1x, 11), id et, 
qui alios peccare ſecerunt, et pro tantis rei in con- 
Spectu Dei habentur, addita et anime Se culpa, 
quanlos in perjurium mitlunt, et dicente Domino per 
prophetam (Exzech. xxx), quia sicut oves de manu 
pastoris, ita et illos qui subjectionj guz2 obedientes 
eorum 8 factione perjurant, vel alie quolibet scelere 
polluuntur, de manu illorum requiret, qui sibi com- 
miss0s peccare fecerunt. Non enim 8oli pastores, 
episcopi , presbyteri, et diaconi , monasteriorum 
rcelores sunt intelligendi, «ed et omnes fideles qui 
vel parvulz uz domus custodiam gerunt pastores 
recte vocantur, in quantum suz domui sollicita vi- 
gilantia pragunt. Et quicunque saltem uni vel duo- 
bus fratribus quotidiano regimine przest, pastoris 
eisdem debet officium, quia in quantum suſſicit, 
pascere eos dapibus, et hortando, increpando, ar- 
guendo, corrigendo debet. Imo unusquisque, qui 
etiam privains vivere creditur, pastoris officium 
tenet, et spiritalem pascit gregem, vigiliasque noctis 
custodit gupra illum, sicut in Evangelio legimus de 


lantum gloriam habebit, 


apparuit si hbonorum actum cogilalionumgque mun- 
darum $ibi aggregat mulliludinem et justorum 1mo- 
deramine gubernare, celestibus Scripturirum paginis 
et bonorum operum exemplis nutrire, et vigili 80- 
lertia contra immundorum $pirituum jnsidias gervare 
conlendit. 

Et $unt quidam qui etiam curiositatis vitium in- 
ler graviora Ppeccala non compulant, ged falluntur, 
Grave namque est curiositalis vitiem , que dum 
cujuslibet mentem ad invesligandam vitam proximi 
exterius ducit, semper ci $ua intima abscondit, ut 
aliena $Sciens $e nescial, et curiosi animus, quanto 
peritus fuerit alieni meriti, tanto fiet ignarus $i : & 
sxpe dum curiosus quisque qua Sunt aliena investi- 


B gat, $0am molestiaim  excilat, sicut canis apri vel 


cervi 8agaciter vesligia inSequens, conseculi dentle 
vel corn perit. Unde bene quoque per Salomonem 
dicitur :; Cunciis sermonibus que dicun!ur ne accom- 
modes cor tuum, ne ſorle audias servum tuum male» 
dicentem tibi. "Scit enim conscientia tua quia el is 
crebro maledixisti aliis (Eccli. vu, W, 25). Dum enizn 
pensamus quales erga alios ſuimus, ee circa nos 
tales alios minus dolemus, quia aliena injustiva in 
nobis yindicat quod in $e nosLra Congscienlia accusal. 
Probet autem scipsum curiosus homo, et sic in $6 
et non in altero, cujus 
vitam exquirit et merita. Nam gunt qui se praepolen- 
1es pulant c88e in 8:eculo , et non intelligunt quam 
Sint vilia mancipia vitio curiositalis servientia. De 
quorum impotenti polenlia quidam catholicus et 
8apienliz ac scientiz mulize philosophus, in quodam - 
$u0 libro, unicuique fallaciter polenli et veraciter 
impotenti dicit ( Boet., de Consolatione Philos., 
lib. wa) ; 

E-o- 

t serviat ultima Thule, 

Tamen airas pellere curas, 

Miserasque fugare querelas 

Non posse, potentia non evt. 

(Pasioral. lib. an, cap. 24) : « Et sunt nonnulli gui 
non attendunt quam mullipliciter peccent , qui $e- 
minando discordiam inter fratres, charilatem, gue 
nimirum virtutum es omnium mater, exslingunt. 
Quoniam autem nihil es pretiosius Deo viriule di- 
lectionis, nibil desiderabilius est diabolo exstlinclione 
charitalis, quisquis igitur seminando jurgia dilectio- 
nem proximorum perimit, hosti Dei ſamiliarius Ser- 
vit, quoniam qua ille amissa cecidit , banc isle vul- 
neratis cordibus $subtrahens, eis iter ascensionis 
abscidit. » Et sunt nonnulli qui male dulcoratis 
detractionibus sunt assucti , non allendentes quod 
Dominus dicit, Detrahen!em secreto prozimo s8u0 hunc 
persequebar (Pzal. cvi, 5). (Moral. lib. xav, c. 24.) 
Unde et Salomon dicit : Nob esse in conviviss pola- 
torum, neque in commessalionibus eorum qui carnes 
ad vescendum conſerunt (Prov. xxiu, 28). Carnes al 
vescendum coaſerre est, in collocutione derogationis 
vicissim proximorum vitia dicere. De quorum pena 
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mox $ubditur : Quia racantes potibus ct dantes sym- A ruinz modum, quam in semetipso quisque intror- 


bola consumentur, et vestietur pannis dormitalio (ibid., 
21). Symbolum Graecum nomen est, et interpreta- 
tur collatio. Est autem collatio scrmonum, sicut in 
conviviis solet esse pecuniarum, sive aliarum rerum, 
ut et prasens locus docet. Potibus ergo vacant, qui 
de opprobrio alienz vitz inchriant. Symbolum vero 
dare esl, sicut unusquisque solet pro parte cibos a 
vescendum, ita in confabulatione detractionis verba 
conſerre. Sed vacantes potibus et dantes symbolum 
consumentur, quia scriptum est : Omnis detracior 
eradicabitur (Prov. xv). Vestictur autem pannis 
dormitatio, quia despectum et inopem a cunctis ho- 
nis operibus mors sua inveniet, quem hic ad alienz 
vite exquirenda crimina detractionis 8uze languor 


occupavit. » Alius eleemosynis vacal, propria distri- B 


buit : ed dum multis injuslitiis servit , vel for- 
lasse linguam in detractionibus exerit, fit ple- 
rumque ut is, qui misericors fuerat, juxta vitze 
Suze lerminum rapacitatis et et crudelitatis $timu- 
lis inardescat. Quod valde judicio justo agitur, 
ut perdat et ante homines unde hominibus placuit, 
qui hoc unde Deo displicuit corrigere nunquam cu- 
ravit. Duz autem $unt causz in quibus licet alicui 
dicere et retractare aliena mala. Si quando necesse 
est consilium haberi cum c#teris, qui in hoc ips0 
videntur assumi, quomodo corrigatur is qui pecca- 
vit vel male aliquid egit. Et rursum, si quando ne- 
cesse est preveniri aliquem, et commoneri, ne forte 
incurrat in congortium alicyjus mali, dum eum pu- 


81s $entit, etiam mensura lamentationis erigatur, 
ne si cogitata mala minus cruciant, usque ad perpe- 
tranda opera perducant. Quapropter contra omnia 
vitia et peccala quisque $olerter invigilet, et qui 
peccala deplorat, ploranda minime committat, et 
qui plangit vitia, perpetrare vitia pertimescat. Nam 
cogitandum summopere est, ut qui $e illicita memi- 
nit commisisse, a quibusdam etiam licitis studeat 
abstinere : quatenus per hoc Conditori $u0 8atisſa- 
ciat, ut qui commisit prohibita , sibimetipsi abscin- 
dere debeat etiam concessa, et se reprehendat in 
minimis, quem meminit in maximis deliquisse. Ni- 
mia $sunt que loquor, si hc ex sacri eloquii testi- 
monio non aflirmo. Lex certe Veteris Testamenti 
alienam uxorem concupisci prohibet, a rege vero 
fortia juberi militibus, vel desiderari aquam, non 
peenaliter vetat. Et cuncti novimus quod David, 
concupiscentie mucrone transfixus, alienam conju- 
gem et appetivit et abstulit : cujus culpam digna 
verbera $unt secula, ct malum quod perpetravit per 
penitentie lamenta correxit. Qui cum longe post 
contra hostium cuneos sederet, aquam bibere ex 
eorum cisterna ex desiderio voluit : cujus electi mi 
lites, inter catervas adversantium medias irrumpen- 
tes, aquam quam rex desideravit illzesi detnlerunt. 
Sed vir flagellis eruditus, semetipsum protinus cum 
pericvlo militum aquam desiderasse reprehendit, 


eamque Domino ſundens libavit, sicut illic scriptum 


est : Libavit eam Domino (I1 Reg. xxin 16). In $a- 


lat esse bonum, quia dicit Aposlolus : Nolite commi- C crificium quippe Domini effusa aqua conversa est, 


sceri cum kujuscemodi (I Cor. v, 11). Et Salomon : 
Noli manere cum homine iracundo, ne forte sumas la- 
gueum anime tue (Prov. xx1n, 24). Quod et- ipsum 
Apostolum ſecisse invenimus per hoc quod scribit 
ad Timotheum dicens : Alexander erarius multa 
mala miki ostendit, quem et tu devita, valde enim re- 
s8Hitit verbis nostris (IT Tim. 1v, 14). Preter hujus- 
modi autem necessitates, qui dicit adversus alium, 
ut vel deroget ei vel obtrectet, istud est detrahere, 
etiamsi vera videantur esse quz dicit. Et sunt qui 
quamvis in minimis, sed tamen frequenter exce- 
dunt ut nequaquam considerent qualia sed quanta 
committunt. Si enim facta sua Cespiciunt, timere 
cum pensant debent, formidare cum numerant, quia 
minuta $unt quz erumpunt membris, per scabiem 
Yulnera, 8ed cum multitudo eorum innumerabiliter 
occupat, sic vitam corporis sicut unum grave in- 
flictum pectori vulnus necat. Hinc videlicet scriplum 
est : Qui modica spernit paulatim decidet (Eccli. x1x, 
1). Qui enim peccata minuta flere ac devitare ne- 
gligit, ab statu justitie non quidem repente, $ed 
partibus lotus cadit. 

Et dicente Domino, Ego opera et cogitationes eo- 
rum venio ut congregem, necesse est ut quisque 
non 80lum peccata operum, sed etiam peccata defleat 
cogitationum. Et non solum mensura peccati consi- 
deranda est quod perpetratur in opere, verum etiam 
et in eo quod perpetralur cogitatione, quatenns juxta 


—_— 


quia culpam concupiscentiz mactavit per peniten- 

tiam remissionis $uz. Qui ergo quondam concupi- 

scere alienam conjugem nequaquam timuit, post 
etiam quia aquam concupivit expavit. Quia enim $e 
illicita perpetrasse meminerat, contra semetipsam 
jam rigidus et a licitis abstinebat. Sic sic agimus pae- 
nitentiam, si ea que commisimus perſecte deplore- 
mus. 

_ CAPUT IV. 

De operibus mizericordice, et de penitentia qualis 
esze debeat, quodque dum licet minime negligenda 
8it ; de judicio item ultimo, et de penis inſerni. 
Inter hae autem sciendum est quantum opera 

misericordiz valeant, cum ad fructus dignos peni- 


D tentix ipsa pre c#teris precipiuntur. Hinc enim 


per semetipsam Veritas dicit : Date eleemosynam, et 
ecce omnia munda sunt vobis (Luc. x1, 41). Hine rur- 
Sus ait : Date et dabitur vobis (Luc. x1, 38). Hinc 
etiam scriptum est : Iqnem ardentem exstinguit aqua, 
et eleemosyna resislit peccatis (Eccli. m, 33). Hinc 
iterum dicit : Conclude eleemosynam in corde paupe- 
ris, et hec pro te exorabit. (Eccli. xxix, 15). Hinc 
bonus paler innocentem filium admonet dicens : Si 
multum ſuerit tibi, abundanter tribue : .5i exiguum 
ſuerit, tamen exiguum libenter impertiri stude (Tob. 
rv, 9). Ut autem quanta esset virtus in continentia 
et susceptione indigentium Redemptor noster oslen- 
deret, dixit : Qui recipit prophetam in nomine pro- 
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phet@, mercedem prophete accipiet, et qui recipit ju- A smatis perceptione nobis donata sunt, et tamen 


s{um in nomine justi, mercedem justi accipiet (Watth. 
x, 41). In quibus verbis notandum est, quia non ait 
mercedem de propheta, vel mercedem de juslo, sed 
mercedem prophetz, vel mercedem justi accipiet. 
Aliud est enim merces de propheta, aliud merces 
prophetz, atque alind merces de justo, aliud merces 
justi. Quid est enim dicere : mercedem prophet ac- 
cipiet, nisi quia is qui prophetam $ua largitate $us- 
tentat, quamvis ipse prophetiam non habeat, apud 
omnipotentem tamen Dominum prophetize prazmia ha- 
bebit. Iste enim fortasse justus est, et quanto in hoc 
mundo nihil possidet, tanto loquendi pro justitia fi- 
duciam majorem habet. Hunc dum ille $ustentat 
qui in hoc mundo aliquid possidet, et fortasse adhuc 


post baptisma multa commisimus, $ed lavari iterum 
baptismatis aqua non possumus. Quia ergo et post 
baptisma nos inquinavimus, baptizemus lacrymis con- 
Scientiam. Fortasse enim in fide lapsus est aliquis, 
aSpiciat Petrum qui amare flevit quod timide ne- 
gaverat. Alius contra proximum $8uum in malitia 
crudelitatis exarsit, aspiciat latronem, qui et in ips0 
morlis articulo ad vitze premia penitendo pervenit. 
Alius avaritiz $tibus anhelans aliena diripuit, aspi- 
ciat Zachzum, qui si quid alicui abstulit quadru- 
plum reddidit. Alius libidinis igne succensus carnis 
munditiam perdidit, aspiciat Mariam, quz. in $e 
amorem carnis igne divini amoris excoxit. Ecce 
omnipotens Deus vbique oculis nostris quod imitari 


pro justitia Joqui libere non prasumit, justitiz illius B debeamus objicit, ubique exempla 8uz misericordie 


libertatem s$ibi participem fſacit, et cum eo pariter 
juslitize praemia recipiet, quem $uztentando adjuvit, 
quatenus eamdem juslitiam libere loqui potuisset. llle 
propheliz spiritu plenus esl, sed tamen corporeo eget 
alimento,et $i corpus non reſicitur,certum est quod vox 
 Subtrahatur. Qui igitur alimentum prophetz propter 
hoc quod propheta est tribuit, propheliz illius vires 
ad loquendum dedit. Cum propheta ergo mercedem 
prophetz accipiet, quia etsi spiritu prophetiz plenus 
non fuit, hoc tamen ante oculos Dei exhibuit quod 
adjuvit. Hinc est quod de quibusdam peregrinan- 
tibus Gaio per Joannem dicitur : Pro nomine enim 
Christi proſecti sunt, nihil accipientes a genlilibrs. 
Nos ergo debemus suscipere ejusmodi, ut coopera- 
tores simus veritatis (Joan. m1, 7,8). Qui enim $pi- 
ritualia. bona habentibus temporalia subsidia tribvit, 
in ipsis bonis $pirilualibus cooperator existit. Nam 
cum pauci $int qui $spiritualia dona percipiunt, et 
multi qui rebus corporali\bus abundant, per hoc se 
divites virtutibus pauperum inserunt, quod eisdem 
Sanctis pauperibus de suis divitiis s0latiantur. Unde 
Scriplum est: Qui habet duas tunicas det non ha- 
benti, et qui habet escas similiter ſaciat (Luc. m, 11). 
Per hoc quod tunica plus est- necessaria usui nostro 
quam pallium, ad ſructum pcenitenti:e pertinet, ut 
non solum exteriora quzeque et minus necessaria, 
sed ipsa valde nobis necessaria dividere cum pro- 
ximis debeanms, scilicet vel escam qua carnaliter vi- 
vimus, vel tunicam qua veslimur. Quia enim in lege 
scripium est : Diliges proximum luum g8icut leipsum 
(Maith. x1x, 19), minus amare proximum convin- 
citur, qui non cum eo in necessitate illius etiam ca 
quie Sibji sunt necessaria partitur. Idcirco de divi- 
dendis cum proximo duabus tunicis datur praceptum, 
Jia hoc de una dici non poluit : quoniam $i una 
dividitur, nemo veslitur. In dimidia quippe tunica 
et nudus remanet qui accepit, et nudus qui dedit. 
Qui enim veslem innocentize, quam in baplismo 
accepimns, peccando perdidimus, necesse est ut per 
misericordia opera, ct per $Sacrificium $piritus con- 
Iribulati lacrymis loti reindui laboremus. Sacri- 
tcinm, inquit, Deo est spiritus contribulatus (Psal. 
L, 19). Peccalta enim noslra praterita in bapti- 


opponit. Mala ergo jam displiceant vel experta. Li- 
benter obliviscitur omnipotens Deus quod nocentes 
ſuimus : paratus est penitentiam nostram nobis ad 
innocentiam deputare. Inquinati post aquas salutis 
renascamur ex lacrymis. A ſervore etenim mentis, 
vel inter $piritales inimicos, vel inter carnales quo- 
que proximos, aliquo modo vivendi usu veteresci- 
mus, et assumptz novitatis speciem ſuscamus. Unde 
Psalmista dicit : Inreteravi inter omnes inimicos meos 
(Pal. vi, 8). (Moral. lib. xix, c. 16.) « A qua tamen 
vetustate quotidie, si studia circumspectionis invi- 
gilent, orando, legendo, bene vivendo renovamur, 
quia vita nostra, cum lacrymis lavatur, bonis. ope- 
ribus exercetur, sanctis meditationibus tenditur, ad 
novitatem suam sine cesgatione reparatur. » Nescit 
quippe mens per corpus velerescere, quz stndet per 
desiderium semper inchoare. Hinc namque per Pau- 
lum dicitur : Renovamini spiritu mentis vestr@ (Ephes. 


1v, 25). Et item : Et exlerior noster homo corrumpi- 


tur, sed interior renovatur de die in diem (II Cor. I, 
16). Hinc Psalmista, qui ad perfectionis jam culmen 
pervenerat, quasi inchoans. dicebat : Dixt : Nunc 


cepi (Pal. Lxxv1, 11). Quia videlicet si Jassescere ab 
- inchoatis bonis nolumus, necesse est ut inchoare nos 
- quotidie credamus. (Pastoral. part. m1, c. 31) : « Sed 


Sunt qui admissa plangunt, nec tamen deserunt. Ad. 
monendi $unt enim qui adr.issa plangunt nec tamen 
deserunt, ut considerare sollicite sciant, quia flendo 
inaniter se mundant, qui vivendo se nequiter inqui- 
nant, cum idcirco se lacrymis lavant, ut mundi ad 
sordes redeant. Hinc enim scriptum esl: Canis re- 
versus ad vomitum suum, et 8us lota in volutabro luti 
(11 Petr. 1, 22). Canis quippe cam vomit, proſecto 
cibum qui pectus deprimebat projicit ; sed cum ad 
vomitum revertitur, unde levigatus fuerat rursus 
oneratur : qui admissa plangunt, profecto nequitiam, 
de qua male satiati fuerant, et que mentis intima 
deprimebat, conſitendo projiciunt, quam post conſes- 
Sionem dum repetunt resumunt. Sus vero in vyolu- 
tabro luti cum lavatur sordidior redditur. Et qui ad- 
missum plangit, nec tamen deserit, tanto gravior 
culpze $e $u}jicit, quanto et ipsam quam flendo im- 
petrare polwit veniam contemnit, et quasi in Jutosa 
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aqua semetipsum volyit, quoniam dum fletibus suis A credidit , quod peccala principaliter exstinguit. » 


vite munditiam subtrabit, ante Dei oculos sordidas 
etiam ipsas lacrymas facit. Hinc rursus scriptum 
est : Ne iteres verbum in oratione tua (Keele. vn, 15). 
Verbum namque in oratione iterare est, post fletum 
committere quod rursus necesse est flere. Hinc per 
Ixaiam dicitur : Lavamini, mundi estote (15a. 1, 16). 
Post lavacrum enim mundus esse negligit quisquis 
post lacrymas vite innocentiam non custodit. Et 
lavantur ergo et nequaquam mundi sunt, qui com- 
missa flere non desinunt, sed rursus flenda commit- 
tunt. Hinc per quemdam sapientem dicitur : (Qui 
baptizatur a mortuo, et iterum langit eum, quid pro- 
ficit lavatio ejus (Keeli. xxx1v, 30) ? Baptizatur quippe 
a mortuo, qui mundatur fletibus a peccato : sed post 
baptisma mortuum tangit, qui culpam post lacrymas 
repetit. (Pastoral. p. wm, c, 13.) At contra admonendi 
sunt qui admissa deserunt, nec tamen plangunt, ne 
jam relaxatas zsliment culpas, quas etsi agendo non 
multiplicant, nullis tamen fletibus emundant. Neque 
enim scriptor, si ab scriptione, quoniam alia non 
addidit, etiam illa que scripserat delevit, neque 
qui contumelias irrogat si s0Jummodo tacuerit, 
Salisſecit, cum proſecto necesse est ut verba 
premisse superbiz verbis subjunctz bumilitatis 
impugnet : nee debitor absolutus est, quoniam alia 
non multiplical, nisi et illa quz ligaverat solval. Ita 
et cum Domino delinquimus, nequaquam Satisſaci- 
mus $i ab iniquitate cessamus, nisi voluptates quo- 
que quas dileximus e contrario appositis lamenlis 
insequamur, et qui voluplatibus delectali discessi- 
mus, fletibus amaricati redeamus, et qui per illicita 
defluendo cecidimus , etiam a licitis nosmetjps0s 
resiringendo gurgamus, et cor, quod insana letitia 
infuderat, salubris tristitia exural, et quod vulnera- 
verat elatio superbiz , curet abjectio bhumilis vitz. 
Hine enim scriptum est : Dixi iniquis : Nolite inique 
agere ; & delinquentibus ; Nolite exsullare cornu (Psal. 
XXXI1Vv, 5), Cornu quippe delinquenules exallant, qui 
nequaguam $e ad paenitentiam ex cognitione Suz 
iniquitatis bumiliant, Hinc rursus dicitur : Cor con- 
tritum, et humiliatum Deus non spernit (Pal. 1, 19). 
Quisquis enim peccala plangit, nec tamen deserit, 
cor quidem comeril, sed humiliare contemnit : quis- 


quis vero peccala ua jam deserit, nec tamen plan- py 


git, jam quidem bumiliat, sed tamen conterere cor 
recusat, Hinc Paulus ait : Et hec quidem ſnistis, 8ed 
abluti eatis, zed zanclificati estis (I Cor. vi, 11). Quia 
nimirum illos emendatior vita sanctificat, quos per 
peailentiam abluens aſllictio fletuum mundat. Hinc 
Petrus, cum quosdam territos malorum suorum 
consideratione conspiceret, admonuit dicens : Poni- 
lemliam agite, et baptizetur unusquisque vesirum (Act. 
1, 38). Dicturus baptisma premisit pcenitentiz la- 
menta, ut prius $e aqua suz afflictionis infunderent, 
et postmodum sacramento baplismatis lavarent. Qui 
igitur transactas culpas flere negliguni, non vivuut 
securi de Yenia, quando ipse summus pastor Eccle- 
$iz, huijc etiam sacraimento addendam panitentiam 


Quomodo enim unnsquisque nostrum SCCUrus CS8C 
poterit de venia, qui culpas $uas flere negligit, cum 
prius Redemplor etiam civitatem peccatricem fleve- 
rit, sicut scriptum est : Videns Jesus civitatem, flevit 
8uper illam dicens : (Juia 8i cognovisses et tu (Luc. 
xXIx, 21)? Hoc semel egit, cum perituram civitatem 
esse nuntiavit : hoc quotidie Redemplor noster per 
electos $u0s agere nullatenus cessat, cum quosdam 
ex bona vita ad mores reprobos pervenisse consi” 
derat. Plangit enim cos qui nesciunt cur plangantur, 
qui, juxta Salomonis verba, Letantur cum male [c- 
cerint, et exsultant in rebus pessimis (Prov. n, 14). 
Qui si damnationem $suam, que eis imminet, agno- 
vissent, Semetipsos cum lacrymis delictorum plan- 
gerent. » (Hom, 11.) « Perversa quippe anima, rebus 
prasentibus dedita, in terrena voluplatibus resolula, 
abscondit sibi mala sequentia, quia przvidere ſulura 
refugit, que praesentem letitiam perturbent, dumque 
in presenlis vite oblectatione $e dezerit, quid aliud 
quam clausis oculis ad ignem vadit? Cui dicitur : 
QQuia venient dies in le, el circumdabunt te inimici tui 
vallo (Luc. xIx, 43). Qui, inquam, sunt humanz 
anime majores inimici quam maligni spiritus, qui 
hanc a corpore exeuntem obsident, quam in carnis 
amore positam deceptoriis delectationibus fovent ? 
Quam vallo circumdant, quia ante mentis oculos re- 
ductis iniquitatibus quas perpetravit, hanc ad socie- 
later; $uz damnationis contrahentes arctant, ut in 
ipsa_ jam extremitale vita deprehensa, et a quibus 
hostibus circumclansa sit videal, et tamen evadendi 
aditum invenire non possit, quia operari bona jam non 
licet, que cum licuit agere conlempsit. (Hom. 11.) 
Pravam quippe animam omnipotens Dominus modis 
multis visitare consuevit. Nam assidue hanc visitat 
przcepto, aliquando autem flagello, aliquando vero 
miraculo, ut et vera quz nescicbat audiat, et tamen 


 adhuc superbiens atque conlemnens , aut dolore 


compunclta redeat, aut heneficiis devicla malum quod 
ſecit erubescat. Sed quia visitationis $uz lempus 
minime cognovit, illis in extremo vitz inimicis tra- 
detur, cum quibus in #zterno judicio damnationis 
perpetuz societate colligatur. Que per malignos 
Spiritus in inferno retruditur, quousque judicii dies 
veniat, ex quo jam in inſerni ignibus simul et ipsa 
crucietur. » 

Ad quod diei judicium venict ille, qui adventu gu0 
elementa concutit, in cujus conspectu celum cum 
terra contremiscit : unde et per prophetam dicitur : 
Adhuc semel, et ego movebo non solum terram, sed 
etiam celum (Agg. nu, 2). Ad cujus eXAMEN OMNe 


rum, remunerationemque bonorum, angeli, archan- 
geli, throni, principatus et dominationes obsequun- 
tur. Pensate, ſratres charissimi , ante conspectum 
tanti judicis qui in illo die terror erit, quando jam in 
p@ena remedium non erit. Quz illa confusio, cuj reatu 
$UO exigente contingit in conventu omnium hominum 
angelorumque erubescere : qui pavor eum, quem et 
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tranquillum mens humana capere non valet, etiam A no-+inatur, quia snsceptos stabiliter tenet, et lacus © 


iratum videre. Quem diem bene intnens propheta 
ail : Dies illa, dies ir, dies tribulationis et anqusliw, 
dies calamilatis et miseric, dies tenebrarum et cali- 
ginis , dies nebula et turbinis, dies tube ef clangoris 
(Soph. 1, 45). Pensale , fratres charissimi, exiremi 
diem judicii super corda reproborum qua asperitate 
propheta vidit amarescere, quem tot appellationibus 
non valet explicare. Quanta vero tunc erit electorum 
Letitia , qui de cjus visione merentur gaudere , de 
eujus conspectu vident et elementa contremiscere : 
cum eo $imul ad nnptias intrare, qui in sponsi 
nuptiis gaudent, et tamen ipsi sunt sponsa, quia in 
illo zterni regni thalamo, visioni nostrze Deus con- 
jungitur : quz $cilicet visio nunquam jam in perpe- 
tuum ab amoris sui amplexibus evellatur. Tunc regni 
janua lugeniibus clauditur, que modo quotidie p@e- 
nitentibus aperitur. Erit namque tunc penitentia, 
sed ſfructuosa jam non erit , quia nequaquam tune 
veniam invenit, qui modo aptum venize tempus 
perdit. Hinc enim Paulus dicit : Ecce nunc tempus 
acceptabile , ecce nunc dies salutis (I1 Cor. v1, 2). 
Hinc propheta ait : Qucrite Dominum dum inveniri 
potest, invocate eum dum prope es! (18a. Lv,6). Cautum 
igitur ac $ollicitum®*se vere ostendit, qui prasentis 
considerans, non ejus usum $ed terminum conspicit, 
ut ex fine colligat nihil esse quod transiens delectat. 
Hinc namque per Salomonem dicitur : Si annis 
multis vixerit homo, et his omnibus latatus ſuerit, 
meminisze debet tenebrosi lemporis et dierum mul- 
lorum ; qui, cum venerint, vanitatis arquentur priter- 
ita (Eccle. x1, 8). Hinc rursus scriptum est : In 
omnibus operibus tuis memorare novissima tua, et 
in elernum non peccabis (Eccli. vii, 40). 
(Moral. lib. x, c. 62.) « Hinc vir sanctus petiit 
Dominum dicens : Dimitte me ut plangam paululum do- 
lorem meum (Job x, 20). Quia nisia reatu culpz quo nos 
ligavimus migsericorditer dimittamur, perſecte flere 
non possumus hoc quod in nobis ipsis contra nosmet- 
ipsos dolemus. Sed lunc veraciter reatus nostri do- 


lor plangitur, cum tenebrosa jilla inferni retributio 


intento tlimore previdetur (cap. 63). Unde apte 
subjungitur : Antequam vadam et non reverlar ad 
lerram tenebrosam et opertam- mortis caligine. Quid 
enim terre nomine tenebrosze, nisi tenebrosa tar- 


tari claustra $jgnantur? Que z#terne mortis caligo D 


operit, quia damnatos quosque in perpetuum a vita 


 lacis disjungit. Nec immerito infernus terra dicitur, 


dicitnr, quia hos quos semel ceperit semper flu- 
clnantes ct trepidos tormentis circumflaentibus ab- 
sorhet. Sancins autem vir, sive $ua, seu humani 
generis voce dimitti se postulat antequam vadat, 
non quia ad terram tenehrosam qui culpam deflet 
iturns es, ed quia ad hanc procul dubio qui plan- 
gere negligit vadat. Sicut debitori $uo creditor 
dicit : Solve debitum priusquam pro debito con- 
$tringaris : qui tamen constringitur, qui quod debeat 
solvere non moratur. Ubi et recte subditur : Non 
rerertar, quia [nequaquam ultra misericordia par- 
centis liberat quos semel in locis pcenalibus justi- 
tia judicantis damnat. Quz adhue sublilius loca 
describuntur cum dicitur, terram miserie et tlene- 


B 6rarum (cap. 64). Miseria ad dolorem pertinet, 


C 


quia quicunque ab ea capti ſuerint, stabiliter tenen- 


tur. Seriptum quippe est : Generatio preterit et ge= 
neratio advenil, terra vero in &ternium slat (Eccle. 
1, 4). Recle igitur. inferni claustfra tenebrosa terra 
nominantur, quia quos puniendos accipiunt, nequa- 


. quam pceenz transitorize vel phantasmatica imagi- 


natione cruciant, sed ultione solida perpetuz dam- 
nationis $ervant. Quz aliquando tamen loci appel- 
latione $8ignatur, propheta atteslante, qui ait : 
Portaverunt tgnominiam $uam cum his qui descendunt 
in lacum (Ezech. xxx, 24). Inſernus ergo el terra 


tenebr# ad cxcitatem. Ea qua a conspectu district] 
judicis expulsos tenet, miseriz et tenebrarum terra 
perhibetur, quia foris dolor cruciat quos divisos a 
vero lumine intus caxcitas obscural. » In cujus* ad- 
hue descriptione subjungitur, ubi umbra mortis &f 
nullus ordo (cap. 65). Sicut mors exterior ab anima 
dividit carnem, ita mors interior a Deo $eparat 
animam. Umbra ergo mortis est obscuritas divisio- 
nis, quia damnatus quisque, cum #lerno igne Suc- 
cenditur, ab interno lumine tenebratur. Natura 
vero iguis est, ut ex $eipso et lucem exhibeat, et 
concremationem ; $sed transactorum illa ultrix flamma 
vitiorum concremationem habet, et lumen non ha- 
bet. Hinc est enim quod reprohbis Veritas dicit : Di- 
scedite a me, maledicti, in ignem aternum, qui paratus 
est diabolo et angelis ejus (Watth. xxv, 41). Quorum 
rursus omnium corpus in unius persona Significans 
ait : Ligate ei manus et pedes, et mittite eum in te- 
nebras exteriores (Matth. xx1, 13). Quia quos illa 
gehennze flamma devorat, a visione veri luminis 
c:xcat, ut et foris eos dolor combustionis cruciet, et 
intus pena c®citatis obscuret : quatenus qui auctori 
Su0O corpore el corde deliqueruant, simul corpore et 
corde puniantur, et utrobique penam sentiant, qui 
dum hic viverent, pravis suis delectationjbus ex 
utroque serviebant, et damnatum quemgque juxlamo- 
dum criminis retributio sequatur ultionis. (cap 65.) 
Hinc in Babylonis damoatione dicitur ; Quantum 
exaltavit se et in deliciis ſuit, lantum date ei tor- 
menta et luctum (Apoc. xvi, 7). Et judex veniens 
dicturum se messoribus esse perhibet : Colligite 
zizania, el ligate ea fasciculis ad comburendum 
(Matth. xm, 30). Fasciculos nimirum ad comburen- 
dum ligare est, hos qui zlerno igni tradendi sunt 
pares paribus $80ciare, ut quos $Similis culpa inqui- 
nat, par etiam pena constringat, et qui nequaquam 
dispari iniquitate polluti sunt, nequaquam dispart 
lormento crucientur : qualenus simul damnatio 
conterat quos Simul elatio sublevabat :; quosque non 
dissimiliter dilatavit ambitlio, non dissimilis aMlictio 
angustet, et par cruciet flamma supplicii, quos in 
ig::c lnxurie par Succendit flamma peccali. Sicut 
enim in domo Patris mansiones multz sunt pro di- 
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versilale virtutis (Joan. x1v), sic damnatos diverso A veniunt. Et quamvis angelorum alque nominum 


supplicio gehennz ignibus subjicit disparilitas cri- 
minis. Quz scilicet gehenna, quamvis cunctis una 
Sit, non tamen cunctos una eademque qualitale $uc- 
cendit. Nam sicut uno sole omnes langimur, nec 
lamen 8ub eo uno ordine omnes 2$tuamus, quia 
juxla qualitatem corporis sentitur etiam pondus 


caloris : gic damnatis et una est gehenna quz afſi- 


cit, et tamen non omnes una qualitate comburit, 
quia quod hic agit dispar valitudo corporum, hoc 
illic exhibet dispar causa meritorum (cap. 66) : et 
#lernis ignibus traditi, et in snppliciis dolorem 
sentiunt, et in dolore anguslize pulsantis se semper 
pavore ſeriunt : ut et quod timent tolerent, et rur- 
8us quod tolerant sine cessatione pertimescant. De 


longe sit natura dissimilis, una tamen pena implicat 
quos unus in crimine ligat reatus. Quod bene ac bre- 
viter insinuat propheta qui ait : 1bi Azssur et omnis 
mullitudo ejus, et in circuilu ejus 8epulcra illius 
(Ezech. xxx11, 26). Quis namque Assur superbi regis 
nomine nisi ille per elationem cadens antiquus hostis 
exprimitur, qui pro eo quod mulios ad culpam per- 
{rahit, cum cuncta sva mullitudine ad inferni clau- 
stra descendit? Sepulcra autem mortuos legunt. Et 
quis alius acrius mortem pertulit, quam is qui Condi- 
torem $uum . despiciens vitam reliquit? et quem 
videlicet mortuum cum humana coria suscipiunt, 
ejus procul dubio sepulcra fiunt. Sed in circuita illius 
Sepulcra ejus sunt, quia in quorum $se mentibus nunc 


his etenim scriptum est : Vermis eorum non mo- B per desideria sepelit, hos sibi postmodum per tor- 


rietur, et ignis eorum non exstinguetur (Marc. 1x, 43). 
Que etiam $upplicia in se dimersos et ultra vires 
cruciant, et in cis vite subsidium exstinguentes 
gervant, ut sic vitam terminus punial, quatenus 
semper sine termino crucialus vivat; quia et ad 
ſinem per tormenta properat, et sine fine deficiens 
dural. Erit ergo miseris mors sine morte, finis sine 
ſine, defectus sine defectu : quia et mors vivil, et 
ſinis semper incipit, et deficere defectus nescit. 
Mors perimit et non exstinguit, dolor cruciat $ed 
nullatenus pavorem ſugat; Namma comburit, sed ne- 
quaquam tenebras disculit, et ille ignis ad consola- 
tionem non lucet, et tamen ut magis-torqueat aliquid 
lucet. Nam $equaces quosque $uos $Secum in tor- 
mento reprobi flamma- illustrante visuri sunt, quo- 
rum amore deliqueyunt : quatenns qui eorum vitam 
carnaliter coptra precepta Conditoris amaverant, 
ipsorumque quoque interitus in augmento suz dam- 
nationis affligat. Quod profecto Evangelio teste colli- 
gitur (Luc. xv1), in quo veritate nuntiante dives ille, 
quem conligit ad zterni incendii tormenta descen- 
dere, quinque fratrum describitur meminisse : qui 
Abraham petiit, ut Lazarum ad eorum eruditionem 
milteret, ne illuc eos quandoque venientes pena 
eruciaret. Qui igitur ad doloris sui cumulum propin- 
quorum absentum meminit, constat procul dubio 
quia eos ad augmentum supplicii paulo post potuit 
etiam przsentes videre. Quid autem mirum si secum 
quoque reprobos agpicit cremari , qui ad doloris sui 
cumulum eum quem despexerat in sinu Abrahbz La- 
zarum videt ? Qua ex re colligitur, quod eos quos 
inordinate nunc reprobi diligunt, miro judicii ordine 
secum tunc in tormentis videbunt, ut paenam pro- 
prize punitionis exaggeret illa auctori przeposita car- 
nalis cognatio pari anle oculos ultione damnata. 
Ignis itaque, qui in obscuritate cruciat, credendum 
est quia lamen ad tormentum servat, sicut tzedarum 
flamma lucet obscura. Tunc edax flamma com- 
buret quos nunc carnalis delectatio polluit : 
tunc infinite patens inferni barathrum devorat 
quos nunc inanis elatio exaltat, atque quolibet ex 
vitio hic voluntatem callidi pervasoris exercue- 
runt, tune cum duce $u0 reprobi ad lormenta per- 


menta conjungit : et quoniam nunc in semelipsis 
reprobi malignos $piritus illicita perpetrando $usci- 
piunt, tunc sepulcra cum mortuis ardebunt. Sicut 
de reproborum corporibus scriptum est : Derorabit 
eum ignis qui non 8uccenditur (Job xx, 26), quia 
Omnipotentis juslitia, ſuturorum przxscia, ab ipsa 
mundi origine gehennz ignem creavit, qui in pena 
reproborum esse semel inciperet, sed ardorem etiam 
Sine lignis nunquam finiret. Sciendum vero est quod 
omnes reprobi, quia ex anima simul et carne pecca- 
verunt, illic in anima partim et carne cruciabun- 
tur. » Ecce que maneat damnatis pena cogno- 
vimus, et inslruente nos sacro eloquio, quantus 
in damnatione ignis, quanla in igne obscuritas , 
quantusque in obscuritate pavor sit, nullatenus 
ambigimus. Sed quid prodest ista praznosse, si 
non conlingat evadere ? Tota ergo intentione cu- 
randum est, ut cum vacationis lempus accipimus, 
bene vivendi studio malorum ultima tormenta ſugia- 
mus. Hinc quippe per Salomonem dicitur : Quod- 
cunque poles| manus tua ſacere inslanier operare, 
quia nec opus, nec ratio, nee scientia, nec sapientia 
erit apud inſeros, quo tu properas (Eccle. 1x, 10). 
Hinc Isaias ait : Querite Dominum dum inveniri po- 
tes, invocale eum dum prope et (Isa. Ly, 6). Hinc 
Paulus dicit : Ecce nunc tempus acceplabile , ecce 
nunc dies 8alutis (IT Cor. vi, 2). Hinc rursus ait : 
Dum tempus habemus, operemur bonum- ad omnes 
(Gal. vi, 10). Et item scriptum est : Beati quorum 
tecta sunt peccata (Pal. xxx1, 1). Peccantes itaque- 
mala facla bonis aclibus superponimus. Quando ergo 
abdicamus mala quz fecimus, et eligimus bona que 
ſaciamus, quasi legmen rei superducimus quam vi- 
deri erubescimus. Qui ergo priora mala deserit, et 


bona posterius ſacit, per hoc quod addit transactam 


nequitiam tegit, cui boni operis merita superducit. 
Quandiu enim $ancti viri in hac adhuc vita sunt, 
habent tamen quod ante Dei oculos operire debeant, 
quia omnino est impossibile, ut aut in opere, aut in 
locutione aut in cogilatione nunquam delinquant. » 
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CAPUT Y. 


Quod peccata -multis modis perpetrentur, et humili 
penitentia curentur, et de offensis proximo dimit- 
lendis. | T4-0 
Sed sciendum est quia tribus modis omnis culp# 

nequitiam perpetramus, suggestione scilicel, dele- 


ctatione, consensu. Primum itaque per boslem, se- 


cundum vero per carnem, tertium per $piritum per- 
petralur. Insidiator enim prava suggerit, caro $e 
deleclationi subjicit, alque ad extremum S$piritus 
vietus delectationi consentit. Suggestione itaque 
peccatum agnoscimus, delectatione vincimur, con- 
sensu eliam ligamur. Et quatuor modis peccatum 
perpetratur in corde, quatuor consummatur in opere. 
In corde namque suggestione, delectatione, consensu, 


A $ed cum res exigit ut loqui quid dupliciter debeat, 


quasi postposito terrore superbiz, remissa locutione 
blanditur, et cum superbus videri desierit, duplex 
eflici non pertimescit : qui quot vitiis decedentibus 
et succedenlibus premitur, tot malignis spiritibus 
ejus animus quasi euntibus ac redeuntibus devasta- 
tur. » Et qui cuncta $imul in effectu explet, cuncta 
que nocent in mente lacitus tenet. Tanto igitur 
arcliori manu penitentiz mens tergenda est, quanto 
se per consensum cons$picit sordidius inquinatama. 
Quouiam omnis culpa, que hic per disciplinam pax 
nitenlie non reprimitur, gehenne ignibus ſerietur. 
Unde per Salomonem dicitur : Si ascenderit super te 
spiritus potestatem habeniis, locum tuum ne dimise- 
ris (Eccle. x, 4). Ac si aperle dicat : Si tentatorem 


et deſensionis audacia perpetratur, et quod omni B spiritum contra te prevalere consideras, humilita- 


culpa fit gravius, etiam de commisso vitio superbi- 
tur. Nam quamvis de virtute nasci elatio soleat, non- 
nunquan tamen stulta mens de perpetrata se nequitia 
exallat: unde dicit propheta : Occurrent demonia ono- 
centauris (18a. xx, x1v, 14). (Moralium. lib. vi, c. 12.) 
« Quid vero onocentaurorum nomine nisi et Jubrici 
ſigurantur et elali? Greco quippe eloquio ove; asinus 
dicitur, et appellatione asini luxuria per prophetam 
designaltur, qui ait : Ut carnes asinorum carnes corum 
(Ezech. xxi1, 20). Tauri autem vocabulo cervix 
Superbizz demonstratur, sicut voce Dominica de 
Judzeis Superbientibus per Psalmistam dicitur : Tauri 
pingues obsederunt me (Pzal. xx1, 13). Onocentauri 
ergo sunt, qui subjecti luxuriz vitiis, inde cervicem 
erigunt, unde humiliari debuerunt : qui carnis $uz 
volupiatibus servientes, expulsa longe verecundia, 
non solum $e amiltere rectiludinem non dolent, sed 
adhuc etiam de opere confusionis gaudent. Ono- 
centauris autem dzmonia occurrunt, quia mali- 
gni spiritus valde eis ad votum deserviunt, quos 
de his gaudere conspiciunt, de quibus deflere de- 
bueruat. » (Moralium lib. iv, c. 25.) « Et iisdem 
quatuor modis peccatum consummalur in opere. 
Prius namque latens. culpa agitur, postmodum vero 
eliam ante oculos hominum sine confusione reatus 
aperitur, dehinc et in consuctudinem ducitar, ad 
extremum quoqgue vel falsze spei seductionibus, vel 
obstinatione miserz desperationis enutritur, ac per 
hoc et nulla culpa devincitur, cum alia per aliam 
perpetratur. Nam $spe furio negotiationis fallacia 
jungitur, et s2pe ſallaciz perjurii reatus cumulalur. 
Unde scriptum est : Vadent, et renient super eum 
horribiles (Job xx, 15), id est super talem peccan- 
item vadent, et venient maligni $piritus, certis qui- 
busque vitiis obsequentes, quia perversi mentem et 
Si alia deserunt, alia vitia occupant. » (Moralium lib. 
Av, c. 16.) « Szpe namque videas iniquum in terre- 
na polestate conslitulum gravi furore commoveri, 
quidquid ira Suggesserit exsequi, et cum furor ab- 
SCe>Serit, mox &jus mentem luxuria devaslat, cum 
luxuria ad tempus intermittitur , elatio protinus 
quasi de continentia in ejus cogitatione-Subrogatur, 
alque ut a cxteris timeatur appelit videri terribilis, 


tem penitenlize non relinquas, et verbis sequentibus 
oslendit dicens : (uia curatio cessare ſaciet peccata 
maxima (ibid.). (Moralium lb. 1x, cap. 19.) « Quid 
est enim aliud humilitas lamenti, nisi medicina 
peccati? De qua humilitate lamenti scriplum est : 
Si lotus ſuero quasi aquis nivis- (Job 1x, 30). Aque 
enim nivis sunt lamenta humilitatis : que profſecto 
humilitas, quia ante districti judicis oculos czleris 
virtutibus preeminet, quasi per magni meriti colorem 
candet. Sunt namque nounulli qui lamenta habent, 
sed humilitatem non habent, qui afllicti plangunt, 
sed tamen in ipsis fletibus, ve] contra proximorum 
vitam $uperbiunt, vel contra ordinationem Condito- 
ris eriguntur. Hi nimirum aquas habent, ed nivis 
aquas non habent, et mundi esse nequeunt, quia 
humilitztrs fletibus minime lavantur. Aquis autem 
nivis a culpa $e laverat qui conſidenter dicebat : Cor 
con!ritum et humiliatum Deus non 8pernit (Paal. 1, 
19). Qui enim lamentis aſlliguntur, sed murmuran- 
do rebelles sunt, mentem quidem conterunt , sed 


humiliari contemnunt. » (Pastor. m1, cap. 25.)e Unde 


per prophetam Jeremiam dicitur, cum Judzorum 
singula delicta pensarentur : Divisiones aquarum 
deduxit oculus mens (Thren. 11, 48). Divisas quippe 
ex oculis aquas deducimus, quando peccatis singulis 
dispartitas lacrymas damus. Neque enim uno eo- 
demque lempore #2que mens de omnibus dolet : sed 
dum nunc hujus, nunc illius culpz memorja acrius 
langitur, simul de omnibus in singulis commola 
purgatur. » (Voralium lib. n, c. 26.) « Rixatur secum 
de his quz male egisse $e recolit; et sibimelipsi dis- 
plicet, cum ei ille placere jam cceperit qui omnia 
creavit. Reprehendit se de cogitationibus, insequi- 
tur de verhbis, et punit flendo Ge factis. Hine enim in 
Apocalypsi voce angelica dicitur : Beatus qui vigilat, 
et custodit restimenta sua, ne nudus ambulet et vi- 
deant turpitudinem ejus (Apoc. xvi, 15). Turpitudo 


enim nostra nunc cernitur, cum vita reprehensibilis, 


antc justorum oculos in judicio, nequaquam Subge- 
quentis boni operis legmine velatur. » | 

Sed qui ad tegenda sva peccala per bona opera 
s0lerter iuvigilat, neccssc es ut ea quz in eum Pec- 
cantur proximis e corde dimillat, quia vitam anime 


Hy 
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quzelibet eulpa polluit, servatus vero contra proxi- A petendo accipiat, non debemns dimittere, qui proxi- 


mum dolor occidit. Menti namque ut gladius ligitur, 
ol mucrone illius ipsa viscerum occulta perforantur. 
Qui scilicet a transſixo corde $i prius non educitur, 
pihil in precibus divine opis oblinetur, quia et vul 
neratis- membris imponi salutis medicainina ne- 
queunt, nisi ferrum vulaeri ante subtrahatur. Hine 
est enim quod per semetipsam Veritas dicit : Nis 
remigeritis peccala hominibus, nec Pater vester qui in 
celis ext remitte! vobis peccala vesira (Maith. vi, 14). 
Hinc admonet dicens : Cum stabilis ad orandum, di- 
mitlite si quid habeus adversus allerum. Hinc rursus 
ait : Date et dabitur vobis, dimittite el dimilietur v0- 
bis (Luc. vi, 37). Huic constitutioni postulationis 
conditionem posuit dicens : Dimille nobis debita no- 


mum $icut nos jubemur diligere. Ait enim Domipus: 
Si peccaverit in te (rater tuus , increpse illum inter te 
(Maith. xviis, 15) ; et reliqua. Et item : Si peccaverit 
in le ſrater (uus, increpe illum : 8i penitentiam egerit, 
dimilte illi (Luc. xvn, 3). Et in lege : Cum , iaquit, 


 debet tibi quidpiam ſrater tuus, et abstuleris pignus 


ab eo, anie 8olis occasum pignus reatitue (Deut. xxiv, 
13). (Moralium, lib. xv1, c. 2.) « Quid hoe loco piguo- 
ris noiine, nisi peceati conſessio datur intelligi ? 
Frater elenim nogter debilor nobis efficitur, cum 
quilibet proximus in nos aliquid deliquisse monstra- 
tur. Peccala quippe debita vocamus, unde peccatori 
Servo dicitur : Omne debiinum dimisi tibi (Matth. xvm), 
et in Dominica quotidic precalioene precamur : Di- 


stra, 8icut et nos d1mittimus debitoribus nostris (Luc. B milte nobis debita nos{ra, 8icut el nos (Luc. xi, 4), etc. 


x1, 4). Ut proſecto bonum, quod a Deo compincii 
petimus, hoc primum cuin proximo conversi facia- 
mus. Dimillamus ergo quod debetur nobis, ut di- 
mititatur qued debetur a nobis. Nam si pro Chrislo 
corpus non ponimus, saluiem anime non impetra- 
_ Placatur Deus islo sacrilicio, approbat in judi- 

cio pietatis suz victoriam pacis noslrae. Cerlamen 
cordis nestri aspicit, ct qui post vincentes remune- 
rat, nune decertantes juvat. Et plerumque reluclan- 
lem animum vincimus, cum etiam pro inimicis ora- 
mus. Fundimes pro adversariis precem, $ed utinam 
eor 1eneat amorem ! Nam 8pe et orationem inimi- 
cis nostris impendimus, sed hanc ex priceptione 
potius ſuudimus quam ex charitate. Nam et viitam 


inimicorum petimus, &t tamen ne exaudiamur intus G 


oplamus, et limemus. Sed quia internus judex men- 
tem potius congiderat quam verba, pro inimico nibhil 
postulat, qui pro eo ex charitate non orat. Sed ecce 
nobis inimicus graviter deliquit, damna intulit, ju- 
vantes lasit, amantes perseculus esi. Relinenda hc 
easent, si remillenda nobis delicla non essent, 
Advocatus elenim noster pacem  nobis in causa 
wo0$trX COmposuit , et ipse cjusdem causz judex est 
qui advocatus : preci autem quam com posuil condi- 
tionem inseruit dicens : Dimitte nobis debita nostra, 
sjeut et nos dimittimus debitoribus nosiris (Luc. xl, 
4). Quia ergo judex ipse venit qui advocatus exislit, 

ipse precem exandit qui ſecit. Aut ergo non facien- 
tes dicimus : Dimilte nobis debila nostra, Sicut et nos 
dimittimus debitoribus nostris , et nosmelipsos hoc 
dicends amplius ligainus : aut fortasse banc condi- 
tionem in oratione intermillimus, et advocaltus no- 
SLler PFEcein quam COMPOSUIL 10Nn recognosCcit, alque 
apud $e provnus dicit : Scio quid moynui, non est 
ipsa oralio-quam feci. Quid ergo nobis agendum esl, 
fralres, nisi ut verz charitalis aflectum impenda- 
mus fratribus, nulla in corde malitia remanente ? 
Considerat omnipotens Deus erga proximum chari- 
tatem, ut nostris intendat iniquilatibus pietatem 
s$1am. Sed et peccantem in nos fratrem negligere , 
et Sine correptione, ut ad satisfactionem redeat 
modo quolibet potuerimus provocare, ut se recugno- 
Seal, et peccali quod in nos peccavit indulgentiam 


A debitore autem noslro pignus accipimus, quando 
ab eo, qui in nos Peccasse cognoscitur, peceali ejus 
jam conſessionem Lenemus, per quain relaxare pec- 
catum quod in nobis perpelratum est postwulamur. 
Qui enim peccalum quod commisit ſatelur et veniam 
petit, jam quasi pro debilo pignus dedil. Quod nimi- 
rum pignus anle solis occasum reddere jubemur, 
quia priusquam in nobis per dolorem cordis s0l ju- 
Slilize occidat, debemus ei conſessionem veniz re«d- 
dere, a quo confessionem accipimus culpe, ut qui 
se deliquisse meminit in nos, a nobis mox $e re- 
laxalum sentiat quod deliquit. » 


CAPUT VL 


De intercessione sanctorum , precumque et sacrarum 
oblationum necess#uate : domus Dei et divi- 
norum mysleriorum reverentia , et quod altente , ac 
pro celestibus precipue orandum it. 

Quezrendum est eliam Summopere $Sanclorum ad - 


jutorium, qui jam in celo cum Deo regnant, el in 


lerris miraculis coruscant, ad quorum exSlincla - 


corpora viventes zxgri veniunt et sanantur, perjuri 
veniunt et daemonio vexantur, dzmoniaci veniunt 
et liberantur. Quomodo ergo illi vivunt illic ubi vi- 
vunt, $i in lot miraculis vivrunt hic ubi mortui sunt ? 
Hos ergo in causa nostri examinis, quam cum di- 
Stricto judice habebimus, patronos nobis ſacere de- 
bemus, hos in die tanti terroris. illius deſensores 
nobis adhibere salagere debemus. Certe si apud ma- 
gnum judicem causa quzelibet nostra esset die cra- 
Slina ventilanda, lotus hodiernus dies in cogitatione 
duceretur : patronum quzreremus, magnisque pre- 


cibus ageremus, ut apud tantum judicem nobis de- 


ſensor veniret. Ecce districtus judex Jesus venturus 
est, tanti illius angelorum archangelorumque con- 


Ccilii terror adhibetur, in illo conventu causa nostra - 


disculitur, et tamen nobis patronos modo non que- 
rimus, quos tune deſensores habeamus. Qui igitur 
de nullo nostro opere confidimus, ad sanctorum pro- 
tectionem currere, alque ad sacra eorum corpora 
fletibus insislere, et ut veniam promereamur eis 
intercedentibus necesse est nobis deprecari. Adsunt 
deſensores nostri sancti apostoli,, beati martyres, 
gloriosi Conſessores, sanctie feminz et virgines, ro- 
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gari volunt, atque ut ita dixerim quzerunt ut qu:z- A nake castitatis etiam vitz eternze pascua largiatur, 


rantur. Hos ergo adjutores nostr:e orationis qu:tra- 
mus, hos protectores noslri reatus inveniamis : 
quiz ne punire peccatores (ebeat, rogari vyult et 
ipse qui judicat, unde et tam longo tempore com- 
minalur jram, et tamen misericorditer exspectat. 
Sic antem nos misericordia ejus reſoveat, ut nullo 
modo negligentes reddat : sic peccata nostra pertur- 
bent, ut mens in desperationem non proruat : quia 
et si presumentes metuimus, et metuentes spera- 
mus, :xternum regnum citius adepturi sumus , ubi 
$11t hymnidici angelorum chori, societas $uperno- 
rum civium, dulcis sSolemnitas a peregrinationis hu- 
jus tristi labore redeuntium. Ibi providi propheta- 
rum chori, ibi judex apostolorum numerus, ibi 
inmumecrahilium martlyrum victor excrcitus , tanto 
illic etior, quanto hic durius afſlictus. Ibi confess0- 
rum conslantia pramii $ui perceptione Cconsolata. 
Ii fideles viri, quos a virilitatis sux robore voluptas 
$eculi emollire non potuit. Ibi sanctz mulieres, que 
cum $xculo et sexum vicerunt. Ibi pueri , qui hic 
annos $uos moribus transcenderunt : ibi senes, quos 
hic :ctas debiles reddidit, et virius operis non reliquit, 
Quzramus ergo hc pascua, in quibus cum tautorum 
civium s0lewnilate gaudeamus. Ipsa nos latantium 
ſeslivitas iuvilet, el si quis nostrum couscientiam 
habet avaritie, elatioais, vane gloriz, indignationis, 
iracundie, vel invidize, ceterorumye vitiorum 8sorde 
pollutam, sicut mulier Cananza filiam habet pro- 
ſecto male a dazmonio vexatam, pro Ccujus Saua- 
tione Supplex ad Dominum currat : quia nimirum 
cogilationem $uo corde progenitam diabolica tolerat 
arle dementalam, cujus emendationem a pio Con- 
ditore crebris, imo continuis, debeat flagitare lamenlis 
ac precibus. Si quis bona que gessit forte perjurii, 
ſurti, blasphemiz, detractionis, rix#, vel etiam corpo- 
poralis immundilie, ceterorumve hujusmodi peste 
ſedavil, filiam babet immundi $piritus furiis agila- 
tam, quia videlicet actionem, quam bene laborando 
ediderat,, jam diaboli fraudibus $stulle serviendo 
disperdidit : ideoque necesse esl, lalis ut reatum 
Suum cognoverit, mox ad preces lacrymasque con- 
lugiat, sanclorum creber intercessiones ct auxilia 
quzrat, qui pro anime ejus $alute rogantes Do- 
mino dicaut : Precamur, Domine miserator et mi- 
Sericors, patiens, el mulliz miserationis, dimille eam 
quia clamat post nos, dimilte reatum et dona gra- 
liam, qui noslrum intimo affſectu quzrit pronus 
Suffragium. Necesse es Submissus bumilitale non 
SC jam ovium lsraclitarum, id est mundarum con - 
sorlio dignum judicet animarum, $ed potius Cain 
comparandum, et c&lestibus indignum arbitretur 
c88e muneribus, nec lamen desperando a precandi 
quiescat instantia. Sed in dubia mente de largitoris 
Summi bonitate confidat, quia qui de latrone con- 
ſessorem,. de persecutore Apostolum, de publicano 
Evangelistam., de lapidibus potnit facere filios 
Abraba, ipse eliam canem impudentissinum Ccon- 
yertere Israclitam possit in ovem, Cui merito do- 


We 


id est peccalorem conversum a via Sua mala justum 
ſacere dignetur, quem merito. bone actionis ad 
regnum ccelesle perducat. Vidensque Dominus tan- 
tum fidei_nostrz ardorem, tam pertinacem orandi 
perseverantiam, tandem miserehitur, et nobis quo- 
que sicut volumus fieri concedet, ut videlicet ex- 
pulsis vitiosarum tumultibus cogitationum, dimissis 
peccatorum nexibus, et pura nobis serenitas mentis, 
et perſectio boni redintegretur operis. Hi itaque, 
qui de nullo suo opere conſidunt, ad sanctorum pro- 
leclionem currunt, atque ad sacra eorum corpora 
ſletibus insistunt, promereri se veniam eis. interce- 
dentibus deprecantur. Quid ergo isti in hac humili- 

late faciunt, nisi quia bone actionis vane non 


B habentes lapides amplexantur ? 


(Hom. 37 in Evang.) « Sed nos peccatores, multis 
et maximis involuti peccatis, quibus lacrymis spe- 
rare veniam debemus, qui in illo tremendo exainine, 
cum rege nostro ex quo ad judicium non venimus, 
quos nimirum conditio infirmilatis et causa inferio- 
res exhibet? Sed fortasse jam mali operis culpas 
abscidimus, jam prava quzque exlerius declinamus: 
nunquid ad reddendam rationem cogitationis nostre 
Sufficimus ? Nam cum viginti millibus: venire--ad 
bellum rex in Evangelio dicitur (Luc. xiv, 51), 
contra quem minime s$ufficit ille qui cum decem 
miſlibus venit, decem millia quippe ad viginli millia * 
Simplum ad duplum $sunt, nos autem $s multum 
proficimus; vix exteriora nostra opera in rectitudine 
Servamus. Nam et $i jam luxuria carnis abgcissa 
esl, tamen adhuc a corde funditus abscissa non est. 
Ile autem qui judicaturus venit exteriora, simul et 
interiora judicat, facla pariter et cogitationes pensat: - 
cum duplo ergo exercitu contra simplum venit, qui 
nos, Vix in solo opere przparaltos, simul de opere et 
cogilatione disculit. Quid ergo agendum exst, fratres, 
nisi ut dum cum $implo exercitu contra duplum 
illius suflicere non posse conspicimus, dum adhuc 
longe est legationem millamus, et rogemus ea que 
pacis sunt? Longe enim dicitur, qui adhue per judi- 
cium prasens non videtur. Mittamus ad hunc lega- 
tionem lacrymas nostras , mitlamus misericordie 
opera, mactemus in ara ejus hostias placationis, 
COgnoSCamus nos cum eo in judicio non posse con- 
tendere, pensemus virtutem ejus fortitudinis, roge- 
mus ea quz pacis sunt. Hzxc est nostra legatio, que 
regem venientem placat. Pensate, fratres, quam 
benignum sit, quod is qui $uo adventu valet oppri- 
mere tardat venire. Mittamus ad hunc, ut diximus, ' 
legationem nostram flendo, tribuends, sacras hostias 
offerendo. Singulariter namque ad absolutionem 
nostram oblatio cum lacrymis et benignitate mentis, 
Sacri altaris hostia suffragatur : quia is qui in $e 
resurgens a mortuis jam non moritur, adhuc per 
hanc in $u0 myslerio pro nobis iterum patitur. Nam 
quoties ei hostiam snz passionis offerimus, toties 
nobis ad absolutionem nostram passionem illius 
reparamus. Multos, ut arbitror, vesirum, fratres 
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charissimi, contigit nosse hoc quod volo ad memo- A siderare debemns , quid Dominns faceret, 'si rixis 


riam vestram narrando revocare. Non longe a nostris 
temporibus factum fertur, quod quidam ab hostibus 
captus longe traductus est. Cumque din teneretur in 
vinculis, cum vuxor $ua, cum ex eadem captivitate 
non reciperet, exstinctum putavit. Pro quo jam 
velut mortuo hostias hebdomadibus singulis curabat 
offerre. Cujus toties vincula solvebantur in captivi- 
ale, quoties ab <us conjuge oblalz ſuissent ho- 
slize pro anime c<jus absolutione. Nam longo post 
tempore reversus, admirans valde suz indicavit 
uxori quod diebus certis hebdomadibus singulis ejus 
vincula solvebantur; Quos dies ejus uxor alque ho- 

ras discutiens, tunc eum recognovit absolutum, cum 
pro eo sacrifieium meminerat oblatum. Hinc ergo, 


dissidentes, $i ſabulis vacantes, si risu dissolutos, 
vel alio quolibet scelere reperiret irretitos, qui 
hostias quz $ibi immolarentur -ementes in templo 
vidit et eliminare feslinavit. Sed et nos recolentes 
scriptum : Zelus domus tux comedit me ( Joan. 1, 
47) , zelare dehemus domum Þei, el, quantum pos- 
gumus , ne quid in ea pravum geratur insistamus. 
Si viderimus fratrem qui ad domum Dei pertinet 
superbia tumidum, si detractionibus assuctum , si 
ebrietati servientem , $i luxuria enervatum, $i ira- 
cundia turbidum , $i alio cuiquam vitio substratum , 
Studeamus in quantum facultas suppetit castigare , 
polluta ac perversa corrigere : et si quem de talibus 
emendare nequimus , non Sine acerrimo mentis $us- 


ſraires charissimi, hinc ceria consideratione colli- B tinere dolore, et maxime in ipsa dogo oralionis , 


gite, oblata a nobis hostia sacra quantum in nobis 
s0lvere valeat ligaturam cordis, $i oblata ab allero 
poluit in altero solvere vincula corporis. » (In eadem 
homilia, sub finem) : « Relinquat ergo omnia qui po- 
test : qui avtem relinquere non potest, cum adhnc 
rex longe est, legationem mittat, lacrymarum, elee- 
mogsynarum, hostiarum munera offerat. Vult enim 
placari precibus, qui scit quia portari non possit 
iratus. Quod adhbuc moram ſacit venire, legationem 
pacis sustinet. Venisset jam jamque si vellet, cunctos 
$u0s adversarios trucidasset. Sed et quam lerribilis 
veniet indicat, et tamen ad veniendum tardat, quia 
non yult invenire quos puniat, et qui per iram non 
polest ſerri, per posfulatze pacis vult legationem - 
placari. Lavate, ergo, ſratres charissimi, lacrymis 
maculas peccatorum , eleemosynis lergile, sacris 
hostiis expiate. » (Dialogor. lib. rv, c. 58.) « Haxc nam- 
que singulariter victima ab zterno interitu aniniam 
salvat , quz jillam mortem nobis Unigeniti per 
myslerium reparat. Qui licet surgens a mortuis 
jam non moritur, et mors ei ultra non dominabitur, 
tamen in se ips0 immortaliter vivens, pro nobis ite- 
rum in hoc mysterio sacre oblationis immolatur. 


Ejus quippe ibi corpus sumitur, ejus caro in populi 


salutem partitur, ejus sanguis non in manus infide- 


lium, $ed in ora fidelium funditur. Hinc ergo pen- 
Semus quale sit sacrificium, quod pro absolutione 
nostra passionem unigeniti Filii semper imitatur. 
Quis enim fidelium habere dubium possit, in ipsa 
immolationis hora ad sacerdotis vocem ccelos ape- 
riri, in illo Jesu Christi myslerio angelorum choros 
adesse, 8ummis ima sociari, terrena colestibus jungi, 
unum quoddam ex visibilibus atque invisibilibus 
fieri? » 

Unde magnopere nobis est attendendum cum 
quanta reverentia, et cum quanto timore ac tre- 
more, divinis mysteriis debemus assislere, ac $ol- 
licite observare, ne quid ineptum ibidem geramus, 
ne cum Corinthiis ab Apostolo audiamus : Nunquid 
domos non habetis ad agenda vel loquenda tempora- 
lia , aut Ecclesiam Dei contemnitis ? (I Cor. 1, 22) 
et adeo cum Judzis : Dilectus meus in domo mea 
ſecit scelera multa; ( Jer. xt, 15). Et sollicite con- 


ubi Domini consecratur corpus, ubi angelorum pre- 
sentia 8emper adesse non dubitatur , ne quid ine- 
ptum fiat, ne quid quod nostram fraternamve ora- 
tiovem impediat, totis viribus agamus. Hxc propter 
illos diximus qui, ecclesiam ingressi, non $solum 
intentionem orandi negligunt, verum etiam ea pro 
quibus orare debuerant augent, insuper et arguentes 
Se pro hujusmodi $stullitia convitiis odiisque inse- 
quuntur, addentes v:delicet peccalis, peccala et quasi 
Sibi ſunem longissimum incaula eornm augmentatio- 
ne texentes, nec limentes ex eo districti judicis exa- 
minatione damnari. Nec latet crebro angelos electis 
invisibili adessc presentia, ut cos vel ab hostis callidi 
deſendant insidiis, vel majoris ccelestis desiderii gra- 


C tia sustollant, Apostolo attestante, qui ait : Nonne om- 


nes sunt adminis!ratorii spiritus, in ministerium missi 
propter eos qui hereditatem capinnt salutis ? ( Hebr. 
1, 44.) Maxime tamen angelici nobis spiritus adesse 
credendi sunt, cum divinis specialiter mancipamur 
obsequiis, id est, cum ecclesiam ingressi, vel lectio- 
nibus sacris aurem accommodamus, vel psalwodize 
operam damius, vel orationi incumbimus, maxime 
autem cum missarum $otemuia celebrawus : unde 
et admonet Apostolus : Mulier in ecclesia relamen 
8uper caput habere propter angelos ( I Cor. 1, 10), 
et propheta ait : In conspectu -angelorum peallam 
tibi ( Psal. cxxxvn, 1). Nec dubitari licet , ubi cor- 


Pporis- et sanguinis Dominici mysteria geruntur, su- 


pernorum civium adesse conventus , qui monumen=- 
tum quo corpus ipsum venerabile positum ſuerat, 
et unde resurgendo abscesserat, tam sedulis ser- 
vant - excubiis. Unde solerter studendum est, ut 
cum ecclesiam vel ad divinz laudis debita solvenda, 
vel agenda missarum solemnia intramus, semper 
angelice praesentie memores, cum timore et vene- 
ratione competenti cceleste compleamus officium, - 
in exemplum feminarum Deo devotarum, quz ap- 
parentibus ad moinumentum angelis timuisze ac vul- 
tum declinasse narrantur in terram (Luc. xx1v, 5). 
Sed et nobis typicum prebent exemplum , ut si Do- 
minum invevire, si angelorum desideramnus pre- 
sentia conſortari, abjiciamus opera tenebrarum, et 
induamur arma lucis, sicut in die honeste ambule- 
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luce ſulgidos, ita etiam spiritalium operationum 
reſertos gratia , Dominum quzrere. Unde bene mu- 
lieres,, quze diluculo ad monumentum venerant, 
aromata quz paraverant secum portasse referuntur 
( Luc. xx1v, 1). Aromala elenim nostra, yoces Sunt 
orationis, quibus desideria cordis nostri Domino 
commendamus, alltestante apostolo Joanne , qui 
mundissima $anctorum precordia mystice Gescri- 
bens : Habebant, inquit, phialas aureas plenas odo- 
ramentorum', que sunt orationes sanclorum ( Apoc. 
v,8). Quz enim Grace aromala, Latine odora- 
menta vocantur. Dilaculo igitur aromala ad monu- 
mentum Domini hue usque ferimus, cum Memores 
passionis ac morlis , quam pro nobis suscepit, et 
actionum bonarum proximis foris lIacem monstra- 
mus , et $vavilale pure compunctionis intus in 
corde ſervemus. Quod et omnibus horis, et lempore 
maxime fieri oportet cum ecclesiam oratwri 
ingredimur, cum appropiamus allari Dominici cor- 
poris et $anguinis mysleria $umpturi. Si enim mu- 
lieres tanta cura corpus Domini mortui quzrebant, 
quanto magis conrvenil nos, qui eum re urrexisse A 
morte, qui ad caivs ascendisse, qui polentia di- 
vinze majeslalis uhique prazsentem esse COgnovimus, 
cum omni reverentia cjus aslare conspectibus, ejus 
mystica celebrare? Bere autem dicitur : Portantes 
que paraverant aromata. Aromala namque, qui ad 
obsequium Domini portamus, prius parasse est, cor 
ante tempus orationis a Supervacuis expurgare C0- 
gilalionibus , ut in ips0 Lempore orandi nil sordidum 
inefite recipere, nil rerum labentium cogilare, nulla 
pr:eter ea quzx precamur, et ipsum cui supplicamus, 
meminisse uoverimus, juxla cjus exemplum qui ait: 
Paralum cor meum Deus, paralum Cor meum : can- 
tabo, psalmum dicam Domino ( Luc. xxiv, 1). Nam 
qui ad adorandum ecclesiam ingressus, inter verba 
oralionis consuetudinem $Superfluze cogilationis ab 
animo repellere negligit , quasi Dominum quesitu- 
rus minus parala Secuin aromata tulit. 

Ministri quippe sancti allaris debemus attendere, 
quod divina voce priacipitur, ut in Aaron pectore 
rationale judicii vitlis ligantibus imprimatur : qua- 
tenus sacerdotale cor nequaquam cogitationes fluxe 
possideant, sed ratio sola cunstringat , ne. indiscre- 
tum quid vel inutile sacris mysteriis assislentes 
cogitemus : quia ad exempluin aliis constituti, ex 
gravilale vitz semper debemus oslendere quantam 


r2tionem portemus in pectore. In quo eliam ratio- . 


nali vigilanter adjungitur, ut duodecim patriarcha- 
rum nomina describantur. Adscriplos etenim palres 
£emper in pectore ſerre, est antiquorum vitam sine 


' Inlermissione cogitare. Nam tunc sacerdos irrepre- 


bensibiliter graditur, cum exempla patrum prazce- 
dentium indesinenter intuetur, cum $sanctorum vesti- 
gia Sine cessatione considerat, et cogitationes illi- 
citas deprimit, ne extra ordinis Jlimitem operis pedem 
lendat. Sed et in hoc quia mortuorum nomina ascri- 
Pta portamus, intendere debemus quia mortis opera 
PaTroOL, CXNV, 


propterea debemus, sicut pro populi, ita et pro no- 
stris exorare peccatis. Assislentes aulem considerars 
debent, qualiter oporteat eos in conspectu divinitatis 
et angelorum ejus. assislere : quia Dominus, qui hu- 
milia respicit et alta a longe cognoscit, non altendit 
ad pretiosas vesles et ad sxculares pompas , quibus 
quilibet tam viri quam ſeminz $se exornare solent, 
sed ad cor coniritum et humiliatum. Quantislibet 
enim auri et argenti molibus circumdetur, quibus-.. 
libet pretiosis vestibus induatur caro, quid. est aliud 
nisi caro? Non ergo debemus allendere quid habe- 
mus, $ed quid simus. Propheta enim dicit : Vere 
ſenum es! populus, et omnis caro ſenum, et gloria 
ejus 8icut flos ſeni (18a. x1, 6). Multitudo enim gene- 
ris humani, que per nativitalem virescit in carne , 
per morlen arescit in pulvere, ſenum dicitur recte. 
Feminas enim $anctus Petrus admonet ut in timore 
castam conrersationem s#am considerantibus mon- 
s{rent. Quarum non $/t ex{rinsecus capillorum impli- 
catio , aut circumdatio auri, aut indumenti restimen- 
lorum cultus. Sed qui absconditus est cordis homo in 
incorruptibilitate quieti et modesli spiritus, qui est in 
conspectu Dei locuples. Sic enim aliquando et sancte 
mulieres sperantes in Domino ornabant 8e 8ubject@ 
propriis viris, 8icut Sara obediebat Abrahe, dominum 
eum vocans, cujus 8unl ſilie beneſacientes et non ti- 
menles ullam perturbationem (I Petr. 11, 9). EE 

Sunt etiam, qui intrantes ecclesiam non de ornatu 
vestium, nec in qualibet pompa gloriantur; sed quasi 
humiliter mullis psalmodiam vel orationem sermo- 


nibus compositis prolongant : cum sicut beatus dici; 
Gregorius , veraciter es! orare amaros in oratione 
gemitus, et non verba composita resonare. At conira 
hi qui sunt ore quidem orantes, $ed mente ſoris 
Vagantes, omni orationis fructu privantur, putantes 
a Deo prece exaudiri, quia nec ipsi qui ſundunt au- 
diunt. Quod anliqui hostis instinetu fieri quis ani- 
madvertere nequealt? Sciens enim ulilitatem orandi, 
el invidens hominibus gratiam impetrandi, immittit 
oratiombus mullimoda cogilationum levium et ali- 
quando etiam turpium nocentiumque phantazmata , 
quibus orationem impediat, adeo ut nonnunquam 
tales tantosque discurrentium cogitlationum fluctus 
prostrali in oratione toleremus, quales nec in lecto 
resupini jacentes tolerare novimus. Unde necesse 
est, ut agnitum animum ab hujusmodi nebulis, quas 
hostis aspergere gaudet, in quantum possumus Sere- 
nando, et pii deſensoris perpetuum flagitando presi- 


dium, qui potens est quamlibet indignis peccatoribus, 
el pure orandi et perſecte impetrandi concedere gra- 


tiam, si a precando non cessamus, imitantes cxcum 


illum, de quo in Evangelio dicitur : Quia multo ma- 


gis clamabat: Fiii David, miserere mei (Marc. x, 48). 
Quia quanto graviore tumultu cogilationum carna- 
lium premimur, tanlo orationi insislere ardentius 
debemus. Quia nimirum neecesse est, ut vox cordis 
nostri, quo durius repelktar,. valentius insistat, qua- 
tenus illicitze cogitationis tumultum $uperet, atque_ 
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ad pias anres Domini nimietate 8n- importunitatis A.superavit necedit. Sie et qui certat, in Juctamine 


erumpat. Nam $pe in ips0 orationis nostre sacrifi- 
cio importunze $e cogitationes ingerunt,, que hoc 
rapere vel maculare valeant, quod in nobis Deo 
flentes immolamus. Sed si Deus in oratione non 


quzritur , citius animus in oratione lassalur : quia. 


cum illa quisque postulat, quzz ſortasse juxla occul- 
tam judicium Deus tribuere recusal, ips| quoque 
yeni in ſaslidio qui non yult dare quod amatur. Sed 
$ magis Dominus quam ea qua condidit vult amari, 
et #terna potius quam terrena postulari, sicut scri- 
plum est : Quorite regnum Dei, et hac omnia adji- 
cientur robis (Ma'th. vi, 35), Qui enim non ait da- 
buntuy, $ed adjicientur vobis, profecto indicat aliud 
esse quod principaliter datur, aliud quod superaddi- 
tur : quia nobis in intentione £lernilas, in uSu Yero 
temporalitas esse debet, ct illud datur a Deo, et hoc 
nimirum cx abundantia additur super, et tamen ho- 
mines sxpe, dum bona t+- mporalia posiulant, zterna 
vero praemia non requirunt, petunt quod adjicitur, 
et illud non desiderant ubi adjiciatur ; nec Jucrum 
Su; petitionis csse deputant, $i hic $unt temporaliter 
pauperes, et illic beatitudine divites in zternum Vi- 
vant; $ed solis ut dictum esl visibilibus intenti, Ja- 
bore poslulationis renuunt juvisibilia mercari. Qui 
$i $aperna quzrerent, jam cum ſructu laborem acci- 
perent : quia cum mens in precibus ad auctoris $ui 
speciem anhelat, divinis desideriis influnmata $u- 
peruis conjungitur, ab inſerioribus separatur, amo- 
rem ſervoris sui aperit ut capial, et capiens in flamima 
amoris jaw sursmm ire es : dumque magio dexeiderio 
ad coeleslia inhiat, miro modo hoc ipsum quot acci- 
pere quzrit deguslat (Moratium, lib. xv1, cop. 19). 
Unde Abraham (Cen. xv, 11), cum ad occasum Solis 
sacrificium offerret, jasisieutes aves pertulit, quas 
$ludiose ne oblatum sacriliciun raperent abegil. Sic 
10s, dum in ara cordis holocaustum Deo ollcerimus, 
ab immundis hoc volucribus custodiamus, ne ma- 
1gni Spirits cl pervers Cogilationes rapiant quod 
mens noslra offerre Domino utiliter $perat. » Et 
£icut apud Isaac Allophyli effouss0s puteos replere 
vituntur (Gen. xxv1), ita nimirum immundi $piritus, 
cum nos $tudiose cor ſodere conspiciunt, per con- 
geslas nobis tentationum cogilalienes rapiunt quod 
mens nostra offerre se Domino speral uliliter. Unde 
mens evacuanda est, incessaulerque fodienda, ne si 
indiscussa relinquitur, usque ad limorem pervers0- 
rum operum cogitationumque Super nos lerra Ccu- 
muletur. (Hom. 14 in Ezech.) « Et Jacob, qui cum 
angelo contendit (Cen. xxxn), uniuscujusque per- 
ſecti viri et in contemplatione posili animam expri- 
mit : quia videlicet anima, cum contemplari Domi- 
num nititur, velut in quodam certamine posila, 
mo:lo quasi exsuperat, quia iutelligendo et Sentiendo 
de iucircumscriplo lumine aliquid degustat : modo 
vero Succumbit, quia et deguslanio iterum deficit : 
quasi vero Vincitur angelus, quando intellectu in- 
t:imo apprehenditur Deus. » Sed tamen ad semet- 
ipsam protinus reverberatur, atque ab ea luce quam 


B 


C 


aliquando $uperat, aliquando vero £0 cum quo con - 
tendit se inferiorem invenit. (Moral. lib. xxm, cap. . 
10): « Undeet in psalmo dicitur : Exaudiri te in 
abscondito tempeslatis (Ps. Lxxx, 8). Abscondila tem- 
peslas esf, cum in corde contrito cogitationum tem- 
poralium fluctus intumeseunt, cum contra amoris 
Sanch Studia curarmm s:ecularium $sc lumultus iNli- 
dunt. In abscondito ergo tempeslatis exauditur , 
quia clamor deprecaatis esi hxc ipsa tribulationis 
fluctuatio. 
CAPUT VIL 

De praris cogitationibus, cordisque munditia, et de 

casltale conjugalt, et reconciliatione cum proximo. 

Quod ts pos! mortem aliorum rota prosin! qui hoc 

m vita meruerunt: deque dirers0 morientium exitu 

alque 8141u. 

Et sciendum nobis es, quia triplex cst cogitatio- 
num nequam modus. Unus earum, quz deliber.t- 
tione et proposito peccandi mentem contaminant : 
quas cogilalation's $i jusla animadvrersio districti 
judicis re$picit, non $sunt jam cogitationes culp:r, 
sed opermn : quia elsi rernm _tarditates foris pec- 
cala difſerunt, jntus hoc conſessforis opere volun-' 
talis effeetus impleverunt. De qualibns scriptum est, 
Manus in manu non erit innocens malus (Prov. x1, 
21): quia $i malum quod vull ex deliberatione con- 
ſessionis yon explet in operatione, complet tamen 
illud in voluntzalis deliberatione. Alius earum, quz 
celectatione quidem peccati mentem perturbant, 
nec lamen ad peccandi consensum pertrahunt. Ter- 
tius carum, que naturali motu mentem percur- 
rentes, non tam + hane ad patranda vitia illiciunt, 
quain a bonis quz cogitare debvit impediunt : veluti 
esl cum phanlasmala rerum, quz aliquando superva- 
cue gesta vel dicta novimus, ad memoriam reduci- 
mus; quarum erebra retractatio, quasi importuna 
muscarum improbitas, oculos cordis circumvolare 
ac $piritalem ejus aciem inquietare magis quam ex- 
citare consuevit. Nihil quippe nobis est corde ſuga- 
cius, quod a nobis toties recedit, quoties per pravas 
cogilationes Cefluit. Hinc etenim Psalinisla ail : Cor 
meum dereliquit me (Psal. xxxix, 15); hinc ai $e- 
metipsum rediens dicit : Invenit serrus (uns cOr SUM 
*ut oret te. Cum ergo Cogilatio per cuslodiam restrin- 
gitur, cor quod ſugere consuevit invenitur. A cun- 
clis autem his cogilaltionum nequanm generibus caslj- 
gari monuit Salomon cum dicit : Omni custodia serra 
cor luum, quoniam ex ips0 rica procedit (Prop. w,25). 
Cujus monita Sequentes, agamus $9lliciti, ut $i quid 
'c01:8ens1 perpelrandi facinoris in animo deliquimus, 
cita hoe confessione et dignis penilentia: ſructibus 
abslergamus. Si delectatione peccandi nos tentari 
Senscrimus, mox cam delectationem crehbris precibus 
ac lacrymis, crebre amaritudinis perpetua recor- 
datione pellamus. Et $i nos solos ad banc propul- 
sandum »uſlicere non posse viderimus, fratrum qu- 
ramus auxilia, ut quod nostris viribus nequimns, . 
ilorum consilio et intercessione Sumamus. Multun 
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enim valet deprecatio justi assidua (Jac. v, 16) ; et A in virginibus,- et viduis, et continentibus , sed etian 


sicut idem premisit : Oratio fidei salvabit infirmum, 
et allevabit eum Dominus, et si in peccatis sit dimit- 
tentur ei (ibid., 15). Et quia supervacuis cogita- 
. tionibus ad integrum carere non valemus, has in 
quantum possumus immissione bonarum cogitatio- 
num, et maxime ſrequentj Scriptararum medita- 
lione ſugemus, juxta exemplum Psalmislz qui dicit : 
Quomodo dilexi legem tuam, Domine ! tota die medi- 
talio mea est (Pal. cxvm, 97). Petamus zupernam 
clementiam, quod est vere in nomine Salvatoris 
pelere, ut cor nostlrum rigore odiorum constringi 
non permiltat, sed gratiam nobis purz dilectionis 
infundat : ut infidelitatis nos inlerire venenis non 
Sinat, sed forlitudinem fidei contra hostis antiqui 


caslilas est conjugalis in legitime conjugatis et le- 
gitima jura conjugii conservantibus. ( Pastoral. 
part. 11, cap. 28.) « Quibus tamen scire necesse 
es, quia suscipiende prolis causa habentur con- 
juncti, et cum immoderate commistioni servientes 
propagationis articulum in usum transferunt volu- 
ptatis, perpendant quod libidini zervientes nimiz, 
in ips0 conjugio conjugii jura transcendunt. Unde 
necesse est, ut crebris orationibus, et quolidianis 
eleemosynis, deleant quod pulchram copulz spe- 
ciem admistis voluptatibus ſedant. Hine est quod 
peritus medicinz celestis Apostolus, non tam-$ana 
inslituit, quam infirmis medicamenta monstravit 
dicens : De quibus 8cripsistis mihi, bonum es! homini 


tentamenta concedal; ut nos desperatione ſuturo- B mulierem non tangere : propter ſornicationem autem 


rum retro respicere non permiltal, sed spem cQh- 
lestium Bonorum, per quam presentia adversa simul 
et prospera contemnere possitnus, - misericordiler 
tribuat. Cordis quoque nobis munditiam et boni 
operis efſicaciam przslet. Multum autem juvat ora- 
tionis purilas, $i in omni loco vel tempore nos ab 
actibus temperemus illicitis, si semper ab otiosis 
Sermocinationibus auditum pariter casligemus et 
linguam, $i in lege Domini ambulare et teslimonia 
ejus asSuescamus tolo corde servare. Quzcunque 
enim $:epius agere, vel loqui, aut audire solemus, 
eadem necesse est sxpius, ad animum quasi $oli- 
tam propriamque recurrant ad sedem. Sicut ad 
volutabra porci, columbe autem- pura et limpida 
solent ſrequentare fluenta , -ita cogitationes im- 
munde impuram mentem perturhant, et $spiritales 
cogilaliones caslam mentem sanclificant. Et cu- 
$Lodito corde, juxta quod Scriptura dicit : Omni 
cuslodia 8erva cor luum , quoniam ex ips0 vita pro- 
cedit, necesse esl nos etiam corpora in sanclilicatione 
el munditia cuslodire. Custodito namque et mun- 
dato a fluxu luxurizz corpore, necesse est ut bona 
opera subsequantur, sicul Dominus precepit dicens : 
Sint lumbi vestri pracincti et lucerne ardentes in 
manibus veslris - (Luc. x11, 35). [| Hom. 13.] « Duo 
* autem $unt quz jubentur, et luinbos restringere, et 
lucernas Lenere, ut et munditia Sit caslilalis in Ccor- 
pore, et lumen veritalis in operatione. Redemptori 
elenim nostro unum Sine altero placere nequaquam 
potes, $i aut is qui bona agit, adhuc luxuriz inqui- 
namenta non deserit, aut is qui castilate preeminet, 
necdum $e per bona opera exercet. Nec castilas 
ergo magna est Sine bono opere, nec opus bonum 
esl aliquid sine caslitate. » Quid enim illi prodest 


qui $e diabolo et sua donat Deo, cum Scriptura di- 


cat : Miserere anime lu placens Deo? ( Eccli. xxx, 
24. ) Misericordiz enim opera quisque a $e incipere 
debet, ut prius se Dev et postea sua Domino tri- 
buat, juxta quod Scriptura precipit : Declina a 


malo et fac bonum, et lunc inhabitabis in s8@&culum 
seculi in domo Domini, in longitudinem dierum 
(Pal. xxxv1, 27). 

Et sciendum nobis est, quia non Solum esl caslitas 


unusquisque $uam urorem habeat, et unaqumque Suum 
virum habeat (I Cor. vn, 1). Qui enim fornicationis 
metum pramisit, profecto non stantibus pracepta 
contulit ; sed ne ſortasse in terram ruerent, lectum 
cadentibus exlendit. Unde adhuc infirmantibus sub- 
dit : Uzori vir debitum reddat, s8imiliter autem et 
uxor viro (ibid., 6). Quibus dum in magna hone- 
Slale conjugii aliquid de voluplate largiretur, ad- 
junxit : Hoc autem dico secundum indulgentiam, non 
secundum imperium. Culpa quippe es8e innuitur 
quod indulgeri perhibetur; sed quze tanto citius 
relaxatur, quanto non per hanc illicitum quid aga- 
tur, $i hoc quod est licitum 8ub moderamine non . 
tenetur. (/bid.) Unde cum Deo deprecatio funditur,. 
nequaquam {talis conjugum vita damnatur. De qua 
deprecatione quoque Paulus admonet dicens : Nolite 
ſraudare invicem, nisi forte ex consensu ad tempus, 
ut vacetis orationi (1 Cor. vii, 5). » Quatenus mundio- 
res et corde et corpore, abluti etiam carne et vesti- 
bus aqua, ad communionem corporis et sanguinic 


Domini veniant, ne ipsa inzstimabilis mysterii ma- 


gnitudine graventur. Nam et Dominus in Sina monte 
locuturus ad populum, prius eumiem populum absti- 
nere a mulieribus przcepit (Exod. xix), et ad David 
de pueris suis a sacerdote dicitur, ut si a mulieri- 
bus mundi essent, panes proposilionis acciperent 
(I Reg. xxi, 4) : quos omnino non acciperent, nisi 
prius mundos esse David a mulieribus fateretur. Om- 
nes autem in communione, mundo corde et corpore 
puriſicato sacris mysleriis assistentes, necesse est ut 
nosmetipsos Dev in cordis contritione mactemus, 
quia qui passionis Dominice mysteria celebramus, 
debemus imitari quod agimus. Tunc ergo vere pro 
nobis hostia erit, cum nos ipsos hostiam ſecerit. 
(Dial. lib. 1v, c. 59.) « Sed inter hc sciendum 
es, quia ille recte $ui delicti veniam postulat, qui 
prius hoc quod in ipso delinquitur relaxat. Munus 
enim non accipitur , nisi ante discordia ab animo 
pellatur, dicente Veritate : Si offers munus luum ad 
altare, et ibi recordatus ſueris quia ſrater tuus habet 
aliquid adversum te, relinque ibi munus tuum ante 
altare, et vade prius reconciliari ſratri tuo et tunc 


reniens offeres munus tuum (MWaith, v, 23). Qua in re 
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pensanJum est, cum omnis culpa munere solvatur, A przordinati,'sed propter mal: aliqua, quibus polluti 


quam gravis est culpa discordize, pro qua nec munus 
accipitur. Debemus itaque ad proximum , quamvis 
longe positum, longeque disjnactum , mente ire, 
eique animum subdere, humilitale illum ac benevo- 
leatia placare, ut scilicet Conditor noster, dum lale 
placitum nostre mentis aspexerit, a peccalo nos 
g0lvat qui munus pro culpa sumit. Verilatis autem 
voce allteslante, didicimus quia servus qui decem 
millia talenta debebat, cum penitentiam ageret, 
absolutionem debiti a domino accepit , sed quia 
conservo 8uo centum sibi denarios debenti debitum 
non dimisit, et hoc est jussus exigi quod ei ſuerat 
jam dimissum (Matth. xvin). Ex quibus videlicet 
dictis constat quia, si hoc quod in nos delinquitur 
ex corde non dimiltimus, ct illud rurss exigimur 
quod nobis jam per peniltentiam dimissum ſuisse 
gaudebamns. Igitur dum per indultum temporis $pa- 
tium licet, dum judex sustinet, dum conversionem 
nostram is qui culpas examinat exspectal, conſlemus 
in lacrymis duritiem mentis, formemus in proximis 
gratiam benignitatis, et fidenter dico, quia salutari 
hoslia per moriem non indigebimus, $i anle mor- 
tem Deo ipsi hostia fucrimus. » 

Et sciendum nobis esl, qua illis sacra victima 
mortuis prodest, qui hic vivendo obligquerunt nt e908 
eliam post mortem bona adjuvent quz hic pro ipsis 
ab aljis fiunt. Ad hc etiam veraciter credi debet, 
quia jllum post mortem Deus non liberat, quem ante 
mortem gratia suam ad veniam non reformat. Hinc 
etenim Paulus dicit : Ecce nunc tempus acceplabile, 
ecce nunc dies salutis (11 Cor. v1, 2). Hine Psalmista 

t : Quoniam in s&culum mizsercordia ejus (Pal. 
cxvn, 4). Quia nimirum, quem nequaquam modo 
misericordia ejus eripit, sola post prasens sxculum 
juslitia addicit. Hinc Salomon ait : Quia lignum in 
quocunque loco ceciderit, sire ad ausirum, sive ad 
aquilonem, ibi erit (Eccle. x1, 3). Quia cum humani 
easus lempore, Sive sanctus, Sive malignus $piritus 
egredientem animam claustris carnis acceperil, in 
a-lernum $ecum sine ulla permutatione relinebit, ut 
nec exaltala ad supplicium proruat, nec mersa zler- 
nis $uppliciis ultra ad remedium ereptionis ascendat, 
relictis zternaliter condemnatis. Scire debemus, quia 
est diſſerentia in electis de corpore egressis, ut egre- 
dientibus scu egressuris : quoniam $sunt qui mox ut 
a carnis corruptione $soluti $unt aut solvuntur, ad 
Dei conlemplationem angelis sociandi perveniunt, 
sicut 'S$ancti apostoli, martyres , et conſessores, et 
 virgines, czterique arctioris et perſeclioris vitze viri 
ac ſeminzx, quorum unus certaminum $uorum con- 
scius non dubitavit de ipso Lestari dicens : Cupio 
dissolvi et cum Christo esze (Philip. 1, 25). Czeterum 
gunt plures in Ecclesia justi, qui post carnis solu- 
tionem continuo beata paradisi requie snscipientur, 
exspectantes in magno gaudio, in magnis. congau- 
dentium choris, quando recepto corpore veniant et 
appareant ante faciem Dei. At vero nonnulli, pro- 
pter bona quidem opera ad clectorum $ocictatem 


_ esl, quod lutior via sit, 


de corpore exeunt, per mortem severius casligandi 
excipiuntur flammis ignis purgatorii, et vel usque ad 
diem judicii longa examinatione de vitiorum sorde 
mundantur, vel certe piis amicorum fidelium preci- 
bus, eleemosynis, jejuniis , fletibus, et hostiz $alu- 
laris oblationibus absoluti penis, et ipsi ad beato- 
rum perveniunt requiem. Sed inter h:vc pensandum 
ut bonum quod quisque 
post mortem suam $perat agi per -alios, agat ipse 
dum vivit pro $e. Beatius quippe est liberum exire, 
quam post vincula libertatem quzrere. Debemus 
ilaque przsens s:zculum, vel quia jam conspicimus 
defluxisse , tota mente contemnere; quolidiana Deo 
lacrymarum Sacrilicia , quotidianas carnis ejus et 
Sanguinis hostias immolare, in assiduis etiam fleti- 
bus, in quolidiana nostra penitentia. 


CAPUT VIII. 


Quod adrocatus noster in celo sit Christns, qui Incar- 
nation 8 et pas8ionis 8ua myslerio nos redemil, et. 
corpus ac S$anguinem 8uum nobis in zacramento 
reliquit. 


Habemus sacerdolem in celis qui interpellat pro 
nobis, de quo etiam per Joannem dicitur : $i pec- 
caverimus, adrocalum habemus apud Patrem Jesum 
Christum justum, el ipse est propitialio pro peccatis no- 
8Iris (1 Joan. n, 41). Ecce exsultat animus, cum advo- 
cali noslri polentiam audivimus; sed exsultationem 
nostram jlerum remordet timor, quia ipse qui nobis 
advocatus est dicitur ju«ws. Nos enim causas inju- 
Slitiz habemus, jusius vero advocatus injustas cau- 
8as nullo modo suscipit, nec verba dare pro injuslitia 
consenlit. Quid ergo agimus, charissimi ſratres mei? 
Sed ecce occurrit animo quid agamus : mala que 
lecimus et accusemus et deploremus. Scriptum 
enim : Juztus in principio accusator est sui (Prov. 
xvi, 17). Quilibet elenim peccator conversus in 
fletibus jam justus esse inchoat, cum cceperit accu- 
sare quod ſecit. Cur enim justus non sit, qui contra 
suam injuslitiam jam per lacrymas sZvit? Justus 
igitur advocatus noster justos nos deſendet in judi- 
cio, quia nosmetipsos el cognoscimus et accusamus 
injustos. Non ergo in fletibus, non in actibus nostris, 
sed in advocati nostri allegatione confidamus, qui 
Sine intermissione pro nobis holocaustum Redemptor 
piissimus immolat, quia $ine cessatione Patri suam 
pro nohis incarnationem demonstrat. Ipsa quippe 
ejus incarnatio nosre est emundationis oblalto. 
Cumque se hominem ostendit, delicta hominis in- 
terveniens diluit, et humanitatis $uz mysterio pe- 
renne $acriſicium immolat, quia et hc $unt eterna 
que mundat, sacerdos pro nobis ſactus, et sacriſi- 
cium, et altare. Unde ad Israel dicitur : Altare de 
terra ſacietis mihi (Exod. xxx1m, 24). Altare enim 
de terra Deo ſacere, est incarnationem Mediatoris 
adorare. Tunc quippe a Deo nostro munus accipitur, 
quando in hoc altari, id est super Dominicz incarna- 
tionis humanitatem , nostre humilitatis (idem $oli- 
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damus. Homo namque in libertate propriz volunta- A (Luc. 1, 43.) Et ipsa Virgo concipiens dixit : Ecce 
tis ad vitam conditus, sponte sua diabolo consen- ancilla. Domini, fiat mihi secundum rerbum tuum 
tiens, factus est debitor mortis. Delenda ergo erat . (ibid., 38). Et quamvis ipse aliud ex Patre, alind 
talis culpa, sed nisi- per sacriſicium deteri non po- ex Virgine, sed ipse est zternus ex Patre, ipse tem- 
terat, et pro. homine videlicet peccatore et rationali, poralis ex matre; ipse qui fecit, ipse qui factus est, 
nisi rationalis hostia , id est homo, et sine peccalo, jpse speciosns pr liliis hominum per divinitatem, 
qui de homine assumpsit naturam non culpam, ad et jpse de quo dictum est : Vidimns enum, et non erat 
emundationem offerri non potuit. Fecit ergo pro n0- agpectus, et non esl ei species, neque decor (18a. Lint, 
bis sacrificium corpus suum, exhibuit pro peccalto- 2), per humanitatem. Ipse ante secula de Patre sine 
ribus victimam $ine peccalo, quz et humanitale matre, ipse in fine szxculorum de matre sine patre : 
mori, et injuslitiam mundare poluisset. Finis scili- ipse conditoris lemplum, ipse conditor templi : ipse 
cet, non qui consumil, $ed qui perſecit eum, in auclor operis, ipse opus AUuctioris !: mAnens unus ex 
carne apparuit, et ſactus sacerdos in #lernum $e- ulraque et in utraque natura, nec naturarum copula- 
cundum ordinem Melchisedech, tunc novum tesla- gjgne conſusus, nec naturarum distinctione gemina- - 
mentum, quod nobis de pane et vino aqua mislo, tyg, z In natura divinitatis =qualis et cozxlernns ac 
ips0 sacriſicante et vivilicante atque benedicente, in B ggngybatantialis Patriet Spiritui sancto; in natura hu- 
vero corpore et sanguine $u0 myslerium fidei, donec manitatis minoratus paulo minus ab angelis : in qua 
specielenus veniat Lradidit, maniſeste perſiciet, cum resurgendo a mortuis gloria et honore coronatus 
aperte -diligentibus se, qui secundum propositum gg, & constitutus super omnia opera manuum Pa- 
vocali sunt sancti, per patefactam majeslatis Su trig, et data est ei omnis potestas in eclo et in terra, 
speciem oslendet, quomodo ipsi gignenti non impar gt clarificatus est claritate illa , quam -in divinitate 
oriatur, et quomodo utriusque Spiritus , utrique habuit apud Patrem priusquam mundus fieret, ut 
coxlernus ac consuhstantialis, simul ab utroque jjgdem dilectoribus Suis-palam ostenderet, cum al- 
procedat : quomodo is qui oriendo a Patre es, el gornta esset mors in victoria, mortale hoc nostrum 
de quo oritur subsequens non est : quomodo is qui jnquere immortalitatem ad suam felicitatis sempi- 
processione producitur, a proſerentibus non praitur. ternz beatitudinem. Ejus bealitudinis perpetuze fe- 
Quomodo et unum divisibilitef tria sint, et indivisi- jjejitatem anxie Suspirantes et anhelantes, ingemi- 
biliter tria unum : $ed humanilatem verz carnis gejmus gravati in hoc tabernaculo, habentes hunc 
animatz rationali anima, una secum de Spiritu SaN- gqei et spei ac dilectionis thesaurum in vasis ficti- 
clo et beata Maria semper Virgine, in visceribus _ jjþys. Unde nobis per Prophetam dicitur : Consti- 
ejus de carne ipsius conceplam , et mox sanclam in ® yr diem solemnem in conſrequentationibus usque ad 
civitalem asSumplam , Suz personz, qui sine ullo (gray altaris (Psal. cxvn, 27). Dies solemnis est Do- 
initio perſectus Deus, Unigenitus zqualis Patri, per- mjno compunctio cordis nostri. Sed tunc in con- 
ſectus homo in fine s:eculorum natus est, unus frequentationibus dies solemnis constituitur, cum in 
Christus, verus Filius Dei, per uterum cjusdem lacrymas amoris cjus assidue mens s0lvitur. At ne 
Virginis, quz ancilla est ipsius hominis per divini- grjentes, si non diceretur quandiu ista acturi 8u- 
latem, et mater Verbi per carnem (Moral. lib. xvi, yy tribulatione afficeremur, illico terminum quo- 
c. 27) : « Cui ut scriptum est : Non adequabitur usque fieri debeat subjungit dicens, usque ad cornu 
fopazium de Athiopia (Job xxvmn, 19). Quoniam + gays, Cornu quippe altaris est exaltalio $acrificii 
aliud est natos homines gratiam adoptionis accipere, jqterioris, ubi cum venerimus, jam nulla necessilas 
aliud unum singulariter per divinitatis potentiam gi; yx; golemnem diem Domino de nostra lamenta- 
Deum ex ipso couceptu prodiisse : nec 2quari P0- 1jgne faciamus. Adquod altare interioris sacriſicii non 
test glorize Unigeniti habitze per naturam ab aliis ' auoagit nisi justus, ad quod ille pervenit. qui ad 
accepla per gratiam. Mediator quippe Dei atque ho- {41vq prcesens et visibile accedit gratia Dei juslifica- 
minum homo Christus Jesus, non est alter in huma- D bus, et illic inveniet vitam 8am, qui ad istud acce- 
nitate, alter in deitate : quia non purus homo con-= gagg giscreverit causam 8uam, unde dispensatur vi- - 
ceptus atque editus, post per meritum ut Deus ja galutaris, qua deletum.est debitzz damnationis 
esset accepit; Sed nuntiante angelo, et adveniente 4, ,ajedictionis nostrze chirographum quod erat 


Spiritu, mox Verbum in utero, mox intra nterum (11...;vm nobis, et triumphatus est bostis compu - 


Yerbum caro, et manente incommutabili essentia, 1c nora peccata, et quzrens quid objiciat, et 
quz ei cum Patre et cum sancto Spiritu cozxterna 111 {eniens in illo in quo vincimus, credentes in | 
est, SLIULRIEE FEY Virginis viscera, unde et im- ,q qui pro nobis debiloribus mortis, morlis debi- 
passibilis pati, et immortalis. mori, et zternus anle quod non debebat exsolvit, solvens inimicitias 
s&rcula temporalis posset esse in fine s:eculorum : quas peccando contraximus in carne $ua, bonus pa- 
ut per ineffabile sacramentum, conceptu sanclo, et ,,,. agimam svam ponens pro ovibus suis, ut in 


 partu inviolahili, secundum veritatem utriusque na- sacramento nos1lro corpus et sanguinem Suum ver- 


ture eadem Virgo, ut diximus, et ancilla Domini 4g, a oves quas redemerat carnis $uz alimento 
esset ct mater. Sic quippe ei ab Elisabeth dicitur: gar, 


Unde hoc mihi, ut reniat muter Domini mei ad me ? 


15 | 
CAPUT 1X. 


Quod Christus pro nobis in altari quotidie immolatur, 
ad cujus participationem cum fide et bonis operibus 
accedendum ext. - 


Qui quando hc sacrosancta mysleria celebranda 
discipulis $suis tradidit, inter czlcra dixit : Filius 
hominis secundum quod definitum est radit. Verum- 
tlamen va illi homini per quem tradelur ! (Luc. xx11, 
22.) Sed et hodie ct in sempiternum v# illi homini, 
qui ad mensam Domini malignus accedit ; qui insi- 
diis mente conditis, qui pracordiis aliquo scelerc 
pollutus, mysteriorum Christi secrelis participare 
non metuit. Etenim ille in exemplum Jude filium 
hominis tradit , non quidem Judzis peccatoribus, 
sed tlamen peccatoribus, membris scilicet suis, qui- 
bus illud inzstimabile et inviolabile Domini corpus 
violare praesumit. Ile Dominum vendit, qui cjus 
amore ac timore neglecto, terrena et caduca, imo 


etiam criminosa, plus amare et curare convincitur. 


Ve, inquam, illi homini, de quo Jesus, qui altari- 
bus $acrosanclis inter immolandum, utpote propo- 
Sita consecraturus, adesse non dubilatur, astantibus 
Sibj ministris ccelestibus, queri cogitur : Ecce, in- 
quiens, manus tradentis me mecum es! in mensa 
(ibid., 21). De quibus dicit Apostolus : Quicungque 
manducaverit panem vel biberit calicem Domini indi- 
gne, reus eril corporis et sanguinis Domini. (ui enim 
manducat et bibit indigne, judicium 8ibi manducat et 
. bibit, non dijudicans, id est, non discernens debita 
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lutem. 
Cujus recte ſiguram agnus in lege pasehalis osten- 
dit, qui semel populum de Zgyplia servitute libe- 


' rans, in memoriam cjusdem liberationis per omnes 


B 


EY 
- 


veneratione a cibis cxteris, corpus Domini. Probet C 


antem seipsum homo, et 8ic de pane illo edat, et de 
calice bibat. Quoties enim cumque manducabitis pa- 
nem hunc et calicem bibetis, mortem Domini annun- 
tiabitis donec veniat (I Cor. x1, 26, 27, 28) : quia ut 
Joannes dicit apostolus : Dilexit nos, et lavit nos a 


peccatis nos!ris in sanguine 8uo (Apoc. 1, 15). Non 


solum autem a peccalis in sanguine $u0, quando 
sanguinem snum dedit in cruce pro nobis, sed et 
quando quisque nostrum in myslerio $acrosancle 
passionis illius baptismi aquis ablutus es1, quia pre- 
tium Christi sepultura nostra est. Unde ager de pre- 
tio sanguinis cjus emplus vocatur acheldemach, id est 
ager sanguinis : videlicet ager Judzorum, sed sepul- 
lura nostra esl. Nos enim peregrini ſuimusetadvenz; 
non habuimus ubi requiesceremus: ille cruciſixns est el 
mortuus, et nos consepulti sumus cum illo per hapti- 
s:!num in mortem. Quia quicunque baptizati sumns in 
Chris!o Domino, in morte ipsius baptizati sumus'(Rom. 
vi, 5), qui non solum quando in cruce $anguinem 
swum dedit pro nobis, vel quando in baplismate 
Javit nos a peccatis noslris in sanguine $u0, verum 
eliam quolidie tollit peccata mundi, lavatque nos a 
peccalis nostris quotidianis in 8anguine $uo, cum 
ejusdem bealz passionis ad altare memoria replica- 
tur, cum panis et vini creatura in $acramentum 
Canis et Sanguinis ejus ineffabili spiritus sanctifica- 
tione transſertur, sicque corpus et $sanguis illins, 
Bun infidelium manibus ad perniciem Suam ſunditur 


annos immolatione swva enmdem popultm sanctili- 
care $0lebat, donec ipse veniret, cui talis hostia 
testimonium dabat, oblatusque Patri pro nobis in 
hostiam odoremque $Suavilalis, mysterium $uz pas- 
Sionis oblato agno in creaturam panis vinique trans- 
ſerret, $acerdos ſactns in #lernum $secundum ordi- 
nem Melchisedech. Et sicut illi, qui etiam postquam 
educti sunt in sanguine agni de terra /Egypti, et 


baptizati sunt in nube et in mari, exigentibus culpis, 


serpentium morsibus sternebantur, ut ex ordine fla- 
gelli exterioris agnoscerent quanlam intus perni- 
ciem peceando palerentur, exaltatum pro $signo $er- 
pentem zneum aspiciebant, sicut sacra Numerorum 
narrat hisloria (Num. xx), $anabantur ad tempus a 
temporali morte et plaga, quam serpentium morsus 
intulerant : ita et qui mysterium Dominic passionis 
credendo et conſitendo sinceriter imilando aspiciunt, 
salyantur in perpetnum ab omni morte quam pec- 
cando in anima pariter et carne contraxerant, ut 
omnis qui credit in Christum non pereat, sed habeat 
vitam aternam (Joan. m, 16). Et hoc inter illam 
ſiguram et jslam veritatem distat, quia per illam 
ſiguram vita protelabatur temporalis, per hane vita 
donatur sine fine mansura. Sed curandum solerter 
esl, ut quod intellectus hene sentit operatio condigna 
perſiciat, quatenus cum confessione rect nos(r 
lidei pie et sobrie conversando ad perſectionem pro- 
missX vitze nobis mercamur allingere. Sic enim Den: 
dilexit mundum, u! Filium suum unigenitum daret, 
ut omnis qui credit in eum non pereat, sed habeat 
vitam aternam (ibid.).. Ad quam ille perveniet, quis- 
quis in recta fide et bonis operibus perseveravit-us- 
que in finem, quia ct ſides sine operibus mortua es, 
illa videlicet fides, quz per dilectionem non ope- 
ratur, et sine ſide impossibile est placere Deo. In 
quibus unanimiter gratia Dei consistentibus perseve- 
rantia necessaria est usque in finem, quia nemo mit- 
tens manum in aratrum et aspiciens retro, aptus est 
regno Dei, in quo zternaliter virunt angeli et. san- 
ctorum $piritus de ligno vitz, sicut ipse dixit : Sicut 
in me vivit Pater, et eqo viro in eo propter Patrem; 
et qui manducat me, et ipse virit propter me. Ego sum 
panis vile, et ego 8um panis de celo descendens, ut 


si quis ex ips0 manducareril non moriatur. Ego sum © 


panis virus qui de c&lo descendi; 8i quis manducave- 
rit ex hoc pane vivel in @ternum, el. panis quem ego 
dabo caro mea esl pro mundi vita. Amen amen dico 
vobis : Nisi manducaveritis carnem filii hominis, et 
biberitis ejus sanquinem, non habehitis ritam in vobis. 
(Qui manducat carnem meam et bibit sanquinem 
meum, habe! vitam aternam, el ego resuscitabo eum in 
norissimo die. Caro enim mea vere esl cibus, et sanguis 
mens vere es! potus. (Jui manducat meam carnem et 
bibit meum 8anquinem, manel in me el eqo in eo. Hic 
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est panis qui de clo descendi! : qui manduent hun A locum in te latendi clamor meus {Job xv1, 19). Pec- 


panem vivet in elernum ( Joan. v1). Et pridie quam 
pateretur, canante eo cum discipulis vis, in nocte 
qua i{radebatur, quando vetus in novum et #lernum 
pascha nostrum converlit, in quo ipse immolatus est 
Chrislus, accepit panem, benedixit ac fregit, dedit- 
que discipulis $uis et ail: Accipite et comedite , hoc est 
corpus meum , quod pro robis tradeiur, hoc ſacite in 
meam commemorationem ; el : Accipiens calicem gra- 
tias egit et dedit illis dicens : Bibite ex hoc omnes, hnc 
est sangquis meus novi tes/amenti , qui pro vobis et 
pro multis eſſundetur in remissionem peccalorum (Luc. 
xx11). Hac ille dixit et dicit, et perlicit qui dixit et 
ſacta $unt, mandavit et creala sunt, et eo verbo quod 
csl, et per quod facta sunt omnia, et per prophetas 
$u0$ hydriam farinz et lecythum olei, et per vasa 
non pauca difſſusum oleum multiplicavit, et Verbum 
caro factum esl, et habitavit in nobis, cum in viero 
Yirginali $anclificavit tabernaculum $suum Altissi- 


mus, polest manum ponere in ambobus, et patrem 


$cilicet divinitalis xqualitate placare, et nostre ſra- 
gilitatem 8ubstantizie as$umendo , eam Sine ullius 
culpe contagio in unitate $1 persone compali et 
misereri, el panes ac pisces juxla Veritalem_ evan- 
gelicam $sua benedictione mulliplicavit, et aquam in 
Yigum tacilo nutu veriit, et naturas rerum mutat ut 
ipse volet : cujus veridicis verbis indubilanter cre- 
dens Apostolus d-eit : Culicem benedictionis cni be- 
nediximus, nonne communicatio sanquinis Christi est ? 
Ego enim accepi a Domino quod & tradidi vobis, quo- 
niam Dominus noster Jesns Christus in qua nocle tra- 
debatur accepit panem, et grulias agens ſregit ac dirit : 
Accipite et mandlcate : hoc es! corpus meum. quod 
pro vobis tradetur, hoc ſacite in meam commemora- 
tionem. Similiter et calicem postquam cenavit dicens : 
Hic calix novum testamentum est in meo s8anguine, 
hoc ſacite quoliescunque biberitis in meam commemo- 
rationem. (Juoliescunque enim manducabitis panem 
hunc et calicem bibelis, mortem Domini annuntiabilis 
donec veniat (I Cor. x, x1). 


Que communicatio et participatio corporis el san-. 


guinis Domini sicut ex omnibus recta fide offerenti- 
bus una fit, jta et una redit in omnes, non parte 
corporea, $ed virtule divina. Qui enim unus semper 
et idem intelligi parlicipaliter non Ppolest, tamen a 
Suis fidelibus participari dicitur, cum in ejus sub- 
Slantiam pars nulla admillatur. Sed quia hunc ex- 
primere perſecte sermone non possumus, humani- 
talis nosIre modulo quasi infamiz imbecillitate 
prepediti, eum aliquazenus balbutiendo resena- 
mus. Cujus corpus Jud ei persequentes moliti sunt 
quasi cousumendo exst nguere, et gentiles esurieu- 
tem mentem $uam deviderant per quolidianum im- 
molationis $acrificium de ejus Ccarnibus $Satjare, Ct 
ipsius Redemptoris sanguinem, quent perseculores 
$:rvientes ſuderunt, postmodum credente> biberun, 
eumque esse Dei Filium pradicaverunt (Moral. lib. 
x11, C. 8). « De quo videlicel satiguine scriplum es : 

Terra, ne operias sanquinem menm , neque inveniat 


canli enun homini dictum es : Terra es ef in terram 
ibis (Gen. 11,-19). Que scilicet terra Redemptoris 
noslri Sanguinen non abscondit, quia unusquisque 
peccator redemptionis sue pretium sumens conſite- 
tur ac laudat, et quibus valet proximis innolegcit. 
Terra etiam $anguinem ejus non operuit, quia sancta 
Ecclesia redempitiouis suz mysterium in cunctis 
jam mundi partibus predicat. Neque invenit in terra 
latendi -locum clamor ejus. Ipse enim sanguis re- 
demplionis qui suwmitur, clamor noslri Redemptoris 
est. Unie etiam Paulus dicit : Et sanguinem asper- 
sionis melius loqueniem quam Abel (Hebr. xu, 24). 
De Abel sanguine dictum fuerat : Voz sanguinis ſra- 
tris tui Abel clamat ad me de terra (Gen. 1v, 10). Sed 


B sanguis Jesn melins loquitur quam Abel, quia $an- 


guis Abel fratricide ſratris moriem petiit, sanguis 
autem Domini vitam persecutoribus impetravit. Ut 
ergo in nobis sacrame:.tum Dominice passionis non 
Sit oliosum, imilari debemu3 quoi sumimas, et pr- 
dicare cxteris quod veneramur. Locum eniin la- 


| tendi clamor ejus in .nobis inveniet, si hoc quod 


mens credidit lingua tacet. Sed ne in nobis clamor 
ejus lateat, reslat ut unusquisque juxta modulum 
Syum vivilicationis $uz2 myslerium proximis innote- 
cal : » credens et conſitens et annuntians, quia 8an- 
guis Christi ideo novum est leslamentum, quia nova 
dilectio, qua usque ad morlem in novissimis s@cu- 
lorum temporibus nos dilexit. Dilectio isla nos in- 
novat, ut simus homines novi, haredes testamenti 
novi, sicut et Apostolus dicit : Quanto magis sanguis 
Christi, qui per Spiritum sanclum semetipsum obtulit 
immaculatum Deo, emindabit conscientiam nostram 
ab operibus morluis, ad serviendum Deo viventi? et 
ideo novi teslamenti mediator es! (Hebr. 1x, 14, 15). 
Per hunc ergo sangninem novi lestlamenti, qui effy- 
Sus esl in remissionem peccatorum, emundabit, id 
esl innovabit conscientiam fidetium, et fiunt iidem 
ſideles, juxta eumdem Aposlolum, heredes secundum 
spem vile zternz, et repromissionem accipiunt qui 
rocati sunt wterne hereditatis (ibid., 15). Et ideo 


8anguis ille vere novi testamenti et xlerni esl, quia 


quos a veluslate innoval, ad zternam ſelicitatem 
perducit. Hinc Zacharias propheta velut ad ipsum 
Dominum loquens ail : Tu quoque in sanguine tesla- 
menti lui emisisli vinclos luos de lacu, in quo non erat 
aqua (Zach. 1x, 11). Quia videlicet per hujus $angui- 
nis effusionem, et antiqui justi spe future redemp- 
tionis devincti ab inferni claustris educti Sunt, et per 
eumdem eliam omnes credentes a peccalorum vin- 
culis, et de lacu miseriz, et de luto (cis eripiuntur. 
lem quod hic dicitur myslerium fidei, el in illis ver- 
bis Domini quibus myslerium corporis et sanguinis 
Sui Lradidit non legitur, videtur de alio loco Ev3ngelii 
Sumptum esse, ubi secundum Joanuem de hoc ev 
dem $acramento quibusdam discipulis non credenti- 
bus loquens ait : Verba que locutus sum vobis- spiri- 
lus et vita zsunt, 8ed sunt quidam ex vobis qui non 
crediderunt (Joan. vi. 14). OStendit enim $e magnum - 
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dixisze mysterium cum- ait : Verba que ego locutus A hoc ſrequentandum commendavit Ecclesiz, quous- 


oum vobis spiritus et vita 8unt (Joan. v1, 65) : cum 


autem adjungit, sed aunt quidam ex vobis qui non 
crediderunt, ostendit magnum istud mysterium non 
2s8e nisi ſidei et fidelium,qui verba audiunt, et ideo cis 
S$Piritus et vita sunt, quia eos $piritaliter intellecta 
viviſicant. Totum ergo quod in hac oblatione Domi- 
nici corporis et sanguinis agilur, mysterium est. Aliud 
anim videtur, aliud intelligitur : quod videtur spe- 
ciem habet corporalem, quod intelligitur fructum 
habet spiritualem. Sciendum vero est, quod eumdem 
calicem Dominici sanguinis, juxta observantiam Ec- 
clesias catholice apostolis traditam, nisi mistum 
aqua offerri non licet, quiaſunum fjunt in redemptio- 


nis nostre mysterio cum ait : Non bibam amodoex hoc 


genimine vilis (Matth. xxv1, 29), etdehatere ejus, quod B 


lancea transſixum est, aqua cum £anguine egressa, 
vinum de vera carnis cjus vite cum aqua expressum 
ostendit. Hierc enim $unt sacramenta Ecclesiz, sine 
quibus ad vitam quz vera vita est non intratur. llle 
Sanguis in remissjionem ſusns est peccatorum, aqua 
illa -6alutare iemperat poculum, hac et lavacrum 
przestat et potum. Hoe totum Dominicz oblationis 
mysterium quanta pietate et amore agendum sit, 
commendat ipse Dominus dicendo : Hac quotiescun- 
que ſeceritis in mei memoriam ſacietis (I Cor. x1, 25). 
Quod exponens Apostolus ad Corinthios ait : Quo- 
. liescunque enim manducabilis panem hunc et calicen 
bibetis, mortem Domini annuntiabitis donec veniat 
(ibid. 26). Mius ergo panis et calicis oblatio mor- 
tis Christi est commemoratio ct annuntiatio, quz non 
tam verbis quam jipsis mysleriis agitur, per quiz 
nostris mentibus mors illa pretiosa altius et ſortius 
commendaltur, Quid est enim mortis Christi comme- 
moratio, nisi charitatis ejus commendatio? quam no- 
bis beatus evangelista commendans ait* Sciens Jesus 
quia venit hora ejus ut transeat ex hoc mundo ad 
Patrem, cum dilexisset 8u0s qui erant in mundo, in 
finem dilexit eos (Joan. xm, 1). Id est usque ad 
mortem eum illa dilectio perduxit. Quia tantum di- 
lexit eos ut-moreretur propter eos. Hoc enim tesla- 
tus est dicens : Majorem hac dilectionem nemo habet, 
ut animam snam ponat quis pro amicis 81is (Joan. 
xv, 15). Propterea et iturus ad passionem, et per 
resurrectionis et ascensionis gloriam discessurus e 
mundo, hoc sacramentum ultimum discipulis tradi- 
dit, ut memoriam tantz charitatis, per quam solam 
salvamur, altius eorum mentjbus inſigeret. Quategus 
semper memores simus, et quales, et quantum ah 
eo dilecti simus, ne de nobis gloriemur, quantum ut 
de illo speremus. Quod ntrumque diligenter amplius 
exponit et inculcat dicens : Ut quid enim Christus, 
cum adhuc infirmi essemus, secundum tempus pro 
impiis mortuus est (Rom. v, 6)? Et post paululum 
dicitur : Commendat autem, inquit, suam charitaten 
Deus in nobis, quoniam 8i cum adhuc peccatores es- 
semns, Christus pro nobis mortuus es, multo igitur 
magis juslificali nunc in sanguine ipsius salri erimus 
ab ira per ips«m (ibid. 89). Hoc ergo agendum, 


D 


que ipse veniat in fine sculi, quando erit sanctorum 
requies, non adhuc in sacramento $pei, quo in hoc 
tempore consociatur Ecclesia, quandiu bibitur quod 
de Christi latere manavit, sed jam in ipsa perſectione 
salutis #ternze, cum tradetur regnum Deo et Patri 
ut in illa perspicua centemplatione incommutabilis 
vericatis nullis myS$teriis corporalibus egeamus. 
CAPUT X. 


Quod per Christi humilitatem panis angelorum panis 
nosler ſactus sit : quodque « Chrisio ips0 fiat conse- 
cralio, et in imagine panis vera it caro Christi, a no- 
bis cum penitentia el mundo corde manducanda. 


Erat enim antea $ecundum ordinem Jud:zzorum 


Aaron sacrificium in victimis pecorum, et hoc in 
mysterio. Nondum namque erat sacrificium corporis 
et sanguinis Domini, quod fideles norunt qui Evan- 
gelium legerunt. Quod sacriſicium nunc diſſusum es 
toto orbe terrarum per eum de quo scriptum est : 
Juravit Dominus et non perfitebit eum, tu es sacerdos 
in-elernum 8ecundum ordinem Melchisedech (Pgal. 


cix, 4). Hoc de Domino nostro Jesu Christo dictum 


esl, quia voluit esse salutem noslram in corpore CC 
S$anguine $U0, quze commendatit nobis de humilitate 
Sta. Nisi enim esset humilis, noo manducaretur nec 
biberetur. Respice allitudinem ipsius : [n principio 
erat rerbum, et verbum erat apud eum (Joan. 1). Ecce 
cibus sempiternus. Sed manducant angeli, mandu- 
cant supernz virtutes, manducant ccoelestes spiritus, 
el manducant et Saginantur, et inlegrum manet qued 
egs Saliat et lztificat. Quis autem homo pervenire 
posset ad illum cibum ? unde cor idoneum illi cibo ? 
Oportebat ergo ut mensa illa lactegceret;, ut parvulis 
proveniret. Unde aulem fit cibus lac? unde cibus in 
lac converlitur, nisi per- carnem trajiciatur? Nam 
maler- hoc facit. Quod manducat mater, hoc mandu- 
cat inſans; sed quia minus est idoneus infans qui 
pane vescatur, ipsum mater incarnat, et per humi- 
ditatem mamillz in lactis succum de ips0 pane pascit 
infantem. Quomodo ergo de ips0 pane pascit nos $a- 
pientia Dei? quia Verbum caro ſoctum esl et habilavit 
in nobis (ibid., 14). Videte ergo humilitatem , quia 
panem angelorum mandueavit homo, ut scriptum est : 
Panem celi dedit eis, panem angelorum manducavil 
homo (Pal. Lxxvn, 15). Id est : Verbum illud quo pa- 
Scuntur angeli sempiternum, quod est zxquale Patri, 
manducavit homo, quia cum in ſorma Nei esset, non 
rapinam arbitratus esl esse mqualem se Deo. Saginan- 
tur illo angeli, sed 8emetipsum exinanivit, ut mandu- 
caret panem  angelorum homo. Formam servi acci- 
piens in similitudinem hominum ſactins, et habitu in- 
ren/us ut homo, humiliavit.se ſactus obediens usque ad 
morlem , mortem autem crucis (Philip. 1, 6,8), ut 
jam de cruce commendaretur caro et sanguis Domini 
novum Sacrificium. Quando lequebatur Dominus no- 
Ster Jesus Christus de corpore $uo : Nisi, inquit, 
manducarerit quis carnem meam et biberit sanquinem 
meum, non habebit ritam in se. Caro enim mea vere 
esl exca , et sanguis mens rere est nolus (Joan. v1, 54 
et 56). Intellectus spirituatis credentem alium facit, 
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quia litera occidit , spiritus est qui vivificat (11 Cor. A ditie, perjuria, ſalsa testimonia, et reliqua que co- 


m, 6). Discipuli enim ejus qui eum sequebantur ex- 
paverunt et exhorruerunt, sermonem non intelligen- 
tes, et putantes nescio quid duruin dicere Dominum 
nostrum Jesum Chriswm, quod carnem ejus quem 
videbant manducaturi erant , et sanguinem bibituri, 
et non potuerunt tolerare. Sed ipse, cum commenda- 
ret ipsum corpus Suum et sanguinem $uum, accepit 
in manus $Suas quod norunt fideles, et ipse se porta- 
bat quodammodo cum diceret : Hoc es! corpus meum. 
Uuia cum commendat corpus et sanguinem $suum, 
humilitatem $uam commendat. Ipsam enim humili- 


' tatem suam docuit Dominus noster in corpore et 


sanguine $u0. Sapientia Dei, quam videbimus facie 
ad faciem, et omnes videbimus, et nemo zelabit, 
omnibus sc exhibet et integra est et casla est oimnni- 
bus. Ni mutantur in eum, et ipse in eos non mu- 
{atur. Ipse est veritas, ipse est Deus. Veritas Verbum 
Dei est, sapientia Dei est, per quem facla sunt 
omnia, qui dixit : Poteslatem habeo ponendi animam 
meam (Joan. x, 18). Ipsa est humilitas Domini nostri 
Jesu Christi, ipsa multum commendatur hominibus, 
ad ipsam nos hortatur ut vivamus, sicut dicitur in 
Canticis canticorum : Venies et periransies. Ab ini- 
tio fidei venturi $sumus facie ad faciem, sicut scri- 
plum est -: Dilectissimi, filii Dei sumus, et nondum 
apparuit quid erimus. Scimus quoniam cum apparue- 
ril, similes ei erimus, quoniam videbimus eum 8icuti 
esl. Videmus nunc per speculum in anigmale, lunc 
autem ſacie ad faciem (I Joan. m, 2). Antequam 
ergo videamus facie ad faciem quod vident angeli, 
opus est nobis accedere ad hanc humilitatem, et ad- 
hzrere hbuic humilitati, quam commendat -Dominus 
noster Jesus Christus, cum commendat corpus et 
sanguinem $uum celebrari, quam humilitatem pro 
nobis suscipere dignatus est cum Yerbum caro fa- 
ctum est. Accedite ergo ad eum et illuminamini. 
Accesserunt Judzi ut tenebrarentur; accesserunt 
enim ad illum ut cruciſigerent. Nos ad eum acceda- 


mus ut corpus et sanguinem ejus accipiamus. IHi de _ 


cruciſixo tenebrati sunt, nos manducando cruciſixum 
et bibendo illuminamur. Ecce gentibus datur cru- 
ciſixus Christus. Unde accedunt gentes? Fide $e- 
ctando, corde inhiando, charilate currendo. Pedes 


tui charitas est. Duos pedes, id est dilectionem Dei et D 


proximi habe, ut non &is claudus, et istis duobus 


pedibus curre ad Deum. Sed dicit aliquis : Quomodo _ 


ad eum accedo? Tantis malis, tantis peccatis onera- 
tus sum, lanta scelera clamant de conscientia mea , 
quomodo audeo accedere ad eum? Quomodo? Si hu- 
miliaveris te per pcenitentiam, et mundaveris cor 
tuum. Beati enim mundo corde, quoniam ipsi Deum vi- 
debunt (Matth. v, 8). Aufer inde cupiditatum $ordes, 
auſer labem avaritiz, aufer tabem $uperslitionum , 
auſer $acrilegia et malas cogitationes, aufer odia, 


_ non dico $s0lum adversus amicum, Sed etiam adver- 


SUS inimicum. Auferilla quz dicit Dominus in Evan- 
gelio de corde procedere. De corde, inquit, exeunt 
cogitationes male, adulteria, ſornicationes, immun- 


inquinant hominem (MWalth. xv, 19). Et: Age peni- 
tentiam (Act. vin, 2D. Pcaenitentia autem et munditia 
cordis ſacit te accedere ad Deum, et recipere stolam 
priorem , quam perdidit prodigus filius, substantia , 
quam a patre $uo acceperat, dissipata cum mere-,, 
tficibus vivendo luxuriose. Hzc enim $ubstantia 
nobis est a Deo donata, omne quod vivimus, $api- 
mus, cogitamus, in verba prorumpimus ; et in dissi- 
patione hujus substantiz stolam perdidimus, id est 
veslem Spiritus sancti, vestem nuptialem, vestem 
innocentiz, quam qui non habuerit, non potest regis 
interesse convivio. Quam bene conditus accepit 
homo, male a serpente persuasus perdidit, quamque 
in baplismate recepimus. Sed et post baplisma, per 
dignos penitentiz ſructus gratiam Dei recipimus, et 
occiditur nobis vitulus saginalus, qui pro penitentis 
immolatur salute, id est ipse Salvator, cujus quoti- 
die carne -pascimur, cruore potamur ; quolidie pater 
ſilium recipit, semper Christus credentibus immo- 
latur. De quo dicitur : Ite, adducite vitulum sagma- 
tum (Luc. xv, 3); id est pradicate occisum , et 
offerte in suo mysterio immolandum, et quotidie pro 
vobis, id est pro peccatoribus mortuum eredite; et 
quotiescunque ei hostiam $uz passionis offertis, to- 
ties ad absolutionem vestram passionem illius repa- 
rari conſidite. Epulemur itaque, id est in remissio- 
nem peccatorum nostrorum carnem- et sanguinem 
ejus fideliter credenles sumamus. Igitur sicut scri- 
ptum est : Gustate et videte quam 8suavis est Dominus - 
(Psal. xxx, 9), qui dixit : Nis: quis manducareris 
carnem meam, et biberit sanquinem meum, non ha- 
bebit in 8e vitam. Si autem non intellexeris, quomodo |. 
non intellexerunt qui dixerunt : Quomodo ipse poterit 
nobis dare carnem suam manducare (Joan. vi, 55), 


. Sicut legitur in titulo Psalmi trigesimi lertii, immu- 


tabil ſaciem svam David, id est Christus, et recedet 
a le, et dimiltet te, et abiet. Beatus aulem vir qui 
sperat in eum. Quisquis non $perat in. Domino, 
miser esl; qui sperat in se, aut in aliquo alio ho- 
mine, et ille miser est. Vere magnvs Dominus et 
misericordia ejus; vere qui nobis manducare dedit 
corpus Suum, in quo tanta perpessus esl, et sangui- 
nem bibere, qui est propiliatio peccatorum noslro- 
rum, quia in peccatis svis moriuntur qui per eum 
non reconciliantur, et non delinquent omnes qui 
sperant in eunm. Iste est modus justitiz humanz, ut 
vita mortalis quantumlibet proficiat, quia sine delicto 
esse non potest, in hoc non delinquat, dum s$perat 
in eum in quo est remissio delictorum , quz non fit 
nisi per $anguinem Chrisli. Grandis enim majeslas- 
et grandis potentia est sanguinis Christi, quo solvit 
manum diaboli, et redemit nos de manu ipsivs ini- 
mici. Sicut enim sunt aliqua animalia, et slringunt 
aliquid intra $e inclusum, hoe dicunt et medici et 
physici, ut nisi ſractum ſuerit, a $e non dividelur, 
nec dimittit illud quod intrinsecus clausum tenet ; 
Si autem missum fuerit olenum, statim dissolvitur, _ 
el quot strictum fucrat dissipatur et dividitur in 
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partes; $sic et manum durissimam diaboli solvit A delicit. Non ergo limeamns, fratres, ipsum panem 


Sanguis Christi. Nolebat nos dimiltere diabolus , 
$anguinem ſudit Doinivus quasi oleum misericordice, 
et per ipsum nos liberavit. De hoc oleo misericordie 
Christi per prophetam dicitur : Computrescit jugum 
a ſacie olei (18a. x, 27). Sub jugo quippe lenebamur 
diabolice dominationis , sed uncti snmns oleo Spi- 
ritus sancli, quo de immacrlata Virgine conceplus 
et natus est Christus, per cujus sanguinem et a jugo 
dominationis diabolicae sumus redempti, et a pec- 
catis omnibus emundati , ut dicit nobis Joannes 
aposlolus : Sangnis Jesx Christi Filii Dei emundat 
nos ab omni peccato (I Jean. 1, T7). Sacramentum 
namque Dominic:ze passionis , et preterita nohis 
omnia in baptismo pariter peccata relaxavil, et quid- 
quid quotidiana ſragilitate post baptisma commisi- 
mus, -cjusdem nostri Redemptoris nobis gratia di- 
miuit, maxiime cum inter opera lucis quz facimus 
humiliter quotidie nostros illi conſitemur errores, 
cum $anguinis illius sacramenta percipimus , cum 
dimiltentes debitoribus nostris nostra, nobis debila 
dimitti precamur, cum memores passionis illius 
libenter adversa quzque tolerainus. Fidelis enim est 
Deus, qui non permitlet nos tentari supra id quod 
possumus $sufſerre (1 Cor. x). Quidquid enim homo 
passus ſuerit pro- nomine Christi, et. pro $pe vile 
zlernze, et permanens toleraverit, major ei merces 
dabitur; qui si cesserit diabolo, cum illo condemna- 
nabitur. Sed opera misericordize cum pia humilitate 
impetrant. a Domino, ut non permitltat servos $u0s 
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manducare, ne forte finiamus illum, et postea quid 
manducemus non inveniamus : manducetur Christus, 
vivilmanducalus, quia resurrexil occisus. Nec quando 
manducamus de illo partes facimus. Et quidem in 
Sacramento SiC fit, et norunt fideles quemadmodum 
manducent carnem Christi. Unusquisque accipit par- 
lem Suam. Per partes manducatur, et manet integer 
lolus : per partes mandiucatur in Sacramento, et ma- 
net integer lotus in celo, manet integer in corde tuo. 
Totus enim erat apud Patrem quando venit in Virgi- 
nem implere illam, nec recessit ab illo. Veniebal in 
carnem ut eum homines manducarent, et manuebat 
integer apud patrem ut angelos pasceret, Et quando 
Christus ſactus est homo, panem angelorum man- 


B ducavit bomo. Mysterium nostrum in mensa Domini 


positum est, myslerium nostrum accipilis, et ad id 
quod estis Amen respondelis, et respondendo sub- 
scribitis. Audis ergo corpus Christi, et respondes 
Amen. Utinam teneat cor quod dicit os, utinam 
habeat fides quod verbo respondes : estl0 inembrum 
corporis Christi , ut verum sit Amen. 

Mysterium pacis unitatis nostre Christus in $ua 


zMmensa consecravit : et quis alius nisi ipse quotidie 


in $ua mensa consecralur ? Deus enim adest verbis 
Suis evangelicis, Sine quibus sSacramentum non Ccon- 
secratur, et ipse Sanctificat sacramentum $uum, 
el ſacit seipsum, sicut ipse dicit : Hoc est corpus 
meum , quod pro vobis tradetur. Sicut enim ad ver- 
bun illius, ut primum jusserat, germinat terra 


tentari plusquam possunt suslinere. Gustale et videte C herbam virentem, et facientem semen, et lignum 


quam $uavis est Dominus, quam beatus vir qui sperat 
in eo. (Aug. serm. 2 de verb. apost.): «Et audiamus ve- 
 racem Magis(rum divinum Redemptorem commendan- 
tem nobis pretium nostrum sanguinem Suum. Locutus 
est enim nobis de corpore et sanguine $u0, commen- 
dans tlalem escam ct talem potum : Nisi manduca- 
veritis carnem meam et biberitis sanquinem meum, 
non habebitis vitam in robis (Joan. vi, 51). Et hoc 
dixit de vita quis alius quam ipsa vita ? erit autem 
illi homini mors non vita, qui mendacem putaverit 
vitam. Ergo et de corpore ac $anguine $uo dedit 
nobis salubrem refectionem. Manducent ergo ' qui 
manducant, et bibant qui bibunt, esuriant et $i- 
liant, vitam manducent, vitam pvibant. Qui illud 
- manducas reſiceris, sed sic reſiceris ut non deſficial 
unde reliceris. llud bibere {quid est nisi vivere ? 
Manduca vitam , bibe vitam ; habebis vitam, et 


integra esl vita. Tunc autem hoc erit, id est, vila- 


unicuique erit corpus et sanguis Christi, si quod in 
Sacramento visibiliter sumitur, in ipsa veritale $pi- 
ritaliter manducetur, $piritaliter bibatur. » Ad istam 
mensam quis nos invitavit et quid preparavit ? Jn- 
vitavit Dominus servos, et praparavit cis cibum $se- 


ipsum. Quis audeat et manducare Dominum suum ? et 


tamen ail : ui manducat me, et ipse vivit propter me 
( Joan. v1, 58). Quando Christus manducatur vita 
manducatur, nec occiditur ut manducetur, sed mor- 
luos vivificat, Quando manducalur reſicit, sed-non 


pomiferum faciens ſfructum juxta genus suum, et 
impletur quotidie quod primum dixit : Crescite et 
multiplicamini ( Gen. 1, 22), quz benedictio etiam 
nec post peccatum hominis est abolita : ita et verba 
illius , qui lotus ubique est, ct semper est, etiam 
per peccatores prolala in sanctificatione corporis et 
Sangninis illius, per omnes mensas in catholica Ec- 
clesia tolo terrarum orbe diffusa, perſectam vim 
obtinent consecrandi corpus el sanguinem ejus qui 
dixit : Accipite et manducate, hoc est corpus meum 
quod pro vobis tradetur ; Et : Accipite et bibite : Hic 
est sanguis meus, qui pro robis et pro multis efſun- 
detur in remissionem peccatorum. Hac quotiescunque 
ſeceritis, in mei memoriam ſacietis. Et sicut sive ha- 
relicus, sive schismatlicus, Sive facinorosus, quisque 
in conſessione $anclz Trinilatis baplizet, non valet 
ille qui ita baplizatus est a bonis catholicis rebapli- 
Zari , ne confessio et invocatio lanti nominis videa- 
tur annullari, quia ipse est, ut scriptum est, qui 
baptizat , qui discipulis svis jussit dicens : Ite, docete 
omnes gentes, baptizantes eos in nomine Patris et 
Filii et Spiritus sancli ( Matth, xxvin, 19). Ita et 
cujuscunque vel qualiscunque meriti sacerdos ofli- 
cium consecralionis Sacramentorum Ccorporis el 
Sanguinis Christi secundum traditionem exerceat, 
ipse est qui cadem $acramenta consecrat per verba 
Sua , qui dixit: Accipite et comedite : Hoc est corpus 
meum , quod pro robis tradelur : Et , Accipite et bi- 
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bite : lic est sanquis menus, qui pro vobis et pro A per gratiam, sed quasi Filius ex 8ubstantia Patris, 


mullis eſſundetur in remissionem peccatorum-: Hee 
quotiescunque_ feceritis, in mei memoriam ſacielis. 
Qui autem accipit mysterium unitatis, et non tenet 
vincutum pacis, non mysterium accipit pro 8e, sed 
testimonium contra 8e. Nulli est aliquatenus ambi- 
gendum, tunc unumquemque fidelium corporis san- 


guinisque Dominici participem fieri , quando in- 


baptismate membrum corporis Christi eſlicitur, nec 
alienari ab illius panis calicisque consortio, etiamsi 
antequam panem illum comedat et calicem bibat, 
de hoc sxculo in unitale corporis Christi constitutus 


. abscedat. Sacramenti quippe illius participatione ac 


beneſicio non privatur, quando ipse hoc quod illud 
8acramentum vivilicat invenitur. Et panis ac calix 
Christi non qualibet $sed certa consecratione mySli- 
cus ſit nobis, non nascitur (Lib. xx contra Faustum.) 
Proinde quod non ita fit, quamvissit panis et calix, ali- 


 mentum est reſectionis, non sacramentum religionis : 


nisi quod benedicimus, gratiasque agimus Domino in 
omni munere ejus, non solum $piritali, verum etiam 
corporali. Nam et nos hodie accipimus visibilem ci- 
bum : sed aliud est sacramentum, quod precessit in 
manna. Hunc panem significavit manna, hunc pa- 
nem tribuit altare Dei. Et : Bibebant, inquit, de potu 
8pirituali sequente eos petra : pelra autem erat Chris- 
tus (I Cor. x, 4). Inde panis, inde potus. Petra 
Christus in 8igno, verus Christus in verbo et carne. 
Et quomodo biberunt? Percussa est petra de virga 
his. Gemina percnssio duo ligna crucis signiſicat. 


ex ips0 manducaverit non moriatur. Unde dicit 
Apostolus : Caliz benedictionis, cui benedicimus , 
nonne communicatio sangquinis Christi est ? et panis 
quem ſrangimus , nonne parlicipatio corporis Domini 
esl? (I Cor. x, 16). Si quis manducaverit , inquit 
Dominus, ex hoc pane vivet in elernum, et panis 
quem ego dabo, caro mea es! pro mundi vita ( Joan. 
vI, 52). Que caro quibusdam est ad vitam, qui- 
busdam ad exitium , sicut exstitit Jude : non quia 


malum erat quod Judas accepit, .sed quia malus 


Judas bonum male accepit. Sacramentum quippe 
pielalis in judicium $sibi sumit indignus. Bene enim 
es8e non potesl male accipienti quod bonum est. 
Caro enim mea, inquit, vere es! cibus, et sanguis 


ila vera caro sicut ipse dixit quam accipimus , et 
verus esl ejus polus, » 

Sed forte dicas, quod dixerunt tunc temporis 
etiam discipuli Chrisli , audientes dicentem : Nisi 
quis manducaveril carnem meam, et biberit sanguinem 
meum, non manebit in me, nec habet vitam elernum 
(Joan. v1, 34), ſorle dicas, quomodo? qui similitadi- 
nem video, non video sanguinis veritatem. Primo 
omnium dixi tibi de sermone Christi qui operatur ut 
possit mutare et convertere genera inslilula naturz, 
sicut de virga Moysi que mulata est in serpentem , 
et rursus in virgam, 'et flumina Agypli mulala sunt 
in sanguinem, et rursus in aquam, et alia multa 
signa que in Scripturis leguntur. Deinde ubi non 


RB ulerunt sermonem Christi discipuli ejus , $ed au- 


dientes quod carnem $suanm daret manducare, et $an- 
guinem $8uum daret bibendum recedebant, solus 
lamen Petrus dixit : Verba vite eterne habes (Joan. 


v1, 70), et ego a te quomodo recedam ? Ne igitur plu- 


res hoc dicerent, veluti quidam csset horror cruoris, 
sed maneret gratia redemptionis, ideo in similitudi- 
nem quidem accipis sacramentum, sed Ver nature 
gratiam virtutemque consequeris. Ego sum, inquit , 
panis vivus qui de calo descendi (Joan. xxxv, 41). 
Sed caro non descendit-e clo, quo ergo descen- 
dit panis, e clo, et panis vivus? quia idem Do- 
mius noster Jesus Christus consors est et divinitatis 
ct corporis, ct tu qui accipis carnem divine ejus 
substantiz, in illo parliciparis alimento. Qui mandu- 


| Hie est ergo panis de clo descendens, ut si quis C caverit hoc corpus, fiet ei remissio peccatorum, et 


non morietur in xternum. (Ambrosius de mysteriis 
et de sacramentis.) « Ergo non otiose dicis tu Amen, 
jam in $piritu conlilens quod accipias corpus Chri- 
$tj. Cum tu petieris, dicit (bi sacerdos, corpus Chri- 
$1i, et tu dicis Amen, hoc est verum : quod conſile- 
tur lingua, tencat affectus. Consecratio igitur quibus 
verbis est, et cujus sermonibus? nempe Domini 
Jesu : panis est ante verba sacramentorum , ubi ac- 
cesserit consecratio , de pane fit caro Christi. Qui 
pridie quam paleretur, in. sanctis manibus suis acce- 
pit panem, respexit ad ccaelum, ad te, sancte Pater 
omnipotens, z#terne Deus, gralias agens, benedixit, 
ſregit, ſractumque discipulis et aposlolis suis tradi- 
dit dicens : Accipile et edite ex hoc omnes, hoc esl 


meus vere est potus. Cum enim in cibo et potu id ap- D corpus meum quod pro mullis conſringetur. Similiter 


pelant homines, ut non esuriant, neque sitiant , hoc 
veraciter non przslat nisi isle cibus et potus qui eos a 
quibus sumitur immortales et incorruplibles facit. In 
hac enim myslica distributione $piritalis alimoniz hoc 
impertitur, boc sumitur, ut accipientes virtutem cce- 
leslis cibi, in carnem illius qui caro nostra factus est 
lranseamus, quatenus unum effecti cum illo, a mundi 
principe, a quo per peccatum rapli ſuimus , non te- 
neamur, facti unum cum jllo qui dixit : Venit enim 
princeps hujus mundi , et in me non habet quidquam 
(Joan. x1v, 30). Qui rursum dicit : Qui manducat car- 
nem meam , et bibit sanquinem meum , in me manet et 
ego in eo. Sicut enim verus est Dei Filius Dominus 
vosler Jesus Chrisius, non quemadmodum homines 


el calicem, poslquam caenaltum est, respexit adcelum, 
ad te, sancte Pater omnipotens, Z#terne Beue, gra- 
tias agens, benedixit, apostolis et discipulis suis tra- 
didit dicens : Accipite et bibite ex hoc omnes. Hic est 
enim sanquis meus (Matth. v1, 28). Vide illa omnia 


.verba evanglistz sunt usque ad accipitle, sive corpus 


Sive sanguinem, inde verba sunt Christi. Antequam 
consecrelur, panis et vinum aqua mixtum .est, ubi 
autem verba Christi accesserunt, corpus et sanguis 
est Christi, adverlimus igitur majoris esse gratiam 
quam naturam. Quod si tantum valuit sermo Eliz ut 
ignem de clo deponeret (111 Reg. xvm, 58), non va- 
lebit Christi sermo, ut species mntet elementorum? 
De totius mundi operibus legisti , - quia ipse dtair et 


B 
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ſacta sunt (Psal. cxvin, 5). Sermo ergo Christi, qui A sanguine et aqua, sacramentum redemptionis et re- 


potwit ex nihilo ſacere quod non erat, non potuit quz 
sunt,in id mutare quod non erant? Non enim minus 
est novas dare res, quam mulare naturas. Sed quid 
argumentis utimur? Suis utamur exemplis, incarna- 
tionisque astruamus mysterii veritatem. Nunquid 
nature usu processit, cum Jesus Dominus ex Maria 
nasceretur? Si ordinem quzrimus, viro mista femina 
generare consuevit. Liquet igitur quod przter na- 
turz ordinem Virgo generavit. Et hoc quod conſici- 
mus corpus Chris1i ex Virgine est : quid hic queris 
nature ordinem in Christi corpore, cum przeter ua- 
luram ipse Dominus Jesus ex virgine Maria car- 
nem $sumpserit, que crucilixa est, quz Sepulta 
esl? Vere ergo carnis illius s2cramentum est. Ipse 


generationis accepit. Et quotidie lavacro rigatur ac 
populo, baptismatis scilicet abluta mysterio, corpus 


cruciſixi in ara crucis torridum $sumens, una cum - 


ejus cruore roseo de latere crucifixi profuso. Aliter 


enim in $sancla Ecclesia, quiz corpus est Christi, nec 


rata Sunt sacerdolia, nec vera $acrilicia, nisi in no- 
$tre proprietale ac yYerilale nalur# nos verus ponti- 
fex reconciliet, et verus immacutati Agni sanguis 


emundet, qui licet sit in Patris dextera conslitutus, 


eadem lamen carne , quam asSumpsit ex Virgine, 
sacramentum propitiationis exsequitur, dicente Apo- 
S$tolo : Christus Jesus, qui mortuus est, imo qui ef re- 
8urrexit , qui es! in dexlera Dei, qui etiam interpellat 
pro nobis (Rom. ” 11, 34). Et item Joannes aposlo- 


clamat Dominus Jezus : Hoc est corpus meum (Matth. B lus : $i quis peccaverit , adrocatum habemus apud 


xxv1, 26). Ergo didicisti quod ex pane fiat corpus 
Christi, et quod vinum 2qua mistum in calice fiat 
sanguis consecratione Verbi cclestis. » Deinde.ipse 
Deminus Jesus teslificatur nobis quod corpus suvnm 
accipiamus et sanguinem, nunquid debemus de ejus 
ſide et testificatione duhitare? Corpus enim Dei cor- 
pns $piritale, corpus Christi corpus est divini spiri- 
lus, qui spiritus Christi, ut legimus, $piritus ante fa- 


ciem vestram Christus Dominus. Et in Petri epistola ' 


habemus, Chris!ns pro nobis mortus est (I Petr. 11,18). 
Et Paulns dicit : Ego enim accepi a Domino quod et 
tradidi vobis, quoniam Dominus Jesns in qua nocte 


tradebatur, Accepit panem et gratias agens benedirit, 


ſregit ac dixit : Accipite et manducate, hoc esl corpus 
meum quod pro vobis {radelur, hoc ſacite in meam 
commemorationem. Similiter, et calicem poslquam c@e- 
navit dicens : Hlic calizx Novum Testamentum est in 
sanguine meo, hoc facile in meam commemorationem. 
Nuotiescunque enim manducabilis panem hunc et ca- 
licem bibetis , mortem Domini annunciabitis donec 
veniat (1 Cor. xi). Denique: Cor nostrum esca ipsa 
confirmat, et potus ipse letificat cor hominis (Pal. 


ci, 13), ut Propheta memoravit. Cujus $piritalis - 


esc# figura priecessit in manna , de quo qui plus col- 
legit quam jussum est, amplius non habuit, quia 
totus Christus in $Singulis, totus in omnibus est. Et 
hujus $piritalis polus ſigura precessit, cum jussit 
Deus Moysi ut tangeret petram de virga (Num. xx, 


11). Tetigit petram, et pelra undam maximam fu- D 


dit, sicut Apostolus dicit : Bibebant autem de 8piri- 
tali cons-quenti eos petra, peira autem erat Christus 
(I Cor. x, 4). Non immobilis petra, quz populum $e- 
quebatur, et tu bibe, ut te Christus sequatur. Vide 
myslerium Dei : Moyses, hoc est petra, sacerdos verbo 
Dei tangit petram et fluit aqua, et bibit populus Dei. 
Tangit ergo $acerdos, redundat aqua in calice, $a- 
liet in vitam zternam : et bibit populus Dei, qui Dei 
gratiam consecutus est ; et unus de militibus post 
mortem Christi lancea letigit latus ejus, et de latere 
jus aqua fluxit; aqua autem ut mundaret, $an- 
guis ut redimeret. Hic est qui venit per aquam 
et sanguinem Jesus Christus. De cujus sponsi carne 
Ecelesia prodiit, quando ex latere cruciſixi, manante 


Patrem Jesum Christum justum, et ipse es! propitia- 
tio pro peccatis nostF} (I Joan. n, 1); et item : $6 
confiteamur peccata nostra, fidelis est et justns, ut re- 
millat nobis peccata nos!ra , et emundet nos ab omni 
iniquitate (I Joan. 1, 9). Habentes ergo, ut dicit pre- 
dicator egregius, ponlificem magnum , qui penetravit 
celos Jesum Filium Dei, teneamus conſessionem. Non 
enim habemns pontificem, qui non possit compati in- 
firmitatibus noslris, tentalum autem per omnia pro 
similitudine absque peceato. Adeamus ergo cum fiducia 
ad thronum graite, wt misericordiam ejus consequa- 
mur, et gratiam inveramus , in auxilio opportuno 
(Hebr. rv, 14). Unde nihil dubitantes, sed corde cre- 
dentes ad juslitiam, et cre conſitentes ad salutem, 
quando corpns et sanguinem illius 8umimus, quod et 
Petrus quando hinec alii dukitaverunt Domino dixit : 
Domino cum Petro dicamus : Domine, verba vite 
elerne habes, et nos credidimus quia tu es Christus 
Filius Dei viri (Joan. vi, 70). Cujus caro fidelium 
vita est, si corpus ipsius esse. non negligant. Fiant 
ergo corpus Christi, si volunt vivere de s$piritu Chri- 
s$ti, de quo non vivit nisi corpus Christi. Nam escam 
vitze accipit, et poculum #ternilatis bihit , qui ic. 
Christo manet, et cujus Christus inhahitator est. Qui 
autem a Christo discordatl, nec carnem Christi man- 
ducat, nec Sanguinem bibit ad vitam, etiam si tantz 
rei sacramentum ad judicium $uz prasumplionis 
quotidie indifferenter accipiat. 

In cujus acceptione sequenda est nodis discretio, 
quam $anclum Domini Aaron secutum fuisse didici- 
mus, qui mente lugubri se non debere $fmere sacri- 
ficium pro peccalo oblatum nobis ostendit. Dicamus- 
que debitze humilitatis conlessione : Domine , non 
sum dignus tt intres 8ub lectum meum (Math. vm, 8). 
(Ex August. hom. 50.) « Quod Apostolus commonet 
dicens, ut non judicium $ibi mandncet et bibat : 
qualtenus a seipso judicatus per penitentiam non 
judicetur a Domino. Quz actio pcenitentiz tunc erit 


perſecta et Deo acceptabilis, si ascenderit homo ad- 


versum $e tribunal mentis sw#e, et eonsliluerit se 
ante faciem $uam, ne hoc ei postea fiat sicut com- 
minatur Dominus peccatori : alque ita conslituto in 
corde judicio, adsit accusalrix cogilatio, teslis can- 
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scientia, carnifex timor, deinde $anguis animz per A De qua nimirum scriplum est : 


lacrymas profluat, postremo ab ipsa mente talis sen- 
tentia proſeratur, -ut se indignum: homo judicet par- 
ticipatione corporis et sanguinis Domini , versetur 
ante oculos imago ſuturi judicii, ut cum alii acce- 
dunt ad altare Dei, quo ipse non accedit, cogitet 
quam $it contremiscenda illa pena, qua percipienti- 
bas aliis vitam eternam, alii judicium $ibi mandu- 
cant et bibunt. In qua actione paniteutia: magnopere 
cavenda est antiqui hostis aswlia , qui $xpe cum 
mens a culpa resipiscit, atque admissum flere cona- 
tur, $pes ac $ecuritales vacuas ante oculos vocal, 
quatenus utilitatem pcenilentize Subtrahat. Modo enim 
aliorum ſacta graviora, modo nihil esse quod perpe- 
tratum est-, modo misericordem Deum loquitur, 


Vultusque ejns non 
sunt omplius in diversa mutati (I Reg. 1, 18). Quia 
igitur non esl oblita que peliit, non est privata mu- 
nere quod poposcit. » 0 

Hee, rex clarissime atque charissime, accepta op- 
portunitate de epistola, quam vobis mitti jussistis, ex 
Sensu ac verbis catholicorum dulcioribus super mel 
et ſayum, $agiltis quoque Potentis acutis cum carbo- 
nibus desolatoriis, et fulgurantibus hastis irz Dei, 
et maxime de dictis favi, ut ita eum appeliemus, di- 
vini  eloquii, scilicet beati Gregorii, qui veraciter 
dicere poluit : Quam dulcia ſaucibus meis eloquia tua, 
Domine, super mel et ſavum ori meo (Pal. cxvin, 35), 
qui quod Domino ori ejus infundente suscepit nobis 
dulc1ssime ministravit, quasi in uno ſasciculo et vo- 


modo adhue tempus subsequens ad penitentiam B his et nobis, sed et omnibus legere et intelligere et 


zollicetur, ut dum per hc decepta mens dacitur, 
ab intentione pemtentiee $uspendatur, quatenus 
tunc bona nulla percipiat, quam nunc mala nulla 
contristant, et tunc plenius obruatur suppliciis, que 
nunc etiam gaudet in delictis. Et memores vindictz, 


quam $unt passi qui ignem alienum in conspectu . 


Domini obtulerunt, sicut in Heptateucho legitur, 
providendum nobis est, ne cum affectu peccandi, vel 
cum delectatione peccali, ad allare Domini acceda- 
mus, nec boc quod ostendit Apostolus in Epistola ad 
Corinthios incurramus. Ideo, inquit, multi inter vos 
infirmi et* imbecilles sunt, et dormiunt multi (I Cor. 
x1, 39). Et'postquam fNlamma cujusque peccati et cor- 
dis delectatio a corde deferbuerit, aLque posl penilen- 
liz satisſactionem, Sequamur quod de Zacchzo publi- 
cano in Evangelio legimus, quia excepit gaudens Do- 
minum in domum suam ( Luc. xix,G),. et fecit ei 
magnum convivium. Cujus domus $umus nos, et cui 
cogitatio hominis conſlitetur, et reliquiz cogitationis 
diem ſeslum agunt illi. Dies enim festus est Domino 
compunctio cordis nostri, cum in lacrymas pro 
amore ejus assidue movelur. Cum igitur Redempto- 
ris noslri corpus el $anguinem accipimus, debemus 
nos pro peccatis nostris in fletibus affligere, quatenus 
jpsa amaritud9 pceenitentie abstergat a mentis nostre 
$lomacho perversz humorem vilze. Et post orationis 
et communionis tempora , quantum juvante Deo 
possumus , in ips0 animum $uo pondere et vigore 
Servemus, ne post cogitatio fluxa dissolvat, ne vana 
menu lztilia $ubrepat, et lucra compunctionis ani- 
ma_ per incuriam fluxe cogitationis perdat. Sic 
quippe quod poposcerat Anna obtinere meruit, quia 
Se post lacrymas in eodem mentis vigore servavil. 


servare volentibus, coiligere studui pro modulo meo, 
ad inslar * illorum, qui» ad complanandum Domini 
Salvatoris iter ramos cxdebant de arboribus. Insu- 
per etiam scripsi per quz vitia pracipue, non solum. 
generis humani fluvium absorbet, verum et vineam 
Domini Sab4oth, id est fideles quosque, aper de 
Silva et singularis ille ſerus diabolus exlerminare 
quantum potest non cessat, et de quibus cxtera vitia 
oriuntur, sicut quilibet scire volens in libro Mora- 
lium tricesimo primo potest legere. Qualenus et $a- 
pientia veslra, diaboli insidiis cognilis, iter ad regnum 
#lernum facilius carpere, et ne simplicium fidelium 
Christi devolio in via veritalis erret zdificari, et 
indignitas mea, pro imposito sibi minislerio, 8ermo- 
nis Sonilum exhibens iram Domini quoquo modo 
possit effugere. Hinc enim Moysi precipitur, ut 1a- 
bernaculum s$acerdos ingrediens tintinnabulis am- 
hiatur : ut videlicet voces predicationis habeat, ne 
superni inspectoris judicium ex Ssilentio olſendat. 
Scriplum quippe est: Ut audiatur sonitus quando 
ingreditur et egreditur sanctuarium in conspectu Do- 
mini, et non moriatur (Exod. xxvin, 35). Sacerdos 
namque ingrediens vel egrediens moritur, si de eo 
SOnilus non auditur : quia iram contra $2 occult ju- 
dicis exigit, si $ine prizicationis sonitu incedit. Sed 


quia, nisi $it intus qui doceat, doctoris lingua exic- 


rius in vacuum laborat, obsecranda est nobis divina 
clementia , ut quod per nos loquitur in auribus 
veslris, per sancti Spiritus orgauum inſundat cor- 


* dibus vestris, qui cum cozterno Paire 8w0, in 


unilale cjusdem Spiritus $ancti, vivit et regnat 
Deus, per omnia szcula sxculorum. Amen. 


' DE DIVERSA ET MULTIPLICI ANIME RATIONE? 
AD CAROLUM CALVUM REGEM. 
v ( Apud eumdem, ex codice S. Remigii Rbemensis.) 


PRAFATIO. 
Priscorum $ententia est virorum, utilia semper 


* flujns libri Flodoardus inter Hincmari opera 
non meminit, ncc in Vetuslo exemplari auctoris no- 


quzrentium, et poslerilati inventa commendantium, 
felices ſore respublicas, si cas aut sapientes regerent, 


men exprimit inscriplio, que sic habet : Collectio 
cujusdam 8apientis ex libris sancti Angualini, de dis 
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aut eas regentes sapientize $tuderent. Quam senten- A ligentia nitentes , sed in Deo conſidentes, qui digna 


tiam przcessores noslri ſavorabiliter susceperunt, 
uiiliter dictam approbaverunt, et quia $alubris visa 
est, etiam et iilterisPosteritati cognoscendam man- 
daverunt. Cui et nos ſavemus, et Deo gratias reſe” 
rimus, utpole qui te, o bone rex, et noslre reipu- 
publicz przſecit, et menti ut veram $apientiam per- 
quireres radios $ui amoris inſunvit. Et quia lain 
nostra quam et illorum $ententia est, Sapientis ani- 
mum in inquisitione summi honi semper debere ver- 
sari, dicente Prophela : Querite Dominum, et confir- 
mamini, querite ſaciem ejus semper (Pal. civ, 4), 
merito gratulamur te illas philosophize parles et 
colere, quz noscuntur ad arcem verg soliusque $a- 
pientie tendere. Meminisse enim semper oporlet 
mentem principis, quid Spiritus sanctus eum admo- 
neat per clarissimos eosdemque principes et vere 
sapientes : Et nunc reges inlelligite : erudimini, qui 
judicatis terram. Servite Domino in timore, et exsul- 
tale ei cum tremore. Apprehendite disciplinam, ne- 
quando irascatur Dominus, et pereatis de via jusla 
(Ps. n,410, 12). lemgue : Diligite, jusritiam qui judicalis 
terram. Sentite de Domino in bonitate, et in 8impli- 
- critate cordis quirite illum (Sap. 1, 1). Probamus quo- 
que acrimoniam ac vivacitatem ingenii, ut quia $um- 
mum bonum quarere niteris, viam inquirendi pur- 
gare coaaris, per quam ad cupita pervenire possis. 
Neque enim vel gressibus corporis Dev propinqua- 
tur, vel oculis ejus divitia natura corporis majestas- 
que perspicilur, ed illis passibus atque luminibus vel 
aggreditur, vel cernitur, de quibus Prophela : Accedite 
ad enum, inquit, et illuminamini (Psal.xxin, 6). Animo 
ergo Deus quzeriiur, animo Deo propinquatur, animo 
Deus cernitur, in cujus visione Lola inquisitio summi 
boni adimpletur in cujus cognitione luum nobilissimum 
ingenium occupari a nobis probatur, et recte omnino. 
Neque enim plene potest nosse Superiorem $e qui 
non curat scire se. Et quia mens humana vicina est 
Deo, non autem quod Deus est hoc ipsa est, agit 
congruenter, ut qua vult scire sunma, curet 
ante scire summis vicina. Et indignum valde est ut 
perscrutetur divina , qui non cural nosse quz 'sint 
ipsius humana. Reddis ergo tle generi avilo k:ec 
agens, qui corda mortalium ab scientia _ divina et 
humana torpentia excitarunt. Avum et homonymura 
tum dicimus, Ecclesizz sancle doctrine et fidci 
propugnatorem, $ed et genitorem, totius ' bonitatis 
atque pietatis decus insigne. Et honeste alque utiliter 
libi prospicis. Inhonestum namque est, eum qui prae- 
c8t in scientia deturpari. Porro utile atque tonestum 
est, principem et sensus yenuslate excellere, et per 
Sapientiam atque morum probitatem lam $ibi quam et 
subditisprospicere. Schedulam ergo capitulorum nobis 
allatarh studiose perspeximus, enucleatimque consi- 
deravimus, et ad singula procaptu ingenioli nostri;ſau- 
trice divinitate, adjunctis eliam sanctorum exemplis 
dyctorum, respondere disponimus, non nostra intel- 


versa et multiplici ratione anime. Hincmari tamen 
ezse multa persuadent, et Carolo Calvo regi ea $oli 


Se quzrenti non negabit, et ut conſidimus pro tuo desi- 
derio salisſaciendo vias nostre tarditalis reserabit. 
CAPUT PRIMUM. 

Utrum anima corporea 8it. 

Prima ergo propositio eorumdem capitulorum est : 
Utrum anima corporea sit. Porro nobis anima tante 
minus corporea videtur, quanto minus ex illis, qui- 
bus cuncla corpora conslant, elementis compacta 
dignoscitur. Neque enim eam ex aere, aut igni, vel 
aqua, lerraque consislere credimus; $sed a Deo con- 
ditam dicimus, quantum quidem ad corpus $speetat 
quod his elementis subsistit simplicem, si autem 
Creatori conſeratur, mulliplicem. Simplex enim est 
quantum ad corporis qualitatem spectat, quia crea- 


B uo ejus, ut dictum est, ex nullis subsistit elementis : 


collata tamen Deo multiplex, quia variis obnoxia 
passionibus, modo cupiens, modo concupila fasti- 
diens, modo lzta, modo tristis, modo sapit, modo 
desipit. Quod in Deurma nullomodo cadere $sobrius 
capit intellectus, qui Spiritum $anctum intendit a 
crealtura discernentem Creatorem, qui per Psalmi- 
Stam dicit Deo, Mutabis ea, et mutabuntur : tu au- 
tem idem ipse es (Pal. ci, 27). Et iterum ipsum lo- 
quentem : Ego Dominus, et non mutor (Malac. ut, 
6). lnterea et si creatio hominis intenditur, non eam 


esse corpus facile deprehbenditur. Ficto namque F ; 


luto corpore a Deo, dicit Scriptura, Insufflavit De 

in ſaciem ejus spiraculum rite, et ſactus est homo in 
animam viventem (Gen. 11, T). Si enim corpus corpori 
necteret, quid duorum corporum alterum viviſicaret ? 
Nanc autem dum dicitur quia insuMaverit Deus in 
faciem hominis plasmali $piraculum vitz, qualis- 
cunque insuſſatio illa ſueri!, spiraculum tamen illud 
vike non corpus, - Sed epiritus ſuit, qui potentior ct 
melior terra esl, et qualicunque corpore. Cujus con- 
juactione, et infra torpentia membra commixtione, 
factus est homo in animam viventem. Non ergo eam 
corpus dicimus, sed $spiraculum, imo $spiritum vitz, 
atque animam auctorilale Scripturarum freti pro- 


- nuntiamus. Propheta namque dicit : Ego Dominus 


extendens celos, et ſundans terram, el fingens spiri- 
tum hominis in eo (Zach. x11, 1). Hinc est quod Psal- 
mistla, cum cons$piceret omnes homines $subtracta 
anima morle dissolvi, receptisque animabus in fine 
$xculi denuo reviviscere, ait : Auſer spiritum eorumn, 
et deſicient, et in pulrerem suum revertentur. Emilte 


spiritum luum el creabuntur, et renovabis ſatiem ter- ' 


re (Psat. cm, 2, 9, 30). Hinc iterum idem Propueta 
de quibusdam principibus in hac vita snpervenienti- 
bus ait : Exibit spiritus ejus, et rerertelur in terram 
8uwam (Pal. cxLv, 4). Nec tamen dicimus animam 
proprie $piritum nominari, cum Deus dicatur $piri- 
tus, sicut in Evangelio habes : Deus spiritus esl 
(Joan. rv, 24), et sancli angeli spiritts vocentur. u! 
est : {ui facit angeſos suos 8piritus (Pal. cm, 4). 
Quod nomen etiam malignis aptari solet $piritibus. 


conveniunt, quz in Prafatione continentur. Stu. 


————_ .—— 
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Yocatur etiam anima spiritus hominis : unde dici- A bernaculo, ingemiscimus gravali, eo quod nolumus 


tur per Salomonem : Donec revertalur pulvis in ter- 
ram 8am unde sumpius est, et gpiritus redeat ad 
Deum qui dedit illum (Eccle. x1, T). Sed et aer com- 
motus vento $piritus nuncupatur, sicut Scriptlum 
est : Spiritus procellarum, que ſaciunt rerbum ejus 
(Psal. cvLvmn, 8). Sel eadem $wbst-niia corport vi- 
vilicando atque regen:lo Creatoris munere allrib1ta, 
anima proprie dicitar yocari, quasi anema, 1d es A 
$anguine longe discreta. Videlicet quia non sicut in 
cxleris animantibus deſiciente sanguine etiam et 
anima deficit, sicut Scriptura dicit : Anima omnis 
carnis in sanquine est (Lev. xv11, 11) ; sed potius quod 
deſiciente corpore, magnum cujus sn3lentaculum 
esLSanguis, anima nequaquam intereal. Dicitur etiam 
a quibusdam anima ab eo nominala, quod. animet, 
id es viviſicet subslantiam corporis. Ut autem quid 
de ea Sentiamus plenius aperiamus, non nostris, ve- 
rum Creatoris credatur dictis, qui animam $piritus 
yocabulo a corpore sejungens, naturam et dignitatem 
poleslatemque ejus a corpore distinxit, cum ail : 
Spiritus es qui vivificat, caro autem non prodest 
quidquam (Joan. v1, 64). hemque : Quod natum est 
de carne, caro est : et quod natum ex spiritu, spiri- 
lus est (Joan, ni, 6). Quanquam etsi non cum Ccor- 
pore, lamen cum similitudine corporis cernit vel 
cernitur, vel cum $e abgucit et removet a senSibus 
corporis, quod fit in somnis cum multiplicibus visis 
occupalur, vel cum per ectasin; id est mentis exces- 
Sum, in diversa abducitur, seu cum tola separatur 
a corpore, quod fit in morte, et vel ad paenas per- 
petuas, vel ad gloriam transſertur zternam. In his 
namque, elsi non corpus quod non est ipsa cernitur, 
lamen Similitudinem corpoream habere credilur., 
CAPUT Il. 
Utrum anima localiter teneatur in corpore. 

Secundum capitulum est : Utrum localiter tenea- 
tur in corpore. Dicimus quidem, et firmiter retine- 
mus, ut $uperiori c::pitulo respondimus, animam non 
esse corpus Sed $piritum, et spiritum non localiter, 
ut moris es{ corporibus, determinari, ut alibi major, 
alibi sit minor. At vero animam, cum Sit $piritus, 
co1pore contineri mirabili atque ineffabili modo, 
Scripturarum novimus auctorilale $acrarum. UL 
c>L in Job: Kcce qui serviunt ei non 8unt 8labiles, 
el in angelis suis reperit pravitalem. (Juanio magis hi 
qui habi-ant domos luteas, qui terrenum habent ſun- 
damentum, consumentur velut a tinea? (Job 1v, 18.) 
liemque in oratione Eliz : Domine Deus, revertatur 
oro anima pueri hujus in viscera ejus (I1T Reg. xvn, 
21); et post paululum : Et rerersa est anima pueri 
intra enum, et revixit. Panlus quoque de $se et simili- 
bus sibi loquitur : Sed licet is qui ſoris est nosler 
homo corrumpitur, lamen is qui intus es! renovatur 
de die in diem (I1 Cor. 1v, 16). Et item : Scimus 
enim quoniam 8i lerrestris domus nos!ra hujus habi- 
lations diss0lvatur, quod e&dificationem ex Deo habe- 
mus, domum non manuſactam, @tlernam in celis (11 
Cor. v, 1). Hemque : Nam et qui sumus in hoc ta- 


exspoliari, sed superrestiri, ut absorbeatur quod mor- 
tale est a vita (ibid., 4). Et post non mulia : Au- 
demus autem, et bonam voluntatem habemus, magis 
peregrinari a corpore, et prasentes esze ad Deum 
(ibid., v. 8). liem ipse : Habemus thesaurum istum 
in vasis fictilibus (11 Cor. iv, T). Demonstrat etiam 
evangelisla mortis lempore animam a -corpore pro- 
dire, cum de Domino dicit : Et inclinato capite tra- 


didit spiritum (Joan. x1x, 30). Quem locum exponens 


pater Auguslinus dicit : « Quo significata est mors 
corporis anima exeunte. » De qua re melius Patrum 
auclorilali, quam nostrz creiatur assertioni. Bea- 
lus enim Ambrosius in libro Hexameron quarto ita 
dicit (cap. 6) : « Quid enim est caro sine anime gu- 


B bernaculo, mentis vigore? Caro hodie sumitur, cras 


deponitur : caro temporalis, anima diuturna : caro 
amictus esl animz, que $e induit quodam corporis 
vesiiir.ento. Non igitur tu vestimentum es, $8ed qui- 
veslimento utcris. » lem ipse in Epistola ad Oron- 
tianum (epis!. 31) : « Unaquzrque anima, videns $e 
corporeo isto clausam gurgustio, quz lamen terrenze 
hujus habitationis consortio non degenerarit, inge- 
wiscit gravala- corporis hujus conjunclione, quia 
corruptibile corpus gravat animam, et iticlinat ter- 
renun habitaculum mentem multarum cogitalio- 
num. » Ecce qualis et quantus vir amictum anim:e 
corpus nominal, et intra corpus quasi quoddam 
gurguslium elausam asseverat. Beatus porro Augu- 
Slinus, vir cautissimus alque disertissimns, in libro 
de Quanlitate animz definitionem ejus mirabili bre- 
vilate et verilale expressit, dicens (cap. 15) : « Nam 
mihi videtur esse, Subauditur anima, $Subslantia 
quzedam rationis particeps, regendo corpori accom- 
modata. » Et post non multa (cap. 14) : « Quid mi- 
rum, $i anima neque_corporea Sit, neque ulla aut 
longitudine porrecta, aut latitudine diffusa, aut al- 
liuiiine solidata, et tamen tlantum v3leat in corpore, 
ut penes eam regimen s$it omnium membrorum, et 
quasi cardo quidam in agendo cunctarum corpora- 
lium motionum? » Superius porro, cum sciret Deum 
omnia in mensura et numero et pondere disposus8e, 
Spatium «<jus, quod Deus penes 8e notum habet, a 
corporali distinxit, cum ail (ibid.) : « Nam proſecto 
quoniam corpus non est (neque enim aliter in cor- 
pore ulla cernere valeret, ut superior ratio demon- 
strabat), procul dubio caret spatio quo corpora me- 
tiuntur, et hoc recte credi, aut cogilari, aut intelligi 
talis ejus quantilas non polest. » Quem sensnm ple- 
nius in libro sextlo de Trinitate jisdem doctissimus 
vir multo maniſestius excolit, dicendo (cap. 6) : 
« Ideo- simplicior es corpore, Subauditur anima, 
quia non mole diffunditur per $palium loci, $cd in 
unoquoque corpore et in toto lota esl, et in qualitet 
jus parte tola est. Et ideo cum fit aliquid in quavis 
exigua particula corporis, quod sentiat anima, 
quamvis non fiat in tolo corpore, illa tamen tota 
Sentit, quia totain non latet. » Item ipse in libro de 
Civilate Det vigesimo primo (cap. 5) : « Prima mors 
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animam nolentem pellit de corpore, secunda mors A (cap. 28) : « Luteas quippe domos habitamus, quia 


animam noleniem tenet in corpore. Ab utraque 
morte communiter id hahetur, ut quod non vult 
anima, de $u0 corpore patiatur. » Idem ipse in eo- 
dem. « Iste alius modus, quo corporibus adherent 
spiritus et animalia fiunt, omnino mirus est, nec 
comprehendi ab homine polest, et hoc ipse homo 
es. » Ipse in libro vigesimo secunds (cap. 6) : « Si 
enim anime tantummodo essemus, id est sine ullo 
corpore $piritus, et in c@elo habitantes terrena anji- 
malia nesciremus, nobisque ſuturum esse diceretur, 
ut terrenis corporibus animandis quodam vinculo 
mirabili necteremur, nonne multo fortius argumen- 
taremur id credere renuentes, et diceremus natu- 
ram non pati, ut rey incorporea ligamento corporeo 


in corporibus terrenis subsistimus. Quz bene Paulug 
considerans, ait : Habemus thesaurum istum in vasis 
fictilibus (11 Cor. rv, 7). » Et post non multa (ibid.) : 
« Tinea autem de vesle nascitur, et eamdem vestem 
de qua oritur, oriendo corrumpit. Quasi vero que- 
dam veslis animz caro est. Sed hac nimirum vestis 
habet tineam suam, quia ab ipsa carnalis tentatio 
oritur, ex qua laceratur. » Cassiodorus quoque, vir 
acerrimi ingenii et insignis eruditionis, in libro 
quem de Anima conscripsit, magisLros sancte Ec- 
clesiz in hac re, $icut et in aliis, se $sequi osten- 
dit, cum dicit post alia (cap. 6) : « Mirum prxaterea 
videtur, rem incorpoream, membris solidissimis 
colligalam, et Sic distanles naturas in unam con- 


vinciretur? Et tamen plena est terra vegelantibus B venientiam ſuisse adductas, ut nec anima $e possit 


animis hac membra terrena miro sibi quodam modo 
connexa et implicita, » Idem ipse in eodem libro 
(cap. 41) : « In terreno ergo quid facit corpore? 
Subauditur anima, in hac mole quid agit subtilior 
omnibus? in hoc pondere quid agit levior omnibus? 
in hac Llarditate quid agit celerior omnibus? lane 
per hujus tam excellentis nature merilum non po- 
terit eflici ut corpus ejus levelur in celum ? et cum 
valeat nunc natura corporum Llerrenorum deprimere 
animas deorsum, aliquando et animz levare sursum 
terrena corpora non Yalebunt? » Idem in libro septi- 
mo de Genesi ad literam (cap. 24) : «Credatur ergo, si 
nulla Scripturarum auctoritas, Seu Yeritatis ratio con- 
lradicit, hominem ita ſactum $ex1lo die, ut corporis 
quidem humani ratio causalis in elementis mundi, 
anima vero jam ipsa crearetur sicut primitus con- 
ditus est dies, et creala lateret in operibus Dei, 
donec cam $uo tempore s$ufllando ; hoc est inspi- 
rando, formato ex limo corpori insererelt. » Sed et 
vir maximz auctoritalis Hieronymus in epistola ad 
Paulam consolatoria ita ponit ( episl. 25 de obitu 
Blesille): « Posiquam autem $arcina carnis abjecta 
ad swvum anima revolavit auctorem, et in anliquam 
possessionem diu peregrinala conscendit, ex more 
parantur exsSequiz. » Idem ipse in Epitaphio Ne- 
poliani (epist. 3 ad Heliod.) : « Ubi nunc decora illa 
facies ? ubi totius corporis dignilas, quo veluti pul- 
chro indumento pulchritudo anime vestiebatur ? 


Marcebat, proh dolor ! flante austro lilium, et - 
D cztera quz in _eadem epistola continentur. » Si au- 


purpura violze in pallorem sensim migrabat. » Beatus 
quoque Gregorius in libro quinto Moralium ita 
dicit (cap. 25): « Cum enim corporeas imagines 
deserit, in semetipsam mens veniens non modicum 
ascendit. Sed quamvis incorporea sit anima, quia 
lamen corpori inhzret, ex ipsa Sui qualitale localis 
agnoscitur, quz carnalibus locis detinetur. Quz dum 
obliviscitur scita , cognoscit incognita , meminit 
oblivioni mandata , hilarescit post tristitiam , ad- 
dicitur post laztitiam, ipsa $ui diversitate indicat 
' quantum a Subslantia #ternae et incommutabilis 
paturz distat, quz $emper ut est idem est, ubique 
przesens, ubique invisibilis, ubique tolta , ubique 
incomprehensibilis. » Ildem ipse in consequentibus 


Segregare cum velit, nec retinere cum jussionem 
Creatoris agnoverit. Clausa illi sunt universa cum 
pracipitur insidere, aperta quoque redduntur cum 
jubetur exire. Nam $i acerbus dolor vulneris in- 
ſligatur, sine auctoris, imperio non amillitur, $icut 
nec Sine ipsius munere cusloditur. Hinc est quod 
ſrequenter graviter vulneratos videmus evadere, et 
rursus levibus occasionibus intlerire. » Ecce quot 


et qualibus non argumentis, sed documentis osten- 


ditur nobis animas corporibus vel indutas, vel col- 
ligatas, vel vincias. Quorum auctoritati periculosum 
videtur. nobis reſragari. Restat ergo, $i his non 
creditur, multa de divinis libris abradi, et cum ipsis 
mulcatis tlantorum virorum doctrinam labeſactari, 


CG aut quod est ratius, contradictorem horum ab Ec- 


clesizx $0cielale secerni. 
CAPUT III. 
Utrum anima cum corpore moveatur per loca. 

Tertium capitulum est : Utrum anima cum cor- 
pore moveatur per loca. Hoc capitulum videtur 
esze Subobscurum , quoniam non aperte ostendit , 
utrum perquirat, si anima cum aliquo corpore exeat 
ex hoc quod gestat corpore, an cum isto, quod ei 
divinitus adjudicatum est , movealur per loca. Sed 
si requiritur utrum anima cum aliquo corpore exeat 
e corpore, beatus Augustinus ad hoc respondet in 
epistola ad Evodium (epist. 100) : « Si autem, inquit, 
breviter vis audire, quid mihi videatur, nullo modo 
arbitror animam e corpore exire cum corpore, et 


tem quzrilur $i cum corpore movealur per loca, id 
est cum islo corpore quod gestat, mirum quomodo 


dicatur moveri, cum non moveatur a corpore, sed_. 


jipsa moveat corpus. Nan sine ejus przesentia vel 
nutu nullatenus corpora moveri, qui superiora in- 
tendit, maniſfeste cognoscit. Quam $i abscedere con- 
tigerit, fiet quod scriptum est: Ut revertatur pulvis 
in lerram suam, el spiritus redeat ad Deum qui dedit 
illum (Eccle. x11,T). Altamen sicut ejus cum corpore 
copulam incomprehbensibilem dicimus, ita etiam 
poteslatem et nutum jillius, quo corpus viviſicatur, 
- vegetalur, et regitur, $piritalem et ob id nobis in- 
comprehensibilem dicimus. Viderit tamen aliquis, 
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cum alicunde digreditur, et alio perventum ſuerit , A Jam quidem, in superioribus $atis superque, ut pula- 


utrum animam $se vegelantem et viviſicantem aliquo 
reliquerit, $ine cujus, ut dictum est, prasentia mo- 
veri corpus nequiverit. Quam circumscriptam esSe 
auctoritate Patrum constat, sicut et angelicos $pi- 
ritus. Qui utique majoris nunc sunt dignitatis, et 
crebro ad ministeria mittuntur humana , dicente 
Paulo : Nonne omnes 8unt administratorii spiritus in 
minislerium missi propler eos qui hereditatem capiunt 
salutis? (Hebr. 1, 14.) Unde ct beatus papa Gregorius 
in libro secundo Moralium ita dicit (cap. 2) : « In 
hoc itaque est nunc natura angelica a naturz nostre 
conditione distincla, quod. nos et Joco circumscribi- 
mur, et cxcitatis ignorantia coarclamur; angelorum 
vero $piritus loco quidem circumscripti sunt, sed 


bamus, ostensum esl, nec Deum esse corporeum, 
neque angelicam dignitatem, sed nec humanarumn 
Substantiam animarum : maxime cum Filius Dei ipse 
Deus dicat de Deo et Patre ac Spiritu sancto : Spi- 
ritus est Deus, et eos qui adorant eum, in spiritu et 
reritate oportet adorare (Joan. :v, 24), id est non in 
templo, neque in- monte, que Sunt corpora, $sed in 


. $piritu et veritate, id est in mente, et non in aliqua 


imaginatione, quam $ibi humanus animus de Deo 
solet confingere. Quod autem sancti angeli spiritus 
Sint, et non corpora. Spiritus sanctus per Pzalmi- 
S$tam loquitur, de Deo dicens : Qui ſacit angelos 80s 
spiritus (Psal. ci, 4). Videlicet ostendens quia eos, 
quos Deus in ministerio $uo semper $piritus habet, 


tamen eorum scientia longe Super nos incomparabi- B miltendo angelos id est nuntios ſacit. Nomen enim 


liter dilatatur. » Nec ignoramus heatum Augustinum 
quibusdam argumentationibus ad hoc pene perve- 
nisse, ut 4diceret animas moveri lempore, et non 
loco. At vero, ut nobis fidetur, considerans multa 
sibi objici posse, quz isti viderentur sententiz con- 
traire, inore $uo quod asserere visus est, moderate 
sluduit temperare, dicendo in libro de Genesi octavo 
(cap. 22) : « Ut dicere, inquit, ceperam, $i de anima 
quisque hoc non vult credere, non nimis urgendus 
est. » Porro autem quid anjwa in sensibus operetur 
corporis, et quia inter c#tera etiam motu delecte- 
tur, idem beatus Augustinus altestatur in libro de 
Quaniitale animz (cap. 35) : « Nunc quod inslitue- 
ram inlende, quz sit vis animz in sensibus, alque 
in ips0 molu manifestioris animantis, quorum nobis 
cum his quz radicibus fixa sunt nulla potest esse 
communio. Intendit se anima in tlactum, & eo calida, 
ſrigida, aspera, lenia, dura, mollia, levia, gravia 
sentit atque discernit. Deinde innumerabiles difſe- 
rentias Saporum, odorum, sonorum , formarum , 
guslando, olſaciendo, audiendo, videndoque diju- 
dicat. Atque in his omnibus ea quz secundum na- 
luram $ui corporis sunt asciscit atque appelit, rejicit 
ſvgitque contraria. Reinovet $e ab his sensibus cerlo 
intervallo temporum , et eorum motus quasi per 
quasdam ferias reparans, imagines rerum, quas per 
eas bausit, secum catervatim et multjpliciter versat. 
Et hoc totum est somnus et somnia. Szpe eliam 
gesliendo ac vagando facilitate motus delectatur, el 
Sine labore ordinat membrorum concordiam. Pro 
copulatione 8exus agit quod polest, atque in duplici 
natura Socielate atque amore molitur unum. In ſe- 
tibus non jam gignendis tantummodo, sed eliam 


. ſovendis, alendisque conspirat. Rebus inter quas 


corpus agit, et quibus curpus sustentat, consuetu- 
dine sese innectit, et ab eis quasi membris gre 
Separalur. » | 


CAPUT IV. 


Utrum omnis creatura corporea sit , et solus Deus 
INCOrPOTeus. 


Quartum locum tenet percontatio, utrum omnis 
creatura corporea Sit, et solus Deus incorporeus. - 
PaTtroOr.. CNXV. 


C 


angelorum officium est, non natura. Sed et huma- 
narum animarum $ubslantiam non esse corpus, sed 
S$piritum, teslatur Paulus qui dicit : Quis enim homi- 
num 8cit que 8unt hominis, nisi spiritus hom nis qui 
in ipso est? (1 Cor. 11, 11.) Itaque et Deum, et ange- 
lorum animarumque humanarum $ubstantiam, non 
corpus dicimus, $ed $piritum. Sed Spiritum Deum 
tanquam Creatorem : angelos autem et animas gpiri- 
lus quidem, $ed tanquam a Deo creatos. Sel merito 
movet quomodo beatus Paulus apostolus Deum lau- 
dns, immortalem et invisibilem solum Deum dicit 
cum ait : Regi autem s&culorum immortali, invisibili, 
80414 Deo honor et gloria in 8&cula swrculorum, Amen 
(1 Tim. 1, 17), cum conslet et angelos immortales, 
animasque huimanas, alque invisibiles, quantum ad 
naturam $pectat, conditas. Itemque in eadem epi- 
Stola ad Timotheum (I Tim. vi, 15) : Quem 8uis tem- 
poribus ostendet beatus et solus potens, Rex requm, 
et Dominus dominantium, qui s0lus habet immortali- 
talem, lucem habitans inaccessibilem. Quomodo enim 
Solus beatus ille, cum dicatur et Beatus vir qui non 
abiit in concilio impiorum (Psal. 1,1), etc. Et : Bea- 
tus es! v7 qui timet Dominum (Pal. 11, 1). Et: 
Beatus ille servus, quem cum venerit dominus-ejus in- 
venerit rigilantem ? (Malth. xx1v, 46.) Quomodo $0- 


lus potens, $i Beati viri semen potens erit in terra 


(Psal. 1m, 2), quam intelligimus viventium ? Quo- - 
modo solus habet immortalitatew, cum nec angeli 
mori possint, et anime humane. immortales sint 
crealx ? Sed intelligimus, quantum quidem ad na- 
turam $substantiamque earum allinet, inſerivrum- 
que creaturarum quz $unt utique corporales, eas ct 


invisibiles atque $apientes, necnon et beatas et po- 


tentes et immortales munere Creatoris : collatas 
tamen Creatori, propler excellentem magnitudmem 
nihil horum habere. Ipse enim hc tanquam solus 
habet, qui a nullo accepit ut haberet. Porro autem, 
Sive angelici spiritus, sive humanz anime, ex cjns 
ſonte- tanquam rivuli acceperunt, ut in eos hxec vena 
dignitatis emanaret.. Porro in epistola ad Hebraos 
ita etiara dicit : Vivus est enim Dei sermo et efficar, 
et penelrabilior omni gladio ancipiti , et pertingens 
usque ad divisionem anime ac 5$piritus, compagum 
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quoque et medullarum , et discretor cogitationum et A spectare videntur, et cum illis versari videmur, qui 


intentionum cordis, et non est ulla creatura invisibilis 
in conspeclu ejus, omnia autem nuda 8unt et aperta 
oculis ejus (Hebr. iv, 12). Quz testimonia collata 
 nodum quzstionis propositz perſecte absolvunt, quia 
qui $olus est invisibilis, et solus lucem inhbabitat 
inaccessibilem, et quem vidit hominum nemo, sed 
nec videre polest (1 Joan. 1v), et qui exsuperat om- 
nem sensum (Philip. 1), de eodem item dicitur, 
quod non sit ulla creatura invisibilis in conspectu 
gjus, et omnia nuda $unt et aperta oculis cjus. Cum 
ergo, ut jam dictum est, ipse dicatur invisibilis, et 
invisibilia omnia nuda et aperta sint oculis ejus, id 
est quia ipse quidem omnia tanquam nuda agspiciat, 
a nulla aulem creatura, nisi quantum ipse graluito 


munere permiltit, videatur, certum est quod ea quz B centem 


natura sunt incorporea, comparatione illius habean- 
tur quasi corporea. Unde bealus papa Gregorius in 
_ libro Moralium secundo, dum de his loqueretur ait 


(cap. 2) : « Angelorumn itaque scientia comparatione ' 


noslrz scienlize valde dilalata est, sed tamen com- 
paratione divine scienlize angusta. Sicut et ipsi illo- 
rum $piritus comparatione quidem nostrorum cor- 
porum S$piritus sunt, sed comparatione summi et 
incircumscripli spiritus corpus. Et miltuntur igitur, 
et assistunt : quia et per hoc quod circumscripti sunt 
exeunt, et per hoc quod intus quoque preseutes 
Sunt, nunquam recedunt. > Poteramus quidem et 
plura exempla ponere, in quibus sancli Patres solent 
angelorum $piritus corpora nominare : $sed brevilali 
studentes de his sluduimus rejicere, dum hc sola 
pulamus suſlicere. 


CAPUT V. 
Utrum natura anime terminos corporales excedal. 


Deinde ordine $uo ponitur capitulum : Utrum na- 
tura anime lerminos corporales excedat. In qua re 
anceps noster fluctuat intellectus, quos terminos gi- 
cere velit corporales : utrumve istos quibus circum- 
data est, membris scilicet carnalibus, an omnia cor- 
pora, ut Sunt c&lum, et terra, et quz his continen- 
tur. Sed ad utrumque respondemus pro captu noslro. 
Anima namque terminos corporis $ui excedit, dum 
longius per oculos corporis videt, quam ipsum cor- 
pus $patiatur, longius audit, longius odoratur, et 
extra Se lactum porrigit. Dum ergo hos sensus ultra 
corpus extendit, et his aliquando aut delectatur pla- 
citis, aut asperatur ingratis, maniſestum est eam 
hos terminos corporales excedere. Si autem de omni 
corpore quzritlur, utrum scilicet omnia corporalia 
excedat, maniſeslum est hc non per $ensus corpo- 
ris $ibi $ubjectos, sed per $u0s agere proprios, cogi- 
tatione $cilicet, memoria et conjectura, Hinc beatus 
Ambrosius ait (lib. v1 Hexamer. c. 8) : « Non ergo 
caro polest essc ad imaginem Dei, sed anima nostra 
quz libera est , et diffusis cogitationibus atque con- 
Siliis huc alque illuc vagatur, que considerando 
spectat omnia. Ecce nunc sumus in Italia, et cogi- 
tamus que ad Orientales aut Occidentales partes 


in Perside sunt conslituti, et illos videmus quid 
agant in Africa. Si quos cognitos nobis ea terra $u- 
sceperit, sequimur proficiscentes, inheremus pere- 
grinantibus, copulamur absentibus, alloquimur $e- 
paratos. Defunctos quoque ad colloquium s$uscita- 
mus, -eo$que ut viventes complectimur et tenemus, 
et vitz oflicia his usumque deſerimus. Ea igitur est 
ad imaginem Dei, qua? non corporea z#stimatur, sed 
mentis vigore quz absentes videt, transmarina visu 
obit, percurrit aspectu, scrutatur abdita, huc atque 
illud uno momento sensus $uos per totius orbis fines 
et mundi secreta circumſfert. Quzz Deo jungitur, 
Christo adhzret. - Descendit in infernum , atque 
ascendit, libera versalur in coelo. Denique audj di- 
: Nostra autem conversatio in calis eat 
(Philip. 11, 20). » Augustinus in epistola ad Evodium - 
(epist. 100) : « Visiones autem ille, ſuturorumque 
preedictiones quomodo fiant, ille jam explicare cone- 
tur, qui novit qua vi efficiantur in unoquoque animo 
lanta cum cogitat. Videmus enim , planeque cernimus, 
in eo fieri multarum rerum visibilium, et ad cateros 
corporis sensus perlinentium , innumerabiles imagi- 
nes: quz non interest quam ordinate vel turbide fiant, 
sed tlantum quia fiunt, quod maniſestum est, qua vi 
et quomodo fiant, quisquis potuerit explicare, qua 
omnia ccrle quotidiana sunt atque continua, audeat 
presumere aliquid ac deſfinire, etiam de illis rarissi- 
mis visis. Ego autem tanto minus hoc audeo, quanto 
ininus id quoque in nobis, quod vita continua vigi- 
lantes dormientesque experimur, quo pacto fiat ex- 
plicare suflicio. Nam cum ad te dictarem hanc epi- 
Stolam, te ipsum animo contuebar, le utique absentle 
atqve nesciente, et quomodo possis his verbis mo- 
veri, secundum nolitiam quz. mihi de te inest imagi- 
nabar : atque id quonam modo in animo meo fieret, 
capere ac invesligare non poleram, certus tamen 
non fieri corporeis molibus, nec corporeis qualitati- 
bus, cum corpori simillimum fiat. » Ex libro de 
Civitate Dei decimo Juinto : « Fieri.isla in animo, 
vel ab animo nostro novimus, et certlissimi Sumus, 
Quomodo autem fiant, quanto attentius valuerimus 
advertere, tanto magis nosler et sermo $uccumbit, 
et ipsa non perdural intentio, ut ad liquidum aliquid 
noslra intelligentia etsi non lingua perveniat : et 
putamus nos, utrum Dei providentia eadem sit quze 
memoria, el inlelligentia, qui non singula cogitando 
a$picit, sed una el #terna, et immutabili atque ineffa- 


' bili visione complectitur cuncla que novit, tanta 


mentis inſirmilate posse comprehendere ? In hac 
igitur diflicultate et angusliis libet exclamare ad 
Deum vivum : Mirificata est scientia tua ex me, inva- 
luit et non potero ad illam (Psal. cxxxvin, 6). Ex me, 
inquit, intelligo quam sit mirabilis et incomprehen- 
Sibilis scientia tua qua me fſecisti, quando nec me- 
ipsum comprehendere valeo quem ſecisti : et lamen 
in meditatione mea exardescit ignis, ut quzeram fa- 
ciem tuam $emper. » = 
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CAPUT VI. 
Utrum Deus per tlempora et loca movealur. 
Sextum capitulum succedit : Utram Deus per 
tempora et loca moveatur. Mirum et valde mira- 
bile est, $i aliquis tam stolidus reperiatur, qui putet 
Deum per tempora moveri conditorem lemporum. 
Quomodo enim moveri polest per tempora qui con- 
didit tempora, quz $unt mutabilitati obnoxia ? Nam 
propheta David, considerans eum nec initium ha- 


bere, nec tlermino angustari, ait : Initio tu lerram 


ſundasti, Domine, et opera manuum luarum 8unt c@li. 
Ipsi peribunt, tu autem permanes, et omnia ut vesli- 
mentum velerascent. Et sicut amictum mulabis eos, 
et mutabuntur. Tu autem idem ipze es, et anni ui 
non deficient (Pal. ci, 26-W). Quisquis ergo consi- 
derat in his diclis, quod initio, id est temporibus 
incipientibus, terram et celum Dominus ſundaverit, 
et quod his mutatis idem ipse it, facile videt, non 
eum vel initium cepizse cum tempore , vel finem $or- 
tiri cum temporibus, quibus incipientibus ipse ſuerit, 
et quihus occidentibus idem ipse incommutabilis per- 
maneat. Et quidem creaturam per tempora moveri 


jussit, dum ef quzedam sidera in motu constituit, tem- 


poraque ipsa $ibi succedere jussit, aeris qualitatem 
variari voluit, terrz faciem diverso modo vicissim at- 
que alternatim succedere slatuit , hominemque per 
ztales varias usque ad ultimum vitz tempus vok 
vere judicavit, seipsum tamen nulla mutahilitatis 
lege constrinxit. Unde ad Moysen ait : Ego sum qui 
sum, el, dices filiis Israel : (Qui est misit me ad vos 
(Exod. int, 44). Moventur per tempora que sunt 
creata cum lempore. Solns porro ille cum tempore 
non potest moveri, quem constat nulla mutabilitatis 
lege vinciri. Porro per loca quis moveri Deum putet, 
cum ipse de semetipso dicat : Coelum et terram ego 
impleo ? (Jer. xxn1, 24.) Et item : Quam domum o&di- 
ficabitis miki, dicit Dominus, aut quis locus requie- 
tionis mea ? nonne manus mea ſecit hec omnia? (Ia. 
LxVI, 4.) Itemque SaJomon sapientissimus ait lo- 
quens ad Deum : Si enim celum et cali celorum te 
capere non possunt , quanio magis hec domus quam 


edificavi ? (ITI Reg. vm. 27.) Et iterum de Sapienlia, 


quz Deus est, scribitur : Attingit autem a fine usque 
ad finem ſortiter, et disponit omnia 8uaviter (Sap. 


est Creatoris magniludini creatura per eum condita, 
Psalmista dicente : Magnitudinis ejus non est finis 
(Psal. cxLiv, 3), quis credere possit eum per locum 
moveri, cui non patet locus alibi secedendi? Si 
enim omnia implet, nullus vacuus locus remanet. 
Unde patet implere omnia qui condidit .universa. 
Auguslinus in libro de Genesi ad litteram octavo 
(cap. 19) : « Dicimus itaque ipsum summum, verum, 
unum ac Solum Deum, Patrem et Filium et Spiritum 
Sanctum, id est Deum, Verbumque ejus, et utriusque 
Spiritum, Trinitatem ipsam, neque conſusam, neque 
Separalam, Deum qui $olus habet immortalitatem, 
et lucem habitat inaccessibilem, quem nemo homi- 
num vidit, nec videre potest, nec locorum vel finito 


A vel infinito spatio contineri, nec lemporum vel flnito 


vel infinito volumine variari. Neque enim est in- 
gjus Substantia qua Deus est, quod brevins sit in 
parie quari in toto, sicut necesse esl esse in iis que 
in locis $sunt : ant fuit in ejus subslantia quod jam 
non est, vel erit quod nondum est, sicut in naturis 
quz possunt temporis mulabilitatem pali (cap. 10). 
Hic ergo incommutabili zlernitale vivens creavit 
omnia simul, ex quibus currerent tempora, et im- 
plerentur loca, temporalibusque et localibus rerum 
motihus szcula volyerentur. In quibus rebus- quze- 
dam $piritalia, quzedam corporalia condidit : formans 
materiam, quam nec alins, nec nullus, sed omnino 
ipse informem ac ſormabilem institnit, ut ſormatio- 
nem suam non {lempore, sed origine preveniret. » 


B Isidorus in libro Sententiarum, quod Deo nulla tem- 


porum snccessio ascribatur jta dicit (lib. 1, c. $) : 
«- Omnia tempora przcedit divina zternitas. Nec in 
Deo przteritum, prasens, ſuturumve aliquid cre- 
djitur, sed omnia prxasentia in eo dicuntur, quia 
zternitale 8ua cuncta compleclitur. Alioquin muta- 
bilis est Deus credendus, si ei successiones temporum 
ascribuntur. Si semper aliqua essent cum Deo lem - 
pora , non esset tempus, $ed esset zternitas, nee 
mutarentur tempora, $ed starent. » 


CAPUT WII. 
Utrum anima sola tempore moveatur. 


Septimum in ordine capitulorum locum tenet , 
Utrum anima $ola tempore moveatur. De qua in - 
Superiori capitulo dictum continelur. Stnpemns au- 
tem, cur quzsitum sit, ulrum anima sola tempore 
moveatur, cum omnia quz vivunt quidem sncco et 
viriditate, sed et ea que vivunt quidem anima et 
carent ratione, $ubjecta sinf motuj per tempus. 
Frustra igitur de anima $ola utrum tempore mo- 
veatur requiritur, quod ei cum plaribus creaturis 
commune esse probatur. In hoc tantum distans, quod 
ea mulabilitas temporis, quz aliis accidit plurimis 
increscendo, imminuendo, corporalibus ntique mo- 
dis, huic accidit spiritaliter, sicut est sapere et desi- 
pere. In his namque solis crescere et decrescere 
dicitur anima. Nam 1emporaliter movetur, sicut jam 
przeſatum est, cum de aliis ad alia transfertnr, non 


.vin, 1). Si ergo ejus vis omnia penetrat, et angusta x cremento aut diminutione, sicut se habent plurimze 


creatur#, que moventur corporali conversione. Sed 
motio ejus maxime consistit in morum voluntatisque 
permutatione. Ipsa tamen Jlocum cardinis tenens, 
cum $it $piritus, viviſicat ac movet localiter snjis 
nutibus corpus. Motionem namque ejns propriam 

r Augustinus more $uo excellenter insinnat, in 
exposilione psalmi centesimi quadragesimi quinti 
dicens : « Ecce homo stat, cantat Deo aliquanto 
prolixins, et szpe labia moventur ad cantum, cogi- 
tatio autem per nescio que desideria volat. Stahat 
ergo mens nostra quodam modo ad laudem Dei, et 
anima nostra per diversas cupiditates vel cnras ne- 
gotiorum hac atque illae fluitabat. .Qnasi deguper | 
altendit ipsa mens ad flnitantem hac alque jllac, et 
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gjus inquietudine molestiarum quasi conversa allo- A promittendo illis : Qui diligit me diligetur a Patre 


quitur : Lauda, anima mea, Dominum, quid est 
quod de aliis rebus salagis? quid est quod te occupat 
cura rerum terrenarum atlque morlalium? Sta me- 
cum, lauda Dominum. Et quasi ipsa anima pragra- 
vala, et non valens ita consistere ut dignum esl, 
respondet menti : Laudo Dominum in vita mea. Quid 
est in vita mea? quia modo in morte mea $sum. 


Ergo prius exhorlare te, et dic : Lauda, anima mea, | 


Dominum. Respondet tibi anima twa : Laudo quan- 
tm possum , tenviter, exiliter, infirmiter. Quare? 
quia quandiu sumus in corpore, peregrinamur a 
Domino. Quare sic laudas Dominum, non perſecte, 
non $tabiliter? Interroga Scripluram, qui corpus 
quod corrumpitur aggravat animam, el deprimil ter- 


meo, et ego diligam eum, et maniſeslabo meipsum illi 
(Joan. x1v, 21). Et non solum $e, sed etiam Patrem. 
et Spiritum sanctum, inseparabilem £scilicet trinum 
Deum, dilectoribus suis promittit adfuturum, cum 
dicit : Qui diligit me, sermonem meum servabit, et 
Pater meus diliget eum, et ad eum veniemus, et man- 
sionem apud eum ſaciemus (ibid., 23). Sed et de 
Spiritu Sancto promillit quod apud eos maneat, et 
in -eis Sit. Sed hc visio utrum per oculos corpo- 
reos fiat, an incorporeos, multo quasitu invesliga- 
lum est, et a $anctis Patribus res tanla, eo quod sit 
obscurissima, maxima disputatione pulsata. Dicen- 
tibus aliis, quod Deus invisibilis non posset videri 
per crealuram visibilem atque corpoream : $ed 


rena inhabitatio” sensum multa cogitantem -( Sap. B quod Apostolus dicit : Nunc per speculum in @ni- 


Ix, 45). Tolle mihi corpus quod aggravat animam, 
et laudo Dominum. Tolle mihi terrenam habitatio- 
nem deprimentem $sensum mulla cogitantem, et a 
multis in unum confluam ut laudem Dominum. 
 Quandiu autem ita sum, non possum , pragravor. 
Quid ergo? silebis, et non laudabis perſecte Domi- 
num? Laudabo Dominum in vita mea. » 


CAPUT VIIL. 
Utrum 8ubslaniia divinilatis corporalibus oculis post 
resurrectionem corporum videalur. 
Octavum capitulum, quod et ultimum est, requi- 
rit, utrum $ubstantia divinitatis corporalibus oculis 
post resurrectionem corporum videatur. Scimus qui- 


gmate, tunc autem ſacie ad ſaciem (I Cor. xi, 12), 
hoc sit quod ait : Nunc cognosco ex parte, lunc au- 
tem cognoscam s8icut et cognitus 8um (ibid.). Alii vero 
asserunt congrue, ut corpori $Spiritali id attribuatur 
muneris, ut quamvis corpus. Sit, quia $piritali tamen 
praeditum est dignitate, ipsam Redemptoris sui 
merealur gloriam contueri, pro cujus amore non du- 
bitavit in hoc szculo diversis crucialibus atque labo- 
ribus affici. De qua re unius hoc est beati Augustini 
dicta ponimus, qui pracessorum $uorum $Sensus re- 
legens quid de hoc senserit videamus. « Quapropter 
cum ex me, inquit (lib. xx11 de Civit. Dei, cap. 9), qua- 
ritur quid acturi $int sancti in illo corpore $piritali, 
non dico quod jam video, sed dico quod credo, $e- 


dem $anclorum desideria in hac vita positorum ad C cundum illud quod in Psalmo lego : Credidi propter 


hoe potissimum anhelare, ut Deum mereantur videre. 
Et hoc tolum est, propler quod hic carnem ma- 
cerant jejuniis et vigiliis, aliisgque aflictionum ge- 
neribus, sicut Paulus apostolus dicit; propter quod et 
emolumenta cuncta contemnant temporalia, quan- 
tum fieri potest: et si necessitas exegerit, etiam et 
corpus Suum multimodz tradunt passioni. Et quia 
hic positi, id est carnis onere pragravali, eum vi- 
dere nequeunt, sicut Dominus Moysi ait : Non exim 
videbit me homo, et vivet (Exod. xxx111, 30), satagunt 
hic corda mundare et quantum posse est ad hoc puri- 
ficare, ut ad ipsius visionem mereantur pertingere, 
hic interim per speculum in znigmate, et post facie 
ad faciem, dicentes Deo intimis $uspiriis : Domine, 
dilexi decorem domus tua, locum habitationis glorice 
tus (Pal. xxv, 8). liemque : Tibi dixit cor meum, 
exquisivit le ſacies mee, ſaciem tuam, Domine, requi- 
ram. Ne arerlas ſaciem tuam a me, ne declines in 
ira a 8ervo tuo (Psal. xxv1, 8). Sed et illud : Sitirit 
anima mea ad Deum vivum, quando veniam et appa- 
rebo ante ſaciem Dei mei? (Pal. x11, 3.) Cerlissime 
enim sciunt, quia remuneratio laborum eorum est 
visio Conditoris sui. Quod ostendit Psalmisla cum 
dicit Domino : Satiabor dum maniſestabitur gloria 
tua (Pal. xvi, 15). Quod etiam ipse Dominus, qui 
Summam beatitudinis conslare demonstrat, in aspe- 
ctu Dominicz visionis, dicendo : Beati mundo corde, 
quoniam ipsi Deum videbunt (Matth. v, 8'. lemque 


quod locutus sum (Pal. cxv, 1). Dico itaque quod 
visuri sunt Deum in ipso- corpore. Sed utrum per 
ipsum, sicut per corpus nunc videmus. solem, lu- 
nam, slellas, mare, ac terram, et quz $unt in ea, 
non parva gquzstio est. Durum'est enim dicere, quod 
Sancti talia corpora tunc habebunt, ut non possint 

oculos claudere atque aperire cum volunt : durius _ 
autem, quod ibi Deum quisquis oculos clauserit non 
videbit. Si enim propheta Eliszus puerum suum Giezi 
absens corpore vidit accipientem munera, quz dedit ei 
Naaman Syrus, quem propheta menoratus a leprz de- 
formilate mundaverat,quod servus nequam domino $u0 
non vidente latenter $e fecisse putaveral( IV Reg. v), 
quanto magis in illo corpore SPiritali videbunt san- 
cli omnia, non solum si oculos claudant, verum etiam 
unde sunt corpore absentes? Tunc enim erit perſc- 
clum illud, de quo loquens Apostolus : Ez parte 
enim cognoscimus, inquit, et ex parte prophelamus. 
Cum autem venerit quod perſectum est, quod ex parte 
est evacuabitur (1 Cor. x11, 9). Deinde ut quomodo 
posset aliqua Similitudine ostenderet, quantum ab 
illa_ quz futura esl distet hazc vita, non qualium- 
cunque hominum, verum etiam qui pracipua hic 
sanclitale sunt prditi: Cum essem, inquit, par- 
vulus , quasi parrulus sapiebam, quasi parvulus l0- 
quebar, quasi parenlus cogitabam. Cum autem ſa- 
clus sum vir, evacuavi que parruli erant. Videmus 
nunc per speculum in anigmate, lunc autem ſacie ad ſa- 
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ciem. Nunc cognosco ex parte , tunc autem cognoscam A videri Deum cum videbitur, Christiaius ambigit 


gicut et cognitus zum (I Cor. x11, 11). Si ergo in hac 
vita, ubi hominum mirabilium prophetia ita compa- 
randa est illi vitz quasi parvuli ad juvenem, vidit 
tamen Eliszus accipientem $ibi munera $8ervum 
Suum uhi ipse non erat, itane cum venerit quod per- 
fectum est, nec jam corpus corruplibile aggravabit 
animam, $ed incorruptibile nihil impediet, illi sancti 
ad ea que videnda sunt oculis corporeis, quibus 
Eliszus absens ad servum $uum videndum non indi- 
guit, indigebunt? Nam secundum jnterpretes septua- 
ginla, isla sunt ad Giezi verba prophetze : Nonne cor 
meum iit tecum, quando conversus est vir de curru in 
obviam libi, et accepisti pecuniam ? e1tc. ; sicut autem 
ex Hebrzo interpretatus est presbyter Hieronymus : 
Nonne cor meum, inquit, in praesenti erat, quando 
reversus est homo de cursu. 8u0 in occursum {ui 
(IV Reg. v, 26). Corde $uo ergo se dixit hoe vi- 
disse prophela, adjuto quidem mirabiliter nullo du- 
bitante divinitus. Sed quando amplius tunc omnes 
munere islo abundabunt, cum Deus erit omnia in 
omnibus? Habehunt tamen etiam illi oculi cor- 
porei officium $uum, et in loco $uo erunt, 
uteturque illis spiritus per S$piritale corpus. 
Neque enim et jlle propheta, quia non eis 
indiguit ut videret absentem, non eis usus est 
ad videnda przsentia , que tamen s$piritus videre 
posset , etiamsi illos clauderet, sicut vidit absentia 
ubi cum eis ipse non erat. - Absit ergo ut dicamus 
illos sanctos in illa vita Deum clausis oculis non vi- 


Suros, quem S$pirilu semper videbunt. Sed utrum C 


videbunt etiam per oculos corporis, cum eos apertos 
habebunt , inde quzstio est. Si enim tantum pote- 
runt in corpore $piritali, eo modo utique etiam ipsi 
oculi spiritales , quantum possunt isti quales nune 
habemus, procul dubio per eos Deus videri non po- 
terit. Longe itaque alterius erunt poteniie, $i per 
eos videhitur incorporea illa natura, quz non con- 
linetur loco, sed ubique tota est. Non enim quia 
dicimus Deum et in clo esse et in terra, ipse quip- 


| pe ait per prophetan?: Celum et terram ego impleo 


(Jer. xx11, 24), aliam partem dicturi sumus cum in 
celo habere, et in terra aliam : sed tolus in coelo 
est, totus in terra, non alternis temporibus, sed 
utrumque simul , quod nulla natura corporalis po- 
test. Vis itaque przpollentior oculorum erit illorum, 
non ut acrius videant, quam quzdam perhibentur 
videre serpentes et aquilz (quantalibet enim acri- 
monia cernendi eadem quoque animalia, nibil aliud 
possunt videre quam corpora), sed ut videant ei in- 
corporalia. Et fortasse ista virtus magna cernendi 


data ſuerit ad horam, etiam in isto mortali corpore, 


oculis sancti viri Job, quando ait ad Deum : In 
obauditu auris audiebam te prius , nunc autem oculus 
meus videt te. Propterea despexi- memetipsum., etl 
distabui , et existimari. me terram et cinerem (Job 
XL, 5). Quamvis nibil hic probibeat oculum cordis 
intelligi, de quibus oculis ait Apostolus : J/[uminatos 
oculos habere cordis vestri (Ephes. 1, 18). Ipsis autem 


nemo, qui ſideliter accipit quod ait Deus ille magi- 
ster : Beati mundi corde, quoniam ipsi Deum vide- 
bunt (Matth. v, 8). Sed utrum etiam corporalibus 
ibi oculis videatur, hoc in isla quzstione Versamus. 


' Hud enim quod scriptum est : Et videbit omnis caro 


salutare Dei (Luc. 1, 6), sine ullius nodo difficulta- 
lis sic intelligi potest, ac $i dictum fuerit, et videbit 
omnis homo Christum Dei , qui utique in corpore 
visus est, et in corpore videbitur quando vivos et 
moxtuos /judicabit. Quod autem ipse sit salutare 
Dei, multa sunt et alia teslimonia Scripturarum, 
sed evidentius venerandi illius senis Simeonis verba 
declarant, qui cum infantem Christum accepisset 
in manus $uas : Nunc, inquit, dimiltis servum tuum, 


B Domine , secundum verbum (tuum in pace. Quoniam 


viderunt oculi mei salutare tuum (Luc. 11, 29). IWud 
etiam quod ait supra memoralus Job, sicut in exem- 
plaribus quz.in Hebrzxo $sunt invenitur, et in carne 
mea videbo Deum (Job' xix, 26), resurrectionem 
quidem carnis sine dubio prophetavit , non tamen 
dixit, Per carnem meam.. Quod quidem si dixisset, 
posset Deus Christus intelligi, qui per carnem in 
carne videbitur. Nunc vero potest et sic accipi, in 
carne mea videbo Deum, ac $i dixisset, In carne mea 
ero cum videbo Deum. Et illud quod ait Apostolus, 
ſacie ad ſaciem (I Cor. xin, 11), non eogit ut Deum 
per ſaciem hanc corporalem, ubi sunt oculi corpo- 
rales, nos visuros esse credamus, quem $piritu sine 
intermissione videbimus. Nisi enim esset etiam in- 
terioris hominis ſacies, non diceret idem Apostolus: 
Nos autem revelata ſacie gloriom Domini speculan- 
tes, in eamdem imaginem transſormamur de gloria ad 
gloriam, tanquam a Domini spiritu (11 Cor. m1, 18). 
Nec aliter intelligimus et quod in psalmo canitur : 
Accedite ad eum, et illuminamini, et ſacies veslr@ non 
erubescent (Pzal. xxxm, 6). Fide quippe acceditur 
ad Deum , quam cordis constal esse, non corporis. 
Sed quia $piritale corpus nescimus quantos habebit 
accessus, de re quippe inexperla loquimur, ubi ali- 
qua, quz aliter intelligi nequeant, divinarum Seri- 
plurarum non occurrit et succurrit auctoritas, ne- 
cesse est ut contingat in nobis quod legitur in libro 
Sapientiz : Cogitationes morlalium timide, et in- 
cert providentice nostre (Sap. 1x, 14). Ratiocinatio 
quippe illa philosophorum , qua disputant mentis 
aspectu intelligibilia videri, et sensu corporis sensi- 
bilia, id est corporalia , ut nec intelligibilia per cor- 
pus, nec corporalia per seipsa mens valeat intueri, 
si posset nobis esse certissima, proſecto certum es- 
Set per oculos corporis, etiam $piritales, nullo modo 
posse videri Deum. Sed istam ratiocinationem et 
vera ratio, et prophetica irridet auctoritas. Quis 
enim ita Sit ayersus a vero, ut dicere audeat Deum 
corporalia isla nescire? Nunquid ergo corpus habet, 
per cujus oculos ea possit addiscere? Deinde quod 
de propheta Eliszo paulo anle diximus , nonne $atis 
indicat etiam $piritu, non per corpus , corporalia 
posse cerni? Quando enim gservus Hle munera acce- 
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pit, ulique corporaliter gestum est, quod tamen A dixit. Maluimus namque appetenti cibos $piritales 


propheta non per corpus, $ed per spiritum vidit. 
Sicut ergo conslat videri corpora spiritu , quid si 
lanta erit poutentia $piritalis corporis, ut corpore vi- 
deatur et $piritus? Spiritus enim est Deus. Deinde 


vitam quidem suam , qua nunc vivit in corpore, et 


bec terrena membra vegelat, ſacitque viventia, in- 
teriore sensu quisque non per corporeos oculos no- 
vit. Aliorum vero vilas, cum sint invisibiles, per 
corpus videt. Nam unde viventia discernimus a non 


viventibus corpora, nisi corpora simul vitasque vi- 


deamus, quas nisi per corpus videre non possumus ? 
Vitas autem $ine corporibus corporeis oculis non 
videmus. Quamobrem fleri potest, valdeque credi- 
bile est, sic nos esse visuros mundana tunc corpora 
coli novi et terrzz novz , ut Deum uhique prasen- 
12m, et universa ctiam corporalia gubernantem, per 
corpora quz geslabimus, et quz conspiciemus qua- 


quaversum oculos duxerimus , clarissima perspicui- 


tate videamus. Non sicut nunc invisibilia Dei per 
ea quiz facta sunt intellecta conspiciuntur per spe- 
culum in znigmate, et ex parte, ubi plus in nobis 
valet fides qua credimus, quam rerum corporalium 
species, quam per oculos cernimus corporales : sed 
sicut homines, inter quos viventes molusque vitales 
exercentes vivimus, mox ut aspicimus , noun cre- 
dimus vivere , sed videmus : cum eorum vitam 
sine corporibus videre nequeamus, quam tamen in 
eis per corpora remota omni ambiguitate conspici- 
mus. Ita quacunque -+piritalia illa lumina corporum 
nostrorum circumſeremus, incorporeum Deum omnia 
regentem etiam per corpora contuebimur. Aut ergo 
per illos oculos sic videbitur Deus, ut aliquid ha- 
heant in tanta excellentia menti simile, quo et in- 
corporea natura cernatur : quod ullis exemplis, 
vine Scripturarum testimoniis divinarum, vel diffi- 
cile est vel impossibile ostendere. Aut quod est ad 
intelligendum facilius, ita Deus nobis erit notus 
alque conspicuus, ut videatur spiritu a singulis nobis 
in singulis nobis, videatur ab altero in altero, vi- 
deatur in seipso, videatur in clo novo et terra 
wova, alque in omni quz tunc faerit creatura, vi- 
deatur et per corpora in omni corpore, quocunque 


ſaerint $piritalis corporis oculi acie perveniente di- | 
ÞD anima $i Deum $suum amiserit dici poltest : Vivens 


recti. Patebunt eliam cogilationes nostre invicem 
nobis. Tunc enim implebitur quod Apostolus cum 
dixisset : Nolite ante tempus quidquam judicare, 
mox addidit : quoad usque veniat Dominus, et illu- 
minet abscondita lenebrarum, et maniſeslabit cogita- 
tiones cordis, et tunc laus erit unicuique a Deo (I 
Cor. rv, 5). » Huic capitulo suſficere credidimus tanti 
ac lalls viri auctoritatem, caventes epistolaris sche- 
dulz prolixitatem. Nam metuentes vestrum animum 
circa mulla occupatum, et maleriam responsionum, 
sic _ inter utrumque medium incessum librare conali 
Sumus, ut et veritas ad interrogala paleret, et occu- 
patum animum longitudo non tzderet. Nam nec 
istius viri alia opera tangere modo libuit, et causa 


prelibata aliorum doctorum opuscula ponere inter-_ 


aviditatem concitare, quam nimietale nostra t:zxdium 
excilare. Adsunt ergo plurima in sanctis libris de his 
documenta, que.et quzrentem exerceant, et inve- 
nientem dapsili convivio reficiant. Hzc itaque deli- 
bavimus parva, ut dictum est, ut animum discendi 
avidum provocemus ad majora. 


Que $equuntur, in veteri codice post 8uperiora 


' gubjiciebantur. 


QUOD ANIMA SIT IN CORPORE. 


Augustinus in sermone 8 Evangelii Joannis : « Nun- 
quid hc corpus, et non anima, id est habitatrix cor- 
poris. agit? nec tamen videt oculis, et ex his qu 
agit admirationem movet. Quanla agit per corpus 
allendite : cum $ubtrahitur corpori , cadaver ja- 
cet. » 

Item in sermone 18 : « Ihi est imago Dei, in inte- 
riore homine habitat Christus, in interiore homine 
renovaris ad imaginem Dei, in imagine sua cognosce 
auctorem ejus. Vide quemadmodum omnes corporis 
Sensus cordi intronuntient quid senserint foris. Vide 
quam multos ministros habeat unus interior impe- 
rator. Renuntiant oculi cordi alba et nigra, et cx- 
tera quz ibi sequuntur. » 

In sermone 19 : « Est ergo ipsa, eliam si sit insi 
piens, injusla, impia, vila corporis. Quia vero vita 
gus est Deus, quomodo cum ipsa est in- corpore, 
preslat illi vigorem, » et reliqua. 

In sermone 29 : « Est homo interior, est et exte- 
rior. Et ille quidem interior invisibilis, exterior 
autem visibilis : sed melior interior, quam exte- 
rior. » 

In sermone 45 : « Quid est ista mors? relictio cor- 
poris, depositio sarcine gravis : sed $i alia sarcina 
non portetur, qua homo in gehennam pracipitetur. » 
lie ibi : « Jnest corpus , sed nullus est sensus : 
habitatio jacet, habitalor abscessit. » Item ibi : 
« Nam cum illi lapides tollerent ut mitterent in 
eum, quid magnum erat, ut eos conlinuo dehiscens 
terra sorberet, et pro lapidibus inferos invenirent ? » 

In sermone 44 : « In illa nocte dives ardebat, et 
Stillam aquz de digito pauperis requirebat : dolebat, 
angebatug, ſalebatur, nec ei subveniebatur, et cv- 
nalus esf bene facere dicens : Et dicat illis, ne et ipsi 
reniant in locum tormentorum (Luc. xv1, 28). » 

In sermone 47 : « Mori carni tuz est amittere vi- 
tam twam: mori anime tuz est amiltere vitam 
Suam. Vita carnis luz anima tua, vita anime tuz 
Deus tuus. Quomodo moritur caro amissa anima, 
quz vita est egjus : sic moritur anima amiss0 Deo, 
qui vita est ezus. Certe ergo immortalis est anima ? 
plane immortalis, quia vivit et mortua est. Quod 
enim de vidua deliciosa dixit Apostolus, etiam de 


moriua est (I Tim. v, 6). » Item post alia : « Mortuus 
est enim pro Nnohis in cruce, Sine dubio caro 
ipsius exspiravit animam : ad tempus exiguum 
anima deseruit caruem redeunte anima resur- 
recturam. » Et post aliquanla : « Omnes enim ho- 
mines quando moriuntur ponunt animam, $sed non 
omnes in Christo ponunt, et nemo habet polestatem 
SUumere quod posuerit. Christus autem et pro nobis 
posuil, et quando voluit posuit, et quando voluit 
Sumpsit. Ponere ergo animam mori est. Caro ergo 
_ animam 81am ex$pirando. » Et post panlu- 
um : « Quid esl, caro illum tradidit? caro illum 
emisit, caro illum exspiravit. Ideo dicitur enim ex- 
Spirare extra $piritum fieri. Quomodo est exsultare 
extra solum fieri, exorbilare extra orbilam fieri, 
sic exspirare extra Spiritum fieri, qui spiritus anima 
est. Cum ergo exit anima a carne, et remanet caro 


Sine anima, tunc homo ponere animanm dicitur. » Et 
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quis respondeat in requie cum Christo, verum dicit. 
lerum si quis respondeat, Romz in sepulcro, et ipse 
verum dicit. Hllud mihi de anima, hoc de ejus carne 
respondit. Nec tamen ideo duos dicimus apostolos 
Paulos, unum qui requiescit in Christo, alterum qui 
es positus in sepulcro. » Et post paululum : « Sed ex 
quo consortium carnis et anim# hominis nomen ac- 
cepit, jam et singulum atque $Separatum utrumlibet 
corum nomen hominis tenuit. » 

In 8ermone 48 : « Ingressi sumus credendo, egre- 
diemur moriendo. Sed quomodo per ostium fidei in- 
gressi Sumus, $ic fideles de corpore exeamus. » 

In sermone 49 : « Dormit ergo omnis mortuns, et 
bonus et malus. Sed quomodo interest in ipsis qui 
quotidie dormiunt et exsurgunt, quid "IE videat 
in somnis : alii sentiunt Izta omnia, alii torquentia, 
ita ut evigilans dormire timeat, ne ad ipsa iterum 
redeat. Sic unusquisque hominum cum causa $ua 
Cormit, cum causa $ua $Surgit : el interest quali custo- 
dia quisque recipiatur, ad judicem postea producen- 
dus. Nam et receptiones in custodjiam pro merilis 
causarum adhibentur. Alios jubentur cuslodire li- 
ctores, humanum et mite oflicium atque civile : alii 
lraduntur optionibus, 2lii mittuntur in carcerem, et 
ips0 carcere non omnes, sed pro meritis graviorum 
-1usSArum, in ima carceris contruduntur. Sicut ergo 
Hversx custodie agentium in officio, sic divers:e 
-1sLodize mortuorum, et diversa merita resurgen- 
tjum. Receptus est pauper, receptus est dives, sed 
iſle in sinu Abrahz, ille ubi s$itiret, et guttam non 
inveniret (Luc. xvi). Habent ergo omnes animz, ut 
ex hac occasione instruam charitatem vestram, ha- 
Lent omnes animz, cum de sxculo exierinl, diversas 
receptiones $suas. Jlabent gaudium bonzx, mal tor- 
menta : sed ut facta ſuerit resurrectio, et bonorum 
gaudium amplius, erit,Zet malorum tormenta gra- 
viora, quando cum corpore Lorquebuntur. Recepli 
Sunt in pacem $anctli patriarchz, prophetz, aposto- 
li, martyres, boni ſideles : omnes lamen in finem 
accepturi sunt quod promisit Deus. Promissa est 
enim resurrectio etiam carnis, mortis consumplio, 
vita #terna cum angelis. Hoc omnes simul accepturi 
sumus. Nam requiem quz contlinuo post mortem 
datur, si ea dignns est, tunc accipit quisque cum 
moritur. Priores acceperunt patriarchz : videte ex 
quo requiescunt, posteriores prophetzx, recentins 
apostoli, multo recentiores sancli martyresz quolidie 
boni fideles. Et alii in ista requie jam diu $unt, alii 
non tam” diu, alii paucioribus annis, alii recenti 
lempore. Cum vero de hoc somno evigilabunt, simul 
omnes quod promissum est-accepturi sunt. » 


In sermone 57 : « Sell in eis. qui jam de corpore 
exierunt, et carnis indumento exspoliali sunt, ne-. 
ve enim-7b ea separati sunt, respondet Ecclesia : 
Tui me lunicam meam, quomodo induar eam ? (Cant. 
Y, 3.) Recipietur quidem jilla tunica, et in eis qui 
jam exuli sunt rursus carne vestietur Ecclesia. » 

In sermone 65 : « Si enim mors est, quando de 
corpore anima exit, quomodo non est mors quando 
de mundo amor nosler exit? Valida est ergo sicut 
mors dilectio (Cant. vin, 6). » 


In sermone 119 : « Inclinato capite tradidit spiri- 
tum (Joan. xix, 17). Quis itaque vestem ponit quan- 
do voluerit, sicut se carne enuit quando voluit? » 


| Auguslinus in quarto Jibro de Trinitate capite de- 
cimo lertio : « Nescit diabolus quomodo illo' et in- 
Sidiante et furenle utatur ad salutem ſidelium $uo- 
rum excelsi>sima Sapientia Dei, a fine superiore, 
quod est initium $piritalis creaturz, usque ad finem 
Inferiorem, quod est mors corporis, pertendens ſor- 
uler et disponens omnia suaviter. Altingit enim 
ubique propter svam munditiam, et nihil inquina- 
tum in cam jncurrit. A morte autem carnis alieno 
dabolo, unde nimium $Superbus incedit, mors allte- 
r1us generis preparalur in zterno igne tartari, quo 
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p-05t aliquanta : « Quzre vbi est Apostolus modo. Si A non solum cum terrenis, sed etiam cum aereis cor- 


poribus excruciari $piritus possint. » | 
Idem in libro de vera Religione (cap. 28) : « Quid 
igitur restat, unde non possit anima recordari pri- 
mam pulchritudinem quam relinquit, quando de i 
Sis Suis viliis potest? Ita enim sapientia Dei pertendit 
a fine usque ad finem ſortiter (Sap, vin, 1). Ita per. 
hanc $ummns ille artifex opera $u3 in unum finem 
decoris ordinala contexuit : ita illa bonitas a swmmeo 
ad extremum nulli pulchritudini quz ab ipso $olo 
esse posset invidit, ut nemo ab ipsa veritale dejicia- 
tur, qui non excipiatur ab aliqua efligie veritalis. 
Quare in corporis voluptate quid teneat nihil aliud 
invenies quam convenientiam. Nam si resistentia 
riunt dolorem, convenientia. parjunt voluptatem. 
ecognosce igitur que Sit summa convenientia : 
noli ire foras, in te ipsum redi : in inleriore homine 
habitat veritas. » Idem in eodem (cap. 51) : « Si nos 
miracula spectaculorum et pulchritudo lat, il 


B lam desideremus videre sapientiam, quz perfendit a 


fine usque ad finem ſorliter, et disponit omnia 8uavi- 
ter (Sap. vin, 1). Quid enim mirabilius vi incorpo- 
rea mundum corporeum fabricante et administrante, 
aut quid pulchrius ordinante et ornante? » 

Idem in libro de Quantitate animz (cap. 30) : 
« lllud quod pati non polest oculus nisi adsit anima, 
id est quod videndo patitur : hoc solum ibi patitur 
ubi non esl : ex quo cui non videatur nullo loco 
animam contineri? » Idem in eodem (cap. 31): « Cur 
ergo non, cum lam multis argumenlis superius edi- 
lis, atque abs le firmissime comprobalis, planum 


. tibi ſactum sit, non loco animam contineri, alque 


ob hoc nulljus esse lalis quanlitatis; qualem in cor- 


- poribus cernimus? » Idem in eodem (cap. 34) : « A- 


C 


nim:e natura, nec lerra, nec maria, nec sidera, nec 
luna, nec $0l, nec quidquam omnino quod tangi aut 
oculis videri possit. »- | | 
AuguSlinus in libro decimo tertio de Trinitate 
(cap. 12) : « Modus aulem isle, quo iraditus est homo 
in diaboli polestalem, non ita debet intelligi, tan- 
quam hoc Deus fecerit, aut ſieri jusserit, sed quod 
tantum permiseril, jusle tamen. lo enim deserente 
canlem, peccati auctor illico invasit. Nec ita sane 
us deseruit crealuram $uam, ut non $e illi exhi- 
heret Deum creanlem et viviſicaniem, et inter pce- 
nalia mala . etiam bona malis multa prestantem. 
Non enim continuit in ira sua miseratliones $uas , 
nec hominem a lege suz poleslalis amisit, quando 
in diaboli polestale esse permisit. » 
Idem in libro primo (cap. LF. « Arbitror. 841.6 
nonnullos tardiores in quibusdam locis librorum 
meorum opinaluros me $sensisse quod non $sensi, aut 
non $sensisse quod $sensi. Quorum errorem mihi tri- 
bui non debere quis nesciat, $i velut me 5equentes, 
neque apprehendentes, deviaverint in aliquam falsi- 
tatem, dum cogor per quzdam densa et opaca viam 
carpere : quandoquidem nec ipsis sanctis divinorum 
librorum auctoritatibus ullomodo quisquam recte 


D [ribuerit tam multos et varios errores hwxreticorum, 


cum omnes ex eisdem scripturis ſalsas atque falla- 
ces opiniones suas -conentur defendere? » Idem in 
eodem (cap. 10) : « Ut inquantum Deus est cum illo 
nos suhjectos habeat, inquantum Sacerdos nobis- 
cum illi subjectus sit. Quapropter cum Filius sit et 
Deus et homo, alia substantia Deus, alia homo, 
homo potius in Filio, quam Filius in Patre : sicut 
carv anime me, alia substantia est ad animam 
meam, quamvis in uno homine, quam anima alterius 
hominis ad aMnimam meam. » Item idem in eodem 
(cap. 12) : « Plerumque dicit Filius: Dedit mihi Pater. 
n quo yult intelligi quod eum genuerit Pater : non 
ut tanquam exislenti et non habenti dederit aliquid, 
sed ipsum dedisse ut haberet, gennisse est ut esset. 
Non enim sicut crealura, ita Dei Filius, ante incar- 
nalionem et ante asSumplam creaturam unigenitus 
per quem facta sunt omnia, aliud est et aliud habet, 
Sed hoc ipsum es quod es1, id quod habet. » lIdew 
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in tertio (de Trin. c. 1) : « Hud nnne videndum ext, A filii Sen, propter jusjurandum Domini quod ſuerat 


utrum Angeli tanc agebanl, et illas corporum $spe- 
cies apparentes oculis hominum, et illas voces inso- 
nantes auribus, cum ipsa 8ensibilis creatura ad nu- 
tam $erviens conditoris, infid-quod opus erat pro 
tempore vertebatur : sicut in libro Sapientize dictum 
est : Creatura enim tibi ſactort deserviens exlenditur 
in tormentum adversus injutos ; et lenior fit ad bene- 
ſaciendum his qui in te confidunt. Propter hoc et tunc 
in omnia 8 transſigurans, omnium nulrici gratia tuT 
dezerviebat ad voluntatem hominum, qui ail te desi- 
derabant (Sap. xvi , 24, B). Pervenit enim potentia 
voluntatis Dei per creaturam $piritualem, usque ad 
eſſectus visibiles atque sensibiles creaturz corpora- 
lis. Ubi enim non operatur quod vult Dei omnipo- 
tentis sapientia, quz pertendit a fine usque ad finem 
ſortiter? » et reliqua. 

In Levitico tertio : Anima que juraverit et pro- 
tulerit labiis 8nis, ut rel male quid ſaceret, vel bene, 
ct idipsum juramento et sermore firmaverit, oblitaque 
postea intellexerit delictum suum , agat penitentiam 
pro peccalo, eo offerat aqnam de greqibus sive ca- 
pram , orabitque pro ea sacerdos, et pro peccato ejus 
(Lev. v, 4-6). In eadem quarto : Anima que pec- 
caverit, et contempto Domino negaverit depositum 
prozimo 8u0, quod fidei ejus creditum ſuerat, vel vi 
aliquid extorserit, aut calumniam ſecerit ; sive rem 
perditam invenerit, et inficiens insuper perjurarit, et 
quodlibet alind ex pluribus ſecerit, in quibus peccare 
solent homines, convicta delicti, reddet omnia quia 
per fraudem voluit obtinere integra , et quintam insu- 
per pariem domino, cui damnum intulerat. Pro pec- 
calo autem 8uo offerct arietem immaculatum de grege, 
et dabit eum sacerdoti juxta astimationem mensuram- 
que delicti. (ui rogabit pro eo coram Domino , et di- 
milletur illi pro singulis que ſaciendo peccavit (Lev. 
vi,| 2-7). In eodem 1rigesimo* sexto : Non ſacietis 
ſurtum. Non mentiemini, nec decipiet unusquisque 
proximum snum. Non perjurabis in nomine meo , nec 
pollues nomen Dei tui : ego Dominus (Lev. xix, 11, 
12). In Deuteronomio tertio Non usurpabis 
nomen Domini tui ſrustra , quia non erit impunitus 


i super re vana nomen ejus adsumpseri! (Deut. v, 


1). In, libro Regum $secundo, capite 92 : Facta 
es! quoque ſames in diebus David tribus annis jugiter; 
consuluilque David oraculum Domini , dixitque Domi. 
nus : Propter Saul, et domum ejus, et sanguinem, 
quia occidit Gabaonitas. Vocatis ergo Gabaontis, rex 
dixit ad eos ( —=_ Gabaonite non erant de filiis 
Israel , sed reliquie Amorrhe&orum : filii quippe 
Israel juraverant eis, et voluit Saul percutere eos 
zelo, quasi pro filiis Israel et Juda). Dixit ergo Darid 
ad Gabaonitas : Quid ſaciam vobis, et quod erit ve- 
a[ri piaculum, ut benedicatis hareditati Domini ? Di- 
xeruntque ei Gabaonitre : Non esl nobis super argentu 
et auro quaslio, sed contra Saul; et contra domum 
ejus, neque rolumus ut interficiatur homo de Israel. 
Ad quos ait rex? Quid ergo rultis ut faciam vobis ? 


inter David et inter Jonathan filium Saul (11 Reg. 
xx, 1-7). In fine hujus sentenliz dicitur : Et 
repropitiatus est Dominus terre post hoe (II Reg. 
xx1, 14). Salomon in Proverbiis : Egestate com- 
pulsus ſurer, et perjurem nomen Dei mei (Prov. xxx, 
9). In Jeremia propheta Hieronymns libro primo : 
« Et jurabis : Vivit Dominus in veritate et judicio et 
juslilia, et benedicent eum genes, ipsumque landa- 
bunt (Jer. iv, 2) : et quomodo Evangelium jurare 
nos prohibet? Sed hic jurabis pro conſessione dici- 
tur, et ad condemnationem idolorum, per que jura- 
bat Israel. Denique aufernatur offendicula, et jurat 

r Dominum. Quodque dicitur, vivit Dominus, in 


Testamento Veteri, jusjurandum ect ad condemna- 


tionem mortuorum, per quos jurat omnis idololatria. 
Simulque animadvertendum, quod jasjurandum hos 
habeat comites, veritalem, judicium, alque justi- 
tiam. Si isla defſuerint, nequaquam erit juramen- 
tam, sed perjurium. » Libro secunio : « Ecce vos con- 
fiditis vobis in 8ermonibus mendacii, qui non prode- 
runt vobis, ſurari, occidere, adulterari, jurare men- 
daciter (Jer. vii, 8). Frustra eos in tlemplo habere . 
ſiduciam sequentia peccala demonstrant. Quid enim 
prodest audacter ingredi limen domus Dei, erecta 
Slare cervice, non solum cor, sed et manus habere 

lutas, furto, homicidio, adulterio, perjurio, Sacri- 
egio? » Hieronymus in Ezechielem, volumine primo, 
libro | —— : Nunquid prosperabitur vel conseque- 
tur $alutem qui fecit hc? et qui disso0lvit pactum, 
nunquid effagiet? Vivo, dicit Dominus Deus, quoniam 
in loco regis, qui conslituit eum regem, cujus fecit ir- 
ritum juramentum, et s80lvit pactum quod habebat cum 
eo, in medio Babylonis morietur (Ezech. xvn, 16). 
Qui dissolvit, ait, pactum, nunquid effugiet? Ex quo 
discimus etiam inter hostes servandam fide, et 
non considerandum cui, sed per quem juraveris. Multo 
eniin fidelior inventus est ille, qui propler nomen 
Dei . tibi credidit, et deceptus est, 12 qui per occa- 
Sionem divine mnjeslatis hosti tuo, imo jam amico, 
es molitus insidias. Ecce, inquit, dedi! manum $uam 
regi Agypli, et tradidit se, et perjurii contra Deum 
commisit sacrilegium. Nunquid, ait, proderit ei? et 
cum omnia hc ſecerit non effugiet. Sententia s#- 
cularis est : 


... Do!us, an virtas, quis in hoste requirat ? 


quam £olent nobis opponere qui dicunt hostes fraude 
decipiendos. Cui ut ;icquiescamus, —_— ſecit 
Sedechias. Non enim hoot decepit, sed amicum, 
cui ſoe:lcre Domini ſuerat copulatus. Ergo quandin; 
non jures, el pactum ineas $ub-nomine Dei, pruder- 
liz est et ſortitudinis, vel decipere vel superare 
adversarium utcunque potueris. Cum te constrinxe- 
ris juramento, nequaquam adversarius, sed amicus 
est qui tihi credidit, et sub occasione jurisjurandi, 
id est Dei nuncupatione deceptus est. Propterea 
Scriptura nunc dicit : Juramentum quod sprevit, et 


Qui dixerunt regi : Virum gui altrivit nos et oppres- D ſ&dus quod pravaricatus est, ponam in capite ejus 


8 inique, ita delere debemus, ut ne unus quidem re- 
s:duus 5it de 8lirpe ejus in cunctis finibus Israel. Den- 
tur nobis zeplem viri de filiis ejus, ut crucifſigamus eos 
1m Gabaath Saul quondam electi Domini. Et_ait rex : 
Ego dabo. Pepercitque rex Miphiboscth filio Jonathan 


—_ xV11, 419). Ac ne putaremus juramentum et 
@dus et pactum regis esse Babylonii, vel Sedechie 
qui fecerat, sequitur : [n preraricatione qua dexperit 
me (ibid., 20). Ergo qui contemnit juramentum, il- 
lum despicit. 
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IV. 


DE COERCENDIS MILITUM RAPINIS, AD CAROLUM 
; | CALVUM REGEM, 


Cum in procinctu belli esset, ut Ludovici ſratris impetum retunderet, anno 839. 


(Apud cumdem, ex codice S. Remigii Rbemensis. ) 


Domino glorioso salus et vita. 

Scio vos dolere de istis malis, quz non solum a 
paganis, sed quod magis timendum et dolendum esl, 
a Christianis in regno vestro fiunt, et quod sine 
comparatione plus horrendum et delestandum atque 
reprehendendum est, in palatio veslro, quod sacrum 
appellari et esse debet, et in locis ubi vos eslis, et 
per quz ambulatis. Non enim sine pavyore cor Ye- 
strum transire potest quod Dominus per lsaiam 
dicit : Rapina pauperis in domo vestra (Isa. mn, 14). 
Et : Causa vidue non ingreditur ad eos (Ia. 1, 23). 
Et : A planta pedis usque ad rerlicem non est in eo, 
id est in regno isto, sanitas (15a. 1, 6). Et items: 
Adullerium et homicidium et rapine inundarverunt, et 
sanguis sanguinem tetigit (Ose. 1v, 2), id est crimen 
crimini $e adjunxit. Et maniſestum est quia ubi 
talia sunt, Deus nisi ad judicium esse non potest. 
Qui item per prophetam dicit ad eos qui in medio 
talium erant : Propter quod, inquiens, exile de medio 
eorum, et immundum ne letigeritis, et ego recipiam 
vos, et inhabitabo inter vos, et ero robis in Deum, el 
vos eritis mihi in: filios et filias (IT Cor. vi, 16, 17, 
48). Nihil enim est aliud quod isli faciunt, nisi pra- 
cursio exerciltus Antichristi, cujus voce dictum est : 
Non movebor a generatione in generationem 8ine 
malo (Psal. x, 6), id est, tanita mala faciam in uno 
loco, ut antequam ad alium locum veniam, adven- 


tum meum ibi habitantes timeant, sicut et postea 


sentient. Unde timere vos scio, quod omnis propter 


hoc deprecatur Ecclesia : Exsurge, Domine Deus, C 


exaltetur manus tua (ibid., 12), id est, ad vindi- 
clam ne obliviscaris pauperem populum. Et Domi- 
nus qui non mentitur repromitltit dicens : Propter 
misericordiam inopum et gemitum pauperum nunc 


exsurgam,  dicit Dominus (Psal. x1, 6), id est, jam, 


jamque in proximo. vindictam exercebo. Et pro tali- 
bus et his similibus, vos contristantem sciens, simul 
cum peccatis meis, et cum aMlictionibus populi mihi 
indigno commissi, gemitibus vestris compatior el 
gemisco. Sed invenire non possum qualiter me, ni- 
mis anxium pro vestro et meo periculo, et totius 
populi perditione atque afllictione, aliter valeam 
consolari, nisi quia viva voce non possum , YoS 
literis inde commoneam, lerritus a pastore pasto- 
rum, qui dicit : Mercenarius et qui ron es paslor, 
ridet lupum renientem, et dimiltit oves et ſugit (Joan. 
x, 12). Fugit autem, quia vidit iniquitalem et tacuit: 
vidit raptores et rapinas, el cxleras miserias in 


A plebe sibi commissa crassari, et ab admomtione 


reticuit. Propterea, Domine, quod solum ex hoe 
valeo facio, id est Dei misericordiam inde peto, et 
vos exinde commoneo, et per villas, in quibus non 
solum homines caballarii, s8ed etiam ipsi cocciones 
rapinas faciunt, admonitiones presbyleris ut eas 
raptoribus relegant dirigo : quarum exemplar domi- 
nationi vestre transmilto, ut secrete eum tenealis, 
et ad aliquem diem jubeatis venire fideles vestros, 
dicentes quia eis adcognitare vultis undecunque 
vobis placet dicere, et antequam de paramento ve- 
Stro ad mansiones redeant, commonete eos secun- 


_ dum Sapientiam vobis a Deo datam. Et habeatis 


avunculum vesirum Rodulfum, qui Deum timet et 


malum odit, et vos ac regnum vestrum charum ha- 


bet, de hoc commonitum, ut vos adjuvet, et alios 
lales fideles veslros, sicut scitis. Et cum mansue- - 
tudine intermiscendo, sicut nune tempus $e habet,. 
raro et non nimis duriter, comminationes si yobis 


videtur, non alias minas intentando, nisi quia in hoe 


videbitis qui Deo fidelis est, et vos charum habet, 
et de vobis ex regno vestro bene habere cupit, et 
illi mereri hoc studebitis, si yobis adjutor exsliterit - 
ad communem salvationem, ut ista mala de isto 
regno recedant. Et qui in talibus Dei adjutor, et 
vesler amicus ac $uus non ſuerit, non poteritis ha- 
bere delectamentum, ut illud bonum ei ſaciatis, 
quod fſaceretis si yeraciter eum amicum cognovisse- 
tis. Vel isto, aut alio modo, quod melius scitis quam 
ego vobis possim dicere, et melius cognoscitis fide- 
lium vestrorum qualitates quam ego, et ideo secun- 
dum quod scitis unicuique convenire, temperate 
sermonem. Scimus enim, quia lenis sibilus, qui 
equorum ferocitatem mitigat, canum S$agacitatem 
instigat. Et ad tales homines, quos modo non est 
vobis necesse lenere vobiscum, et qui ideo cum 
omni prope ſamilia suva de svis mansionibus movent, 
ut de alienis laboribus vivant, commendate qu 
vobis sunt placita et nece&aria, et redeant ad domos 
Suas, vel cum paucis vobiscum stent, ut cum justi- 
tia vivere possint, quia in Solidiore regni vestri loco 
degitis, usque dum plenitudo fidelium ubi condixe- 
ritis ad vos veniat, quando in aliquam necessitatein 
ire volueritis. Sed multum timeo, quia lalis populus, 


D qui sic Deum offendit et non $se corrigit, nec vos 


nec Seipsum, quando necesse ſuerit, adjuvyare 
valebit. Et millile homines sccundum consueluy- 
dinem predecessorum vestrorum, qui in Jongiuy 
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pergant prepter ſoilrarios, et curam de pace ac- A voli aut dolentes diffamant rumore : quia cum regis 


cipiant. Et tales mittile, qui non sint de his de 
quibus dicit Apostolus : Qui predicas non ſurandum, 
ſuraris (Rom. n1, 21). Transmilto vobis, sicut dixi, 


exemplar admonitionis nostre, quam per villas di-. 


rexi, ut si yobis placet, post admonitionem vestiram, 
in conspectu vestro cam fidelibus vestris jubeatis re- 
legere, et predicetis illis, quia ista verba Dei sunt, 
et missi Dei sunt, et non ea debent in $e vel in suis 
negligere. Et sic custodite ea que suggero et trans- 
milto, ut ante nihil sciant nisi per vos: quia si scie- 
rint , potest fieri ut non eos pleniter habeatis. Vos 
lamen inde debetis consilium prendere, ut jubeatis 
_ alicui qui vestra vice quolidie eos admoneat, ut si 
lales Sunt qui antea hanc admonitionem non audie- 


ministerium sit, se et $u0s qui bene aqunt in melius 
semper dirigere, et pravos a malis corrigere, impium 
est de regno $sibi subjecto dona et servitia a $ubje- 
clis, exigere , et cis ut quz debentur_ et exiguntur 
habeant unde reddere possint non providere; et ea 
quz illi placent jubere atque disponere, et quz Deo 
displicent non prohibere et amovere. Quod ideo SUg- 
gerere veslrze dominationi presumo, quia regno pa- 
tris et avi vestri in mullis diviso, capitalia loca de 
regno vestro mulla perdunt, et vobis pro regio ho- 
nore qui vos condecel, necesse est ut nihil imminua- 
tur de his qua pradecessores vestri ex eisdem locis 
solebant habere, et pagani ac ſalsi Christiani maxi- 
mam partem de parte regni vestri absumptam usur- 


rint, eis quolidie quando ad paramentam vestrum B pant. Et si portiuncula, in qua vestri fideles vobis- 


venerint relegat : quatenus et ipsi inexcusabiles sint, 
et vos aliquam excusationem coram Deo habere pos- 
sitis, $i tantum facitis quantum per rationem po- 
teslis. Et nolite negligere illa cafiitula , quz synodus 
de Carisiaco per Wenilonem et Erchanraum trans- 
misit ad hunc Attiniacum preterito anno Ludovico 
ſratri vestiro, et me transmiitente Hincmarus filius 
meus yobis dedit, quando vobiscum in Burgundia 


ſuit. Sed relegite ea diligenter, quia, mihi credite, 


plus pro vobis quam pro illo ſacta ſuerunt. Crede- 
bam enim quod Dei misericordia vos revocare de- 
buisset, et illa admonitio vobis necessaria et utilis 
esse valeret. Czterum, Domine, tria ad me pervene- 
run, quz reticere vobis disposui , ne inter alia inde 
plus vester animus moveretur. Sed recogitavi melius 
_ e886 ut vobis illa significem : quoniam quz ad ve- 
s{ram nolitiam non perveniunt, non potestis corri- 
gere : et quantumcunque divinum judicium, quia 
eliam in non levibus causis de ignoranlia vapulavi- 
mus, $i illa ignorelis ad quem pertinet quod a $ub- 
dius vestris in generali causa commiltitur, non 
poteslis effugere : et sciens quz vobis utile est ad 
sciendum , $i ad vestram notitiam non pertulero, 
periculum sine dubitatione incurro. De his tribus 
quz audivi duo credere nolui, tertium Hatis invitus 
credidi. Quorum primum est , quia” per pturimorum 
ora vulgatur vos dicere, quomam de istis rapinis 
atque deprxdationibus nibil vos debeatis misculare, 
unusquisque $ua deſendat ut polest. Quod licet men- 
dacium esse cognoverim, nolui vobis abscondere, ut 
demonstrelis opere quod falsum est quod aut mali- 


cum degere dehent, ita annihilata perſuerit, nec vos 
nec illi ibidem poterilis conducere. Alterum est quia 
diftum est mihi, quoniam clamatores qui ad pala- 
lium veslrum veniunt, nullam consolationem nec 
etiam bonum responsum ibi accipiant; quod simili- 
ter credere nolui, sciens vos corde retinere quod Do- 
minus dicit ; Qui oblurat aurem suam ad clamorem 
pauperis, et ipse clamabit et non exaudietur (Prov. xx1, 
45). Et quando bujusmodi clamantes non exaudien- 
tur demonstrat Evangelium dicens : Venient dicen- 
les : Domine, Domine, aperi nobis; et ille respondens 
dicet : Amen dico vobis, Nescio vos (Matth. xxv, 11). 
Neccire enim Dei quem nihil latet reprobare est, 
quia ibi jam a Deo non polest mereri quod petit, qui 
hic noluit audire quod jussit, et qui tempus congrue 
penitentiz perdidit, ſrustra' ante regni januam cum 
precibus venit. Tertium est, quod satlis invitus cre- 
didi, quia post percepla omnia , quz ad victum et 
potum necessaria $unt, de ecclesiis raplores aut re- 
demplionem exigunt, aut eas infringunt. Unde cum 
gemitu gravi dico quid de talibus poterit esse Chri- 
Slianis. Paulus enim ad testimonium deducit que 
inter gravissima peccala graviora putlavit dicens : 
Qui abominaris idola, sacrilegium ſacis (Rom. 11, 22), 
et isti cum omnibus aliis accumulant sacrilegium , 
et non abominantur idola, quia et idem sanctus Pau- 
lus dicit : Et avaritia, que est idolorum gervitus 
(Ephes. v, 5). Deus omnipotens secundum eumdem 
Apostolum det vobis et velle et perſicere pro bona 
voluntale quod yobis et nobis ac reguo yobis com- 
miss$0 esl opus. 
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DE VERBIS PSALMT : 
HERODII DOMUS DUX EST EORUM, 
AD LUDOYVICUM GERMANIE REGEM. 

(Apud eumdem , ex codice S. Remigii Rhemensis. ) 


Domino Lupovico regi glorioso Hixncuares, no- A quidem Romz, secundo Bethleem ad Paulam et Eu- 


mine non merito Rhemorum episcopus , plebis Dei 
famulus. 

Nuper quando in Tusiaco cum domino med rege 
Carolo unico ſratre vestro loculi estis, Sicut bene 
reminisci valetis, quadam die, accersito Alifrido 
venerando episcopo, apud exiguitaltem meam, Secun- 
dum sapientiam vobis a Deo datam,, de quibusdam 


sacrze Scripture abditis et difficilioribus senltentiis 


quzrereet subliliter investigare ccepislis, de quibus, 
prout Dominus dedit, et opportunitas temporis ac 
loci permisit, respondere curavi. Sed inquisitio ve- 
slra eo usque processit, ut et quzsitum alque dis- 
sertum ſoret, cum juxla veritatem Scripture Gene- 
sis omnia opera Dei bona sint valde (Gen. 1); quod 
et confirmat Aposlolus dicens : Omnia sunt munda 
mundis (Tit. 1, 15); et : Nikhil rejiciendum quod cum 
gratiarum actione percipitur (I Tim. 1,4); curin lege 
(Levit. x1) quzdam immunda et non percipienda Dei 
populo describantur. Et cum quzstio traditione ca- 
tholicorum exslitit absoluta, interrogaslis quid sibi 
vellet quod in Psalmo canitur : Herodii domus dux 
est eorum (Paal. cit, 18). Ad que praeoccupant vo- 
cem meam, ut Saxo genere ac per hoc naturalis pru- 
dentiz sualim me paratior in sermone, Altſridus Ve- 
nerandus episcopus dixit, quod Interpretum $eptua- 
ginla translatio diceret : Fulice domus est eorum. 
Post quem cum respondere inciperem, quia duo sunt 
genera herodiorum, sicut et duo sunt genera pelica- 
norum, unde jn cenlesimo primo psalmo ad discre- 
tionem cum additamento canitur : Similjs factus 8um 
pelicano 80litudinis (Pzal. ct, 7), quia est et alterius 
generis, fluvialis scilicet pelicanus, supervenit domi- 
nus meus rex Carolus unicus frater vester, et com- 
monenle illo perrexistis ad annuntiandum vestris 
fidelibus, quapropter conventus vester exsliterit : et 
in eundo servituti mee vestris bonis desideriis in- 
jungere placuit, et promisisse me memini, ut quod 
tunc inde respondere debueram, scripto alligare, et 


dominationi veslre studerem transmiltere. Quod 


quia antea exsequendi opportunitatem non habuj, 
Nunc breviter quz ex magnorum inde traditione di- 
dici, vestrz sapientiz auribus intimare, ct promis- 
sionis mexe debitum exsolvere procuravi, De hoc 
unde agitur, interpretante beato Hieronymo, He- 
braica veritas ita habet : Saturabuntur ligna campi, 
cedri Libani quas plantasli, ibi aves nidificabunt, milvi 
abies domus ejus (Psal. ci, 46). Septuaginta autem 
Interpretum translatio, quam. tertio, plurimis eam 
falsantibus, beatus emendavit Hieronymus, primo 


stochium jpsis petentibus, deinde ad Sunniam et 
Fretelam scribens, sicut in ejus invenitur epistolis, 
et quam ipse. exposuit, quave Hierosolymitzz et 
Orientis Ecclesiz, sed et nunc Galli utuntur, ita di- 
cit : Saturabuntur ligna campi, et cedri Libani quas 
plantavit, illic pazsseres nidificabunt, herodii domus 
duzx est eorum. Translatio vero communis, que et 
vulgata, sic habet : Saturabuntur omnia ligna campi, 
et cedri Libani quas plantasti, illic passeres nidifica- 
bunt, ſulice domus dux es! eorum. De qua transla- 
tione beatus Hieronymus in preſata epistola ad Sun- 
niam et Frelelam ita dicit (epist. cxxxv) : « Breviter 
admoneo, ut sciatis aliam esse editionem, quam Ori- 
genes et Czsariensis Eusebius, omnesque Gracie 
tractalores xowviv, id est communem appellant alque 
vulgatam, et a plerisque nunc Aovnzaves dicitur, 
aliam $epluaginla Interpretum , quz in hexaplis co- 
dicibus reperitur, et a nobis in Latinum sermonem 
fideliter versa est, et fHierosolymz atque in Orientis 
Ecclesiis decantatur. » Etitem idem in eademepistola : 
« Korv aulem ista , hoc est communis editio, ipsa est 
quz et in Septuaginta. Sed hoc interest inter utram- 
. que, quod xecv4, pro locis et temporibus, et pro yo- 
lunlate scriplorum, vetus *corrupla editio est : ea 
autem que habetur jn hexaplis, et quam nos verti- 
mus, ipsa est que in eruditorum libris incorrupta et 
immaculala $epluaginta Intlerpretum translatio re- 
servatur. Quidquid ergo ab hac discrepat, nulli du- 
bium est quin ita et ab Hebrzorum auctorilate di- 
scordat. » Hanc autem communem editionem, que 
dicit Fulice domus duz est eorum, qua tunc temporigs 
omnes pene utebantur Latini, exposuit B. Auguslis 
nus, etl post eum Prosper, deinde Cassiodorus. De 
qua volucre dicit B. Auguslinus : « Fulica, sicut 
omnes novimus, marina avis est ; vel iu slagnis est, 
vel in mari est. Habet quamdam domum, non facile 
in littore terre, aut nunquam; $ed in iis quz in 
media aqua $unt : plerumque ergo in petris quas 
aqua circumdat. » S. quoque Prosper : « Domus, 
inquit, ſulice quz marina est avis, non est in lerr# 
foraminibus, neque in ramis arborum, sed in petra 
que aqua sit circumdala : petra- vero inlelligitup 
Christus. » Et Cassiodorus- ex B. Augustlini et Pro» 
$peri in expositione de Sensibus : « Fulica mansuela 
avis et nigra esl, anate quidem parvior, sed corpo- 
ris positione consimilis, quz in stagnis delectabiliter 
commoratur. Hac ad baplizandos bene reſertur, qui 
in sacralissimi ſonLis gratia perseverant. Horum ita- 
que mansiones, id est baplismatis perseveralio, dux 
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est passerum qui in cedris nidificant : scilicet quia A gravat, multum quod levat. At corira struthio raris 


omnium Christianorum $sacer ſons dux est, dum cos 
ad celorum regna perducit. » In libris denique Phy- 
Sicorum, qui de naturis volucrum, animalium, et 
gerpentium, et arborum, alque herbarum scripse- 
runt, de eadem ave ita relegi : « Fulica, inquiunt, 
dicta est quod caro ejus leporinam S$apiat. Lagoos 
enim lepus dicitur : unde et apud Gracos Joaywos vo- 
catur. Est enim avis slagnensis, habens nidum in 
medio aquz, vel in petris quas aquz circumdant, 
maritimoque semper delectatur profundo, quz dum 
tempeslatem persenserit, ſugiens in vado ludit. » 
Sed et in eisdem Jibris legi que $uljungere procu- 
rabo, unde puto, sicut et vos poteritis conjicere, 
quia Symmachus fulicam pro herodio translulit. 


pennis induitur, et immani corpore gravatur, ut etsi 
volare appetal, ipsa pennarum paucitas molem tanti 
corporis in acre non $uspendat. Hzec queque ipsa 
struthionis penna ad pennas herodii et ac« rpitris $i- 


militudinem coloris habel, virtutis vero $imilitudi- 


nem non habet. Horum namque conclusz et firmio- 
res Sunt, et volatu acerem premere virtute snz $0li- 
ditatis possunt : at contra struthionis penn diss0- 
lute, et volatum $sumere nequeunt, quo ab ipso 
quem premere debuerant aere transcenduntur. » 
Hinc juxtla litteram de fulica et herodiorum ge- 
neribus ex magnorum 8$scriptis vestre dominationi 
secundum jussionem vestram $cribere $sludui. Cz- 
terumw -quia nec vos jussistis, nec indigetis, quem 


Scribunt enim iidem physici , dicentes diomedias B Dominus docet qui docet hominem scientiam, et a 


aves a $Sociis Diomedis appellatas, quos ſerunt fſa- 
bulzz in easdem volucres ſuisse conversos, forma 
ſulice $imiles, magnitudine agnorum , colore can- 
dido, duris et grandibus rostris. Sunt autem circa 
Apuliam, in insula Diomedia inter scopulos littlorum 
et saxa volitantes. Judicant inter $uos et advenas. 
Nam $i Grzcus est, propius accedunt et blandiuntur : 
$i alienigena, morsu impugnant et vulnerant, laery- 
mosis quasi yocibus dolentes vel s1am mutationem, 
vel regis interitum. Nam Diomedes ab Illyriis inte- 
remptus est. He autem aves Latine diomediz vocan- 
tur, Graci eas herodios dicunt. Hinc beatus Hiero- 
nymus in przeſfala epistola ad Sunniam et Freteclam 
dicit : « Pro herodio, quod in Hebrzo dicitur asida, 
Symmachus {xrivov, id est milyum, interpretatus est. 
Denique et nos ita vertimus in Latinum : 16i aves ni- 
dificabunt, milvi abies domus es! : quod scilicet sem- 
per in excelsis et arduis arboribus nidos ſacere con- 
Sueverit. Unde et sexta editio maniſestins interpre- 
lata esl : Milvo cupressus ad nidificandum. Pro abie- 
tibus autem et cupressis in Hebrzo ponitur barusim, 
quod magis abietes quam cupress0s Significat. » Et 
quia duo sunt, sicut vobis tunc dixi, herodiorum 
genera, demonstrant beatus Hieronymus atque $an- 
clus Gregorius. Unum videlicet majus, quod nunc ex 
verbis physicorum ostendi, de quo et B. Hieronymus 
in expositione hujus versus dicit : « lic, inquiens, 
passeres nidificabunt, sapientes zdificabunt herodii, 
hoc est herodii domus dux est eorum. Major est 
enim omnium volatilium, qui aquilam vincit et co- 
medit. Alterum minus, de quo est in libro Job scri- 
plum : Penna struthionis similis est pennis herodii et 
accipitris (Job x1x, 13). » Unde beatus dicit Grego- 
rius (Moral., lib. xxx1, cap. 5) : « Quis herodium et 
accipitrem nesciat aves reliquas quanta volatus sui 
velocitate transcendant? Struthio vero pennz eo- 
rum $imilitudinem habet, sed volatus eorum celerila- 
tem non habet. A terra quippe elevari non valet, el 
alas quasi ad volatum specie tenus erigit, sed tamen 
nunquam $e a terra volando suspendit. » Et item : 
« Accipitris quippe et herodii parva sunt corpora, 
sed pennis densioribus fulla, et idcirco cum celeri- 
tale transvolant, quia eis parum inest quod ag- 


cujus facie est £apientia et intellectus, juxla typi- 
cam vel moralem intelligentiam que hinc catholici 
doctores tractaverunt, vobis latins scribere non 
praesumpsi, ne reſerretur mihi illad poeticum : 

Tu ne forte feras in silvam ligna viator. 
ved ne in totum preterisse mysticum Sensum vide- 


' rer,, quzdam potius significare quam exponere cen- 


SVj. Saturabuntur, inquit Psalmus, ligna campi, ii 
est plebes populorum , gratia $piritali, et cedri li- 
bani , id est nobiles atque sublimes mundi, quas Do- 
minus plantavit ( Psal. c11, 17), qui etiam de divi- 
tibus et illustribus multos justificavit, qui dicunt : 
Ipse ſecit nos et non ipsi nos, quia Sicut nos homines 
et illustres, ita nihilominus et juslos ſecit. /llic pas- 
8eres nidificabunt , scilicet in istis cedris Libani , 
quas gratia Dei plantat el satial, nidificabunt passe- 
res, hi videlicet qui elegerunt humilitatem, et reliclis 
qguz habebant aut vendilis, nihjil sibi in hoc szculo 
reservarunt, $ed divitum Christianorum domibus 
agrisque $usceptis necessariis Solatiis adjuvantur. 
Qui tamen licet in cedrorum allitudine requiescant, 
non ipsis cedris ducibus utuntur, sed domus herodii 
dux est eorum. Herodius enim majoris generis, ut 
verbis Hieronymi diximus, major est omnium volali- 
lium , qui aquilam, quz rex volatilium sicut leo est 
bestiarum , vincit et comedit. Szxpe enim in Scrip- 
turis per aquilam signiſficatur diabolus, et juxla 
evangelicam veritaltem, ſortem armatum custogien- 
tem atrium svum, et in pace $sua possidentem , 
id est fortem diabolum, mundum qui in maligno 
positus est, usque ad adventum Salvatoris male 
pacalo potientem imperio, fortior superveniens 
Chrisins vicit, et universa ejus -arma in quibus 
conſidebat abstulit, et spolia <jus, quod est insi- 
gne triumphantis, distribuit , quoniam astutias ejus 
dextruxit, et hominibus deceptis ab- eo salvalis, 
captivam ducens caplivitatem dona distribuit ( Luc. 
x1), id est Spiritus sancti dona, que Apostolus 
enurerat, pro uniuscujusque caplu donavit. Cujus 
herodii domus, id est rectores Ecclesiazz, dicente 
Paulo quz domus sumus nos, duces passerum , 
mundi videlicet contemptorum, super egenuin_ et 
pauperem intelligentium , Sumplibus sustentatorum 
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hee intelligentia abhorret a vero, cum dicitur : 
Herodii domus dux eorum. Quia juxla Apostolum , 
Christus, cum dives esset propter nos pauper ſactus 
est, ut nos ipsius inopia ditaremur ( I] Cor. vm, 9). 
Et propheta de illo dicit : Vidimus eum et non erat 
aspectus, et cxtera, usque dum, nec reputavimus 
eum ( 18a. 111, 3), Qui nobis reliquit exemplum ut 
Sequamur vesligia ejus. Cujus herodii domus dux 
est passerum , id est mundi contemptorum : quia 
sxpe eliam in szxcularibus, in quorum cordibus per 
lidem habitat Christus, et in quorum opere ipsius 
lucent exempla , non solum ecclesiastici vel mona- 
chi, in subditis przlati, in privalis regia potestate 
przcelsi , videre valent quod imitentur : verum et 
unde $e reprehendant et erubes-ant, quia sunt in- 
terdum minores merito, qui sunt majores nomine, 
et laudabiliores sanclitatis infractuoso honore. Unde 
propheta dicit : Erubesce, Sidon, Ait enim mare, 
| ſortitudo maris dicens ( Isa. xxm1, 4). Per Sidon 
quippe, religionis nomine quasi quadam fortitudine 
muniti et decorati, per mare auter sxculares in- 
telliguntur, qui ut verus herodius velocitate volatus 
et magnanimitale virtutis, quasi capiens volucres 
Semen juxta viam  comendetes, id est dzrmones 
verbum de corde audientium tollentes ne credentes 
s$alvi fiant, coercet et comprimit, ne tantum possint 
:entare homines, velut docet : Discite, inquiens, a 
me, quia mitis 8um et humilis corde (Matth. 1,29), 
parvi sunt apud se in corde, et apud homines laude. 
Qui etsi cura rei ſamiliaris ac terrena ſragilitate ag- 
 gravali, quandiu in hac vita sunt sine culpe con- 

lagio esse non possunt, tamen cum eis inest quod 


DE FIDE CAROLO REGI SERVANDA. 


esse noscuntur. Et nec in minore herodii genere A deprimat, multa virtus bonz actionis suppetit qua 


illos in $uperna $sustollat. Unde cum maximo timore 
ac tremore , cumque maxima sollicitudine continue 
considerare alque timere debemus, ne nos qui plus 
cxleris in hoc mundo accepisse aliquid cernimur, 
ab auctore mundi gravius inde, judicemur. Cum 
enim augentur dona, rationes etiam crescunt dono- 
rum. Tanto ergo esse humilior atque ad $servien- 
dum promptior quisque debet ex munere, quanto 
se obligatiorem esse cons$picit in reddenda ratione. 
Sciens quia cui plus committitur, plus ab eo exigi- 
tur, et juxta Scripturz sententiam : Potentes potenter 
lormenta patientur, exiquo concedetur mizericordia 
(Sap.v1,T). 

Accipite ista succinctius dicta. Si autem jusse- 


B ritis, et de hoc et de aliis Scripture sacre sen- 


tenliis, et pro imposito ministerio, et pro debits 
vobis obedientia, quoniam apostolica aucloritas 
obedire in Christo et subjectos regi nos esse debere 
commendat, sciens scriptum vobis : Interroga 8a- 
cerdotes legem meam ( Agg. 11, 12) ; et nobis : Au- 
diens ex ore meo s8ermonem, nuntiabis eis ex me 
( Ezech. xxxm, 7), quz ad salutem et instructio- 
nem eruditionis vestrz proficere poterunt, libentis- 
sime quantum ipse dederit, qui fideli servo promit- 
lit : Aperi os (ſuum , et ego. adimplebo illud ( Paal. 
LIxx, 11), et verbis et litteris disserere et vobis 

explagare curabo. . Ee 


Tempora concedat Christus ſelicia regni 
Hujus et zterni rex, tibi chare mihi. 


C Floreat zternis tecum sapientia- donis, 


Ut tibi permaneat laus, honor, atque galus. 
Dextera te Chrisli semwper deſendat ubique. 
_ Vive Deo ſelix, et sine ſine vale. 


VI 


A — 


Hed  » 


AD EPISCOPOS ET PROCERES PROVINCLE REEMENSIS 


DE FIDE CAROLO REGI SERVANDA 


Cum Ludovicus iterum Caroli fralris 8ui regnum, illo-absente, tmpeteret anno 875, 
(Apud eumdem, ex edit. Mogunt. J. Buszi,) 


Hincuarus episcopus ac plebis Dei famulus dilectis 
fratribus et venerabilibus episcopis Rhemorum dice- 
Cce8eos. 

Cay. 1. De communi anxielate nostra, de qua exi- 
guilatem meam dilectio veslra consuluit, proponens 
mihi verba $ancti Bonifacii papz, quibus dicit ad 
Hilarium Narbonensem archiepiscopum, exponens 
capitulum Niczni concilii de privilegiis singularum 
provinciarum : 


adeo nos canonum prxcepta Servare, ut ita consi- 
tutio quoque nostra diffiniat, quatenus metropolitani 
Sui unaquzque Provincia in omnibus rebus ordina- 
tionem semper exspectet, » qua donante Domino ex 
doctrina Patrum nostrorum £entio scriptis veslre 
charitati respondeo. Sanctus Ambrosius in epistola 


« Adverlat, inquiens, charitas tua, . 


ad Theodosium Augustum inter cetera dicit (epis?, 
29) : « Non est imperiale, libertatem dicendi negar*e, 
neque $acerdotale, quid sentias non dicere. Nihil 
enim in vyobis imperatoribus tam populare et tam 
amabile est, quam libertatem eltiam in his diligere, 
qui obsequio militize vobis '$ubditi sunt. Siqui- 
dem hoc interest inter bonos et malos principes, 
quod honi libertatem amant, servitulem improbi. 
Nihil etiam in sacerdote tam periculosum apud Deum. 
tam -lurpe apud homines quam quod Sentiat non 
libere pronuntiare. Siquidem scriptum est : Et lo- 
quebar de testimoniis luis in conspectu regum, et non 
conſundebar (Psal. cxvni, 46). Et alibi : Fili hominis, 
speculaltorem te posui domus Tsrael (Ezech. m, 17). 
In eo, inquit, ut $i avertatur justus a juslitiis $uis, 
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et ſecerit delictum quia non distinxisti ei, id est non A (Maith. xx11, 21). In auxilio igitur prebeamus arma 


dixisti quid si4 cavendum, non retinebitur memoria 
juslitize ejus, et sanguinem ejus de manu tua exqui- 
ram. Tu autem $i dixeris justo ut non peccetl, et ipse 
non peccaverit, justus vita vivet quia dixisti ei, et 
tu animam tuam liberabis. » Et Dominus in Evan- 
gelio : Qui, inquit, me erubuerit ef meos 8ermones, 
hunc Filius hominis erubescet, cum veneril in majeslale 
8wa, & Patris, et sanclorum angelorum-(Luc. 1x, 26). 

Cay. IL Igitur dicamus libere, Domini sacerdotes, 
que dicuntur notabilia et reprehensibilia de rege 
nostro, et quz dicuntur laudabilia promissa de fra- 
tre cjus domno rege Ludovico, qui venturus asseve- 
ratur in hoc regnum ſratris $vi, ut quz ſrater ejus 
in eo perperam egit ipse corrigatl, et quod per ne- 


divina, jejunia, orationes, lacrymas, implorationes 
ad sanctorum suffragia, et auxilia Jivina per nos 
nostrasque parochias, ut non effundatur sanguis Chri- 
$tianus seditionali certamine inter ſratres et cogna- 
tos alque propinquos, sicut jam ſuisse ſactum in 
Fontani:lo dolemus, et de omnibus hostibus tam 
Christianis quam paganis, per sanclorum merita et 
intercessiones, det Dominus propitius pacem in die- 
bus nos1ris, ut ope misericordiz $uz adjuti, et a pec- 
calo simus semper liberi, et ab omni perturbatione 
Securi. 

Cae. V. Si enim contra paganos bellum immineret, 
consilium daremus bellatoribus nostris, et hortare- 
mur eos adhortationibus, quas in litteris ecclesiasti- 


gligentiam rater cjus admisit, ipse per diligentiam B cis legimus. Nunc autem, quia civile, et plusquam 


emendare procuret. Quatenus si rex nosler ea legerit 
quz de illo dicuntur, si vera sunt illa corrigat, si autem 
vera non sunt, de cztero admittere caveat. Si au- 
tem et ſrater cjus domnus Ludovicus ea legerit, quz 
de ſratre illius dicuntur notabilia caveat, et quz de 
illo laudabilia promittuntur exsequi studeat. Nos au- 
tem episcopi et regni primeres, secundum ordines 
nostros, in majorum doctrina seu exemplis, quid no- 
bis sequendum, quidre cavendum Sit, conspiciamus. 

Cae. NIL Et praevtermissis aliis vicissitudinibus al- 
lercationum de regno, inter principes nostros tem- 
poribus nostris habitis ante hos sexdecim annos, 
quando rex noster domnus Carolus et domnus Ludo- 
vicus cominus, preparatlis utrinque armatorum cu- 


neis et erectis vexillis, secus locum qui Breona di- C 


citur convenerunt, populus qui eum domno Carolo 
erat ex parile maxima illum reliquit, sicque eumdem 
regem Carolum pridie Idus Novembris inde abire 
coegit. Tertio autem mense Carolo revertente, qui 
cum domno Ludovico erant, ab eo separati, et $0- 
litario pene relicto, insequente illum Carolo, de 
pago Laudunensi ad propria redire deslitutione $sua 


civile bellum inter Christianos instare opinamur, 
Pairum innitentes vesligiis, videamus quid ad hec 
Sit nobis agendum. Sanctus Ambrosius in epistola ad 
Sororem , Suam historiam perseculionum SUuarum 
narrans, inter cztera dicit (epis. 33) : « Dominica, 
postlectiones alque tractalum, dimiss;s calechumenis, 
symbolum aliquibus compeltentibus in baplisteriis 
wadebam basilice. Illic nuntiatum est mihi, com- 
perlo quod ad Portianam basilicam de palalio deca- 


Nos misissent ut vela suspenderent, populi pariem 


eo pergere. Ego tamen mansi in munere, mis8am 


ſacere cepi. Dum offero, raptum cognovi a populo 


Castulum quemdam, quem presbyterum dicerent 
Ariani. Hunc autem in platea offenderant transeun- 


tes. Amarissime flere, et orare in ipsa oblatione - 


Deum cepi ut subveuiret, ne cujus Sanguis in causa 
Eeclesiz fieret, cerle ut meus sanguis pro salule non 
solum populi, sed etiam pro ipsis impiis effundere- 
tur. Quid multa? Missis presbyleris- et diaconibus 
eripui injuriz virum. » 

Cae. VI. Paria et beatum Augustinum de Don» 
tislis fidelium persecutoribus sensisse legimus. Et 


ſecerunt. Nunc autem, quia domnus Carolus nos et .; ganctus Gregorius in homilia Evangelii (hom. 27 in 


regnum istud sponte reliquit ct in Italiam perrexit, 
domnus noster Ludovicus multorum oribus accipere 
regaum istud hoslititer venturus asseveratur, el 
domnus Carolus bellatorum acies, quas vulgari ser- 
mone $scaras vocamus, dispositas , et eisdem aciebus 
primores depulatos ad resistendum fratri $uo, ne 
regnum illius occapare valeat, habere dicitur, qui 
jussione uxoris suz, cum filio 8uo Ludovico, regnuim 
Suum ab omnibus tam Christianis quam paganis ho- 
Stibus, cum consilio et auxilio episcoporum ac cx- 
lerorum consiliariorum suorum defendant, donec 
ipse adeplq regno ad quod accipiendum ivit, auxi- 
liante Domino revertatur in pace. 

Cap. IV. Qua de re nobis episcopis satis agendum 
est, ne in consilio, quod a nobis reipublicz minis1ri 
Secungum domni regis mandatum pelierint, a no- 
stro ministerio excidamus, et ne de auxilio, quan- 
lum Deus unicuique-nostrum posse dederit, absce- 
damus, sequentes sententiam Domini dicentis : Red- 
dite que 8unt Casaris Casari, et que 8unt Dei Deo 


Evang.) : « Una, inquit, et summa est probatio 
charilatis, $si et ipse diligitur, qui adversalur. Hinc 
e>t, quod ipsa Veritas et crucis patibulum sustinet, 
ot lamen ipse $vis perseculoribus afſectum dilectionis 
impendit dicens : Pater, ignosre illis, quia nesciunt 
quid faciunt (Luc. xxin, 34). Quid ergo mirum $i 
inimicos diligant dum vivunt, quando et tunc diligit 
magister inimicos cum occiditur? » Sic et Stepha- 
num Romanz sedis pontificem egisse in gestis ejus 
legimus, quando ad Pippinum in Franciam venit pro 
S. Petri juslitiis super Haistulphum regem neſan- 
dissimum obtinendis. Nam cum inclytus rex Pippi- 
- Nus nec precibus, nec munerum oblationibus posset 
oblinere apud prxſatum regem quiddam de sancli 
Petri juslitiis, exercitum adversus eum movit. Sed 
papa Sanctus, ne $Sanguis effunderetur Christiano- 
rum, admonitiones et obsecrationes aposlolicas ex- 
hibuit, et apud domnum Pippinum obtinuit. Sed 
Haistulſus superbia elatus super Frances, qui al 
custodiam propriarum secundum jussionem Pippin 
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clusarum venerant, fidens in_ sua ſerocitale subito A Breona pergens, et non desolatos reliaquens, post 


aperiens clusas, Super eos diluculo cum plurimis 
irruit exercilibus. Sed justus Judex Dominus Deus 
et Salvator nosler Jesus Christus victoriam paucis- 
$imis illis tribuit Francis, et mulltitudinem illam 
Longobardorum superantes trucidaverunt, et Haji- 
Stulſus ſugam arripuit, et a Pippino superatus Deo 
auspice ſuit. 

Cae. YIL Exhibeamus etiam unusquisque nostfrum 
pro viribus contra omnes hostes sanctze Ecclesiz et 
principis nostri milites de ecclesiis nostris, qui cum 
primoribus ad hoc deputatis dimicent, prout Dgmi- 
nus auxilium dederit, et cooperari dignatus ſuerit, 
unde sicul ſuerit volunlas in clo sic fiat. Consilium 
autem in hujusmodi congressione, $i a nobis requi- 


aliquod tempus reversus ſuit : licet causa nostra a 
causa- illorum, quos tunc redarguit, $satis habeatur 
dissimilis. Nam nos quacunque ducti cupiditale, vel 
turpi lucro illecti, regem alium in regnum istud , si- 
cut illi fecerunt, non invitavimus, neque regem no- 
Strum reliquimus, et alteri nos absque necessitale 
conlulimus, sed a rege nostro relicti, ct alterius po- 
leslali exposili, nos judicio regis regum ex$spectan- 
les commisimus. Sed inter hc et undique nos 
circumslant angustiz. Si enim relicti a rege nostro 
Supervenientis regis potestati nos contulerimus , 
mors nobis es; si autem non egerimus, Ecclesjarum 
nostrarum et ovium- nobis commissarum gustodizs 
invigilare nequibimus, et aut nunc in manum Super- 


Sierint primores acierum, quia scriptum-est : Domi- B venturi regis, aut si rex noster reversus ſyerit, in 


nus dissipat consilia gentium, reprobat autem cogita- 
tiones populorum, et reprobat consilia principum, 
consilium autem Domini in @ternum manet (Pal. 
xxx11, 10), quod $alubrius illis consilium dare pos- 
Simus, quam quod Dominus in Evangelio monstrat, 
invenire nequimus. Quis, inquit, rex iturus commil- 
tere bellum adversus alium regem, nonne sedens prius 
computal, si possit cum decem millibus occurrere ei, 
qui cum viginti millibus renit ad 8e? alioquin adhuc 
illo longe agente legationem -miltens rogat ea que 


' pacis 8unt (Luc. xiv, 31). 


Cae. VII. Quia longe ante nos de his qui anxie- 
tatibus et ingentibus malis premuntur, etiam apud 
nationes tritum vulgi sermone proverbium : Inter 
malleum 8unt et incudem, legimus, et nos de ſrequen- 
tibus paganorum inſeslationibus et czteris anxieta- 
tibus, quibns diutius premimur, verbis taceamus, et 
gemitibus ac suspiriis exclamemus. Inter duos reges 
carne fratres, de hoc regno in quo degimus $ala- 
gentibus, velut inter malleum et incudem , episcopi 
$umus. Si enim, quia secessit longius in regnum 
aliud rex noster, in adrentu superventuri regis, 
ecclesias noslras quaquaversum nemine persequente, 
vel prejudicium, ut dicitur, inferre moliente, ſugien- 
les discesserimus, el nos ad superventuri tutelam 
regis non contulerimus, prexsertim , cum $Superven- 
turus rex, ut ſertur, dicat se non venire ad regnum 
invadendum, $sed ad deslitutum restituendum et 
deſendendum, et pacem ac juslitiam in eo procuran- 
dam, et sanctz Ecclesiz ac ejus $acerdolibus debi- 
tum honorem ac defensionem exhibendam, et nos et 
oves nobis commiss:z periclitari videdimur. Nos 
quidem, quia non pastores sed mercenarii, et apud 
Deum et apud homines judicabimur : oves autem nobis 
commiss#, quia $ine pastore errabunt vel disper- 
gentur, et ſacullaies ecclesiaslice, quibus sustentari 
debent, velut relictz $ine custodibus, diripientur ac 
vaStabuntur, si deſuerit virtus principis, cujus pole- 
State defendantur, vel custodes, qui pro ovibus et 
earum alimoniis principi et defensori ac tutori 
Ecclesiz suggerant. 

Cay. [X. Si autem rex nosler reversus ſuerit, in-- 
ſidelitatis nos arguet, sicut quosdam fecit, quando a 


P 


manus illius incidemus. 

Cay. X. Et quid ad apostoli Joannis verba resPon- 
debimus dicentis : Qui dicit se in Christo manere, 
debet sicut ille ambulavil et ipse ambulare (I Joan 1, 
6); qui dicit -: Sicut novit me Pater, et ego agnosco 
Patrem, et animam meam pono pro ovibus meis ? (Joan. 
x, 15.) Ac $i aperle, inquit Gregorius (hom. 14 in 
Evang.), dicat : In hoc conslat quia et cognosco Pa- 
trem et cognoscor a Palre, quia animam meam pono 
pro ovibus meis, id est, ea charitate, qua pro ovibus 


 morior, quantum Patrem diligam ostendo. Et idem 


przſatus apostolus Joannes dicit (1 Joan. 11) : Qui dicit 
8 nosse Deum, et mandala ejus non custodit , mendax 
est, Melius est igitur nos incidere in manus homi- 
num, $i Deus ita permiserit, quam derelinquere legem, 
id est mandatum Dei, ut non deseramus oves nobis 
a Deo commissas , qui animam $uam posuit pro ovi- 
bus $uis. In quo oslensa est nobis via, qua sequa- 
mur, apposila forma cui imprimamur. Debemus 
ergo et nos, $i necesse ſuerit, pro ſratribus nostris 
animas nostras ponere et non oves nostras de- 


$erere. 


Cae. XI. Nunc autem qualiter regnum istud undi- 
que a Paganis et falsis Chrislianis, scilicet Britonibus, 
Sit circumscriptum, et ut ita dicamus, viscerali com- 
molione de his qui aliquandiu in eo lideles ac utiles 
visi ſuerant exslilisse, sit perlurbatum : et quz con- 
ditio de regnis nepotum $uorum inter illum et ſra- 
lrem 6jus $it sacramento firmata, utinam aut igno- 
raretur, aut inter eos ipsa conditio servarelur, et 
neque discordia Ecclesiarum przsules, et scrvi ac 
ancillz Domini inquielarentur, et Chrislianus popu- 
lus aſlligeretur, ac inter regni primores viscerale 
bellum insurgeret, et rapinz ac depredationes rerum 
ecclesiasticarum , atque divitum Seu pauperum Ccon- 
flagrarent. At si pro his dictis (quz non pro inſlide- 
litate principum nostrorum ad suggillationem eorum, 
sed pro periculo eorum cum dolore ac gemilu dici- 
mus) nobis sacerdotibus vis aliqua a quocungue 
ſuerit illata, sicut quidam Sapiens dixit, ſeramus 
2quo animo, et utamur foro, donec invicta felicitas 
finem malis imponat. 

Car. XII. Scimus enim dicente Apostolo, quoniam 
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Omnes qui pie volunt vivere persecutionem patiuntur A lor non denuntiasses ut quo vellem pergerem. Quolidle 


(11 Tim. m, 12). Sed (Rom. vin, 18) non 8unt con- 
digne passiones hujus lemporis ad superveniuram 
gloriam, qua revelabitur in nobis. Et Dominus beatos 
eos dicit qui persecutionem patiuntur propter juslitiam 
(Matth. v, 10). Neque enim dubitandum es quia 
beatus Joannes Baplista , ut pro Redemptoris nostri 
quem precurrebat teslimonio, carcerem et vincula 
sus(inuit, pro ipso et animam posuit, cui non est di- 
ctum a persecutore ut Christum negarel, sed verita- 
tem reticeret, et tamen pro Christo occubuit. Quia 
enim Christus ipse ait : Ego sum veritas (Joan. x1v, 


6), ideo utique pro Christo, quia pro veritale Sangui- 


nem ſudit, constanter dicens regi : Non licet tibi ha- 
bere uxorem viventis ſratris (ui (Marc. v1, 18). Et 
nos, $i quia dicimus, quod et a plebeiis conqueri 
audimus, quoniam non oportuerat regem nostrum 
regnum .istud, a paganis undique circumdatum , et 
intra commotum et -non $Solidum, inconsulte dimit- 
tere, ac quos regendos et deſendendos judicio Dei 
Suscepit, et qui ad hoc jlli se commendaverunt, re- 
linquere ac deserere, et quia dicimus, non de- 
bere ſralrem gvum regnum- cjus, post prestita 
inter eos sacramenta , quz rex noster, quantum ex 
ipso est, servare se velle dicit, invadere, aliquod in- 
commodum passi ſuerimus, patienter illata portemus 
pro Christo, quia pro veritate illa sustinebimus, imi- 
latores pro modulo nostro eorum qui ibant gaudentes, 
quoniam digni habiti sunt pro nomine Jesu contume- 
liam pati (Act. v, 44). 


prodibam, nemo me asservabat. Debuisti me quo volue- 
ras deslinare,quem ipse omnibus offerebam. Nunc mihi 
a Sacerdotibus dicitur, non multum interesse, utrum 
volens relinquas an tradas altare Christi : cum enim 
reliqueris, trades. » Et hinc in sermone ad populum 
in Ecclesia (Orat. in Auzentium, ib. v Epist.) « : Video 
vos przxter solitum $ubito esse turbatos atque obser- 
vantes mei. Miror quid hoc sit, nisi ſorte quia per 
tribunos me vidistis aut audislis imperiali mandato 
esse conventum,, ut quo vellem abirem hinc, et si 
qui vellent sequendi poteslatem haberent. Metuistis 
ergo ne Ecclesiam desererem , et dum saluti me 
timeo, vos relinquerem? Sed quid et ipse mandave- 
rim potuislis advertere, deserendz Ecclesiz mihi 
voluntatem $subesse non posse, quia plus Dominum 
mundi , quam $sxculi hujus imperatorem timerem. 
Sane $i me vis aliqua abduceret ab Ecclesia, carnem 
meam exturbari posse, non menlem : paratum me 
esse, ut si ille ſaceret quod solet esse regiz potesla- 
lis, ego subirem quod sacerdotis esse consuevit. 
Quid ergo turbamini? Volens nunquam vos deseram, 
coactus repugnare non novi; dolere potero, polero 
flere, potero gemere : adversus arma, milites, Go- 
thos quoque, lacrymaz mez arma $unt : talia enim 
munimenta $sunt sacerdolis. Aliter nec debeo, nec 
possum resislere; ſugere aulem et relinquere Ecde- 
Siam non soleo, ne quis gravioris penz metu ſactum 
interpretetur. Scitis et vos ipsi, quod soleam impe- 
ratoribus deſerre, non cedere : suppliciis me libeg- 


Cae. XII. Verum, quia, ut pradiximus, inter C ter offerre. » Et post aliquanta : « Petrus quoque 


malleum et incudem positi sumus, et quod inter 
malleum et incudem ponitur, aut frangitur vel con- 
quassalur, vel producitur et ſormatur, sicut in Nu- 
merorum libro legimus precepisse Dominum Moysi 
(Num. x, 1), ut faceret tubas argenteas inter malleum 
et incudem productiles, quz clangore $uo ad solem- 
nitates Dei populum exercitarent, atque audientium 
_ animos' ad bellum accenderent. Et sanctus David 
dicit : Pzallite Domino in tubis ductilibus (Psal. xcvi, 
6). Et Apostolus dicit : Quacunque 8cripta sunt, ad 
nosiram doctrinam 8cripla sunt, ut per patientiam et 
consolationem Scripturarum spem habeamus (Rom. 
xv, 4). Et : Memeniote prepositorum veslrorum , qui 
vobis locuti sunt rerbum Dei, quorum intuentes exitum 
conversationis imilamini fidem (Heb. xin, 7). Quzra- 
mus tubas argenteas inter malleum et incudem pro- 
ductas, id est eloquia Domini, quo: es argentum 
igne examinatum , purgatum sepluplum (Pal. x1, T), 
relucentes et virtule vigentes, quorum doctrina ad 
bellum necessarium et imminens discamus in per- 
turbationis nostr angore quid nobis agendum sit, 
ne inter malleum et incudem ſrangamur vcl conquas- 
semur, sed producamur alque formemur, ut per eo- 
rum vestigia inoffenso pede gradientes non ab- 
erremus. : 

Cay. XIV. Sanctus Ambrosius in libello quem 
obtulit Valentiniano imperatori contra Auxentium, in- 
tcre#lera ita dicit ad locum (ep. 32) : « Utinam impera- 


aposlolus (Actor. x1) utriusque rei vobis dedit exem- 
plum. Nam ubi eum Herodes quzsivit et ccepit, re- 
cepit in carcerem. Non enim recesserat Dei servulus, 
sed slelerat timoris ignarus. Orabat pro eo Ecclesia, 


sed Apostolus in carcere quiescebat, quod est indi- 


cium non timentis. Missus est angelus qui dormien- 
tem excilaret, per quem Petrus productus e carcere 
mortem ad tempus evasit. Idem Petrus postea vicko 


Simone, cum precepta Dei populo seminaret, doce- 


ret caslimoniam, excitavit animos gentilium, quibus 
eum quzrentlibus Christianz anime deprecake sunt 
ut paulisper cederet : et quamvis esset cupidus pas- 
Sionis , tamen contemplatione populi precanlis in- 
flexus est. Rogabatur enim ut ad instituendum et 
confirmandum populum $e reservaret. Quid mulla ? 
Nocte muro egredi cepit, et videns sibi in porta 
Christum occurrere, urbemque ingredi, ait : Domine, 
quo vadis? Respondit Christus : Venio Romam ite- 
rum cruciligi. Intellexit Petrus ad suam crucem di- 
vinum pertinere responsum. Christus enim non po- 
terat jterum cruciligi, qui carnem. paSsione SUSCEC- 
ple mortis exuerat. Quod enim morluus est, peccalo 
morluus es semel : quod autem rivit, vivit Deo (Rom. 
vi, 10). Intellexit ergo Petrus quod iterum Christus 
cruciſigendus esset in servulo. liaque sponte remea- 
vit, interrogantibus Christianis responsum reddidit, 
Statimque correptus per crucem Suam honoriſicavit 
Dominum Jesum. Videlis igitur, quod in servulis Suis 


— ty nm 


S TOs T © © 


vv 
bu 


— 


969 


quolidie vel visitandi gratia prodibam, vel pergebam 
ad martyres? non regiam palatii pretexebam eundo 
2ique redeundo? et tamen nemo me tenuit, cum ex- 
turbandi me haberent ut prodiderunt postea volun- 
tatem , dicentes : Exi de civitate, et vade quo vis. 
Exspectabam, fateor, magnum aliquid : aut gladium 
pro Christi nomine, ant incendium. At illi delicias 
mihi pro passionibus obtulerunt : sed athleta Christi 
non delicias, sed passiones $uas exigit. Nemo ergo vos 
wrvet, quod aut carrum preeparaverant aut dura, ut 
videbatur $ibi, Auxentii ipsius qui se dicit episcopum 
ore jactala. Plerique narrabant percussores prizmis- 
$0s, penam morlis csse decrelam. Nec illa timeo, 
el isla non desero. Quo enim abibo, ubi omnia plena 
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pati velit Christus. » Et paulo post : « Ego ipse non A $ed tamen eos vestris contineri summopere hor- 


lamur. »- Qualiter etiam, vel pro quibus cau- 
sis episcopi Ecclesias 8uas sine detrimento ordinis 
ac anime $uz ad tempus deserere valeant, sanctus 
Augustinus in epistola ad Honoratum episcopun 
(ep. 180 in princip.) inter cytera ostendit, dicens : 
« Restat ut nos, quorum minigzterium quantulzecun- 
que plebi Dei ubi s1mus manenti ita necrssarium 
est, ut $ine hoc eam non oporteat remanere, dica- 
mus Domino : Esto nobis in Deum protectorem, et in 
locum munitum (Pal. xxx, 3). Sed hoc consilium 
propterea libi non suſflicit ut scribis, ne contra Do- 
mini praeceptum vel exemplum ſacere nitamur, ubi 
ſugiendum esse de civitate in civitatem monet. Re- 
colimus enim verha dicentis : Cum antem persequen- 


gemitns sint atque lacrymarum? » In historia Theo- B tur vos in civitate ista, ſugite in aliam (Matth. x, 3). 


doriti (lib. 1x, c. 20) legitur quia, dum de Ecclesia 
Ambrosius juberetur exire ait : Ego sponte hvc non 
ago, ne lupis ovium sepla contradere, aut blasphe- 
mantibus Deum videar. Hic si placet occide. Hoc 
loco mortem prona $usCipio Yoluntale. 

Cay. XV. Igitur nobis non solum sequendum, $ed 
et amplectendum est pro fide ac veritate, $i contige- 
rit, quod de $e- beatus dicit Ambrosius loquens ad 
Eeclesiam suam (orat. in Auzent.) : « Volens nun- 
quam vos deseram , coactus repugnare non novi. 
Dolere potero, potero flere, polero gemere; aliler 
nec debeo, nec possum resislere. Fugere autem et 


relinquere Ecelesiam non soleo. » Sic enim egerunt. 


Sancli praedecessores nostri, ut in ecclesiasticis 


Quis autem credat ita hoc Dominum fieri voluisse, 
ut necessario ministerio, sine quo vivere nequeunt, 
deserantur greges quos $U0 Sanguine comparavit? 
Nunquid hoe ſecit ipse, quando portantibus parenti- 
bus in Agyptum parvulus ſugit (Matth. n), qui non- 
dum Ecclesias congregaverat, quas ab eo deserias 
ſuisse dicamus? Nunquid quando apostolus Paulus, 
ne iflum comprehenderet inimicus, per ſenestram ir 
Sporta submissus est (Act. 1x), et effugit manns 
ejus, deserta est que ibi erat Ecclesia necessario 
ministerio, et non ab aliis ſratribus ibidem constitu- 
lis quod oportebat impletum est (IJ Cor. x1)? Eis 
quippe volentibus hoc Apostolus ſecerat, ut seipsum 
servaret Ecclesize, quem proprie persecutor ille 


historiis legimus, beatus Hilarius Pictavensis, Pau- C quzrebat. Fugiant omnino de civitate in civitatem, 


linus Treverensis, Dionysius Mediolanensis, Euse- 
bius Vercellensis, Joannes Constantinopolitanus, et 
multi alii, quorum dicla et exempla usque hodie in 
sancla florent Ecclesia, quorum, juxta Pauli vocem, 
Intuentes exitum conversationis imitari debemus fidem 
atque exempla (Heb. xi, T). Et de ita expulsis a 
sedibus suis episcopis pro” fide et veritale, sicut 
preſati sancti episcopi expulsi imperiali crudelitate 
ſuerunt, sacri canones Sardicenses dicunt (can. 21) : 
« Ut si aliquis episcopus vim perpessus est, et ini- 
que-expulsus pro disciplina et catholica conſessione, 
vel pro deſensione veritatis, effugiens pericula inno- 
cens et devolus ad aliam venerit civitatem, non 
prohibeatur immorari, quandiu aut redire possit, 
aut injuria ejus remedium acceperit, etiam et larga 
benignitate humanitas ei est gxhibenda. » 

Cay. XVI. Et hine $anctus Gregorius ( lib. 1, 
epis!. 45) ad universos episcopos per lllyricum : 
« Fratres, inquit, coepiscoposque Nnostros , quos. et 
captlivitatis diversarumque necessilatum anguslize 


comprimunt , debetis consolandos convicturosque 
 vobiscum in ecclesiasticis SusLentationibus libenter 


SUSCipere : non quidem ut per communionem epi- 

SCopalis throni dignitas dividatur, $sed ut ab Eccle- 

Sia juxta possibilitatem suſlicienlize debeant alimenta 

perecipere. Sic enim et proximum in Deo, ct Deum in 

proximo diligere comprobamur. Nullam quippe cis 

nos in. vestris Ecclesiis auctoritatem tribuimus, 
PaTroal, CAXY,. 


quando eorum quisquam S$pecialiter a persecutori- 
bus quzritur, ut ab aliis, qui ita non requiruntur, 
non deseratur Ecclesia, sed prabeant cibaria con- 
servis Suis, quos aliter vivere non posse noverunt. 


Cum autem omnium, id est, episcoporum et clerico- 


D 


rum est commune. periculum, ii qui aliis indigent 
non deserantur ab his quibus indigent. Aut igitur ad 
leca munita omnes transcant, aut qui habent rema- 
nendi necessitatem, non relinquantur ab eis, per 
quos illorum est ecclesiaslica supplenda necessitas, 
ut aut pariter vivant, aut pariter suſferant, quod eos 
palerſamilias volet perpeti. Quod si contigerit, ut 
Sive alii majus, alii minus, sive omnes zqualiter 
patiantur, qui eorum sint qui pro aliis patinntur 
apparet, illi scilicet, qui cum $e possent talibus 
malis eripere ſugiendo, ne aliorum necessitatem de- 
sererent manere maluerunt. Hinc maxime probatur 
illa charitas, quam Joannes apostolus commendat 
dicens (I Joan. m, 45) : Sicut Christus animam 
Suam pro nobis posuil, sic et nos dehemns animas 
pro ſratribus ponere. Nam qui ſugiunt, vel suis de- 
vincti necessilatibus ſugere non possunt, si compre- 
hensi patiuntur, pro seipsis non pro fratribus uti- 
que patiuntur. Qui vero propterea patiuntur quia 
ſratres, qui cis ad Christianam $alntem indigebant, 
deserere noluerunt, sine dubio suas animas pro 
ſratribus ponunt. » 

Cap. XVII. Sic enim fecit sanctns Nicasius Rhe- 
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morum episcopus, qui tempore Vandalorum in A utilitatem pertinuisse cognoscitis, ut salva clemen- 


persecutione generali svam non _ deservit civitatem, 
et intra parietes ecclesiz martyrio mernit coronari. 
Sic eodem tempore sanctus Anianus, sicut in sacris 
historiis legitur. Sic beatus Lupus, ut in ejus hymno 
canitur : Dum bella cuncta perderent, orando Treeas 
muniit. Sic sanctus Remigius Rhemorum. episcopus, 
supervenientibus Francis paganis in Belgicam dice- 
ceseos $uz ;provinciam, Ecclesiam snvam non dese- 
ruit, sed orationibus, et sanclis exemplis ferocita - 
| tem gentis perdomuit, et in verbis suis monstra 
placavit : et non solum provinciam suam a gladio 
gentili eripuit, verum et gentem paganam ad fidem 
Christi, cooperante gratia, conver:it, et tria millia 
paganorum una cum rege in vigilia sancti Pasch 


lize vestrz venia, charitali me et precibus civium 
non negarem, etc. » - Et in epistola ad Martianum 
Augustum ( epist. 44) ; « Sacerdoles provinciarum 
omnium congregari przsentis temporis necessilas 
nulla ratione permittit, quoniam ile provinci:e, de 
quibus maxime $unt evyocandi, inquietante bello, ab 
Keelesiis 8uvis eos non patiritur abscedere. Et in 
Canonibus Africe provinciz (cap. 57, de episcopis 
Numid.) legimus episcopos de Numidia provincia 
jusle et rationabiliter excusatos, quia legatos ad 
universale concilium etiam pro communibus et ec- 
clesiaslicis negoliis non miserunt, quoniam tumultu 
tironum propriis necessitatibus in civitatibus suis, 
aut impediti, aut excusati remanserunt. » 


ad gratiam baptismi perduxit, rite observans quod B Cap. XIX. Hinc ergo esl colligendum, si cause 


sanctus Gregorius in homilia Ezechielis prophetze 
Nanielis exponens sententiam (hom. 5 in Ezech.) : 
Thronus ejus flamma ignis, rol@ ejus ignis accensus. 
« Hi enim, inquit, qui animarum custodes $unt, ct 
pascendi gregis onera susceperunt, mutare loca mi- 
nime permittuntur : sed quia uno in loco positi di- 
vinitatis in $e presentiam portant et ardent, thronus 
Dei flamma ignis dicitur. » Et hinc sanctus Augu- 
slinus in prefata epislola ad Honoratum episcopum 
(episl. 180) ad locum dicit : « Cur enim $ibi putant 
indifſerenter obediendum precepto, ubi legunt de 
civitate in civitatem csse ſugiendum, et mercena- 
rium non exborrent, qui videt lupum venientem et 
ſugit, quoniam non est ei cura de ovibus? » EL 
paulo post : « Fugit Apeslolus, cum a persecutlore 
proprie ipse quzreretur, aliis utique necessitatem 
similem non habentibus, a quibus illic ministerium 
absit ut descreretur Ecclesie. Sic. ſugit sanclus 
Athanasius Alexandriz episcopus, cum eum $pe- 
cialiter apprehendere Conslantius cuperet impe- 
ralor, » 

Cae. XVIII. Legimus etiam in epistolis magni 
Leonis papz, quod cum Eutychiana hwresis in 
Orientalibus partibus conflagraret, ab imperatore 
idem apostolicus ponliſex, sed et Hesperiarum par- 
lium ponlifices ad universalem synodum fuerint 
evocati. Unde idem $sanctus Leo, ut proprie ipsius 
verba ponamns, inter c#tera rescripsit ad Theodo- 
Sim Angustun (episl. 47) ; « Quamvis ad diem 
concilii episcopal:s, quem pietas veslra conslituit, 
occurrere me ratio nulla permitlat, cum nec aliqua 
ex hoc exempla pracesserint, et lemporzlis necessi- 
las me non patiatur deserere civitatem. » Et ad 
Pulcheriam Augustam (epist. 43) : « Nam, inquit, 
illud quod pietas imperaloris etiam me credidit de- 
be e interesse concilio, eliamsi secundum aliquod 
praecedens exigeretur exemplum, nuzc tamen ne- 
quaquam Ppossel impleri, quia rerum presentium 
nimis inceria conditio a tlantz urbis populis me 
abesse non Sineret, el in desperaltionem quamdam 
ana tumulluantiun millerentur, $i per occasio- 
nem causz# ecclesiasticz viderer patriam et aposlo- 
licam sedem velle deserere. Quia igigyr ad publicam 


ſidei et generali ecclesiasticarum definitionum nego- 
tio civium charitas, quz altestante Apostolo major 
est fide (1 Cor. xi), praeponi debet, sicut verbis 
sancli Leonis et sacrorum -canonum demonstratur, 
utrum pro ' quacunque alia causa Ecclesias et oves 
nobis commissas $ine periculo valeamus dimitterc, 
et in alias quascunque partes secedere. Denique 
cum partem Imperii contra Theodosjum et Valenti- 
nianum Maximus usurpavit et cogeret episcopos vel 
contra fidem agere, vel Ecclesias suas deserere, aut 


| alio quolibet modo persequi, sanctus Martinus cjus- 


dem Maximi prasentiam et colloquium non decli- 
navit, minime autem Ecclesiam $uam desuerit. Sed 
cum plures ex diversis partibus episcopi ad Maxi- 
mum ſerocis ingenii virum et bellorum civilium vi- 
ctoria elatum convenissent, et faeda circa principem 
omnium adulatio notaretur, in solo Martino aposto- 
lica auctoritas permanebat. Nam etsi pro aliquibus 


'Supplicandum regi ſuit, imperavit potius quam ro- 


gavil, et a convivio ejus ſrequenter rogalus absli- 
nuit, dicens $e MmensZ2 ejus participem es$C non Posse, 
qui imperatores, unum regno, alterum vita expu- 
lisset. Postremo , cum Maximus $e non sponle $uUm- 
psisse imperium aflirmaret, sed impositam sibi a 
militibus divino nutu regni necessilatem armis 
deſendisse, et non alienam ab eo Dei voluntatem 
videri, penes quem tam incredibili eventu victoria 
ſuisset, nullumque ex adversariis nisi in. acie 0ccu- 


D buisse, tandem victus vel ratione vel precibus ad 


convivium venit: 

Cae. XX. Et item in vita illins scriptum- esl ita 
(Severns, dial. 11, cap. 6): « Quo tempore primum 
episcopus dalus est, fuit ei necessitas adire comita- 
tum. Valenlinianus tum major rerum potiecbatur. Is 
cum Martinum ea petere cognovisset quz praslare 
nolebat, jussit eum palalii foribus arceri. Etenim ad 
animum illius immitem ac $uperbum uxor accessc- 
rat Ariana, quz totum illum a sancto- viro, ne ei 


. debitam reverentiam prestaret, averteret. Haque 


Martinus, ubi semel atque ilerum $superbum princi- 
pem ſrustra adire lentavit, recurrit ad nota praesidia. 
Cilicio obvolvitur, cinere conspergitur, cibo potuque 


_ abstinet, oratioenes d:ebus noctibusque perpetual. » 
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Et posl aliquanta : « Nec exspectalis Martini precibus, A care, non consentire. Communicatur quippe, quando 


prius omnia przstitit quam rogaretur. Colloquio | 


illum atque convivio ſrequenter adscivit. » Et paulo 
post (cap. 8) : « Maximus imperator rempublicam 
gubernabat,-vir omni vite merito przedicandus, si ei 
vel diadema non legitime tumultuante milite impo- 
Situm repudiare, vel armis civilibus abstinere licuis- 
Set. Sed magnum imperium nec sine periculo renui, 
nec sine armis potuit teneri. Hic Martinum s:epius 
evocatum receptumque intra palatium yenerabiliter 
honorabat. Totus illi cum co sermo, de przasentibus, 


de futuris, de fidelium gloria, de wternitate sanclo- 


rum, cum interim diebus ac noctibus de ore Martini 
regina pendebat, evangelico illo non inferior exem- 
plo, pedes sancti fletu rigabat, crine tergebat. Mar- 
tinus, quem nulla unquam ſemina contigisset, istius 
as$iduitatem, imo potius servitutem , non polerat 
evadere. Non illa opes regni, non imperii dignitatem, 
non diadema, non purpuram cogitabat : divelli a 
Martini pedibus $solo strata non poteral ; postremo a 
viro $u0 poposcit, deinde Martinum uterque com- 
pellunt, ut ei, remotis omnibus miniztris , pr:eberet 
sola convivium; nec poluit vir beatus obslinatius 
reluctari. Componitur castus regine manibus appa- 
ratus : sellulam ipsa consternit, mensam admovel, 


aquam manibus subministrat, cibum quem ips4. 


coxerat apponit. » Et reliqua, que lector in $uis 
locis plenius invenire valebit. | 

Cay. XXI. Sanctus Ambrosius cum imperatoribus 
Suis Theodosio et Valentiniano agebat, et legationem 
ad Maximum ab imperatore $uo Valenliniano susce- 
pit (ep. 27). Quam qui voluerit scire quomodo stre- 
nue- peregerit, et qualiter Maximum redarguerit, 
nec lamen ejus colloquium declinaverit, legat librum 
ipsius, quem de legatione sua exsecula ad eumdem 
Valentinianum conscripsit. Verum , Sicut in vita 
beati Ambrosii a $sanclo Paulino postea Nolano 
episcopo $scripla legitur, egress0 Theodosio de Italia, 
et Conslanlinopoli constituto, Valentiniano Angusto 
inira Gallias posilo, Eugenius lyrannice imperium 
usurpavit, et aram Victorie, et sumplus cxremo- 
niarum, quod Valentinianus auguslz memorize adhuc 
in minoribus annis conslitulus pelentibus denegave- 
rat, oblitus fidei suzr, concessit. Hoc ubi Ambrosius 
cognovit, relicta civitate Mediolanensi, ad quam 
Eugenius ſeslinalo veniebat, ad Tusciam usque de- 
Scendit, declinans magis aspectum sacrilegi viri, 
quam ſormidans imperantis injuriam. Nam et epi- 
slolam ad eumdein dedit, in qua convenit conscien- 
liam illius de 8acrilegio : cujus aspectum atque col- 
loquium non declinavit pro usurpalo imperio, sed 
pro admiss0 sacrilegio. 

Cay. XXII. Sic secuti sunt beatus Martnus, atque 
S. Ambrosius sententiam apostoli Pauli. dicentis : No- 
lite communicare operibus inſructuosis lenebrarum, ma- 
gis autem et redarguite (Ephes. v, 11). Hinc beatus 
Auguslinus (de verbis Domini $serm. 18) : « Duobus, 
inquiens, modis non 1c maculat malus : $i ei non 
consenlias, et 'si redarguas. Hoc est non communi- 


facto ejus consortium voluntatis vel approbaticnis 
adjungitur. Videte quemadmodum Apostolus utrum- 
que complexus esl : Nolite communicare, magis 
autem et redarguite (I Cor. x). Quid est, nolite com- 
municare? nolite consentire, nolite laudare, nolite 
approbare, Guid est, magis autem et redarguite ? 
reprehendite, corripile, coercete. Deinde in ipsa 
correplione, vel coercitione alienorum peccatorum 
cavendum est, ne $e extollat, qui alerum corripit, 
et aposlotica illa cogitanda $ententia : Quapropter 


- qui $se pulat slare, videat ne cadat; Foris terribiliter 


personet increpalio, intus lenitatis teneatur dilectio. 
Neque ergo consenlientes simus malis ut approbe- 
mus, neque Superbientes ut insullanter arguamus. » 


B Hee $unt quz $anctli pr:edecess0res ac patroni nostri 


Secundum tramilem $anctarum Scripturarum juxta 


_ episcopale ministerium egerunt, et nobis in hujus- 


modi anxielalibus positis agenda atque sequenda 
Suis posleris reliquerunt, þ 

Cae. XXIl. Cxterum qualiter ctper quos agendum 
Sil erga eos, qui regnum regis invadunt , veridica mon- 
s$trant historize (tripart. lib. 1x, cap. 21). Aitenim Theo- 
doretus : « Cumque andisset Maximus que rursns con- 
tra Ambrosium magniloquum przdicatorem vYerilatis 
agerentur, SCripsit Valentiniano ut belium quod age- 
batur contra Ecclesias s0lveretur, monens ut paternam 
aon amilteret pietatem, adjecitque etiam minas belli, 
et ni quiesceret, verba operibus adimpleret. Quam- 
obrem $umens exercilum venit Mediolanum, ubi tunc 


C ille degebat. Porro Valentinianus agnoscens ejus in- . 


yasionem ſugit in Nlyricum, experimento cognoscens 
quz mala matris consilio sustineret. Porro Theodo- 
Sius audiens quiz a Juslina ſuerant gesta, et a ly- 
ranno Scripta, ſugienti Valentiniano rescripsit non 
esse mirandum, $i imperatori quidem terror, lyranno 
vero poleslas accresceret, cum unperalor impietati 
rebellis exslitisset, lyrannus autem ei auxilia com- 
modaret, et proplerea ille quidem ſngeret nudus, 
iste vero armarelur adversus nudum. » Et Socrates 
(ibid., cap. 23): « Verum imperator Theodosius dum 
lyrannum aggrederetur, cognoscentes Maximi milites 
przesentiam instructionis imperialis, ct signorum ejus 
adventum, re ſam quidem ipsius impetum $ustinere 
valuerunt, sed apprehendentes tyrannum vinctum ei 
protinus obtulerunt, qui eorum consulatu perem- 
plus est seplimo et vicesimo die Augusli mensis. » 

Cae. XXIV. Et in historia vitze beati Ambrosii a 
Sanclo Paulino conscripta legitur : « Profectus ita- 
que sacerdos de Thusciz partibus Mediolanum re- 
vertitur, jam inde egress0 Eugenio contra Theodo- 
Sium imperalorem , ibique - Christiani imperatoris 
prastolabatur adventum, securus de_ Dei potentia, 
quod non traderet credentem in $e hominibus inju- 
$Lis, nec relinqueret virgam peccatorum $Uper $0r- 
lem juslorum, ne exlenderent justi ad iniquitalem 
manus Suas. Promiserat enim Argobasles tunc co- 
mes, et Fabianus prefectus, Mediolano egredientes, 
cum Victores reverlerentur, Slabulum $e esse facli- 
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mis probaturos. Sed miserandi homines, cum dx- 
monibus male creqduli sunt, et aperiunt os suum in 
blasphemiam contra Deum, spem $ibi victoria ad- 
emerunt. Causa autem commotionis hzec ſuit, quia 
munera imperaloris, qui se sacrilegio commiscuerat, 
ab Ecclesia respuebantur, nec orandi illi cum Eccle- 
Sia S0cietas Lribucbatur. Sed Dominus, qui Ecclesiam 
SyUam tweri consuevit, de ccelo jaculatus est judicium, 
alque omnem victoriam ad religiosum imperatoremn 
transtulit Theodosium. » 

Cap. XXV. Si quzerit denique aliquis cur sanctus 
Martinus ac beatus Ambrosius Maximum, qui duos 
imperatores, allerum vita, alterum regno expulit. a 
corpore et sanguine Domim non excommunicaverint, 
sed tantum redarguerint, et beatus Ambrosius Eu- 
grenium tyrannum et sacrilegum non excommunica- 
rit, sicut religiosum et christianum imperatorem 
Theodosium pro excessn notissimo, accipiat de ca- 
tholicorum et notissimorum virorum doctrina sibi 
redditam rationem. Ait enim beatus Ambrosins de 
obitu Theodosii inter / cetera : « Dilexi, inquiens, 
virum, qui magis arguentem qzam adulantem pro- 
baret. Stravit omne, quo utebatur, insigne regium, 
deflevit in Ecclesia publice peccatum $uum, quod ei 
aliorum fraude obrepserat, gemitu et lacrymis oravit 
veniam. Quod privati erubescunt , non erubuit 
imperator, publice agere penitentiam : neque ullus 
postea dies fait, quo non illum doleret errorem. 
Quid quod przclaram adeptus victoriam, tamen quia 
hosles in acie $trati sunt, abstinuit a consortio 
Sacramentorum, donec Domini circa $e gratiam 
filiorum experiretur adventy. » 

Cap. XXVI. Ex hoc manifesta ratio satisfacit 
quzrenti, videlicet, quia penilentia non coacta sed 
voluntaria proficit peenitenti, sicut scriptumn es : 
Voluntarie sacrificabo tibi (Psal. 111, 8); et : ex 
voluntate mea confitebor illi (Psal. xxvii, T). Et in 
Exodo legimus (Exod. xxv), quia viri cum mulicri- 
bus, quidquid 'in cultu, in -ornanento tabernaculi 
necesxarium erat, voluntarie obtulerunt : interque 
donaria et pili caprarum dinumerantur. Per pilos 
enim caprarum, quibus cilicium eonticitur, penitentia 
designatur, Sicut in Evangrelio Dominns Cemonstral, 
dicens civitati reprobx : Si in Tyro et Sidone ſact@ 
ſuissent virtutes qui ſacl@ $unt in robis, olim in cilicio 
/t cinere penitentiam egissent \Matth. x11, 21). In 
1:licio quippe asperitas et punctio peccatorum, in 
cinere autem pulvyis ostenditur mortuorum. Et Kl- 
cire) utrumque hoc ad panitentiam adhiberi $0'et, 
ut in punctione cilicii cognoscamus quod per cuipam 
ſecimus, in ſavilla cineris perpendamus quid per 
juadicium*ſacti Sumits. Considerentur ergo in cilicio 
pungentia vitia, consideretur in cinere per mortis 
sententiam $ubsequens justa pena vitiorum. Quia 
enim post peccatum carnis contumelie surrexerunt, 
videat homo in asperitale cilicii superbiendo quid 
ſecit , videat in cinere quonsque peccando per- 
Venit. 


ctus Ambrosius pradictos invasores imperii non ex- 
communicavyerint a corpore et sanguine Domini, et 


_ communem cibum cum eis sumpserint, sanctus Au-, 


gustinus respondeat in libro de Pahitentia (homil. 
50) : « Nos, inquit, a communione quemquam pro- 
hibere non possnmus, quamvyis hc prohibitio non- 
dum Sit mortalis, sed meticinalis, nisi aut sponte 


_ confessum, aut in aliquo sive &eculari, sive eccle- 


Siaslico judicio nominatum atque convictum. Quis 
enim $ibi utrumque audeat assumere, ut cuiquam 
jpse Sit accusator et judex ? Cujusmodi regulam ctiam 
Paulus apostolus in Epistola ad Corinthios breviter 
insinuassc inlelligitur, cum quibusdam talibus com- 
memoralis criminibus ecclesiaslici judicii formam 
ad omnia $imilia ex quibusdam daret. Ait enim : 
Scripsi vobis in epistola, non commisceri ſornicariis : 
non ulique ſornicariis hujus- mundi, aut avaris, aut 
raptoribus, aut idolis servientibus : alioquin debuera- 
tis de hoc mundo exisse (1 Cor. v, 9). Non possunt 
enim homines in hoc mundo viventes nisi cum tali- 
bus vivere : nec eos possunt lucrifacere Christo, si 
eorum colloquium, convictimque vitaverint. Unde 
et Dominus cum publicanis et peccatoribus come - 
dens : Non es! opus, inquit, sanis medicus, sed male 
habentibus. Non enim veni vocare jus!0s, 8ed pecca- 
tores (Matith. 1x, 12). Et ideo sequitur Apostolus, et 
adjungit : Nunc scripsi vobis non commisceri, $i 
quis ſrater nominatur in vobis ant fornicator, aut 
idolis serviens, aut avarus, aut maledicus, aut ebrio- 
Sus, aut rapax, cum hujusmodi nec qui-lem cibum 
simul sum. re. Quid enim mihi de his qui foris snnt 
julicare? nonne de his qui intus sunt vos judicalis? 
de his autem qui f(oris sunt Deus judicabit. Auferte 
malum a vohis ipsis. Quibus verbis satis ostendit non 
temere ct quomodolibet, sed per judicium auſerendos 
esse malos ab Ecclesizz communione : -ut si per ju- 
dicium auferri non possunt, Lolerentur potius, ne 
perverse malos quisque evilando, ab Ecclesia ipse 


* disce(dens, cos quos fugere videtur vinciat ad gehen- 


nam. Quia et-ad hoc nobis sunt ir Scripturis sanciis 
exempla proposita, vel in- messe, ut palezx $sufferan- 
tur usque ad ultimum ventilabrum, vel intra illa 
retia, ubi pisces boni cim matlis usque ad segrega- 
tionem, que ſutura est in littore, hoc cst in line sx- 
culi, quo animo tolerentur. » | 

Cay. XX VIII. Etin libro deB:ptismo (lib. vn, cap. 
45) : « Joannes dicit aliene doctrine hominibus Ave 
non esse dicendum (11 'Joan. 1, 10) : Paulus antern 
apostolus vehementius dicit : St quis frater nomin«a- 
tur inter ros, ant avarus, aut ebriosns, etc , cum hu- 
jusmodi nec. quidem cibum simul sumere (I Cor. v, 
11). Et tamen cum collegis feneratoribus, insidio- 
Sis, ſraudatoribus, raptoribus, non privalam meus:2am, 
sed Dei allare habebat commune Cyprianus. » Et in 
Tractatu psalmi (in psal. Livy) : « Diligamus inimicos, 
corripiamus, casligemus, el CXCOmmunicemus cum 


dilectione, a nobis_ etiam separemus. Videte enim . 


quid dicat Apostolus ; Si quis autem non obedit rerbo 
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nostro per epislolam, hunc nolate, et nolite commi-- A ipsum $anguinem bibant? Nunquid et Judas magistri 


sceri cum eo (11 Thess. v). Sed ne subriperet tibi ex 
hoc iracundia, et turbaret oculum tuum, Non, in- 
quit, ut inimicum eum exislimetis, $ed corripite ut 
ſratrem ut erubescat : a quo indixit separationem, 
non prxcidit dilectionem. » ELalibi (psal. c,o, August. 
in psal. c) : « Superbo, inquit, oculo et insatiabili 
' corde, huic non convescebar : id est, non cum illo 
manducabam. Quomodo nobis proponit hc quando 
ipse non ſecit? Ad imitationem $uam nos hortatur : 
videmus eum convivatum esse cum $superbis, quo- 
moto nos prohibet ne convivemur cum eis? Nos 
quidem, ſratres, propter correp:ionem aliquam lene- 
mus nos etiam a ſratribus nostris, el non cum eis 
convivamgr, ut corrigantur.. Cum extraneis potius 
convivamur, et cum paganis, quam cum his qui no- 
biscum erant,-et nobis adherent, $i viderimus eos 
male vivere, ut ernhescant et corrigantur, sicut dicit 
Apostolus: Si quis' non obaudit verbo nostro per 
epistolam, hune nolale, et nolite commisceri cum eo, 
el non ut inimicum eum existimelis, sed corripite ut 
ſratrem (I Cor, v). Facimus hoc plerumque propter 
medicinam, et tamen cum exlraneis multis et cum 
jiinpiis sxpe vescimur. » 

Cay. XXIX. Et item in Tractatu psalmi (in psal. c, 
conc. 2) : « Respice ad munera ipsins Ecclesize, munns 
Sacramentorum in baptismo, in eucharistia, in cxete- 
ris sanclis sacramentis, quale munus est? hoc mu- 
nus aieptus est et Simon magus. Prophetia- quale 
munus esl? prophetavit et Saul ma!us rex, et tunc 
prophetavit cum David sanctum persequeretur. » Et 
ilem in serm. Evarg. Joanuis (serm. 50, in Joan.) : 
« Talis erat Judas, et tamen cum sanclis discipulis 
undecim intrahat et exibat. Ad ipsam cenam Bomi- 
nicam pariter accessit, conversari cum eis poluit, 
evs inquinare non poluit. De uno pane et Petrus ac- 
cepit. et Judas, et tamen quz pars ſideli cum infideli? 
Petrus enim accepit ad vitam, Jutas ad mortem. Quo- 
mo:lo enim ille odor bonus, sic ille cibus bonus. Sicut 
ergo odor bonus, ita et cibus honus, honos viviſicat, 
malos mortificat. Qui enim manducaverit indigne, 
judicium $sibi man{ducat et bibit: judicium $ibi, non 
libi. Si- judicium $ibi, non tibi, tolera malum ho- 
nus, ut vemas a:l prxmium - bonorum, ne mittaris in 
penam malorum. » 


Cae. XXX. Et in Tratactu psalmi (August. in psal. D 


XLv1i) : « Quam mullos Judas implet Satanas, in- 
digne accipientes bnecellas ad judicium sunm ? qui 
enim manducat et bibit indigne, judicium sibi man- 
ducat et bibit (1 Cor. 1). Non malum est quod datur, 
sed bonum mate in judicium datur. Bene- ess8e non 
Potest male accipienti quod bonum est. » Et in ser- 
mone de verbis Apostoli (serm. de spiritu blasphe- 
mize) : « Illud etiam quod ait : Qui manducat meam 
carnem, el bibit gangquinem meum, in me manet, et 
ego in illo (Joan. vi, 57), quomodo  intellecturi £1- 
mus? Nunquid etiam illos hic poterimus. accipere, 
de quibus dicit Apostolus quod judiciom $ibi man- 
ducent et bibant, nt ipsam carnem manducent, et 


venditor, et traditor ipsius, quamvis ipsum primum 
manibus ejus confectum sacramentum carnis et Sangui - 
nis ejus cum cxteris discipulis, $icut apertius Lucas 
evangelista declarat, manducaret et biberet, maneit in 
Christo, et Christus in eo? Multi denique, qui vel corde 
ficto carnem illam manducant, et sanguinem bibunt, 
vel cum manducaverint et biberint apostatz fiunt, 
nunquid manent in Christo, aut Christus in eis? Sed 
profecto est quidam modus mantucandi illam car- 
nem, et bibendi illum $anguinem, quo modo qui 
manducaverit et biberit, in Christo manet, et Chri- 
$lus in eo. Non ergo quocunque modo quisque man- 
ducaverit carnem Christi , et biberit sanguinem 
Christi, manet in Christo, et in illo Christus, sed 


B certo quodam modo, quemadmodum utique ipse vi- 


debat, quando ista dicebat. » 

Cay. XXXI. Et in epistola concilii ad Donatistas 
(tom. VII, S. Augusl. epist. 152) : « Quisquis in hac 
Ecclesia bene vixerit, nihil ei prajudicant aliena 
peccala, quia unnsquisque in ea proprium onus 
portabit, sicut Apostolus dicit : Et quicunque in ea 
corpus Christi manducaverit indigne, judicium sibi 
manducat et bibit. Nam etiam hoc ipse, Apostolus 
scripsit. Cum autem dicit, Judicium sibi manducat, 
salis ostendit quia non alteri judicium manducat, 
sed $ihi, quia communio matorum non maculat ali- 
quem. participatione sacramentorum, $sed consen - 
sione factorum. Nam si in ſactis malis non eis 
quisque consentiat, portat malus causam $uam, et 


C personam svam, nec prejudicat alleri, quem in 


consensione mali operis s8ocium non habet cri- 
minis. » | 
Cay. XXX. Yernmtamen legimus in vita bealti 
Ambrosii a beato Pavtlino scripta, eum a commu- 
nionis consortio Maximum $segregasse, et admonuisse 
ilium, ut effusi sangninis domini snj, et quod est 
gravius, innocentis, ageret peenitentian, $i sibi apud 
Deum vellet esse consultum. Sed ille cum peniten- 
tiam declinat snperbo $piritu, non solum ſuturam, 
sed ctiam prasentem $alutem amisit, regnumque, 
quod male arripuerat, ſemineo.quodam timore depo- 
Suit, ut procuratorem $e reipublice nomine przſuisse 
conſiteretur, Et in epistola ad Eugenium scripsisse 
beatum Ambrosium (in eadem Vita) : « Quomodo, 
inquiens, meis vocibus, et apud Deum, et apud om- 
nes homines teneor? Aliud mihi non licere inlellexi, 
aliud non oportere, nisi consulerem mihi, quia non 
potui tibi. »-Cujus verba decretissima atlque salu- 
berrima sequentes nos episcopi domni nostri Karoli, 
si acciderit ut consulere ei non poSSIMUs , Sicuti cu- 
pimus, in temporali sui regni defensione alque Uut- 
tione, et consulamus illi in debitze fidei observatione, 
consulamus et nobis, Dei cooperatione, in debilze 
ſidei erga illum observatione, et continua mentis 
devotione, alque pro co apud Deum et $anclos £Jius 
obsecratione :: consulamus et nobis, ne pro quacun- 
que cupiditale, vel temporali emolumento, ab illius 
debita fide exorbitantes, quemquam in illins regnum, 
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missis ond episcopis vel quibuscunque internuntiis, A przpositis delinquimus, us ordinationi qui ecg 


invitemus, nec pro abhatiis vel honoribus tempora- 
libus, atque rebus vel facultatibus nos venundemus, 
Jude similes effecti, qui abiens ad Judzos dixit : 
' Quid vultis mihi dare, et ego vobis eum tradam ? 
(Matth. xxv1, 15.) 


Cay. XXXIHI. Est etiam, quoniam ab alio quo- 
cunque jusle et rationahiliter credi non poterimus 
neque debemus, $i quocunque terreno lucro vel illata 
injuria, salva in Deum fide, seniori nostro fidem' non 
servayerimus. In veteri namque populo Samuel pro- 
pheta, cujus locum in Ecclesia nunc tenent episcopi, 
adeo, ut sacra prodit histwria, Saul regem pro pec- 
catis 8vis a Domino reprobatum luxit, ut dixerit ei 
Deus : Usquequo iu [uges Saul, cum ego abjecerim 
eum (1 Reg. xv1, 1)? Et David vir bellicosns, et unus 
de primoribus Saul, et etiam gener .cjus, qui in 
multis non solum regi, sed et regno proſuit, et non 
lantum bellis contra adversarios Saul et regni ejus 
egit, sed et ipsum regem vexatum a maligno $piritu 
blandis obsequiis delinibat, qu:esitus ſrequentissime 
a rege ut occideretur, servans fideliter quod de pro- 
Posilo rege et domino dixerat : Imposuisti homines 
super capita nostra (Pzal. Lxv, 12) , dominum et 
regem ipsum persecutorem $uvum Yocabat, et cum 
Spe habuerit opportunitatem ut illum possct occi- 
dere, non solum non occidit, sed et socios ab cjus 
occisione compescuit, dicens : Absit ut millam manum 
m christum Domini, quia uncius Domini est (1 Reg. 
xx1v, 11). Et quia, ut $Signum posxet ostendere, 
quem locum habnerit ut valeret illum occidere, ab- 
Scidit oram chlamydis ejus, et in $C. reversus 
Pereussit cor s$uum, eo quod ſwdaverat vestem do- 
mini $ui. 

Cay. XXXIV. Unde beatus Gregorius in regula 
Pastorali dicit (Past. m, c. 5) : « Admonendi sunt 
suhditi, ne cum culpas prapositorum considerant, 
contra eos audaciores fiant, sed sic, si qua valle 
s1nt corum prava, apud semetipsos dijudicent, ut 
lamen divino timore constricti, ferre sub eis jngum 
reverentiz non recusent. Quod melius ostendimus, 


B 


nobis przetulit obviamus. » 

Cay. XXXV. Consulamus etjam, quantum, adju- 
vante Domino, poterimus, sociis et commilitonibus 
nostris, exhortantes eos, ut fidem debitam erga 
eum observent, et si qui ' ſuerint, ut audimus, qui 
dicant quod omne regnum in mann $1a et $uorur 
specialium tenet, de quibus nemo per servitium, vel 
per deſensionem et utilitatem regni nisi per pre- 
tium obtinebit, et yjsi per pretium obtenta tenebit : 
et nemo, sicut nec de honoribus, ita nec de fami- 
liaritate, in eum polest habere fiduciam, cum omnes 
quos deliciosos et ſamiliares habuerit, exos0s deho- 
noraverit atque ahjecerit : et qui improperant ec- 
elesiasticis viris, quod nemo ic Ecclesias per diversa 
ingenia oppresserit, atque despoliaverit, licet qu - 
dam de rebus pretio snscepto contulerit, ct regnum 
sic omne vendiderit, de Domini fisi misericordia pro 
talia quzerentibns proponamus, quia, si illum Dens 
reverti cum prosperitate fecerit, quod hene cepit 
et egit perſiciet.. Et, quia non est homo in terra, qui 
ſacit bonum, et non peceet (Eccle. vn, 1), mutabi- 
tir in virum alinum , et hc erit mutatio dexterze 
Excelsi. Seriptum est enim: Verte impios, et non 
erunt (Prov. xn, T) : non quia non erunt in essentia, 
8e!l quia non erant in impictatis culpa, sicut Paulus 
apostolus de. seipso dicit : Viro autem, jam non 
ego, vivit rero in me Christus (Gal. n , 20). Exslin- 
ctns quippe ſnerat szxvus ille persecutor, - et vivere 


ceperal pius priaedicator. 


si ſactum David ad medium dedncamns. Saul quippe 


persecutor cum ad purgandum ventrem $speluncam 
ſuisset ingressus, illic cum viris svis David inerat, 
qui jam tam longo tewpore persecntionis ejus mala 


tolerapat. Cumque eum viri $vi ad feriendum Saul' 


accenderent, fregit eos responsionibus, quia manum 
niillere in christum Domini non deberet. Qui tamen 
occulte surrexit, et oram chlamydis cjus abscidit. 
Quid enim per Saul nisi mali rectores, quid per 
David nisi boni sbditi designantur? Saul igitur 
ventrem purgare, est pravos pr:ypositos conceptam 
in corde malitiam usque ad opera miseri odoris ex- 
jendere, et cogitata apud se noxia factis exleriori- 
bus exsequendo monstrare; et quasi oram chlamydis 
presaliti silenter incidunt, quia videlicet, dum pra- 
ſate dignitati saltem innoxie et latenter derogant, 
quasi regis $uperpositi vestem secant. Nam cum in 


Cay. XXXVI. Consulamus etiam ei, si forte quis 
ſuerit, qui in absentia cjus regnum” ipsius moliatur 
subripere, ut mon. *2mus eum de $acramentis inter 
Se et - 8enio! em. nosfrum ſactis, que rex nosler se 
zervare velle fatetur, et proponamus ei sententiam 
Domini prolatam per Jeremiam prophetam contra 
Sedechiam, qui juravit Nabuchodonosor gentili regi 
in nomine Domini : Propterea, inquit Scriptura, 
juramentum quod sprerit, et ſedus quod provaricatus 

t, ponam in caput ejus (Ezech. xvn, 19). Unde 
Hieronymus : « Ne putaremns, inquit, juramentum, 
et ſaedus, et pactum, regis esse Babylonii, vel Sede- 
chize qui ſecerat, $equitur : [n prataricatione qua 
despexit me. Ergo qui contemnit juramentum, illum 
despicit, per quem juravit : illique ſacit injuriam, 
cujus nomini credidit adversarins, Propter quam 
causam : Expandam, inquit, super enm rete meum, 
et comprehendetur 8agena mea, et adducam eum in 
Babylonem, et judicabo eum illic. Qunidquid igitur 
contra Sedechiam fecit *Nabuchodonosor, non suis 


. . . . .* . . hd . 
ſecit viribus, $ed ira Dei, in cujus nomine fuerat 


-pquratam. » 1@;zimus enim Sedechiam captum du- 


clum es<e in Reblatha (/V Reg. xxv), ibique inter- 
ſectis filiis excrcatum, et instar fer clausum eavea 
translatum in Babylonem : et de gravissima perjurii 
vindicta maniſestum est gravissimum peccatum essC 
perjurium, sicut et $anctus Augnstinus in libro ad 
consulta Hilarii monstrat (ep. 99, in fine). 

Cay. XXXVII. Sj autem et- contra praepositum 
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guum agentibus consulere non potuerimus , $ecun- A militer responsum a nobis est ? Si tributum petit, 


dun verba beati Ambrosii consulamus nobis, ne 
faciamus quacunque cupidilate, vel adulatione, vel 


-deceptione, vel communicatione,. unde vituperetur 


minislerium nostrum, et perdamus nomen bonum, 


- quod Apostolica regula hahere jubet episcopum , 


eltiam ah his qui foris sunt (1 Tim. ut, T). Videlicet, 
s1 Superveneril rex alius in reguum $enjoris nostri, 
et non fuerit militaris manus quz ei resistat, $equa- 
mur nos episcopi, et. in ordinatione ordinis nostri, et 
in conservatione fidei erga seniorem nostrum, pa- 
trum vesligia, et in receptione, et in cxteris, munus 
placationis erga Superventurum regem, Videlicet in 
receptione. Legimus enim $sancium Bas:lium cum 
clero $uo $upervenientem etiam Julianum apostatam 
honorabiliter recepisse, et non ob id ab orthodox: 
lidei regula deviasse, sed quz sunt Czsaris Cesari, 
et Deo quz Dei sunt reddidisse. Sed et de Missarum 
solemniis ac 8acra altaris communione, verum et de 
communis mens?, alque altaris Sacramentorumque 
participatione $alis suflicienter supra de Patrum di- 
clis oslendimns. 

Cay. XXX VIII. De militia quoque ac vectigalibus, 
que juxla morem antiquum et solitum, secunduim 
quantitatem ac qualitatety Ecclesiarum nobis com- 
missarum, $olet exigere, beati Ambrosii verbis uti, 
et. acta $equi debere putamus, quibus dicit in sCr- 
mone, quem de persecutione $ua ad populum orsus 


est (Orat. in Auxentium de Basilicis), dicens : « Vi- 


dee quanto pejores Ariani sSunt quam Judai. Hli 


quzrebant, utrum solvendum pularet Casari jus C 


lributi, isti Imperatori volunt dare jus Ecclesiz. 
Sed ut perſidi svum $sequuntur auctorem, ita et nos 
que nos Dominus et auctor nosler docuit respon- 
deamus. Considerans enim Jesus dolum Judzorum 
dixit ad eos : Quid me tentalis? ostendite mihi dena- 
rium. Et cum dedissent, dixit : Cujus imaginem ha- 
bet et inscriptionem? Respondentes dixerunt : Ca- 
Saris. Et ait illis Jesus : Reddite que sun! Carts 
Crsari, et que sunt Dei Deo (Matth. xxi1, 21). Ergo 
et ego dico illis, qui mihi objiciunt : Ostendite mihi 
denarium. Jesus Cxsaris denarium vidit, et ait : 
Reddite Cxsari qua C:rsaris sunt, et quiz Dei sunt 
Deo. Nunquid de Ecclesiz basilicis occupanilis pos- 
sunt denarium offerre C:esaris? Sed in Ecclesia unam 
imaginem novi, hoo est : imaginem Dei invisibilis, 
de qua dixit Deus : Fauciamus hominem ad imaginem 
et similitudinem nostram (Gen. 1, 26), illam imagi- 
nem, de qua $scriptum est : Quia Christus splendor 
gloriz, et imago $ubslantize ejus (Hebr. 1, 3), In is!a 
imagine Palrem cerno, Sicut dixit_ipse Dominus 
Jesus : Qui me vidit, vidit et Paitrem (Joan. x1v, 9). 
Non enim hc imago a Patre es separata, qu: uni- 
latem me docuit Trinitatis, dicens : Ego et Pater 
unum 8umus. Et infra : Omnia quacunque habet 
Pater, mea 8unt (Joan. x, 30). Et de Spiritu sancto 
dicens, quia Spiritus Christi sit, et de Christo acce- 
Nit, sicut scriptum est : Hle de meco accipiet, et an- 
aunliavit robis (Joan. xv1, 14). Quid igitur? non hu- 


non negamns : agri Ecclesiz solvunt tributum. » Et 
Sanctus Augustinus in libro de Catechizandis rudibus 
(cap. 21) : « Dicit et apostolica, inquit, doctrina 
(Rom. x11, 1), ut omnis anima sublimioribus pote- 
slatibus s8nbdita $it, et ut reddantur omnibus omnia, 
cui vecligal vectigal, et catera, que salvo Dei nostri 
cultu constitutionis lumanz principibus reddimus, 
quando et ipse Dominus, ut nobis hujus san# do- 
cirinz preberet exemplum, pro capite hominis qu» 
erat indutus, tributum $solvere non dedignatus est 
(Watth. xvn, 26). Jubentur autem etiam servi Chri- 
Stiani; et boni fideles, dominis $uis temporalibus 
Xquanimiter ſideliterque servire (Ephes. vi, 5) : quos 
judicaturi sunt, si usque in finem inimicos invene- 


B rint, aut cum quivus 2qualiter regualuri sunt, $i et 


Hi ad verum Dominum conversi ſuerint. Omnibus 
tamen precipitur servire humanis poteslatibus atque 
terrenis, * quousque post tempus preſiaitum , quod 
Significant septuaginta anni, ab istius szculi conſu- 
Sione, tanquam de caplivitate Babyloniz, sicut Hieru- 
salem liheretur Ecclesia. » Et sanctus Ambrosius in 
sermone ad populum (ep. 13 ad Marcellin.) : « Alle- 
gatur, jnquit, jmperalori licere omnia , ipsius esse 
universa. Respoudeo, noli te 'gravare, imperator, ut 
putes le in ea quz divina sunt i.periale aliquod jus 
habere. Noli te extollere, ed si yis diutius imperare, 
es10 Deo subditus. Scriptum est : Que Dei Deo, qu 
Caxaris' Casari (Maith. xx11, 21). Ad imperatorem 
palatia pertinent, ad Sacerdotem ecclesia. Publico- 
rum libi menjum jus commissum est, non $acro- 
rum. » 

Cae. XXXIX. Et sanctus Gelasius in epistola (epist. 
10) ad Anastasium imperatorem : « Duo sunt, inquit, 
imperator augusle, quibus principaliter mundus hic 
regitur, auctoritas sacra pontiſficum, et regalis po- 
teslas : in quibus lanto gravius pondus est sacerdo- 
tum, quanto etiam pro ipsis regibus hominum in di- 
vino reddituri Sunt examine raltionem. Nosti enim, 
ſili clementissinie, quod licet presideas humano 
generi dignitate, rerum tamen przesulibus divinarum 
devotus colla subinittis, atque ab eis causas Luz sa- 
lutis expetis : inque sumendis ccelestibus sacramen - 
tis, eisque ut compelit disponendis, Subdi te debere 
cognoscis religionis ordine potius quam Pratxesse. 
Nosli itaque inter hc ex illorum te pendere judicio, 
non illos ad tuam velle redigi voluntatem. » Et $an- 
ctus Ambrosius in sermone ad populum de persecu- 
tione $ua (epist. 15) : « Convenior ipse a comilibus et 
tribunis, ut basilicee fieret matura traditio, dicen- 
tibus imperatorem jure suo uti, eo quot in potestate” 
ejus essent omuia. Respondi, $i me peteret quod 
meum esset, id est findum meum, argentum meum, 
jus 'hu;jusmodi meum non reſragaturum, quanquam 
omnia que mea sunt esSent pauperum : verum ea 
que divina, imperatoriz poteslati non esse Sub- 
jecta. » Et in alio sermone (oral. in Auzent.) : « Me, 
si de meis aliquid posceretur, aut ſundus, aut domus, 
aut aurum, aut argentum, id quod mei juris esset 
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tibenter offerre : templo Dei  rihil posse decerpere, A $ervire jubemur, verum et in orationibus, sicut San- 
clus Augustinus in libro de Civitate Dei ostendit 


nec tradere illad quod custlodiendum non traden- 
dum acceperim. Deinde consulere me etiam impe- 
ratoris saluti, quia nec mihi expediret tradere, nec 
illi accipere. Accipiat enim vocem liberi sacerdotis, 
si vult sibi esse consultum, recedat a Christi injuria. 
Hee plena humilitatis sunt, et, ut arbitror, plena 
afſectus ejus quem imperatori debet sacerdos. » 

Cay. XL. In his beati Ambrosii sententiis atten- 
denda est discretio canonica ' de facultatibus, tam 
episcopi, quam Ecclesiz. Ajunt enim $acri canones, 
vt que gsunt Ecclesize, ub omni sollicitudine, et 
conscientia bona, et fide quz in Deum est, qui cun- 
cla considerat judicatque, serventar : quz etiam dis- 
pensanda 8nnt judicio et potestate pontificis ci 
commissus est populus, et animz quz intra Eccle- 
siam congregantur. Maniſesta vero sunt quz perti- 
nere videntur Ecclesize, cum notitia presþbyterorum 
et diaconorum, qui circa ipsum episcopum sunt, 
jta ut cognoscant, nec ignorent, quz $int Ecclesiz 
propria, nec eos aliquid lateat : ut si contigerit epi- 
scopum migrare de s:eculo, certis existentibus rebus 
quz $unt Ecclesiz, nec ipsz collapsz depereant, nec 
guz propria probantur episcopi sub occasione rerum 
pervadantur Ecclesiz. Justum namque et acceptum 
est coram Dev et hominibus, ut sua episcopus qui- 
bus voluerit derelinquat, et quz Ecclesiz sunt eidem 
conserventur Ecclesiz, ut nec Ecclesia aliquod.pa- 
tiatur incommodum, nec episcopus $ub occasione 
proscribatur Ecclesize 

Cay. XLI. Et sicut episcopus et $8uas et ecelesia- 
sticas ſacultates sub debita discretione in vita 8a 
dispensandci habet potestatem, ita ſacultates Ecclesiz 
viduale post mortem episcopi penes economum 
in:egras conser+eari jubentur fuluro successori ejus 
episcopo, quoniam res et facultntcs ccelcviagtice, 
non in imperatorum alque regum potestate sunt ad 
dispensandum, vel invadendum, sive diripiendum, 
sed ad deſensandum atque tuendum. Sunt enim san- 
ctuaria, et hereditas Domini, sicut et in Veteris et 
Novi Testamenti sanctarum Scripturarum paginis 
legimus. Sunt volta fidelium, pretia peccatorum, 
patrimonia pauperum. Et non solum in vectigalibus 
slipendiariis militize et Ecclesiis debitis regibus de- 


(lib. x1x, c. 26 et 27). « Quandiu, inquiens, permistz 
sunt amby civitates (scilicet Hierusalem, hoc est 
Ecclesia, et Babylon, quz est mundana potestas), 
utimur et nos pace Babylonis : ex qua ita per fidem 
Dei populus liberatuy, ut apud hanc interim peregri- 
netur. Propter quod et Apostolus admonuit Eecle- 
siam, ut oraret pro regibus ejus atque sublimibus, 
xddens et dicens, ut quietam et tranquillam vitam 
agamus cum omni pietate et caslitate. Et propheta 
Hieremias cum populo veteri Dei venturam pr:eaun- 
tiaret captivitatem, et divinitus imperaret, ut obe- 
dienter in Babyloniam jrent Deo $u0 eliam ista pa- 


tientia s$ervientes, monuit et ipse ut oraretur pro 
B illa, dicens quia in pace ejus erit pax restra (Jerem. 


xxIx, 7), ulique interim temporalis, quz bonis ma- 
lisque communis est. Pax autem nostra propria et 
hic est cum Deo per fidem, et in w-rternum erit cum 
illo per speciem. » Pro quibus apostolus Paulus jubet 
orari, etiam cum persequerentur Ecclesiam. Sic 
enim dicit : « Obsecro igitur primum omnium fieri 
obsecrationes, pro omnibus hominibus, pro regibus, 
et omnibus qui in sublimitate sunt, ut quietam et 
tranquillam vitam agamus in omni pietate et casti- 
late. « Itaque per ipso0s data pax est Ecclesiz, quam- 
vis ista non esse facienda #stimaret humanz Ccogila- 
tionis infirmitas pro his a quibus persecutionem pa- 
tiebatur Ecclesia, cum membra Christi ex omni es- 
sent hominum genere colligenda. Unde adjungit, et 


C dicit : Hloc enim bonum ext, et acceptum coram Salva- 


tore nostro Deo, qui omnes homines vull salros fieri, 


et ad agnitionem verilatis venire (I Tim. 1,2). 


Cay. XLIL Si denique rex noster fuerit, annuente 
Neo, reversus, 'ecipiamus eum un gaudio, et de sibi 
ac Ecclesiz atque regno necessariis in postmodum 


procurare episcopaliter ilum commoneamus, et pro-. 


speritati suz congaudeamus. Si vero, quod non 
oplamus, aliter judicio Dei contigerit, devotionem 
ac fidem debitam erga illum sinceriter cuslodientes, 
sicut scriptum est, dicainus corde, dicamus et ore 
Domino : Exsultaverunt filie Jude, id est confessio- 
nis humillime, in omnibus judiciis tuis, Domine 
(Pal. xcv1, 8). 


A 
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VII. 
AD LUDOVICUM BALBUM REGEM. 


Novi regis instructio ad rectam regni administrationem. 
( Apud eumdem, ex edit. Mogunt. J. Busxi.) 


Doniino Lupovico regi glorioso sit semper $alus et D tis : unde vobis humili ac certa responsione satisſa- 


vita. 


ctionem exhibeo. Sanctus Apostolus dicit (Rom. xv, 
4) : Quazxcunque $cripla sunt, ad nostram doctrinam 


— —O_— — 


Cay. I. Dominatio vestra mihi mandavit, ut ad 
vos festinarem venire, quia mecum de vestris, et 
$anctze Ecclesiz, ac regni utilitatibus tractare velle- 


Scripta sunt. Legimus in antiquis historiis, quia 
£rpe, quando reges conslituli sunt, inter regni pri- 
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mores discordia orta est, quoniam aliqui sine alio- A carne propinquos et Christianos tantum malum et 


rum consilio ejns constilutionem vindicare $ibj vo- 
werunt. Quz discordia non sine impedimento fuit 
pacificata. Legimus quia honi reges constituti honos 
sbi consiliarios adhibuerunt, et per bonos reges et 
bonos consiliarios regnorum populi multa bona ha- 
buerunt, et per malos reges et malos consiliarios 
re-gnorum populi multa mala sustinuerunt. 

Cae. I. Ut de recentioribus historiis. vobis propo- 
nam exempla : Quando Pippinus abavyus vester zxrgro- 
lavit.in infirmitate de qua et mortuus est, apud m0- 
naStefium $anclti Dionysii regni $uj primores con- 
vocavit, et eorum consilio disposuit, qualiter post 
eum filii $uji Carlomannus et Carolus, qui cum eo 
erant, regnum ejus pacifice gubernarent. Mortuo 


autem illo, et cum magna devolione sepulto, Carlo-- 


mannus ad Suessiones, et Carolus ad Noviomum ve- 
nerunt, et decimo quinto die post illins obitum con- 
s:lio et auxilio regni primorum in reges levati snnt, 
el unusquisque de regni primoribus sine ulla conten- 
livne ad regem suum convenit. Post tres circiter 
aunos mortuo Carlomanno in Salmontiaco, venit 
Carolus ad Corbennacum, et regni primores, qui 
cum Carlomanno ſuerunt, illuc ad eum convenerunt, 
exceplis paucis, de quibus non est modo necessarium 
dicere. , 

Cae. III. Mortuo autem Carolo imperatore, et se- 
pulto in Aquis palatio, regni primores, qui cum eo 
erant, miserunt ad Ludovicum avum vestrum, qui 
erat in Teutuado : qui trigesimo die -post mortem 
patris $ui venit Aquis, et cum regni primorum con- 
silio paciſice regnum disposuit, donec, causa emer- 
gentle quam non oportet nunc dicere, inter itlum 
el ſilios ejus est orta discordia, pro qua magna pars 
de regni primoribus cum Lothario perrexit in Lan- 
gobardiam. 

Cay. IV. Mortuo Ludovico imperatore, 3vo vestro, 
quidam de istius regni primoribus evocaverunt 
Lotharium, el primores qui cum illo erant. de Lan- 
gobardia in istud regnum. Et quidam de regni 
primoribus ſuerunt cum Carolo patre vestro, et 
quidam cum Ludovico patruo veslro. Interea cepe- 
runt regni primores, qui cum tribus fratribus erant, 
Singillatim cerlare de honoribus, quique illorum, 
unde majores et plures possent oblinere : et parvi 
pendentes $acramenta de divisione regni ſacta, et 
plus certantes de illorum cupiditate, quam de $e- 
niorum $Suorum et de $ua Salute, et de sanche Eccle- 
Si2 ac populi pace, qui cum Lothario erant, immi- 
Serunt illum in hoc, ut ſfratres $uos exh:eredaret, 
et regni primores qui cum illis erant annullaret, 
quoniam inse primogenitus et in nomine imperato- 
ris erat. Uli autem qui erant cum Carolo et Luto- 
vico, dicebant, quia seniores illorum Lotharii fratres 
erant, et per sacramenta regnum inler eos divisum 
fuerat, et illi nec genere, nec polestate inferiores 
erant, quam jlli qui cum Lothario erantl, el ico 
nou $e contra illos concrederent. Unde mala multa 
el maxima-increverunt in terra, nsque dum inter 


tam grande periculum in Fontanido devenit, quan- 
tum inter Christianos non accidit ex eo lempore, quo 
primum Carolus cum Raganſredo in Vinciaco pugna- 
vit. Sed non pro illa occisione, que facta fuit in 
Fontauido, pax in regno provenit, ' 8ed tandiu illa 
miseria inter Christianum populum et carne propin- 
quos mansit, donec, vellent nollent, et seviores et 
regni primores in tres partes regnum diviserunt, et 
per sacramenta ipsam divisionem $tabilem esse de- 
bere conlirmaveruny. 

Cae. V. Mortuo Lothario, filii ejus regaum illius 
inter se diviserunt. Unde adhuc illis viventibus facta 
est ſirmitas per sacramentum inter patrem vesirum 
et patruum vestrum Ludovicum. Mortuo autem Lo- 


B thario filio Lotharii, post mullas controversias facta 


es divisio inter patrem vestrum, et patruum veslrum 
Ludovicum, de parte regni Lotharii. Mortuo autem 
Ludovico ſraire Lotharii in Langobardia, requisita 
esl patri vestro a ſratre $u0 et a filiis ejus pars de 
regno illius : unde adhuc vivente Lydovico, sed et 
anno przterito, tales devenerunt miserize, sicut yobis 
sunt not, et hoc anno talis provenit lugenda infeli- 
cilas, quz per universum pene mundum, et per fſu- 
tura tempora merito erit in opprobrium. 

Cae. VI. Propterea videtur exiguitati merﬀ, ve- 
strum esse consilium, ut de antiquis historiis quan- 
tum poteyiis attendatis, ne in exordio regni- vestri 
inter primores regni de vestro regimine oriatur dis- 


- cordia,  quze non sine impedimento possit ess8e $2- 


dala : et regni primores, qui vobiscum sunt,” sic 
scips0s et suas Voluntales. contemperent, ne alivs 
istius regni primores ad scandalum per s$uam cupii- 
tatem aut negligentiam provocent. Prasertim cum 
non habeatis fratrem, ad quem populus debeat se 
dividere, Sicut nec divisus est Carolo imperatore 
mortuo, $sed -se univit cum Ludovico illius unico 
filio. Nam si illi boni barones pos! mortem Pippini, 
cum duobus fratribus sic sano consilio egerunt, ut 
pax inter fratres reges et inter regni primores ac 
populum esset, multo facilius, nisi se javidia et cu- 
piditas intermiserint, vobiscum Deo adjuvante $e 
ad Dei voluntatem, et s1am $alutem venire valebunt, 
allendentes quanta miseria accidit de discordia, 
quz facta es inter tres ſratres post mortem Ludo- 
vici imperatoris. 

Cae. VII. Vos scitis, quia pater vester prins Rhe- 
mis de couslitntione vestra post illum in regimine 
regui cum primoribus regni $ui disposuit : ubi, 
quantum recordor, maxime omnes regni primores 
fuerunt, excepto venerabili abbate Hugone, et Ber- 
nardo comite Arvernense : et omnes Secundum dis- 
positionem patris veslri in'vestra regia constitu- 
tivie consenserunt. Et quando proxime- in Carisiaco 


\ inde disposuit, et nomina vobis descripta cedit, quo- 


rum. consilio et auxilio regni negolia disponere de- 
beretis (inter quos et+ Boso adscriptus est), omnes 
przesentes adſnerunt. excepto ipso Bosone, et [u- 
gone abbate, et Bernardo cofinte Arvern:co : et om- 
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nes qui adfrernnt in regia ves(ra constitutione con- A nobis Deus reddatcontra paganos : quia usque modo 


senserunt, $61 et ili qui cum patre vesLlro perrexe- 
runt. Proplerea sub celeritate millite ad Hugonem 
et Gozlenum abbates, et ad Bosonem, et Conradum, 
et Bernardum, itenque Bernardum, comites : et pe- 
lite, ut talem locum, sicut eis commodins visum 
ſuerit, vobis et cis qui in istis partibus sunt, sed et 
ipsis qui in illis partibus sunt, convenire provideant, 
et vobis mandent ut illuc. veniatis cum primoribus 
qui in istis partibus sunt. Et taliter quique conve- 
niant ut regnum non deprzdetur, nec devastetur, 
ut communi consilio de communt necessitate et uti- 
litate tractetis, qualiter illa capitula, quiz pater ve- 
sler proxime in Carisiaco annuntiavit, ad efſectum 
pervenire possint, que interim relegite et yos et illi 
qui vobiscum $unt, et mente recondite. 

Car. VII. Credo etiam quia pater vester, post- 
quam $civit se de sua inftrmitate non posse convale- 
8cere, non dimisit ut vobis de regni dispositione, 
que ad Dei voluntatem et $anctz Ecclesize Statum 
et vesirum honorem ac primorum regni, et populi 
u=cessilatem et utilitatem $scivit, quedam speciali- 
ler non mandaverit. Proplerea necess6 esl, et bonyum 
videtur, ut illi etiam intersint qui cum. illo ſuerunt, 


et omnes communiter de communi necessitate et - 


utilitate tractent. Ego ettam, licet minimus illorum, 
et debilis ac infirmus, in Dei et vestrum servitium, 
et illorum obsequium, Domino annuente, libenter 
conveniam, et, $i aliquid utilitatis valuero conferre, 


voluntarie faciam, quia necesse est ut cum Dei et ve- ' 


sIris ſidelibus tractetis et disponatis. 
Primo, qualiter vos in regimine regni cum honore 
et salvamento, ac $upplemento de his qua neces- 


Saria Sunt, cum regno ac domo vesira possilis con- - 


sislere. Secundo, ut prefatum capitulum a patre 
veslro nuper in Carisiaco denuntiatum, de honore 
Sanclz Ecclesiz, et sacerdolum ac servorum Dei 
debito privilegio, ad eflectum perduci possit : et 
ut Ecclesiz in- ist0 regno per occasionabiles circadas 
et per indebilas consuetudinarias exactiones, qu: 


tempore Pippini, Caroli et Ludovici non ſuerunt, 


ante annos Viginti impositas non aſlligantur. Tertio, 
qualiter regni primores cum debita $securitale ac 
honore erga vos consislere possint, et c:eteri nobi- 
les homines in regno $ecurilatem habeant, ne- per 
diversa ingenia a $uis opibus quas habere potuerint 
despolientur : quia postquam radix omnium malo- 
rum cupiditas in regno isto exarsil, ut nullus ant 
pene_nullus honorem aut aliquod bonum sine pretio 
pvsset acquirere, aut tenere, aut Securitatem ha- 
bere, pax et consilium, et juslitia, atque judicium, 
Sicut necesse fucrat, locum in isto regio non ba- 
bverunt. Quarto, ut inveniatis cum Dei et vyestris file- 
libus, qualiter isl rapinz et depradationes in isto re- 
gn0 cessent, et miser isle populus, qui jam per plnres 
annos depredationes diversas et continuas, et per exa- 
ctiones ad Nortmannos repellendos aſfligitur, aliquod 
remedium habeat, et juslitia et judicium, que quasi 
emortua apud nos Sunt, reviviscant, ut virtulem 


jam ante plures annos locum in islo regno deſensiv - 
non habuit, sed redemplioet tributum, et non solum 
pauperes homines, $ed et Ecclesias quondam divites 
jam evacuatas habent. Quinto, ut concordiam, que 
Secundum Deum est, de qua nuper in Carisiaco pa- 
ter vesler mentionem habuit, inter fideles Dei et ve- 
stros haheri et vigere quantum poltueritis satagatis, 
et vos talem erga eos prparetis, ut verum consilium 
vobis dare possint et audeant. Quia, sicut per multos 
audivi, multum deperiit de utilitate in isto regno, 
pro eo quia consiliarii quod sciebant bonum et ulile, 
dicere non audebant, nec ut dicerent locum habe- 
bant. Nullus enim homo est sic sapiens ut alterius 
non indigeat consilio, sicut scriptum est: Audiens $4- 
piens 8apientior erit, et intelligens gubernacula possi- 
debit, et, qu: confidit cogilationibus snis impie aget 
(Prov. 1, 5; x, 2). Sexlo, ut inveniatis cum 
Dei et veslris (idelibus, qualiter pacem et amicitiam 
Secundum Deum cum vestris sobrinis patrui vestri 
filiis habeatis, et mutuum adjutorium vobis ad Dei 
voluntatem, ct sancke Ecclesize ac vesirum hono- 
rem, atque communenm fidelium vestrorum $alvyatio- 
nem exhibeatis. 

Cay. IN. Czterum, qualiter hc ad effectum per- 
veniant, et caxtcra necessaria inveniantur et as- 
$equantur, Deus est exorandus, qui unicuique de- 
volo promiltit : Si quis indiget 8apientia, pos(nlet a 
Deo, et aubitur illi (Jac. 1, 5). Et item dicit ; Indi- 
cabo tlibi, homo, quid 8it bonum, et quid Deus requi- 
rat a te : id es facere judicium et juslitiam, et 80lli- 
citum ambulare cum Deo tuo (Mich. vi, 8). Faci- nia 
est juslitia, non pro ullo terreno lucro, sed pro eo 
ips0 quia juslitia es, sicut Stfiptam est : Juste quod 
juslum est exsequeris (Deut. xvi, 20). Faciendum 
est judicium pro iniquorum correctione, et pro in- 
juriam $ustinentium directione, non pro malevolen- 
tie ultione, nec pro justam causam habentium op- 
pressione. Nam qui injuste judicant, non judicant 
judicium, id est jure ac legaliter dictum, Sed pre- 
judicium. Unde, sicut Dominus dicit, qui injusle ju- 
dicant, juste judicati condemnabuntur. Sollicite 
unicuique ambulandum est cum Deo $u0, et regi 
przecipne, qui sub lantis erit penis in futuro s:eculo, 
si malus ſuerit, $uper quantos fuit in isto szculo, in 
quo $e a malitia non correxit, et non ſecit julicium 
el juslitiam, et non ambulavit sollicite cum Deo $u0. 
Sicut enim homo subjectus vadit sollicite cum 
Seniore $10, ut ca facial que illi placeant secundum 
Deum ad salutem, et secundum s:eculum ad hono- 
rem et proſectum, et si in aliquo fecerit, quod 
Seniori $u0 displiceat, hoc staltim emendare festinat, 
ut ad gratiam illius reveniat : sic vohis necesse est 
ut sollicite ambuletis cum $seniore vestro rege re- 
gum, ut de preleritis, que contra illius -yoluntatem 
ſecislis, ilt per confessionem et cordis contritionein, 
et per opera bopa satisſaciatis, et ab illius manda- 


' tis de cxetero non declinetis : et si per ſfragilitatem 


in aliquo lapsi ſueritis sicut ille qui lubricat de uno 
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pede, ae a.tero pede vel mann $ibi subvenit ut resti- A carnem et sanguinem, 8ed adversus spiritales nequitias 


luatur : sic iterum per devotionem et bonam opera- 
tionem cerlale, ut ad gratiam $enioris vestri Domini 
Dei reveniatis; quia peccantes et non. pe@nitentes 
Dominus diu ut convertantur tolerat, sed non con- 
vers0s durius damnat. Sicut etiam in vestra z#tate 
audire et videre potestis, et de vobis, ne similia 
vohis eveniant, timere et cavere debetis. Et talem 
vos erga cultum diviaum, et sanctam Ecclesiam, ac 
sacerdotes et servos Dei, c:eterosque fideles vestros 
in omni statu manentes, et erga populum vobis a Deo 
commissum exhibete, ut vos diligant, et eos delectet 
lam in $piritali servitio, quam in temporali adju- 
torio, ubicunque vobis necesse fuerit, debitum 
obsequium exhibere; et plus vos-delectet Christiana 


religio, et cordis humilitas, quam vanz pomp et B 


voluptates carnis : quoniam quantislibet molibus 
argenti et auri circumdetur, quibuslibet pretiosis 
veslibus induatur caro, quid est alind quam caro ? 
id est, putredo, et filins hominis vermis, et pulvis, 
ac cinis? Non vos tantum delectet per venationes 
insequi bestias $ilvestres, quantum pugnare contra 
carnis voluptates, et Dei ac $anctz ipsius Ecclesimr 
inimicos, tam corporales, quam spiritvales : quia 
sicut dicit Dominus per Aposlolum : Caro concupi- 
scit adversus spiritum, et spiritus adrersus carnem 
(Gal. v, 17). Et : Non est nobis colluctatio adrersus 


res 


(Ephes. vi, 12). Non vos delectent tantum divitie 
possesSionum auri et argenti alque gemmarum, ut 
inter eos computemini qui idola adorant, quoniam, 
Sicut dicit Apostolus, Araritia idolorum g8ervitus est 
(Coloss. 11, 5), quantum ſides, $pes, et charitas, 
juslitia, veritas, et justum judicium, quz perducunt 
hominem in eis perseverantem ad zternum regnum, 
et angelorum consortium. 

Cay. X. Que nunc verbis dominationi vestre 
dicerem, $i corpore praesens adessem, hc litteris 
Suggero : quia de generalibus Ecclesizz ac de regni 
negoliis, sine generali primorum regni consilio et 
consensu, $peciale dare consilium nescio, et con- 
Sensum deliberare non valeo, nec prasumo. Pro- 
plerea mihi jam et tate et infirmitate ac debilitate 
allrito, non necesse est a dominatione veslra imponi, 
ut sine causa laborem, antlequam ad placitum 
veslrum Dei et veslri fideles conveniant, et ego, 
qualitercnnque potuero , ſavente Domino, sicut 
preedixi, in Dei et vestrum servitium, et illorum 
obsequium veniam. Si autem, quod Deus avertat, 
interim -alicujus perturbationis causa eveneril, et 
mihi notum ſacere dominationi vestrz placuerit, pro 
scire el posse, et consilio el auxilio in vestro obse- 
quio ſideliter laborabo. 


uh. th 
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VIII. 
AD CAROLUM 11 IMPERATOREM , 


Ut Ludovici Balbi sobrini sui filiis regibus idoneos educatores et consiliarios conslituat. 


(Apud eumdem ex eodem.) 


— 


Domino CaroLo imperatori glorioso Hixcuarus G nostros, propinquos vestros, et pupillos Sine patre 


episcopus ac plebis Dei ſamulus praesentem. et ſulu- 
ram oplat prosperitatem et gloriam. 

Audiens laudabilis fidei vestra henignitatem 
erga filios s0brini vestri Ludovici, quondam senioris 
nos1ri, gratias Deo retuli, petens ut qui dedit vobis 
velle, donet quz ccpistis perlicere pro bona volun- 
lale : et hoc lam per me, quam per familiares et 
subjectos mihi - Domini misericordiam oro, ut ve- 
$tra polestas alque prosperitas in $ua voluntate 
corroboretlur, et ut in fide recta et operibus bonis 
perseverantem de temporal regno quandoque- ad 
aternum perducat. 

Cae. I.. Precamur, Domine charissime, - ut re- 
Spectu Dei adjutoris ct prolectoris veslri regiminis, 
regni hujus Ecclesiam, quam Christus acquisivit 
Sanguine $10, Sicnt et per universum orbem diffu- 
Sam, apud nos in multis collapsam, vestro sapienti 
consilio et potestalis auxilio relevetis, et regni di- 


visionem consolidetis, ac primores ipsius compagi-' 
netis, et quz in hoc regno propter dizsensiones Per- 


peram aguutur, evelli facialis, et ist0s juvenes, reges 


loco filiorum teneatis, et eis regnum ab antecessori- 
bus illorum $uccessione dimissum per suggestionem 
primorum regni hujus disponatis, et qui de primo- 
ribus cuique illorum convenient ordinetis. Et si 
ſorle -ſuerint ex nostratibus, qui potius qu 'SU2 
voluntatis sunt, quam quz ad honorem et defen- 
Sionem $Sanctze Ecclesizx, ac ministrorum ejus, et 
ad regum ac regni pacem et tranquillitatem perti- 
neant, facere velint, $sapicntia et polestate vestra. 
eos revocale, vel si fuerit necesse comprimite, at- 
que exteros adversantes istis vestris filiis, et- nobis 
omnibus vestr:e dominationi fidelibus deſensionem 
Solatii exhibete, qualenus et apud Deum debitam 
inde remunerationem, et apud s:zeulum nomen Ce- 


D lebre habeatis. 


Cay. I. Et quia legimus de Alexandro Magno, 
cujus pa:dagogus Leonides nomine fuit, quod citatos 
mores et inhoneslum incessum habens in pueritia 


| idem Alexander, ex praſato pzxdagogo $u0 eailem 


accepit vitia, quz attultus in seipso corrigere voluit, 
et cum omnia regna vicerit, seipsum in hoc viicere 
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non potui!, quoniam, ut quidam sapiens scripsit ; 


Quo —_— ext imbuta recens $'rvabit odorem 
Tesia d (Horat. [. 1, epist. 2.) 


et de filio wt regis legimus (II Reg. xn), 
quia relicto senum, et juyenum usus consilio, ma- 
gnam partem regni perdidit,, et non . $00, ved avi 
$i David merito, parvam partem regni ei Dominus 
reservavyil : istis juvenibus fidelibus filiis vestris, 
regibus nostris, maturos ac prudentes atque $0- 
brios bajulos singulis constituite, qui oderint 
avaritiam, et cos verbo et exemplo juslitiam di- 
ligere doceant, secundum Scripturam dicentem : 
Diligite juslitiam qui judicatis terram (Sap. 1, 1), 
quoniam, qui diligit iniquitatem, odit animam 8uam 
(Pal. x, 6). | 

Cay. 1. Doceant eos verhbo et exemplo, sanctam 
Ecclesiam et ministros cjus honorare, dicente Seri- 
ptura : Presbyteris humilia animam (uam, el magnutis 
inclina caput tuum (Eccli. i, 7). Quibus Domiaus 
dicit : Qui vos audit, me audit, et qui vos 8pernit, 
' me gpernit (Luc. x, 16). Et: Honorantes me hono- 
rificabo, et qui contemnunt me erunt ignobiles (I Reg. 
1, 30). Doceant eos verbo et exemplo, Ecclesize 
ganclz rectoribus atque ministris debila privilegia, 
spiritu Dei condita, et totius mundi reverentia con- 
secrata $ervare, Scriptura docente : Lex Domini 
irreprehensibilis , convertens animas, les!imonium 
Domini fidele, sapientiam prastans parvulis (Pal. 
xvin, 8). Et in Evangetio Dominns : Qui difigit me, 
mandata mea custodit (Joan. xiv, 15). Et : Si diligi- 
tis me. mandata mea zervate (I Joun. 1v). Et apo- 
$lolus : Qui dicit quia diligo Deum, et mandata ejus 
non cuslodit, mendax est (Joan. vin, 47). Et item 
Dominus in Evangelio contemptoribus mandatorum 
Suorum * (I: est, inquit, ex Deo, verba Dei audit : 
proplerea vos non auditis, quia e.c Deo non eslis. 

Car. IV. Doceant eos verbo et exemplo, regni 
primoribus et cxteris regni lidelibus, atque $anctze 
Eeclesize defensoribus, unicuique in $10 ordine com- 
pelentem legem et justitiam conservyare, dicente 
Scriptura : Justitia Regis exaltabit solium ejus, et 
veritale 8olidantur gubernacula populorum (Prov. 
1, 16). Custodiant, et doceant eos caste ac $0brie 
et pie vivere, quia, sicut dicit Scriptura, Spiritus 
ganclus discipline efſugiet fictum, et auſeret 8e a co- 
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gitationibus que 8unt 8ine intellectu, et non habitabit - 


in corpore subdito peccatis (Sap. 1, 5). 

Cay. V. Proponant eis ſrequenter verba $ancti 
Cypriani, qui regis ministerium in nono gradu 
abusionum aperle oslendit, « Regem, inquiens, non 
iniquum, ed correctorem iniquorum esse oportet. 
Unde in semetipso nominis $1i dignitatem custodire 
debet. Nomen enim regis intellectualiter hoc reti- 
net, ut subjectis omnibus rectoris oflicium pro- 
curet. Sed qualiter alios corrigere polerit, qui 
proprios mores, ne iniqui Sint, non corrigit ? 
Justitia vero regis est, neminem injuste per 
potentiam opprimere, $sine acceptione personarum 
luler virum ct proximum sunum judicare, advenis 


$£2 


hibere , adulleria punire, iniquos non exaltare, 


-impudicos et histriones non nutrire, impios de terra 


perdere, parricidas et perjurantes vivere non sinere, 
Eeclesias deſendere , Ppavperes eleemosynis alere, 
juslos super regni negotia conslituere , Senes et £2- 
pientes et sobrios consiliarios habere, magorum et 
ariolorum , pythonissarumque superstitionibus non 
intendere, iracundiam diflerre, patriam ſorliter ct 
jusle contra adversarios deſendere, per omnia in 
Deo vivere , prosperitatibus animum non elevare, 
cuncta adversa patienter ferre, fidem catholicam in 
Deum habere, filios $suos non sinere impie agere, 
ceriis horis orationibus insistere, ante horas con- 
gruas cibum non gustare. Ve enim terre enjus rex 
puer esl, et cujus principes mane comedunt (Eccle. x). 
Hee regni prosperitatem in prasenti faciunt, et 
regem ad regna coelestia meliora perducunt. Qui 
vero secundum hanc legem-regnum non dispensat , 
mullas nimirum adversilales imperii tolerabit. » 
Et $i rex his quz prescripta sunt contraria senserit 
vel egerit, et in his contrariis perseveraveritl, sicut 
in throno hominum primus contitutus est, sic omnes 
quoscunque peccatores $ub $e in presenti habuit $u- 
pra se modo implacahili in illa futura pena habebit. 
Et non solum regi, sed et omni qui in dominationis 
esl poteslate, tria necessario habere oportet, terro- 
rem scilicet, ordinationem , et amorem. Nisi enim 
ametur Dominus, et metuatur, ordinaltio illius con- 
Slare minime poterit. Per benelicia ergo et affabilita- 
tem procuret ut diligatur, et per justam vindictam, 
non propriz injuriz sed legis Dei, studeat ut metua- 
tur. EL in his et aliis omnibus princeps semper Deum 
cogitet, et illi adhreat : quia, nisi- conditori suo 
perlinaciter adhzserit, et ipse, ct omnes qui ei con- 
sentiunt, cito deperient. Omnis igitur qui przxest hoc 
primitus tola avimi intentione procuret, ut per om- 
nia de Dei adjutorio omnino non dubilet. Si namque 
ceperit in actibus suis auxiliatorem habere Domi- 
num, nullas hominum coutemptuj habere polerit 
ejus dominatum. Non est enim potestas nisi a Deo. 
Ipse elevat de stercore egenum, et sedere ſacit cum 
principibus populi sui. Deponit polentes de scde, et 
exaltat humiles. 

Cay. VI. Ipsi autem bajuli magnopere providere 
debent, ne $uper $0cios $u0s 8e extollant, ed juxta 
Scripluram dicentem : Quanto magrus es, humilia te 
in omnibus, et coram Deo invenies gratiam ( Kecli. 
im, xx). Et, sicut de Jotada legimus, quia Joas Re- 
gem puerum elevavit, et unxit in regem (TV Reg. 
x11, 2), imponens ci diadema, et dans legem in 
manu ejus, ut secundnm illam viveret, et populum 
regeretl, et docuit ipsum juvyenem regem usque ad 
#lalem adultam ; de quo scriptum est, quia bene 
regnavit -ipse Joas, quandiu docuit eum Joiadas Et 
$anctus Gregorius ( lib. v1, ep. 25) admonet nutri- 
tlores filiorum imperatoris Gracorum , ut ea illis lo- 
quantur, que eorum mentes in charitate circa sc 
invicem , Ct erga $uhjectos in mansuetudine.con/ 11+ 
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gant, ne si quid odii inter $e pueri conceperinl, in A invicem $e adjuvare parati, quia, ut scriptum esl, 
aperto poslea erumpat. Verba, inquiens, nutrien= Frater ſratrem adjuvet, et ambo consolantur ( Proy. 
tium , ant lac erunt $i bona snmt,, aut venenum si xvi, 19). Si enim, domine mi rex, hujus regni Ec- 
mala. Talia ergo in pueritia eis suggerant, quz Clesia, et. ministri ejus ac populus, hac per vos 0b- 
postmodum ostendant quam bona fuerint, quz anu- 4inverint, quantam mercedem et remunerationem 
trilorum suorum ore S$yuxerunt. mde apud Deum, et bonum nomen apud s:eculum 
Cay. VII. Debent etiam providere ne tales illis in aabebitis, ex verbis apostoli pensare polestis, qui 
ſamiliaritate jungantur, per quorum $uggestiones 1d dicit : Qui converti ſecerit peccatorem ab errore vie 
iniqua opera, vel ad discoriias inter $e et illor-im . 8u@, 8alvabit animam ejus a morle, et operiet mul- 
$subjectos corda illorum pertrahantar, quia scriptlum litudinem peccatorum 8uorum (Jacob. v, 20). Si ergo 
est: Corrumpunt mores bonos colloquia mala (1 Cor. aposlolus spiritu Dei plenus de uno peccatore Ccon- 
XV, 39 ). Debent autem illis bajuli eorum persua- vers0 tantam remuneratlionem promittit, colligat 
dere, ut non sint invicem invidentes, invicem pro- Sapientia vesira, quanlam de antorum salute ac 
vocantes, 8ed mutua dilectione conjuncti, et ad  profectu remunerationem apud Deum habebilis. 
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AD PROCERES REGNI, PRO INSTITUTIONE CAROLOMANNI REGIS, 
ET DE ORDINE PALATI (ez Adalardo). | 


(Apud eumdem ex eodem.) 


Iixcuarvs episcopus ac plebis Dei ſamulus. B Care. Il. Intelligat igitur dominus rex, ad quod ofi- 
Cay. I. Pro ztatis et $acri ordinis antiquitate, po- — Ccium est provectus, et obaudiat commonitionem at- 
£teriores tempore, boni et sapientes viri, rogatis que comminationemRegis regum dicentis ei cum aliis 
exiguitatem meam, ut qui negoliis ecelesiasticis et regibus: Et nunc reges, inquit, intelligite, erudimini qui 
palatinis, quando in amplitudine et unitate regni judicatts lerram. Servite Domino in timore, et exsultate 
prospere agebantur interfui, et consilia doctrinam- ei cum tremore. Apprehendi:e disciplinam, ne quando 
que illorumn qui sanctam Ecclesiam in sanclitate et irascaturDominus, et pereatis de via justa. Sicut multos 
justitia rexerunt, $ed et eornm qui $oliditatem regni hane commonitionem et comminationem negligentes 
tempore $uperiore prosperius disposuerunt audivi,  perisse legimus, audivimus, et etiam nostro tem- 
quorum magisterio traditionem - majorum $suorum pore Scimnus. Obandiat etiam 8anctam Scripturam 
didici, post obitum etiam domni Ludovici impera- Sihbj praecipicutem : Diligite jus/itiam qui judicatis 
toris, in eorum” obsequio, qui pro filiorum ejus tune  terram. Senlite de Domino in bonitate, et in simpli- 
temporis regum nostrorum” concor.lia sSalegerunt, citate cordis quarite illum ; quia in malivolam ani- 
pro modulo meo ſrequentibus itineribus, verbis et mam non introibit gapientia, nec habitabit in corpore 
scriplis laboravi, ad institutionem istius juyenis et $ubdito peccalis (Sap. 1, 1). | 
moderai regis nostri, et ad reerectionem honoris {© Cap. HI. Ego autem, et pro imposito minislerio, 
el pacis Ecclesize ac regni, ordinem ecclesiasticum, et pro bona et rationabili vestra jussione, aggrediar 
et dispositionem domns regizs+in sacro palatio, Sicut exSequi quod rogalis, non meo- Sensu, neque verbis 


* audivi et vidi demonstrem, quatenus in novitale meis, Sed ut praemisi majorum traditione, attendens 


$1a ea doctrina imbnatur, ut in regimine regni Do dicentem Dominum ad prophetam : Tu autem andiens 
placere, et in hoc s:rcuto fcliciter regnare, et de nuntiabis eis ex me (Ezech. m, 17). Ex me, inquit, 
presenti regno ad wternum valeat pervenire. Ex- et non ex te : quia sicut jpse dicit : Qui a semetipso 
perimento quippe cognoscimus, quia vas novum, loquitur, gloriam propriam quarit (Joan. vu, 18). 
quo prius sapore et 6:{0re imbulum fuerit, illud in Sancla Scriptura in omni ordine et proſessioue 
posterum diu retinebil, sicut et quidam $apiens Unicuique adininistratori precipit , ut intelligat 


dicit. cuncla quz ait : Quoniam $i intelligit administratio 
Quo semel est imbuta recens servabit odorem quam gerit unde exordium cepit, sollicitius Satagit, 
Testa diu. (Horat. [. 1, eptsl. 2.) wt de administrationis talento sibj credito ratiouem 


Et legimus (Quintil. . 1. c. 1) quomodo Alexander redditurus, Omnes enim astabimus ante tribun.l 
in pueritia sua habuit bajulum nomine Leonidem, Christi, ut reſerat unusquisque qu@ per corpus gessit, 

cilalis moribus et incomposito incessu notabilem, D sive bonum, sive malum (Rom. x1v, 140). Non audial 

que puer quasi lac adulterinum $ugens ab eo a justo judice, quod Dominus in Evangelio servo 

SurmPpsit. Unde in adulta ztate sapiens et rex ſorlis malo et pigro responsurum $e ſatetur, sed audire 

Seipsum reprehendebat, et vitare volchat, sed ut mereatur : Euge, serre bone &t fidelis, quia 8uper 

l-vitur, cum omnia regna Vicerit, in hoc Seipsum pauca ſuisli fidelis, s1pra multa te consiiuam, intra 

YVincere non potuit. in gaudium Domini lui (Matth. xxv, 21): 
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Cay. IV. Legimus in sancta scriptura Yeteris A domui Israel (Ezech. m1, 17). » Speculatoris officium 


Testamenti , quia David. rex $simul et prophela , 
przefigurans Dominum nostrum Jesum Christum, 
qui $olus rex $simul et 8acerdos fieri polwit, duos in 
sacerdoybus ordines conslituit, in summis videlicet 
ponlificibus, et in minoris ordinis sacerdotibus, qui 
nunc presbyteratus ſunguntur oflicio ; ea videlicet 
provisione, ut dum quilibet Pontificum vita dece- 
deret, quicunque sacerdotum optimus putaretur, 
ei in pontificatum succederet. Et in Novo Testa- 
mento, Dominus noster Jesus Christus de multitu- 
_ dine discipulorum suorum, sicut in Evangelio legi- 
mus, duodecim elegit, .quos et Aposlolos nominavit. 
Horum in Ecclesia locum tenent episcopi, sicut 
Sacra Scriptura et catholici doctores oslendunt. 
Designavitl etiam alios septuaginla duos(Luc. vi, 15), 
qui sub duodecim apostolis figuram presbyterorum, 
id est secundi ordinis sacerdotum praemonstrave- 
runt : ut decedentibus episcopis, de his secundi et 
inſerioris ordinis sacerdotibus, secundum $acros 
canones $piritu Dei conditos, et tlotius mundi reve- 
rentia coonsecratos, ad summi sacerdotii apicem 
loco decessorum episcoporum provehantur, sicut 
gacra Scriptura Actuum apostolorum palenter 
ostendit, dicente Petro ad confratres snos, quando 
Judas, qui connumeratus fuerat in ordine apostolo- 
rum, et sortitus sorlem ministerii apostolatus , 
abiit in locum suum : Oporlet, inquiens, ex his riris, 
qui nobiscum congregali sunt in omni lempore, quo 
intravit et exivit inter nos Dominus Jesus, testem 
resurrectionis ejus nobiscum ſieri unum ex islis (Act. 
1, 21). Et venit electio divina super Mathiam, gui 
annumeratus est cum undecim apostolis. 

Cay. V. Et in sacra Regum historia legimus, quia 
principes sacerdotum, quando sacra unctione reges 
in regaum sacrabant, coronam Significantem victo- 
riam ponenles Super capita eorum, legem in manum 
ejus dabant, ut scirent qualiter seipsos regere, et 


pravos corrigere, et bonos in viam rectam deberent” 


dirigere. Unde sicut Meatus papa Gelasius ad Anasla- 
Sium imperatorem (epist. 40) ex sacris Scripturis 
demonstral, et in his que nuper apud martyrium 
sanctze Macrz# in s$ynodo gesta sunt continetur, duo 
Sunt quibus principaliter una cum $pecialiter cujus- 
que curz $ubjectis muntdus hic regitur, auctorilas 
Sacra pontificum, et regalis poteslas : in quibus per- 
gonis sicut ordinum $unt divisa yocabula, ita $unt et 
divisa in unoquoque ordine ac professione ordina- 
tionum oflicia. Diligenter igitur quisque debet in or- 
dine et professione sua quo nomine censetur atten- 
(ere, et magnopere providere ne a noinine discordet 
oflicio., « Primum namque, » ut beatus Cyprianus 
dicit (de Abus., cap. 10), « ab episcopo quid $sui no- 
minis dignitas tleneat inquiratur, quoniam episcopus, 
cum Grzcum nomen Sit, speculator interpretatur. 
Quare vero speculator ponitur, et quid a speculatore 
requiratur, lominus ipsC denudat, cum $sub Eze- 
chielis prophetze persona, episcopo officii $1ui ratio- 
nem demuntiat, ita inquiens : Speculatorein dedi tc 


es, ut commiss0 $ibi populo, exemplo et verbo qua- 
liter vivere debeat incessanter annuntiet : sicut de 
Christo, qui $sequi $e, id est imitari, precipit, scri- 
ptum est, que cepit Jesus ſacere et docere (Act. 1, 1). 
Et sic vitam ac mores $ibi commissorum $peculetur 
altendere, et poslquam allenderit, $ermone $i pole- 
rit et actu corrigere, et si non polerit, juxta evange- 
licam regulam scelerum operario s debet declinare 

Cae. VI. Et rex in semetips0 nominis $ui dignita- 
lem custodire debet. Nomen enim regis inlellectua- 
liter hoc relinet, ut subjectis omnibus rectoris offi- 
cium procuret. Sed qualiter alios corrigere polterit, 
qui proprios mores ne iniqui sint non corrigit? quo- 
niam juslitia regis exallatur solium, et veritale s0li- 
dantur gubernacula populorum. Quz vero sit justi- 
lia regis, idem beatus Cyprianus in nono abusionis 
gradu suflicientissime monstrat. 

Cay. VII. Habet quippe ordo sacerdotalis leges 


divinitus promulgatas, qualiter quisque ad culmen . 


regiminis, videlicet episcopatus, venire debeat, at- 
que ad hoc recte perveniens, qualiter vivat, et bene 
vivens, qualiter doceat, et recte docens, infirmitatem 


Suam quolidie quanta consideratione coguoscat : 


qualiter eltiam ministros $Sibi suppositos regere de- 
beat : quam pura etiam intentione sacros ecclesia- 
Slicos ordines dispensare : et qua discretione ligare 
vel solvere subditos debest. De quibus legibus in 
eisdem scriptum est ita (Cuelest., ep. 5) : « Nulli 8a- 


 cerdoti suos liceat canones ignorare, nec quidquam 


D 


ſacere quod Patrum possit regulis obviare. Quia 


non minus in $Sanctarum traditionum delinquitur 


sanctiones quam in ipsius Domini injuriam prosili-. 


tur. » Quod tale est, quia, ut Sacra monstrat aucto- 
rilas, cognala sunt schisma et h:eresis; ac $i aliis 
verbis dicatur : Non minus schismaticus delinquit, 
cum prizvaricatione Sanclarum regularum per con- 
lemptum $e ab unilale sanctz Ecclesiz, qua corpus 
ChrisUi es, dividit, quam: hereticus, qui de Deo, 
capite videlicet ipsius Ecclesizr, male sentit. 

Cay. VIIL Et xsicut dictum est de legibus ecclesia- 
sticis, quod nulli sacerdoti suos liceat canones igno- 
rare, nec quidquam facere quod Patrum possit re- 
gulis obviare : ita legibus $acris decretum esb, ut 
leges nescire nulli liceat, aut quz Sunt statula con- 
temnere. Cum enim dicitur, nulli liceat leges ne- 
Scire, vel quz sunt statnla contemnere, nulla per- 
Sona in quocunque ordine mundano excipitur quz 
hac sententia non conslringatur. Habent enim reges 
el reipublice minislri leges quibus in quacunque 
provincia degentes regere debent : habent Capitula 
Christianorum regum ac progenitorum $uorum, que 
generali consensu fidelium suorum tenere legaliter 
promulgaverunt. De quibus beatus Augustinus di- 
Cit (lib. de vera Relig., c. 51), quia licet homines de 
his judicent, cum eas instituunt, tamen cum fucrint 
inslitutze atque firmatze, non licebit judicibus Ce 
Ipsis judicare. $ed Secundum ipsas. 

Car. IX. Multo minus autem regi vel cuilibet in 
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quoennque ordine contra leges divinas licet agere A onera ipsung veluti fortiorem solidavit. Paxillus 


per contemplum. Unde principi terre magnopere 
providendum atque cavendum est, ne in his Deus 
offendatur, per- quos religio Christiana consislere 
debet, el cteri ab offensione salvari. Et ideo, quia 
res ecclesiasticas divino judicio tlnendas et deſensan- 
das susScepit, consensu ejus, electione cleri ac ple- 


bis, ct approbatione episcoporum provinciz, quis- 


que al ecclesiasticum regimen absque_ ulla venali- 
late provehi dehbet : quia, sicut Dominus in Evange- 


lio dicit : Qui non intrat per oslium in ovile ovium, 


8ed ascendit aliunde, ille ſur es et latro'(Joan. x, 1). 


Ecclesiasticis regulis sine difficultate omnimodis de- 


bet ſavere, si non vult Regem regum offendere. Et 


Sicut episcopi ac rex providere debent, ut nullius 


rei intuitu eligatur episcopus, nisi Dei solius, id est 
non pro aliquo munere dationis, nec pro aliquo 
obsequio humano, vel propinquitale consanguinita- 
tis, seu amicilia, vel servitio temporali, aut aliqua 
occasione, que contraria esse possit veritali, aut 
divine auctoritati : ita rex custoiire debet, sicul 
Sanctus Auguslinus demonstrat (de Civit. Dei lib. v, 
c. 24), ne muneribus, vel blanditiis cujusquam $ce- 


| lerali pellicialur, et adulationibus decipiatur : nec 


quibuscunque propinquitatis necessiludinibus con- 
junctis, contra Denm saactamque Ecclesiam atque 
rempublicam perverse agentibus, afſectu carnali 
parcat, dicente Dei $piritu per David prophetam : 
Nonne eos qui oderunt le, Deus, oderam, et 8uper ini- 
micos [nos labescebam? Perſecto odio oderam illos, 
inimici ſacti sunt mihi (Psal. cxxxvin, 21, 22). Ini- 
mir0s enim Dei perfecto odio odisse est, ad quod 
ſacti sunt diligere, et quod faciunt increpare, mores 
pravorum premere, vite prodesse. 

CaP. X. Tales etiam comites et sub $e judices con- 
Stiluere debet, qui avaritiam oderint, et justitiam 
diligant, et sub hac conditione svam administratio- 
nem peragant, et sub se hnjusmodi ministeriales 
Subsliluant. « Et quicunque in omni ordine et pro 
ſessione in dominatione, conslituuntur, et domini 
appellantur, sicut sanctus Cyprianus in sexto Abu- 
sionis gradu demonstrat (cap. 6), dominationis vir- 
lutem auctore et cooperatore Domino teneant : quia 
nihil proficit dominandi habere poleslatem, $i Co- 
minus ipse non habeat et virtulis rigorem. Sed hic 
virtutis rigor non tam exleriori ſortitadine, quze 
et ipsa s:xcularibus dominis necessaria esl, indiget, 
quam animi inleriori ſortitudine, bonis moribas 
exerceri debet : szxpe enim dominandi per animi 
negligentiam perditur fortitudo. Tria ergo necessa- 
ria hos qui dominantur habere oportet, terrorem 
SCilicet, et ordinationem, et amorem. Nisi enim 
ametur dominus pariter et metuatur, ordinatio mi- 
time conslare illius polest. Per beneſicia ergo et 
alſubilitatem procuret ut diligatur, . et per justas 
vindictas, non proprize injurize sed legis Dei, $sww- 
deat ut metualur. Propterea quoque, dum mulii 
pendent in eo, ipse Deo adherere debet, qui illum 
la ducatum constitait, qui ad portanda multorum 


enim nisi bene forte firmetur , et alicui ſortiori ad- 
h:ereat, omne quod in. eo pendet cito labitar, et ipse 
Solutus a rigore $uzr firmitatis, cum oneribus ad 
terram delabitur. Sic ct princeps nisi $u0 conditori 
pertinaciter adh:eserit, et ipse, et omne quod couti- 
net, cito deperit. » Et sciat, quod sicut in principatu 
hominum primus constitutus est, ita quoscunque 
peecatores $1b $e in presenti habuit, nisi se et illos 
correxerit, supra se modo implacabili in illa futura 
pena habebit. | 

| Cay. Xl. In memoratis namque gestis apud mar- 
tyrium $Sancle Macrz, et de his quz ad sancte 
Ecclesize ac rectorum ipsius. honorem et vigorem, 
ct de his quiz ad regis e&« regni soliditatem alque 


B curam pertinent, necuon ct de domus regiz'dispo- 


Sitione, ex catholicorum secundum $anclarum Serip- 
lurarum lramitem promulgationibus, atque ex Chri- 
SLtianorum reguiy cons:itutionibus, per capitula bre- 
viter ac salubriter, si tencantur et exsequantur, col- 
leclta conlinentur, Verumtamen quia Samaritanus, 
verus vVidelicet custos humani generis, $slabulario, 
id est ponlificali ordini, cujus cure vulneratum 
queinque commiserat ad sanandum, dans duvs dena- 
rios, Vetus scilicet ac Novum Testlamentum, dixit ; 
(Juod supererogaveris, ego cum rediero re.!/dam tibi 
(Luc. x, 55), cisdem geslis, velut ex Supereroga- 
tione, qu:e pramissa Stnnt in hoc opusculo, el quz 
scquentur, adjicere studeo. 

Cay. XII. Adalhardum $sencm et $apientem domni 
Caroli magui imperatoris propinquum, ct monasle- 
rii Corbeize abbatem, inter primos consiliarios pri- 
mum in adolescentia. mea vidi. Cnjus libellum de 
ordine palalii legi et scripsi, in quo inter cztera 
continetur duabus principaliter divisionibus totius 
regni statum constare, anteposito semper ct ubique 
omnipotentis Dei judicio. Primam videlicet divisio- 
nem esse dicens, qua assidue et indeſicienter regis 
palatium regebatur et ordinabatur ; alteram vers, 
qua totius regni slatus secundum suam qualitatem 
sluiliosissime providendo servabatur. 

Cay. XIII In prima igitur dispositione, regis pala- 
tium in ornamento lotius palatii ita ordinatum 
eral. Anteposilo ergo rege et regina, cum nobilis- 
sima prole 3ua, lam in $piritalibus, quam et in sx- 
cul:ribus, atque. corporalibus rebus, per hos mini- 
sIros omni tempore gubernabatur. Videlicet per 
apocrisiarium, id est re-ponsalem negoliorum ec- 


- clesiasticorum : cujus ministerium ex eo tempore 


sSUmpsit exordium, quando Conslautinus magnus 
imperator Christianus effectus, propter amorem et 
honorem $anctorum apostolorum Petri et Pauli, 
quorum doctrina ac minislerio ad Christi gratiam 
baptismalis sacramenti pervenit, locum et sedem 
Suam , urbem scilicet Romanam, pap# Silveslro 
edicto privilegii tradidit, elsedem Suam in Civitale sua, 
que antea Byzantium yocabatur, nominis $uj Ciyi- 
latem ampliando wdilicavit : ct sic responsales lam 
Romanz sedis, quam et aliarum- pracipuarum $e- 
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diuin, in palatio pro ecclesiasticis negoliis excu- A omnes x:qualiter, propter minisleriorum diversita- 


babant. 

Cay. XIV. Aliquando per episcopos, aliquando vero 
per diaconos apostolica sedes hoc officio fungebatur. 
Yno officio beatus Gregorius in diaconi ordine fun- 
cis fuit, et ex aliis przecipuis sedibus per diaconos id 
officium exsequebatur, sicut sacri canones jubent. Et 
in his Cisalpinis regionibus, postquam Ludovicus pre- 
dicatione beati Remigii ad Christum conversus, et ab 
ips0 cum tribus millibus Francorum in vigilia sancti 
Paschz baptizatus exstitit, per successjones regum 
sancti episcopi ex 8vis sedibus, et tempore compe- 
tenti palatium visitantes, vicissim hanc adminislra- 
tionem disposuerunt. A tempore vero Pippini et Ca- 
roli interdum per presbyteros interdum per episco- 
pos regia voluntale, atque episcopali consensu, per 
diaconos vel presbyteros magis quam per episcopos 
hoc oflicium exsecutum exslitit : quia episcopi con- 
tinuas vigilias gupra gregem $uum debent assidue 
exemplo et verbo vigilare, et non diutius secunduin 
$Acros canones a $uis abesse parochiis. 

Care. XV. Neque juxta decreta ex $acris canoni- 
bus promulgata beati Gregorij, pretoria, quz nunc 
regia, et usitatius palatia nominantur, dehent inuti- 
liter observare, ne incurrant judicium, ut contra 
placita canonum $ibi in ordinatione $ua tradita ſa- 
cientes, ipsi se honore privent ecclesiastico. EL ut 
de licitis exempla ponamus, et de illicite usurpatis 
non laceamus, lempore Pippini et Caroli hoe mixi- 
slerium consensu episcoporum per Fulradum presly- 
ierum, tempore etiam Caroli per Engelramnum et 
Hildiboldum episcopos, tempore denique Ludovici 
per Hilduinum presbyterum, et post eum per Ful- 
conem lem presbyicrum , deinde per Drogonem 
episcopum, exslitlit hoc minislerium exseculum. 

Cae. XVI. Apocrisiarius autem, quem noslrates ca- 
pellanum, vel palatii custodem appellant, omnem cle- 
rum palatii sub cura et, dispositione sua regebat. Cui 
s0Ciabatur summus cancellarius, qui a secretis olim 
appellabatur, erantque illi subjecti prudentes et in- 
telligentes ac fideles viri, qui przcepta regia absque 
immoderata cupiditatis venalitate scriberent, el 
secreta illis fideliter custodirent. Post eos vero, 
Sacrum palatium per hos ministros disponebatur, per 
camerarium videlicet, ct comitem palatii, senescal- 
cum, buticularium, comilem slaouli, mansionarium, 
venalores principales quatuor, falconarium unum. 

Cae. XVII. Et quamvis ub ipsis, et ex latere 
eorum, alii ministeriales ſuissent, ut ostiarius, $a- 
cellarius, dispensator, scapoardus, vel quorumcunque 
ex eis juniores, aut decani ſuissent, vel eliam alii 
ex latere, sicut bersarii, veltrarii, beverarii, vel si 
qui adhue supererant : verumtamen, quamvis et ipsi 
Singuli juxla suam qualitatem ad hoc intenti essent, 


non tamen ad eos, sicut ad cxteros principaliter, 


ut subter insertum est, tolius regni conſederatio 
in majoribus vel minoribus, singulis quibusque 
quolidianis necessilatibus occurrentibus, cum pa- 
latio conglutinabantur. Sed nec ipsi $nperiores 


ex pluribus regionibus constat, 


tem, qualitatem, vel convenientiam, prodesse pote- 
rant : cum tamen nullus se, propter ſidei servandam 
veritatem regis et regni, ut predictum est, $ubtraherc 
poluisset, vel etiam voluisset. De quorum personis 
vel ministeriis, quanquam plura sint auz dicautur, 
hac tamen precipue habebantur. 

Cay. XVII. Imprimis, ut juxta cujuscunque mini- 
Slerii _qualitatem vel quantitatem, minisler nobili 
corde et corpore conslans, raticnabilis, discretus et 
s0brius eligeretur. Sed nec illa sollicitudo deerat, 
ut $i fieri poluisset, sicut hoc regnum, Deo auctore, 
ex diversis etiam 
eisdem regionibus, aut in primo, aut in secundo, 
aut etiam in quolibet loco, iidem ministri eligeren- 


B tur, qualiter ſamiliarius quzeque regiones palatium 


adire possent, dum $uz genealogie vel regionis 
consortes in palatio locum tenere cognoscerent. 
Cae. XIX. His ita breviter de eligendis et consti- 
tuendis ministris predictis, nunc ad eorumdem 
ministrorum el ministrationum ordinem qualiter cur- 
rebant veniendum est. Nam quamvis przxfati ministri, 
unusquisque de $u0 ministerio, non $ub alio, vel 
per alium, nisi per seipsum, zolum regem, vel quan- 
tum ad reginam vel gloriosam prolem regis respi - 
ciebant, caput ponerent : non tamen omnes 2qualiter 
de czteris rebus, vel czterorum necessitatibus re- 
gem adibant, scd mensnra $ua quisque conlentus 
erat, et ubi vel ubi ratio poscebat, solatium aller ius 
requirebat. E quibus precipue duo, id est apocri- 
Siarius, qui vocatur apud nos capellanus, vel palatii 
custos, de omnibus negoliis ecclesiasticis vel mini- 
$Lris ecclesize, et comes palatii de omnibus szxcula- 
ribus causis, vel judiciis SusCipiendi curam instanter 
habebaut : ut nec ecclesiastici, nec s2culares, prius 


'domnum regem, absque eorum consultu inquietare 


necesse haberent, quousque illi previderent, $i 
necessilas esset ut causa ante regem merito venire 
deberet. Si vero $ecrela | esset causa, quam prius 
congrueret regi quam cuiquam alteri dicere , 
eumndem dicendi locum eidem ipsi prapararent, in- 
lroducto prius rege, ut hoe juxta modum person:z?e, 
vel honorabiliter, vel patienter, vel etiam miseri- 
corditer susciperet. 

Cay. XX. Apocrisiarius quidem de omni eccle- 
Sias!ica religione vel ordine, necnon etiam de cano- 
nice vel monastice altercatione, seu quzecunque 
palatium adibant pro ecclesiasticis necessitalibus 
s0llicitudinem haberet, et ca tantummodo de exter- 
nis regem adirent, quz $ine illo plenius definiri non 
poluissent. Czterum, ut non Solum de his que ad 
eos $pecialiter de omni ornamento vel officio eccle- 
SiaSLico infra palatium agenda pertinebant, verum 
quoque et omnem consolationem S$piritalem, sive 
consilium lotius palatii quicunque quereret, apudeum 
ut necesse eral lileliter inveniret : et qui non quz- 
reret et tamen ipse apud aliquem necessarium 
esse sentiret, juxla persome qualitalem, et a pervers 
Sensu vel opere retrahere, et ad viam salutis con- 
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veriere studeret. Et cztera spiritualia, quecunque A exigeretur, familia regalis per negligentiam zine ne- 
palatio, tam ab assidue conversantibus, quamque et cessitate opprimeretur. Que videlicet cura quan- 
a supervenientibus, sive Secundum Deum, sive 8e- quam ad buticularium vel ad comiltem stabulj perti- 
cundum szcutum, ut providerentur et previderentur neret, maxima lamen cura ad senevcalcum respicie- 
erant necessaria, quz enumerare longum est, ad bat, eo quod omnia extera, prater pots vel victus 
ejus specialiter curam pertinebant. Non ita, ut aliter caballorum, ad eumdem $enescalcum respiceret. In- 
ullus, sive palatinus, 8ive exlernus superveniens, ter quos etiam et mansionarivs intererat, super cu- 
Sapientia et vera devotione per Dei gratiam illumi- Jus ministerium incumbebat, sicut et nomen ejus in- 
natus, tale aliquid minime ageret; sed maxime dicat, ut in hoc maxime ollicitudoejus inlenta eset, 
consuetudo* erat, ut aut cum eodem apocrisiario ut tam $upradicti actores, quamque et susceptores, 
pariter, aut cerile per ejus consilium quod erat quo tempore ad eos illo vel illo in loco rex venturn:; 
agendum ageret, ne forle quid minus utile aut indi- esset, propler mansionum preparationem, ut oppo - 
gnum regi subriperet. tuno tempore przscire potuissent : ne aut inde tarde 
Cay. XXI. Comitis autem palaiii, inter cztera scientes, propter afflictionem familiz importuno 
pene innumerabilia, in hoc maxime gollicitudo erat, tempore peccatum, aut hi propler non condignam 
ut omnes contentiones regales, que alibi ortz propter B susceptionem, ac i bene noluizzent, cum certe non 
2quitatis judicium palatium aggrediebantur, juste volendo, sed non valendoe offensjionem incurrerent. 
ac rationabiliter determinaret, seu perverse judicala Cay. XXIV. Similiter quoque quatuor venatores, 
ad zquitatis tramitem reduceret, ut et coram Deo et quintus falconarius, cum eadem unanimitate $e- 
propter juslitiam, et coram hominibus propter cundum temporis qualitatem adinonere studebant, 
legum observationem, cunetis placeret. $i quid qualiter ea, que ad singulorum minicteriorum cu- 
vero tale esset, quod leges mundanz hoc in suis ram pertinebant, ut opportuno tempore, et non tarde 
diffinitionibus statutum non haberent, aut secundum consideraretur, quando tanli vel quando tanti, quan- 
gemiilium consuetudinem crudelius sancitum eget, 0 loti et quando nulli, aut in palatio retinerentur, 
quam Christianitalis rectitudo, vel sancta auctoritas ant more solito foris nutriendi usque ad tempus mit- 
merilo non consentiret, hoc ad regis moderaltionem terentur,faut tempore congruo per denominata 
perducerelur, ut ipse cum his qui utramque legem Yenandi cansa pariter et nutriendi disponerentar. 
nossent, et Dei magis quam humanarum legum Sed et hoe et illud, id est et intra et extra palatium, 
Slatuta metuerent, ita decerneret, ita slalueret, ut ita semper cum mensura et ratione ordinaretur, ut 
ubi utrumque $ervari poet, utrumgue servaretur : quantum prodesset esset, et quantum non prodesset 
sin autem, lex sculi merito comprimeretur, ju- G non exzet : quia in ipsis ministeriis non 8ic facile 
stitia Dei congervaretur. certus numerus, aut hominum, aut canum, aut aviom 
Cay. XXI. De honesiate vere palatii, 8eu specia- diffiniri potest : ideo in ipsorum arbitrio manebat, 
liter ornamento regali, necnon et de donis annuis quanli et quales essent. Sengus autem in his omai- 
militum, absque cibo et pol, vel equis, ad reginam bus talis erat, ut nunquam palatio tales vel tant 
pracipue, et sub ipsa ad camerarium pertinebat : deessent ministri, propler has precipue interezieras 
et secundum cujugque rei qualitatem, ipsorum $olli- DnRecessitales vel honeslales. | 
citudo erat, ut tempore congruo semper ſutura pro- Car. XXV. Primo, ut sive;generaliter majoribus, 
spicerent, ne quid dum opus esset ullatenus opportu- ive specialiter vel singulariter quibusque minoribus 
no tempore deſuisset. De donis vero diversarum le- Tecedenlibus, omni tempore et mullitudiae congrua, 
gationum, ad camerarium aspiciebat : nisi forte Sine qua rationabiliter et honeste ea20 nou poeset, 
juvenile rege tale aliquid esset, quod reginz ad tra- 6semper esset ornatum palatium, et consiliartis con- 
clandum cum ips0 congrueret. Hzc autem omnia et dignis nunguam detitutum fuiszet. Et ut qualis- 
his similia eo intendebant, nt ab omni sollicitudine cunque legatio, sive speculandi, sive etiam subden- 
domestica vel palatina, in quantum rationabiliter et _ di gratia veniret, qualiter omnes quidera honeste - 
honeste es8e poterat, domnus rex omnipotenti Deo ©" Suscipi potuisgent. Deinde primus consilii rectitudi- 
spem suam indesinenler commiliens, ad totius regni nem, secundus misericordie et benignitalis consola- 
S(atum ordinandum vel conservandum animum gem- ionem, tertius vero versutize seu lemeritatis Sermo 
per Suum promplum haberet. reſerret medicinam. Et ut ex quacunque parte 1o- 
Cay. XXII. Ad tres aulem ministeriales, sene- tius regni, quicunque desolatus, orbatus, alieno-ere 
scalcum, buticularium, et comitem stabuli, secun- oppressus, injuste calumnia cujusque suffocatus, seu 
dum unjuscujusque ministerii qualitatem vel quan- cztera bis similia, quz nunc enumerare periongum 
titalem pertinebat, ut cum communi consensu de est, maxime tamen de viduis et orphanis, tam senio- 
$u0 quisque ministerio admonendi non essent segnes, FU quamque et mediocrium, uniuscujusque Secun- 


ut quaniocius esse poluisset, omnes actores regis pre- 

8cirent, ubi velubi rex illo vel illo tempore, tan(o vel 

lanto spatio manere debuisset, propter adductionem, 

vel praeparationem : ne forte tarde scientes, dum 

inopportuno tewpore, vel cum nimia ſeslinatione 
PaTrxoL. CXXV. 


dum $8uvam indigentiam, vel qualitatem, dominorum 
vero misericordiam et pietalem, semper ad manum 
haberet, per quem singuli ad pias aures principis 
perferre potuissenc. x; Th 
Cay. XXVL Similider, qui propter diutiuum ver- 
32 | 
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_ vidium dignt erant ut remunerari debujssent, el A guo incumbebal, mutabatur. In quo placito genera- 


locus talis eccurrebal, ubi ex prediclis indigentibus 
nemo $itie menSura desliluerebur, Simililer SecUndum 


corum qualitatem ad Memorial principum revoca- 


realur, non lam ipsis urgentibus, quam eorum, de 
quibus supra dictum est, fidem et debitum exigenti- 
bus, ut in eis id fieret primo propler quod cum ju- 
Slitia et miericordia Deo placeret. Deinde in militia 
remanentibus cerliesiman tideliter serviendi lidew of 
conSlankiam ministareut. Deinde ul etiam longe po- 
Silis Per lohius regoi ambilem keliliam 6 gaudium de- 


 monslrarent. K4 $i aliquis ex minislerialibus vel con - 


Siliariis decedebat, loco ejus congruus el utilis resi- 
luebatur. 
Car. XXVE. Et ut illa mullitudo, que in palatio 


likas universorum majorum lam clerieorum quam 
laicorum conveniebal : seuiores, propler Coucilium 
ordivandum ; minores, propler idem consilium $Sus- 
cipiendum, et iuterdum pariter Lractandum, et non 
ex polevate, sed ex proprio mentis intellectu vel 
Sententia :onfirmanduiu. 

Cay. XXX. Gzleruns aulem propler doua gene- 
raliter danda, aliud placitum cum $eaioribus tanium 
et precipuis consiliariis babebatur ; in quo jam 
ſuturi anni slatus Lractari incipiebatur, $i forte lalia 
aliqua $e premonstrabant, pro quibus necesse eral 
premeditando ordinare, si quid mox transaclo anno 
priore jncumberet, pro que anticipando aliquid s1a- 
luere aut providere necessilas esset :; verbi gralia, 


Semper- es8e debet, indeficieuier perbislere posseh, B si juler marchisos in qualibet regui parie ad aliud 


his Wwibus prdinibus forebatur, Une videlicet, uk 
absgue ministeriis expediti milites , anteposila do- 
minoram benignitate, & golliciiudine , qua Bunc, 
vicla, Bunc Yeolilu, DUBC auro, BUAYC argenlo, 1n0do. 
equis, vel exieris 0rnamentis , inlerdum specialiter, 
aliquando prout lempus, ralio, ef ordo condignam 
poteslalem administrabat, $2pius porreclis, in eg 
lamen indeficieulem consolalionem, uecacn ad regale 
obsequium inflammatum animum ardentius semper 
babebant, quod ilivs prafali capilanei minisleriales 
ceriatim de die ju diem, gunc isl0s, nunc illos, ad 
IBANSIONCS SUBS vocabant, eb non tam gule voraci- 
late, quam vere ſ(amiliaritatis eu dilectiouis amore, 
prout euique possibile erat, impendere Studebaut : 


lempus dexir# dale fuisent, quid mox post dextras 
exactas agendum  essel, ulrum renovande, an 
ſiniendz essent : juxta celerarum partium imminei- 
libus rixa el pace, ut Secundurn id guod wne lem- 
poris rayo poscebat, $i ex una parile binc avt inde 
vel facienda vel Woleranda inguieludo necessario 
ineumbebat, ex aliis partibus Lauguillias ordina- 
relur, Et cum ita per eorumndem $Seniorum Cougilium 
quid futuri temporis actio vel ordo agendi posceret, 
a longe considerarent : et cum inveuwm esget, sub 
Silenlio idem inventum consilium, ia funditus ab 
omnibus alienis incognitum usque ad aliud iterum 
Secundum generale placitum, ac $i -inventum vel a 


vullo tracialum esset, maneret ; ut 8i forte lale ali- 


Ssicque fiebat, ut rarus quisque infra hebdomadam ( quid aut infra aut extra regaum ordinandum es- 


remaneret, qui non ab aliquo pro bujusmodi $sLludio 
convocarelur. 

Cap. XX VIE. Alter ordo per singula ministeria 
discipulis congruebat, qui magistro suwo Singuli ad- 
herentcs, et hogorificabant et honoriticabantur, lo- 
cisque singuli suis, prout opportunitas occurrebal, 
ut a Domino videndo vel alloquendo conselarentur. 
Tertius ordo jtem erat, tam majorum, quam mino+ 
yur, in pueris, vel vassallis, quos unusquisque, 
prout gubernare et sustentlare absque Ppeccalo, ra» 
pina videlicet vel furto poteral, studiose habere pro- 
eurabant. In quibus scilicet denominatis ordinibus, 
absque his qui semper eundo et redeunde palatium 
ſrequentabant, erat delectabile , quod interdum et 


necessitati, si repente ingrueret, semper safficerent : D 


_ et tamen $emper, ut dietum est, major pars illius 
propter Syperins commemoratas henignilales, cum 
jucunditate et hilaritate prompta et alacri mente 


persivterent. | 

| Cay: XXIX. Secunda divisio est, qua Lotius regoi 
Status, anteposito giculi semper et ubicunque omni- 
potentis Bei judicio, quanium ad humanam rationem 
pertinebat, conservari videbatur, hac est. Conuc- 
tudo autem wne temporis Lalis erat, ut non 8pius, 
$64 bis in anno , placita duo tenerentur. Unum, 
quando ordinabatur $(atus tolius regni ad anni ver- 
- leniis Spatiuin, quod ordinatum naltes eyentus re- 
rum, nisi swmama neces8itas, que Similiter twto re- 


Set , quod prescientia quorumdanm, aut deatruere, 
aut cerle inulile reddere, aut per aliquam diversam 
aslutiam laboriosius faciendum cog vertere voluisset, 
hoe nuHaltenus facere poluisset. In ipsc auiem pla- 
cilo, Si quid ita exigeret, vel propler salisfactionem 
ceterorum $Seniorum, vel proplter non Solum ili 
gandum, verum etiam accendendum animum popu- 
lorum, ac $i ita prius exinde precogitatum aihil 
fuisset, ita nunc @ nove Cousilio, et consenen illoruim 
et invenirelur, el cum magoanimis ordo Domino 
duce perficereluy. Ila autem anno priore terminate, 
preſato modo ordinarewr et de secundo. 

Cay. XXXAL Consiliarii autem, quantum- possibile 
erat, tam elerici quam laici, tales eligebantur, qui 
primo gecundum $svam quisque qualitatem vel 
ministerium Deum timerent, deinde tlalem fidem 
habereut, ut excepla vita #(erna nilil regi et regno 
praponerent, Non amicos, Non IniHmiICoEs, NOR ParCeit- 
tes, n0R muneradanles, non blandientes, non exagpe- 
rantes, non $0phislice vel yersute, aut secundum'sa- 
pientiam solummodo hujus 8eculi quez inimica es Deo 
$apientes, $ed illam sapientianmel intelligentiain scien- 
tes, qua illos qui in Supradicta humana astulia fiducian 
Suam bhabuissent, plenicver per justam et yeclam $a- 
pientiam non golum reprimere, sed funditus opprime- 
re potuissent. Klecti autem consiliarii una eum rege 
hoe inter $e principaliter constitutum habebant, nt 

quidquid inter se ſamiliariter locuti fuissent, tam de 
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slatu regni, quamque et de speciali cujuslibet per- A palatium convocabantur, in hoc pracipus Vigebat, 


01a, nullus 8ine consensu ipsorum cuilibet dome» 
stico 8U0, vel cuicunque alteri prodere debuisset, 
Secundum hoc quod res eadem sive die, sive duo- 
bus, sive amplius, seu annum, vel etjam in perpeluo 
celari, vel sub silentio manere necesse ſuisset : quia 
Spe in ali tractatu de qualibet versona, talis in- 
terdum propter communem utilitatem agendam vel ca- 
vendam sermo procedit, qui ab eo cognitus, aut 
valde turbat, aut quod magis est in desperationem 
trahit, vel quod gravissimum est, in infidelitatem 
converlit, et ab omni proſfectu, quem fortasse mul- 
lipliciter exercere poluit, inutilem reddit, cum ta- 
men nihil ei obesset si eumdem sermonem minime 
sciret. Quale de homine uno, tale de duobus, 


ut non $peciales vel singulares quascungue vel quo- 
rumcungue Causas, $ed nec etiam jllorum, qui pro 
contentionibus rerum aut legum yeniebant ordina- 
rent, quousque illa qua generaliter ad $saluteny vel 
slalum regis et regui pertinebant, Domino miseranle, 
ordinata habuissent. Et tunc demum, $i forte tale 
aliquid domno rege precipiente reservandum eral, , 
quod sine corum certa cousideratione determinari a 
comite palalii, vel exteris, quibus cungruebant, non 


Poluisset, ; 


Cae. XXXIV. Proceres Vero predict, sive in hoc, 
Sive in illo preeſato placito, quin et primij scnalores 
regni, ne quasi sine causa conyocari viderentur, 
mox auctoritale regia per denominata et ordinala 


tale de centum, tale de majori numero, vel B eapitula, quz vel ab ipso per inspirationem Dei 


eliam de progenie una, vel tota qualibet simul 
provincia, si magna cautela non fuerit, fieri polerit. 

Cae. XXXII. Apocrigiarius autem, id est capel- 
lanus, vel palatii custos, et camerarius semper in- 
tererant : et idcirco cum summo $ludio tales elige- 
bantur, aut electi inslruebantur; qui merito inter- 
esse poluissent, Sed et de czteris ministerialibus, 
qui talem 8e ostendebat, ut ad hoc vel prasens, vel 
ſulurus, nunc discendo, postmodum vero Consi- 
liando, loco eorumdem honoriſfice 8ubsLlitwi potuis- 
' $el, cum $summa inlentione mentis intendendo 
Singulis que agebantur interesse jubebatur, salvans 
credila, discens incognita, retinens ordinala et con- 
sttnta : ut $i forte tale aliquid extra aut infra 
regnum oriretur, aut insperatum et ideo non pre- 
meditatum nuntiaretur (rarius tamen necesse esset 
ut consilium altius tractaretur, et amen Wmpuys 
aptum non esset, in quo preſati conisiliarii convo- 
carentur), ipsi palatini per misericordiam Nei ex 
eorum assidua familiaritale, tam in publicis consi- 
llis, quaingue ex domestica in hac parte alfocutione, 
responsione, et consullatione, stludium  haberent, 


prout tunc rei vel temporis qualitas exigebat, aut 


consilium pleniter dare quid fieret, aut certe quo- 
modo ad prafinila lempora cum conviito, et absque 
ullo delrimento res eadem exspectari vel sugtentari 
poluisset. Hae de majoribus. 

Cap. XXXML. De minuoribus vero, vel proprie pa=- 
latinis, ita ut diximus non generaliter ad regnum 


pertinentibus, sed specialiter ad personas quasgue © 


respicientibus, que $pecialiter palalio imminebant, 
cum cis dowinus rerum ita inconfuse ordinare po- 
luisset, ut exinde non solum detrimentum ullum 


orixetur, verun etiam ortum aut imminens utiliter 


aut mitigari, aut funditus exstingui, aut etiam evelli 
poluisset. Si vero talis esset causa, ut velocitati 
immineret, et tamen aliquatenus usque ad generale 
placitun quoque Pacto sustentari, vel sine peccato, 
aut sjine contumelia potuisset, ipsi modum cjusdem 
Suslentationis ex predicto majori wu eonsitium 
dandi $cirent, et $apientiam priorum imitari placite 
Deo, et uliliter regno interim dare potuissent. Pre- 
ſatorum autem consiliariorum intentio, quando ad 


inveula, vel undique $Sibi nuntiata post corum abs- 
cessum precipuz fuerant , eig ad conſerendum vel 
ad consideraudum palefacta sunt, Quibus susceplis, 
inlerdum die uno, iuterdum biduo, interdum etiam 
triluo, vel awplius prout rerum popdus expelebat 
accepto, ex pradiclis domeslicis palatii missis. in- 
lercurrentlibus, queque gibi videbantur interrogan- 
les responsumgque recipientes, tandiu ita nullo ex- 
iraneo appropinquante, donec Fes singule ad efle- 
ctum perduclz gloriosi principis audiwi in $acris 
ejus obtutibus exponperentur, et quidquid dala a Des 
Sapienlja Ccjus eligeret, omnes gequereatur, .ecoe 
Sicut de uno, ita de duobus, vel quotquot essent 
capitulis agebatur, quousque omnla Deo miserante”. 
ilius temporis necessaria expolirentur. 

Cae. XXXV. luterim vero, quo hc in regis ab- 
gentia agebantur, ipse princeps relique mullitudini, 
in susCipiehdis thuneribus, salutandis proceribus, 
eouſabulando rarius visis, compatiendo senioribus, 
congaudendo junioribus, et cztera his similia tam in 


' $Þiritalibus, quamque et in s8cularibus, occupalus 
erat : ita tamen, ut quotiescunque Segregatorum 


voluntas esset!, ad eos veniret, similiter quoque- 
quanto spatio voluissent cum eis consisteret , et 
cum omni ſamiliaritate, qualiter $ingula reperia 
habuisseut referebant, quantaque mulua hinc el 
inde altercalione vel dispulatione, Sew amica con- , 
tentione decertassent, apertius recitabank,. Sed nec 
illad pretermilttendun, quomodo i lempus Serenum 
erat, extra, 8in autem, intra diversa loca dislincta 
erant, ubi et hi ahundanler segregati semotim, et 
cetera multitudo $eparatim residere poluissent , 
prins tamen c#eterz inferiores pers0nz interesse 
minime potuissent. Quz utraque tamen SENIOFUm 
Susceptacula $ic in duobus divisa erant, ut primo 
oinnes episcopi, abbates, vel hujusmodi honorificey- 
tiores clerici, absque ulla laicorum commistione 
congregarentur. Similiter comites, vel hujusmodi 
prineipes sibimet honoriſicabiliter a cztera mulli- 
tudine primo mane segregarentur, quousque tempus  . 
sive prxsente s8ive absente rege oecurrerent : ct 
tune preedicti senjores more 80lito, clerici ad snam, 


laici vero ad $nam constitutam euriam, $ubsclli:s 
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- 8imiliter honorificabiliter przparatis, convocaren- A omnibus, quzcunque cuilibet periculo imminerent, 


tur. Qui cum separati a cz#teris essent, in eorum 
manebat poteslate, quando simul vel quando sepa- 
rati residerent, prout eos tractandz causz quatlitas 
docebat, sive de spiritalibus, sive de szcularibus, 
seu etiam commistis. Similiter, si propter quamlibet 
vescendi vel investigandi causam- quemcunque con- 
vocare voluissent, et re comperta discederet, in eo- 
rum voluntate manebat. Hzc interim de his, que 
eis a rege ad traclandum proponebantur. 

Cay. XXXVI. Secunda autem ratio regis erat 
interrogatio quid unusquisque ex illa parte regni, 
qua veniebat, dignum relatu, vel retractatu secum 
afferret, quia et hoc eis non solum permissum, ve- 
rom etiam arctius commissum erat, ut hoc unus- 


quisque studiosissime, usque dum reverteretur, tam B 


infra, quam extra regnum perquireret, si quid tale 
non solum a propriis vel extraneis, verum etiam si- 
cut ab amicis, ita et ab inimicis investigaret, inter- 
missa interim, nec magnopere unde sciret investi- 
gata persona. Si populus in qualibet regni parte, 
regione, seu angulo turbatus, quz causa turbationis 


esset, si murmur populi obstreperet, vel tale aliquid 


inzquale resonaret, unde generale consilium tra- 
- clare aliquid necessarium esset, et cxtera his $i- 
milia. Extra vero, si aliqua gens subdita rebellare, 
vel rebellata subdere, si necdum tacta insidias regni 
moliri, vel tale aliquid oriri voluisset. In his vero 


illud pracipue quzrebatur, cujus rei occasione talia 
vel talia orirentaur | 

Cae. XXXVIIL Post illa, quz in synodo apud mar- 
tyrium sanclz Macrz de majorum constitutionibus 
collecta, et regi Ludovico nuper defuncto fuere di- 
recta, hc de ordine palatii et dispositione regni, 
vobis ad inslitutionem istius regis nostri ac mini- 
slrorum ejus regnique provisorum, sicut scriplis et 
verbis senjorum didici, et ipse adhuc in adolescen- 
tia mea vidi, devote jussioni vesirz obediens obluli. 
Personas autem hominum, et mores ac qualitates il- 
lorum, per quos si aliqua sunt collapsa restiwantur, 
vesira solertia providebit, quoniam de his, quos 
lempore domni Ludovici imperatoris vidi palatii 
procuratores et regni preſectos, neminem $scio essc 
superstitem : scio tamen de illorum nobilitate nalos 
pro patribus filios, licet illorum mores ac qualitales 
ignorem. Ipsi vero procurent, ut non sint moribus 
ac virtute, atque pro #talis quanlilale, vel tempuris 
qualitate, sapientia et $studiis bonis degeneres : qua- 
lenus merito patrum loca et oflicia suppleant, et se 
in Igsa Suppletione caute custodiant, ne, ut sancius 
Gregorius dicit, in culmine honoris positi usu glorie 
permutentur, sicut Saul, qui prius in electione ho- 
noris exstitit humilis, postea reprobari meruit pro- 
pter elationem tumoris. 


ER JE. 
AD EPISCOPOS REGNI 


-” 


N =_— 


ADMONITIO ALTERA 


. | Pro Carolomanno rege apud Sparnacum facta. . 
| (Apud eumdem ex eodem.) 


Hincuarvs, episcopus ac plebis Dei famulus. 

Cay. I. Doctrina est Chrisliana, secundum $an- 
ctarum Scripturarum tramitem, predicationemque 
majorum, qua Deo ac Domino nostro Jesu Christo 


conditore et redemptore nostro, qui simul solus rex. 
et sacerdos fieri potuit, in cujus nomine omne genu-' 


flectitur, ccoelestium, terrestrium, et infernorum, dis- 
ponente, sicut bealus Gelasius papa ad Anastasium 
imperatorem dicit (epist. 10), et in geslis quz nu- 
per apud martyrium sanctz Macrz in synodo gesla 
sunt partim continetur, duo sunt, quibus principali- 


ler, una cum $pecialiter cujuscunque cure subje- - 


clis, mundus hic regitur, auctoritas sacra pontlificum, 
et regalis polestas : in quibus personis, sicut ordine 
sunt divisa vocabula, ita suut et divisa in unoguogue 


C genus et sacerdotale subsistant, memor tamen Chri- 


Stus fragilitatis humanz, quod svorum saluti con- 


grueret, dispensatione magniſica temperans, sic ac- 


tionibus propriis, dignitatibusque distinctis officia 
potestalis utriusque discrevit, suos volens medicinali 


_ humilitate salvari, non humana superbia rursus (ut 


anle adventum ejus in carnem pagani imperatores, 
qui iidem et maximi pontifices dicebantur), intercipi, 
ut etChristiani reges pro :elerna vita pontificibus in- 
digerent, et ponlifices pro temporalium cursu rerum 
inperialibus dispositionibus uterentur : quatenus 
Spirilatis actio a carnalibus distaret incursibus, et 
ideo militans Deo minime se negoliis szcularibus 
implicaret (11 Tim. n), ac vicissim non ille rebus 
divinis prasidere videretur qui esset negoliis 82cu- 


ordine ac proſessione ordinalionum officia. Quamvis D laribus implicatus, ut et modestia utriusque ordinis 


enim membra veri regis alque poulificis secundum 
parlicipationem naturz, magniſice ulrumque in $a- 
era generovitale zumpuisse dicantur, ut simul regale 


curarelur, ne extolleretur utroque suffultus, et com- 


. pelens qualitalibus actionum $pecialiter professiv 


aptaretur. 


_ 
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Cae. H. Sed tanto gravius pondus est sacerdotum A / Tim. m ; Act. xx), utrique presbyteri, utrique VOCAa- 


quanto etiam pro ipsis regibus hominum in divino 
reddituri sunt examine rationem : et tanto est di- 
gnitas pontificum major quam regum, quia reges in 


cvimen regium $acrantur a pontificibus, pontiſices 


autem a regibus consecrari non possunt : et tanto 
in humanis rebus regum cura est propensior quam 
sacerdotum, quanto pro honore et defensione et 
quiete sanctz Ecclesiz, ac rectorum et ministrorum 
ipsius, et leges promulgando, ac militando, a Rege 
regum est eis curz onus impositum. | 

Cap. III. Diligenter igitur quisque debet in ordine 
et professione 8ua quo nomine censetur altendere, 
et majorem in modum providere, ne a nomine dis- 
cordet officio. Quia , sicut legimus in $acra histo- 


bantur episcopi, quorum uni sapientiz maturitatem, 
alteri industriam curz pastoralis significant, quorum 
licet in quibusdam sint discreta officia dignitatum, uno 
nomine $acrz regulz comprehendunt. « Nulli, inquiunt 
(Ccelest. ep. 2 ad episc. per Apul. et Cal. ), sacerdoti 
$U0s liceat canones ignorare, nec quidquam facere 
quod Patrum possit regulis obviare, » quia non mi- 
nus in sanctarum traditionum delinquitur sanctiones, 
quam in ipsius Domini injuriam proxilitur, id est, 
non minus schismalici in sanctarum traditionum 
8anctiones delinquentes, quam heretici a recta 
fide discedentes, donec convertantur, et unitati 
sanclze Ecclesiz incorporentur, ab eadeni Ecclesia 
sunt separandi. In episcopis enim, ut beatus dicit 


ria, Ozias rex praesumens incensum ponere, quod B Ambrosius, omnes ordines Sunt, quia primus $a- 


non regii, ed 8acerdotalis erat ministerii, lepra est 
a Deo percussus, et de templo a sacerdotibus eje- 
ctus, et in domo $ua est usque ad moriem reclusus 
(IV Reg. xv; 11 Par. xxwi). Et sanctus Cyprianus in 
decimo gradu Abusionum, per quem sz#culi rota, si 
in illo fuerit, decipitur, et ad tartari tenebras nullo 
impediente justitiz suffragio, per justum Dei judi- 
cium rotatur, de negligente episcopo dicit (cap. 10) : 
« Si fuerit episcopus negligens, qui gradus 8ui ho- 
norem inter homines requirit, sed ministerii 8ui 


- dignitatem coram Deo, pro quo legatione ſungitur, 


non cuslodit. Primum namque ab episcopo, quid sui 
nominis dignitas Leneat, inquiratur : quoniam cum 


episcopus Grecum nomen sit, speculator interpreta- - 


tur. Quare vero speculator ponitur, et quid a specu- 


Jatore requiratur, Dominus ipse denudat, cum $ub 


Ezechielis prophetz persona episcopo oflicii sui ra- 
tionem denuntiat, ita inquiens : Speculatorem dedi 
le domui Israel (Ezech. 11), » et reliqua, que non 
perfunctorie neque raro legere et meditari debemus 
qui vocamur hoc nomine. 

Cae. IV. In Veteri Testamento (7 Par. xxiv) Da- 
vid rex simul et propheta, prefigurans Dominum 
nostrum Jesum Christum, qui, ut premisimus, {solus 
rex simul et sacerdos fieri potuit, duos in sacerdo- 
tibus ordines conslituit, in summis videlicet ponti- 
ficibus, et in minoris ordinis sacerdotibus, qui nunc 
presbyteratus funguntur officio : ea videlicet provi- 
8ione, ut dum quilibet pontificum vita decederet, 
quicunque sacerdotum optimus putaretur, ei {in 


* ponlificatum succederet. Et in Novo Testamento 


(Luc. vi et x) Dominus noster Jesus Christus de 
multitudine disciputorum suorum, sicut in Evange- 


| lio legimus, duodecim elegit, quos et apostolos no- 


minavit. Horum in Ecclesia locum tenent episcopi, 
sicut sanctus Gregorius, et cz1eri catholici doctores 
ostendunt. Designavit etiam etalios sepluaginla duos, 
quia ut duodecim apostolos formam episcoporum 
exhibere simul et premonstrare nemo est qui dubi- 
let, sic et hos septuaginta duos figuram presbylero- 
rum, id est, secundi ordinis sacerdotum gessisse 
sciendum est : tamelsi primis Ecclesiz temporibus, 
ut apos(olica Scriptura testis est (Philip. 1; Tit. 1; 


cerdos est, hoc est princeps sacerdotum, et pro- 
pheta, et evangelista, et ceterorum ministrorum in 
se officia continens ad implenda ea in ministerio 
fidelium, | Wo 

Cay. V. Qualiter autem consensu principis terrz, 
qui res ecclesiasticas divino judicio ad wendas et 
defensandas suscepit, electione cleri ac plebis quis- 
que ad ecclesiasticum 7egimen absque ulla venalitate 
provehi debeat, et Dominus in Evangelio, et 8acri 
canones aperte demonstrant dicente Domino : Qui 
non inirat per ostium in ovile ovium, 8ed ascendit 
aliunde, ille ſur est et latro (Joan. x). Quales autem 
ad episcopatum debeant prdmoveri, apostolica et 
canonica decernit auctoritas (1] Tim. m). Unde 
principi terre magnopere providendum atque ca- 
vendum estne in his Deus offendatur, per quos religio 
Christiana consistere debet, et c#teri ab offensione 
Salvari. Nullius enim rei intuitu eligendus est epi- 
Scopus, nisi Dei solius, id est, non pro aliquo mu- 
nere przsentis vel ſuturz sub $pe retributionis, nec 
pro aliquo obsequio humano, vel} propinquitate 
consanguinitatis, seu amicitia, vel gervitio 'tempo- 
rali, aut aliqua occasione, que contraria esse 
possit veritati, aut divine auctoritati : sicut et de 
presbyteris, sicut 8acra demonsirat auctoritas 
(Joan. n; Act. vm) 
| Cage. VI. Qualiter autemordinatiministros sibi sup- 
positos regere debeant, sacri canones et decreta sedis 
Romanz pontiſicum, sed et sextus decimus liber Le- 
gum, quibus una cum sacris canonibus gancla mo- 
deratur Ecclesia, patenter ostendunt. Quam pura 
etiam intentione sacros ecclesiasticos ordines de- 
beant dispensare, beatus Gregorius in homilia 
Evangelii, Misit Jesus duodecim discipulos 8u0s, 
precipiens eis et dicens ; In viam gentium ne abie- 
ritis, et in homilia Evangelii, Designavit Dominus et 
alios septuaginta duos ; elin homilia Evangelii, Vidis 
Jesus civitatem, et flevit super itlam, aperie ostendit. 


- Qua vero discretione ligare vel solyere debeant sub- | 


ditos, in homilia Evangelii, Cum 8ero ſactum es8et 
una Sabbatorum, luculenter demonstrat (hom. 4, 17, 
39, 26). Qualiter autem quisque ad culmen regiminis 
videlicet episcopatus ; veniat, atque ad hoe recie 
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perveniens qualiter vivat, et bene vivens qualiter A Imgnornm,, gandinm hominum, temperies ers, 


docent, et recte docens infirmitatem suvam quotidie 
quanta consideratione cognoscat, beatus Gregorius 
In Pastorali regula suflicienier et cloquentissime 
Jocet. 

Cav. VII. Qualis denique rex deheat esse; beatus 
'Cyprianns in nono Abusionis gradu demonstrat- do- 
cens (cap. 9) : «Etenim regem non iniquum, sed cor- 
- rectorem iniquerum esse oportet. Inde in semet- 
ipso0 nominis sni dignitatem custodire dehet. No- 
men enim regis Intellectualiter hoc retinet , ut 
subjectis omnihus rectoris officium procuret. Sed 
quaſſter alios corrigere poterit, qui proprios mores, 
ne 'Injqui sint, non corrigit? Quoniam in justitia 
regis exaltatar solium, et in veritale regis solidan- 
tor gubernacula populoram. Justitia vero regis est, 
neminem injuste per potentiam opprimere, sine 
personarum acceptione inter virum et proximum 
800m Juste judicare : advenis, et pupitlis, et viduis 
deſensorem esse, ſurta cohibere, adulterja punire, 
miquos non exaltare, Impudicos et histriones non 
nutrire, impios de terra perdere, parricidas et per- 
qurantes vivere non sſnere, Eecclesias defendere, pau- 
peres eleemosynis alere, justos super regni negotia 
conslituere, senes et $apientes et sobrios consilia- 
rios habere, magorum et hariolorum pythonissa- 
rumque guperstitionibus non intendere, iracundiam 
differre, patriam forgter et juste contra adversarios 
defendere, per omnia in Deo conſidere, prosperitati- 
bus animum non elevare, cuncta adversa patienter 
tolerare, ſidem catholicam in Deum habere, ſfilios 
$908 non-sinere impic agere, cerlis horis orationi - 
bus Insistere, ante horas congruas cibum non gu- 
Stare. Ve enim terre, cujus rex puer el, et cujus 
orincipes mane comedunt (Eccle. x, 16). Hc regni 
prosperitatem in presenti ſaciunt, et regem ad c@- 
lestia regna meliora perducunt. Qui vero regnum 
non secundum hanc legem dispensat, multas nimi- 
rum adversitates imperii tolerabit. Idcirco enim pax 
S$epe populorum rumpitur, et offendicula etiam de 
regno suscitantur, terrarum quogue fructus dimi- 
auuntur, et servitia populorum prapediuntur, multi 
et varii dolores prosperilatem regni inliciunt, cha- 
rorum et liberorum morltes trislitiam conſerunt, 
nosljum incursus provincias undique vaslant, besliz 
armentorum et pecorum greges dilacerant, tempe- 
zlas aeris et hyemis turbata rerum ſecunditate ma- 
ris minisleria prohibent , et aliquando ſulminum 
ictus segeles et arborum flores et pampinos quosque 


exurunt, Super omnia yero regis injuslilia non $0- 


tum prasentis imperii faciem offuscat, $ed etiam 
Glios $u0s et nepotes, ne post se regni hxreditatem 
teneant, obseurat. Propter piaculum enim Salomonis 
regnum domus Israel Dominus de manibus filiorum 
ezus dispersit, et propler justitiam David regis lu- 
cernam de 8emine ejus semper in Jerusalem reliquit. 


Eece quantum justitia regis sxculo yalet, intuentibus | 


perspicue patet, Est enim pax populorum, tutamen 
patrize, immunitas plebis, munimentum gentis, cura 


serenitas maris, terre fecundftas, solatium panpe- 
rum, hzreditas filiorum, et $ihimetipsi spes faturce 
heatitadinis. Attamen sciat rex, quod Sicnt in throng 
hominaw primns constitutys ext, sic et in peenis, $i 
justitiam non fecerit, primatum hahitnrns est. Om- 
nes namque quosennque peccatores $nh 8 in prie- 
senti habuit, sapra se modo implacabik in illa pena 
futura hahebit. 

Cay. VI. «Et 8extus Abusionis gradns es, » qui 


* non Solum regi, s&d4 et omnibus, qui dominorum 


censentur nomine, convenit, « dominus sine vir- 
tute : quia nijhil proficit dominana lithere potesta- 
tem, si dominns ipse non haheat virtntis rigorem. 
Sed hic virtutis rigor, non tam exteriori fortitadine, 


B quz et ipsa 8xcnlaribus dominis necessaria est, in- 


diget, quam animi interiori fortitadine bonis mori- 


bus exerceri dehet. Szpe enim dominandi per animi_. 


negligentiam perditar fortitndo, sjent in” Neti $9- 
cerdote factum fuisse comprohatnr {F Reg. n) : qui 
dum severitate judicii peccantes filios non coerenit, 
in eorum vindictam Dominns, velat consentienti, 
fergciter non pepercit. Tria ergo neces8aria hos qui 
dominantur ,habere oportet, terrorem seclicet, et 
ordinationem, et amorem. Nisi enim ametnr domi- 
ns pariter et metuatar, ordinatio minime constare 
ilſtius potest. Per beneficia ergo et affabilitatem pro- 
caret ut Aigatur, et per justas vindictas, non pro- 
prie injuriz, ed legis Dei, stmdeat of metnatur. 
Propterea quoque dim multi pendent in eo, ipse 


C Deo adherere dehet, qui-ilthim in ducatum consti- 


Wit, qui ad portanda muttoram onera, ipsum vemti 
fortiorem soNitavit. Paxiſias enim, nisi bene forte 


firmetur, et alicui ſortiori adhzereat, omne quod in. 


eo pendet cito labitur, et ipse solutus a rigore su# 
ſirmitatis cum oneribus ad terram dc&ahitor. Sic et 
princeps, nisi $uo conditorl pertinaciter adhzserit, 
et ipse, et omne quod continet, cito teperit. Qui- 
dam namque per dominandi offtcium plus Deo ap- 
propinquant : quidam imposilo $ibi dignitatis ho- 
nore deteriores flunt. Moyses namqne accepto po- 
puli ducatu familiarins Dei loculionibus uleb:tur 
(Exod. xxx1m) : Saul vero filius Cis, poslquam scep- 
tra regni $uscepit , per inobedientie $uperbiam 
Deum offendit (1 Reg. xv). Rex Salomon postquam pa- 
tris s1i David sedem obtirmit, Deus iNuam ultra omnes 
mortales velut ad numerosi populi guhernationem 
Sapientlie munere. ditavit (ITT Reg. m). Econtrario 
vero Jeroboam servus Salomonis, postquam regni 
domus David occupavit partem, ad idolorum cultn- 
ram decem tribus Israel, quit erant in parte S1- 
mariz altraxit (111 Reg. xn). Per qua exempla evi- 
denter oslenditur, quosdam in snWlimfori statn at 
majorem perfectionem crescere, quosdam vero per 
Supercilium dominationis ad detcriora Arfinere. Per 
quod utrumque intelligitur, eos qui ad melfora cor:- 
descendunt, per virtutem animi, et Dei anxilinm 
posse id Tacere, et cos qui ad deleriofta deverinmur, 


per mentis imbecillilatem pariter et negligentiam 


_ 
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errare. Ende et dominum ahsque virtule fieri non A blanditiis enjusquam scelerati pelliciatur, vel adu- 


deret , qui virtulem sine Dei auxilio nallatenus 
hbabet. Qui etenim multa tuetur, si non habet forti- 
tudinem anhmi, non valet Id agere, quoniam magna 
magnis infestationibus , vel adversitatibas solent 
lahorare. Omnis ergo qui praest hoc primitus animi 
ola intentione procuret, at per omnia de Dei adfu- 
torio onmino non dubitet. Si namque ccaeperit in 


aQibus $nis auxitiatorem habere Dominum domino- ' 


rum, nallas hominunt contempini poterit habere 
gjus dominatum : Non enim est poteslas misi a Deo 
(Rom. xn, 1). Ipse enim elevat de $tercore egenam, 
et sedere Facit cum principibus popult snj : & de- 
ponit polentes de gede, et cxaltat humiles (Pzal. 
cxlt; Luc, 1), ut Sabdilus fiat omnis mundus Deo, et 
egeat omnjs gloria Dei (1 Cor, n). » 

Cay. 1k. Quales 8ibi adhibere debeat rex consilia- 
ri0s, 8ed 4 illi, qui in principatu positi domini ap- 
pellantur, Ambrogius in libro Officiocum- ostendit 
(Lib. ui, cap. 47) : « Talis, inquiens, debet esse qui 
consitimm af{teri. dat, ut scipsnm- formam aliis pre- 
beat ail. exemplum bonorum operum, in docirina, 
in inegritate, in gravitale : ut sit ejus sermo Salu- 
bris atque irreprebensibilis, consilium utile, vita 
honesla, sententia decora, Talis igitnr debet esge 
eonvili:rins, qui nihil nebulosum habeat, nihil fal- 
lax, nihil fabulosum, nikhil simulatum, quod vitam 
ejas ac mores reſellat, nihil improbum ac matevo- 
Im, quod avertat consulentes. Alia sunt enim que 
furgiontur, 2f}a que contemnantuy. Fugimus ea que 


lationibus decipiatur, quia 68t munus a dato, munus 
a fayore, munus ab obsequio. Et ideo debet omnis 
Julex cavere ne justum judicium vendat, aut teslis 
Yerum testimonium, aut advocatus justum patro- 
cinium, et jurisperitus yerum consilium vendat, ne 
Jude, qui Christum qui est veritas et Juslitia ven- 
didit, s0cius fiat. Et ne quisquam in principatu quo- 
cunque positus adulationibus decigiatur, diligenter 
allendat quod in Regum historia legitur : Benadab 
ſugiens ingressus est civitalem in cubiculum, quod 
erat intra ctibiculum, dizeruntque el servi sui : Ecce 
audivimus, quod reges domus Jsrael clementes int. 
Ponamus itaque 8accos in lumbis nostris, et ſuniculds 
in capitibus nostris, ut egrediamur ad regem Izrael, 


B [orsitan  salrabit animas nostras (I11 Reg. xx, 30, 


31). Quo facto dixerunt ad regem Israel : Servus 
quus Benadab dicit ; Vivat, oro te, anima mea. Et 
ille ait : $i adhuc vivil, ſrater mens est. Quod acce- 
perun!t viri pro omine, et ſeslinantes rapuerunt ver- 
bum ex ore ejus atque dixerunt : Frater tyus Bena- 
dab. Et dixit cis rex Israel : te et adducite eum ad 
me .(ibid., 32, 55). Quo veniente, pepigit cum eo 
ſ&dus, et dimisit eum. Unde audivit a propheta : 
Quia dimisisli virum dignum morte de manu tua, 
erit anima tua pro anima ejus, et populus tuus pro 
populo ejus (ibid., 42). 

Cay. XI. Sed et cavendum est prigcipibus , ne 
sceleratorum amicitiis conjunganlur, vel hujusmodi 
in familiaritate suscipiant. « Malorum, ingquit bea- 


poxz1mt nocere, quie malitiose possunt in noxam'C tus Gregorius (Pastor, lib nz, cap. 25), cum incaule 


serpers, it $i is qui conwlhtur, dabia git fide, et 
pecunize avidns, ut possit pretio matar}, si injurio- 
us, hit fagitur ac declinatur. Qui vero voluptarius, 
inlemperzns, '& si alfenus a frande, tamen avarus 
et capidior lueri turpis, hic contemnitar. (Cap. 11) 
Quis enim in coeno ſontem requirat? quis e turbida 
aqua potum petat ? ſtaque ubi luxuria est, ubi in- 
temperantia, ubi vitiorum confusio, quis inde sibi 
aliquid havfiendum exiRtimet? Qnis non detpiciat 
moram colluvionem, quis utilem cause alien ju- 
dicet, quem videt inniilem vite snz ? Quis iterum 
improbum, malevolum, contumeliosum non fugiat, 
et,ad nocendam paratum ? quis non eum omni stu- 
dio declinet ? Qnis vero quamvis instructum ad con+- 
silii opem, difficilem {amen accessn ambiat, in quo 
Sit Mud, tanquam $i quis aque fontem precladal ? 
Quid enim prodest habere $apientiam, $i eonsitien 
neges ? Si consnlendi intercludas copiam, clansisli 
fontem, ut nee aliis influat, nee tihi prosit. A#mi- 
randns mthi et Sugpiciendus consitiarins, quem pro- 
pitins Dominus patribus degit, offensus +d&tulit. 
Promptins tamen nos jnsto viro, quam prudenti com- 
mittimns. Pnlchrum est igitur bene velle, et eo lar- 
giri consilio at prosis, non nt nocens. » 

Cay. X. A quibus una cnm exteris pravitatibus 
$6 rex debeat cuslodire, et qnales comftes ac jndi- 


. ces deheat constitnere, sanctus Angustinus demon - 


S[rat, dicens : Caveat princeps, ne wuneribus vel 


amicitiis juagimur, culpis hgamur, Unde Jogaphat, 
qui 10t de anteacla vita praconiis attollitur, de 
Achab regis amicitia pene periturus increpatur. 
Cui a Domiuo per propbetam dicitur : Impio prebes 
auxilium, et his qui oderunt Dominum amicitia juu- 
geris : et idcirco iram quidem Domini merebaris , 
sed bona opera inventa sunt in le, e© quod abstuleris 
locos de terra Juda (11 Par. x1x). Ab illo enim qui 
gunume rectus esl, eo ips0 jam discrepat, quo 
perversorum alicitiis vita nostra concordat, Hine 
David, dum lotum $e ad foadera pacis interne con- 
slringeret, lestatur quod cum malis concordiam 
non lenerel, dicens : Nonac qui oderunt te, Deus, 
oderam illos, et super inimicos tuos labescebam ?- 


D perſecto odio oderam illos, inimici {acti sunt mil 
. (Paal. cxxxvn, 21, 22). Inimicos autem Dei per- 


ſecto odio odisse est, ad quod facti sunt diligere, et 
quod faciunt increpare, mores pravorum premere, 
vile prodesse. » | 

Cay. XI. Quod rex propter minislerium regium, 
nec quilibel princeps, eliam quibuscunque propin- 


- quitatis neces5iludinibas conjunctus, contra Deum, | 


sanclamgue Eedesiam alque rempublicam perverse 
agentibus affectu carnali parcere debeat, ex verbis 
Domini dicentis : (ui non odit pairem gunm, & ma- 
trem,el urorem, el filios, et fratres, ol soroves, adhuc 
autem ef animam 81am, non potest mens £858 disci- 
pulus '(Luc. xiv, 26), in homilia Evangelii beatus 
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. Gregorius demonstrat dicens (hom. 37) : « Si vim A nem redditurus est, ut etiam $inguli qui gub eo 


precepti perpendimus , utrumque per discretio- 


nem agere valemus, ut eos qui nobis carnis co- 
gnatione conjuncli sunt, et quos proximos novimus, 
diligamus, et quos adversarios in via Dei patimur, 
odiendo et ſugiendo nesciamus. Quasi enim per 
odium diligitur, qui carnaliter sapiens, dum prava 
nobis ingerit, non auditur. Ametur quilibet in hoc 
mundo etiam adversarius : sed in via Dei contrarius 
non ametur etiam propinquus, ut eo verius cognoscat 
Deum, quo in ejus causa neminem recognoscit. » 
Cay. XNI. Sicut 8upra est positum , quod nulli 
sacerdoti $u0s liceat canones ignorare, nec quid- 
quam ſacere , quod Patrum possit regulis obviare : 
ita in legibus sacris decretum est, ut leges nescire 
nulli liceat , aut que sunt statnta contemnere. Cum 
enim dicitur, nulli liceat leges nescire, vel quz sunt 
Statula contemnere, nulla persona in quocunque 
ordine excipitur, quz hac sententia non constrin- 
gatur. Oportet enim, ut qui judex est judicum pau- 
peres ad $8e ingredi permittat, et diligenter inqui- 
rat, ne forte illi, qui ab eo constituti sunt, et vicem 
cjus agere debent in populo, injuste aut negligenter 
pauperes pati oppressiones permiltant, lerrorque ejus 
iniquos comprimat, et benevolos atque indigentes 
$ua auctoritate sublevet. Periculum quippe est cui- 
libet, officium suum per alios in tantum peragere, 
ut $e ab eo diutius subtrahat. Legimus antiquitus 
judices in porta ad judicandum s$edisse, ut nullus 
accedendi difficultatem haberet. Unde beatus Hiero- 


nymus in Zachariam prophetam ( cap. 8) : « Veri- C 


latem , inquit, et judicium pacis judicate in portis 
vestris. In judicio prima sit veritas atque justilia , 
deinde $equatur misericordia. Quod sequitur, in 
portis vestris, illi prophetico congruit : Oderunt in 
portis corripientem , et verbum sanctum abominati 
£unt (Amos, Y). Et in alio loco : Non conſundentur, 
cum loquentur inimicis svis in porta ( Pal. cxxix ). 
David quoque judicabat in portis, quando Abessalon 
verilatem judicii repromittens patri tendebat insi- 
dias (11 Reg. x1x). Et quzritur, quare apud Judzos 
in porlis locus fuerit judicandi. Ne cogerentur agri- 
coke intrare urbes, et aliquod subire dispendium , 
judices in portis residebant, ut tam urbanos quam 
rusticos , et in exitu et introitu urbis audirent , et 


sunt ministri diligentissime ab eo inquirantur, ef 
tales constituantur, ne ipse pro eis judicium incurra! 
divivum. De oppressione pauperum providendum 
est, quia in eorum afflictione Deus offenditur, sicu! 
P8almista dixit : Propter miseriam inopum et gemi. 
tum pouperum nunc exsurgem , dicit Dominus ( Pal. 
x1, 6). Providendum est ne affligantur in zdificiis 
superfluis, in exactione hostili, si Deus pacem pro 
g8ua misericordia tribuerit, ne contra capitulum 
domni imperatoris Caroli, ut nemo ad mallum, 
vel ad placitum cogeretur venire, nisi scabini, 
et qui causam suam quzrit, et cui queratur. 


Cay. XV. Comites et vicarii, vel etiam decani, 


B plurima placita constituant, et si ibi non venerint, 


compositionem ejus exsolvere faciant. Et quia prius 
per manninas veniebant , excogitaverunt quidam , 
ut per bannos venirent ad placita , quasi propterea 
melius esset, ne ipsas manninas alterutrum solve- 
rent. Hzc ideo facientes, ut ipsi bannum accipe- 
rent, et in tantum exinde affligerentur pauperes, ut 
unde prius in exercitu plures ire poterant, vix ali- 
qui modo ire prezvaleant. Et in his omnibus non 
golu non solvunt fasciculos secundum lIsaiam de- 
primentes ( /za.1 ), $ed etiam guperaddunt super 
miseros et agentes. Quando enim sperant aliquid 
lucrari, ad legem se convertunt : quando vero per 
legem non #s$timant acquirere, ad capitula confu- 
giunt : sicque interdum fit, ut nec capitula pleniter 
conserventiur, sed pro nihilo habeantur, nec lex. 
Omnia enim mala lex Veleris Teslamenti damnat. 
Sed Dominus dixit discipulis suis de omnibus Chris- 
tianis : Amen dico vobis, nisi abundaverit juzlitia 
vesira 'plus quam Scribarum et Phariseorum, non 
intrabitis in regnum celorum ( Maith. v ). 


Cae. XVI. De legibus a quibusdam imperatoribus 
male conslitutis, a quibusdam vero bene constilutis, 
sanctus Augustinus ab Bonifacium dicit (epist. 50) : 
« Imperatores quando pro ſalsitate contra veritatem 
constituunt malas leges, probantur bene credentes, 
et coronantur perseverantes. Quando autem pro ve- 
ritate contra falsitatem constituunt bonas leges, ter- 
rentur s2vientes, et corriguntar intelligentes. »-Et 
ad Marcellinum de moribus bonis principum, et de 


finito negotio unusquisque confestim ad sedes pro- D republica augenda dicit ( epist. 5): « Ex parva, 


prias reverteretur. » 

Cay, XIV. Qui autem post regem populum regere 
debent, id est duces et comiles, necesse est ut ta- 
les inslituantur, qui sine periculo ejus qui eos con- 
sliluit, quos $ub se habent cum justitia et 2quitate 
gubernare intelligant, atque cum bona voluntate 
quod intelligunt adimplere procurent, scientes se 
ad hoc posilos esse, ut plebem galvent et regant, 
non ut dominentur et affligant : neque ut populum 
Dei suum #$timent, aut ad svam gloriam sibi illum 
subjici, quod pertinet ad tyrannidem et iniquam 
potestatem. Valde enim exigit necessitas, quia rex 
#equissimo judici de commiss0 $ibi ministerio ratio- 


inquiens, republica et inopi magnam opulentamque 
ſecerunt qui-accepta injuria ignoscere quam perse- 
qui malebant. Quomodo Czsari utique administra- 
tori reipublicz , mores ejus extollens Cicero dicebat 
( Orat. pro Lig. ), quod nihil oblivisci soleret nisi 
injurias. Dicebat enim hoc tam magnus laudator, 
aut tam magnus adulator : sed $i lauGdator, talem 
Caxsarem noverat; $i autem adulator, talem esse *' 
debere ostendebat principem civitatis, qualem illum 
ſallaciter predicabat. » Apud veteres namque lale 
proverbium erat : Rez eris, 8i recte ſacias ; si non 
ſacias , rex non eris. 


Cay. XVIL Regiz virtwtes precipue duz sunt , 


—— 
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justitia videlicet et pietas. Verumtamen in regibus A tionibus, sufficienter ex  8ynodali conventu apud 


plus laudatur pietas : nam justitia per $e sine pie- 
tate severa est. Ne rapinis compescendis, et pace 
restituenda, et sacris Scripturis, ecclesiasticarum 
legum definitionibus, ac legum $sacrarum conslitu- 


martyrium beat Macre nuper habito collecta ſratri 

hujus regis nostri nuper deſuncto per episcopos mi- 
simus, quz hic replicare non necessarium , imo $1- 
perſluum duximus. 


XI cf are 7 »4 Fa 4 25 
COMMUNI EFISCOPORUM NOMINE 
AD REGEM, 


De coercendo- et exetirpands raptu viduarum, puellarum ac one. 
(Apad eumdem, ex Paralipomenis Joannis Buszi.) | 


Domino Christianissimo, g orios0 et piissimo prin- B cakes gemper [sollicitudo in beatis apostolis, hac in 


cipi, humiles servi Christi Galliarum et Germania- 
rum episcopi, pro cultu et sanctimonia domus Do- 
mini, quz est Ecclesia Dei veri, columna et firma- 
mentum verilatis. 

Cae. I. Maxima et gravissima necessitate com- 
pellimur omnes nos, qui ;his novissimis et periculo- 
SisSimis temporibus episcopale ministerium et gu- 
bernationem Ecclesiarum Dei, licet indigni et mi- 
nimi $ortiti sumus, ut periclitanti gregi Dominico, et 
novis insidiis atque infestationibus hostis antiqui de 
die in diem miserabilius laboranti, communi inten- 
tione et studio, in quantum Deus facultatem tribuit, 
vigilanter et sﬆtrenue prospiciamus. Quamvis enim 
potestas regni temporalis divinojudicio'in hoc Chri- 
Stianorum - regno ad prazsens videatur divisa, una 
est lamen in omnibus et ex omnibus Christo Domino 
protegente Ecclesia, unus Dominus, una fides, 
unum genus electum, regale sacerdotium, una gens 
$ancta, unus populus acquisitionis, quem ipse Do- 
minus et Salvator de lenebris vocavit in admirabile 
lumen. suum, pro cujus acquisitione et perpetua 
unitione etiam mortem gustare dignatus est, dicente 
Evangelio : Quia Jesus moriturus erat pro gente, et 
non lantum pro gente, sed ut filios Dei qui eran! di- 
spersi congregaret in unum (Joan. x1, 51, 52). Unde 
et ipse admirabili dignalione loquitur, dicens : Sicut 
norit me Pater, et ego agnosco Patrem, et animam 
meam pono pro ovibus meis. Habeo que non sunt ex 
hoc ovili, et illas oportet me adducere, et vocem 
meam audient, et fiet unum ovile et unus pazslor 
(Joan. x, 15, 16). Cum ergo omnis populus Dei, 
tanto pretio redempius et adunatus, unus grex Sit 
$ab uno pastore, et omnes hujus gregis pastores per 
unitalem fidei, et unanimitatem sollicitudinis, tan- 
quam unus pastor exislere debeant sub uno et in 
uno principe pastorum, tanta necesse est sint cha- 
ritate uniti ; tanta spiritus gocietate copulati, ut 
invicem onera $ua libentigsime compartiantur et 
portent, et sit eis instantia quolidiana s0llicitudo 
omnium Eecclesjiarum, ut si quid patitur unum mem- 
brum, compatiantur omnia membra, sive gratulatur 


unum membrum, congaudeant omnia membra, Hzc 


beatorum apostolorum guccessoribus, id est Eccle- 
Siarum Dei rectoribus, ſecit unum gregem Domini 
cum, unam religionis custodiam, unam matrem 
Ecclesiam una mente diligere, atque unanimi devo- 
tione Servare. 

Cay. I. Quapropter obgecramus Christianissi- 
mam pietatem, et gloriosam $ublimitatem vestram, 
ut religiose regni Dei constitutos ministros, et po- 
puli Christiani rectores, et divine religionis atque 
ecclesiasticz $anctitalis conservatores ac defensores, 
ut ea quz pro salute animarum ſidelium, et Chri- 
stiani regni conservatione ac tranquillitate emen- 
danda 8uggeruntur, cum divini timoris honore et 


' metu futuri judicii audiatis, audita justo judicio 
C examinelis, examinala compelenti severitate rese- 


cetis. Nihil enim ita omnipotentis Dei iracundiam 
exasperatl, et regni pacem perturbat, ut contemptus 
divinz legis, et conculcatio paterne auctoritalis, et 
profanatio ecclesiastice munditiei et sanctitatis. 
Unde adversus impios legis suz contemptores ipse 
Deus loquitur, dicens : Et oblita es legis Dei tui, obli- 
viscar filiorum tuorum et ego (03e. rv, 6). De quibus 4 
alibi scriptum est : At illi subsannabant nuntios Dei, 
et parvipendebant sermones ejus, donec ascenderet 
ſuror Domini in populum suum, et eszet nulla cura- 
tio (11 Par. xxxvi, 16). Redeat ergo semper in 
memoriam lex Dei, nec spernantur ac subsannentur 
nuntii Dei, sancti videlicet paires antiqui, de quibus - 
ipse Dominus in Evangelio dicit : Qui vos audit me. 


D audit, et qui vos spernit me spernit (Luc. x, 16). 


Habeat vos $sancta mater Ecclesia pios pudicitiz et 
castimoniz custodes ac defensores. Quz in tantum 
ab illa omnipotens Dens exigit, ut terribiliter Apo- 
stolus testetur et dicat : Pacem sequimini cum omni- 


bus, et sanctimoniam, sine qua nemo videbit Domi- 


num (Hebr. x11, 14). Et iterum : Nescitis quia tem- 


plum Dei estis, et Spiritus sanctus habitat invobis ? $i 
. quis autem templum Dei violaverit, disperdet illum 


Deus. Templum enim Dei sanctum eat, quod eatis 
vos (I Cor. m, 16). Et iterum : Nescitis quia corpora 
vestra membra Christi sunt? Tollens ergo membra 
Chriati ſaciam r1embra meretricis ? Absit (I Cor. v1, 
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13) Et jerum; Et non estis vealnt : empti enim estis A minum impudentissimam audaciam, qui cafcatis Dei 


_ pretio magno, glorificate et poriate Dominum in cor- 

pore reslro (! Cor. vi, 20). Istnd est templum Dei, et do- 
mus Dei vivi, de qua scriptum est : Domum tuam decet 
sanctitudo , Domine , in longitudinem dierum ( Pal. 
xcn, 3); He-qumaet beatns patriarcha Jacob , qui co- 
znominatus est Israel, in mystica laude ait : 


hic aliud , nisi domus Dei et porta coli ( Gen. xvmi; - 


'27 ). Quia videlicet et nunc habet habilatorem Do- 
minum, et post prxsentem vita de mundo millit 
ad coelum. : 

Cay. HI. Propter hanc sanctimoniam et mundi- 
tiem a Conlagiis Fabolicis, Ecclesia a Christo dile- 
cla, et ejus passione comparala, et lavacre baptismi 
purgata est et expiata, tesLante Apostolo ac dicentes 


Non ext. 


legibus, et sanctissimorum Patrum auctoritate con- 
tempta, absque ulla divini sive humani pudoris re- 
verentia, tanquam bruta et irrationabilia jumenta, 
templum Dei, quod est sanctimonia fidelium, violare 
non metuunt, et ipsum altare Domini, quod est $a- 
cerdotlale ministerium, illi dicatum, et ejus cultui 
gequestratum, Suis calcibus, quantum in $e est, de- 
slruere et. eyertere - moliuntur : dum in nonnullis 
regni hujus partibus, propter eorum publicam inſe- 
s{ationem, nec viduarum miseranda desolatio legiti- 
wam habere libertatem permiltitur, nec liz in late 
pieltari et parentum domibus constitutz, ' juxla le- 
ges 4livinas et humanas, eorumdem parentum $10- 
rum volis alque auctorilate, matronalibus nupliis 


_ Chriztus dilexit Eeclesiam, el sgipeum tradidit pro ea, B bonestari ullatenus $inuntur ; et ipsnrum quoque 


mundans eam lavacro aqua in yerbo vita, ut exhibe- 
ret ipse 8ibi gloriosam Ecclevigm, non habeniem ma- 
_ culam ant rugam, aut aliquid ejusmodi : 8ed ut 5it 
' gancla el immaculata (Ephes. y, $5). Quicunque igi- 
| tur hujus matris filius, hujus corporis membrum, 
hyus jempli portio veraciter esse desiderat, audiat 
et obaudiat ſideliter eidem Apostolo admonenti at- 

dicenti : Vos enim estis templum Dei vivi, sicut 
Rel Domanus, et inhabuabo et inambulabo in illis, et 
 ero eis Deits, et ipsi erunt mihi populus (11 Cor. v1, 
16). EL post paululum : Has igitur habentes promis- 
siones, charissimi, mundemus nos ab omni inquina- 
mento carnis et spiritus, perficientes sanclificationem 
in timore Dei (11 Cor. vu, 1). De talibus enim mem- 


bris & lapidibus vivis conslituitur illa civitas regis C 


magni, nOVA Rupla et $ponsa agni, de qua in Apoca- 
__ legitur ; Beati qui Jayant x10las 8145, wut ail pole- 
.${as eorum in ligno vite, et portis intrent in civilatem : 
 ſaris canes, & impudici, et venefici, et omnis qui amat 
et ſacit mendacium (Apoc, xx11, 14, 15). Hujus gloriosz 
domus Dei decorem, et locum habilationisgloriz ejus, 
6delissime diligere et. zelari debent non $olum epi- 
8copi et sacerdotes in gedibus,, sed etiam reges in 
. regnis et palatiis suis, el regum comiles in civilati- 
bus svis, el comitum vicarii in plebibus 8uis, el quni- 
eunque patresſamilias jn domibys 4ujs, in unam di- 
- Yes ac pauper, in mente et actibus snis. Hunc zelum 
. preecipue Aposlolus exercuit, et nvbis swo exemplo 
. exercendum commendavit dicens : £mulor emm pos 
Dei emulatione : despondi enim vos uni viro virginem 
. cagtum exhibere .Christe (11 Cor. x1, 2), De hoc et 
_jpse Dominus loguitur in Psalmo : Zelus domus tu 
_comedit. me {Pgol. xv, 10). Quem zelum tam (er- 
ribiliter exercuil, ut nou verbo, quo cliam diemones 
 ſugabat, 8d .manu et flagello profanatores. domus 
Dei simul cum suis oblationibus et sacrificiis, qua 
preeparare videbantur, extruserit (Joan. 1). 

Car, IV. Qbgecrameus igitur, ut et pietas vesira 
ex hac sancla malre generata, ipsius Salvatoris imi- 
latrix efecta, cujus .miscricordia et tuta et exaltata 
con15lit, arripiat zelum pro dome Dei, et zmuletur 
aciy Dei zmulatione, coercens el exslirpans, et fla- 
gello jusla: severilatis exlerminans quorumdam ho 


- gentea polluit (Dan.-y) : 


sanctimonialium Deo dicata devotio, .contra profes- 
Sionem $anclilatis, et reverentiam diving consecra- 
tionis, dissolvitur et profanatur. Ita ille antiquns 
humani generis hostis quondam per Balthagar impium 
et sacrilegum regem yasa domus Dei aurea atque ar- 
nunec per istorum. proſanam 
insolentiam alque impietatem multo pretiosiora et 
D&% chariora commaculare et ludibrio atque insu!- 


 lationi damonum subjicere non cessat. Hi sunt publici 


raptores et przedones, cum satellitibus et $0ciis im- 
pietatis suz, non alicujus hominis exteriores res yel 
substantiam deyastantes, sed ipsius omnipoienlis 
Dei familiam dpopalanics. Cum quibus utique nec 
cibum sumere oportet, sicut de omnibus rapacibus 
apos(olica auctoritas preescribit (7 Cor. v). In qui- 
bus txt primum obtinent locum, raptores videlicet 
viduarum et puellarum, et sanctimonialium, coa- 
temptores sacerdotum, violatores templi Dei, non 
limentes illud aposlolicum : Si quis autem templum 
Dei violaverit , disperdet illum Deus (I Cor. m, 17). 
Et recte, $i aliquod templum Dei ex lignis et lapidi- 
bus manu ſactum incenderent, $ive destruerent, 
ab omnibus s4erilegi et punjendi judicarentur : 
quanto magis qui Dei vivi templum subvertere et 
dissipare non metuunt, dum ex raptu arbitrantur 
fierj posse conjugium, et ex iniquo contubernio- le- 
gitimum malrimonium , quod nulla unquam lex, 
nulla humanitatis consuetudo permisit? Nam et in 
exordio mundi ad propagationem generis humani 


D masculum et ſeminam Deus ſecit, eosque $ua bene- 


dictione conjunxit dicens : Cregcite et multiplicamini 
(Gen. I, 38). 

Cae. V. Cijus rei imitatione etiam sancta Ec- 
clesia antiquitas solemniter et yenerabiliter custo(li- 
vil, eos qui in illa velut in paradiso Dei conjugio 
copulandi essent, divina benedictione et missarum 
cetebratione conjungens. Quz videlicet honesia et 
religiosa conjunctio, Deo auctore cepta, et cjus be- 
nedictione firmala, etiam inter gentes, quz nullam 
legem acceperunt, tullam Dei habuerunt notitiam, 


| Tegitimo ordine et naturali lege servata ess. Nec un- 


quam rem pacis, charilatis alque concordize, per 
discordiam, et violentiam, et impiclatem fieri lict- 


nm 
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tum fuit. Testantur hoe publics Romanorum leges, A agro tantam viotentiam perpetrant , et i$to8 qui 


quibus orhem unfversum vivere 8h $ua domina- 
zione constitnerant : in quibus manifeste preecipi- 
tur, et viros raptores et ſeminas raptas, si els, sive 
ante raptum, $Ive post raptum, consensnm preetne- 


rint, penis ultimis esse purjendos : adjutores quo- - 


que et ministros raptorum ignibus concremandos, 
et conciliatorum ac mediatorum tanti facinoris 
plumbo liquenti atque ſerventi ora damnanda. Nec 
ullo modo. illam, que se raptam esse conqueritur, 
excusari posse, que $e nec dormituram custodire 


'$tuduit, nec yocibus vicinorum solalia atque auxi- 


lia lagitavit, Quod mirabiliter divinz legi consonal, 
ubi puella desponsala, $i ab aliquo in civitate op- 
pressa ſuerit, lapidibus obrui jubetur, quia non cla- 
mavit cum esset in civitate, ubi vel concursu civium, 
vel subsidiq domesticorum polterat liberari (Deut. xxn, 
14). Unde et beala illa Susapna laudatur, quam pa- 
rentes ejus cum essent justi erudierant secundum 
legem Moysis : quia cum layarelur sola in pomario 
viri-sui, nos solum iniquis senibus non prebuit as- 
sensum adulierii, 8ed etiam voce magna exclamavit, 
ut famuli domus audirent, et succurrerent, atque 
ita ab impiorum impictate prolegeretur, sicut et fa- 
clum est (Dan. xiu, 24). | 

Car. VI. Sed ft tam $anctum atque inviolabile 
volnit egse lex Dei ſcedus et vinculum nuptarum, 
parentali auctoritale et legitima postulatione initia- 
tum, ug puetam desponsatam, eliam__ante copulam 


nuptiaram, uxorem ejus cui degponsala egt e386 COn- c 


fiemat, dicens : Si puellam virginem despondert vir, 
el invenerit cam alimiis in civitate, of cnbnerit cum 
illa, ednees utrummue que ad portam vivitatis Hines, 
e! lapidibns vb raentur, puelia quia non clamabil coun 
esset in vane, vir quia rumitiavit nrorem proximt 
swi (Dent. xx17 23). Inde ost quod etiam in Erangelio 
de beala et gloriosa Dei genitrice Maria, cum esset 
desponsata Joseph, dicitur i11i per angelam : Joseph 
fili David, noti timere accipere Mariam coljugen 
mam (MWaith. 1, W). Etin Osca propheta, si puelice 
desponsal® ab aliis violatz fuerint, adulterz niuneu- 
pantur, dicente Doinino : Non. visitabo 5nper filias 
veslras, cunt fnerint ſornicate, neque Sper 8pnonsas 
ves!ras cum adulternverint (Ove. iv, 14). Hos awtem 


raptores, et oppres80res, ac violatores, lex Dei latry- 


nibus et homicidis comparat, el interſici jubet, ubi 
ve paella, que in 2gro violenter oppressa fuerit, lo- 
quitnr, dicers : Sin autem in agro vir repererit puel- 
lam que tdespons ala et, et npprohendens concubnerit 
cum ia, ipse morietny zolns, puella nikil paticiur, 
nec es ren morlis. Quoniam icut latro consurgit 
conira ſratrem snum, ut occidat animam ejis, ita et 
prefla perpesse® est : s0ln erat in agro, clamavit , 
et nullus adſnit qui liberaret cam ( Dent. xx11 , 
25, W). 

Cay, VII. Agnoscant $e ergo qui ejusmodt sunt 
el latrones et homicidas, et animarum interfectores, 
et diguos morte, Nec distat aliquid inter. illos qui fn 


B cium, et exstirpata arboris radice, 


timo connubio, sed adulterino contu 


Sive in civitatibus, sive in viis vel dottitbus, etiam 


cum torha et armis $mitia commitltwhnt *: ns! quell 


Ni simites $m latftonſbns, qui I sflvis et degertis 
locis ocenſte insidiantir, isti vero vimiles wtrociet- 
mis et apertissimis priedonibus, qui vel noettrmtb 
Silentio, vel clara Ince civibns infesti et pernieſdsi 


existimnt. Qui cam nee divine legis ofdine, nec p#- 


rentalis voluntatis anctoritate, nec ecclesiadices vaff- 


etltatis pietate, conjugalem coputam gordti sunt, veil 
insuper pro benefictione sacerdotalff excommunics- 


tionem publicam ex aqctoritate eanonum mernerant, 


qua fronte 8acrilegium videri volunt esse conjagiam, 


el latrocinium matrimonjum, et violentlatn pletatem? 
Cum nec 8int fandamento possit conslRete wall 
d ram 
tot- 
, Wolta- 
tenus dici possit quod Dominus in Frangelis aſt : 
Quod ergo Deus conjunzit, homo non separet (Waith. 
x1x, 6), 8ed potius : Quod homo impie & Improbe 
conjunxit, Deus 8ua zquilate diss0ciet. 14} gunt qui 
per Violentiam et polenlatum suum, post contemptam 
omnipolentis Dei, contemnunt etiam Feclesiam Del, 


virides pullalent : et de hujusmodi 


contemnunt sacerdotes Dei, nuNlam excommunicatio- 
nis Christi reverentiam habentes,qui ministris et reclo- 


ribus Ecclesiz suz hanc poteslatem conlulit,'dicens : 
Quod 8i Ecclesiam non audierit, videlicetquilibet pr#- 
sumptoret contlumarx, sit tibi sicul ethnicus et publicanus | 
(Matth. xym, 47). Ft $tatim 8ubjunxit : Amen dico 
vobis, quia quecunque alligaveritis super terram, erunt 
ligala et in celis (ibid., 18), Isti antem e ocontra- 
rio, Eeclesize jnobedientes, ac per hzc velut ethnici 
el publicani habendi, et temporali judicio excommu- 
nieati, violenter . Ecclesias ingrediuntur, &t divinis 
my$teriis injuriam facere non timent, et ad christia- 
nilatis cultum non hnmilitate, et pietale, atque obe- 
dientia, 8ed contumacia et improbitate seipsos aggre- 
gare conanlur : non recogitantes scriptum etiam ipso 
Domino Christo dicenle : Non habitabit in medio 
domus mea qui ſacit snperbiam, et ſacientes prevari” 
cationes odi (Psal. c 7). Kt iterym ; Deus guperbis 
resistit, hamilibus autem dat gratiam (Jac. 1v, 6). 
Et : Quoniam excelsus Dominus, et humilia respicit, 
et alta a longe cognoscit (Peal. cxxxvu, 6). Si enim 
hee cogitare dignarenitur, deponerent superbiam 
Svam, ct illud per piam hnmilitatem promereri $t1- 
derent, quod Scriptura alibi promittit, dicens : Juzia 
est Dominus his qui tribulato sunt corde, ct humiles 
$piriiu salvabit (Pal. xxx11, 19). Et Jacobus aposto- 
lus qualiter unusquisque, ct a diabolo longe fieri, et 
Deo appropinquare valeat, ita admonet : Subditi igi- 
tur eslote Deo, resistite autem diabolo, et [ſugiet a ro- 
bis. Appropinguate Domino, et appropinquabit vobia, 
Emundate manus peccatrices, et purificate corda du- 
plices animo. Wiseri eslote, et lugete, el plorate. Risus 
vesler in, /Jucluns convertatur, et gaudium in merorem ,_ 
Humiliamini in conspectu Domini, et egaltabit vos 
(Jac. 1v. 7-9) | | o: he 
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Car. VL Nunc autem cum violenter in ecclesias A runt, et servayerunt, non solum jam effecti Chri- 


irruunt, cum $e (urbe ſidelium indisciplinate et im- 
probe permiscent, cum ipsis 8acerdotibus, nisi illis 
praesentibus divina mysteria celebraverint , exitia 
comminantur, quid aliud faciunt, nisi quod bis se 
$10 gladio confodiunt, ecclesiasticum contemnendo 
judicium; et sacri altaris mysteria temerando? Que 
sicut ſidelibus et humilibus ac piis ad remedium, ita 
eontemptoribus et impudentibus proficiunt ad judi- 
cium et tormentum. Quibus  etiam illi stulti et im- 
probi sunt sociandi, qui ab aliis Ecclesiis et sacer- 
dotibus excommunicati, in aliis atque apud alios 
fraudulenter communicare posse credunt. Cum om- 
nibus fidelibus certissime manifestum esse debeat, 
in univers0 mundo, et civitatibus, et populis, non 
esse nisi unam Christi Ecclesiam, et unum Christi 
altare, et unum gacrificium, quod ubique uni Deo 
et una religione constituitur et offertur. Ft ideo nul- 
lus omnino polest in parie es8e excommunicatus, 
et in parte communicans : $ed unde in una Eccle- 
sia meruit 8eparari, in nulla prorsus, nisi per legi- 
limam satisfactionem, poterit sociari : sicut mem- 
brum de loco suo precisum, in nulla ulterius corporis 
parte valet aptari, nisi forte divine virtutis mira- 
culo , unde divulscum fuerat potuerit reformari. 
Ex his nonpulli tam immites, et non bumanz affe- 
ctionis, $ed belluine immanitatis inveniuntur, ut 
prioribus uxoribus ex suspicione adulteri nulla 
lege, nulla ratione, nullo judicio, sola sua animosi- 
tate et crudelitate occisis, adhuc cruenti et san- 
guine madentes, non solum nulla pcenitentia com- 
pungantur, aut aliqua bumilitate Deo et Ecclesiz 
satisfaciant, sed exsultanies in superbiis suis, incun- 
clanter ad altare Domini accedant, et indifferenter 
sacra mysteria contingere praesumant. Cum etiamsi 
_ ile migerrime muliercule veraciter adulterium 
perpetraverint, et ob hoc jusle punitz esse videan- 
tur, tamen lex Dei, ex qua omnis Christianus in 
die judicii judicabitur ut recipiat secundum opera sua, 
nullom reum , nec ips0s adulteros vel adulteras 
puniri permittit , nisi ub legitimis judicibus et 
testibus, quos etiam publico judicio a populo lapidari 
precipit. Unde et admirabilis illa Susanna, cum falso 
adulterii crimine accugaretur, et publico judicio 


condemnata, et publico legitur absoluta (Dan. 43). D 


Et illa mulier in Evangelio, que veraciter in adulte- 
rio ſuerat deprebensa, primum juxta legem ad Pha- 
riszeos, qui potestatem. judicii in populo exercebant, 
deinde etiam tentandi gratia ad Domini judicium per- 
dacta est, ubi ejus admirabili pietate, et a lapida- 
tionis Supplicio, et a criminis reatu meruit liberari 
(Joan. vm). Et in libro Numeri precipitur, ut si 
qua mulier vel adulterii rea, vel ſalsa suspicione 
fuerit appetita , et vir cjus zelo adversus eam 
concitetur, adducat illam ad sacerdotem, et di- 
vino judicio vel damnandam offerat, vel liberandam 
(Num. v). 

Cae. IX. Quod etiam antiqui Romant legitimo 
conjugio fieri debere, legibus suis antiquitus statue- 


Stiani, $ed etiam cum adhuc esgent pagani, Sicut 
apertissme oslendit lex Antonini pagani imperato- 
ris, quam beatus Augustinus quodam loco hoc modo 
commemorat et commendat, dicens (ad Pollent. lih. 
1, c. 8) : « Quibus displicet ut inter virum et uxo- 
rem par pudicitiz forma servelur, et potius eligunt, 
maximeque in hac causa, mundi legibus subditi esse 
quam Christi, quoniam jura forensia non eisdem 
quibus feminas pudicitiz nexibus viros videntur di- - 
stringere, legant quid imperator Antoninus, non 
utique Christianus, de hac re constituerit, ubi ma- 
ritus uxorem de adulterii crimine accusare non $i- 
nitur, qui moribus suis non prebuit - caslilatis 
exemplum, ita ut ambo damnentur, si ambos pariter 


B jimpudicos coaflictus ipse convicerit. Nam Supradi- 


cti imperatoris hzc verba sunt, quz apud Gregoria- 
num leguntur : Sane, inquit, litterz mez nulla ex 
partie cause przjudicabunt. Neque enim si penes 
te culpa ſuit ut matrimonium solveretur, et secun- 
dam legem Juliam Euphrasia uxor tua nuberet, 
propier hoc rescriptlum meum adulterii damnata 
erit, nisi constet es8e commissum. Habebunt autem 
ant& oculos hoc inquirere, an cum tu pudice vive- 
res, illi quoque bonos mores colendi auctor ſuisti. 
Periniquum enim mihi videtur esse, ut pudicitiam 
vir ab uxore exigat, quam ipse non exhibet ; quz 
res potest et virum damnare, non ob compensatio- 
nem mutui criminis rem inter ulrumque compo» 
nere, vel causam facti tollere. Si hac observanda 
sunt propter decus terrenz civilatis, quanto castio- 
res querit ccelestis patria et societas angelorum ? » 
Hzc de legibus pagani imperatoris Antonini beatus 
Auguslinus scribit. In libro Esther manifeste legitur 
(cap. 1), Vaste uxorem polentissimi et ſerocissimi 
regis Assueri, cum ejus animos contemptu et con- 
tumacia offendisset, nequaquam sola illius indigna- 
tione et furore ex imperii honore depositam fuisse, 
sed publico judicio, et sententia principum, ac judi- 
cum Medorum atque Persarum. Ita cum essent pa- 
gani -et idolorum cultores, natluraliter quz legis 
sunt facienles, eliam in causis conjugum, non Ccru- 
delitatem et szvitiam, 8ed justitiam et z2quitatem 
decernere ac definire debere docuerunt. 

Cap. X. Certe divina lex etiam inter dominum et 
servum 8ive ancillam, justitiam et judicium conser- 
vari precepit : et cum precipiat publico judicio 
talioni suz oculum pro oculo, et dentem pro dente 
restitui : tamen $i quis dominus servo vel ancille 
SuZz privala indignatione et ſurore vel oculum erue- 
ret, vel dentem excuteret, statim eum ejusdem gervi 
vel ancillze amissione damnabat. Ita namque scri- 
pium est : Si percusserit quispiam oculum 8ervi sni, 
aut ancille, et luscos eos ſecerit, dimiltet liberos pro 
oculo quem eruit ; dentem quoque 8i excusserit 8ervo 
vel ancille sn&, similer dimittet eos liberos (Exod. 
xx1 , 26). Noluit itaque et zquissima et misericor- 
dissima lex Dei, neque ipsis $ervis et ancillis a do- 


minis $uis absque judicio aliquas debilitates vel de- 


_ 
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ſormitates infligi : ita ut si quis hoc presumeret, A Erunt enim, inquit, duo in carne uns (Matth. xix» 


cjusdem $ervi jusla amissione plecteretur, cujus sub- 
jectione injuste abusus fuisset. Multo minus occidi 
eum permisit privala domini sui indignatione et 
ſarore : quod $i ſecerit, reatu homicidii condemna- 
tur, dicente eadem lege : Qui percusserit 8ervum 


suum vel ancillam virga, et mortui ſuerint in manibus* 


ejus, criminis reus erit (Exod. xxi, 20). 
Cay. XI. Hanc judicii et justifiez zquitlatem 


- beatus Job erga ſamiliam suvam, etiam anlequam 


lex jlla per Moysen daretur, divina inspiratione et 
naturali consideratione servabat, sicut ipse testatur 
dicens : Si contempsi 8ubire judicium cum 8ervo meo, 
et ancilla mea, cum disceptarent adversum me. (Juid 
enim ſaciam, cum 8urrexerit ad judicandum Deus, et 


cum qu@sierit , quid respondebo illi? Nunquid non B nis sue ipsas in zternum disperdentes, et $6 earum 


in wiero fecit me qui et illum operatus est, ac ſorma- 


- vit me in vulva unus? (Job xxx1, 13-15.) Inde et 


sancti Patres noslri, pro istiusmodi reatu, ita in 
sacris canonibus $slatuerunt (concil. Agath. can. 
62) : « $i quis servum proprium sine conscientia 
judicis occiderit, excommunicatione biennii effusio- 
nem $anguinis expiabit. » Nam et liber Ecclesiasi- 
cus loquens de disciplina domini et servi hoc ipsum 
prescribit, dicens : Verumiamen 8ine judicio nihil 
ſacias grave (Eccli. xxx11, 30). Et precipue Aposlo- 
lus ita admonet, dicens : Domini, quod justum et 
equum 8ervis preslate, remiltentes minas , 8cientes 
quod et vos dominum habetis in celo (Lol. iv, 1). 
Si igilur ju domo unjuscujusque Chrisuani , tanta 


6), addit adhuc Apostolus, dicens : Viri, diligite 
uxores, et nolite amari ezze ad illas (Col. mw, 19). Si 

ergo Viri erga uxores $uas non debent esse amari, 
quanto minus s#vi , crudeles, cruenti, nullam eis 
Servantes legem, nullam rationem, nullum judicium, 
quod etiam erga $ervos Christiana religione custo- 
diendum est : sed mox ut eis placuerit, indignatione 
et furore impio concitati, tanquam ad macellum 
illas deduci faciant laniandas, et cocorum suorum 
gladiis, more vervecum alque porcorum emaciari 
precipiant, vel ipsi etiam manu et mucrone proprid - 
eas trucidaverint, nequaquam semetipsos ad imita 
tionem Domini Jesu Christi tradentes pro eis, ut - 
illas sanctificent et mundent, sed potius zelo. libidi- 


sanguine impie polluentes : cum in ejusmodi causa 
tanto justius exspectandum esset legitimum judicium, 
quanto facilius maritali zelo ound perpetrari homi- 
eidium. 

Cay. XII. Defendant $e quantum volunt qui bujus- 
modi $unt, sive per leges, $i ullz sunt, mundanas, 
Sive per consueludines humanas, tamen $i Christiani 
Sunt, sciant $e in die judicii nec Romanis, nec Sa- 
licis, nec Gundobadis, sed divinis et apostolicis le- 
gibus judicandos. Quanquam in regno Chrisuano 
ctiam ipsas leges publicas oporteat esse Christianas, 
convenientes videlicet et consonantes Christianitali. 
Lex namque omnipotentis Dei in tres species dividit 
omnia que homines in mundanis rebus subdita ba- 


2quitas et bonitas eliam erga servilem conditionem C bere vel possidere videntur, cum in Decalogi 


servanda est inter dominum et servum, quanto major 
et uberior ac plenior custodienda est inter maritum 
et uxorem, inter virum et conjugem , inter caput et 
corpus ? Quoniam sicut Apostolus docet : Vir caput 
est mulieris, sicut Christus caput est Ecclesie, ipse 
salvator corporis ejus. Ita et viri debent diligere 
uXores 81as ut corpora sua (Ephes. v , 23 et 28). Qui 
SUam uxorem diligit, seipsum diligit. Nemo enim 
ungquam carnem $Suam odio habuit : sed nutrit et 
ſovet eam sicut et Christus Ecclesiam. Unde rursum 
idem Apostolus-dicit : Viri, diligite uzores vesiras, 
sicut et Christus dilexit Ecclesiam, et seipsum tradidit 
pro ea, ut illam sanctificaret, mundans eam lavacro 
aque in verbo (ibid. , 25). Cerie in his apostolicis 
verbis tanta inter virum et uxorem, et tam precipua 
atque excellens dilectio commendatur , salva tamen 
in ips0 conjugio prelatione viri et subjectione fe- 
minz, ut illa conjunctione semel a Deo instituta et 
legitime conciliata major esse nec debeat, nec possit. 
Quid enim venerabilius, quam ut conjugium mysle- 
rium $it Christi et Ecclesiz? quid sanciius, quam ut 
Sic diligant viri uxores $uas, sicut Christus dilexit 
Ecclesiam, tradens seipsum pro ea, ut illam gancti- 
ficaret atque mundaret? Quid charius atque con- 
junctius, quam- ut vir caput sit mulieris, sicut Chri- 
Slus caput est Ecclesiz, ipse salvator corporis? Qui 
eliam in Evangelio de hac conjugii unione teslatur, 
dicens : Itaque jam non 8unt duo, zed una caro. 


przceplis deſinit et dicit : Non desiderabis uzorem 
proximi (ui, non s8ervum, non ancillam, non bovem, 
non ovem, non asinum, non omnia que illius aunt 
(Exod. xx, 47). In quibus verbis sine dubio aliler 
consideranda est dignitas uxoris , aliter conditio 
servorum et ancillarum, et aliter vilitas brutorum 
animalium, sive insensibilium rerum , et ideo omuia 
jsla Suis metis traclanda, suis gradibus discernenda 
ac dividenda sunt. Hzec dicimus ut considerent qui 
ejusmodi sunt, viliorem apud $e esse conditionem 
uxorum quam servulorum. Et de $ervo absque con- 
scientia judicis occiso dominus ejus homicidii reus 
exislit, nec effusionem $anguinis nisi per peniten- 
tiam potest expiare , quid de conjuge statuendum 
Sit. Qui etiam usque ad tantam stultitiam et cacita- 
tem prorumpunt, ut eas quas in primis contra omnes 
et divinas et humanas leges, et contra ipsius jura 
humanitalis per violentiam et raptum 8ibi conjun- 
gunt, vel etiam ex professione et habitu sanctimo- 
niali sacrilega impietate commaculare non metuunt, 
postea blanditiis delinitas , et 'parentibus earum 
artificiosa , imo ignominioen adulatione placatis , 

putant se et divinum et humanum evasisse judicium, 


et tam illicitum atque iniquum contubernium vo- 


lunt videri velut legitimum et honestum conjugium, 
cum $icut jam supra ostensum est, et ſeminas quz 
raploribus $uis consensum prebuerint, et parentes 


earum, nisi reclamaverint, etiam antique Romano- 
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rum leges pari geveritate judicent puniendos, et per A legitimuin esse conjugium, Sicut el in extremo vita 


 ecelesiasticum judicium,. quicunque ejusmodi 8ink, 
vel -usque ad separationem excommunicandos give 
anathematizandos, vel etiam post separationem ab 


wortis 8ub arciigsima pornitentia in ergastula jubeat 
_ contradendos. In tantum wi etiamsi timore publica- 
rum rerym ad Kecetesiam raptor cum rapta confuge- 
rit, ipsa quiderm que violeatiam perpessa El , 
intereessu. Ecclesiz excusala parenubus reSlilui 
jubeatur, raptor vero, quia manifeste vim intulit, 
similiter ob reverentiam sanewarii, legum impu- 
nizate. concessa , in gervitutem , parentum ejus 
quam rapuit redigatur, nisi ſorte illi ut se redimal 
concedatur. 


owni agpectu publico arcendos, et usque ad diem. 


$u@ Llempore, mira et speciali virtute, Abisag Su- 


namilidem $peciosissi mam Virgiuem, et ex Cunclis 


ſinibus regni ksrael clectam , habnit sibi as8idue 
Ininistrantem, et $secum assidue cubantem - atque 
dormienlem, quam tfamen nunquam cognovit (171 
Reg. 1). 

Cay. XIV. Hec ergo vel ita admiranda sunt, ut 
penitus non possint esse imitanda, vel ita illi tem- 
pori Mosaica legis concessa, ut adveniente Domini 
et Salvatoris nostri evangelica gratia, sint penitus 
removenda, vel quoniam, sicut Apostolus dicit, om- 
nia hac in figura contingebant illis (1 Cor. x), di- 
vinis sint mysteriis applicanda. Quanquam $i non 
precessisset jn illa muliere aduliterium, nee viri ejus 


Car. XJ. Nunc anterm, his omnibus et divinis et B jnterſeclio fuisset adjuneta, quis non videat Potuisse 


humanis legibus contemptis atque calcatis, publicam 
per 60s Ecclesia impugrationem, publicam injuriam 
of contumaciam patituy : in lanwm ul eliam Ssacer- 
dolibus suis, tam iniqua et ſunesla prohibeutibus, 
insidias moliri, et seditiones concilare non metuant. 
Quod i quis tam insanus es, ut isjud proſanum et 
violentum cantubernium idcireo putet legitimun fieri 
posse conjugium,. quia David regen juslum et san» 
ctum, ed in quibusdam ut hominem delin- 
queniem, Scriptura refert uxoremw Urie Hethzi adul- 
lerasse, et postea ipse Uria erudeliter interſecto, 
etiamin econjugium sumpsisse (17 Reg. x1), attendat 
quam gravitey 64 terribiliter omnipoiens Deus boe 
tolum- per prophetam zum increpaverit, improbave- 


cam, mortue viry propris, et debita jam euratione 
deplorato,cui vellet honesto et legitimo matrimonio 
copulari! Sed et regem, qui pro conditions temporis 
illius non prohibebatur plures habere uxores , po- 
tuisse legitime accipere cujuslibet deſunevti uxerem ? 
Ilud vero in gestis cjus magnificum et velde imi- 
landum claret, quod uxores give coneubinas, quas 
ſugie& reliquerat ad custodiendam domum, a filio 
impio incestatas alque pollutas (1 Reg. xvi) nun- 
quam ulterius agnovit, ged tanquam vim perpessas 
aluit eas ftantummods clementer, et fecit eas hahi- 
lare clausas nsque ad diem mertis 8ue in viduitate 
viventes. Sed et ililnd nequaquam abhorret ab ordine 


et observantia religianis, cum adhue regnaret in 


ris, - atque damnaverit, dicens : Uriam Hethwum C Hebron guper tribum Judas tantummodo, et Isboseth 


occidiats, et uaorem illins aceopisti nxzorem, & interſe- 
cisti enum gladio fliorum Ammon. (Yuamobrem non re- 
cedet gladius dy dome (na nsque in sempilernum, co 
qued deapeneris me, of tuteris ugorom Urica Hetheai, 
ut 68580 nx07"tua (14 Reg. xx, 9, 10). Et quidem 84a- 
tim ith} alto dolore eompuncts, &t penitenti atque 
humiliter confilents, tante iniquilatis reatus dimis- 
$us os. Ait namque brevi sermone, magno et pro- 
funds: cordis gemitu : Peccavi Domino, el $tatim au- 
dire meruit per prophetam : Dominus quoque (rans- 
tulit pecontum tuum, non morieris ( ibid., 13). 
Verumtamen sic ei dimissum est peccatum, ut non 
evaderet lemporale flagellum quod ei fuerat denun- 
tiatum. Nam et filius, qui exinde natus fuerat, conſe- 


 lilius Saul obtineret regnum Israel, misit ad Abner- 
priacipem militum et gubernatorem domus regiz, 
ut restituerst ei Michol filiam Saul, quee fuerat uxor | 


czus, et quam sibi despongaverat centum prezpuliis 
Philislinorum, quamque Saul, pater jpsius, illo ho- 


Stiliter etiam exiys terminos regni $uj effugato, ' 


alteri-viro tradideras conjugem (1 Reg. 11). Justum 
namqus erat, ut jlla perseeutione et effugatione fi- 
nita, regressus in patriam, quoed-8ibi jare compete- 
hat reciperet eliam in qualibet pessessione terrena, 
quanto magis in conjugi s0cietale, gicut etiam sacri 


canones $imili 2quilatis deliberatione observandum - 


es8e decernunt? 
Cay. XV. Possunt etiam istiusmodi pravi aique 


stimm divinojudicie pereussus ext et mortuus, et jpse D distorti homines, sive fautores ac deceptores eorum, 


posteu gravigsimis tribulationibus , et regni ui 
amissione per filium gum Absalon ita afflictus est 
ot vexatus, ae velat in fornace ignis excoctus 
alque purgatus, ut vere 86h divina clementia eva- 
Sisse Yideatur. Quod autem conjugium ilad, tam gra- 
vider increpaturm et improbatum, atque flagellatum, 
a maenere permissum es, manifes ie non est cui- 
qguaity ad jmilanduin propositum, ut quilibet in in- 
jus erdiue credet 5e habeve justun conjugium : 8ed 
polius.divinum exstivit miracutum vel sacramentum, | 
ila ilkum vicum vera et admirabili penitentia ſuisse 
purgatum, alque. ab omni adulterina subreptione 64- 
natum, ut posset ct ox tali conjunctione castum et- 


ilud guasi jusle et licenter asswmere in exemplum, 
quod de viris wribus Benjamin refertur in libro Ju- 
dicum (Jud. xx et xx1) : qui cum pro culpa saperbie 
et pravitalis sn#, qua eiviom gnorum deteslandum 
aique immanissimum $eelus, adversus Deum et 10- 
tius populi judicium , haprobe &t impie defendere 
ausi 8unl, et contra omne. regnum yebelli obstinatione 
pugnare, divinojudicio in belle coryuissent, et usque 
ad imeynecionem pene fuissem deleti, eum universis 
uxoribus et liliis 8uis remanserint ox tota jlla tribu 
SOXxcenti viri tantummods. Unde universus populus 
Israel, qui in illo certamine adversus eos Processc- 
rat, eosque prostraverat gladio, jata divinam jussi0- 
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nem in ulionem nefandi sceleris vehemenu et reli- A gibi uxores acciperent.. In qua- re Jam nulla me- , 


gios0 dolore permoius est, quod ex duodecim iribu+ 
bus ejusdem populi, gicut ab initio fuerant institutz, 
et de Xgypto liberale, et in lerram repromissionis 
indgacte, et 8ertis distributione Lareditatem adepit, 
une tribus tam nobilis atque-. prazclara viderewr 


; luenda eavet divina indignalio, cum pro amore et : 


honore diving, et pro Dei causa tolum agereiur, , 
(uz iti Gribu pene usque ad interaecionem deleta, | 
et in Lransacto bello jam restituerat quod merebalur, - 
et.in prizsenti consultu occulta els inspiratione- et 


eliam 8ublata. Quapropter niantum dolenies et flen- 
tes, atque utulantes, quod videlieet illud sacrosan- 
ctum myKerium duodecim tribuum, quod in bumeris 
SUMMi 8acerdoltis intrantis in Sancia sanclorum gesla- 
batur in duobus pretiosis lapidibus in pectore, et euam 
in atiis dugdecim lapidibus pretiogis, sed et in 
mensa in duodecim panibus incessanter oflerebatur, el 


provideatia miserebatur, Servata ergo ubique jugli- 
lia, Cum neque ille puelle aliqua lascivia vel contu- - 
macia,ved necessilate ola Parenlum $Uuorum regimine 

abdueke essent, nec jlli qui eas ceperans, aliquid . 
Su0 hibitu vel temerilale, 8&4 populi eb $eniorum - 
Jussione alque auctorilale feeiszent : realabat ola | 
parentum querimonia rationabili gakisfactions $0- 
ſuturo gloriosissimo apoutolorum ehoro hac omnia pienda, de qua Cis majores natu ila dixerunt, » Crm- 
preparabantey, tam vubila clade ac lugubri eazu que venerini parenies corum, ef adveraum 108 queri 

videretur eage decurtavann atque truncaium, altare B ceperint aique jurgari, reepondebimus cis + Mizere» | 
exytraxerunt, vielimis alque oblationibus et sibi et mini eorum. - Non enim ceperunt eas jure bellantiuns / 
ilis Bominum placaverunt, et divina gratia mise- atque victorum, ed rogantious ut davetis, & non | 
rante et eooperante, omni cura ingentique sLudio ege- dedistis, et a veaire parte peccatum e8t (Sud. xx1, 29). 


run, w-et-ptenitudo populi Dei, vel tanti myslerii 
insigne apud eos nullatenus deperiret : Sicut mira- 
biliter pogtmodum etiam in Novo Tesiamento, per 
beatos apostolos sancito Spiritu agente, procuratum 
est, ut 6jusdem duodenarii numeri sacramentum, 


quod pereunte Juda videbatur esse mulilatum, ele- | 


Totum jgitur jie6ud rationabiliter provigum, rationa- 
bititer factum, rationadilitor ſinitum, pro publics 
utilitate, publics auvtoritale, alque intercessione, ita 
singulare est et minime imilandum, vel potius my- 
Slicum, ut semel legatur-gegturn, et nunquam vite- 


rins iteratum. 


Cay. XVIE Quapropter quod Scriptars Dei nar- | 
rat ad memoriam pielatis; vel ad commendationemn / 
mysterii $piritualis, absit ut $witi et impadenti 
petulantia dissolvti usurpare permittantiur.ad exom- 
plam vel defensionem «uz procacitatis; wi putent 
8 isto exemplo, cum non facile impetrant a paren- 
libus, licere sibi rapere quas volnerint,” et postea / 
complacatis parentibus, quasi legithmo eas matrimo- 
nio detinere : cam Hoe, gsicut fam dictam et; non ' 
sit scriptum ad exemplum, unde nec unquam postet - 
est usurpatum, $ed sit in his admirandz devotio- 
nis commemoratio, et profandi mysterif commen- ' 
datio. Et ibi quidem-propitiato et ptacato omnipo-! 
tenti Deo, cujus cultu et honore totan gerebatur, / 
sola parentum misericordia implorata  est, wi par-/ 
cerent illis ducentis viris, ne vel in hac parte inve-' 
niret in eis divine legis zquitas quod damnaret. 
Quanquam et a parentum parte vere peccatum esse” 
videatur, quia in consulendo tantz et tam pnhblicz” 
necessitati duriores exslilerunt, in tantum wt nee” 


clione et gubrogatione Mathiz (Act. 1) maneret in- 
Stauratum atque perfectum. Et quoniam, ut jam di- 
_ clumd £st, ex tola illa twibu sexcenti viri tantummodo 
superfuerant, quadringentis ex eis quadringentas vir- 
gines providerunt, atque in conjugium wadiderunt : 
ducentis vero qui remanserant, quia nec lilias $uas C 
_ tradere  potlerant, conslricl juraments ot maledi- 
ctions qua juravyerant nequaquam 86 eis daturos-de 
liliabus Suis wxeres, nec alias invenire poterant 
quas els Rhere traderent, sicut fecerant ex habila- - 
loribus Jabes Galaad, qui neo itt io juraments inter- 
fuerant, et poslen in tam publics et religioso bello 
adesse neglexerant, ac per hac legatime jnterſict jusst - 
sunt, et ex ets quadringentze- tlantum viegines resi- / 
gnatz, gunz ad reparationem tribus. Benjanitice ad- 
ducerentur. Erant jtaque re$idui habitatores Silo, 
ubi tune conmtitutum erat tabernacutum Dei, qui nec 
in illo jrramento, nec in illa pug, forsitan immu- 
nitate sancwarii, cui pro vicinitate famitiarius vel 
etiam assidue ſamulabantur, fuisse ercdendi sunt : 


el ideireo licenter dare potuisse iss filins $4as- in 
conjugiam, $ed quadam duritia et exseeratione illins 
ſacinoris, qued a tribu Benjamin ſuerat perpetra- 
um, ſacere noluigse. 

Cay. X VL. Restabat igitur, ut quia nec parentes 
legitime compelli poterant ut nolentes darent (ilijas 
SUas, el rem voluntatis ex necessilale facerent, nec 
ps liliz hostiliter $i eggent awſerendz, ipsis vir- 
giuibus pracedenlibus solemnissimo die ad sanctua- 
rium Domijni, chorosque ducentibus, ducenti illi viri 
absque conjugibus, ex , consullu et consilio atque 


aucloritale populi et seniorum, pro redinlegratione 


ejusdem populi, et conversatione divini myMerii, 
Lepente cis occurrerent, et ex his Singuli simgulas 


rogantibus primo dare volnissent. Hie vero Deo exa- 
sperato et ad iracundiam provocato, enjus lex con- 
temnitur, cujus Ecclesia et sacerdotes conculcantur, 
cujus sanctum templum- sacrilega et nefaria pree- 
sUmptione_ violatur, qua sfultitia atque dementia 
putant placatis et pacficalis parentibus, pacatam 
ﬆ habere posse Ecclesiam Dei, et eorum auctori- 
tate stare posse conlidunt quod divine legis. eb 
sSanctorum Patrum auctorilate des Lruitur, cumjanln 
prevaricationis et jimpietatis malum, advergus Deuny 
et Ecelesiam ejus commissum,. nulla ratione;. nuliis 
argumentis emendari possit, nisi omnipotentis Dei 
cet Keclesiz judicis ac 8aMisfactione ? Hhi igher- 084cn- 
denda ext tan(t ſacingris cmendatis, ibi suppliciier 


HINCMARI RHEM. ARCHIEP. OPUSCULA VARIA. 


venia postulanda, ibi sollicite satisfactio exhibenda, A cramento, ut conjugium non Separelur, et dimissus 


jd est in Ecclesia Dei, apud sacerdotes Dei, ubi 
solummodo veraciter oblineri potest et remissio 
peceati, et- propitiatio ejus gui offensus est omnipo- 
tentis Dei. 

Cae. XVIII. Adjiciunt istiusmodi homines malis svis 
etiam illam nimis; audacem et puniendam presum- 
ptionew, ut adulterinis et exsecrandis non conjugiis, 
ed colluvionibus suis, postulando ac supplicando au- 
ctoritatem vel mediationem religiosorum principum 
acquirant : quod absit a fidelibus et ministris regni 
Christi principibus, ut cujusquam improbilas eorum 
interdictis vel interventionibus adjuveltur : cum leges 


Romane, et Christianissimi illorum temporum im- 


peratores maniſestissime et justissime censuerint , 


aut dimissa nee causa prolis alteri conjungatur. Hzc 
est tanquam regula nuptiarum, quia vel natura de- 
coratur ſecunditas, vel innocentia regitur pravilas.» 
Audiatur et illud quod oe reliquis duobus ordinibus, 
in quanta Sanclitate et reverentia haberi debeant , 
his verbis iterum dicunt, David cum magno sui pu- 
dore furtim ad militis sui intrasse fertur uxorem, 
nec amen evadere potuit ultionem. Tu ad sponsam 
regis Christi temerandam , cubiculum Domini 
dominorum impudenter ingressus, quomodo esse 
poteris impunitus ? Ac $i forte vidua, aut quecunque 
ſuerit illa, nondum professa continentiam caslitatis, 
quzlibet illa sit, uxor dici non polest proslitula, uler- 
que vestrum nota semper iquretur infamiz , nec 


eos qui injustis et ſraudulentis petitionibus, et maxi- B aliter tanti criminis macula poterit aboleri, nisi aut 


mein tali causa, principales aures inquietaverint , 
et indulto heneficio carere, et insuper exsilio depor- 
tari, et filios qui ex hujusmodi ignominiosis et adul- 
terinis conjuncltionibus ſuerint procreali, nequaquam 
legiltimos deputandos, nec hereditatis successione 
honestaudos. Obsecramus igitur mansuetissimam 
tranquillitaltem vestram , Christianissime et glorio- 
sissime .princeps, vt preces et supplicationes nostras, 
quas pro Ecclesia Dei et sanctificatione atque ho- 
nore corporis Jesu Christi Domini et Salvatoris no- 
siri deſerimus, clementer audiatis, prompta devo- 
tione suscipialis, et insitze religionis affectu ac zelo 
slrenue atque sollicite efſectui mancipetis. Nec re- 
prehendendam judicelis curam et solertiam pusillitatis 


publica legum 8zcularium s2viente censura adulte- 
rium mortibus expietur, aut cerie profundis afflicti 
cordis gemitibus et verz penitentiz jugibus dum vi- 
vitur lacrymarum fontibus abluatur. Exeat ergo qui 
dicat crimen hoc nuptiis emendandum , et de scelere 
statim_nomine conjugium censeat es8e Vocandume A 
me invitus veraciter audiet, adulterium nullatenus 
dici conjugium : conjugium enim religiosi nominis 
vocabulum est, 

Cay. XX. His sanclorum Patrum verbis atque 8en- 
lenliis Subjungemus adhuc paucas ex Sacris Canoni- 
bus senlentias, quas in contemplationem Domini 
noslri Jesu Chrisli, et honorem ac pielatem ganctz 
matris Ecclesiz , cujus visceribus Deo nali , cujus 


nostre , quod hec Deo protegente non ubique, ed C honor.vus illustrati estis, et 2ternaliter illustrandos 


in plerisque regni hujus partibus conlagia funesta 
grassantur. Quia nobis licet indignis et minimis, et 
exemplo apostolico cura debet incumbere omnium 
Eeclesiarum, et omnino vigilanter admonenda el 
predicanda sunt ista etiam ubi non fiunt. Quoniam 
et anle venenum est adhibeudum antidotum, et vul- 
nus, dum adhuc crescendo male proficit, vel rese- 
candum est vel curandum. Oramus itaque et implo- 
ramus a Yobis auxilium, quod illi sine dubio debelis, 
cujus munere florelis alque polletis, ut tres Ecclesiz 
ordines, imo triplex agri divini ſructus, videlicet, tri- 
cesimus, Sexagesimus, alque centesimus , eliam ve- 
slro lerrore alque przesidio , velut quadam Sepe al- 
que munimento, integer et sincerus cuslodiatur, 
crescat, alque proficiat : tricesimus in copulatione 
conjugii, sexagesimus in continentia viduali , cente- 
simus in pudore atque integritale sanctimoniali : ut 
quicungue his fructibus tanquam brulz et peruicio- 
sx besliz insidiantur, vestra cuslodia repellantur , 
veslra etiam severitate corrigantur. 

Cay. XIX. Audiatur et teneatur quod sancti Patres 
deſfiniunt de bono conjugali, ita dicentes (Aug. lib. 1x, 
de Genes. ad lit. c. 7) : « Quod bonum habent nu- 
plize, peccatum egse nunquam poles. Hoc autem 
tripartitum est, fides, proles, sacramentum. In fide 
altenditur, ne przier vinculum conjugale cum altera 
vel aliero concumbatur. In prole, ut amanter susci- 
piatur, benigne nvtriatur, religiose educelur. In sa- 


vos esse confiditis, religiosa quasumus devolione 
audiatis , et instructissima cura alque industria, in 
commiss0 vYobis Christiano populo agnosci, revereri, 
atyue observari, Domino in omnibus protegente et 
cooperante, faciatis. Tanta namque res isla est pro 
qua salagimus et supplicamus, id est caslimoniz et 
sanctitatis custodia, ut pro ea commendanda alque 
twenda etiam nos ips0s offerre libenter debeamus , 
exemplo beati et gloriosi Baplistz Joannis, qui inter 
cetera predicationis suz preconia , etiam regem 
ipsum Herodem propler isLiusmodi adulierinum con- 
jugium tanla constantia increpavit , atque corripuit, 
inslanter annuntians et dicens illi de uxore ſratris 
Sui Herodiade (quam plusquam raptor, etiam virtute 
el potentlia regie potestatis obtinuerat et detinebat) : 
| Non licet tibi habere eam (Maith. xiv, 4); ut pro hu- 
jusmodi causa et vincula et carcerem 2quanimiler 
Suslinens, novissime gladio maluerit obtruncari 
quam a veritalis et juslitiz pradicatione cessare. El 
ideo vere martyr Christi, quia ipsius veritalis ct 
jusliliz martyr. 
EXCERPTA 
Ex $acris canonibus et sanctorum Patrum 
gestis de cultu sanctimonie et constantia 
_ annuntiande veritatis. 
Ez decretis pape Siricii cap. 4 : Quod non liceat al- 
terius Sponsam ad matrimonit jura sortiri. 
De conjuzali autem violatione requisit1, s de- 


_ 
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Sponsatam alii puellam alter in matrimonium possit A cordiz intuitu per communionis gratiam possit in- 


accipere, hoc ne fiat modis omnibus inhibemus : 
quia benedictio, quam nupture sacerdos imponit , 
apud fideles cujusquam sacrilegii instar est, si ulla 
transgressione violetur. 


In Ancyrano concilio, cap. 10. De despongalis 
puellis, et ab aliis corruplis. 
Desponsatas puellas, et post ab aliis raptas, pla- 
cuit erui, et eis reddi quibus ante ſuerunt despon- 
satz?, etiamsi eis a raptoribus vis illata constiterit. 


Ex decretis Innocentii pape, c. 20. De virginibus 
non velalis, si deviaverint. 


He vero, que necdum sacro velamine tectz, ta- 
men in proposito virginali semper se simulavyerunt 
permanere, licet velatz non ſuerint, si ſorle nupse- 
rint, his agenda aliquanto tempore pceenilentia est, 
quia $ponsio earum a Domino tenebatur. Si enim in- 
ler homines $olet bonz fidei contractus nulla ratione 
dissolvi, quanto magis isla pollicitatio, quam cum 
Deo pepigerunt, solvi sine vindicta non debet ? Nan 
si apostolus Paulus, quz ex proposito viduitatis Jis- 
cesserant, dixit eas habere damnationem, quia 
primam lidem irritam ſecerunt, quanto potius virgi- 
nes, que prioris promissionis fidem frangere sunt 
conalz ? | 
Ez decretis pape Leonis, c. 27. Quod illze que non 

coactlz, sed voluntate propria virginitatis proposi- 

wm s$usceperunt, delinquant si nupserint, et si 
nondum fuerant consecratz. 

Puellz quz non parentum coactze imperio, Sed 

ntaneo judicio virginitatis propositum alque ha- 
bitum $usceperunt, si poslea nuplias eligant, prioe- 
varicantur, etiamsi nondum cis gratia consecratio- 
vis accesserit : cujus utlique non fraudarentur munere 
si in proposito permanerent. 


Item ejusdem pape Leonis ad Rusticum. De puellis 


dulgentia subvenire. 
Item ex concilio B. pape Gregorii. 


 Gregorius apostolicus papa, ante corpus venera- 
bile Christi apostolorum principis, in ſerends $en - 
tentiam dixit : Si quis monacham, quam Dei ancil- 
lam appellant, in conjugium duxerit, anathema sit. 
Et respondernnt omnes tertio, Anathema sit. Si quis 
commatrem S$piritvalem duxerit in conjugio, ana- 
thema sit. Et responderunt omnes tertio, Anathema 
Sil. Si quis fratris axorem duxerit in conjugio, ana- 
thema sit. Et responderunt omnes tertio, Anathema 
Sit. Si quis consobrinam duxerit in conjugium, anz- 
thema sit. Et responderunt omnes, Anathema it. 
Si quis de propria cognatione, vel quam cognatus 
habuit, duxerit uxorem, anathema sit. Et responde- 
runt omnes tertio, Anathema sit. Si quis viduam ſu- 
ratus fuerit in uxorem, vel consentiens ei, anathema 
Sit. Et responderunt omnes tertio, Anathema sit. 


B g quis virginem, quam $ibi non desponsaverit, fu- 


ratuy fuerit in uxorem, vel consentiens ei, anathema 
Sit. Et responderunt omnes tertio, Anathema sit. 
Gregorius episcopus sancte catholice atque 2 
Stolicce Romanzx Ecclesiz hnic constiinto © 
promulgato subscripsi. - Et subscripserunt ali ep;- 
Scopi viginti duo, presbyteri quatuordecim, diaconi 
quinque. 

De concilio Aureliano 1, cap. 2. 


De raptoribus autem id constitueadum esse cen- 
sSnimus, ut si ad ccelestam raptor cum rapta con- 
ſugerit, ct ſeminam ipsam violentiam pertulisse con- 
$titerit, slatim liberetur de poteslate raptoris, et 
raptor, mortis vel. penarum nnmunitale Concessa, 
ad serviendi conditionem $nhjectus it, aut redi- 
mendi $e liveram habeat ftacultatem. Si vero que 
rapitur patrem habere constiterit, et puetla raptor: 
consenserit, poteslati patris excusata reddatur, et 


quz jam consecratz sunt, si postea nupserint, et C raptor a patre Superioris. conditionis satisfactione 


propositi et consecrationis duplex crimen admit- 

tunt. 

De his que jam consecratz sunt, si postea nupse- 
rint, ambigi non potest magnum crimen admilli, ubi 
et propositum ritur et consecratio violatur. 
Nam $i humana pacta non possunt impune violari, 
quid eos manebit, qui ruperint divini lidem $acra- 
menti ? 


Ez decret1s pape Gelasii, cap. 20. Quod hi qui se 


$acris virginibus sociant, et ſcedera incesta com- 
miscent, communicare n9n possint, nisi publicam 
penitentiam egerint. 


Virginibus autem sacris temere $e quosdam $0- 
ciare cognovimus, et post dicatum Deo propositum 
incesla fcedera $acrilegaque miscere : quos protinus 
#2quum est a Sacra communione detrudi, et nisi per 
publicam probatamque p@enitentiam omnino non re- 


lencalur obnoxius. 


Ez concilio Vatentino, cap. 2. De puellis Deo de- 
votis, $i ad terrenas nuplias transierini, ut peni- 
tenliz deputentur. 

- De puellis vero quz se Deo voverint, $i ad terre- 

nas nuptias sponte trausierint, id custodiendum esse 

decrevimus, ut p@eunitentia his nec statim detur, et 
cum dala fuerit, nisi plene satlisfecerint Deo, ia- 


— ratio poposcerit. earumdem communio 


ifleralur. ' 


Ex concilio Eliberitano, cap. 13. De virginibus Deo 
Sacratis, $I aduileraveriat. 


Virgines quz $e Deo dicarunt, si pactum perdi- 
derint virginitatis, atque eidem libidini servierint, 
non intelligentes quid amiserint, placuit nec in fine 
eis dandam communionem. Quod $i semel persuasz, 


cipi : aut his certe viaticum de szculo transeunti- ny aut infirmi corporis lapsu vitiatze, omni tempore 


bus, $i lamen penituerint non negari. 4 


Ez decretis pape Siricii, cap. 6. De monachis et 
virginibus propositum non servantibus. 


Przlerea monachorum quosdam atque monacha- 
rum, abjecto proposito sanclitalis, in tantam prote- 
$laris demersos esse lasciviam, ut prius clanculo, 
velut 8ub monasteriorum pretextu illicita ac $acri- 
lega se conlagione miscuerint, postea vero in abru- 
ptum conscientiz desperatione perducti, de illicitis 
amplexibus libere filios procrearint : quod et 2 
blicz leges et ecclesiastica jura condemnant. Has 
igitur impudicas deteslabilesque personas a mona- 
Steriorum cetu Ecclesiarumque conventibus elimi- 
nhandas esse mandamus : quatenus retrusz in $uis 
ergaslulis, tantum facinus continua lamentatione * 
deflentes, puriſicatorio possint paenitudinis igne de- 
coquere, ut ejs vel ad mortem saltem $olus miseri- 


PaTROL, CXXNV, 


vite suz: hujusmodi ſeminz egerint pcenitentiam, 
ut abstineant se a coitu, eo quod- lapsze potius vi- 
deantur, placuit eas in fine communionem accipere 
debere. 


Ex concilio Tolelano 1, cap. 16. Devola $i adultera- 
verit, decem annis peniteat. Si maritum duxerit, 
non permittenda ad pcenitentiam, nisi maritus 
decesserit. 

Nevotam peccantem non recipiendam in eccle- 

Siam, nisi peccare desierit, et $i desinens egerit 


penitentiam aptam decem annis, sic accipiat com- 


munionem. Prius antem quam in ecclesiam admit- 
tatur ad orationem, ad nullius convivium Christianz 
mulieris acceilat : quod $1 admissa fuerit, etiam hc 
quz eam recepetit habeatur abslenta. Corruptorem 
ctiam par pena constringat. Que autem maritum 
acceperit, non admillatur ad penitentiam, nisi at- 


ZZ 


1065 
hue vivente ips0 marilo casle vivere ceperit, aut A loca Deo dicala ab omni. incursione libera, $e« 


poslquam ipse decesserit 
Ex concilio Tolelano 1v, cap. 56, De discretione 
viduezum s&cularium et sanctimonialium. 

Duo sunt genera viduarum, s2culares et 8ancti- 
moniales, Szculares viduz sunt, quz adhuc dispo- 
nenles nubere laicalem habitum non runt, 

Sanclimoniales $unt, que Jam mulalo habitu 82cu- 

lari, sub religios0 cullu. in co tu $sacerdolis 
' vel ecclesiz apparuerunt. He $i ad nuptias trans- 
jerint, juxta Apostolum, non sine damnatione erunt : 
quia 8e primum Deo yovenles, poslea casLilatis pro- 
positum abjecerunt. 

Ex concilio Toletano 10, cap. 5. 


Omnes ſeminz que jam in preteritum religionis 
veste ſuisse probantur iadutz,'nihil ad excusationem 
valeat oppositionum quzlibet objectio, quamvis di- 
versis aut callidis adumbrare $e velint fallaciz ar- 
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multo magis omnes episcopos et clericos eorum ah 
omni periculo esse lulissimos : ut quicunque preses 
yel judex, aut militaris, $i contra eos manus aut 
contumelias inſerre ausus fuerit, nullo pacto illud ali- 
ter expiare possit, nisi aut zlerno exsilio, aut san- 
guine; 
In Tarrinensi vel Aquileiensi concilio, cap. 9 et 15. 
$i peccalis agentibus conligerit post obitum ali- 
_ sancti episcopi, ut annus transeat, aulequain 
substituatur in civitate ipsa unde decessit episcopus 
alter, quia hoc munus previdere debent metropuli- 
tani, ne ultra mensem, vel multo plus tres menses, 
sine pastore vacua remaneat civitas, placuit nobis, 
ut abs modo culpetur metropolitanus pro tanla ne- 
gligentia, et clerus ac populus, pro eo quod salutis 
memor non fuit, ut ad met ilanum petiturus 
episcopum accurreret : et deinde ordinetur episco- 
pus eis. Si autem ipsi de $e talem non habuerint, 


gumentis : 8ed ad sacralissimas sanctiones disciplina g aut providere sibi et eligere jubente metropolitano 


sanctior eas teneat religatas alque subjugat. Com- 
moveantur $ane gacerdolis auctoritate ut sponte re- 
deant. - si redire noluerint, impulsu sacerdotis 
ad rel is habitum reducantur, et in monasteriis 
redacte excommunicationis condigne $Sententia fe- 


In ediclis piorum imperatorum. 

Si quis divinis mysteriis vel aliis sanctis mysle- 
riis eoobrandis in $ancla intraverit ceclesia, et epi- 
0 vel clericis, vel aliis ministris Ecclesiz inju- 
riam ſecerit, jubemus eum tormentis subjectum in 
io mori. et si quis sancla oraloria vel di- 
vina mysteria in aliquo conturvaverit, capitali sup- 
_ niatur. Hoc eodem observando et in Litaniis, 
you episcopi vel clerici inveniuntur. Ut si 
qu contumeliam ſfecerit, lormentis et exsilio 
tractlalur : sin autem litaniam turbaverit, capilali 
periculo subjaceat. Non enim tantum volumus omnia 


$u0 neglexerint, tune judicio et potestate sua, electa 
apla persona, metropolitanus cum aliis episcopis 
ordinet et faciat episcopum, ne plebs Dei $sine pa- 
Store $it vacua, et facultates ecclesiz dispereant. Si 
tunc presbyteri aut majores civitatis non acquieve- 
rint, ut rebelles anathematlizenLur. 

In edictis piissimorum imperatorum. 


Jurent majores Civitatis ad Evangelia de persona 
elega ad episcopatum, quod neque uxorem habue- 
rit pro cerlam neque concubinam, neque sit curialis 
vel taxeola, sed $sanctus et liueratus, et canonicas 
leges imtelligens, et in clero vel monagsterio nutritus, 
et tune ordinetur. Sin autem hi qui debent episco- 
pum eligere, talia gecreta intra 8ex menses non fe- 
cerint, tune metropolitanus ter periculum an> 
mz $Suz, Omnibus his exquisitis que diximus, ordi- 
net et consecret sua poleslate clero et populis 
episcopum. 


XII. 
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EXPOSITIONES HINCMARI RHEMENSIS /- -2 / 


aD CAROLUM REGEM 


Pro Ecclesie libertatum defensione, 
(Ex Actis prov. eccl., Rhem,) 


EXPOSITIO PRIMA 
cuvi TITULUs : QUATERNIONES. 


Licet antea quam nunc proxime Rhemis venerim, | 


unde mox litteras dominationi vesire direxi, quze- 
dam ex his de quibus scriplturus sum, auditu compe- 
rerim; plenius tamen non incerta relatione eorum 
poslea historiam didici. Et ut in Ariulſi et Amal- 
berii causa, que initio rationabili, scilicet sacris 
legibus non contrario, et aliquanto progressu, quia 
cum audientia episcopali, et non in loco publico, sed 
in privato el familiari examine ccepta est disculi, $i 
eodem fine terminata ſuisset, sermonem non occu- 
pem inde. Dicam unde plus doleo. 

Audivi namque quia residentibus vobis cum fide- 


C nium acceperit, et palris sui beneficium e1 donave- 


rit, et deinde ab eo irrationabiliter ulerit; et ex hac 
ratione, forte minus necessaria gravitatis cautela, 
quz in episcopo non modicum est ornamentum, adeo 
animus veslrz $erenitatis fuerit motus, ut eumdem 
episcopatum coram omnibus, et voce publica, quam 
plurimis contumeliis affeceritis, que sacerdotali 
ordini a nullo homine, minime autem a rege, in 
quem sicut et in episcopum, omnium oculi sunt in- 
tendentes, impeti competit; missa ante oculos et 
Servala- reverentia Dei, qui dicit, quod sanctus 
Paulus de $acerdote est interprelatus : Principem 
populi tui non maledices (Act. xxin). Et : Diis non 
detrahes (Ezod. xxu), 1d est, sacerdotibus. Detrabit 
enim et ille sacerdotibus, qui contumelias irrogal. 


libus vyestris, eoram fratre et coepiscopo nostro D De quibus item Dominus dicit : Notite tangere chri- 


Hincmaro, filius Liudonis ad vestram dominationem 
Se reclaigavit, quia isdem ſrater noster- ab eo exe- 


sl0s meos , et in prophetis meis nolite malignari 


(Paal. crv). Et ; Qui vos tangit, tangit pupillam oculi 
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mei (Zach. n). Et: Qui vos audit me audit; et qui A Domino contrarium , et jnimicum $acris canonibus ; 


vos apernit, me spernit; qui autem me 8pernit, sper- 
nit enum qui me migit (Luc. x). Et : Honorificantes 


me honorabo ; et qui contemnunt me, erumnt ignobiles 


(1 Reg. u). 

Deinde jussistis prefatum episcopum, ut die et loco 
denominato veniret ad causas vestras, id est, ad 
Secularia judieia, et 8uum advocatum de $uo capite, 
videlicet de suo quod ipse egit actu, id est, non con- 
$Cci0 quocunque - coepiscope $U0, donaret. Qui mit- 
lens ad dominationem vestram, excusationem im- 
possibilitatis suz illuc veniendi mandavit. Requisita 
est quam patriolica lingua nominamus exonia, quia 
venire nequiverit ; quod hactenus est inauditum. 

Et requisito et non invento advocato illius, qui de 
ejus capite ex predicta causa redderet rationem, 
excepta ecclesia et episcopii domo, ac clericorum 
claustro, quidquid de rebus et facultatibus ecclesia- 
sticis $ibi in episcopali ordinatione munere Spiritus 
8ancti ad gubernandum et dispensandum commissis 
acceperat, jussione vestra, per vicecomitem ipsius 
pagi, in bannum, quod jus lingua latina proscriptio 
confiscandy yocatur, est missum 

Et postea, sicut audivi, per cancellarium palatii 
vesiri, mandastis vicedomino, et' preposito ipsius 
ecclesiz, cum non modica interminatione, ut provi- 
derent quatenus nullum obsequium ab ecelesiz 
ipsivs hominibus, nullumque subsidium de faculta- 
tibus ecclesiasticis per clericam vel laicum ipse 
episcopus posset habere : et vicedominus laicos cum 
carris et operariis, et przpositus clericos habentes 
beneflcia hue secum adduceret. Et impletum est quod 
olim predictum est : Et erit sicut populus, 8ic 8acer- 
dos (15a. xiv). Nulla discretionis lege distans a yulgo. 
Et illud nibilominus quod more Seripturz ponens 
preleritum pro ſuturo, predixit beatus Joannes 
apostolus, eui eum aliis apostolis dictum est : Beatt 
oculi qui vident qua videtis (Luc. x), infelicibus ocu- 
lis nostris videmus. Et 80l, inquit, factus est niger, 
lanquam 8accus cilicinus (Apoc. vi). In extremo 
quippe hoc tempore, $0l quasi cilicinus saccus 
ostenditur, quia fulgens vita predicantium , nos 
precedentium episcoporum, in nobis miseris ante 
Secularium oculos aspera et despecta monstratur. 

Et licet credendum sit de vestre christianitatis 
religione, quoniam ad ipsius correctionem ePiscopi 
hoc egeritis ; tamen miranda est vestra sapientia , 
que $ic medicamentum illius vulneri temperavit, ut 
de medicamento ipsa vulneraretur : cum Dominus 
mensuram in proximi dilectione talem ponat, ut 
proximum $jcut nos ips0s, et non plus nos ips0s 
diligamus. Fama enim, quin potius infamia hc, 
Burgundiam et Provinciam, atlque Italiam pene- 
irans, Romam perveniet ; et per regnum nepotis 
vestri, non solum usque ad citeriorem, vyerum et 
usque Germaniam ulteriorem perveniet, Aquitaniam 
et Septimaniam per Neustriam volitans- occupabit. 
Et quis oculum simplicem , id est, rectam intentio- 
nem, quam in Yobis nescit, putabit : ubi factium 


B proscripsistis ; quod nec in legibus , 


sicut beatus Leo scribit , Spirita Dei conditis et 10« 
tius mundi reverentia cousecratis, quorum condito- 
res in celo cum Domino regnantes, et in terris 
miraculis coruscantes , adhuc nobiscum in constitu- 
tionibus vivunt ; $ed et legibus, quibus una cum 
eisdem gacris canonibus moderatur Ecclesia, con- 
Stat adversum ? Quid enim dicent de vobis qui au- 
dierunt quod deteslabamini, et eos reprehendebatis 
qui Dei ecclesias non venerabantur, et sacerdotibus 
bonorem debitum nog exhibebant, et precypue Ro- 

mano pontiſici, et sancke Romanz Ecclesiz om- 

nium Ecclesiarum matri, cum audient quod jNlius 

filiam, ae per hoc ilam ipsam , quinimo universalem 

Ecclesiam prajudicio potius, quam judicio laicorum 

nec in libris 

ecclesiaslicis quemquam christianorum Mes 

fecisse legimus ? 

Et talium etiam, ut fertur, quarumdam personarum 
prejudicio istud commissum admiss8um est , que et 
in legibus, et in $acris canonibus infames personze 
notanlur. Et si vigor ecclesiasticus sic vigeret, sicut 
lempore anlecessorum vestrorum, et nostrorum pree- 
decessorum viguitl, inter criminos0s, quia videlicet, 
ut'a multis dicitur, criminosi, a liminibus Ecclesiz ſo- 
rent extorres : Nunc aulem nostra dissolutione, ut qui- 
dam dicunt, in Ecclesiam ipsi insiliunt, qui ab Ecelegia 
Separari debuerant. Et hoc nostris peccatis, in quos fi- 
nes s&eculorum devenerunt (1 Cor. x), merito reputa- 
mus : qui ad nostram contumeliam, non ad Ecclesin 
gloriam $acerdotes dicimar, qui a talibus conculeca - 
mur ; eLipsi de sacerdotum capitibus judicant, quorum 


judicium vel compellationenm, liberi et sani capitis lai- 


ci, in judicio publico legaliter non reciperent, si re- 


jicere vellent. In quo facto, ut sanctus Celestinus 


$Cribit, « non est agentium causa $olorum ; univer- - 

salis Ecclesia quacunque novitate pulsatur. » 
Novum est enim quod nunec ſactum est, quia non 

est sub isto clo auditum, ut episcopus cum Ecclesia 


'$ua proscriptionis titulo ab ullo religioso principe, 


laicorum judicio, usque modo ſuerit con ſiscatus, post- 
quam Constantions magnus imperator legem uni- 
versis Clericis dedit, dicens : « Constantinus clericis 
salutem dicit. Juxta sanctionem quam dudum me- 
ruisse perhibemini, fandos et maneipia vestra nul- 
lus novis collationibus obligabit, sed vacatione gau- 
debitis. » Cum enim dicit. « nullus », nemo excipitur ; 
verum in hac comprehensione etiam "rincipalis po-. 
teslas concluditur. _ 

Constantins quoque , licet arianus fuerit, et Con- 
Stans, hanc immunitatem dederunt Ecclesize dicentes : 
« In qualibet civitate, in quolibet oppido , vico , ca- 
stello, municipio, quicunque volum christianze legis 
meritum eximiz singularisque virtutis omnibus inti- 
maverit, securitale perpetua potiatur. Gaudere enim 
et gloriari ex fide semper yolumus : scientes magis 
religionibus , quam officiis et labore corporis vel 
sudore, nostram rempublicam contineri. » 

Valentinianus quoque et Yalens deereyernnt dicen- 
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tes : « Umyersos quos consliterit custodes ecclesia- A non $servant, de illorum eleemosyna peccala £42 AC- 


rum esse , vel sanctorum locorum, ac religiosis ob- 
8equiis deservire, nullius allemperationis molestiam 
guslinere decernimus. » 

Arcadius nihilominus et Honorius : « Quecunque, 
inquiunt ; a parentibus nostris diversis sunt $tatula 
lemporibus , manere inviolata atque incorrupta 
circa sanctas Ecclesias precipimus. Nihil igitur a 
privilegiis immuletur, omnibusque qui ecclesiis ser- 
viunt, tuitio deſeratur. Quia temporibus nostris addi 
potius reverentia cupimus, quam ex his quz olim 
preslita sunt immutari. » Et item iidem : « Non tam 
novum aliquid prasenti sanctione precepimus, quam 
illa quz olim videnter indulta firmamus. Privilegia 
igitur , quz olim reverentia religionis obtinuit , mu- 
tilari sub paenz etiam interminatione prohibemus ; 
ita ut hi quoque qui Ecclesize obtemperant, ipsius 
beneficiis perſruantur. » Et item iidem Augusli : 
« Si quis in hoc genus sacrilegii proruperit, wt in 
ecclesias catholicas irruens , sacerdotibus et mini- 
$ris, vel ipso cultui locoque aliquid importet inju- 
rize ; quod geritur, liueris ordinum , magistratuum 
et curatorum , et notariis apparitorum , quos $latio- 
narios appellant, deferatur in notitiam potestatum : 
ita ut vocabula eorum qui agnosci potuerint , decla- 
rentur. Et si per multitudinem commissum dicetur, 
si non omnes, possunt tamen aliquanti cognosci, 
quorum conſessione sociorum nomina publicentur. 
Atque ita provincize moderator, sacerdotum et Ec- 
clesiz catholice ministrorum, loci quoque jpsius 
et divini cultus injuriam , capitali in convictos sive 
confess0s reos sentenlia noverit vindicandum : nec 
exspectet ut episcopus injuriz propriz ultionem de- 
poscat, cui sanctitas ignoscendi solam gloriam de- 


reliquit. Sitque cunctis non solum liberum, $sed et 


laudabile , ſactas atroces sacerdotibus aut ministris 
injurias, veluti crimen publicum persequi, ac de 
talibus reis ultionem mereri. Quod $i multitudo vio- 
lenta civilis apparitionis exsecutione, et adminiculo 
ordinum possessorumvye non potuerit presentari , 
quod se armis aut locorum diflicultate tueatur : ju- 
dices armatz appariuonis presidium , datis ad virum 
spectabilem comitem Aſrice liuteris, prelato legis 
istius tenore, deposcant : ut rei talium criminum 
non evadant. » liem iidem Augusti : « Si ecclesiz 
veuerabilis privilegia cujusquam ſuerint vel teme- 
ritate violata, vel dissimulatione neglecta : commis- 
Sum quiaque librarum-auri, sicut etiam prius con- 
Slitutum est, condemnatione plectatur. »_ 


Multa etiam hic poni polerant, -quz ab omnibus 


salubriter regnantibus, 'et juste judicantibus longo 


tempore conservala sunt; sed scio sapientiam ve-. 


siram ex his que de decimo $exto libro Theodo- 
sianz legis sunt posita, debere comprebendere plura. 

Et horum imperatorum imitantes religionem anti- 
qui etiam et moderni reges Francorum, immunitales 
ecclesiis et servis Dei ſacere consueverunt, quas qui 


« Conc. Aſric., can. 13. GEES 


cumulant. Itaque cum de aliis memorabilibus impe- 
ratoribus ac regibus loquimur, avi vestri, magni im- 
peratoris Caroli non est pretereunda memoria. Cui 
cum, $sicut ass0let, adulantium linguis subreptam 
ſuerit, ut ecclesiis de rebus suis prajudicium quod- 
dam inferret; obsistentibus episcopis, et specialiter 
Paulino patriarcha, sicut vobis bene notum esse co- 
gnosco, adeo se recognovit, et ecclesiz ac episcopis 
Satisſecit; ut prasens oris sui conſessio ei non suffe- 
ceril, sed ad posteros $1u0s, qui ex illius progenie 
exorturi erant, conſessionis et correctionis Suz $SCri- 
plum manu $ua firmatum transmiserit. De quo edi- 
clo partem in libro vestro, qui appellatur liber Ca- 
pitulorum imperalium, scriptum habetur, cap. 67 
ubi scriptum est : « Quia juxta - -anctorum Patrum 
traditionem novimus res Ecclesiz volta esse fidelium, 
pretia peccatorum, et patrimonia pauperum : cui- 
que non solum habila conservare, verum etiam mulla 
Deo opitulante conferre optamus : tamen ut ab ec- 
clesiasticis de non dividendis rebus illius . $uspicio- 
nem dudum conceplam penitus amoveremus, slatui- 
mus, ut neque nostris, neque filiorum, et Deo dispen- 
$ant& $uccessorum nostrorum temporibus, qui no- 
$tram vel progenitorum voluntatem, vel exemplum 
imitari voluerint , ullam penitus divisionem aut ja- 
cluram patiatur. » | 
Sicut enim Symmachus papa ad Aonium scri- 
psit : « Non licet cuiquam decessorum snorum ordi- 
nationem $sub necessilale qualibet transgredi : scd 
roborando que a decessoribus suis bene gesla sunt , 
ſacere debet rata esse quz gesserit. » Unde non $0- 
lum ea quz a decess0ribus et predecessoribus vestris 
bene slatuta sunt servando, vos firmitatem eis dare 
oportet, verum et illa quze ipsi_ gessislis, et manu 
propria subscripsistis, et cum maxima obtestatioue 
vos servaluros perpetuo promittentes, in manibus 
Sacerdotum ad vicem Dei tradidistis, ante oculos et 
menlis et corporis revocare debelis. Et non modica 
necessitas vobis incumbit, ut si contra ea in aliquo 
egislis, hoc quantocius emendare, et de cxtero ne 
contra illa faciatis, cavere summopere procurelis. 
Quia enim post illam unctionem qua cum c#teris fi- 
delibus meruislis hoc consequi, quod beatus Petrus 


D *postolus dicit : Vos genus electum, regale 8acerdo- 


tium (1 Petr. 11) episcopali et spirituali unctione, ac 
benedictione regiam dignitatem potius quam terrena 
potestale conseculi eslis : altendere $subtili intelle- 
clu debetis, quoniam ad diſlinitionem 8ancti Spiri- 
lus, quam synodali auctoritate protulit, excepti non 
cslis : « Si quis, inquit, contra suam proſessionem 
vel subscriptionem venerit , ipse se honore pri- 
Vabit *, » | 

Quod licet non fiat, sicut sxpe solet accidere, in 
oculis hominum, fit tamen semper in oculis Domini. 
Sed sicut superbiendo David : Quia initium omnis 


peccati superbia (Eccli. x) ſaciens contra professio- 


me nn en 
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Rem Suam, quam professus est, dicens : Vivit Do- A 


minus, quia ludam ante Dominum, et ero humilis in 


- oculis meis (II Reg. v1) prophetiz gratiam et digni- 


tatem regiam, quam peccando perdidit, conſessus 
coram Nathan pcenitendo recuperavit. Et sicut Pe- 
trus ſaciens contra suam professionem, quam pro- 
ſessus est , dicens : Etiamsi oportuerit me mori le- 


cum, non te negabo (Maith. xxv), quia tertio Domi- - 


num negaverat, tertio conſessus, ut beatus ostendit 
Gregorius, coram omnibus. apostolis; quia flevit 
amare, quod negaverat lacrymis lavit, et apostola- 
tum, quem negando perdiderat, conſitendo et flendo 
recepit : ita etiam quisque conſitendo, et penitendo, 
ac corrigendo quz perpere contra professionem et 
$ubscriptionem ſecit, ai honorem reilire, et in ho- 
nore prvalet Domino miseranle manere. Alioquin 
contra . claves datas Ecclesiz disputabitur , de qui- 
bus dictum est : Quecunque s0lveritis super lerram, 
erunt soluta et in celo (Matth. xvm). Christus Jesus 
ut catholice tenet et docet Ecclesia, hanc praposi- 
tis ejusdem Ecclesiz tradidit poteslalem, ut et confi- 
tentibus activnem pcenitentize darent, et eosdem $a- 
lubri salisſactione purgatos, quz Satisfactio paeni- 
tentize in ipsa jam cognoscilur conſessione peccali, 
per reconciliationis gratiam restitucrent. Et hazc re- 
S$titutio reconciliationis quomodo non sit contraria 
8acris regulis, hic ponere non permiserunt brevi- 
tas operis, et anguslia temporis. 

Hec namque cum aliis que ibidem continentur, 
anno Incarnationis Dominice octingenlesimo qua- 
dragesimo quinto mense Aprili, anno sexto regni 
vestri, in Belgivaco [Beauvais] civilate cam maxima 
contestatione cunclis diebus vite veslre vos serva- 
turos promisistis, eisdem episcopis, qui priesentes 
aderant, et czxteris regni veslri episcopis, qui cor- 
pore przsentes non aderant, et omnibus eorum $nc- 
cessoribus, et omnibus episcopis in regno vestro 
consislentibus, et in manibus eorumdem episcopo- 
rum ad eorum petitionem dedistis : 

I. « Ut jus ecclesiasticum et legem canonicam nobis 


ita conservelis, sicut anlecessores vestri qui hoc 


bene et rationabiliter observaverunt, juxta quod scire 
poteritis, et Dominus vobis posse” dederit, prade- 
cessoribus nos(ris conServayerunt. » 

I. « Quod in mea persona, nec in meo ordine, 
nisi forte quod absit, in antea contra Dominum et 
contra vos maniſeste ſecero, ut damnari canonice 
debeam, adversum me et meum ordinem ita dam- 
nabiliter non faciatis pro quacunque przterita 
causa, ut mihi damnatio, aut dehonoratio ve- 
niat. » 

JI. « Quod res ad ecclesiam  mihi commissam 
perlinentes, et tempore vestri principatus ablatas ita 


presentaliter reslituatis et conservelis, sicut tem-_ 


pore avi el patris veslri fuerunt, et exceplo Superpo- 
Sito, quod in usus ' possidentium, vel ex #dificiis 
absumptum est, quomodo tunc erat, quantum ad hoc 
quod res usitato nomine appellamus constat, quod 
vos inde illas tulistis. » | 
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IV. « Ut precepta illicita de rebus ecclesiz mihi 
commiss# a vobis facta, rescindantur; et ut de cx- 
tero ne ſiant caveatis. » - = 

V. « Ut ab ecclesia mihi commissa indebitas con- 
Suetudines, et injustas exactiones de cxtero non 
exactetis ; sed sic eas conservelis, sicut tempore avi 
et patris vestri conservatz fuerunt. » 

VI. « Ut contra depradatores et oppressores 
ecclesiarum nostrarum, et rerum ad easdem perti- 
nentium defensionem secundum ministerium ve- 
$trum, quantum vosse vobis Deus dederit, exhibea- 
tis. 

VII. « Ut praecepta quz avus et pater vesler ec- 
clesiis nobis commissis ſecerunt, et firmaverunt, et 
Stabilia conservaverunt, que etiam VoS congerva- 
s$lis, de cztero rala conservelis. » 

VIII. « Quod si vos contra hec capitula, aut nos, 
quod absit, non malitia nec perverso studio, sed 
aut per humanam fragilitatem, aut per ignorantiam, 
vel subreptionem non damnabiliter egerimus, mutuo 
hoc consilio corrigamus, et firmata deinceps conve- 
nientia maneat. » 

Et haxc sequentia apud Carisiacum palatium anno 
Incarnationis Dominic octingentesimo quinquage- . 
sSImo octavo, regni autem vestri decimo octayo 
x11 Kal. April. vos servaturgs episcopis et czleris 
ſidelibus vestris manu propria vestra firmastis : 
« Quantum sciero, et rationabiliter potuero, Domino 
adjuvante, unumquemque vestrum gecundum guum 
erginem hoporabo et salrabs, et honnratum et Sal. 
vatum absque ullo dolo ac damnatione vel dece- 
ptione, conservabo. Et unicuique competentem le- 
gem et justitiam conservabo. Et qui illam necesse 
habuerit, et rationabiliter petierit,  rationabilem 
misericordiam exhibebo; sicut fidelis rex $uos fide- 
les per rectum honorare et salvare, et unicuique 
competentem legem et justitiam in unoquoque 
ordine conservare, et indigentibus et rationabiliter 
petentibus rationabilem misericordiam debet im- 
pendere; et pro- nullo homine ab hoe, quantum 
dimittit humana fragilitas, per studium aut malivo- 
lentiam vel alicujus indebitum hortamentum deviabo, 
quantum mihi Deus intellectum et possibilitatem 


| donaverit. Et si per ſragilitatem contra hoc mihi 


subreptum ſuerit, cum hoc recognovero voluntarie 
illud emendare curabo. » Sed et alia ex hoc firma- 
slis, quz hic non posui. 

Et post hiec omnia, et alia, que sxpe fidelibus 
vestris, et etiam in Carisiaco, quando veniam pe- 
tentes, ab episcopis qui adfuerunt manus imposi- 
tionem accepistis, quin et in villa Breona, promigi- 
Stis : nunc tantam Laudunensis Ecclesia, imo in 
ea omnis Ecclesia jacturam patitur, ut quod antea 
inauditum est, titulum proscriptionis sustineat, 
contra decreta omnium sanctorum episcoporum qui 
sedi apostolice presederunt; quorum omnium de- 
creta hic nimis est longum inserere. Unde quazdam 
causa compendii studui ponere. | 

Ait enim sanctus Urbanus papa et martyr, hinc 
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inter cxtera loquens : « Innitendum est omnibus ot A consiacrat judicatque, serventur : quz etiam dispene 


ſideliter custodiendum, et ullius usurpationis contu- 
melia depellenda, ne pradia usihus secretorum 
celestium dicata, a quibusdam irruentibus vexen- 
tar : quod si quis fecerit, post debitz ultionis acri- 
moniam, quz erga 8acrilegos jure ponenda es, per- 
pelua damnetur infamia, et carceri tradatur, ant 
exsilio perpetue damnationis deportetur : quoniam 
juxta Apostolum tradere oporlet hujusmodi hominem 
Salanz, ut 8piritns salvus sit in die Domini. » 
Sanctus quoque Lucius omnibus episcopis in par- 
tibus Occidentalibus, tam in Galliis, quam et in Hi- 
spaniis consistentibus scripsit dicens : « Res eccle- 
Siaram vestrarum, et oblationes fidelium, quas 
Significastis a quibusdam irruentibus vexari, vobis- 


que ac ecclesiis vestris auferri, indubilanter maxi- 
mum est peccatum. » Et post pauca : « Qui rapit 
pecuniam proximi $uj, iniquitatem facit : qui autem 
pecunias vel res ecclesiasticas tulerit, sacrilegium 
facit. Unde et Judas, qui pecuniam ſraudavit que 
usibus Ecclesize, id est pauperibus, quos Ecclesia 
pascere debet, dislribuebat jussu Salvatoris, cujus 
vicem episcopi tenent, non solum fur, $ed et ſur 
$acrilegus es effectus. » Et item post aliquanta : 
« Hzc Geri prophelz, hc apostoli, hac successores 
eorum , et omnium catholicorum Patrum velant 
decrela, et tales presumptiones sacrilegia esse Ju- 
dicant. Quorum nos sequentes exempla, omnes lales 
presumptores, et Ecclesiz raptores, alque svarum 
facultatum alienatores, una vobiscum a liminibus 
Sanctze matris Ecclesie anathematlizalos apostolica 
auctoritate pellimus, et damnamus, atque $acrilegos 
. es8e judicamus. Et non solum eos, sed et omnes 
consentientes cis, quia non solum qui faciunt, rei 
judicantur, sed etiam gui facientibus consentiunt. 
Par enim pena et agentes et consentientes com- 
prebendit. » 

Et ganctus Stephanus papa et martyr : « Quid- 
quid in sacratis Deo rebus, et episcopis injusle 
agitur, pro sacrilegio repulabiltur. » 

Et quia scriplum est : In ore duorum vel trium 
testium slabit omne verbum (WHatth. xvin), pro om- 
. nium hoc similiter decernentium sedis apos(lolic:r 
pontificum decrelis ista tria luminaria ad illuminanida 
corda eorum qui in- Deum credunt et jussa atque 
mandata illins cuslodire desiderant, suſlicere posse 
pulamus. Episcopis autem res ac ſacultales ecclesia- 
sticas, Domini et apostolorum ejus traditione, ipsius 
sanclz et prime secdis omnes pontifices commise- 
- runt. De quibus propter prolixitalem operis, et bre- 
vilatem temporis, et festinantiam, hac ad vos trans- 
missionis collectione, hic omisi connectere, et in 
sais locis, si vobis placet, poteslis ex inlegro 


Sed et Antiocheni canones, - ita inde precipiunt : 
« Quz $unt ecclesizz, $ub omni sollicitudine et con- 
scientia bona, et fide quz in Deum es!, qui cuncta 


a Cone. Antioch. an. 341, can. 24 et 25. 
b Conc. Gangrens., an. 325, can. 7 et 8. 


Sanda sunt judicio et polteslale pontificis, cui com- 
missus esl populus, et anime que intra ecelesiam 
congregantur. » Et item : « Episcopus ecclesiastica- 
rum rerum haheat polestalem ad dispensandum erga 
omnes <1 indigent, cum $vmma reverentia et timore 
Dei. Participet autem et ipse quibus indiget, si tamen 
indiget, tam 8uis, quam fralrum qui ah eo susci- 
piuntur, necessariis usibus profuturis *. » Et re- 
liqua. 

Et Gangrenses canones dicunt : « $i quis ohlatio- 
nes ccclesiz extra ecclesiam accipere vel dare volue- 
rit, przeter conscientiam episcop1, vel ejus evi hujus- 
cemodi officia commissa sunt, nec cum ejus voluerit 
agere consiHio, anathema sit. » Et item : « $i quis 


B dederit ve} acceperit oblata przeter episcopum, ve! 


eum qui constitutus est ah ceo ad dispensandam mise- 
ricordiam pauperibus ; et qui dat, et qui accipit, ana- 
thema sit Þ. » 

Et adeo res et facultates ecclesi:e potestati episcopi, 
sancto Spiritu decernente committuntur : ut a magna 
synodo Chalcedonensi, etiam post mortem episcopi, 
redditgs ecclesiz vidualze futuro episcopo penes (co- 
nomum ejusdem ecclesizx integre congervarti jubean- 
tor ©, De quibus sive vivente, sive defuncto epi- 
$c0P0, quicunque quocunque ingenio, unde gravetur 
ecclesia, per angarias vel indebitas pensiones exi- 
gunl, sine limore ne Sacrilegium admittant esse non 
possunt : etiamsi violenter non rapiant, 8ed quasi 
prudenti ingenio injuste accipiant ; cum eos conscien- 
tia quacunquesinistra intentione in conspectu Domini 
cor intuentis accuset. Presertim cum Joannes dicat : 
« Si cor nostrum non reprehenderit nos major est Deus 
corde nostro, et novit omnia (1 Joan. m). Et Paulus : 
Nikhil mihi conscius sum, sed non in hoc justificatus 
s8um. Qui autem judicat me, Dominus est (1 Cor. 1v). 
Si quidem dicente Paulo : Sustinetis, 8i quis accipit 
(IF Cor. x1), accipere, ut exponit Gregorius, inter- 
dum intelligitur rapere, unde et aves ille quz 
rapiendis sunt avibus avide , accipitres vocan- 
tur. » | 

Claret namque ex legibus quas probat Ecclesia, 
ejus inspiratione prolatis, per quem conditores 
legum justa decernunt, et ex- 8acris canonibus, quia 
contra divina jussa est, episcopum cum rebhus et fa- 
caltatibus ecclesiz suz titulo proscriptionis damnari, 
qui hanc potestatem divinitus per $Sacros canones 
habet, in quibus decretum est : « Si quis de polenti- 
bus clericum, aut quemlibet pauperiorem, aut reli- 
giosum exspoliaverit, et mandaverit ad ipsum episco- 
pus ut eum audiat, et nic contempsil; imvicem mox 
scripta pereurrant per omnes provincizx episco- 
pos , et quoscunque adire potnerit, ut excom- 
municatus habeatur, donec audiat et "reddat alie- 
na 4, . 

Qui vero episcopus quilibet ex ordine ccclesiastico 


cleri, relicto ecclesiastico judicio ad publica judicia 


© Conc. Chalcedon,, can. 25. 
4 Conc. Tolet., an. 400, can. {1. 
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ire noa debeal, Paulus apostolus Spiritum Domini A ati, sive ille sublimis vir honoris, sive ullius alterius 


habens Christo in se loquente fortiter perhibet; qua 
nimirum auctoritate canones Carthaginienses preci- 
piunt dicentes : « Quisquis episcoporum, presbyle- 
rorum, et diaconorum, seu clericorum, cumin eccle- 


 $ia ei ſuerit crimen inslitutum, vel civilis causa 


ſuerit commola, si relicto ecclesiastico judicio, pu- 
blicis judiciis purgare voluerit, etiamsi pro ips0 
ſuerit prolata sententia, locum suum amillat, et hoc 


in criminali; in civili vero perdat, quod evicit, si' 


locum $uum oblinere maluerit's. » Et Africanum 
concilium : « Quicunque (scilicet clericorum), ab 
imperalore cognitionem judiciorum publicorum pe- 
tierit, honore proprio privetur; si autem episcopale 
Judicium ab imperatore postulaverit , nihil ei ob- 
Sit Þ, z 

Qaod et leges, _ cum $acris canonibus gan- 
cla moderatar Ecclesia, ita in decimo sexto libro 


Theodosianz legis confirmant, sanciente Constan-- 


lino, dicentes : « Mansueludinis, inquit, nostrz lege 
prohibemus, in judiciis episcopos accusari ; ne, dum 
ad futura ipsorum beneficiv impunitas #stimatur, 
libera $it ad arguendos eos animis furialibus copia. 
Si quid es igilur querelarum, quod quispiam deſert ; 
apud alios potissimum episcopos conveuit explorari : 
ut opportuna alque cominoda cunctorum quzestioni- 
bus audientia commodetur. » Et interprelatio ejus- 
dem legis : « Specialiter prohibetur, ne quis audeat 
apud judices publicos episcopum accusare, sed in 
episcoporum audientiam perferre non differat quid- 


dignitatis, qui hoc genus illandabifis intemiionis ar- 
ripiet, noverit docenda probationibus, monstranda 
documentis $e debere inferre. Si quis ergo contra 
hwjusmodi personas non probanda detwterit, aucto- 
ritate hnjus sanctionis intelligat 8& jacture ſamas 
proprizx subjacere : ut damno pudoris existimatio- 
nisque dispendio discat sibi alienze verecundie im- 
pune insidiari, saltem de extero, non Heere. » Quay 
sit autem jactura infamiz proprie, que gint per- 
sone infames, leges roman, 4c eanones, sed ot 
decreta sedis romane, pontificuny multoties inde Jo- 
quentes exponunt. 

Inter quos beatus Stephanny sancto Hitarie geri- 
bens, ita dieit : « Quod vero eongetuisti seden ape- 


B stolicam, qui sint infames, wat qui ad gradas ecele- 


sia$ticos non sint admiltene}, &t nosse te credimusy 
et pro auctoritate sedis apostolica te informare now 
denegamus. Infames amtem eas esse pergonas diet 
mus, quz pro aliqua culpa notantar infamia, i esty 
omnes qui christianz legis normam abjiciant er st2x 
tnta ececlesiastica contemnnet. Similter fares, 59- 
crilegos, et omnes capitalibus eriminibus irretitos; 
sepulerorumque violatores, et apostoloramy atque 
Suecessorum corum, et reliquorum sanetorom Pa- 
trum $tatuta libenter Yiolantes; et omnes qui ad- 
versus patres armantrr, qui in omni mundo infamie 
notantur. Similiter &t incestnosos, homicidas, per- 
juros, raptores, maleficos, veneſicos, adulteros, de 
bello ſugientes, et qui indigna sihi petont loca tene- 


quid $ibi pro qualitate negotii putat posse competere, Cre, aut facuſtates Ecclesiz abstrahimt injus(e ; ef 


ut in episcoporum aliorum judicio, quz asserit con- 
tra episcopum, -debeant diffiniri. » 

Et item Valens, Gratianus et Valentinianus : 
« Qui mos est causarum civilium idem in negoliis 
ecclesiaslicis oblinendus est, ut si qua sunt ex qui- 
bus:lam dissensionibus levibusque delictis, ad reli- 
gionis observantiam pertinentia, locis suis et a Suze 
diceceseos synodis audiantur. » El reliqua. Et inter- 
prelatio ejusdem legis : « Quoties ex qualibet re ad 
religionem pertinente inter clericos ſuerit nata con- 
lentio; id specialiter observetur, ut convocalis ab 
episcopo dicecesanis presbyteris , que in conlen- 
tionem venerint judicio terminentur. » Et 'reliqua. 

Et Theodosius christianissimus imperalor, et beati 
Ambrosii, imo per eum Dei humillimus auditor ad 
Oplatum Augustalem in lata lege, ad locum : « Con- 
linua lege sancimus, nomina episcoporum, vel eorum 
qui Ecclesias necessitalibus servinnt, ne ad judicia 
Sive ordinariorum $ive extraordinariorum judicum 
pertrahantur. Habent illi judices $uos, nec quidguam 
his publicis commune cum legibus. » Et reliqua. 
Et item idem : « Clericos non nisi apud episco- 


pos accusari convenit. Igitur si episcopus aut pre- 


syter, diaconns et quicunque inferioris loci chri- 
stanz legis minisler , apud episcopos, Siquidem 
alibi non oportet, a qualibet persona ſuerint accu- 


a Conc. Afric., can. 15; 


qui ſratres calomniantur aut accusant et non pro- 
bant ; vel qui contra innocentes principum animos 
ad jracundiam provocant; et omnes anathemati- 
zatos, vel pro snis sceleribus ab Ecclesia pulsos; et 
omnes quos ecclesiasticx vet sxculi leges infames 

pronuntiant. Hos vero non af sacros ordines licet . 
promovere, nec servos ante tegitimant- libertatem, 
nec penitentes, nec digamos, nec cos qu? eerie de- 
serviunt, vel qui non $unt integfi corpore, ant sanam 
non hahent mentem vel intetfectum, aut inobedientes 
sanctorum decretis existunt , aut ſarfosi manife- 


Slantur. Hi omnes nec ad sacros graduy deheut 


_ provehi;; nee isti, nec liberti, neque $08pecti, nee 


rectam ſidem, vel dignam conversationem mon h# 
bentes, summos sacerdotes possnnt accusare. » Et 
Secundum Aſrice canones, criminosi, quos dicit 
Dominus ex his quz de corde procedunt coinqut- 
natos ; quosque docet Apostolus a regno Det exeln- 
$508 : excommunicati etiam, et omnes infamizz ma- 
culis aspersi, omnesque quos ad accusanda puhlice 
crimina leges publice non admiltunſ, eccesiasticos 
clericos nisi in propriis causis, accusare non pos- 
sunt, nec ad testimonium adversns eos recipiuntur. 
Quia vero Christiani ac religiosi principes sicut 
et supra oslendimus, Ecclesiz clericos ad judicia 
publica trahi vel invitari noluerunt, velpermiserunt, 


b Jbid. can. 104. Vid. cone. Rhem. an. 639, 
can. 18 
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in edicto Honorii et Theodosii luce clarius mani- A episcopus, ab aliis episcopis debeat corripi, vel ju- 


ſeslatur, et qualiter eum habuerint, qui hoc agere 
contra Dominum presumpsit, in eodem edicto de- 
monstrant dicentes : « Privilegia ecclesiarum om- 
nium que s#culo nostro lyrannus inviderat, prona 
devotione revocamus : scilicet ut quzcunque a divis 
principibus constituta sunt, vel quz singuli quique 
anlislites pro causis ecclesiasticis impetrarunt, sub 
pena sacrilegii jugi solidata zternitate serventur. 
Clericos etiam quos indiscretim ad szculares judices 
debere deduci infaustus presumplor edixerat, epi- 
Scopali audientie reservamus. Fas enim non est uli 
divini muneris ministri temporalium poleslatum 
S$ubdantur arbitrio. » Unde sanctus Leo, cum synodo 
Romz habita Sermationi et c#teris episcopis scripsit, 
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dicari, canones $acri demonstrant ; quos qui diligen- 
ter adverlit, in eisdem regulis comprehendit : quos 
et ego hic ponerem si necesse ſore putarem. 

De $sibi autem commissz ecclesiz rebus ac man- 
cipiis, quz licet legaliter, nam aliter non debent, in 
bannum mittantur : tamen sicut ipsi melius scitis, 
sicut res hominum liberorum non possunt in figcum 
redigi, que $unt Deo dicala, episcopus secundum 
leges quas Ecclesia recipit, et venerabiliter compro- 
bat, et secundum $acros canones, ac decrela $edis 
Romanz . ponlificum , advocatum publicis judiciis 
dare debet. Ex capite aulem $uo tam pro crimine, 
quam pro civili causa, aut apud electos judices, de 
quibus, et sicut sacre leges difliniunt, aut ipse in 


dicens : « Tantam sxculi poteslates circa sacerdo- B synodo coram episcopis debet reddere rationem : 


talem ordiaem reverentiam prevalere voluerunt, 
etiam hi quos sub imperiali nomine terris divina 
potentia przesse precepit, ut jus distringendorum 
negotiorum episcopis sanctis, juxla divalia constituta 
permiserint. Quod cum et juris antiqui edictis , et 
illatis ſrequentius sit legibus confirmatum, prasenti 
tempore a plerisque invenimus fuisse calcatum. 
Nam pratermisso sacerdotali judicio passim ad exa- 
men s#ecularium transierunt. Quocirca nobis visum 
est ut hanc et sacrarum legum, et nostri. ordinis 
contumeliam et ad presens ulcisceretur plena dis- 
trictio, et observandam ſormulam constitueret in 
futurum. Censemus itaque ut quicunque przter- 
miss0 $8acerdote ecclesiz _8uz ad disceplationem 


sicut Arcadius, Honorius et Theodosius edicto $40 
decreverunt dicentes : « Privilegia que ecclesjis 
el clericis legum decernit auctoritas, hac quoque 


preceptione $ancla et inviolata permanere decerni- 


mus, alque hoc ipsi praecipuum et singulare deferi- 
mus, ut quzecunque de nobis ad ecclesiam tantum 
pertinentium $pecialiter ſuerint impetrata, non per 
coronagos, sed per advocatos, eorum arbitratu et 
judicibus innotescat, et $ortiatur effectum. Sacer- 
dotes vero provinciz erunt solliciti ne s8ub hac scilicet 
privilegii excusatione, etiam contra eorum utilitatem 
aliquid his inſeratur incommodum. » In hoc namque 
capitulo evidenter oslenditur, quia de his que sunt 
Ecclesiz, et quiz ab imperatoribus, id est, eorum li- 


venerit scularium, $acris liminibus expulsus a cc- C berzlitate, ac per eorum leges collata ad ecclesiam 


lesti arceatur altario. » Et reliqua que ibi inde 
prosequitur. Episcopi siquidem et ecclesiastici cle- 
rici, 8ecundum apostolicam doctrinam et sacros 
Ccanones ac leges, ex quarum $Sensu magna pars in 
eisdem, $sed et in decrelis sedis Romanz pontificum 
ad regularia exsequenda judicia habetur inserta, 
velut de singulis subter commemoratis ibidem po- 
testis relegere. « Si accusantur, in eis locis unde 
$unt ipsi accusati causa finietur. » Et : « Nemo 
ecorum rebus vel suis ſacultatibus spoliatus a quo- 
quam de quacunque causa interpellatus reddet ca- 
nonice ac legaliter rationem, donec inde reveslitus, 
et eis legitime usus, et sic demum ad judicium re- 
gulariter sit evocatus. » Et : « Non de crimine 
neque de civili causa apud szculares judicari neque 
ad sxcularia judicia debent invitari vel trahi, si- 
cut tunc temporis fiebat quando Christi nomen ab 
infidelibus non reverebatur. » Unde Jacobus apo- 
stolus scripsit ſidelibus : Nonne divites per potentiam 
opprimunt vos et ipsi trahunt vos ad judicia (Jac. 
1). Nec clericus, minime autem episcopus, publicis 
- Judiciis se polest purgare, quia non potest ullius al- 
terius nisi episcoporum et suorum regularium ju- 
dicum $ubdi vel teneri judicio. Neque cuiquam licet 
episcopum, vel alicujus ordinis clericum quolibet 
modo damnare, nisi canonico episcoporum judica- 
tum judicio, vel si causa exegerit, regulari eorum 
pelitiune. Quod autem et quibus modis excedens 


pertinent, ecclesiaslici clerici advocatos judicibus, 
el non de se dare debent. Cum enim dicit : « Quz- 
eunque de nobis ad ecclesiam tantum pertinentium 
specialiter ſuerint impetrala, » non ecclesiaslici - 
clerici, minime autem caput episcopi, comprehendit, 
cui tuendi clericos curam commilltit. Et in primo 
libro capitulorum nostrorum imperatorum, vestro- 
rum aulem progenitorum, precipitur : « Ut episcopi 
suffraganei ad metropolitanum respiciant. » Et, cle- 
rici ecclesiastici si culpam incurrerint, vel inter se 
negotium aliquod habuerint, apud ecclesiaslicos ju- 
dicentur, non apud szculares. Et S. papa Gelasius 
in decretis $uis ad episcopos parvipendentes fratrum 
vexationes, cum digna increpatione £cribit dicens : 
« Cur non compassi estis tantis fratribus vestris? 
Cur non adistis imperatorem? Cur non Eecclesize 
causam, et sacerdotum miserabilem decolorationem 
continuatis yocibus deflevistis, allegantes nunquam 
de pontiſicibus nisi Ecclesiam judicasse ? Non est hu- 
manarum legum de talibus ferre sententiam absque 
Ecclesiz principaliter constilutis pontiſicibus. Obse- 
qui $s6lere principes christianos decretis Ecclesize, 
non Suam prezponere polestatem : episcopis caput 
subdere principem solitum, non de eorum capitibus 
judicare. Unde constat quia si non ticet principi, 


. nec cuiquam alteri licet, nisi episcopis de episcopo- 


rum capitibus judicare. Quin etiam ips# leges pu- 
blice eccl-siaslicis regulis obsequentes tales pers0- 


og 
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nas non nisi ab episcopis sanxerunt judicari. » Et A cret, qui dixit; hc quotiescunque feceritis, in mei 


item Gelasius ad Anaslasium imperatorem : « Duo 
sunt, inquit, imperalor Augusle, quibus principaliter 
mundus hic regitur, auctoritas sacra ponlificum, et 
regalis poleslas; in quibus tanto gravius pondus est 
sacerdolum, quanto etiam pro regibus hominum, in 
divino reddituri sunt examine rationem. Nosti et- 
enim, fili clementissime, quoniam licet prasideas 
humano generi dignitate rerum, tamen pr:sulibus 
divinitatis intuitu devotus colla submittis, atque ab 
eis causas luz salutis expelis : inque sumendis ca- 
lestibus sacramentis, eisque ut competit, disponen- 
dis, $ubdi te debere cognoscis religionis ordine 
potius quam przeesse. Itaque inter hc illorum te 
pendere judicio, non illos ad tuam velle redigi vo- 
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memoriam facietis, ipse est qui consecral. Non igitur 
vilipendatis, $i in nobis reprebensibilia videtis : 
quia quid in secreto $uz divinitatis de nobis, vel de 
vobis disponat terribilis in consiliis super filios ho- 
minum, ignoratis. Recordari denique potestis yos 
mihi dixisse, quia $icut vobis dixeram, ordinem dis- 
cussionis, quando quis de heneficio ab episcopo 
tulto ad vos se reclamaverit, qualiter ipsam fationem 
discuti jubere deberetis : ita et postea legisse vos 
conligit, et hoc anlecessores, et progenitores vesiros 
tenuisse, et vos velle tenere. Quem ordinem $i te- 
nueritis, et Dominum in vestra jussione non offen- 
detis, et ecclesiasticam auctoritatem $ervabilis, et 
dignitatem vestram honorabilis, et zquitatem atque 


luntatem. Si enim quantum ad ordinem publice B justitiam erga eum de quo reclamatur, et erga eum 


pertinet disciplinz, cognoscentes imperium tibi su- 
perna dispositione collatum, legibus tuis ips1 quoque 
parent religionis antislites, ne vel in rebus munda- 
nis excluszx videantur obviare sentlenlize; quo, oro 
le, decet affectu et convenit eis obedire, qui prero- 
gandis venerabilibus sunt attributi mysteriis? Pro- 
inde sicut non leve discrimen incumbit pontiſicibus 
Siluisse pro divinitalis cultu quod congruit, ita his, 
quod absit, non mediocre periculum est, qui cum 
debent parere, despiciunt. » 

Unde, charissimum et venerabilissimum mihi ca- 
put, verbis B. Gregorii ex homilia Evangelii devotis- 
Simam Christianitatem vestram alloquar, dicens : 
« Si nos indignos et qualescunque s$acerdoles for- 
Sitan digne despicitis, in mente tamen vestra vocan- 
tis vos per indignitatem nostram ad ccelestia regua 
Domini reverentiam servate. Szpe enim solet eve- 
nire quod dico, ut persona potens famulum habeat 
despectum : cumque per eum $uis forte, vel extra- 
neis, aliquod responsum mandat, non dispicitur 
persona loquentis servi, quia servatur in corde reve- 
rentia mittentis Domini : nec pensant qui audiunt 
per quem , sed quid, vel a quo audiunt. » Et si in 
nobis discernitis mores, et conversationem ac digni- 
latem meritorum, altendere tamen, et in Dei ho- 
nore non solum venerari, $sed et revereri debetis 
umum per omnes episcopos sanctissimum sacerdo- 


tium. Quia, ut S. Symmachus papa scribit : « Ad 


Trinitatis instar, cujus una est atque individua pole- 
S$las, unum est per diversos antistites sacerdotium, » 
nec ganctius in justo, nec minus in peccatore. Sic 
et s0l iste visibilis quando splendet in aurum, non 
ipse est pulchrior, $ed aurum s$plendidius reddit. 
Quando autem radios $uos emittit in fimum, clarius 
finus quod est apparet. Sol autem cum radios suos 
inde retrahit, nullam inde immunditiam contrabit. 
Et sive $8anctus, sive peccator sacramenta cclestia 
vobis tribuzt, ipsa sacramenta in $e sunt inviola- 
bilia, et perſecta. Quia quisquis in nomine $sanctz 
Trivitatis baptizet , ut evangelica veritas monstrat, 
guper quem Baplisla Joannes Spiritum descendisse, 


_ et in eo mansisse vidit, ipse est qui baptizat. Quis-, 


quis autem $acramenta c@lestia catholice conse- 


qui se reclamaverit, exsequemini. Et hoc sancti, et 
clarissimi progenitores vestri viderunt, et gervave- 
runt. Et vos adulantium , et forte aliter quam $eve- 
ritas habeat vobis suggerentium linguis facile assen-. 
gum contra vestram, quod absit, salutem, et mini- 
sterii dignitatem accommodare nequaquam debelis. 

Porro episcopus dispositis que sunt ecelesize ac 
Suis, ecclesiasticorum nihilominus, et pauperum 
hospitumque subsidiis, cum de rebus ecclesiaz2 pro- 
pter militiam beneſicium donat, aut filiis patrum qui 
eidem ecclesiz proſuerunt, et patribus utiliter suc- 
cedere poluerunt; quoniam, ut quidam gcripsit, nisi_ 
vitulus nutriatur, bos aratro non jungitur : aut tali- 
bus dare debet qui idonei sint reddere Czsari que 
sunt Czsaris, et quz sunt Dei Deo: exceptis hu- 
jusmodi beneſiciis quz ministris ecclesiz, et 8ibi 
necessariis, Sine quibus esse nec debemus, nec pos- 
sumus, tribuenda sunt, jubente Domino : Non obtu- 
rabis 08 bovi trituranti (1 Cor. 1x). Qui homines mi- 
litares studere debent ut $secundum quautitatem 
beneſicii illud erga episcopum, ac per hoc erga ec- 
clesiam fideliter et utiliter deserviant, et regio obse- 
quio ad defensionem generaliter sanctz Dei Eccle- 
siz proſicere valeant. 

A quibus, vel ab eo qui diu et ecclesiz ulilitati- 
bus, sed et specialiter ipsius ecclesiz ac necessita- 
tibus profuit, et reipublice ac militie utilis ſuit, et 
infirmitale vel #tale conſectus jam per scipsum ex- 
sequi non valet, precipue autem $ibi servientem 
filium habenti, qui pro eo hec valeat exsequi; si 
episcopus beneficium quacunque occasione abstule- 
rit, et a vicini episcopi monitis et precibus, vel cujus 
alterius, justitiam obtinere nequiverit, non abhorret 
a ratione si non accuset episcopum ad publicos ju- 
dices, quod non licet, $ed ad yos $e reclamet. De 
beneficio militiz quasi de $tipendiis et roga, quz 
antea, Sicut hodieque fit alibi, dabantur militibus 
de publico, et aucta fidelium devotione apud nostra- 
tes, beneficia de rebus ecclesiaslicis, quz sunt volta 
tidelium, pretia peccatorum, patrimonia pauperum, 
alimonize Domini servorum et ancillarum, cum aliis 
exeniis ohseculoribus principis dispengandis, causa 
Suze deſensionis, regi ac reipublice vecligalia quz 
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nohis annua dona vocantur, prastat Ecclesia, ser- A forte excesserat : Non es! enim homo juslus in terra, 


vans quod jubet Apostolus : Cui honorem, honorem ; 
eni vectigal, vectigal (Rom. xm) : subauditur, pra- 
slate regi ac defensoribus vyestris. Qui ergo stipen- 
dia Ecclesiz, cnjuscunque sint ordinis, loci, vel 
dignitatis accipinnt, si pro illius salute, ac quielis 
honore atque defensione, sollicite et pro viribus non 
laborant, indigne, quin et judicium illa sibi usur- 
pant. Quia $ieut res et facultates ecclesiz sunt epi- 
$copo ad disponendum ac dispensandum commissz, 
ita regiz potestati commiss $sunt ad deſendendum 
atque tuendum. | 

Et per jura regum Ecclesta possidet possessiones ; 
sicut S. Augustinus in sermone Joannis Evangelii 
dicit : « Leguntur, inquiens, leges manifestz, ubi 
praeceperunt imperatores, eos qui preter Ecclesiz 
catholice communionem usurpant sibi nomen Chri- 
Stianam, nec yolunt in pace colere pacis aucltorem, 
nibil nomine Ecclesiz audeant possidere. Sed quid 
nobis, inquiunt, et imperatori? Sed jam dixi, de 
Jure humano agitur, et tamen Apostolus voluit hono- 
rari reges, et dixit, regem veneremini. Noli dicere : 
quid mihi et regi? quid tibi ergo et posscssioni ? 
Per jura regum possidentur possessiones. Dixisti : 
quid mihi et regi? Noeli dicere possessiones tuas, 
qui'in ipsa jura humana renunliasti, quibus possi- 
dentur possessiones. » 
 Etin lege data Ecclesiz ab Honorio et Theodosio 
imperatoribus przcipitur, ut cum presbyteri vel 
diaconi, czſerique clerici apud episcopum fuerint 
accusati, episcopus hujusmodi causas, sub tesliſica- 
tione multorum actis audiat : quatenus si probali 
fuerint innocentes, plurimis innotescal. Et Apostolus 
dicit : Oportet episcopum habere testimonium bonum 
ab his etiam qui ſoris 8unt (I Tim. 1). Quoniam in 
palatio a- reclamante divulgatum est, quod injusle 
ſecerit episcopus : bonum es ut ejus innocentia, $i 
jusle egil, etiam s#cularibus innotescat. Et quoniam 
Sardicenses canones pro his qui iniqua vi oppri- 
muntur, comilatum adire jubent episcopum, et rei- 
publice militans apud vos $e ab episcopo queritur 
spoliatum. Et sacre leges ad judicium -electorum 
Judicum utramque partem, scilicet et querentem, et 
contra quem queritur (ut et decrevit Gregorius, de 
causis in legibus conslitutis), mora cessanle non 
lantum provocari, verum et cogi jubent; $i laica 
persona episcopale .abnuerit eligere judicium, quod 
episcopo non licet reſugere ; ratio est, et non obslilit 
auctorilati, ut cum coepiscopis episcopi, contra 
quem ad yos pro beneficio sibi injustle oblalto quis 


reclamat ; quia indignum est vos ipsum inde labo-. 


rare, miss0s vestros ab eo petitos, vel a vobis depu- 
talos millatis, qui ulriusque partis rationem audiant, 


et. gecundum divinas et humanas leges discernant, et 


ecelesia jacturam in clamatore injuslitiz et homine 
ir.utili sustineat : et ne homo utilis et clamalor ju- 
_ Stitiz injustitiam, et detrimentum vestra militia 
patiatur. Et hoc non in publico, sed in privato loco 
fiat. Ne sicut sacri canones dicunt, magnalis i 


ut Salomon dicit, qui ſaciat bonum et non peccet 
(Eccli. mn) : et apostolus : In multis offendimus om- 


nes (Jac. m) verecundiam patiatur : et episcopus, 


fratribus, et suis judicibus, secundum $acros ca- 
nones dicentes : per episcopos judices causa fi- 
niatur, obediat. Et hoc modo militie vestr# legi- 
bus juste conditis, quia scriptum per ' sapientiam 
que Deus est, Conditores lequm jusla decernunt, 
(Prov. vin), $i justam querimoniam habet juslitiam 
$uam obtineat : sj etiam injusla questus ſuerit, os 
ejus legaliter, missis vestris decernentibus, obstrua- 
tur. Sicut enim sanctns Augustinus in sermone 
Joannis Evangelii dicit : « Juris ſorensis est, ut qui 
in precibus mentitus fuerit, non illi prosit quod im- 


B petravit. Sed hoc inter homines. Quia potest falli 


homo, potuit falli imperalor, quando preces misisli: 
dixisti enim quod voluisli : et cui dixisti, nescit an 
verum sit : dimisit te adversario tuo convincendum : 
et $i ante judicem convictus ſueris de mendacio, 
quia- non potuit ille non prxstare, nesciens an fue- 
ris mentitus, ibi careas ipso beneficio quod impetra- 
sti. » Ipsam autem legem a tanto viro expositam, hic 
noiF vidi ponendam. Unde conslat, quia si carere 


dehet eo quod per mendacium impetravit, cautius 


est ut invesligetur veritas, antequam per menda- 
cium quiddam, nisi inquisitionem, impetret : dicenie 
Sanclo el cauto rege : Causam quam nesciebam dili- 
gentissime investigabam (Job xx1x). Et si episcopus 


a $e electorum, vel a primate $uo deputatorum epi- 


scoporum judicium, aut synodi canonicis judiciis, 
ut quod secus quam debuerit, egit, emendet, obe- 
dire noluerit, habemus inde sacris canonibus decre- 
tam judicium quod debeat sustinere. Et si homo ve- 
strr militize veslris missis et legibus szculi, ut ab 
injasto clamore quiescat, parere contempserit , ha- 
betur judicium in capitulis, de his qui vel injuste 
per calumniam super alios queruntur, vel qui judi- 
catam repetunt causam. 

Propterea, domine Christianissime ac s$apientis- 
sime, providete vestrz saluti, providete honori, pro- 
videte bonze famz quam longe lateque habetis, et de 
ecclesjarum ditatione , et de sacerdotum ac $ervo- 
rum Þei veneratione ; et nolite maculare illam glo- 
riosxam famam vestram, propter cujuscunque $0- 
cordiam : etiam nec pro cujuscunque ejectione, 
simul:antes crudelitatem in actione, quam non habe- 
tis in mente, et facientes aut pracipientes quod 
dignitati nominis veslri non convenit. Legenles in 
libro Machabzorum, quid Eleazarus, cum a vis ſa- 
miliaribus quod famam $uam non decebat, suadere- 
tur, respondit : 
dignum est fingere, ut multi adolescentium arbitran- 
tes Eleazarum nonaginta annorum lransisse ad viiam 
alienigenarum, el ipsi propler meam simulationem, et 
propter modicum corruptibilis vite tempus decipian- 
tur, et per hoc maculam alque exsecralionem mect 
$enectuti conquiram (ITT Mach. iv). Quod enim ille de 
corporis senectule dicit , vos in minislerii et nomi- 


Non, inquiens, etlatem nos{ram - 
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nis ac $apientie dignitate necesse est intelligere, A Et idem Dominus per Moysen precipit nt taberna 


dicente Domino ad Moysen : Congrega mihi septua- 
ginta viros de 8enioribus Israel, quos tu nosti quod 
senes populi sint (Num. x1). Unde S. Gregorius : 
« Sicut pleramque jnvenes dici solent, qui nulla 
consilii gravitate deprimnntur, ita senes Scriptura 


Sacra Yocare consnevit, qui non sola quantitate 


temporum $ed morum grandzvitate maturi $sunt.» 
Unde per quemdam sapientem dicitur : Senectus 
venerabilis est, non. diaturna, neque numero anno- 
rum computata. Cani sunt autem $sensus hominis et 
elas Senectutis vita immaculata. Hinc- est ergo quod 
ad Moysen Dominns © dicit : congrega mihi septua- 
ginta viros de senjoribus Israel quos tu nosti quod 
8enes populi sint. In-quibus quid aliud quam $ene- 
clus cordis requiritur, cum tales jubentur eligi, qui 
senes 8Ciuntur. Sj enim senectus in cis corporis quz- 
reretur, a tlantis sciri poterant a quantis videri. Dum 
vero dicitur, quos tu nosti quod senes populi sint, 
profecto liquet, quia senectus mentis, non corporis 
eligenda nuntiatur. 


Quia, Domine, charissima et vererabilis domina- 
lio veslra, imo divina jussio mihi precepil, el ego 
inde sum voluntarius debitor, ut quz ad salutem, et 
veslri nominis ac minislerii dignitalem perlinere 
cio, non faceam, humiliter postulans moneo, qua- 
lenus $apieutia vyesira Becogitet, et quod exordina- 
lum est, ordinet, ne diutius hec irreverentia erga Dei 
Ecclesiam maneat et quantocius scandalum in epi- 


culum $acerdos ingrediens tintinnabulis ambiatur, 
quatenus voces predicationis habeat, ne guperni in- 
spectoris judicium ex sitentio offendat. Scriptum 
quippe est : Ut audiatur sonitns quando ingreditur 
et egreditur sanctuarium in conspectu Domini (Exod. 
xxvin). Sacerdos namque ingrediens vel egrediens 
moritur, $i de eo sonitus non auditur : quia jram 
contra $e occulti judicis exigit, si sine predicationis 
$onitu incedit. De qualibus sacerdotibus Dominus 
dicit, Canes muti non valentes latrare (Ta. xiv). Et 
quibus in uno comminatur per Ezechielem prophe- 
tam dicens : Si sacerdos non distinxerit popalo, ipse 
quidem popultus in 8uo peccato morietur, animam 
tamen ejus de manu sacerdotis requiram. Non ait, 


B quia extra peccatum populus est, non morietur, ed 


quia in $uo peccalo morietur ; $ed populus quidem 
pro seips0 tantum, sacerdos vero etiam pro popiilo. 
Et quia nos si lacemus, -quz ut dixi nobis dicenda, 
et yobis audienda sunt, peccatum igcurrirus : et 
vos $i audita, quod absit, non exauditis, a morie 
peccali liberi esse nequitis. Proplerea intenta cordis 
aure devotio vestra percipiat, quod tonitruumg divine 
comminatlionis terribiliter insonat. Qui scandalizave- 
rit, inquit, unum de pusillis islis qui in me credunt, 
expedit ei ut suspendatur mola asinaria in callo ejus 
et demergatur in proſundum maris (Matth, xvi). 
Hec enim pena tunc temporis gravior inter alias 
putabatur. | | 


$copos excitatum compelenti salisfactione sedetur. © ' Quanti, domine charissime, in unjus ccclesize, et 


EL ideo binc tam inculcanler scribo, quia propter 
Regem regum lacere quz saluli et ulilitati vestre 
Neces8Aria C88e COgnosco, non audeo : ad eujus judi- 
cium Vos et ego in conspeclu totius humani generis, 
omujumque angelorum alque archangelorum venie- 
mus ; ubi reddemus rationes, nou s8vlum de propria- 
rum personarum actionibus, locutionibus abque co- 
gitationibus : verum el de minisleriorum $susceplo- 
rum ofliciis, qualiter in eis ea que ad ministeria 
pertinent, sincero corde et justis actibus egerimus; 
dicente ips0 : Juste quod juslum est exsequaris (Deut. 
xvt). Juste ergo juslum exsequi est in assertione 
juslitiie solam eamdem justitiam quzerere. Nam $i 
quod mibi est dicendum et yobis est audiendum 


unius episcopi contra ecclesiasticas regulas prajudi- 
cio pulatis scaudalizati sunt, scandalizantur, et qui- 
cunque andierint , scandalizabuntur?  Quia, sicut 
dicit S. Paulus apogtolus : Cum patitur unum men 
brum, compatiuntur omnia membra (1 Cor. xn). 
Quod enim quis videt in fratre, et in commissa $ibi 
ecclesia, aut audit ex fraire, et ex commissa $ibi 
ecclesia, quid putalis illum de se et de sibi commissa 
ecclesia posse conjicere, si eum et $ibji commissam 
ecclesiam nutu divino in poleslatem vestram conti- 
gerit devenire ? Non euvim levi auditu eorum corda 
percelluntur, qui audiunt, Quia non de crimine per 
legitimos accusalores , Sicut pracipiunt canones, 
apud primatem provincie accusatus : non ad syno- 


tacuero, illud vz incurrere timeo quod Dominus per D dum regulariter eyocatus : non in Judicio. presens, 


prophelam nobis miseris sacerdolibus comminatur 
dicens : Va his qui consuunt pulvillos sub omni cu- 
bito manus_ et ſaciunt cervicalia 8ub capite univers@ 
etatis ad capiendas animas (Exzech. xm). Pubvillos 
quippe Sub omni cubite manus ponere est cadentes 
a Sua rectitudine animas, atque in hujus mundi se 
dilectiones reclinantes blanda adulatione refovere. 
Quasi enim pulvillo eubitus, vel cervicalibus caput 
jacentis excipitur, cum correptionis duritia pee- 
canli $ubtrahitue, eique mollities ſavoris adhibetur, 
ut in errore mollitey jaceat, quem nulla asperitas 
contradictionis pulsat. Sed hiec reciores qui Semet- 
ips0s diligunt, his procul dubio exhibent, a quibus 


£2 noceri posse in $sludio glorizx lemporalis, timent. 


non judicium regulare reſugiens, non in judicio re- 
gulari contra eum aliis accusatoribus et aliis lesli- 
bus productis, nec vel testium testimonio ſacta inqui- 
Sitione, ulrumex audi, an ex Scientia fuerint (esli- 
ficati : non legaliter ac canonice de personis accu- 
Santium ac testificantium facta requisitione, ejus 
qualitatis et dignitalis, ac quantilatis fuerint : non 
causis actuum $Scriplis inscriis, non lieentia respolt- 
dendi et detendendi iHi eoncessa ; non de crimine 
vel exsilii causa confessus nec regulariter convictus, 
non partibus presentibus, id quod a Sis. judicibus 
judicatmn fuit scripus sentcutia recitata, NG Canc» 


nico et episcopali judicio, ab-ordine episcopali de» 


jectus episcopus, suis rebus spolialus, et cum eccle- 
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$14 8ua euyus res et ſacultates vel officio deſuncto, A « a nobis res digna servabitur, si decrelalium norma 


vel motte perſunclo episcopo per economumn ſuluro 
episcopo servari debent, contra omnes leges, et con- 
ira omnia jura, divina $cilicet et humana, sxcula- 
rium przjudicio proscriptione est condemnatus ; 
cum non tantum aut prave sentientes episcopi, aut 
majeslatis rej, aut criminibus accusati, verum Arius 
et Eutyches presbyteri non nisi conciliorum judicio 
gradibus spoliati, et eorum decreto ab imperatoribus 
leganturproscripti, et in exsilium deportati. Ego vero 
verbis non possum exprimere quanla constringar in 
mente angustia, quoniam per ora multorum audio 
volitare, quia homines omnium gentium, etiam et 
Judi Christianze legis inimici, passim legum suarvm 
judicantur judicio : bubulcus quoque et subulcus, 
atque opilio habent legem : et contra omnem con- 
Suetudinem Christianorum principum, et contra 
precepta Domini dominorum dicentis, et in pro- 
pheta, atque in Evangelio, et in Apostolo, Non facies 
quod iniquum est, nec injusle judicabis. Juste judica 
proximo tuo (Levit. xv) ; et : Si vere utique justitiam 
loquimini, jusle judicate, filii hominum (Psal. xvn). 
Quia : In quo judicio judicaveritis, judicabilur de 
vobis (Matth. xvn). Videlicet aut justo judicio dam- 
nabimini, pro eo quod fratrem injusto judicio con- 
demnastis : aut juste judicantibus vobis justitia re- 
spondebit. Ergo sic loquimini et sic facite, sicut per 
legem libertatis incipientes judicari; hoc est, per 
legem libertatis, scilicet Evangelii, judicandi. Epi- 
Scopus qualiscunque cum $ua Ecclesia, legem eccle- 


conslitutorum pro aliquorum libitu, licentia populis 
permissa frangalur? » Et sacrum Carthaginense con- 
cilium sub Grato episcopo dicit : « De quibus aper- 
tissime divina Scriptura sanxit, non differenda $en- 
tentia esl, sed potius exsequenda. Nemo contra 
proplelas, nemo contra Evangelia, nemo contra apo- 
Stolos ſacit sine periculo : et que facta vel dicta 
Superius comprehensa sunt, vel aliis conciliis con- 


$cripta, quz secundum legem inveniuntur, custodire 


nos oporlet. Si quis vero slatuta $upergressus Corru- 
peril, vel pro nihilo habenda putaverit, si laicus gst 
communione, $i clericus est honore privetur. » Quia 
ut S, papa Hilarius decernens dicit : « Non minus 
in $sanctarum traditionum delinquitur sanctiones, 


B quam in injuriam ipsius Domini prosilitur. » 


Qua de re flens dico, et corde merenti gemens 
pronuntio, quia nunc. lex Domini irreprehensibilis 
nostris infelicibus et periculosissimis temporibus 
tantum vigorem non habet reverentia divinitalis, 
Sicut antlequam nomen Christi in honore per univer- 
$wn_ orbem fieret, leges Romanz habebant timore 
imperatoris. Legimus quippe in Actibus apostolorum 
quqniam cum Paulus et Silas czsi, in carcerem missi 
Sunt, quia miserunt magistratus ut dimitlerentur. 
Paulus autem dixit eis: Cas0s nos publice indem- 
nalos homines Romanos miserunt in carcerem, et 
nune occulte nos ejiciunt. Non ita, sed veniant, et 
ipsi nos ejiciant. Nuntiaverunt autem magistratibus 
liclores verba hac; timuerunique audientes quod 


Siasticam laicorum ac quarumdam infamium per- C Romani essent, et venientes deprecati sunt eos , et 


Sonarum, non judicio 8ed colludio atque ludibrio, a . 


vohis ignominiose proscriptus, habere non potuit. 
Unde legalis sententia, quam ut predecessores illius, 
B. Gregorius in commonitorio Joanni dato decrevit 
es8e canonicam, dicit : « Necesse est ut quod contra 
leges est actum firmitatem non habeat. » Et S. Au- 
gustinus in libro de vera Religione, dicit : « In istis 
teinporalibus legibus quanquam de his homines judi- 
cent, cum eas instituunt; tamen cum fuerint insti- 
utz atque firmatz non licebit judici de ipsis judi- 
care, $ed gecundum ipsas. Conditor tamen legum 
temporalium si vir bonus el sapiens est, illam ipsam 
consulit zternam, de qua nulli animz judicare datum 
esl, nt secundum ejus incommutabiles regulas quid 
Sit pro lempore jubendum vetandumque discernat. 
ZXiernam igitur legem mundis animis fas est cogno- 
gcere, neſas est judicare. » De qua B. Prosper dicit : 


Lex zlerna, Dei stabili regit omnia nu(u, 
Nec mutat yario tempore consilium. 


Nam 8i imperatores Romanorum $suam legem #ter- 
nam, vel perpetuam appellaverunt, multo magis lex 
illa zterna est, que est sancto Spiritu promulgala. 
De qua S. Leo post discretionem que in ea est 
ostensam dicit : « In his que vel dubia fuerint, vel 


obscura, id novimus sequendum, quod nec preceptis. 


evangelicis contrarium, nec decrelis sanctorum in- 
veniatur adyersum. » Que, inquiz S. Ccalestinus, 


ejicientes rogabant ut egrederentur de urbe (Act. xv1). 
Et item in eadem sacra historia : Quia non es! con- 
suetudo Romanis damnare aliquem hominem, prius- 
quam is qui accusalur prasentes habeat accusatores, 
locumque deſendendi accipiat ad abluenda crimine 
(Act. xxv). Et item cum torquendus esset, dicens se 
esse Romanum, dimissus est. Unde non perfunctorie 
audire dehetis quod ccelestis tuba Paulus apostolus 
dicit : Sic: autem peccantes in ſratres , et percutientes 
conscientiam eorum infirmam, in Christlum peccalis 
(I Cor. vin). Et in sacra Regum historia scriptum 
est : 5i peccaverit vir in virum, placari ei potest Do- 
minus : 8i autem in Domino peccaverit vir, quis ora- 
bit pro eo? (I Reg. n.) Mementote ſacti memorandi 


D Theodosii, et memorabilis viri Ambrosii, el quia ex- 
' cesSit ut homo Theodosius, corripuit eum ut verus 


sacerdos Ambrosius, et recepit patienter atque hu- 
militer per illum divinam correctionem Theodosius. 
Et ideo exaltatus est, et merito et nomine, et san- 
clitatis insigne Super omnes post Lvonstantinum Ro- 
manos imperalores. Felix ille imperator qui $u0 
tempore talem habuit sacerdolem, qui post dignam 
pro excessu $alisfactionem ſecit illi ponere, et confir- 
mare legem, ut si moto animo severius vindicare in 


 aliquos-princeps quisque decerneret, ministri reipu- 


blicze usque ad triginta dies eamdem legem exsequl 
non auderent, donec refrigerato animo, et in $e re- 
vers, quid verum esset, videret, et exsequi quod ju- 


ra- 
ndi 
Ex- 
Tus 


hu- 
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sLum essel, decerneret. Nam impedit ira virum ne A ctoritas sacra pontificum et regalis poteslas, in quibus 


possit cernere verun, quia, ut quidam sapiens dixit, 
cgitationes iracundi viperex sunt generationis; 
prius enim mentem comedunt, matrem 8vam. Et 
Apestolus : Ira, inquit, virt justitiam Dei non opera- 
tur (Jac. 1). Et felix 8acerdos Dei Ambrosius, qui in 
tempore lalis ſuit imperatoris. Scriptum est enim: : 
Beatus qui enarrat juslitiam auri audienti (Eccli. xx1v). 
Felices quoque ambo, et sacerdos et imperator. Quia 
ne ira Dei pro excessu descenderet super imperato- 
rem, habuit $vo tempore sacerdotem, de quo non 
questus est Dominus, quod de nobis modo queritur 
dicens : Quaesivi unum qui interponeret sepem el sta- 
ret oppositus contra me, ne dissiparem eum, et non 
inveni (Ezech. xx1). Hinc est quod Isaias nostre 
mscriz et calamitatis in $e Sumens personam gra- 
viter coram Deo deplorat, dicens : Omnes nos ceci- 
dimus quasi ſolium, et iniquitales nos{r@ quasi ventus 
abslulerunt nos, nec est qui invocet nomen tuum qui 
consurgat et teneat te (18a. LxIv). Quomodo enim 
nos illum irascentlem tenere et placare possumus, 
qui,” ut sanctus Gregorius conqueritur : « Ad exte- 
riora negotia delapsi sumus, et aliud ex. honore $us- 
cepimus, atque aliud officio actionis exhibemus ; 
ministerium predicationis relinquimus, et ad penam 
nostram, ut video , episcopi vocamur, qui honoris 
nomen, non virtutem tenemus. » Et : « Relinquunt 
namque Dominum hi qui nobis commissi sunt, et 


tacemus; in pravis actibus jacent, et correptionis }. 


manum non tendimus ; quotidie per multas nequitias 
pereunt, et eos ad infernum tendere negligenter vi- 
demus. Sed quomodo nos vitam corrigere valeamus 
alienam, qui negligimus noslram ? Curis enim-$#cu- 
laribus intenti, tanto insensibiliores intus eſficimur, 
quanto ad ea quz foris sunt studiosiores videmur. 
Usu quippe curz terrenz, a celesti desiderio obdu- 
rescit animus, et dum ips0 $uo usu durus efficitur 


per actionem $sZculi, ad ea molliri non valet, quz 


pertinent ad charitatem Dei; » etreliqua quz ibidem 
idem 8anctus de negligentibus sacerdotibus prose- 
quitur.. Unde quanto minoris meriti sumns, ut Do- 
minum contra vos, $i iratus ſuerit, tenere possimus, 
tanto magis non solum actus vestros corrigere, verum 
ne tn przeceplionibus vestris, quas vel verbo, vel scripto 
decernitis, vel decrevistis, sive decreveritis, quod 
absit, aliqua injustitia vel praesumpltio sive indiscretio 
Sit, s0llicite providere debetis, timentes comminalio- 
nem z#terni judicis qui dicit: Va his qui condunt leges 
iniquas, el scribentes injuslitiam scripserunt, ul opprime- 
ren! in judicio pauperes, et vim ſacerent caus@ humilium 
populi mei ; ut essent viduce preda eorum, et pupil- 
los deciperent. Quid facietis in die visitationis et cala- 
milatis de longe venientis ? Ad cujus aurilium conſugie- 
lis, et ubi derelinquetis gloriam veslram, ne incurve- 
mini 8ub vinculo, et cum interſectis cadatis ? Super 
omnibus his non est aversus ſuror ejus, sed adhuc 
manus ejus extenta (18a. x). | 

[.t quia supra osLlendi ex verbis beati Gelasii, duo 
SU qumibus principaliter mundus hic regitur :; au- 


tanto gravius est pondus sacerdotum, quantum etiam 
pro ipsis regibus hominum, in divino reddituri sunt 
examine rationem ;- s0lerter providere debetis, ne 
extra ministerium vestirum, sicut, Deo gratias, hac- 
tenus providistis, malum jn sacerdotalem ordinem , et 
in his quz eidemordini Spiritus sancti dono commis- 
sa Sunt, contra preceptum Domini exlendatis, lectio- 
ne frequentantes, et mente condentes quod scriptum 
esl in secundo libro Paralipomenon : Fecit, inquit, Ozias 
rex quod erat rectum in oculis Domini, et exquisivit 
Dominum. Cumque requireret Dominum, direxit eum 
in omnibus, et adjuvit eum contra Philistiim, et contra 
Arabas qui habitabant in Corbaal, et contra Ammoni- 
tas, et divulgatum est nomen ejus usque in introitum 


B #gypti propter crebras victorias : et habuit multa 


pecora, tam in camves(ribus quam in eremi vastitate. 
Vineas quoque habuit et vinitores in montibus et in Car- 
melo. Eratque homo agriculture deditus. Et ſuit numerus 
lotius exercilus ejus (trecenlorum decem millium et cen- 
tum. Sed cum roboratus esset, elevatum es! cor ejus 
in inleritum suum, et neglexit Dominum suum. Ingres- 
8usque lemplum Domini, adolere voluit incensum 8u- 
per altare thymiamatis. Statimque ingressus pos! eum 
Azarias sacerdos, et cum eo sacerdotes Domini octo- 
ginla, viri fortissimi, resliterunt regi atque dizerunt : 
Non es tui officii, Ozia, ut adoleas incensum Domino. 
Sacerdotum, hoc est, filiorum Aaron qui consecrati 
sunt ad hujuscemodi ministerium , et istud officium. 
Egredere de sanctuario, nec contempseris, quia non 
reputabitur tibi in gloriam hoc a Domino Deo. Tratus 
est Ozias, et tenens in manu thuribulum ut adoleret 
incensum, minabatur sacerdotibus ; statimque orla es! 
lepra in ſronte ejus coram 8acerdotibus in domo Do- 
mini s8uper altare thymiamatis. Cumque respexisset 
eum Azarias pontiſex et omnes reliqui sacerdotes, vi- 
derunt lepram in ſronte ejus, et ſestinato expulerunt 
eum. Sed et ipse perterritus acceleravit egredi, eo quod 
sensisset illico plagam Domini. Fuit igitur Ozias rex 
leprosus usque ad diem mortis su@, et habitavit in do- 
mo $parata plenus lepra ob quam et ejectus ſuerat de 
domo Domini (11 Par. xxv1). 

In quo facto, quia sicut Scriptura dicit : Hec au- 
tem in figura contingebant illis, scripta sunt autem pro- 
pter nos (I Cor. x), diligenter attendendum esl quan- 
diu Ozias Dominum coluit, pacifice regnum tenuit, 
et contra vicinas et alienigenas gentes crebras victo- 
rias habuit. Postquam autem officium non Suum 
presumpsit, sed in sacerdotale ministerium contra fas 
manum presumptionisextendit, usque addiem mortis 
suz lepra plenus in domo geparata permansit, et victo- 
riam nullam ſecit : nec cum aliis qui bellabant bella 
Domini pro inimicis Israel, qui Ecclesiz typum lenue- 
rat, perſusus lepra, id est, gravi peccato percussus at- 


- queperculsns habitare prevalnit. Sic eteorumjudicio 


quibus dicit Dominus : Non vos estis qui loquimini, 
ed Spiritus Patris vestri qui loquitur in vobis (Malth. 
x), et per quos eodem Spiritu sacri promulgati sunt 
canones; voluntarie atque ex deliberatione quiscuu- 


1030 


HINCMARI RHEM. ARCHIEP. OPUSCULA VARIA. 


1960 


que violans el convellens conslituta divina, quia do- A /atem, et veritas liberabit vos (Joan. vm). Inhzereat 


cente Petro, Non es! personarum acceptor Deus 
(Act. x), ab Ecclesiz corpore separalus, nisi per p@- 
nitentiam et sacerdolalis iadulgentiz reconciliatio- 
nem eidem Ecclesize fuerit reincorporalus, erit ab 
eterna Ecclesia separatus. Unde et Apostolus pra- 
cipit, Cum hujusmodi nec cibum 8umere (I Cor. v). 
Et ilem omnibus, Christo in $e loquente, denuntiat 
dicens : Nolite communicare operibus inſructuosis le- 
nebrarum (Ephes. v). Quam gententiam exponens 
beatus Augustinus, dicit : « Duobus modis non le 
maculat malus : si non conseutias, el si redarguas; 
hoe est non communicare, non consentire. Commu- 
nicatur quippe, quando facto ejus consortium volun- 
tatis vel approbationis adjungitur. Hoc ergo nos ad- 


monens Apostolus, ait : Nolite communicare operibus B 


jnfructuosis tenebrarum. Et quia parum non erat 
consenlire, si sequerelur negligentia disciplinz, ma- 
gis autem, inquit, et redarguite. Videle quemadmo- 
dum utrumque complexus est : nolite communicare : 
nolite consentire, nolite laudare, nolite approbare. 
Quid est autem, magis et redarguite? Reprehendile, 
 corripite, coercete. Deinde in ipsa reprehensione vel 
coercitione aliorum peccalorum, cavendum est ne $e 
exiollat qui alterum corripit; et qui se putatl slare, 
videat ne cadat; foris terribiliter personet increpa- 
tio, intus lenilalis teneatur dilectiv. Neque ergo con- 
sentientes $ilis malis, ut approbelis ;. neque negli- 
genies, ul non argualis; neque superbientes, ut in- 
sullanter argualis. » 

Et nolite putare, domine charissime ac benignis$1ne, 
quia quocunque carnalis propinquitalis affectu, vel 
quia tantum*in episcopo Rhemensis provincie indi- 
gnitati mez commiss2 isla $unt acta, cominotus hac 
scripserim; ed zelo, de quo et in psalmo et in 
Evangelio scriptum est : Zelus domus tua comedil me 
(Paal, ixvm), videlicet zelo universalis Ecclesiz, 
gue domus Dei est, et sacri ordinis sacerdotalis, 
quod unum in omnibus episcopis est, et officii me 
exiguitalis, legens electos Dei propter leges palernas, 
etiam moriem corporis appelisse, et in laudibus di- 
vinis Ecclesiam catholicam cantare $sanctum : Qui 
pro lege Dei 8ui certavit usque ad mortem (11 Mach. 
V1 &t vu), Vesirz nibilominus zelo salutis et optandz 
nobis prosperitalis bec scripsi. Tandem peto ut in 
hoe servitwulis mez obsequio diligentius discernalis, 
quoniam $i quzedam ibidem mordacius resonant, nou 
mibi verba Sunt sensus : que elsi lorent, mansue- 
tudo vestra debet modesle perpendere , quoniam 
adulator blandus est inimicus. Quod Scriplura dicit : 
Quia meliora sunt vulnera amici, quam odientis itni- 
mici oscula (Prov. xxvu). Non enim occupalaiii tenet 


vestram, sicut quorumdam captivalam mentem pos- 


Sidet vobis beue noti sententia, guz dicit : o5sequium, 
id est, assentalio, videlicet adulatio, amicos, veritds 
odium parit : quia, ut veritatis amicus verilalem di- 
ligitis, scientes a Yeritale dictum :; Cognoscetis veri- 
« Cone. Aſric., can. 19 
Þ Ibid., can. 15. 


itaque menti vestre quod beatus Augustinus dicit, 
quia dolosi vel imperiti medici esl, sic vulneri em- 
plaslrum imponere, ut aut noceat, ill non prosit. 
Et supra posita quz Sine adulatione ad veslram $a-- 
lutem veritas per ora veridicorum protulit, yobis 
von displicebunt. : 


EX POSITIO SECUNDA 
cur TUTULUS : ROTULA. 

Sacrum Carthaginense concilium dicit : « Quisquis 
episcoporum accusatur, ad primatem ecclesiae ipsius 
cansam deſerat accusator ©, » 

Et item : « Quisquis episcoporum, presbyterorum, 
et diaconorum, seu clericorum, cum in Ecclesia fue- 
rit crimen institutum, vel civilis causa ſuerit com- 
mola, $i relicto ecclesiastico judicio publicis judiciis 
purgari voluerit, etiamsi pro ipso ſuerit prolata sen- 
tentia, locum suum amiltat, et hoc in criminali. In 
civili vero, perdat quod evicit, si locum suum obti- 
nere maluerit Þ, » 

Et Africanum concilium : « Quicunque, scilicet 
clericorum, ab imperatore cognitionem judiciorum 
pubſþcorum petierit, honoreproprio privelur; si aulem 
episcopale judicium postulaverit, nihil ej obsit ©. » 

Et ut de legibus Romanis, et muliis hic pauca po- 
namus, Gratianus, Valentlinianus et Theodoricus 
conslituerunt : « Ne quis audeat apud judices publi- 
cos episcopun accusare, sed in episcoporum avdien- 
tiam perſerre non diflerat, quidquid sibi pro quali- 


G tate negolii putat posse compelere, ut in episcoporum 


aliorum ju'{icio qua asserit contra episcopum valeant 
diſfiniri. » Et item imperatores conslituerunt, ut in 
privatis causis hujusmodi causa Servelur, ne quem- 
quam litigatorum $enlentia non a $uo judice dicta 
constringat. 

Et S. Leo sanctz Romanz Ecclesiz pontifex in 
synodo Rome habitla, statuit dicens : « Tantam $sx- 
culi potestates circa sacerdotalem ordinem reveren- 
liam przvalere voluerunt, etiam hi quos 8h impe- 
riali nomine terris divina polentia przxesse pr:ecepit, 
ut jus distringendorum negotiorum episcopis 8anclis 
juxla divalia constitula permiserint. Quod cum et 
juris antiqui edictis, et illatis frequentibus sit legi- 
bus conslitutum, prasenli lempore a plerisque inve- 
nimus fuisse calcatum. Nam pretermisso sacerdotali 
Judicio, passim ad examen s#cularjum transierunt. 
Quocirca nobis visum est, ut hanc et sacrarum le- 
gum et noslri ordinis contumeliam, eb ad prasens 
ulcisceretur plena districtio, et observandam for- 
mulam constitueret in futurum. Censemus itaque, ut 
quicunque,. preteriniss0 Sacerdote ecclesie uz, ad 
disceplalionem venerit $2cunarium, Sacris liminibus 
expulsus a ccoelesti arcealur altario. 5 

Et in primo libro Capitulorum imperalium domni 
Caroli et domni Ludovici scriptum est, cap. 8 : « Ut 
ad metropolitanum episcopum suſliraganei episcopi 


e Ibid., can. 104. 
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respiciant, et nihil novi audeant facere in suis paro- A nones monstrant dicentes, ut yel in synodo, vel per 


chiis sSine conscientia et consilio 8ui metropolitani ; 
nec metropolitanus sine eorum. consilio. » | 

Et item in eodem libro, cap. 28 ; « Ut si clerici 
vel monachi inter se negotium aliquod havuerint, a 
$U0 episcopo dijudicentur; non apud s2culares. » 

Et item in eodem libro, cap. 3$ : « Ut clerici 
ecclesiaslici ordinis si culpam incurrerint, apud 
ecclesiaslicos judicentur, non apud szxculares.. » 

Et hc conslituta sunt de his quz ab episcopo, 
vel presbytero, seu diacono commiltuntur, sive in 
criminalibus, sive de civilibus, id est de pecuniariis 
causis. Cxterum de rebus et mancipiis, et mancipio- 
rum commissis, episcopi ex Ecclesiis nobis commis- 
Sis, vel de proprietatibus clericorum, advocatos dare 
secundum consuetudinem non abguimus, 

Ubi autem ea emendari debeant, quz episcopi vel 
clerici in criminalibus vel civilibus committunt, leges 
maniſeste demonstranl, dicentes multis decernentibus 
imperatoribus. Ex quibus omnibus hic legem Valenti- 
niani et Valenlis ponemus, qui decreverunt : « Ut ultra 
provincie lerminos accusandi licentia prohibeatur. » 

Et hinc sacrum Carthaginense concilium $taluit : 
« Ut accusatus et accusator in eo loco unde est ille 
qui accusatur, locum $ibi eligat proximum, quo non 
Sit difficile tesles perducere, ubi causa - finiatur ®. » 

Et item leges dicunt : « Si quis adversarium aut 
repetitione aut criminis objectione pulsaverit, in pro- 
vincia in qua consislit ille qui pulsatur, suas exeral, 
acliones, nec #$lunet adversarium $uum alibi, aut 
longius ad judicium perirabendum. Ille vero qui pul- 
satus fuerit, $i judicem $suspectum habuerit, liceat 
appellare. » 

Et S. Innocentius ad Victricium episcopum : « Si 


quz, inquit, caus#e vel conlentiones inter clericos, 


tam superioris ordinis, quam etiam inferioris fuerint 
exorlz, ut secundum synodum Nicznam congrega- 
tis ejusdem provinciz episcopis, jurgium lerminelur ; 
nec alicui liceat, (sine prajudicio tamen Romane 
Ecclesizz, cui in omnibus causis debet reverentia 
custodiri), relictis his sacerdolibus qui in eadem pro- 
vincia Dei Ecclesiam nutu divino gubernant, ad alias 


- convolare provincias. Quod si quis forte presumpse- 
- Tit, et ab oflicio cleri submotus, et igjuriarum reus 


ab omnibus judicetur. Si autem majores Ccause in 
medio fuerint devolutz, ad sedem apostolicam, sicut 


 8Jnodus s(aluit, et vetus consuetudo exigit, post ju- 


dicium episcopale reſeratur. » Unde Carthaginense 
dicit coucilium : « Ut a quibuscungue judicibus ec- 
clesiaslicis ad alios judices ecclesiasticos, ubi major 
est auctoritas, fuerit provocatum, non eis obsit, 


_ quorum ſuerit s0luta sententia, $i convinci non po- 


weriut vel inimico animo judieasse, vel aliqua-cupi- 
dilate aut gratia depravari. Sane si EX CONSCnSu Par- 
tium electi ſuerint judices, etiam a pauciori nimero 
quod conslitulum esl, non liceat provecari Þ., » Qua- 
liker aulem sententia fliniri debeat, leges eb $aCri Ca» 


a Conc. Afric., can. 50. 
b Conc, Carthag., an. 597, can. 10 


Judices, sive quos conquirentibus primates dederint, 
vive quos ipsi vicinos ex consensu delegerint. | 
Deputatos autem judices episcopos , ut Africanum 
dicit concilium. « Ab illo primate sunt dandi, in cujus 
provincia causa versatur, Si autem ex communi pls- 
cito conquireules vicinos judices elegerint, aut unus 
eligatur, aut tres; et si tres elegerint, aut omnium 
sententiam Sequantur, aut duorum. » 
Et Chalcedonense concilium dicit : « Si quis cle- 
ricus adversus clericum habet negolium, non dese+ 
rat episcopum proprium, et ad s2cularia percurrat 
judicia ; $ed prius actio ventiletur apud episcopum 
proprium, vel certe consilio cjusdem episcopi, apud 
quos utreque partes voluerint , judicium contine- 


B bunt, Sj quis aulem przler hc fecerit, canonis cor- 


rectionibus subjacebit ©. » 

Et S. Gregorius ex legibus et sacris canonibus con- 
Slituit scribens ad Bonifacium, deſensorem Corsicz, 
et vices agentem apostolicz $sedis, quas in istis re- 
gionibus primates provinciarum Lenent : « Si quis, 
inquit, contra clericum causam habuerit, episxcopum 
ipsius adeat. Qui si forte suspectus ſuerit, exseculor 
vel ab ipso, vel, si et hoc actor reſugerit, a tua es4 
experientia deputandus, qui partes $ibi mutuo con- 
Sensu judices compellat eligere, a quibus quidquid 
ſuerit definitum, ita vel tua, vel episcopi sollicitu» 
dine, servata lege, modis omnibus compleatur, ut 
non Sit unde possint liligiis ſatigari. » Et 8i laicus 
contra episcopum civilem, id est pecuniariam Ccau- 
sam habuerit, episcopus admoneri vel compelli ab 
his quorum interest debet; similiter et laicus admo- 
neri vel compelli debet a reipublicz poteslate, ut ad 
arbitrium, id est ad judicium ex utraque parte ele- 
clorum judicum veniant, et eorum judicio causa 
finiatur. 

Sicut ad Malchum episcopum idem S. Gregorius 

ex legibus et sacris regulis scribens demonstrat : 
« Preterea , inquit , ſraternitatem tam presenti 
preceptione curavimus admonendam, ut Stephanum 
episcopun ad eligendum compellas venire judicium : 
et quidquid inter przedictum Joannem virum ma- 
gnilicum, et supradiclum episcopum, electorum ſue- 
rit sententia diſfinitum, ad effectum perducere nou 
omillat. 
Et hinc leges quas gervat Ecelesia dicunt, obser- 
vare autem specialiter judices debent : « Ut in om- 
nibus causis sententia quz deliberata ſuerit consli- 
tutis pariter parlibus recitelur ; ut ab his a quibus 
causa dicta est, ad inlegrum que dicta fuerit sen- 
tenlia cognoscatur, et quidquid presentibus partibus 
in causis ſuerit ordinatum, habebit plenissimam fir- 
mitatem, nec poterit immutari. » 

Et quia imperatores, qui suo tempore ſuerit de 


' pecuniariis causis ecclesiaslicum ministrum, et rei- 


public administrantem, judices ad causam de accu- 
$al0 episcopo, Sicut leges et canones jubent, depu- 
© Conc. Chalcedon., can. *'), 


nem episcopum Larisseum demonstrat dicens : 
« Cumque porrecta appellatio per homines Hadriani 
episcopi, czeteraque quz penes le gesta 8unt, piissi- 
mis fuissent deportata principibus, deputatis, ut 
diximus , Honorato apostolice sedis diacono , et 
Sehastiano glorioso antigrapheo, cunctisque subti- 
liter examinatis, a serenissimis principibus sunt ab 
omnibus jussionibus absoluti. » 

Unde leges quas probat Ecclesia : « Res, inquiunt, 
Judicatz videntur ab his qui imperium potestatem- 
que habent, vel qui ex auctorilale eorum inter wen 
tes dantur. » 

Et notandum, ut premisimus, quoniam impera - 
tores leges 8zculi et Ecclesizz conservantes, ad cau- 


et sxculares invesligandam ac difliniendam, cum 
ministro ecclesiastico administrantem reipublice 
deputarunt. Si vero episcopus aut veraciter, aut 
Simulala infirmitale, aut alia qualibet occasione se 
dixerit non posse venire ad synodum, aut ad electo- 
rum judicium contra adversum $e- conquirentem, 
eligat sibi judices, aut deputatos 'suscipiat, sicut ex 
legibus et regulis sacris premisimus; et mittat pro 
$6 personam instructam ad locum, et diem desti- 
natum, quz exsecutionem et diffinitionem legaliter 
et regulariter ad voces illius in electorum judicio 
prosequatur ; et quod fuerit exsecutum ac diflinitum, 
guscipiat observandum , sicut regula ac decreta 
$anclz sedis Romanz ponliſicum, sed et S. Grego- 


rius sxpissime in epistolis suis ex legibus et regulis C 


sacris agendum demonstrat. 

Ex quibus unum de pluribus hic beati Gregorii 
decretum ponere censui, quod ad Fortunatum epi- 
scopum scribens : « Fraternitatem, inquit, tuam 
- his bortamur affatibus, ut cessante omni excusa- 
tione, personam huc instructam sub festinatione 
transmitltas, quz aut in electorum, aut certe in de- 
putatorum a nobis judicio, si qua pro tuis partibus 
sunt, agere, et adversariorum intentionibus ac obje- 
ctis valeat per omnia respondere, ut veritate cognita, 
salubrem hic finem suscipiat. » 

Et in epistola ad Serginm defensorem Siponti : 
« Experientiz tuz presenti auctoritate precipimus, 
ut Fruniscendum admonere studeat, quatenus $i 
_ quid de obstrictu redhibere Ecclesiz cognoscit, sa- 
tisfacere dilatione posiposita non desistat. Alioquin 
mora cessante ad electorum accedat te compellente 
judicium, et quidquid veritate cognita sacrosanclis 
evangeliis fuerit statutum, ita ad effectum exseculio- 
nis tua instantia perducatur, ut hujus rei denuo ad 
nos querela non redeat. » 

Et hic leges Romanze, in re pecuniaria, lormenta, 
nisi cum de rebus hereditariis queritur, non adhi- 
bent. Alias antem jurejurando aut testibus . expli- 
cantur, Et si episcopus noluerit suis coepiscopis ac 
judicibus a se electis, vel a primatibus deputatis 


« Conc. Afric., can. 128. 
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taverunt, B. Gregorius in epistola decretali ad Joan- A obedire, Aſricani concilii judicium sustinebit, quo 


1064 


dicitur : « A judicibus aut quos communis consen- 
8us elegerit, non liceat provocari ; et quisquis pro- 
batus ſuerit pro contumacia nolle obtemperare judi- 
cibus, cum hoc prime sedis episcopo fuerit proba- 
tum, det litteras ut nullus ei communicet episco- 
porum, donec obtemperet *. » Et si laicus querens 
contra episcopum noluerit obedire judicibus, a prin- 
cipe reipublicz, et Ecclesiz tutore ac deſensore, et 
regia benignilate protectore........- 

In capiwlis imperialibus scriptum est, libro e- 
cundo : « De his qui injuste super alios querelas 
ſaciunt : ut $i inde convicti fuerint, propter illaw 
calumniam secundum legem et zquitalem justitiar 
reddanl. » 


$am pecuniariam, id est civilem, inter episcopum B Et hinc libro tertio scriptum habetur : « De his 


qui causam judicatam repetere presumunt, sed e\ 
de his qui legem observare contempserint, ut per 
fidejussores ad presentiam regis deducantur. » 

De his vero qui Romanis legibus judicantur, de- 
cretum est : « Ut qui per calumniam injuriz actic- | 
nem instituit, extra ordinem puniatur; omnes enimn 
calumniatores exsilii vel insulz relegatione aut ori- 
nis Iissione puniri placuit. » 

Regia igitur sollicitudo, a Rege regum et 2quis- 
simo judice Deo, ut in directione cordis judiciun 
judicetur, conslituta, provide solliciteque providere 
debet, ut tales judices cum episcopis ad causam inter 
ecclesiasticos et sxculares dirimendam eligat ct 
conslituat, qui religiosi sint, et Dominum VCmcantl, 
et non muneris przmio, non favoris, vel propinqui- 
latis, aut amicitiz gratia, non indebilz subjectionis 
obsequio, non allerius partis odio, personam ACCi- 
piant in judicio; sed absque contentione et livore, 
sicut ipsa Veritas dicit : Non secundum faciem, sed 
juslum judicium judicent (Joan. vn). Et hoc non in 
publico judicii loco, sed. in privato : quia episcopi 
non in consislorio regum, non in pretorio judicum, 
nec nisi ah episcopis, in synodo, aut in privato loco 
a primatibus deputatorum, aut a $e electorum ju- 


- dicum judicio debent aut possunt regulariter judi- 


cari. 

Et pretexalo modo supradictas leges tam publi- 
cas quam ecclesiasticas in suis temporibus servari 
decrevisse didicimus antiquos imperatores, et pra- 
decessores ac progenitores vestros, episcopis et 
viris ecclesiasticis : et nobis vestra dilectissima 
et benignissima dominatio servaturam $e verbo et 
subscriptione promisit in Carisiaco : ubi hoc capi- 
wlum in consultu ac consilio ſidelium vestrorum tam 
episcoporum quam et laicorum condidistis, et ei 
8ubscripsislis, dicenles : Quantum sciero, et rationa- 
biliter potuero, Domino adjuvante, unumquemque 
vestrum, secundum $suwum ordinem et personam ho- 
norabo et 8alvabo, ei honoratum et $salvatum absque 
ullo dolo et damnatiene vel deceptione conservabo. 
Et unicuique competentem legem et justitiam con- 
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servaho.. Et qui illam necesse habverit et rationa- A plum imitari voluerint, ullam penitus divisionem aut 


bilicer petierit, rationabilem misericordiam exhibe- 
bo, sicut fidelis rex $uos fideles per rectum hono- 
rare, et salvare, et unicuique competentem legem et 
justitiam in unoquoque ordine conservare, et indi- 
gentibus, et ratiouabiliter petentibus rationabilem 
misericordiam debet impendere; et pro nullo ho- 
mine ab hoc, quantum dimittit humana fragilitas, 
per studium, aut malivolentiam,. vel alicujus indebi- 
tum hortamentum deviabo, quantum mihi Deus in- 
tellectum et possibilitatem donaverit. El si per fra- 
gilitatem contra hoc mihi subreptum fuerit, cum hoc 
recognovero, illud emendare curabo. » Nos autem 
fideles vestri, episcopi, et ctcri laicalis ordinis qui 
adfuerunt, hoc capitulum et vobiscum condidimus 


jacturam patiantur. z 

Et hoc cum aliis capitulum quod sequitur, vos 
ipse manu propria in villa quz dicitur Colonia, cou- 
Sensu episcoporum, et Warini, ac aliorum optima- 
tum vestrorum, anno 1vy regni vestri confirmastis, 
et per Ricuinum Ludovico ſratri vestro misistis : 
« De honore videlicet, et cultu Dei, atque sanctarum 
ecclesiaruin, quz, auclore Deo, sub ditione et tuitione 
regiminis nostri consislunt, communiter, Domino 
mediante, decernimus, ut sicut tempore bealz re- 
corilationis domni ac genitoris nostri excultz ac ho- 
noratz, atque rebus ampliatz ſuerunt, salva zequi- 
latis ratione ita permaneant. Et quz a nostra libera- 
litate honorantur atque ditantur, de cxtero 8ub in- 


et ei subscripsimus, unusquisque proſitendo: « Quan- B legritate 8vi serventur. Et sacerdos ac servi Dei 


tum sciero et potuero, Domino adjuvante, absque 
ulla dolositate aut seductione et consil.o et auxilio, 
secundum meum ministerium, et secundum meam 
personam, fidelis vobis adjutor ero, ut illam potesta- 
tem, quam in regio nomine et regno vobis Deus 
concessit, ad ipsius voluntatem, et ad vestram et 
ſidelium vestrorum salvationem, cum debilo honore 
et vigore tenere et gubernare possilis. 


EXPOSITIO TERTIA 
cut TITULUs : ADMONITIO. 

Hance legem decessores et przedecessores vestri 
reges Ecclesiz servaverunt : quz $i aut per exces- 
sum principam, aut per negligentiam episcoporum ali- 
quo modo violata ſuit, tamen correcta, sicut in eo- 
rum capitulis legitur, existit. Vos etiam, decessores 
vestros Sequentes, hanc legem ecclesiasticam serva- 
turos Deo et nobis promisistis, sicut hic continetur. 

In libro primo capitulorum imperialium, domni 
Caroli avi, et domni Ludovici patris vestri, in lege 
ab ipsis conſfirmata, Ecclesiz et universis episcopis 
scriplum est, cap. 8. « Ut ad metropolitanum epi- 
scopum $uffraganei respiciant, et nihil novi audeant 
ſacere in suis parochiis, sine conscientia et consilio 
81i metropolitani, nec metropolitanus sine eorum 
consilio. » Hem in eodem libro, cap. 28. « Ut si cle- 
rici, vel monachi inter $e negotium aliquod habue- 
rint, a Suoepiscopo dijudicentur, non a 8#ecularibus. » 
lem in eodem libro, cap. 38. « Ut clerici ecclesia- 
$lici ordinis si culpam incurrerint, apud ecclesiasli- 
20s judicentur, non apud-sxculares. » Item in eodem 


libro, cap. 77. « Quia juxtla sanctorum Patrum tra- . 


ditionem novimus res Ecclesizz esse vola fidelium, 
pretia peccatorum, et patrimonia pauperum, cuique 
non solum habita conservare, yerum etiam multa, 
Deo opilulante, conferre oplamus. Tamen. ut ab ec- 
clesiaslicis, de non dividendis rebus illius suspicio- 
nem dudum conceptam amoveremus, $slatuimus ut 
neque nostris, neque filiorum, et Deo dispensante, 
Successorum nostrorum temporibus, qui nostram, 
vel progenitorum nostrorum voluntalem vel exem- 


a Spalam, Epce. 
PaTrROL, CXNXV. 


vigorem ecclesiasticum et debita privilegia juxta re- 
verendam auctoritatem 'obtineant. Eigdem vero re- 
galis poteslas, et illustrium virorum strenuitas . seu 
Teipublice administratores, ut compelenter suum 
minislerium exsequi valeant, in omnibus rationabili- 
ter ac jusle concurrant. » 

Et hoc cum akiis capitulum quod snbsequitur, in 
Belgivaco civitate, anno v1 regni vestri coram Deo 
et angelis ejus, in fide et dextera vestra, per $spa- 
tam ® vestram jurantes, sicut prasentes episcopi 
qui adfſuerunt petierant, illis et czteris episcopis 
regni ves1ri, ac Successoribus suis, et eorum eccle- 
siis cunclis diebus vilz vestre vos servaturns pro- 
misistis, petentibus : « Ut jus ecclesiasticum, et 


C legem canonicam nobis ita conservetis, sicut ante- 


cessores vestri, qui hoc bene et rationabiliter obser- 
vaverunt, juxla quod sciri poterit, et Deus vobis posse 
dederit, nostris pradecessoribus conservaverunt. » 

Et hoc cum aliis capitulum quod subsequitur, 
anno Incarnationis Dominice DpcccLi in loco qui 
dicitur Marsana cum fratribus vestris Waltario 
[Lothario] et Ludovico manu propria per consilium 
et consensum fidelium vestrorum communium com- 
muniter confirmastis : « Ut nostri fideles unusquis- 
que in $uo ordine et 8tatu veraciter sint de nobis 
Securi, quia nullum abhinc in ante, contra legem et 
justitiam, vel auctoritatem ac juslam rationem, aut 
damnabimus, aut dehonorabimus , aut opprime- 
mus vel indebitis machinationibus affligemus; et 
illorum , scilicet veraciter nobis ſidelium , com- 
muni consilio , secundum Dei voluntatem; et 
commune salvamentum, ad restitutionem sanclz 
Dei Ecclesiz, et- statum regni, et ad honorem re- 
gium, atque pacem populi commissi nobis pertinen- 
tia as8ensum prebemus, in hoc ut nulli non solum 
non sint nobis contradicentes et resistentes, ad ista 
exsequenda, verum etiam $ic sint nobis fideles et 
obedientes, ac veri adjutores, alque cooperatores 
vero consilio, et sincero auxilio ad ista peragenda 
que premisimus, sicut per rectum unusquisque in 
Suo ordine et slatu, Suo principi, et $uo Seniori eee 
debet. » 
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Et hoc cum aliis capitulum quod snbsequitur, in A snhripi possit, nec a quocunque Yobis de ad 'vos 


synodo apud Suessionis civitatem, in monaslerio 

$ancti Medardi, anno Incarnationis Dominicz octin- 
gentesimo quinquagesimo tertio vos scrvaturos pro- 
ſeasi estis ; « Dennntiandum est omnibns, et a mis- 


8s nostris ordinandum, ut omnes Ecclesiz presby- - 


teri sub immunitate, ac privilegio, et ordinatione 
atque dispositione episcoporum singularum ecclesia- 
rum in _quibus consistunt , gecundum canonicam 
auctoritatem et capitularia domni Carox imperatoris 
avi nostri, et pii augns:i Ludovici domni et genito- 
- ris noslri permagſeant. » 

Ft hoc quod subsequitur, anno Incarnationis Domi- 
nicz octingentesimo quinquagesimo oclavo, regni au- 
tew ves(ri decimo seplimo, in Carisiaco palatio, con- 
$enSu episcoporum ac cylerorum fidelium vestrorum 
sponle manu propria conſirmastis : « Quantum 
sciero, et rationabiliter potuero, Domino adjuyante, 
unumquemgue Yestrum secundum $suum ordinem 
honorabo et salvabo, et honoratum et salvatum abs- 
que ullo dolo ac damnatione vel deceptione, conser- 
vabo. Et unicuique competentem legem et juslitiam 
. canservabo. Et qui jllam necesse_ habuerit, et ra- 
tiogabiliter pelierit, rationabilem misericordiam 
exhibeo; sicut fidelis rex suos lideles per rectum 
bonorare et $alyare, et unicuique competentem le- 
gem et justitiam in unoquoque ordine conservare, 
et indvigentibus et rationabiliter petentibus rationa- 
bilem misericordiam debet impendere; et pro nullo 
bomine ab hoc, quantum dimittit humana fragilitas, 
per $tudium aut malivolentiam vel alicujus indebi- 
tm hortamentum deviabo, quantum mihi Dcus 
intellectum et possibilitatem donayerit. Et si per 
| fragilitatem contra bog mibj subreptum fuerit , 
cum hoc recognovero yoluatarie illud emendare cu- 
rabo. » 

Poslea etiam in villa Breona, anno Incarnationis 
Dominice octingentesimo quinquagesimo octava, 
quando - nos transmisislis ad excommunicandum 
fralrem vesirum, et populym qui cum £9 Super vos 
veneral, ut ab evasione regni vestri, el effusione san- 
gvigis vestri , et fidelium yearorum $e cobiberent, 
kzc talia plura vos 8ervalures. cunclis, diebus vita 
veslrz nobis et omnibus episcopis regni, veskri, ef 


pertinentibus contra firmilatem subripiatur. Firmi- 
tas autem ita se habet : « Amodo, et quandiu vixero, 
istum tratrem meum natura, et nepotes meos na- 
tura, ad Dei voluntatem ot sanciz ous Eecelesie 
Slatum et konorem atque deſensionem, et ad no- 
Stram communem $alutem et honorem, et ad populi 
Christiani nobis commiss} $alvamentum et pacem, 
et ad legis ac justitiz atque recte rationis conser 
vationem, quantum mihi Dens scire et posse dona- 
verit, et ipsi me obaudierint, et a me ips? quzsierint, 
vero consilio, et Seenmdum ut mihi rationabiliter et 
8alubriter possibile faerit, sincero auxilio adfutor 
ero. » Et reliqua *. 

Juris autem ecclesfastici leges Spirit Det condite, 


B & ipsius sapientia qua conditores legumt fusta decer- 


nunt, decretz, quibus sancta moderatnr Ecctests, et, 
at sanctus Leo dicit, totius sunt mundi reyerentla 
consecratz, quos episcopis regni veslrf. et sdi 
commissis ecclesiis vos servaturos yoylstls et pro- 
misistis, maniſestz sunt. Quas qui non observat Sine 
dubio contra Dei voluntatem, ef sanctz ipsius 
Ecclesize $tatum et honorem atque defenslonem , 
contraque suam salutem, et justitfam atque directam 
ratjonem ſacit. De quibus legibus hic pauca, ef 
causz unde agitur convenientia, ad memoriam ve- 
Stram-studui revocare 79, 
__ « Quisquis, inquit $2erum Carthoginense conci- 
lum, episcoporum, prewylererum, diaeeacrum, $cu 
reliquorum clericorum , cum. it» ecclegia et fuerit 
erimen consliluwm, vel civils caua [uerit commoeta, 
$i, relicto ecclegavhieo judicio, publicis judiciis pur- 
gari voluerit, etiams? pro ipso6 facrit prolata sen+ 
tentia, locum Suunt amittat, et hae in criminali; in 
civili vere, perdat quod devicik. si —_— Suu ob- 
linere maluerit Þ. z 

Et in beati Gregarii decretis ex nenatte legibus 
factis canonicis ad Joannem deſengorem, constitutum 
es1 pro qualicunque civili vel criminali eansa, quem- 
eunque judicem non liceyre invitum- episcopum ad 
judicium publicom provocare, producere vel exhi- 
here. Sed si a clerico vet atiquocunque altercatio 
contra episcopurt propter quamlibet cansam fiat, 
apud metropotitamum vel primatem provineiz $ecun- 


ecclesiis uobis commissis, et universis fidelibys ye- D dum $anetas regulas causam judicart debere. Et si 


iris legem el juslitiazn vos SETVAuirgs, goram Deo & * 
angelis ejus cum lacrymis publice profeggi fuistis. 
Cazzterum apud Conlluentes, anno lacarvationis Do- 

minice oclingenlesimo SRxagesiino, firmilas qua Sub- 

$equitur inter voy &f fratrem Veslrum, ac nepoles Ves- 
tros lacia ext, quam idcirco hic posui, quia Dei volun- 
tas, e sancle ipsius Ecelesize $lalus, et honor algue 
deſensio, et populi Christiaui nobis commissi, ubi non 

' $6xus, non dignitas, non ordo cxcipitur, Salus, Pax, 

et legis ac juslitiz, atque recke ratiouis conservalio, 

et vegtira communis Salus et honor est, ne per obli- 
vionem de his quz ad eos pertinent, yobis ab aliquo 


a Conc. ap. Confluent., an. 860. 


b Conc. Afric., can. 15. 


quid judicatis episcopus contradixerit, a4 beatissi- 
mom $sedis Romanz pontiftcem exmsa referatur. Et 
fe secundum canones et leges huie cane preebeat 
ſinem. Et sacrum Carthaginense conciltium decrevit, 
tl « Quisquis episcoporum accusatur, ad primatem 
provinciz ipsius causam deferat accusator ©. » Et 
$anctione legis Graliani, Valentiniani et Theodosii 
Sspecialiter prohibetur : « Ne quis audeat apnd judices 
publicos episcopum aecusare; sed in episcopornm 
audiemtiam proferre non differat quidquid sibi pro 
qualitate negotij putat posse competere, ut in epi- 
Scaporum aliorum judieio que asserit contra episC0- 


© Ibid., can. 19. 
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CAPITULA SYNODALIA, 


pum debeant deſiniri. » Et in deeretis beati Gregorii A congreganlur, » Et : « Episcopus ecclesiasticarum 


ad Joannem, ex lege Gratiani, Valenliniaai ac Theo- 
dosii : « Et in privatis, inquit, causis hujusmodi 
forma servetur, ne quemquam litigatorum sententia 
ban a Su judice dicla constringat. » EL item ibi : 
4 Necesse csl ut quod contre leges factum est, firmi- 
latem non babeat. » 

Ex Carthaginense cancilium $latuit : « UL accusa- 
lus yel accugalor in eo loco unde est ille qui accn- 
«lm, locum sibj eligat proximum, quo non $i 
difficile testes producere, ubi causa finiatur *. » £4 
lege Valentiniani atque Valentis decernitur, ut ultra 
pravincie Lerminos accusandi licentia prohibeatur. 

EL Africanum concilium. : « Per episcopos, inquit, 
judices causa finialur, sive quos Cis (conquirentibus) 


rerum habeat potestatem ad q1spensandum erga om- 
nes qui indigent, cum summa reverentia et timore 
Dei. Participet autem et ipse quibus wmdiget, 'si ta- 
men indiget, tam suis quam fratrum qui ab eo 
SusCipiuntur necessariis usibus proſuturis®.» — « Si 
quis autem oblationes Ecelesize extra Ecclesiam ac- 


£ cipere vel dare voluerit, przter conscientiam epi- 


$Copi, vel cjus cui hujuscemoedi officia commissa sunt, 
nec cum ejus voluerit agere consilio, anathema sit. » 
Et : « Si quis dederit yel acceperit ablata, prmier 
episcopum, vel eum qui constitutus est ab eo ad dispen - 
sandam misericordiam- paaperibus : et qui dat, et qui 
accipit, anathema sit 4, » 

Et concilium Chalcedonense decrevit : « Res ec- 


primates dederial, sive quos ipsi vicinos ex consensu B clesiaslicas secundum sententiam episcopi dispensari, 


delegerint Þ. » Sicut -in sequenti arliculo dicitur, 
quod servari de causis in legibus constitulis, sicut 
sua loca demonstrant, et sanctus Gregorius decrevit. 
Et ile gacri eayanes el. decreta sedis Romanez 
ponlilkeum, annis singulis per unamquamque pro- 
riaciam bis ig anno eoneilia celebrare precipiunt; 
uw cCoOmmuniter sinul cum omnibus episcopis congre- 
galis,. provincie discutianlur quzstiones, et omnes 
comroversi® dissolvantur. 

Et ilew $acri canones Amtiocneni et Gangrenses, 
alque decrela sedis Romanz pontificum jubent, ut 
+ Qua Sunk Ecclesize, sub omni sollicitudine et con- 
$ientia bona, eb fide gue in Deum est, qui cuncta 
eopiderat judicalque, serventur. Quz ctiam dispen- 
sanda Sunk judicig et polectale pontilicis, Cui com- 
WmssuS es populus, ef anime quz intra ecclesiam 


- a Canc. Aſric., can. 30. 
b Thid., can. 120. 
© Conc. Antfoch., can. 24 et 25. 


et redditus ecclesiz viduatz penes ceconomum ejus- 
dem ecclesiz integros observari 9, » 4 | 

Et sanctus Steptianus papa et' martyr : « Quidquid 
in sacralis, loquitur, Deo rebus et episcopis injuste 
agitur, pro $acrilegio reputabitur, » 

Et Carthaginense concilium sub Grato episcopo, 
judicavit ut « Si quis statula supergressus corrupe- 


_ rit, vel pro nibilo habenda putaverit, si laicus est, 


communione, $i clericus est, honore privetur f. 3 
Quia , ut sanctus papa Hilarius decernens dicit : 
« Non minus in sanclarum traditionum delinquitur 
Sancliones, quam in injuriam Domini prosilitur. » 
Unde necessc esL ut que juste ct rationabiliter vo- 
vistis et promisistis Domino conservelis, jubente 


C Dei Spiritu per prophetam : Vovele, et vola vesira 


reddite Domino Deo vesiro (Pal. Lxxv). » 


4 Conc. Gangrens., can. 7 et 8. 
© Conc. Chalcedon., can. 
f Conc. Carthag., an. 348, can. 14. 
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CAPITULA IN SYNODO APUD $8. MACRAM AB HINCMARO 
PROMULGATA. 
(Apud Labbeum, Conc. tomy YIIT.) 


Synodus que fuit acta apud sanctam Macram, in loco ul dicitor Finibus Rhemensis paro- 


chie ©; tempore Ludovici regis, filii Ludovici Caro 


filii, die ry Nonas Apriles, anno 


Christi 881, Joannis pape VIII, anno ix, Ludovici eftsdem regis anno xr | imo 1 dun- 


faxat, ut bene Sirmondus]. 


PRAFATIO. 


Diversarum provinciarum episcopt , quorum no- 
mina tenentur snbter ascripla, qui ante nequivimus, 
diversis occupationibus , tam: paganorum inſestatio- 
nibns quam pravoram Christianorem insectationibus, 
przepediti , nune anno incarnationis Dominica: 884 , 


« Nodie Fimes vocitant, celebre oppidam mar- 


lxrig et culiu sanclz Maerz virginis. Olin Fines 
Weebant quia in finibus pagi Rhemensis et Suessiq- 


0 indictione 44, 1v Nonas Apriles, maxima necessilate 


compulsi , apud martyrium sanctze Macre, in loco 
qui dicitur Finibus Rhemensis parochiz, 12 noming 
Chris convenimus. Ab omaibus qui juste et pie in 
communione catholice Ecclesie, quz Christi egt 
corpus, vivere volunt, ea quz sequuntur, Domino 


niei. Hinerarium veins : 4ugurne Suersorum., Figes. 
Durocortum Rhomorun, Sinu. PS 
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mddiante, observari decernimus , non nova conden- A valeant displicere (quia medicus s2pe , quos lenfi 


tes, sed quze a majoribus nostris secundum tramilem 
sanclaram Scripturarum statula, et a Christianis 
imperatoribus ac regibus promulgata, et usque ad 
hac periculosa nostrze inſclicitatis tempora ſuere 
servala , quasi lumina in malignorum operum lene- 
hras, quz excPcant diflidentize filios, devocamns; 
ut falce sancti Spiritus, per diviuum ministerium 
nostri officii perque regiz sollicitudinis potestatem 
ac ministros reipublice, male pullulantia recidantur, 
et ſructuosa Christianis mentibus inserantur. 


CAPITULA. 


I. Quod distinct® 8int potestns regia et aucioritas 
ponlificum. | 

Hec namque snnt sacerdotalis officii, et regii mi- 
nisterii : quia 8icut in $acris legimus litteris, duo 
sunt, quibus principaliter mundus hic regitur, aucto- 
ritas sacra pontiſficum , et regia potestas. Solus enim 
+ Dominus noster Jesns Christus vere fieri potuit rex 
et sacerdos. Post incarnationem vero, ct resurre- 
ctionem , et ascensionem ejus in celum, nec rex 
ponliſicis dignitatem, nec ponlifex regiam potesta- 
tem $iÞbj ugurpare presumpsit : sic actionihus propriis 
dignitatibusque ab eo distinctis, ut et Christiani re- 
ges pro zterna vita pontiſicibus indigerent, et pon- 
tices pro temporalium rerum cursu regum disposi- 
tionibus uterentur : quatenus spiritalis actio a car- 
nalibus distlaret incursibus, et ideo militans Deo 
minime $se negoliis sxcularibus implicaret, ac vi- 
cigsim non ille rebus divinis prezsidere videretur, 
qui esset negoliis secularibus implicatus. Et tanto 
est dignitas pontificum major quam regum, quia 
reges in culmen regium $acrantur a ponlificibus , 
pontiſices autem a regibus consecrari non possunt : 
et lanto gravius pondns est sacerdotum, quam re- 
gum, quanto ctiam pro ipsis regibus hominum in 
divino reddituri sunt examine rationenm : et tanto in 
humanis rebus regum cura est propensior,. quam 
_ Sacerdotum, quanto pro honore et deſensione ac 
quiete sanctz Ecclesia;, ac reclorum et ministrorum 
ipsius, et leges promulgando, 2c militando, a Rege 
regum est eis cure onus impositum. Et legimus in 
$acris historiis (Dent. xvn) , quia cum $acerdotes in 


ungnento medicare non potesl, per amarum poculum 
confectionis reducit ad hilaritatem sanitatis), ne 
dicant de nobis quod dictum legimus de sedentibus 
in cathe.ira Moysis : Imponunt onera gravia et im- 
poriabilia in humeros hominum , digito aittem $0 
nolunt ea movere (Matth. x11), nos prius verbis 
$ancti Gregorii, ex homilia quam de Evangelio tracta- 
vit tempore synodi episcoporum , accusamus : quo- 
niam ad exleriora negolia, partim necessitate bar- 
barici timoris, partim negligentia nostri temporis , 
dilapsi 'sumns, et aliud ex honore suscepimus, atque 


 alind officio actionis exhibemus. Ministerium pre- 


dicationis relinquimus, et ad pcoenam nostram, ut 
video, episcopi vocamur, qui honoris nomen non 
virtntem tenemus. Relinquunt namque Deum- hi qui 
nobis commissi sunt, et tacemus :. in pravis actibus 
jacent, et correctionis manum non tendimus : qno- 
tidie per multas nequitias pereunt, et ens ad infer- 
num tendere negligenter videmus. Sed quando nos 
vitam corrigere valeamus alienam, qui negligimus 
nostram ? Curis enim szxcularibus intenti, tanto in- 
sensibiliores intus efficimur, quanto ad ea quz foris 
sunt stludiosiores videmur. Usu quippe curz terre- 
ne p celesti desiderio obdurescit animus, et dum 
ipso $10 usu durus efficitur per actionem sxculi , ad 
ea emolliri non valet, quz pertinent ad charitatem 
Dei : quia dum: extraneis actionibus implicamur, 
minislerium actionis nostrz negligimus. Dei causam 
relinquimus, ad terrena negotia vacamus : locum 
sanclitalis accipimus, et terrenis actibus implica- 
mur. Impletum est in nobis proſecto quod scriptum 
est : Ft erit sicut populus, ic 8acerdos (18a. xxiv, 
Oe. 1v). Sacerdos enim non distat a populo, quando 
nullo vite suze merito vutgi transcendit actionem. 
Ecce jam pene nulla est sculi actio, quam non $a- 
cerdotes administrent. Quanto autem mundus gla- 
dio feriatur aspicimus, quibus quotidie percussio- 
nibus intereat populus, videmns. Cujus hoc nisi 
nostro precipue peccato agitur ? ecce depopulatz 
urbes , eversa castra, ecclesiz ac monasteria de- 
structa, in solitudinem agri redacti $unt : sed nos 
pereunti populo auctores mortis existimus , qui esse 
debuimus duces ad vitam. Ex nostro etenim' peccato 


regimine regni reges ungebant, et diademata capi- p P9Puli wrba prostrata est, quia, faciente nostra 


tibus illorum. imponebant, legem in manibus eis da- 


bant, ut discerent et scirent qualiter $e et subjectos 


sihi regere , et sacerdotes Domini honorare debeant. 
Legimus etiam in sacra historia quia Ozias rex pra- 
g1mpsit incensum ponere quod non regii, $sed $a- 
cerdotalis erat ministerii : lepra est a Deo percus- 
Sus, et de templo a sacerdotibus ejectus, et in domo 
Sua est usque ad mortem reclusus (17 Par. xxv1). 
ll. Increpatio torporis et negligentic sacerdotum ; ex 
8ancto Gregorio. 

Denique si pro $alute regis ac reipublies ministro- 
rum , et pro ministerio indignitati nostre commisso, 
in processu aliqua dixerimus. qua carnalibus animis 


negligentia, ad vitam erudita non est. Pensemus ergo, 
qui unquam per linguam nostram conversi de per- 
vers0 $u0 opere, nostra increpatione correpli pceni- 
tentiam egerunt, quis Inxuriam ex nostra eruditione 
deseruit, quis avaritiam , quis superbiam declinavit. 
Hic pastores voeati Sumus, et cum ante :eterni pa- 
$toris oculos venerimus, ibi gregem nostra praed:- 
catione conversum non ducemus. Sed utinam, si ad 
przedicationis virtutem non suflicimus loci nostri 
officium in innocentia vitz teneamus 


I). De honore cultuque Dei et ecclesiarum. 


De honore et cultu Dei, atque sanctarum eccle- 
Siarum , quz auctore Deo $ub ditione regiminis regis 
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nostri consistunt, communiter verbis ejus qui dixit A manducare, et c#tera, quibus dicit : Discedite a me, 


discipulis et apostolis suis, quorum, licet indigni, vi- 
cibus in Ecclesia sanguine Christi redempta fungi- 
mur : Qui vos audit me audit, et qui vos spernit me 
spernit : non enim vos es(is qui loquimini , sed Spiri- 
tus Patris vestri qui loquitur in vobis (Luc. x) , dom- 
num nostrum regem monemus, ut sicut tempore 
antecessorum $uorum imperatorum ac regum excul- 
tz et honoratz, atque rebus ampliatze ſuerunl, salva 
=equitatis ratiove ita permaneant; et quz Sua libe- 


_ ralitate honoratz atque ditatze ſuerunt; de cxtero 


swb  integritate sui serventur. Et $acerdotes, ac 
$ervi et ancille Dei,  vigorem ecclesiaslicum, et 
debita' privilegia, juxta reverendam auctoritatem 
obtineamt : eisque regalis potestas, et illustrium vi- 
rorum strenvitas, seu reipublice administratores, 
ut 8vuUm ministerium competenter exsequi valeant, 
in omnibus rationabiliter et juste concurrant. 


IV. De suscipienda cura monasleriorum. 


Ut missi regii per civitales , et singula monasteria 


lam canonicorum , quam monachorum , sive sancti- 
monialium, una cum episcopo parochize uniuscujus- 
cunque in qua consislunt, cum consilio etiam et 
consensu ipsius qui monasterium retinet, vitam ibi 
degentium et conversationem inquirant, et ubi ne- 
cesse est corrigant, et ubi desunt, congruas oflici- 
nas construere jubeant, et ubi facke et per negli- 
gentiam $unt destrucle, inslaurari. pracipiant, et 
victum ac potum , et veslitum , atque cxlera neces- 
Saria, pro qualitale et possibilitate loci, et inhabi- 
lanuum necessitate ordinent, et hospitalitalem $u- 
pervenientium hospitum, et receptionem pauperum 
ibidem ' disponant et ordinent : et thesaurum, ac 
vestimenta, seu libros diligenter imbrevient, et 
breves regi reportent. Imbrevient quid unusquisque 
ecclesiarum prelatus, quando prelationem ecclesiz 
SUSCePil, ibi invenerit, et quid modo exinde minus 
Sit, vel quid et quantum Sit Superadditum. Numerum 
etiam canonicorum, et monachorum , Sive $Sancli- 
monialium , uniuscujusque loci describant, et regi 
referant : secundum qualitatem loci, cum consilio 
episcoporum et ſidelium svorum, ubi minor nume- 
rus fuerit , regia auctoritale addatur : ubi vero in- 
discretione prielatorum ' superſuerit, ad mensuram 


redigatur. Et qualiter abbatiarum prelati, et in locis D 


$acris inhabilantes, de his guz missi regii prece- 
periat, obedierint, regi dil}gentissime et capilulatim 
relerre procurent. 

V. De rapinis compescendis et pace reslituenda. 


Raptores autem, non nostris verbis, sed Christi 
el $ancturum ejus, qui cum illo in celo regnant, et 
in 1erris miraculis coruscant, auctoritate ipsins qui 
nobis, licet indignis, in apostolis suis dixit: Quecun- 
que alligaveritis super lerram, erunt ligata et in c@lis : 
el qur solveritis supgr terram, erunt s0luta et in c@- 
lis (Matth. xvi), monemns, et eis verba ipsius Do- 


mini incul-amus, quz, nisi se correxerint, in ex- | 


reno judicio audient : Esurivi, et non dedistis miki 


maled'cli, in ignem eternum, qui paratus est diabolo, 
et angelis ejus (Maith. xx1x). Hine ergo colligendum 
est, quanta damnatione plectendi sunt qui aliena ra- 
piunt, si tanta animadversione feriuntur qui $ua in- 
discrele lenuerunt. Perpendant quo eos obliget reatn 
res rapla, $i tali subjicit penz non tradita : per- 
pendant quid meretur injustitia illata, $i tanla per- 
cussione digna est pietas non impensa. Audiant ra- 
piores: Ve ei qui multiplicat non 8u4 usquequo, ef 
aggravat contra se densum lutum (Habac. 1). Densum 
lutuin contra $e aggravare, est lerrena lucra cum - 


. Pondere peccati cumulare. Audiant quid Christus 


dicat : Quid prodest homini si totum mundum lucre- 
tur, anim@ vero su@ detrimentum fiat ? (Maith. xvi.) 


B Id es, quid prodest homini, si totum quod extra $6 


est congregat, si hoc solum quod ipse cst damnat? 
Audiant quod jilla quz rapiunt in hoe sxculo defl- 
cient, aut in s$eculo dimiltent, sed secum ad judicium 
causas rapinz, id est damnationem secum ferent. 
Audiant quid prophela Isaias dicit : Rapina pauperis 


' in domo vesira (18a. m). Et : Caugg vidue non in- 


greditur ad eos (15a. 1). Et : Non despiciet Dominus 
preces pupilli, nec viduam, $i efſundat loquelam gemi- 
ins. Nonne lacryme vidue ad maxzillam descendunt, 
et exclamatio ejus super deducentem eas ? A maxilla 
enim ascendunt usque ad celum, et Dominus exaudi- 
tor non delectabitur in illis (Eccli. xxxv). Audiant 


quia in cujus domo rapina est, sive in domo corpo- 


ris, Sive in domo mansionis, non habitat in illa 


C Jomo Spiritus Sanctus, $ed $piritus malignus : et ﬆi 


accedit ad communionem corporis et sanguinis Chri- 
sti ante dignam $alisfactionem, non mundatur per 
illam communionem a peccato, sed plenius, $icut 
Judas, quando in cena plenus rapina et iniquitate 
communicare presumpsit de manu Christi, posses- 
Sus est a diabolo. Unde et suspensus crepuit medins, 
et abjit in locum suum, id- est Suis merilis acyuisi- 
tum, videlicet in ignem #ternum : quia cum intravit 
Sanctus panis in plenum de iniquitate ventrem, 
intravit hostis antiquus, qui dicitur diabolus 
et Salanas, in crudelem et impiam mentem. 
Et ille enim, $Sicut Judas tradidit Christum peccato- 
ribus Judze1s, 11a plenus rapinis et iniquitate tradit 
Christum peccaloribus membris suis, qui illud in- 
x$tlimabile Domini corpus violare presumitl. Et vez 
jlli homini, qui ad mensam Domini malignus accedit, 
qui insidiis mente condilis, qui przecordiis rapina 
aut aliquo scelere pollutis mysteriorum Christi $e- 
crelis participare non metuil. Ve illi homini, de 
quo Jesus , qui altaribus Sacrosanctis inler immo- 
landum , utpote proposila consecraturus munera , 
adesse non dubitalur, astantibus $ibi ministris ca- 
lestibus queri cogitur, quod in cena discipulis de. 
Juda dixit : Ecce, inquiens, manus tradentis me me- 
cum es! in mensa (Luc. xx1n). Et ve illi de quo dicit 
Paulus apostolus quod quasi speciali privilegio in 
eena Domini quando hec sunt tradita legimus : 
Quicunoue manducat panem hunc, aut calicem Do- 
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man bibil indigne, judicium 8ibi manducat et bibit, A aut adulter, aut rapax, aut homicida est, cum hujus- 


- non dijudicans, id est non discernens a Cibis cele- 
ris, corpus Domini (I Cor. m1) : sed sic ad mensam 
Domini accedit sine reverentia et timore de peccatis 
Suis, Sicut letus accedit, quando socius $uus illum 
plena mensa pascit de rapinis suis. Et quod idem 
dicit Apostolus : [deo inter vos multi infirmi, et im- 


becilles , et dormiunt, id est moriuntur, multi (ibid.). 


Hoc monstralur in excemplo de infirmitatibus et mor- 
libus corporalibus aliqquorum, quod fit in anima in 
Spiritalibus infirmilatibus atque mortibus omnium 
irreverendorum. Hoc enim pascha, quod tune Do- 
minus in novo myslerio egit, quotidie celebramus 
quotiescunque missam agimus : sicut ipse tnnc om- 
nibus episcopis et presbyteris, ac czxteris fidelibus, 


celebrantibus atque astantibus ad hoc terribile 8a- B 


eramentum, in apostolis suis dixit -: Hoc quoties- 
cunque ſeceritis, in meam- memoriam ſacietis (ibid.). 
Et potest fieri ut quidam audientes tale periculum 
esse communicare corpori et sanguini Domini , qui 
non volunt a malis recedere et de preteritis peni- 
lentiam agere , dicant: Abslinebimus nos ab illa 
eommunione, quia non retrahimusnos a mala opera- 
lione. Unde audiant quibuscunque diabolus ista $1- 
gurrat, quoniam sicut Dominus dicit de baptismo, 
quod nullus potest fieri salvus, nisi qui renatus fue- 
rit ex aqua et Spiritu sancto : ita de hac sancta 
communione dixit : Nisi manducaveritis carnem Fi- 
lii hominis, et biberitis ejus sanquinem, non habebitis 
vitam in vobis (Joan. vi). Et sicut dixit : Qui credi- 
derit at-baptizatus ſuerit, salvus erit (Marc. xv1), id 
ext, sicut promisit in baplismate, diabolo et ejus 
operibus abrenuntiando , et in Deum fide que per 
dilectionem operatur credendo, hoc est ut in fide et 
bonis operibus permaneat, et si. post baptiemum 
- peceaverit , confessionem et dignam panitentiam, 
illis qui in eum peccaverunt dimittendo, et bonis 
operibus insistendo, hoe quod male ſecit emendet : 
ita etiam de hac saneta communione dixit (Joan. 
vi) : Qui manducat carnem meam, et bibit sanguinem 
meum, in me mane!, et ego in eo. Et : Si quis man- 
ducaverit ex hoc pane, vivet in aternum, et ego resu- 
scitabo enum in novissimo die. Et : Sicut misit me 
vivens Pater, et ego vivo propter Patrem. Et : Qui 
manducat me, et ipse vivet propter me. Audiant ra- 
paces et predatores, quid iterum Dominus per pro- 
phetam dicat : Qui predaris, nonne et ipse predaberis ? 
(Isa. xxxm.) Videlicet quia illius qui przdatur res 
pauperum et ecclesiarum ac servorum Dei, preda- 
tur.a diabolo, et prada illius fit. Audiart quid san- 
ctus Paulus apostolas dicat, per quem locutus est 
Christus, et qui raptus fuit usque ad lertium coelum, 
et qui raptus fuit in paradisum, et audivit talia $e- 
crela verba, que non licebat homini loqui. Ait nam- 
que quia neque rapaces, neque homicide, neque adul- 
teri regnum Dei possidebunt (1 Cor. v1). Unde in- 
tendant quale quantumque peccatum est rapina, 
quam cum adulterio et homicidio sanctus compara- 


vit Apostolus, Item ipse dieit : $i quis fornicntor, | 


modi nec cibum sumere (I Cor. y) Christi discipulo,- 
id est Christiano, licet ante satisfactionem, id est 
correcltionem, ac emendationem et dignam pceniten- 
tiam. Audiant quod sancins Joannes apostotus, ele- 
clus et dilectus Christi, qui in cena super pectus 
ejus 1 ecubuil, talem hominem salutare vetat, dicens : 
Nec Ave ei dizeritis, neque in domum receperitis (IH 
Joan. x). Audiant quid per prophetam Dominus di 
cit ad eos qui in medio talium immorantur : Exzite, 
inquiens, de medio eorum , et immundum ne tetigert» 
tis, et eqo recipiam vos, et habilabo inter vos, et ero 
vobis in Deum, et vos eritis mihi in filios et filias (NH 
Cor. vi, Jer. xxx1). Nihil enim est aliud quod: isti 
raptores faciunt, nisi praecursio exercitus Antichri- 
$ti, cujus voce dictum est : Non morebor a g2neres 
tiene in generationem sine malo (Paal. x), id est 
tanta mala faciam in uno loco, ut antequam ad 
alium locum veniam, adventum meum ibi habitan- 
les timeant : sed et poslea sentient. Et Joannes apo- - 
Stolus : Nunc, inquit, antichristi multi sunt (I Joan. 
n). Unde timendum nobis est quod omnis pro6- 
pter hoc deprecatur Eecclesia : Exsurge, Domine 
Derg, exaltetur manus tua, id est ad vindictam, 
non obliviscaris pauperem populum (Pal. x). Et Do- 
minus, qui non mentitur, repromittit, dicens : Propter 
miseriam inopum, et gemitum pauperum, nunc exsur- 
gam, dicit Dominus (Pal, x1), id est jam jamque iti 
proximo vindictam exercebo. Audiant raplores, quid 
de talibus sacri canones decernunt (cone. Tolet. i, 
can. 11) : Si quis, inquiunt, de potentibns clericum, 
aut quemlibet pauperem, aut religiosum exspoliave- 
rit, et mandaverit ad ipsum episcopus ut eum au- 
diat, et is contempserit : invicem mox scripta per- 
currant per omnes provincize episcopos, et quoscun- 
que adire potuerit, ut excommunicatus habealur, 
donec audiat et reddat aliena. Ecce de pauperum ra- 
ptoribus. Audiant raplores et praedones rerum EC- 
clesiasticarum, quid sanctus Anacletus papa, ab ips0 
beato Petro apostolo presbyter ordinatus, cum totius 
mundi s$acerdotibus judicavit. Dicit namque (epist. 
1) : Qui abstulerit aliquid patri vel matri, homicidz 
particeps est. Pater noster sine dubio Deus est, qui 
nos creavit, mater vero nostra Ecclesia, quz nos it 
baptismo <spiritaliter regeneravit. Ergo qui Christi 
pecunias et Ecclesiz rapit, aut aufert, vel fraudatur, 
homicida est, atque homicida ante conspectum jusli 
judicis deputabitur. Qui rapit pecuniam proximi 
$i, iniquitatem operatur : qui autem pecuniam ya 
res Ecclesix abstulerit, sacrilegium ſacit, et ut $2- 
crilegus judicandus est. Et sanctus Urbanns papa et 
mzrtyr: Res, inquit, et ſaculiales ecclesiaslicz obla» 
tones appellantur, quia Domino offeruntur, et vola 
sunt fidelium, ac pretia peccatorum, atque palrimo- ” 
nia pauperum : $i quis illa rapuerit, reus est damna- 
tionis Ananiz et Saphirz, et oportet hujusmodi tra- 
dere Satanze, ut $piritus salvus sit in ' die Domini. 
Et sanctus Lucius papa : Rerum, iaquit, ecclesia- 
Sticarum et facullatum raptores a liminibus sanci 
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Ecclesiz anathemalizalos apostolica auctoritale pel- A juxta facinoris qualitatem , sive coram Dobis, Sive 


limus et damnamus, atque sacrilegos esse judicamus: 
et non solum cos, $sed et omnes consentientes eis : 


quia non Solum qui faciuut rei judicantur, sed etiam 


qui ſacientibus consentiunt. Par enim pcena el agen- 
tes et consentientes comprehendit. Et sanctus Augu- 
Slinus in sermone Evangelii sancti Joannis ita dicit 
(tract. 50 in Joan.) : Fur sacrilegus Joculorum $a- 
crorum et Dominicorum est Jufas, et qui aliquid de 
Ecclesia ſuratur et rapit, Jude perdito comparalur. 
hem in 8acris canonibus a Spiritu sanclo diclalis, 
et Christi sangnine conſirmatis, scriptum est (cone. 
Gangr. can. 7) : Si quis oblationes Ecclesiz extra Ec- 
clesiam accipere vel dare voluerit, przter conscien- 
tiam episcopi vel ejus eni hajusmodi. officia com- 
miissa $unt, nec cum cjus yoluerit agere consilio, ana- 
thema Sit. Episcopus autem ownibus se audicatibus 
dicere debet quid sit anathema : jd est alienatio a 
Christo etejus corpore, quz est sancta Ecclesia. Et 
ve desperent tales homines, et in peccalo perma- 
neant , oslendere debet episcopus quandiu duret 
anathema, id est quandiu quisque -errorem non cor- 
rigit, et digna salisfactione non emendat, ut recon- 
ciliationem et indulgentiam valeat promereri. Si 
quis vero ante satisſactionem, et reconciliationis in- 
dulgentiam , in peccatis svis perseverans mortuus 
ſuerit, jam anathema perpeluum illi erit, el pecca- 
ww ad mortem, pro quo non dicit apostolus ut ore- 
ur (1 Joan. v). | 

VI. Admonitio ad regem et minis1ros reipublice. 

Regiam vero dignitatem, et ministros reipubliet, 
ac cooperalores regii ministerii, episcopali auctort- 
lale et Domini voce monemus, ut semetips0s coram 
Deo et coram hominibus tales exhibeant, ut adjatores 
Dei fieri, et ab ips & in pregenti sxculo et in fatu- 
ro adjuvari mereantur : et nulla quzlibet causa, aut 
munerum acceptio, aut amicitia cujuslibet, vel 
odiom;, at timoy, aut gratia, ab Site reetitndinis 


eos fevare compellat, quin Inter proximum &t proti- 


mun jusle judicent : pupillorum vero, et viduarum, 
et c#lerorum pauperum adjutores ac deſengores, et 
Sanz Ecclesize vel servoram illins honoratores 
juxla 8yam possibilitatem ſiant : illos quoque qui le- 


C 


meritale et violentia in ſuriis et latrocigiis, ive re- 


pinis, communem pacem popnli pertutthare motian- 
tur, Suo $ludio et correctione sicut decet compes- 
cant. Unde quzedam capitula , a pracedentibus inp 
peratoribus et regibas $tatnta, in unam coltecta 
sUbjungere dignum duximus, quz ita se habent 


Es capitulis imperatorum et requm. 


D 


(Lib. u, c. 44 , 13.) De pace in exercitali itinere 


gervanda usque ad marcham , omnibus notum 
lieri volumus, quod quicunque auclorem damani gibi 
preterito anno illati nominatim cognoscit,. ut jugti- 
liam de illo quzrat, et accipiat. Deinceps tamen om- 


_ Nibus denuntiare volumus, ut unusquisque cognoscat 


omnes, qui in $uo obsequio in tall ilinere pergunt, 
SIVe Sui Sint, Sive alieni, ut ille de corum factis ra- 
lionem $e scial redditurum : et quidquid in pace vis- 
lauda deliquerint, ad ipsius debet prriculum perti- 
nere ; ea $cilicet conditione, ut pacis violator primum 


coram miss0 nostro, dignas pamenas persolvat : et 
Senior, qui secum talem duxerit, quem aut con- 
stringere noluit, aut non potait, ut nostram juss:0- 
nem Servaret, et jnsuper in regno nostro priavdas fa- 
cere no:1 timeret, pro illius negligentia, $1 ante cunt 
de his non_ admonuerit, et posiquam negligentia 
conlemploris ad gus notitiam pervyenerit, enm corri» 
gere $icut decel neglexcrit, honoree $no privetur, ot 
sCilicet neuter iHlorum sine jusla Yindicta rema- 
neal. : 
| (Lib. v, c. 489.) Si quis ig exerciln infra regnum, 
Sine jussione Dominica, per vim hosltilem aliquid 
pr:rdare voloerit, aut ſenum tollere, aut granum; 
Sive pecora majora vel minora, domosque intriugere, 
vel incendere, hac ne fiant omnino: prokibemus, 
Quod si ab aliquo prasumptioso factum fuerit, <Cc- 
xaginla 80lidos, si liber es, sit culpabilis, et omnia ' 
cimelia reslituat, aut cum duodecin testibus $6 
purget. Si vero servus hoc ſecerit, capitali crimink 
Subjaceat, et dominus omnia cimelia restilual, quia 
SCIVUIN SHUM Non correxil, noe cuslodhivit, ut tlalla 
nou perpetraret. Quoniam si uosips0s comedimus, 
cito deliciemas. Unusquisque lamen custodiat excr- 
citum $vum, ue aliqua depradatio i: fra regi.um 
liat. : 

(Lib. u1, c. 65.) Si quis domum alienam enjuslibet 
infregerit, quidquid exinde per Yim absLulerit, aut 
rapuerit, vel ſfuraverit, secundum Jegem illi, cujus 
dowus ſuerit infracta et spoliata, in triplum com- 
ponat, et insuper banuum dominicum golvat. Si 
servus hoc ſeceril, scntcntiam superiorem accipiat, 
et insuper $ecundum $uam legeim compositionem 
ſaciat. Yi quis liber homo aliquod tale damoum 
alicui fecerit, pro quo plenam compositionem. fa- 
cere non valeat, semelipsum in Vadio pro Servo 
mrs sludeat, usque dum plenam compositionem 
adi L, 

(Lib. 1, c. 1.) De pace admonemus, ut omnes qui 
per aliqua scelera rebelles sunt conslringantur, 


(4bid., c. 66.) Si quis messes aut annouas in hoxte 
saper banyvum dominicun rapuerit, vel paverit, aut 
furaverit, ant cum caballis vastaverit, zstlimato 
iamao $ecundum legem in triplum componat : et si 
liber homo hoc fecerit, bannum dominicum pro hae 
re componere cogatur. Servus vero 5ecundinu legem 
Wripla compositione damnum in loco restinal, et pro 

(Lib. wr, c. 96.) $i quis infra regnum rapinam fe- 
cerit, zat cvi Dk nostro fideli, ejusque hominf, 
wHquid vt 4bstolerit, In triplo cvi aliquid absﬆulit 
or componat, et insuper batmum nostrum, id 
es! sexaginta 8olidos, nobis persolvat. Postmodum 
vero 4 comite ante nos adducatur, ut in bastonico - 
retrnsns usque dum nobis placuerit ponas luat. 
Nam si publice actum fuerit, publicam inde agat 
| mmroagrns juxta $acrorum canonum $anctionem.. 

i vero occulte, sacerdotum consilio ex hoc gat 
peenitentiam : quoniam raptores, ut ait Apostolus, 
Tisi veram egerint penitentiam, regnum Det non pos- 
sidebint (1 Cor. vr). Qui vero de rebus ecclesjarum 
aliquid ab$oterint, gravins inde jadicentnr : quia 
$acrarum ferum abfatio sacrilegitim es, et sacri- 
Igiis vocatur, qui ex cis aliquid abstulerit aut ra- 

uerit. Extorres namque a liminibus $anctz matris 

cdesis* tales personze usque ad satisfactionem ec- 
ctesize quam 1eserint, sunt habendz, atque firmiter 
denotande. | 

(Caroli Calvi tit. x1, c. 12.) Unusquisque missus 
in $uo0 missatico provisionem habeat, ut si aliquis 
_ de nostris fidelibus per missaticum $suum trausierit, 
aut ibi consistens, ve] commanens, rapinas, vel de- 
predationes, aut talia illicita ſecerit de quibus Deus 
offendi solet, et. populus pro oppressione gemere, 
quatenus hoc subtiliter et veraciter invesiiget , 
et nobis renunliet, qualiter inde nos sic ordi» 
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nemus, ut nec ipsum, nec alium hoe agere de- A atriis ecclesiarum , et presbyterorum mansionibus, 


lectet. 

(Caroli Calvri tit. xn, c. 13.) Ut missi in illorum mis- 
salicis curam habeant, ne homines nostri, aut aliiqui- 
libet, vicinos $uo0s majores vel minores tempore #sla- 
tis, quando ad herbam $00s caballos mittunt, vel tem- 
pore hiemis, quando marescalcos ilorum ad fodrum 
dirigunt, vicinos majores vel minores deprzedentur : 
et si egerint, hoc etiam, ut prediximus, veraciter 
missi nostri investigent, et nobis renuntiedt, ut in 
senjore hoc sic emendemns quatenus homines $U0s 
in poteslalte habeal, et contenti sint debitis, et inde- 
bita injuste non appetant. 

(Ludovici Bajbi tit. im, cap. 7 et 8.) Volumus ut 
res ecclesiarum, in ap. amps ay regno caput fuerit, 
tam de episcopatibus quam de abbatiis, $ine ulla 
contradictione rectores ipsarum ecclesjarum, sicut 
tempore domni ac genitoris nostri ſecerunt, illas 
possideant. Et quia on Vagos, et lyrannica consue- 
tudine irreverentes 
solet, volumus ut ad quemcunque nostrum talis ve- 
nerit, ut de his quz egit rationem et justitiam $ub- 
terſugere possit, nemo ex nobis illum ad aliud reci- 
piat, vel retineat, nisi ut ad rectam rationem et de- 

ilam emendationem perducatur. Et si rationem 
reclam subterfugerit, omnes in commune, in cujus 
regnum venerit, iltlum persequantur, donec aut ad 
rationem perducalur, aut: de regno deleatur. 


(Caroli Calvi tit. xxv1, c. 5.) Similiter et de eo 


- agendum est, qui pro aliquo c2pitali et publico eriz, 


mine a quolibet episcopo corripitur vel excommuni- 

catur, aut ante excommunicationem crimen fa- 

ciens, regnum et regis regimen mutat, ne debi- 

tam penitentiam suscipiat, aut susceplam legitime 
ragat. 

(Caroli Calvi tit. 1x, cap. 4.) Denuntiandum est 
omnibus, et a missis nostris or(inandum, ut omnes 
ecclesiz et presbylteri sub immunitate ac privilegio, 
et ordinatione atque dispositione episcopornm sin- 

ularum parochiarum, in quibus consistunt, secun- 

m auctoritatem canonicam, et capitularia domni 
Caroli imperatoris et pii Augusti Ludovici perma- 
neant, + - , 

(Ibid., c. 5.) Ut missi nostri diligenter investigent 
cum episcopo, et przlatis monasteriorum, et per 
fideles et slrenuos viros in unaquaque parochia, de 
rebus ecclesiasticis in alodem datis : et sicut evi- 
dentibus et veris indiciis ac auctoritatibus compe- 
reriut, diligenter a quo et quibus datz sint, et quan- 
tum exinde sit- describant, et nobis renuntient, ut 
cum consilio fidelium nosLrorum hoc sacrilegium 
 emendare curemus. 

(Ibid., c. 6.) Ut missi nostri expresse, et cum 
omni diligentia, cum episcopo et przxlatis monasle- 
riorum, per Singulas parochias requirant de rebus 
ecclesiasticis, unde nonz et decimz solvi debent, et 
non Solyuntur, ut persolvi ab casdem res retinen- 
tibus ſaciant. Et $ﬆ aliqua contradictio, quz ratio- 
nabilis videatur, oborta fuerit, describatur : et pra- 
latus ipsius case Dei, unde res esse noscuntur, et 
ille qui eas detinet, et nonam ac decimai $olvere 
detrectat, simul cum missis nostris ad nostram ju- 
beatur venire presentiam, ut tunc veritate comperta, 
et diflinitione decreta, quod ratiouabiliter invene- 
rimus inde precipiamus. 

(1bid.) Volumus etiam, ut investigent missi nostri, 

ualiter ili, qui casdem res ecclesiasticas, unde 
ime dantur, sive non dantur, illas salvas ha- 


beant, et in casliciis et in silvis custoditis, vel 


si terre ac mancipia inde perdita sint, vel ali- 
quid hujusmoti, aut $i familia oppressa $it con- 
tra legein, et omnia per breves renuntient missi 
nostri. 

(1bid. , c. 7.) Ut missi nostri per singulas paro- 
chias comilibus et reipublice ministris ex banno 
nvsiro prxcipiant, ne malla yel placita in exitibus et 


C 


D 


neque in Dominico, vel ſestivis diebus, tenere - 
gumant : sed comes convenientem locum consideret 
et inveniat ubi stationem ad mallum tenendum con- 
Stituat : quia nefas est ihj reos puniri, ubi respectu 
divine reverenti:e misericordiam consensu fidelium 
et decreto praedecessorum noslrorum congequuntur. 
(Ibid., c. 8.) Ut missi nostri comitibus, et omni - 
bus reipublice ministris, firmiter ex verho nostro 
denuntient, atque precipiant, ut a quaria feria ante 
initium ' quadragesime, nec in ipsa quarla ſferia, 
usque post octavas Paschz, mallum vel placitum pu- 
blicum, nisi de concordia et pacificatione discordan- 
tium, lenerepresumant. Similiteretiam a quarta ſeria 
ante natlivitatem Domini, usque t consecralos 
dies observent : necnon in jejuniis -quatuor lem- 
porum, et in rogationibus , simili observatione eos- 
dem feriatos dies venerari omnimodis studeant. 
(Ibid., e. 9.) Ut missi nostri omnibus per singulas 


mines pax et quies perturbari Rg parochias denuntient, quia si episcopus, aut ministri 


epis rum, pro criminibus colonos flagellaverint 
cum virgis, propter metum aliorum, et ut ipsi cri- 
minosi A; cum tali discretione sine ulla 
occasione indebita, sicut in synodo collocutum est, 
et vel inviti penitentiam temporaliter et corporaliter 
agant, ne #ternaliter pereant : si seniores ipsorum 
colonorum indigne tulerint, et aliquam vindictam 
inde exercere volucrint, aut eosdem colonos ne di- 
Stringantur continere prasumpserint , sciant quia et 
bannum. nostrum component, et simul cum excom- 
mugicatione ecclesiastica nosram harmiscaram 
Suslinebuut. 

(1bid., ce. 40.) Ut missi nostri omnibus reipublicz 
ministris denuntient, ut comes, vel reipublice mi- 
nistyi, simul cum episcopo uniuscujusque parochie 
Sint in minisleriis illorum, quando idem episcopus 
Suam parochiam circumierit, cum epi s Cis no0- 
tum fecerit : et quos per excommunicationem epi- 
Scopus adducere non potuerit, ipsi regia auctoritale 
et poteslale ad penilentiam vel ralionem atque $alis- 
factionem adducant. 

(1bid. , c. 11.) Sciant etiam fideles nostri, quia 
concessimus in synodo venerabilibus episcopis , ne 
super beneſicia ecclesiaslica, vel prestarias, etiamsi 
quilibet monasteriorum przlatus irrationabiliter pe- 
tieril, praecepta confirmationis nostrz ullo modo fa- 
ciamus. Et ideo ab irrationabili petitione 3e uUnus- 
quisque compescat. | 

(Caroli Calvi tit. xxx1, cap. 2.) De uno mans0 8e- 
cundum capitulare Augustorum et priedecessorum 
nostrorum ad ecclesiam dato, nullus census, neque 
caballi pastus, a senioribus de presbyleris requiratur, 
Sicut in preſato capitulari continetur. Sed neque de 
terrulis ac vineolis pro loco sepulture ad easdem 
ecclesias datis, neque de decimis, sicut in canonibus, 
et in preſfatis capitularibus continetur. Et udi inven- 
tum fſuerit a missis nostris, quod seniores Sine con- 


s$cientia episcoporum presbyteros de ecclesiis ejiciunt, 


vel in ecclesiis $tatuunt, missi nostri, Sicut in prefa- 
tis capitularibas continetur, inde faciant, et m_—_ 
de clericis hominum nostrorum ita ſaciant , sicut 
eisdem capitularibus continetur, 

Hoc missi nostri notum faciant comitibus et po- 
pulo, quod nos in omni bebdomada unum diem 
causas audieudas et judicandas sedere volumus. .Co- 
mites autem et missi noslri magnum Stludium ha- 
beant, ne forte propter eorum negligentiam paupe- 
res crucientur, et nos txdium propter eorum 
clamores patiamur, si nostram gratiam habere 
volunt. Populo autem dicatur, ut caveat de aliis cr 
Sis $e ad nos reclamare, nisi de quibus aut misN 


- No$tri, aut comites, cis justitias noluerint facere. 


(Caroli Calvi tit. xxx1v, c. 2, tit. xLM, sub finem cap. 
2.) Ut nostri fideles, unusquisque in $u0 ordineet slalu, 
veraciter sint de nobis securi, quia nullum abhinc 
inanle contra lege et jusliliam, vel auctoritatem 
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ae juslam rationem, aut dainnabimus, aut dehonora- A sam videtur posse recipere medicinam, nec in alio- 


bimns,. ant opprimemus, vel jindebitis machinalio- 
nibns afligemus : et illorum, scilicet veraciter no- 
bis fidelium, communi consilio secuandum Dei vo- 
tunt+tem, et commune salvamentum ad reslitutionem 
$anctz Dei Ecclesie, et statum regni, et ad honorem 
regium, atque pacem populi commissi nohis perli- 
nentem ag8enSum priebehimus : in hoc ut illi non 
sSolum non sint nobis contradicenles et resistenles 
v4 ista exsequenda; verum etiam $ic Sint nobis fi- 
leles, et obedientes, ac veri adjutores atque coopera- 


lores vero consilio et sincero auxilio ad nostrum de- 


bitum hovorem, et ad isla peragenda que pramisi- 
mus, $sicut per rectum unusquisque in $u0 ordine et 
statu $U0, principi et $uo seniort esse debet. 

VII. De prestanda per penitentiam emendatione. 


Ecce quze de rapinis et de raptoribus sanctus 


rum perniciem ad majorem insaniam concitari. 
Aliquando etiam, $i res magis curanda non impe- 
ditur, $ancli altaris communijone privamus. Nec in- 
terveniendum esse pre aliquo ausim dicere, ut quod 
scelere abslulit, sceleris impunitate possideat : sed 
ut remissa injuria quod injuriose abstulit reddat, si 
lamen habet quod abstulit, vel aliud unde illud re- 
Slituat. Qui vero contra jus socielatis humane, fur- 
tis, rapinis, calumniis, oppressionibus, invasionibus 
abslulerit, reddenda potins quam donanda censemus, 
Zacchzi publicani evaugelico exemplo, qui cum ho- 
Spitio Dominum suscepisset, in vitam $anctam re- 
pente mutatus, Dimidium, inquit, rerum mearum do 


pauperibus, el 8i cui aliquid abstuli, quadruplum 


Spiritus per $ibi organa digna comminatus est et B reddo (Luc. xix). Quid dicam de usuris, quas etiam 


decrevit. Ecce quz antecessores vestri imperatores 


ac reges, in diversis synodis ac- placitis , consilio 


episcoporum ac c#xterorum fidelium suorum inde 
conslituerunt. Quz quomodo de emendationibus que 
male acta sunt legi per Moysen date congruant, qui 
eam legit intelligit. Et in Evangelio legimus dixisse 
Zacchzum ad Dominum : Dimidium bonorum .meo- 
rum, Domine, do pauperibus : et 8i quem deſraudari, 
reddo_ quadruplum (Luc. xix). Ad hoc enim aliam 
medielatem  bonorum $uorum gervavit. Et hinc 
sanclus Auguslinus in epistola ad Macedonium dicit 
(epist. 34) : Quod dicis inquiens, Sceleris culpam cu- 
piunt 8ibi homines relaxari, et id propter quod scelus 
adinissum est possidere; pessimum hominum genus 


ips# leges et judices reddi jubent? An crudelior est 
qui $ubtrahit aliquid vel eripit diviti, quam qui lru- 
cidat pauperem fſenore? Omnes igitur nos, et vos, et 
totins regni populus, recurramus ad conscientias No= 
Stras, ct quidquid contra voluntatem et mandatum 
Dei cogilavimus, parabolavimus, et ſecimus, per 
puram confessionem, ad dignos p@nitenliz ſructus, 
atque $acerdotalem reconciliationem , expurgemus ' 
nos a ſermento maliti:e et nequitiz : et sicut horia- 
tur nos Spiritus sanctus per Psalmistam : Preoc- 
cupemus ſaciem ejus in conſessione : procidamus et 
ploremus ante Dominum qui ſecit nos, quia ipae eat 
Dominus Deus nosler, nos autem populus ejus, et oves 
pascue ejus (Pal. xcrv). Legimus enim in- historia 


commemoras, cui pEenitendi medicina omnino non ( Machabzorum (11 Mack. xn), quia vir ſortissimus 


prodest. Si enim res necessaria, propter quam Pec- 
catum est, cum reddi possit non redditur, non agitur 
penitentia, sed fingitur. Si autem veraciter agitur, 
non remitteturpeccatum, nisi restituatur ablatum : sed 
cum restitui potest. Plerumque enim qui aufert amittit, 
Sive alios patiendo malos, sive ipse male vivendo, nec 
aliud habet unde restituat. Huic certe non possumus di- 
cere: Reddequol abstulisti, nisi cum habere credimus 
el negare. Ubi quidem si aliquos $ustLinet repente cru- 
ciatus, dum existimatur habere quod reddat, nulla 
esl iniquitas : quia elsi non est unde reddat ablatam 
pecuniam, merito tamen, dum eam per molestias 
corporales redbihere compellitur, peccati quo male 
ablala est peenas Juit. Sed inhumanum non est etiam 
pro talibus intercedere, tanquam 'pro reis crimi- 
num : non ad hoc ut minime restitnantur aliena, 
Sed ne frustra homo in hominem $sxviat. Illud vero 
lidentissime dixerim, eum qui pro homine ad hoc 
intervenit, ne-male ablata restituat, et qui ad $e 
confugientem , quantum honesle potest, ad resti- 
twendum non. compellit, socium esse ſraudis et cri- 
minis. Nam misericordius opem nostram talibus 
Subtrahimus quam impendimus. Non enim opem 
fert qui ad peccandum adjuvat, ac non potius $ub- 
vertit atque opprimit. Nolentes autem reddere, quos 
novimus et male abstulisse, et nnde reddant habere, 
arguimus, increpamus el deteslamur, quosdam clam, 
quosdam palam, sicul diversilas personarum diver- 


Judas pugnavit contra -inimicos Ecclesiz que tune 
lemporis erat, el plures ex $vis in illo bello cecide- 
runt. Postquam autem, fugalis a«[versariis, ipse Ju- _ 
das cum exercitu $u0 ad sepelienda corpora Suorum 

qui in bello ceciderant reversus est, inventa sunt 
$ub tunicis occisorum donaria, de idololatriis, et ma- 
niſestum factum est Dei judicium quia-proinde ceci- 
derunt in bello. Ergo si sub tunicis noslris, id est 
intra corpora nostra, habemus conscientiam malam 
de rapinis, de avaritia, quz est idolorum gervitus, 
de luxuriis, de invidia, de ſraternis odiis, et de ho- 
micidiis, de sacrilegiis, et de incestibus, et de ca- 
teris crimiaibus ac peccatis, expurgemus illa mala 
per puram conſessionem, et per bonam devotionem, 


Da per lacrymas, et. per eleemosynas et dignas $a- 


tisfactiones, et quantocins tempus fuerit, faciamus 
omnes in commune de przteritis peccalis, sive ma- 
nifestis, sive $ecrelis, publicam penitentiam, et 
triduanum jejunium, et mundemus nos ab omni in- 
quinamento carnis et spiritus, perficientes Sancliſi- 
cationem in timore Dei. Quia, sicut sanclus Augu- 


'$tinus dicit exponens sententiam Apostoli, peccala 


sive parva sive magna impunita esse non possunt : 
quia aut ab homine pcenitente, aut a Deo judicants 


plectuntur : cessat autem vindicta divina, si conver- 


$i0 praecurral humana. Amat Dens pcenitentibus et 
conlitentibus pa: cere, et se judicantes non judicare. 
Et posl jejuuium, et diguos penitentiz frucius, et 


mis versati sumus, nos de cxtero abstinere debea- 
mus, quia peenitentiam vere agere est commissa 
plangere, et iterum plangenda declinare, mutala in 
mente malignitate in benignitatem, accipiamus cor- 
pus et sanguinem Christi in remissionem peccato- 
rum nostrorum, ut Deus in nobis habitet, et nos in 
Deo : quatenns nec invisibiles, nec visibiles inimici 
contra nos potestatem habeant. Nam aliter, nec sn- 
per pravos Christianos virtutem, nee contra paganos 
hahere poterimus victoriam, Nullus autem de ini- 
quitatum svarum immanitate desperet : tantum ex 
toto ecorde convertatur ad Dominum. Velernosas 
mamque Ninivitarum culpas triduana penitentia abs- 
tersit (Joan. 1v) : et conversus latro vite priemia 
etiam in ipsa $ententia sn2 moritis emeruit (Luc, 
xxn!). Mutemas igitar corda , et pr:rsumamus nos 
jam percepisse quod petimus. Citins ad precem 
judex flectitur, si a pravitate $12 petitor corrigatur. 
Ea namque quz ingrata esse hominibns importuni- 
tas solet, judicio veritatis placct : quia pius ac mise- 
Ricors Deus vult a © veniam exigi, qui quantum 
meremour non vnlt irasci. Alinc etenim per Prophetam 
dicit': Invoca me in die tribulationis tur, et eripiam 
fe, et magnificabis me (Pal. xLv1). Ipse” ergo sibi 
tevtis est qui invocantibus misereri desiderat, qui 
admonet ut invocetur. Et sicat per alium prophetam 
admonet : Levemus corda nostra cum manibus ad 
Beum (Thren. m). Ad Denm quippe corda cam ma- 
nibus levare est orationis studium cum merito hone 


fitneiam, qui per prophetam clamat : Nolo mortem 
peccatoris, ed ut convertatur et vivat (Ezech. xxxm). 
Ft (cerla gententia est, quia quos Deus din ut con- 
vertantur exspectat, non conversos durius damnat. 
Ft postquam taliter, sicnt prediximus, a peccatis 
tostris nos et vos mundabimns, de cxtero ab eisdem 
& ab aliis peccatis nos contineamus, ne contingat 
nodis illud_proverbium, quod beatus Petrus aposto- 
Ins de redeuntibus post pcenitentiam ad peccata 
dicit : Canis reversus ad sunm rvomitum, et sus lota 
in volutabro [uti (IT Petr. n). Magna est enim contra 
peccatum peenitenti virtus; sedsi quis in eadem 
peenitentia perseveret. Nam scriptum est :. Qui per- 
8everaverit usque in finem, hic salvus erit (Matth. x). 
Hiac scriptam est : Qui baptizatur a mortuo, et ite- 
rum tangit eum, quid proficit lavatio illius ? (Eccli. 
xxx1y.) Mortuum quippe est omne opus perversum, 
quod pertrahit ad mortem, quod vita justitiz non 


virit. Baptizatur ergo a mortuo, et iterum tangit 


eum, qui prava opera, que se egisse meminit, de- 
plorat; sedeisdem se jterum post lacrymas implicat. 
Animz itaque cuilibet ejusdem mortui lavatio non 
proſicit, qui hoc iterum faciendo quod planxerat, 
nec per lamenta pcenitentix ac rectitudinem justi- 
tix exsurgit. Et quicunque tempore penitenti:e pro- 
fitetur ad pristina peccala $e non rediturum, id est 
prexterita4 peccala anathematizal (quoniam aliter nec 
a Deo solvitur, necsacerdotati ministerio reconciliari 
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epistola sua dicit (lib. x1, epist. 45 Theoct.) : « Si qui ve- 
ro $unl, inquiens, qui dicunt quia compulsus quispiam 
necessitale, $1 anathematizaverit, anathematis vinculo 
non lenelur, ipsi sibi tesles sunt quia Christiani non 
Sunt, quia ligamenta sancke Ecclesie vanis $e #s1i- 
mant conatibus solvere. Ac per hoc nec absotntionem 
sSancke Ecclesiz, quam prislat filelibus, veran pu- 
lant, $i ligaturas &jus valere non #slimant. Contra 
quos din disputandum non est, quia per omnia de- 
Spiciendi ct anathematizandi sunt : et unde se fallere 
veritatem credunt, inde in peccatis  Suis Veraciter 
ligantur. Si qui sunt -igitur, qui $1þ nowmine Chri- 
Stiano hc, quac preediximus, aut pradicare audent, 
aut taciti apud seips0s tenere, procul dubio eos ct 
ego, et omnes catholici episcopi, alque umversa Ec- 
clesia anathematizamus, quia veritali contratia SCn- 
liunt, et contraria loquuntur. » Interest tamen pluri- 
mum inter cos, qui post penitentiam et professio- 
nem a4 criminalia et publica peccala redeunt per 
contemptum, etl in eis perseverare diligunt, et inter 
e0s, qui per fragilitatem in przterita peccata crimis 
nalia vel publica recidunt, et iterum p@euilentiam po- 
Scirgt : quia sicut sanctus Augustinus dicit (epist. 54), 


in lantum hominum iniquitas aliquando progreditur, 


ut eliam posl actan peunitentiam, post allaris recon- 
ciliationem, vel similia vel graviora committant : et 
lamen Deus ſacit etiam super tales oriri solem Suum, 
nec minus tribuit quam ante tribuebat, Jargissima 


\ munera vile ac salulis. Et quamvis in Ecclesia locus 
operationis erigere. Dat proſfecto, dat timori nostro *© 


Immillima ponitentice non concedatur, Deus lamen 
$Uper C£0s SU2 penitentiz non obliviscitur. Quamvis 
ergo caule salubriterque provisum $it, ut locus illius 
buwillimz penitentia: semel in ecclesia concedalur, 
ne medicina vilis minus ulilis' ess&l zgrotis, que 
lanto magis salubris est, quarto minus contemptibi- 
lis ſuerit : quis tamen audeat Deo dicere ; Quare 
huic homini, qui post primam paenitentiam rursus 
se laqueis iniquilalis constringit, adhuc iterum par- 
cis ? Quis audeat dicere erga. ist0s non agi quod 
Apostolus ait : Ignoras quia patientia Dei ad peni- 
tentiam te adducit (Rom. 11)? aut istis exceptis essC 
diffititum quod scriptum est : Beati omnes qui con- 
fidunt in eum (Psal. 11)? aut ad istos non perlinere 


p quod dicitur : Viriliter agite, et conſortetur cor ve- 


${rum, omnes qui speratlis in Domino (Psal. xxv1)? 
VIII. Ad regem, ut bonos diligat consiliarios. 


Tandem ad.vos, domine rex dilectissime nobis, 
$ermonem convertimus, quia et in isto temporali 
regno vos prosperari cupimus, et post istud regnum 
ad wlernum pervenire desideramus. Sicut quidam 
nostrum ab illis audivit qui interfuerunt, Carolus 
Magnus imperator, qui regnum Francorum nobiliter 
ampliavit, et per annos quadraginta sex feliciter 
rexit, ct sapientia tam in sanctis Scripturis, quam 
et in legibus ecclesiasticis et hnmanis, reges Fran- 
corum pr:ecessit, nullo unquam tempore sine tribus 
de Savpientioribus et eminentioribus consiliariis us 
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CAPITULA SYNODALM. 


1993 


esse patiebatur : $ed vicissim per 81ccessiones, ut A $titia et judicinm, que quasi emortun apud nog 


eis possibile foret, secam habebat, et ad capitium 
lecti $ui tabulas cum graphio habebat, el quz sive 
in die, Sive in nocte, de utilitate sanctze Ecclesiz, 
ct de profectu ac s$oliditate regni meditabatur, in 
eisdem tabulis adnotabat, et. cum eisdem consilia- 
riis, quos secum habebat, inde tractabat : et quando 
ad placitum suum veniebat, omnia $subliliter tractala 
plenitudini consiliariorum $svorum monstrabat, et 
communi consilio ifla ad effectum perducere procu- 
rahat. Et si ille, qui $ie sapiens et fortis, et ampli- 
tadine regni locuples, et multorum regnorum paci- 
fieus dominator, agere $tudebat (sequens sententias 
Seripturz dicentis : Omnia ſac per consilium, et post 
ſactum non penitebis | Eccli. xxxn] ; et ; Audiens sa- 


Sunt, reviviscant, et virtutem nobis Deus reddat 
contra paganos, quia usque modo jam ante plures 
annos locum in isl0 regno deſensio pon habuijt, ed 
redemplio et tributum non solum pauperes homines, . 
scq et ecclesias quondam divites jam evacualas ha- 
hent. Et ideo regium nomen ad tantam contume- 
liam et ad tantam brevitatem devenit, sicut multis 
esl nolum : et islud regnum, quondam nobile atque 
amplum, in seipsum divisum est ; at sient Dominns 
dicit : Regnum in seipsum divisum dezolabitur' 
(Math, x1), id est, de $o0lo, videlicet de terra, labi- 
tur, id est, ac $i de glacie Inbricatur ; ita ut non sit 
quod in proximo est, nisi, ut in psalme dicitur, 
conversi ſuerimns ; jam Dominus gladium $uvum vie 


piens 8apientior erit, et int?lligens qubernacula possi- B þravit, tetendit et paravit illum, et in eo vasa mor- 


debit | Prov. 1]; et: Ubi non est gubernator, populus 
corruet : salus autem, ubi multa consilia | Prov. x1]): 
quid vobis sit agendum attendite, qui adhuc in tate 
immatura eslis, et tantos comparticipes atque amu- 
los in ista particula regni habetis, ut nomine potius 
quam virtute regnetis. Quzsumns cum consilio et 
auxilio fidelium vestrorum, eligite qui vobiscum 
per singulos menses de utroque ordine consiliarii 
maneant, quibus aurem et cordis et corporis liben- 
ler accommodetis, quique vos et Deum timere, et 
sanclam Ecclesiam ac rectores ejus $ecundum $a- 
cras leges doceant honorare, et regnum ac ſideles 
vestros secundum voluntatem Domini gubernare, et 
vestram domum, sicut tempore antecessorum Ve- 
slrorum fuit, quando bene fuil, illam vobis insinuent 
ordinare, ne vos illuc trahat necessitas, quo ducere 
non dehet voluntas. Quatenus Ecclesize in isto regno 
per occasionabiles circadas, el per indebitas consue- 
tudinarias exactiones, quz tempore Pippini, Caroli, 
et Ludovici non fuernnt, sed moderno tempore im- 
positze fuerunt, non afligantur : et regni primores 
cum debita securitate ac honore erga vos consislere 
possint, et cxteri nobiles homines in regno securi- 
tatem habeant, ne-per diversa ingenia a $uis opibus 
quas habere potuerint dispolientur. Quia postquam 
radix omnium malorum cupiditas in regno exarsit, 
ut nultus, aut pene nullas, honorem aut aliquod bo- 
num $ine pretio posset acquirere aut tenere, aut 
Securitatem habere, pax ct consilium et juslitia, . 
alque judicium , $icut necesse ſuerat, locum in isto 

regno non habuerunt. Et salagite ut istze rapine ac 

depredationes in isto regno cessent, et miser iste 

populus, qui jam per plures annos per depredationes 

diversas et continuas, et per exactiones ad North- 

mannos afſligitur, aliquod remedium hbabeat, et ju- 


tis effec it (Psal. vn). Timete sententiam quam Scri- 
ptura dicit que non mentitur : Ve terre cujns rex 
jurenis est; et cujus principes mane comedunt (Eccle. x). 
Et attendite, quia non detestatur Seriptura tate 
juvenem, scd moribus , et vita, atque $tultitia , que 
nulla consilii gravitate deprimuntur. Quod alibi 
Sancla: Scripture sententiz monstrant Aieendo :* 
Senectus venerabilis est, non diuturna, neque numero 
annorum compulata. Cani sunt autem sensus hominis, 
et las seneclutis vita immaculata (Sap. 1v). Hinc est 
ergo, quod ad Moysen Dominus dicit : Congrega miki 
sepluaginta viros de senioribus Israel, quos tu nosti 
quod senes populi sint ( Num. x1). In quibus non 


 aliud quam senectus mentis requiritur, cum tales 
C jubentur eligi qui -senes sciuntur. Si enim senectus 


in cis corporis quzreretar, 4 tantis sciri poterant, 

a quantis videri. Dum vero dicitur, quos tu nos? 
quod senes populi sint, profecto liquet quia senectus 

mentis, non corporis eligenda denuntiatur. Talium 

quippe 'senum, sicut Secriptura demonstrat ( HT. 
Reg. x1), consilium Roboam filius Salomonts re- 

$puit, et hujusmodi juvenum consilium $ecutus, 

maximam partem regni paterni s0a negligentia per- 

didit. Cui Dominus yropter merita David avi 8ul 

parvam regni particulam reservavit. De eo quod 

Scriptum est : Ve terre, cujus principes mane come- 

dunt (Eccle. x), non de necessaria, sed de yoluptuosa 

comeslivne dicit Scriptura, sicut demongstrat 

Apostolus dicens : Carnis curam ae ſeceritts in desh 

deriis vel concupiseentiis ( Rom. x11). Quos enim 4 

cura carnis in concupiscentiis refrenal, in neces84- 

riis quoque concedit. Deus omnipolens, qui per nos 

hec loquitur in auribus vestris, per Se loquatuf It 

cordibus veslris. 


LAY 


L . 
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XIV. 


QU.E EXSEQUI DEBEAT EPISCOPUS, ET QUA CURA TUERI RES ET FACULTATES 
ECCLESIASTICAS. 


(Apud Sirmond., ex codice Virdunensl.) 


Hzc specialiter exsequi debet episcopus juxta sa- A quanto etiam pro ipsis regibus hominum in divino 


cras regulas. Missas publicas celebrare, sacrum 
 chrigma regulariter consecrare, sanclum baptisma 
juxta traditionem ecclesiasticam agere, et ut a pre- 
sbytcris agatur providere. Presbyteros et diaconos, 
el reliquos eccles asticos ministros, statutis tempo- 
ribus, quales przecipiunt regulz, sine ullius mune- 
ris accepltione ordinare. Synodos presbylerorum 
secundum $acros canones $ine venalitate habere. 
Ad provincialem episcoporum synotum, et ad ordi- 
nationem episcopi, vocatus convenire, vel pro $e 
presbyterum aut diaconem, cum tractoria causas 
$uz impossibilitatis exponente, vel cum regulari 
$u0 consensu dirigere. Clerum regulariter guber- 
nare, et sicut sancius Gregorius in pastorali Regula 
dicit, eidem clero, tam in interioribus, quam et in 
corporalihus rebus, necessaria providere. Ecclesiz, 
lam io luminaribus et ornamentis, quam et in 2di- 
ſiciis, et in sartalectis, curam habere. Hospites et 
panperes in constitutis singillatim hospitalibus reci- 
pere, et dicente Apostolo : Qui sworum, et marime 
domesticorum, curam non habet, fidem negavit, et 
est infideli deterior (I Tim. v, 8), suorum domeslico- 
rum in ministrando necessaria curam habere. Mo- 
nasteriorum in $8ua parochia, et ecclesiarum rusti- 
canarum parochiarum, atque malriculariorum, se- 
cundum sacras regulas sollicitudinem gerere. Po- 
pulo suz parochiz verbum Domini nuntiare, et 
verbo atque exemplo subjectos sibi docere, et ora- 
tione consulere. In consignatione eorum, qui nec- 
dum in ſrontibus ministerio episcopali sunt consi- 
gnati, regulariter satagere, et in hujus negotii cir- 
cuitione, parochiz, ultra debitum et necessarium 
modum, sicut sanctus decrevit Gregorius, presbyle- 
ros fion gravare. Bonum teslimonium etiam ab his 
qui foris sunt habere. Peccantibus et pcenitentibus 
gecundum modum culparum regulariter pceniten- 
tiam indicere, et post satisfactionem regulariter eos 
reconciliare. Omnis possessionis, quz sub ejus est 
potestate, providentiam gerere. Militiam ad defcn- 
$ionem $ancle Ecclesizz , secundun: possibilitatis 
quanlitatem, juxta antiquam consuetudinem regize 
dispositioni exhibere, et secundum Domini jussio- 
nem, que Czesaris sunt Czsari, et Deo que Dei 
Sunt reddere (Math. xx11, 24). Quia sicut sanctusGe- 
lagius ſacundissimus papa in decretis svis scribeus 
ad Anastasjum imperatorem dicit /epis(. 10) : « Duo 
Sunt quibus principaliter mundus hic regitur, au- 
ctoritas Sacra ponlificum, et regalis poteslas. Sed 
anlo gravius esi ponudus saceruotum quam reguim, 


B que 


reddituri sunt examine rationem. » Et tanto in hu- 
manis rebus regum cura est propensior - quam $a- 
cerdotum , quanto pro honore et. defensione ac 
quiete sanctze Ecclesiz, et rectorum ac ministro- 
rum ipsius, et leges promulgando, ac militando, a 
Rege reguim est-eis curz onus impositum : 8ic actio- 
nibus propriis dignitatibusque distinctis, ut et 
Christiani reges. pro #lerna vita pontificibus indi- 
gerent, et pouliſices pro lemporalium rerum cursu 
regum dispositione uterentur; quatenus $piritalis 
actio carnalibus distaret incursibus, et militans Deo 
minime negoliis secularibus se implicaret, ac vicis- 
Sim non ille rebus divinis presidere videretur, qui 
es8&þ negoliis 8ecularibus implicalus. Sanctus nam- 
_— per eos qui cum Christo in clo re- 
gnant, et in terris miraculis coruscant, dixit, et 
usque ad nos scriptis pervenire ſecit dicens (Urban, 
epist. 1) : « Res et facullates ecclesiastice oblatio- 
nes appellantur, quia Domino offeruntar, et vota 
sunt ſidelium, ac pretia peccatorum, alque patrimo- 
nig pauperum. Si quis illa rapuerit, reus est dam- 
nationis Ananie et Saphirz, et oportet hujusmod 
tradere Satanuze, ut spiritus salvus sit in die Do- 
mini. Quod nostri gloriosi imperalores Carolus et 
Ludovicus in primo libro Capitulorum $suorum ita 
inseruerunt (cap. 85) : Quia, inquiunt, juxla sancto- 
rum Patruin traditionem novimus res Ecclesiz vola 
esse fidelium, pretia peccatorum, et palrimonia 
pauperum, cuique non $solum habita conservare, 
verum etiam multa, Deo opitulante, conferre opta- 
mas.. Tamen ut ab ecclesiasticis de non dividendis 
rebus Ecclesiz 8uspicionem dudum conceptam pe- 
nitus amoveremus, Statuimus ut neque nos1ris, ne- 
que filiorum et Deo dispensante 8uccessorum n0- 
$trorum temporibus, qui nostram vel progenitorum 
noslrorum voluntatem, vel exemplum imitari volue- 
rint, ullam penitus divisionem aut jacturam patia- 
tur. » Sanctus quoque Anacletns papa, -ab ips0 
beato Petro apostolo presbyter ordinatus, postea in 
sede Romana $uccess0r illius factus episcopus, cum 
totius mundi sacerdotibus judicavit (epist. 1) : « Qui 
abswwlerit, inquiens, aliquid patri vel matrj, homi- 
cidz particeps est. Paler noster sine dubio Deus 
est, qui nos creavit ; mater vero nostra Ecclesia, 
quz nos in hapltismo $piritaliter regeneravit. Ergo 
qui Christi pecunias et Ecclesiz rapit, auſert vel 
predatur, homicida est, alque homicida ante con- 
spectum jusli judicis deputabitur. Qui rapit pecu- 
nwiam proximi Sui, iniquilalem operatur : qui autem 
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pecuniam vel res Ecclesi:e abstulerit, s2acrilegitim A Salyus fieri, et ab eterna morte liberari, et ad #ter- 


ſacit, et ut sacrilegus judicandus es. » Hem $an- 
clus Urbanus papa et marlyr (evist. 1): « Res et 
ſacullates ecclesiasticzx oblationes appellantur, quia 
Domino offeruntur, et vota $sunt fidelium, ac pretia 
peccalorum , atque patrimonia pauperum. Si quis 
jlla rapuerit, reus est damnationis Ananize et 
Saphirze, et oportet hujusmodi tradere Satanz, 
ut spiritus salvus sit in die Domini. » Et sanctus 
Lucius papa (epist. 11) : « Rerum ecclesiasticarum 
et facultatum raptores a liminibus sancte Ecclesiz 
anathematigatos apostolica auctoritale pellimus et 
damnamus, atque sacrilegos esse*judicamus : et non 
solum eos, sed et omnes consentientes eis, quia non 
s$olum qui ſaciunt rei judicantur, $sed etiam qui fa- 


nam vitam pervenire, altentissime cordis aure 
exaudiat quid sanctus Spiritus per eos locutus est,, 
quibus Cixit Dominus : Ecce ego robiscum $um om- 
nibus diebus usque ad consummationem 8@culi ( Maith. 

xxVIn, 20); el : Non vos estis qui loquimini, sed Spi- 
ritus Patris vestri qui loquitur in vobis (Maith. x, 20); 

et : Quacunque alligaveritis super terram , erunt 

ligata et in celo, et quacunque 80lveritis 8uper 
terram, ' erunt $oluta et in celo (Matth. xvm, 18); 
et : Accipite Spiriſum sanclum : quorum remiserilis 
peccala, remilluntur eis, et quorum relinueritts relenta 
sunt (Joan. xx, 22); et : Qui vos audit me audit, et 
qui vos spernit me spernit (Luc. x, 16). Dicunt enim 
illi, qui in ccelo regnant, et in terra miraculis coru- 


cientibus consentiunt. Par enim - pena et agen- RB scant, qui et usque - hodie nobiscum vivunt, et cum 


tes et consentientes comprehendit. A qua pena 
consensus liberi esse non possunt illi, quorum mini- 


slerjum esl, et qui talia possunt prohibere , compri- 


mere et emendare, et ea non student corrigere. » Et 
sanctus Gregorius in epistola ad Sabinum subdiaco- 
num (lib. vin, epist. 7) : « Sacrilegum , inquit, et 
contra leges est, si quis quod venerahilibus locis 
relinquitur, pravz voluntatis sludiis, suis tentaverit 
compendiis retinere. » Et S. Augusltinus in sermone 
Evangelii sancti Joannis dicit : « Fur sacrilegus locu- 
lorum $acrorum et Dominicorum est Judas, et qui 
aliquid de Ecclesia furatur et rapit, Judz perdito 
comparatur. » Et item in $sacris canonibus, sancto 
Spiritu dictatis, et Christi 8anguine confirmatis, 


scriptum est (conc. Tol. 1, can. 11) : « Si quis de C 


potentibus clericum, aut quemlibet pauperiorem, 
aut religiosum exspoliaverit, ef mandaverit ad ipsum 
episcopus ut eum audiat , si contempserit, invicem 
mox $cripta percurrant per omnes provinciz episco- 
pos, et quoscunque adire poluerit, excommunicatus 
habeatur, donec audiat et reddat aliena. » Et item 
scriptum esl (conc. Agath., can. 4) : « Clerici etiam, 
vel szculares, qui oblationes parentum, aut donalas, 
aut testamento relictas, retinere presumpserin, aut 
id quod ipsi donaverunt ecclesiis vel monasteriis 


crediderint auferendum, sicut synodus Sancla consli- 


luit, velut necatores pauperum, quousque reddant, 
ab ecclesiis excludantur. » Unde summopere caveant 
potentiores quique, unusquisque in ordine et digni- 
late Sua, ne presuimnant, in damnalionem suam res 
vihi ecclesiasticas, neque fatigent vel affligant in- 
consuetis consuetudinibus Dei ecclesias et loca 
$anctorum, $cientes quia ut pramisimus res eccle- 
SiaSlice vola sunt fidelium, patrimonia. pauperum, 
pretia peccatorum, et in tuilione atque defensione 
Chris1 consistunt, qui eas terrz principibus, atque 
primoribus ad defendendum et conservandum, non 
afligendum vel usurpandum sive presumendum 
commisit. Nam quecunque pretendatur a quocungue 
uilitatis sive necessilatis occasio, ille corda omnium 
conspicit, qui novit cogilationes hominum, et remn- 
erat actiones, et etiam cogilationes irremuneralas 
nullatenns derelinquet. Quocirca omnis qui - vult 


Successoribus nostris usque in perpetuum vivent , 
quoniam apud Deum est merces corum : « Si quis obla- - 
tiones Ecclesiz extra Ecclesiam accipere vel dare 
voluerit, przeter conscientiam episcopi, vel ejus cui 
hujusmodi officia commissa $unt, nec cum ejus Yo- 
luerit agere consilio , anathema sit (conc. Ancyr. 
can. 7). » Anathema autem inlerpretatur in Ro- 
mana lingua alienatio , quia omnis lalia faciens, 
quandiu in illis peccatis manet, licet nos epi- 
scopi, qui in apostolis et cum apostolis - non 
nostro merito sed gratia divina ligandi et solvendi 
potestalem accepimus , interdum tardi , interdum 
divini sensus ignari, interdum que committuntur 
nescientes , aliquando etiam commissa ut expedit 
corrigere non valentes, quz $tatuta sunt exsequi 
dissimulemus, vel etiam negligamus , ut talem ho- 


 minem ab Ecclesia et fidelium socielate excommuni- 


cantes non Segregemus, jam tamen a $acris canoni- 
bus excommunicatus et prxdamnatus est, donec 
peccatum illud deserat, et per satisfactionem eccle- 
Siaslicam, et $acerdotalem reconciliationem , Do- 
mini gratiam et fidelium societatem recipiat. Et 
quicunque in peccatis $vis et talibus scelcribus im- 
plicatus ante satisfactionem necessariam vitam 
jistam ſinierit, communiconem et $0cielalem cum 
electis in regno Dei habere nullatenus pouterit, nec 
de inſerni penis et dzmonum societate unquam - 
liberari valebit. Denique dJuo capitula que $e-, 
quuntur, ex edicto as8umpla gsunt ab Angse- 
giso abbale , capilulorum imperialium ex diver- 
sis synodis et placitis collectore, causa brevila- 
tis in primo libro capilulorum , sepluagesimo $Se- 
plimo et septuagesimo oclavo , de. nou dividendis 
rebus ecclesiasticis, et episcoporum electione, Ex $u- 
prascriptis excerpla, in prafato libro inveniuntur. 
Quod edictum ex integro domnus Carolus Magnus 
imperator, cum inlerrogatione de chorepiscopis, per 
Arnonem archiepiscopum ad Leonem papam direxit, 
et ad cjus consultum aliud edictum de non dividendis 
rebus ecclesiasticis, et de episcoporum causis edidit, 
et apostolicz sedis alque auctoritate sua confirmavit, 
et per omnes metropolitanas ecclesias imperii sui | 
perpetuo servanda direxit. Memorata itaque capitula 
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ita 8 habent (lib. 1, c. 83) : « Quiajuxta sanctorum Pa- A ipsis est monasleriis hodie delegatum, vel futuris 


tram traditionem novimus res Ecclesize vota esse fi- 
delium, pretia peccatornm, ct patrimonia pauperum, 
enique non solum habita conservare, verum etiam mul- 
ta, Deo opitulante, conſerre optamus. Tamen ut ab ec- 
desiasticisde non dividendis rebus illius srspicionem 
dudum conceptam penitus amoveremus, $taluimus ut 
. neque aostris, neque filiorum et Deo dispensanie $uc- 
cescoram nostrorum temporibus, qui nostram ve! 
progenitorum nostrorum voluntatem, vel exemplum 
imitari voluerint, ullam penitus divisionem aut jactu- 
ram patiatur. (cap. 84.) Sacrorum quoque canonum 
hon ignari,ut in Dei nomine sanctaEcclesia $uo liberius 
potiatir honore, assensum ordini ecclesiastico pratbe- 
mis, ut scilicet episcopi per electionem clexi et po- 
puli seenndum statuta canonum de propria dicecesi, 
remota personarum et munerum acceptione, ob vitl:r 
meritam et sapientize donum eligantur, ut exeraplo 
& verbo £sibi subjectis usquequaque prodesse vya- 
ſeant. » Et in codem cdicto unde hec ſuerunt as- 
$uimpta sbsequitur : « Praecipimus ctiam omni- 
hus ditioni nostr:e snhjectis , ut nullus- privilegia 
ecelesiarum , monasteriorum , aut ecclesias diripere 
pertentet, quia sicot a sanctis Patribus instructi $1- 
mus, gravissimmm peccatum hoc esse dignoscitur, » 
et Evers que sequuntur. Et in privilegio Belva- 
centis Fecteie, ab episcopis quatuor provincia- 
ram Gongsensu domni Caroli nuper defuncti confir- 
mato , haze conhtinetur ad locum : « Potestas aviem 
sxcnlaris, sive it sublimitate donata aliqua, sivc 
in humilt constituta loco; nullam in eis, nec in 
przesenti nec in ſuturo, suscipiat contra sacras re- 
gulas dominationem, nee violenter .invadens , nec 
oblata snscipiens. Si quis vero regum, sacerdotum, 
e& julſcum, atque sxcularium personarum, hanc 
consitutioni's paginam cognoscens , contra eam 
venire fentaverit, potesfatis honorisque svi digni- 
tate careat, reumque 8e divino judicio existere de 
pefrpetrata iniquitate cognoscat. Et nisi vel ea que 
ab illo sunt male ablata restituerit , vel digna 
. peenitentia illicita acta defleverit , a sacratissimo 
_ corpore ac $sangnine Dei Domini Redemptoris 
nostri-Jesu Christi aljenus flat, atque in wzterno 
examine districtz ultioni suhjaceat. Cunctis avtem 
eidem loco justa servantibus sit pax Domini nostri 
Jesu Chrivti, quatenus hic fructum bone actionis 
recipiant, et apud districtum judicem pramia :ter- 
nie pacis inveniant. » Et in privilegio cjusde:n Eccle- 
sx a domns Nicolao papa conlirmoto h:-c conti- 
nentar ad locum (Nicolaus Odon. episc.) : « Nullus 
ilaque regum, nullus judicum, nullus cujuscunque 
secularis potentize dignitale fultus, in rebus przeſa- 
torum cenobiornm, vel villis, vel agris, vel mancipiis, 
vel quidquid ad eadem monagteria collatum fuerit, 
potestatem haheat vel dominandi, ve! accipiendi, vel 
anferendi , preter episcopum Belvacensis Ecclesiz, 
qui per tempus ſuerit eidem pralatus Ecclesize. Sed 
quidquid vel in auro, vel in argento, vel in quacun- 
qre snpellectiff, vel in omni ſacultatis subslantia, 


lemporibus ſuerit collatum , episcopi Belvacensis 
distributioni et ordinationi fiat subjectum , nec 
allerius polesialis jus vel dominatio super eis 
poteslatem aliquam, nisi quantum divina au- 
ctoritas et lex et justitia permittet, obtineat. 
Si quis autem temerario ausn , magna parvave 
persona , contra hoc nostrum aposlolicum decre- 
tum agere presumpserit, sciat se anathematis vinculo 
es5e innodatum, et a regno Dei alienum, et cum om- 
nibus impiis #terni incendii Supplicio condemnalum. 
At veroqui observalor exsliterit praecepti hujus, 
gratiam alque misericordiam vitamque #ternam a 
misericordissimo Domino Deo nostro consequi me- 
realur. » Et Sanctus Gregorins in decretali epistola, 
in partes Grzciz pro quibusdam commotionibus 
directa, ita dicit ad locum : « Si qui vero $unt, qui 
dicunt , quia compulsus quispiam necessitate, si 
anathemalizaverit, anathemalis vinculo nou lenelur, 
ipsi sihi tesles sunt quia Christiani non sunt, quia 
ligamenta sanclz Ecclesiz vanis se #$timant cona- 
tibus solvere, ac per hoc nec absolutionem $anctz 
Ecclesiz, quam preslat fidelibus , veram putant, i 
ligaturas cjus valere non #slimant. Contra quos 
_— disputandum non esl, quia per omnia despi- 
ciehdi et anathematizandi $unt, et unde se fallere 
veritalem credunt, inde in peccatis suis veraciter 
ligantur. Eosque et ego, et omnes catholici episcopi, 
atque universa Ecclesia anathematizamus , quia 
veritati contraria sentiuut, et contraria loquuntur. » 
Unde magnopere dilectissimo domno nosiro regi 


curandam est, ne suggestione vel postulatione quo- - 


rumcunque hominum contra hac sancli Spiritus 
decreta faciat, vel fieri de ecclesiasticis rebus con- 
sentiat : maxime post hanc visilatiovem Dei, qua 
per conſessionem, et penitentiam , et recouciliatio- 
nem $acerdotalem illum credimus emendatum : quia 
magna est contra peccatum virtus penilenlize, Sed 
ei qui in eadem pcenitentia perseverat, quia scriptum 
est : (Qui perseveraverit usque in finem hic salvus erit 
(Maith. xvi, 22) ; et item scriptum est : (ui bapti- 
2alur a mortuo, et ilerum langit eum, quid proficit 
lavatio illins (Eecli. xxx1v , 30) ? Mortuum quippe 
est omne opus perversum quod pertrahit ad mor- 
lem, quodque- juslilie norR vivit. Baplizatur ergo a 
mortuo et iterum langit eum, qui prava opera, que 
$e egisse meminit, deplorat, sed in eisdem $se ilerum 
post lacrymas implical. Anima itaque quzlibet ejus- 


dem mortui layatione non proficit, guz hoc ilerum 


ſaciendo quod planxit, nec per lameuta paenitentie 
ad rectitudinem juslilie exsurgit, Peniteutiam enim 
vere agere es commissa plangere, et ilerum plagy 
genda declinare. Providendum est igitur charissiwe 
domno nostro regi, quod Dominus dominorum & 
Rex 1.gum etiam ipsi et unicuique nostrum, quin eb 
omni homini sine exceptione alicujus persone, quia 
ut Scriptura dicit : Non est personarum acceptor Deus 
(Act. x, 34), dicit, quod longe anle Cuidain in Evans 
relio dixeral: Ecce $4anus facts es / jams nuli yeccares 
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ne delerius {bi aliquid conlingat (Joan. v, 14). Sed et A reverentia consecrali ita decernunt : Si quis contra 


prava $ib1 Suggerente3 non obaudiat, dicente Aposto- 
lo : Non solum qui faciunt, 8cd qui consentiunt ſacien- 
libus, digni sunt morte (Rom. 1, 32). Episcopo etiam 
nuper ordinato agere talia vel talibus consentire non 
prycipiat, unde se ipsum perdat, et coram Deo eccle- 
Siaslicam graliam- amittat. Cum coram omnibus et 
eluctoribus et ordinatoribus suis districtissime pro- 
fessit$s anle ordinatiozem $nam fuerit, et propria 
mam Subscripserit sacras regulas $anctorum conci- 
liarum, quantum scierit el potucrit, scrvaturam. 
Qui $acri canones $piritu Dei conditi, ct lotius mundi 


Suam professionem vel $uam scripturai venerit in 
aliquo, ipse $e honore privabil., Qui autem ros et 
ſacultates ecclesiaslicas Belvacensis Ecclesiz ipsius 
consensu vel ſavore pessumndare praesumpserint, qui 
auclorilalem eas illis dare vel consentire non habuit, 
Sollicitissime eaveaut, we SupraScriplas gacrorum 
canonum $enteulias, ab omnibus uobis episcopis , ad 
quorum nolitiem ipsorum Sacrilegia pervenerint 
intentalas, SusCipiant ,. et ab omni Chrislianorum 
SOCielale modis omnibus separentur. 


XV. 
. ÞE PRESBYTERIS CRIMINOSIS, 


de quibus approdatio non est. 


(Apud eumdem, ex editione Moguntina Joaunis Busei.) 


Cap. 1. Quid de presbyteris criminosis, de quibus Þ} nostri Leonis apostolici,, exterorumque Romanx 


approbatio non est, agendum sit, in libro. primo 
Capitulorum domni Caroli imperatoris augnsli capile 
trigesime: quarlo scriplum es (lib, v Capitul. c. 39) : 
Hoc nobis maguo cum $Lludio retractandum est, 


quid de illis presbyteris criminosis, unde approbalio . 


now est, et Semper negant, ſaciendum $sit. Nam hoc 
S2ÞpisSime a nobis ac predecessoribus nostris venli- 
lawww es, sed non ad liquidum hactenus diflliaitum. 
Unde ad consulendum Patrem nostrum Leonem 
papam Sacerdoles nostros misimus, ct quidquid ab 


eq vel a suis perceperimus, vobis una cum illis 


quos misimus renuntiare non Llardabinus. Yos in- 
lerim vicissim Ltractale allenlius, quid ex his vo- 
biscum constituamns, una cum pradicti sancti Patris 
iuslitutionilius, ut murmur cesset populi, et nos his fa- 
ventes illzsi, Domino auxiliante, ab utrisque manca- 
mus. Sequitur confirmatio memorata de $sacerdotum 
purgalioue, capite in eodem libro Ltrigesimo quinto. 

Cap. Il. (Copitui. lib. v, ce. 34.) Omnibus vobis 


'Visu aut auditu nowm esse non dubitamus, quod 


SZpisSime Suadente antliquo hoste Sacerdolibus cri- 
ina diversa objiciuntur. Sed quoniam qualiter ex 
eis'ab bis ratiouabilis examinatio et salisfactio fiat, 
licet de raticuabili examinalione et Salisfactione 


presbyterorum, lempore bone memoriz domni ge- * 
. hiloris mei Pippini, sive priscis Lemporibus a $an- 


ctis Patribus et a reliquis bona devotionis homini- 
bus szpissime venlilatum ſucrit, nos lamen pleniler 
el ad liquidum diflinitum reperire minime quivimus. 
Nostris quippe lemporibus idipsum a Sanctis episco- 
pis, et reliquis sacerdotibus, et c#teris ecclesiasLlice 
dignitatis minislris, nostris in regnis, $eu in aliis 
degentibus, nobisque_una cum cis agentibus 5:2pis- 
Sine, propler mullas et nimias reclamationes, quie 
ex hoc ad nos ex diversis partibus venerunt, venti- 


latum est. Sed qualiter consultu domni et Patris 


Ececlesize episcoporum, et reliquorum $acerdotum, 
sive Orjcntalium et Grecorum palriarcharum , et 


mullorum $anctorum episcoporum, et sacerdotum, 


necnon et noslrorum episcoporum omnium, catero- 
rumque sacerdotum ac Levitarum augtoritate et 
consensu, alque reliquorum fidelium et cunctorum 
consiliariorum noslrorum consultu diflinitum esl, 
vobis omnibus ordinis utriusque minisiris scirxe Yo- 
lumus. Statulum est namque, ratione et necessitale 
ac auctoritale pradicla, consultu omnium, ut quo- 
liescunque cuiquam sacerdoti crimen imponitur, si 
ipse accusator lalis fuerit, ut recipi debeat (quia. 
quales ad accusationem $sacerdotum admitti debeant 
in canonibus pleniter expressum e>l), $i autem, ut 


C dictum esl, ille accusator, qui canonice recipiendus 


est, eum cum legitimo numero verorum et bonorum 
lestium approbare in conspectu episcoporum pole- 
rit, tunc canonice dijudicetur, et $i culpabilis in- 
veutus fuerit, canonice dampetur. Si yero cum 
Supra _'scriplo prieiextu approbare_ips& accusalor 
minime potuerit, et hoe canonice diflinialyr. 

Cav. HI. (Ibid.) Ipse ergo sacerdos, $i 8uspicio- 


Sus aut incredibilis $uo episcopo, ac reliquis suis 
cousacerdolibus, sive bonis et juslis de suo populo 
vel gua plebe hominibus ſuerit, ne in crimine, aut 


in prazdicta. Suspicione remaneat, cum tribus aut 
quinque vel septem bonis ac vicinis $acerdotibus, 


exemwplo Leonis papze, qui duodecim episcopos in 


Sta purgatione habuit, vel eo amplius, $i $uc episco- 
po visum ſuerit, aut necesse propler Lumultum popli 
id es perspexcrit, cum aliis bonis et justis homini- 


bus, $2 Sacramento coram populo super quatuor Eyan- 
gelia dato, purgatum ecclesiaz suus reddat episcopus. 


Car. IV, (Ibid.) Si quis autem $cire desiderat, 
quales accusatores ac lestes ad accusalionem SAcer- - 
dotum recipi debeaunt, et quid de accusalore fſacieu- 
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dam it, pleniter in canonibus et legibus, quibus A potuerint, maculatos ab Ecclesia zquum est remo- 


una cum $acris canonibus sancla moderatur Eccle- 


via, reperire poterit. Videlicet, quos publicz leges - 


' ad accusationem vel ad testificationem admittunt, 
tales admittantur, et quales publicz leges non admit- 
tunt, non recipiantur, id est, infamize maculis aspersi 
non admittuntur ad accusationem; $sed tamen omni- 
bas, quibus accusatio denegatur, in causis propriis ac- 
cusandi licentia non est deneganda : et suspect; gratize 
tesles, et ili rel maxime, quos accusator de sua do- 
mo produxerit, vel vitz humilitas infamaverit, vel in- 
ſra annos quatuordecim #lalis $u#, non admiltantur. 

Cay. V. Qui testes, ut lex Theodosii precipit, 
 priusquam de causa interrogentur, sacramento de- 
bent constringi, ut jurent $e nibil ſalsi esse dictu- 


veri , -ut contempti posthac, et miserz humilitatis 
inclinati despectu, injuriarum non habeant actionem ; 
ita similis videri debet justitiz, quod appetitz inno- 
centiz moderatam deſferri jussimns ultionem. ldeo- 
que hujusmodi dunlaxat causas episcopi $ub tesuſi- 
catione multorum acta audire debebunt. Et sacri 
Carthaginenses canones inter accusatores clerico- 
rum, et accusatos clericos ordinem, qualiter ex- 
communicationis damnatio, vel examinationis pur- 
gatio agi debeat , maniſeste diffiniunt, scilicet « ut 
presbyter, vel inferioris gradus clericus accusatus 
apud proprium episcopum , et accusator in eo loco, 
videlicet in eadem parochia, unde est ille qui accu- 
satur, locum sibi eligat proximum, quo non sit dif- 


ros, et honestioribus magis quam vilioribus 1esti- B ficile testes producere, ubi causa finiatur. Et hinc 


bus fides debet admilti. Unius autem lestimonium, 
quamlibet splendida et idonea videatur esse per- 
s0na, nullatenus audiendum. Et lex Valenliniani 
et Theodosii precipit (1. 15 Cod. Theod., de Accu- 
s«r.) ut in criminalibus causis, vel objectionibus, 
per mandatum nullus accuset, nec si per rescriptum 
principis hoc potuerit impetrare : sed ipse, qui cri- 
men intendit, praesens per £e accuset in scriptione 
premissa. Judices autem paniendi sunt, et dam- 
nandum oflicium, si ſorte tacuerint, si innocentem, 
nisi premissa inscriptione, subdendum crediderint 
questioni. Si autem clerici in ecclesiasticis cansis 
testimonium apud ecclesiasticos dixerint, per com- 
promissi vinculum episcopale judicium non adeun- 
dum, lege Majoriani abrogatum est. 

Cap. VI. Et quia secundum sacras leges senlentia 
sine scripto dicta, nec nomen sententize habere me- 
rebitur ; et juxla legem Valentiniani et Valentis 
(Cod. eod. 1.41, Inter.), « nisi inscriptione celebrata, 
reum quemquam non fieri, nec ad judicium exhiberi, 
quia sicut convictum paena constringit, ita et accu- 
8atorem, si non probaverit quod objecit; » et legibus 
conslitutum es1, ut scriptura prolator affirmet, cujus 
8 non astruxerit veritatem, ut falsitalis reum esse 
retinendum ; et criminis, quod probare nequiverunt, 
delatores ut perjuri ac ſalsitatis rei damnandi sunt, 
sicut lex Honorii et Theodosii decrevit (1. 41 cod. 
Theod., de Episc., etc.) : Clericos, inquiens, non 
nisi apud episcopos accusari convenit. Igitur si 
 episcopus, presbyter, diaconus, et quicunque infe- 
rioris loci Christianz legis minister apud episcopos, 


siquidem alibi non oportet, a qualibet persona ſue-. 


rint accusati, sive ille sublimis vir honoris, sive ul- 
lius alterius dignitatis , qui hoc genus illaudabilis 
intenlionis arripiet, noverit docenda probationibus, 
monstranda documentis, se debere inſerre. 

Cay. VII. Si quis ergo contra hujusmodi personas 
non probanda detulerit, anctoritate hujus sanctionis 
intelligat se jacture fame propriz snbjacere , ut 
damno pudoris, existimationisque dispendio, discat 
S$ibj alienz verecundiz impnne insidiari, saltem de 
c#tero non licere. Nam sicut episcopos, presbyteros, 
diaconos, czterosque, si his objecta comprobari 


leges  dicunt (cod. eod., 1.10) : Criminum discussio 
ibi agitanda est , ubi crimen admissum est. Nam 


alibi criminum reus probibetur audiri. » Illi vero 


qui pulsatus fuerit, si judicem, id est episcopum 
Suum, suspectum habuerit, licet appellare, scilicet 
ad finitimos episcopos ipsius provinciz, ut Sardi- 
censes et Carthaginenses canones decreveruat, vel 
ad metropolitanum episcopum juxta Antiochenum 
corgilium, sive ad provincialia concilia, sicut sacri 
Niczni et Antiocheni canones constituerunt, et sicut 
Africanum concilium in epistola ad Ceelestinum pa- 
pam oslendit, vel a decreto episcoporum numero 
secundum Carthaginense concilium, vel a judicibus, 
$ivequos juxla Africanos canones primas ille dederit, 
sive quos ipse cum episcopi sui consensu delegerit, 
a quibus provocari non licet, regulariler judicetur. 
Cay. VIII. Constat igitur, si juxta concilium An- 
tiochenum, ab universali magna synodo Chalcedo- 
nensi favorabiliter in actione duodecima receptum 
et collaudatum , perfectum concilium illud est, ubi 
interſuerit metropolitanns antistes, multo magis per- 
ſectum et tenendum atque sequendum est prece- 
dens capitulum de presbyteroruam comprobatione 
vel purgatione, consultu sedis apostolice, et tanio- 
rum episcoporum, ac celerorum ecclesiasticorum 


ministrorum , Deique fidelium consensu firmatum , 


sicuti voce magni et orthodoxi imperaloris legimus 
allestatum, et per tanla tempora sequentium episco- 
porum usu et consnetudine roboratum. Hanc aucto- 


D ritatem in depositione crimiuosorum presbyterorum, 


vel purgatione criminatorum , more consuetudinario 
secula estl generaliter Cisalpina Ecclesia catholica 
jam per $Septuaginta et eo amplius annos. 

Cay. IX. Et de consnetudine £anctus Auguslinus, 
a sede apostolica, sancto Ccelestino scribente, inter 
optimos Ecclesiz computatus magistros, in libro 
quarto de Biptismo dicit (cap. 5) ; « Plane verum 
est , quia ratio et veritas consuetudini preponenda 
est, 8ed cum consueludini veritas suffragatur, nihil 
oportet firmius retineri. » Ostendendum est igitur, 
si ratio el yerilas alque auctoritas huic consuetudini 
s1fFragatur. Scriptum est in mystica Niczna 8ynodo 
(can. 5) : « Interdixit per omnia magna $Synodus, non 
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episcopo, non presbytero, non diacono, nec alicyi A divinis et angelicis, atque sanctorum qui in celis 


ownino, qui in clero est, licere subintroductam ha- 
bere mulierem, nisi ſorte malrem, aut $sororem, aut 
amitam , vel eas lantummodo personas, que Suspi- 
ciones effugiunt. » Hinc Valens, Gratianus, et Valen- 
tinianus Augusti et Chrisliani imperatores decreve- 
runt legem (1. 44, Cod. Theod. de episc., elc.), cujus 
interprelalio talis est : Quicunque clericatus utuntur 
officio, extranearum mulierum ſamiliaritatem ha- 
here prohibentur : matrum , sororum, vel filiarum 


- $ibi $0latia intra domum $uam noverint tantum esse 


COnNCCSSA. 


Cay. X. Sed quia 8ub occasione islarum persona- 
rum, aliz mulieres subintroduci- ceperunt, sancli 
Africani canones decreverunt (can,.5), ut nec ipsi 


- episcopi, aut presbyteri ; soli habeant accessum ad 


viduas, vel virgines, vel ad quascunque ſeminas, 
sed ubi aut clerici prasentes sunt, aut graves aliqui 
Christiani. Unde sicut beatus Gregorius ad minislros 
Ecclesizz Romanz scripsit ({ib. vi1, epist. 39), beatus 
Augustinus nec cum sorore h3bitare consensit di- 
cens : «Que cum sorore mea $unt, SOrores Nez Don 


sunt. » Et ex hoc dicit sanctus Gregorius : Docli 


ergo viri cautela magna nobis debel esse instruclio. 
Nam incaulz praesumplionis est, quod ſforlis pavet, 
minus validum non timere. Sapienter enim illicita 
superat, qui didicerit etiam non uli concessis. Et ex 
hoc in lege Jusliniani decretum est, cap. 475, ut si 
quis mulierem in 8va domo habuerit, quz polest 
suspicionem inferre turpiltudinis, et ille a conclericis 
s1is andierit, quod cum tali muliere non debeat ha- 
bitare, $i noluerit eam sua domo repellere, vel ac- 
cusatore immergente probatus ſuerit inhonesle cum 
tali muliere versari, tunc episcopus secundui eccle- 
SiaSLic0$ Canones a clero eum repellat. 


Cay. XI. Et in synodis Romanis Eugenii et Leonis 
quarti decretum est : « Si quispiam sacerdotum, id 
est episcopus, presbyter, vel etiam subdiaconus, de 
quacunque ſemina crimine fornicationis suspectus, 
post primam, secundamque et tertiam admonitionem 
metropolitani, vel alterius episcopi, aut ejus cui 
subjacere videtur, inveniatur ſamulari cum ea, vel 
aliquo' modo conversari, canonice judicetur. Qua- 
propter unusquisque episcopus in lali re studiose ac 
diligenter curam habere debet, ne Ecclesia Christi 
a propriis possit sordidari ministris, quia cum pro- 
priam uxorem habere non permiltitur, maxime ab 
omni ſemina sit abstinendus. » Proinde de concubitu 
presbyterorum cum feminis, per parochianos vel 
vicinos cujuscunque presbyleri inquirere non nobis 
es lahorandum. Abolita enim est velus hzresis, que 
cynica, id est canina, propler impudentiam fuerat 
appellata, dicens concubitum esse naturalem, et ob 
id agendum s$ine verecundia publice : cum legamus 
primos homines mox post' peccatum inobedientie 
$ensisSe CONCuPiScentiam in membris genilalibus, 
el a mutuis conspectibus ea contexisse. Nam licet 


humane mentis cxcitas, in operatione furpitudints, 


Patrol. CXXYV. 


ſur esset, 


Sunt, oculis abscondi non possit, tamen etiam quili- 
het rusticanus, concumbens etiam cum propria 
conjuge, prout polest, plurimorum devilat aspectus. 
Quanto magis presbyler, si sensum hominis habet, 
malum agens curabit ahscondere, propter quod pate- 
ſactum, scit 8e non solum ecclesiasticum gradum 
amittere, sed et s1ua qua habet ex ſacultatibus Eccle- 
siz2 perdere. Non igitur de hoc verecunde quzeremus, 
quod et Apostolus non nudo sed velato nomine 
loquens apud legitime conjugatos, stluduit appellare 
dicens : Et ne quis circumveniat. in negotio ſratrem 
8uum (1 Thess. 1v, 6). Tantummodo autem de accessu 
et ſrequentatione ac cohabitatione presbyterorum 
contra canonicum interdictum cum ſeminis, si inde 


B fuerint accusati, est inquirendum, Quia, ut sauctus 


Ambrosius dicit (epis!. 11): « Judicis non est sine ac- 
cusatore damnare, quia et Deminus Judam cum 
quoniam non est accusalus, minime 
abjecit. » 

Cay. XII. Qualis ergo debeat esse ordo in accu- 
Satione et dijudicatione, sanctus Augustinus expo=- 
nens sententiam Apostoli : Si quis ſrater nominatur 
fornicator, etc., ostendit (de Penit, medic. cap. 3) : 
« Noluit, inquit Apostolus, hominem ab homine judi- 
cari ex arbitrio suspicionis, vel etiam extraordinario 
usurpato judicio, sed potius ex lege Dei, sive $ecun- 
dum ordinem Ecclesiz, sive ultro confessum, give 
accusatum alque conviclum, eam nominationem yo- 
lens intelligi, quz fit in quemquam,. cum sententia 


C ordine judiciario, et cum integritate proſertur, Na. 


s| nominatio sola sufficit, multi damnandi sunt inno- 
centes, quia sxpe falso in quemquam crimen nomi- 
nalur. » Qualiter autem $sententia ordine judiciario 
et cum integritate proferenda sit, sacri canones,. ut 
supra dictum est, et sanctus Gregorius, qui frequen- 
ter in epislolis suis causas ministrorum ecclesiasti- 
corum legaliter et regularitler przecipit diffiniri, in 
commonitorio Joanni Defensori eunti in Hispanias 
dato demonstrat dicens (lib. x1, epist. 30) : « Dili- 
genler quzrendum esl, primum, si judicium ordina- 
hiliter est habitum, aut si alii accusatores, alii testes 
ſuerunt. Deinde causarum qualitas, si digna exsilio - 
vel depositione fuit, aut si eo prasente sub jure- 
jurando contra eum t1estimonium dictum est, 8i 
scriptis actum est, vel ipse accusatus licentiam 
respondendi et deſendendi $e habuit. Sed et de per- 
s0nis accusantium ac leslificantium- subtiliter quez- 
rendam est, cujus vitz, cujus conditionis cujusque 
opinionis, aut ne inopes sint, aut ne forte aliquas 
contra praedictum episcopum inamicitias habuissent, 
et utrum testimonium ex auditu dixerunt, aut certe 
8 $scire specialiler teslati sunt, si Scriptis judicatum 
est, et partibus prasentibus sententia recitala est. » 
Sic et leges diffiniunt, ut nemo per alium quemquam 
accusare, vel quis accusari possit, nisi forte ingra=- 


_ tum Jlibertum patronus accuset : et ut in causa 


capitali absens nemo damnetur, nisi delegata $e- 
cundum canones .cognitione adesse Pprovocatus ne- 


35 


1uy9 


HINCMARE RHEM. ARCHIEP. OPUSCULA VARIA. 


glexerit, ut dilationem sententiz de absentia non A tesles mendaces producunt, quia, ut sanctus Augn- 


lucretur. 
Cap. XI. A quibus accusatio vel tesfimonium 


debeat recipi, sancli Aſricani canone3 palenter 
oslendunt, id esl, quos publlcz leges ad accusatio- 
nem, vel ad testimonium recipiunt, sicut plenius ac 
latius ex eodem concilio, et ex legibus, non longe 
supra 0slendimus de $scularibus hominibus. De 
sacris auiem ordinibus sanctus Gelasius in decretis 
8uis dicit : « Ne clericorum quisquim se hnjus offenszx 
fuwrum conſidat immunem, si in his qui salubritef 
sequenda deprompsimns, 8ive episcopum, sive presby- 
terum, $sive diaconum viderit excedeniem, non pro- 
tinus ad aures nostras deferre curaverit, probationi- 
bus duntaxat compelenter exhibitis, ut transgressoris 


stinus dicit , nova morborum genera nova quzrere 
cogunt medicatorum experimenta. 


Cay. XV. A majoribns nostris accepimns ut - 


exceptis accnysatoribus, septer Sint testes idohet, 
qui testimoninm svam per sacrathentim vermn ee 
confirment, ex quibus $ex jJnrent, ct septimits, ii 
ratio vel qualitas personst perminit, ad judiciom 
exeat quod ili 8x ſnde*veritatem per $acramentiditi 
dixerint. Ft $ic 06 compfobato presbytery Apostohi 
Sequalur 8ententia © $f quis non obedfit rerbo noatro, 
sive per epislolam, sive per terbum, Mithc niotate, et 
nolite commisceri cum eo (11 Thess. . 11, 14), et reti- 
qua. Kt sanctus Leo papa in decretis $uis ad univer- 
$08 episcopos per universas provincias coltstilulos 


ultio fiat, et cteris interdictio delinquendi. » EL B dicit (epist. 1) : « Hoc admonitio nostra denuntiat, 


sacri Africa provincize canbnes, et lex Jusltiniana 
decernunt : Clerici de judicii s&vi cognitione non 
cogantur in publico dicere testimonium, non autem 
in ecclesiastico judicio dicere testimonium prohi- 
bentur. Sicut etiam de episcopis in Chalcedonensi 
concilio legimus. Unde in synodis Romanis ab Eu- 
genio et Leone quarlo celebratis decretum est : 
Quanquam sacertolum testimoninm credibile hahea- 
tur, tamen ipsi in s:ecularibus negoliis pro leslimo- 
nio, ait conſiciendis instrumentis, non. rogentur, 
quia &os in talibus rebus &s8e non convenit. Si autem 
eventu aliquo causz inlerfuetint, et aliquid viderint 
aut audierint, ubi nulle ad illud idonez szcularium 
inveniantur personz, ne veritas occultetur, et malus 


ut bonus existimetur, in provideiitia proprii sit C 


episcopi, ut aut coram $e ct competentibus judici- 
bus, aut aliter verilalem honoriſice tesliſicentur. Et 
huic sententiz Justiniaina lex consonat. 

Cae. XIV." De numero testium in lege slatutum 
est, quod et in Evangelio est confirmatum, ut in 
ore duorum vel triam testium $stet omne verbum. Et 
Apostolus Timotheo pracipit, in cujus persona, ut 
beatus Leo dicit, omnium Christi sacerdotum nume- 
rys eruditur, ut accusatio adversus presbyterum 
non recipiatur, nisi sub duobus ve! tribus teslibus 
(I Tim. v, 19). Et $sacrum Nicenum concilium 
(can, 11), neophytum episcopum, a duobus. vel tri- 
bus teslibus redargutum, a clero abslinere precipit. 
Sed quia in historia Susannz duos tesles, qui ido- 
nei populis videbantur, et in historia Nabuthz, sed 
et in bistoria passionis Domini, duos tesles dixisse 
ſalsum Leslimonium legimus, majores nostri, preler 
accusatores in accusatione -presbylerorum, de nu- 
merqQ lestium idoneorum auctoritatem legum $e- 
quendam voluerunt, ut seplem tesles idonei requi- 
rantur, el si ratio vel causa coegerit, quatuordecim 
vel vigiati et unus lesles querantur, ut veritas pa- 
teſacta monstretur. Qui lestes ad exemplum Danie- 
lis, sicut et leges precipiunt, examinandi sunt, quo- 
niam ipsa prophet examinatio jam quibusdam nota 
est, et sxpe inventi 8unt pretio conducti ct conspirati 
ad dicendum mendacinum, et sxpe quidam jnvidia 
vel odio ad presbyterum accusan{lum emergunt, et 


quod si quis frairum contra hee conslitula venerit, 
va venire tentaverit, et prohibita ſuerit augils 
auminere, a Sno Be noverit officio eubmovendum; 
nee eum communlonis nostre ſulurum esse consot- 
wm, qui $cins ease nolvit digcipline, » & reliqua. 
Sed ot beatus Augustinus $uo archiopiscopo Kintippe 
de Abundamiie presbyicro 8uz parochiz id Scripsit 
29 l6eum (opist. 236, X ant.) : © Qui cum non ambu- 
langt vies gervorimt Dei, non bonam famam habere 
ceperat !: qua ego conterritns, non tamen temers 
Miquid credens, $ed plane gollititier factus, operam 
dedi, si quo modo possem ad aliquna male eonverga- 
tionis ejus certa indicia pervenire. Ae primo com- 
peri eum pecuniam evjusdam restieant divino  apud 
$e commendato inlervertisse, ita ut nullam inde 
posset probabitem reddere rationem: Deinde con- 
victus atque confesams est, cum 8ceum nullum cleri- 
cam haberet, se #pnd quamdam make famz mulie- 
rem, et prandisse, et caenasse, et in unt etl eadem 


domo mansisse : nam que negavit, Deo dimisi ; que 


occultare permissus non esl, judicavi. » Hoc modo 
veritate comperla, de cohabilatione interdicta cum 
mulieribus convictus presbyler, legaliter et regulari- 
ler sacerdolali in istis Gallicis regionibus privatur 
oflicio, sicut Zosimus papa decrevit dicens (epist. 1, 
ad Heaich.) : « Sciat quisquis hoc, postposita Patrum 
et apostoliczx sedis auctoritate, neglexerit, a nobis 
districtius vindicandum, ut loci $uj minime dubitet 
$ibi non conslare rationem, si hoc putat post lot 
prohibitiones impune posse lentari. Contumelie 
enim $ludio fit , quidquid interdictum toties usur- 
palur. » | 
Cae. XVI. $i autem mala ſama ex veri similitu- 
dine per parochias nostras de presbytero exit, et 
accusalores alque tesles legales non csse deprehen- 
duntur, vel rei falsitalis convincuntur, legaliter ac 
regulariler eis mullatis, ne infirmorum corda de 
mala ſama presbyteri percutiantur, et ne vitnpere- 
tur minislerium nostrum, neque Securiores presby- 
teri existenles licentius in peccatum labantur, $e- 
cundum decretum Gregorii junioris (epist. 11, ad 
Bonifac.), est jus;urandum in medio, ut habeat male 
lame presbyler in sacramento purgationis SUZ cum 
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testem, quem habebit et judicem. Et quoniam fre- A quibus Dominus dicit : Sancti estote (Lev. x1), con- 


quenti experimento probatum est, presbyterum a 
diabolo in fornicationem vel adulterium persuasum, 
proclivem ad perjurium, et legalis alque evangelica 
geu apostolica alque canonica auctorilas trium te- 
sGum teslimonium recipit ad condemnationem (Matth. 
xvIn), non ab re visum est patribus nostris, si reci- 
piatur ad purgationem. In historia quoquo sacra, ct 
in epistola beati Gregorii ad Theoctistam patriciam 
legimus (/ib. 1x, epis!. 39), beatum Petrum aposto- 
lorum primum, cum a fidelibus reprehensus ſuit 
cur ad genliles intrasset, humili eos ratione placasse, 
alque in causa reprehensionis sn#2 etiam tesles 
adhibuisse dicens : Venerunt autem mecum et 8ex 
fratres isli (Act. x1, 12). Et Carthaginenses canones 
decernunt (can. 10), ut si presbyteri, vel diaconi 
ſuerint accusati, adjuncto sibi*ex vicinis locis pro- 
prius episcopus legitimo numero collegarum, id est 
una Secum in presbyteri nomine $ex, in diaconi tres, 
auctoritali convenire majores nostri duxerunt, sicut 
Supra ostendimus, in capitulo, tempore donini Ca- 
roli imperatoris Augusli, apostolicz sedis et episco- 
porum auctoritale decreto, ut si presbyter infamatus 
fuerit, et accusatores vel tesles idonei deſuerint, se- 
cundum ' qualitatem vel quantitatem cause atque 
personge, et ulilitatem ac Sanationem cordium infir- 
morum, aut cum aliis duobus lestibus, ac cum 


aliis sex leslibus, scipsum sacramento a mala opi-. 
 nione purget. 


Cae. XVII. Et non est contrarium decreto Grego- 
rij junioris, $i plures teslcs ad purgationem inſamati 
presbyteri requiruntur, quia scribens idem ponlifex 
ad Bonifacium Moguutinum episcopum per Denual- 
dum presbyterum dicit (episl. Ix, cap. 5): « Ut si 
probari idoneis testibus presbyter inſamatus nequi- 
verit, sit jusjurandum in medio, et non diſtinivit, 
utrum ipse solus, an cum aliis juret. Si enim bea- 
tissimus Petrus apostolorum primus famam suam, 
quasi contra preceptum ſecerit Domini dicentis : In 
viam gentium ne abierilis, et in civitates Samaritano- 
rum ne intraveritis (Malth. x), quoniam nondum a 
Deo per multos propalala erat preceptio Christi ju- 
bentis : Ite, docele omnes gentes, baptizantes eos 
(Malth, xxv1i11), cum $ex lestibus expurgavit (Act. x1), 
non videtur esse contra auctoritatem, $i presbyter 
cum tot testibus collegis Suis suam opinionem sludet 
purgare, ad quod judicibus episcopis jubetur per $a- 
cros canones judicari, precipiente Apostolo, ut sine 
offensione omnibus simus, et ne pereal in noslra con- 
scientia frater, propler quem Chrislus mortuus esl 
(I Cor. x). Et item : Sic enim peccantes in ſratres, et 
percutientes conscientiam ipsorum infirmam, in Chri- 
s1um peccatis (1 Cor. vin). Et ideo repleti Spiritu 
8anclo Statuerunt sancti palres nostri, ut ministri 
altaris mulieribus non cohabitent, neque subintro- 
ducant 8ecum mulieres , ne yel concupiscentia con- 
8Cientiam $uam urant, vel consensv pessimo polluant, 
et ne vel mala suspicione infirmorum- conscientias 


' Waculent, Quoniam Angustino Jocente $anctorum, 


versalio non solum sancta debet esse, sed et cauta : 
ne forle cum mala non sit per lasciviam, sit mala 
per negligentiam. » $7 
Cay. XVHI. De interdicto canonico adversus pre- 
sbyterum, et inlerrogandi sunt testes, ct convietus 
vel conſessus, judicandus est presbyter. Et quoniam 
experti sumus , quosdam presbyleros: ad invicem 
conspirasse, ut se mutuo in $ua purgatione adju- 
vent, revera quidem noceant, non incongrue vigum 
est decess0ribus ac praedecessoribus nostris, ut cum 
in credibili miss0 episcopi, presbyteri, qui in pur- 
gatione inſamati sacerdotis una cum eo ad jugjuran- 
dum $e obtulerunt, talem examinationem per vica- 
rium infamali presbyteri recipiant, ut in sacrament(o 


BY 8 Deo non perdant, sicut quosdam hine jam de per- 


jurio revictos et degradatos comperimus, vel ut de- 
cernunt canones. Episcopus, inquiunt , aut presby- 
ter, aut diaconus, qui in fornicatione , aut perjurio, 
aut ſurto captus est, deponatur, non tamen commu- 
nione privetur, Dicit enim Scriptura : Non vindi- 
cabit Dominus bis in idipsum (Nahum. 1). Haze de 
lestibus, vel ad probationem vel ad purgationem 
presbyieri majores noslti secundum tramitem Seri- 
pturarum pr:edicationemque majorum tenenda vide- 
runt, et sequenia nobis suis posteris reliquerunt, 
Secundum verba beali Gelasii (epist. 11, ad episc.. 
Dardan.) : « Quidquid, inquit, pro fide, pro veritate, 
pro communione catholica atque apostolica secun- 
dum Scripturarum tramitem pradicationemque ma- 


C jorum patres nostri , catholici videlicet doctique | 


pontiſices, facta semel congregatione sanxernnt, 
inconvulsum voluerunt deinceps firmumqne constare, 
nec in eadem hac causa denuo quz preſixa ſuerant 
retractari qualibet recenti presumplione permise- 
runt : sapientissime providenles, quoniam $i decreta 
salubriter cuiquam liceret itcrare , nullam contra 
singulos quosque prorsus errores $slabile persisteret 
Ecclesize conslitutum, ac semper iisdem furoribus 


" recidivis omnis integra diflinitio turbaretur. » 


Cay. XIX. Quod quidam dicunt, quia parochiani - 
el s$ubjecti presbylero vel episcopo, cum non valeant 
regulariter accusare, ut scriptum est : Umbra alio- 
rum umbram 8uam protegunt (Job x1), ne ad eos 
valeat pervenire, quod in alios conantur defendere. 
Quorum deſensio cassalur auctoritale et ratione. - 
Auctoritale quidem , qua dicitur voce sancti viri : 
Si adversum me terra mea clamat, et cum ipsa 8ulci 
ejus deflent. Si ſructus ejus comedi absque pecunia, et 
animam agricolarum ejus aſſlixi, pro ſrumento oria- 
tur miki tribulus, et pro hordeo spina (Job xxx1). 
« Terra, inquit, Sanctus Gregorius (lib. xx11 Mo- 
ral., Cc. 55), contra possessorem Suum clamat , $i 
contra eum qui $ibi preest, aliquid injuslum, vel 
privata domus, vel sancta Ecclesia murmurat. Cla- 


mare quippe ierram esl, contra regentis injuslitiam 


rationabililer subjectos dolere. » Omnis ergo qui 
przxesl, si perversa- in subditis exercet, contra hune 
terra clamat, et $ulci deflent, quia contra ejus injn- 
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sﬆGtiam rudes quidem populi in murmurationis voci- A quoquam judice:ur, quomodo scriplum : Non est disci- 


bus erumpunt , sed perfecti quique pro pravo ejus 
opere $e in fletibus affligunt. Cum clamante ergo 
terra sulcos plangere est, per hoc unde multitudo 
fidelium juste contra rectorem queritur, uberioris 
vitz homines ad lamenta pervenire, et reliqua, qua 
leclor in $uo loco plenius prevalet invenire. Et longe 
ante, sanclus Boniſacius ad episcopos per Gallias et 
geplem provincias consiitulos ( epist. 11 ad episc. 
Gall., etc.), de Maximo a suis comprovincialibus et 
subditis accusato, et sanctus Gregorius de Bonifacio 
Regitanz Ecclesize a suis clericis et Subditis zque 
accusato, ad Sabinum et plures episcopos, pro 
Gus diligenter inquirenda epistolas misit, et de 
Lucilli episcopi accusatione inquisitionem regula- 
riter ſacere przcepit , velut in ejus Regesto lector 
inveniet (lib. vu, ind. 2, epist. 46 et 62). Et si de 


| episcopis ita admissa $sunt , de presbyteris, videlicet 


secunti ordinis viris non dimiltenda sunt. 

Cay. XX; Verum quia non solum in doctorum 
secularium literarum dogmatibus, sed et in sanctis 
Scripwris a contrario quzedam difſinienda inveni- 
mus, $icut ex luce obscuriores tlenebre judicantur, 
ex sententia divina conferenda est causa ecclesia- 
stica. Ait enim Dominus discipulis : Vos miki tes!i- 
monium perhibebitis, qui ab initio mecum eslis (Joan. 


xy), quoniam absque ulla ambiguitate pradicare - 


valebant, que apud illum viderunt et audierunt. 
Unde bene Petrus alium pro Juda ordinare volens 
apostolum, talem voluit eligere, qui cum eis fuerit, 
ex quo intravit et exivit inter cos Dominus Jesus, et 
non alium (Act. 1). Sic econira tales debent audiri 
accusalores ac lestes de vila et conversatione presby- 
teri, qui ejus vitam et conversationem noverunt in 
omni tempore, ex quo intravit et exivit cum eis pre- 
sbyter illis et prapositus ordinatus. Sufficiant ergo, 
ad reſellendam vanam opinionem eorum, qui dicunt 
quoniam a $uis ovihus vel snbjectis przlatus re- 
gulariter accusari non valeat, hzc tanta et talia te- 
slimonia. 

Cay. XXI. C:rterum quoniam guidam quasi in au- 
ctorilate proferuut. sanctum Silvestrum papam 
decrevisse talia, quz catholica Ecclesia inter syno- 
dalia decreta non compulat, que majores nostri inde 
nobis tenenda suis posteris reliquerunt, hic necessa- 
rium ponere duximus. Scriptum namque est in 
quodam sermone, sine exceptoris nomine de gestis 
sancli Silvestri exceplo, quem Isidorus episcopus 
Hispalensis collegit cum epistolis Romanz sedis 
pontificum a $ancto Clemente - usque ad beatum 
Gregorium, cumdem $anctum Silvestrum decrevisse, 
« ut nullus lajcus crimen clerico audeat inferre, et 
ut presbyter non adversus episcopum, non diaconus 
adyersus presbyterum, nun $subdiaconus adversus 
diaconum, nou acolytus adversus subdiaconum, non 
exorcista adversus acolytum, nec lector adversus 
exorcistam, nog ostiarius adversus lectorem det ac- 
cusationem aliquam, et non damnetur przsul nisi 
in sepwaginta duobus. Neque prasul summus a 


puſus super magis!rum (MWalth. x). Presbyter autem 
cardinalis nisi in-quadraginta quatuor testibus non 
damnabitur. Diaconus cardinarius constilutus urbis 
Romez nisi in viginti sex non condemnabitur. Sub- 
diaconus, acolytus, exorcista, lector, ostiarius, nisi, 
sicut £-riptum est, in Seplem testibus non condemna- 
bitur. Testes autem et accusatores sine aliqua sint 
infamia, uxores ac filios habentes et omnino Chri- 
stlum pradicantes. Teslimonium clerici adversus lai- 
cum nemo recipiat. » 

Cxe. XXII. Quz dicta quam adversa sibi, et quam 
diversa a $anctis canonibus et sacris legibus sint, 
nemo est qui dubitet, qui et hxc dicta cum ratione 
altenderit, et sacras regulas ac leges diligentius 


B jegit. Et primum quidem scriptum est, ut nullus 


laicus crimen clerico audeat inferre, deinde ut nullus 
clericus contra clericum testimonium acccusalionis 
ferat, et mox $subsequitur, in quantis testibus pre- 
$hyler, vel diaconus, seu $8ubdiaconus, acolythus 
quoque et exorcisla, lector et osLiarius valeant con- 
demnari, et tesles, et accusatores $sine inſamia, et 
uxores et ſilios habentes, et Christum prdicantes 
ſian Quod quam absurdum sit, ut uxores et filios 
habentes potius ad testimonium recipi debeant, quam 
continentes et religiosi, ratio aperla demonstrat : et 
contra id quod $subsequitur, et iHud quod dicit, ut 
uxores et filios habentes, et Christum pradicanles 
fiant tesles, sanclus Leo papa in epistola ad Maxi- 
mum Anliochenum episcopum decrevit (epist. 66) : 
« Illud, inquiens, convenit dilectionem tuam preca- 
vere, -M praztter eos qui $unt Domini sacerdotes, 
nullas sibj jus: docendi et predicandi audeat vindi- 
care, Sive it ille monachus, ive sit laicus, qui ali- 
cujus Scienti.e nomiae glorietur, Quia etsi oplandum 
est, ut omnes Ecclesiz filii quz recta et $ana sunt 
Sapiant, non lamen permillendum est, ut quisquam 
extra Sacerdotalem ordinem conslitutus gradum S$ibi 


_ przedicatoris assumat, cum in Ecclesia Dei omnia 


ordinala esse conveniat, ut in uno Christi cor- 
pore et excellentiora membra suvum oflicium im- 
pleant, et inſeriora superioribus non resultent. » 
Dicit etiam, et testimonium clerici adversus laicum 
nemo recipiat : quod, sicuti supra ostendimus , 


D regulze sacre, et gedis apostolice delinitio, et 


leges Christianorum principum imperii Romani eva- 
cuant. 

Cay. XX[H. Sciendum quoque est, quia quidam 
przefatam conslilutionem ex nomine sancti Silyeslri 
pap, in auctoritatem non judicandi quemquam cle- 
ricorum, ad confirmandam $uam $ententiam as8u- 
munt, ex eo quod beatus Gelasius inter ea que 
recipienda $unt, Actus beati Silvestri in canone re- 
cipiendorum posuit, non adverlentes, quid inde 
in eodem calalogo sanctus Gelasius scripserit. Ait 
enim inter alia : « Actus beati Silvestri apostolice 
sedis presulis, licet ejus qui conscripsit nomen 
ignorelur, a multis in urbe Roma calholicis legi 


cognovimus, et pro antiquo usu multe imitantur 
& . 


— 


_ 
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Eeclesiz. Item $cripturain de inventione crncis Do- A habeant, quot testes idoneos ad comprobandum pre- 


minic#, et aliam scripturam de inventione capitis 


Joannis Baplisle, novelle quedam relationes snnt, 


et nonnullt eas catholici legunt. Sed cum hc ad ca- 
tholicorum manus pervenerint, beati Pauli apostoli 
precedat sententia : Omnia probate, quod bonum est 


tenele (I Thess. v). » Quiz Acta legi beatus Gelasius. 


permisit, sed ad auctoritatem, sicut sanctas Scriptu- 
ras ct sanclorum opuscula, teneri non jussit. In 
quibus Actibus Silvestri, de talibus constitutionibus 
nihil legimus. In libro vero qui titulatur Gestornm 
pontlificum, legimnus constituisse beatum Silvestrum, 
ut nullus laicus clerico crimen andeat inferre. Cxtera 
autem, quz $Subsequuntur, ut supra posuimns, in 
reges1l0 ipsius constituisse eum non legimus. Qua- 
propter credendum non est eumdem $anctum virum 
talia conslituisse, qua in memoralo sermone conti- 
nentur scripta. Et licet propter hereticos et gentiles, 
qui tunc persequebantur catholicos , forte talia 


direxit, tamen posteriorum sententia tenenda est, 


Sicul sanclus Augustinns, a sede apostolica* merito 
inter optimos magistros Ecclesiz computatus, in 
libro secundo de Baplismo demonstrat (cap. 5) : 
« Quis, inquiens, nesciat sanctam Scripturam cano- 
nicain, tam Veteris quam Novi Tes!tamenti, certis 
Suis lerminis contineri, eamque omnibus posterio- 
ribus episcoporum liltteris ita preponi, ut de illa 
omnino dnbitari et disceptari non possit, utrum ve- 
rum, vel utrum rectum sit, quidquid in ea scriptum 
esse conslilerit : episcoporum autem litteras, qu 
post confirmatum canonem vel scripte sunt vel 
scrihuntur, et per $ermonem forte sapientiorem cu- 
juslibet in ea re peritioris, et per aliorum episcopo- 
rum graviorem auctoritatem, doctiorumque pruden- 
tiam, et per concilia licere reprehendi, si quid in 
eis forte a veritate deviatum est : et ipsa conci- 
lia que per singulas regiones vel provincias fiunt, 
plenariorum conciliorum auctoritati, que fiunt 
ex universo0 orbe Christiano, sine ullis ambagibus 
cedere, ipsaque plenaria sxpe priora posterioribus 
emendari, cum aliquo experimentlo rerum aperitur 
quod claugum erat, et co-noscitur quod latebat, Sine 
ullo typho sacrilegz superbiz, sine ulla inflata cer- 
vice arroganlize, sine ulla contentione livide invidie, 
cum $ancta humilitale, cum pace catholica, cum 
charitate Christiana? » 

Cae. XXIV. Alioquin, si nullus laicus adversus 
clericum, nullus clericus adversus laicum accusatio- 
nem proſerre valebit, secundum*illa que in memo- 
ralo 8ermone ex verbis sancti Silvestri sunt dicta, 
quomodo quis judicabitur ab Ecclesiz sancte, vel 
a legum publicarum judicibus, cum nemo vel eccle- 
Siaslico vel civili judicio regulariter atque legaliter, 
nisi cum $ententia ordine judiciario, et qua cum in- 
legritale profertur , debeat judicari? Nam si presby- 
ter approbari non poterit, nisi cum tot idoneis lesli- 
bus, sicnt ibidem scriptum est, nunquam probabitur. 
Sunt enim apud nos presbyleri, qui lot parochianos 
non habent, qui mansa leneant, et uxores ac filios 


Shyterum scrmo ille requirit. Fruztra igitur 8acri 
canones, et decreta sedis Romanz pontificum, ex- 
pressa judicia de $ingulis gradibus pro evidentibus 
culpis promnlgaverunt, et leges inaniter ad pravos 
coercendos vel puniendos decrete $unt, $i exse- 
quend:ze non $unt, przesertim cum sanctus Leo de 
Sacris canonibus dicat (epist. 88 Anat.) : « Igitur 
Secundum $»Hgtorum Patrum canones $piritu Dei 
conditos, et totius mundi reverentia consecratos, 
metropolitanos singularum provinciarum episcopos 
jus tradite $ibi antiquitus dignitatis intemeralum 
habere decernimus, ita ut a regulis preslitutis nulla 
aut negligentia aut presumptione discedant. » In eo 
enim quod dicit, ut nulla negligentia a regulis pra- 
SLitutis discedant, tradiderunt nobis magistri nostri 
imelligendum , ut segnes non $int episcopi ad exse- 
quenda $tatnta. In eo quod dicit, ut nulla presum- 
ptione a przestitutis regulis discedant, intelligendum 
dixerunt, ut statula Supergrediendo nequaquam Cex- 
cedant. Unie idem beatus Leo aliis verbis Scripturn 
sententiam protulit, quze dicit : Non declines ad 
dextram, neque ad sinistram (Prov. 1v). 

Cae. XXV. De legibus autem, Valenlinianus, et 
Theodosius, et Arcadius, decrevernnt, dicentes 
(1. n, cod. Theod., de Conslitnt.) : « Perpengsas Sereni- 
tatis nostre longa deliberatione conslituliones Bee 
ignorare quemquam , nec dissimulare permittimus. 
Interpretatio. Leges nescire. nulli liceat, aut que 
$Unt $tatuta contemnere. » Ft S. Calestinus paria 
de sacris canonibus dicit (epist. 3) : « Nulli, inquiens, 
sacerdoli s10s liceat canones ignorare, nec quidquam 
facere, quod Patrum possit regulis obviare. Que 
enim a nobis res digna servabitur, si decretalium 
norma constitutorum pro aliquorum libitu licentia 
populis permissa frangatur? » Non igitur frustra 
ecclesiaslice regulz, vel sacrz leges inaniler Sunt 
promulgatz, $ed regulari ac legali ordine sunt exse- 
quendze. Quoniam sicut sanctus Augustinus et cx- 
teri doctores catholici ex Evangelica auctoritale 0s- 
tendunt, de apertis commissorum nobis erratibus, 
non solum potestatem, sed et praeceptum judicandi 
ut corrigantur, habemus, sicut sant stupra, blasphe- 
mize, furta, 2dulteria, homicidia, ebrietates, rapinz, 
et his similia, de quibus Dominus dicit : A ſructibus 
eorum cognoscetis eos ( Matth. vn) ; et Apostolus : 
Maniſes!a autem $unt opera carnis (Gal. v). De oc- 
cultis vero fraternze conscienliz, et in dubiis maxime 
rebus et qua intentione vel necessilale geruntur, 
cum in$Ppicere nequimus, lemeritatem judicandi ca- 
vere debemus. Sed et ambigua corum gesla , et que 
in quamlibet partem inlerpretari possnnt, divino 
potius examini reservare jubemur : sicut de genere 
ciborum, qui possunt bono animo, et-simplici corde, 
sine vitio concupiscentie, quicunque humani cibi 
indifferenter sumi, ad quorum alimenta, sicut ad 
medicamenta est accedendum. Quapropler sequentes 
aposloli doctrinam Salvatoris nostri, de maniſeslis 
judicaverunt peccantes, Sicut Petrus Simonem, Ana- 
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niam et Saphiram, Paulus Elymam et fornicatorem A et auctoritate ac consuetudine in istis Cisalpinis 


apud Corinthios (Act. v; I Cor. vy). 

Cay. XXVI. Quorum $equentes vesligia $ucces80- 
res apostolorum, et judicia de manifeslis peccatis 
promulgaverunt, et peccantes coram omnibus redar- 
guerunt, atque judicarunt. Et qualiter, ac quo or- 
dine pro patribus apostolis Ecclesiz nati filii, epi- 
scopi videlicet, debeant in peccantes preferre judicia, 
Saneti pontifices Leo et Gregorius, exponcnles Sen- 
tentiam Doinini dicentis ad aposlolos, et per eos ad 
Successores eorum (Matth. xm) : Quew ligareritis 8u- 
per terram, erunt ligata in celis ; et : Qui 80lreritis 
auper lerram, erunt s0luta in celis, patenter oslen- 
dunt. « Beatissimo Petro, inquit Leo (serm. 3 in 
Annio. Assumpt.), a Christo dicitur : Tibi dabo claves 
regni celorum et quacunque ligaveris super lerram , 
erunt ligata et in celis, et quecunque s0lreris 8uper 
terram erunt aclula et in celis. Transivit quidem 
etiam in alios apostolos vis istius poteslalis, et ad 
omnes Ecclesiz principes decreti hujus constilutio 
commeavit, sed non frustra uni commendatur, quod 
omnibus intimetur. Petro enim ideco hoc singulariter 
creditur, quia cunctis Ecclesizz rectoribus Petri 
forma proponitur. Manet ergo Petri privilegium, 
ubicunque ex jpsius fertur quitate judicium. Nec 
nimia est yel severitas, vel remissio, ubi nibil liga- 
tum, nihil est solutum, nisi quod beatus Petrus, aut 
ligarit, aut solverit. » Et S. Gregorius ( hom. 26 
in Evang.) : « Szpe agitur, ut qui nescit tenere mo- 
deramina vitz $suz, judex vitze fiat alienz, ut vel 
damnet immeritos, vel alios ipse ligatus solvat, cum 
nz voluntatls motus, non autem causarum merita 
sequitur. Unde fit ut ipse hac ligandi ac $olvendi 
poteslate se-privet, qui hanc pro suis voluntalibus, 
& non pro subjectorum moribus exercet. Judicare 
enim digne de subditis nequeunt, qui jun subjectorum 
causis 8ua vel odia, vel gratiam $sequuntur. Unde 
recle per prophetam dicitur : Morlificabant animas 
qnz non moriuntur, et viviſicabant animas, quz non 
vivunt (Ezech. x11). Non morieulem quippe morti- 


ficat, qui justum damnat, et non victurum vivificare 


nititor, qui reum $supplicio absolverc conatur. Causz 
ergo pensandz $unt, et tunc ligandi aique solvendi 
poteslas exercenda. » 

Cae. XXVII. Et in 8ynodis Romanis apos(olicorum 
Eugenii atque Leonis quarti ubi sacerdotem pos 
condemnationem esse oporteat constitulum est, ut 
sacerdos, aut quivis alius in ordinem ecclesiasticum 
provectus, $i in eo scelere inveniatur, quo abjicien- 
dus existat, deposilus providentia episcopi- bene 
proviso loco conslitualur, ubi peccala lugeat, et 
ullerius non commiltat. Et magnus Leo papa longe 
ante auctoritale Scripture sacrz ad lilarium episco- 
pum Narbonensem decrevit (epis!. 92 ad Ruslic.), 
« ut presbyteri vel diaconi lapsi ad promerendam 
misericordiam Dei privatam expetant secessionem, 
ubi illis-$atisfactio, si luerit digna, sit etiam fru- 
ctuosa. » Hzc a majoribus nos(ris de infamati-pre- 
$byteri depositione, vel qualitatis purgatione ratione 


regionibus exsequenda et tradita nobis accepimus. 
Cay. X XVII. Si autem presbyter vel diaconus de 
cerlus Ccausis accusatus, et legaliter atque canonice 
al judicium provocatus, regulare judicium $ubter- 
ſugerit, decretum est sacris legibus, quas ex Evange- 
lica auctorilate trina.. conventione probant prima 
Eplesina sy nodus, et magnum Chalcedonense conci- 
lium, et sanclus Celestinus in episltola ad Nestorium, 
et sanclus Gregorius in epistolis $uis (epist. 54), ut 
trinis litleris, vel edictis quique conventus, $i ad 
Judicem $Suum, a quo de cerlis causis regulariter 
accusalus conventus est venire noluerit, sententiam 
conlumacis $SusCipiat. Hine et $sanctus Bonifacius 
papa .ad Gallicanos episcopos decrevit (epist. 1 ad 


B Gallic. episc.) ; « Ut conventus quisque si ades 


voluerit prasens, si confidit, ad objecta respondeat, 
Si adcs5ec neglexeril, dilationem $Sentenalize Ce absentia 
non lucretur. Nam maniſestum est confiteri eum de 
crimine, qui indulto et toties delegato judicio, 
purgandi $e occasione non utitur. Nihil enim inter- 
est, utrum in presenti examine omnia, que dicta 
Sumt, de eo comprobentur, cum ipsa quoque pro 
coulessione procurala tolies constet absentia. » 
Quia® ut sanclus Gelasius dicit, ideo vocatur ad Ju- 
dicium cerla quecunque persona, ut aut fateatur 
objecta, aut convincalur objectis. Et ab ea senlentia, 
quz adversus contumaces data est, neque appellari, 
neque in duplum revocari potest, sicut leges diffi» 
niunt, et sanctus Gregorius in epistolis $uis ex Ceig+ 


C gem legibus promulgavit. 


Cay, XXIX. De eztero, si presbyieri vel diaconi 
pro causa pecuhjaria, quz alio nomine in regulis 
Sacris Civilis causa Vvocatur, pro pervasione Fei ali- 
cujus, seu pro quibuscunque gravibus injuriis, ad 
judicium ſuerint provocati, licet in criminalibus cau- 
Sis per alium nulli liceat respondere, episcopis ta- 
mea et presbyleris sacris legibus pres(alur, ut in tas 
libus causis miss0 procuratore, id est dato pro 80 
advocato respondeant, sine dubio, ut ad eos redeat 
Seutenlia judicati. In reliquis vero criminalibus cag- 
Sis, ubi de scelere persona convincenda est, snam i 
judicio presentiam exhibere procurent. Quod si ter- 
tio conyenti per exsecutorem ad. judicium venire 
noluerint, ut pramissum est, sententiam accipiant 
conlumacis. | 

Cae. XXX. De pervasione autem, quisquis eccle- 
Siaslicorum , relicltis vel contemplis legibus , res 
alienas pervaserit, secundum beati Gregorii pap® 
decretum, ante corpus beati Petri profatum, anathe- 
matis vinculo ligari pracipitur, sicut in eodem de- 
crelo, $ed et in aliis suis episotis, non tantum semel 
et ecundo, sed el terlio patenter -ostenait, ut nemo 
ecclesiasticorum, $i putat Ecclesie $ue res quaslibet 
debere compelerc, illegaliter eas pervadal, $ed lega- 
liter illas acquirat. Et in synodis Romanis aposboli« 
corum Eugenii atque Leonis quarti, de pervasions 
quasi pro parte Eecclesize facta decretum est, ut Si 


quispiam invas01 comprobatus dicat pro parle oct 
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clesiz 8e egisse, de privata $ibi re pertinenle ab ipso A olescente, per parochias vitium $olet excrescere , 


Su0que hxrede solvalur invasio. Sacerdos denique 
in tali culpa pauper inventus a proprio canonice ju- 
dicetur episcopo, ut non Ecclesia $ibi commissa 
damnum $uslineat, Sed jllaga hujus persvasionis 
temerilale permanere sancimus. Et in eadem synodo 
decretum est, ut episcopi, universique $acerdoles 
habeant adyocatos, quia episcopi, universique $a- 
cerdotes ad 80tam laudeia Dei, honorumque operum 
aclionem conslituuntur. Debet -ergo unusquisque 
eorum, tam pro ecclesiaslicis, quam etiam propriis 
Suis actionibus, excepto publico videlicet crimine, 
habere advocatum, non male snspectum, sed bonz 
opinionis et laudabilis artis inventum, ne dum hu- 
mana lucra attendunt, #terna premia perdant. Et 


a 


quod necesse est sollicitius resecare, videlicet, qui- 
dam presbyteri, de reditibus ecclesiz, vel oblatio- 
nibus ac votis ſidelium , res post ordinationem svam 
compazayl, et in illis structuras faciunt, et qua ad 
ecclesiam pertinent ibidem collocant, et in eisdem 
mansis Mulieres recipiunt, quz lanificium $sunm. 
exerceant, et domus curam gerant. Et hac occasione 
suas ceelesias negligunt, ct ad eosdem mans0s re- 
currunt, ct ibi commanent contra decreta canonum, 
ſraudem facientes de facultatibus ecclesiasticis : quo- 
niam hoe agere sacrilegum est, et par crimen Ana- 
niz et Saphyrz, atque Judz faris , qui sacras obla» 
tiones, quz ad nsns fidelium ac pauperum milteban- 
tur, asportabat et furabatur. Eosdem etiam mansos, 


item ibi, de his qui advocatos invenire nequeunt, Si B non ecclesiis secundum $acros canones derelinquere, 


enim fuerit quispiam sacerdotum inventus , qui 
adyocalum in judicium proſerre non yaleat, coram 
plebe propria suum episcopum eumdem oportet di- 
sculere sacerdotem, $i bon# aut malz conversationis 
cXislat, aut cnjus rei causa debilz advocatum ha- 
bere non possit : male yero inventus pro qualitate 
culpez secundum canonum normam emendari cu- 
retur. 

Cae, XXXlL. Si quis vero presbyterorum, vel re- 
liquorum clericorum , de objecto crimine , vel com- 
moela civik causa, ge relicto Ecclesiaslico judicio pu- 
blicis judiciis purgari voluerit, Carthaginenses cano- 
nes capile nano deecrnunt, et ex eisdem canonibys 
Leo, et Romana synodus uniformiter decreyerunt , 
ul de criminali causa, eliaisi pro ipso ſuerit prolala 
Senlentia, locum guum amillat, in civili vero perdat 
guod evicit, 8i locum $uum oblinere maluerit. 

Cap, KKXI. De proprietatibus autem , quas ant 
ante ordinationem presbyleri habuerunt, vel pogt 
ordinationem quolibet modo acquisierunt, Carthagi- 
nenses Canones Capile Lrigesimo gecundo consliluunt, 
ut episcopi , pregbyieri , et diaconi , vel quicuaque 
clerici, qui nibil habenies ordinaniur, et lempere 
episcopatus vel clenicaias $ui agros, vel queceungque 
predia nomine $uo comperant, lanquam rerum Dg- 
IINICATUM inVasionis Crimine leneantur, nisi admo- 
uti ecclesie eadem ipee contulerint. Si autem ipsis 
proprie aliquid liberalitate alicujus , vel Successione 
cognalionis obvenerii, ſaciant inde quod eorum pro- 
posilo congruit. Quod $i a $ue proposilo relrorgus 
exorbilaverint, honore ecclesiaslico indigni languam 
reprolxi judicentur. Sic et lege Jusliniani , conslilu- 
tione 427, capile 453 et capite 522 conslilutum est. 
Et 8anctus Gregorius in epixtolis suis ex eisdew $a- 
eris canonibus et legibus promulgavit, alque con- 
slitwit. 

Cay. XXXIlI. Sed quia negligentia, vel indebilo 
favore ministrorum episcopalium necessaria minus 
curante, et presbyterorum cupiditale, et lascivia in- 


sed contra canones, vel propinquis snis, vel aliis qui- 
buscunque $olent distrahere, cum nulkam proprie- 
tatem episcopus vel presbyter melius vel firmius 
possit hahere , quam que est ecclesize altribula , gi 
secundum ordinem $uum vivere voluerit. Si aulem 
ordinem pro sua culpa perdiderit, nec alode, quem 


a die ordinationis s8uz de ecclesiaslicis ſacultatibus. 


acquisivit , habere valebit, eui juxta decreta sancii 
Leonis ad penitentiam agendam aw est expe- 
tenda secessi0. 

Cay. XXXIV. Unde necesse ext ut per singulos 
annos ministri episcoporum inquirant , quid pareat 
in gingulis ecdesiis de parte decun®e, que juxla $a- 
cros canones ecclesiz competit. Sed et de matricu- 
lariis per singulas Ecclesias, juxla ſacultalem et pos- 
$ibilitalem loci, curam adhibeant, ne presbyteri pro 
Jocis mairicule xenia accipiant, ne $uos parentes 
Sanos 6 robustes in eadem mairicula collocent, nec 
opera ab ipsis malriculariis exigant : non de matri- 
culariis bubulcos aut porcariss faciant, sed pauperes 
ac debiles, et de eadem villa, de qua deciiwam acci- 
piunt, matricularios ſaciaut. Si aulem ipse presbyier 
habeat frairem , aut aliquem propinquum debilem , 
Aul Pauperrimum, qui de cadem decima aleudus sit, 
apostolica est sequenda senlenlia , qua dicit : Qui 
Suorum, ef maxime domesticorum curam non /ibet, 
fadem negavil, et es! infideli delerior (1 Tim. v). Re- 
liquos propinques $i juxla se habere yoluerit, de sva . 
porlione sine dispendio ecclesiz vestiat alque pascat. 
Nam aliud est sine dispendio ecclesiz amicis vel 
parenlibus pauperibus, aut quibuslibet incestuosis 
ex Charilale cum mensura et ratione subvenire, vel 
adjutorium ſerre, et-aliud cum destructione eccle- 
8, vel dissipatione ſacullatum ecelesiasticarum , 
que $upt ecclesiz male dispendere. Providendum 
est eliam, ut de nihil habentibus promoti presbyteri, 


- non prasumant que de ſacultatibus ecelesi:r compa- 


raverunt vendere, vel quasi ad casam Dei trafere, 
nisi ad ecclesiam, cujus propriz esse debent. 


in. 
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DE CAUSA TEUTFRIDI PRESBYTERI, 
OQualiter sit agitanda vel diſfinienda. 


(Apud eumdem, ex editione Moguntina Joannis Buszi.) 


- Cay. 1. Sanctus Gregorius papa, in Regesto de- A ipsum (Nahum-1). » Si enim ſidelitatem ipsi cage 


cretorum snorum, mulltoties negotia ecclesiasLica et 
causas ecclesiasticorum legaliter ac regulariter de- 
bere difliniri decernit. Ubi vel a quibus causa de 
Teutſrido presbytero agitanda vel diflinienda sit (Cod. 
Theod. I. 10, de Accugation.) : « Leges decernunt ut 
ultra provincie terminos accusandi licentia non 
progrediatur. Oportet enim illic criminum judicia 
agilari, ubi facinus dicatur admissum. Peregrina 
aulem judicia przesentibus legibus coercemus. » Et 
Carthaginenses canoues capite trigesims : « Placuit, 
inquiunt, ut accusatus vel accusator in eo-loco, unde 
est ille qui accusatur, si metuit aliquam vim leme- 
rarie multitudinis, locum sibi eligat proximum, quo 
non Sit diſlicile testes producere, ubi causa finiatur. » 


Dei juravit, in perjurio captus est : quia vero Sacra- 
tas Deo facultates distraxit , sacrilegium admisit, 
Sicut sanctus Anacletus papa, ab ipso beato Petro 
apostolo presbyter ordinalus, postea in $sede Ro- 
mana Success0r illius factus episcopus, cum quam- 
plurimis sacerdotibus judicabat : « Qui, inquiens, 
Christi pecunias et Ecclesiz rapit, aufert, vel frau- 
datur, homicida est, alque homicida ante conspe- 
ctum jusli judicis deputabitur. Qui rapit pecuniam 
proximi sui, iniquitatem operalur : qui autem pecu- 
niam vel res Ecclesize abstulerit, $2crileginm facit 
et utsacrilegus judicandus cst. » Et $anctus Urba- 


mus papa et martyr : « Res et facultates ecclesiastice 


oblationes appellantur, quia Domino offeruntur, et 


Et synodus Africz provinciz, in epistola ad Ceelesti- B vota sunt fidelium, ac pretia peccatorum : si quis 


num papam : « Prudentissime, inquit, juslissimeque 
providerunt patres, quecunque negolia in $uis locis 
ubi orta sunt finienda. » 


Cae. I. Presbyter confessus vel convictus, a pro- 
prio episcopo, $i contentiosus fuerit ab episcopis suz 
provinciz judicari debet, sicut Niczeni, Antiocheni, 
Sardicenzes , et Chalcedonenses, et Carthaginenses 
Africani canones decernunt. Unde Antiocheni ca- 
nones capitulo decimo sexto dicunt : « Perfectum 
concilium jllud est, ubi interfuerit metropelitanus 
antistes. » Et capitulo vigesimo de conciliis episco- 
palibus : « In ipsis conciliis adsint presbyteri, et dia- 
coni, et omnes qui se lzsos existimant, et synodi 
experiantur examen. » Et capitulo nono, «cut epi- 
* Scopus nihil agere tentet preter antistitem metrop0- 
litanuw, nisi quod ad propriam parochiam pertinet, 
nec metropolitanus sine cxterorum gerat consilio 
Sacerdotum. » | 


Cap. HI. Quia de facultatibus ecclesiasticis ſur- 
tim vel sacrilege distractis Teulfridus conſessus vel 
convictus dicitur, $cilicet de planetis tribus, de tu- 
nica lImme reginz, de balteo aureo cum gemmis, de 


bursa eburnea, de libra una de auro, et de czteris 


aliis rebus, leges dicunt : « Confessi debitores pro 
judicatis habentur : ideoque ex die conſessjonis 
tempora $0lutionis constituta compulentur. » Et 
canones apostolorum capitulo vigesimo quinto di- 
cunt : « Episcopus, presbyter aut diaconus, qui in 


illa rapuerit, reus est damnationis Ananiz et Sa- 
phirz ; et oportet hnjusmodi tradere Satanz, ut 
Spiritus salvus fiat in die Domini. » Et sanctus Lu- 
cius papa : « Rerum ecclesiasticarum et facultatum 
raptores a liminibus sanctz Ecclesiz anathematiza- 
tos aposlolica auctoritate pellimus, et damnamus, 
atque $acrilegos esse judicamus. Par enim pcena et 
agentes et consentientes comprehendit. » Et sanctus 
Gregorius papa : « Sacrilegum, inquit, et contra 
leges est, si quis quod venerabilibus locis relinquitur, 
pravz voluntatis studiis 'suis tentaverit compendiis 
retinere. » Et sancius Auguslinus, a sede aposto- 
lica per beatum Coelestinum inter optimos Ecclesiz 
magistros merito computatus, in sermone Evangelii 


C beati Joannis dicit : « Ecce inter sanctos est Judas, 


ecce fur est Judas , et ne contemnas, fur sacrilegus, 
non qualiscunque fur, sed loculorum Dominicorum, 
loculorum, sed sacrorum. Si crimina discernuntur 
in foro, non qualiscunque fur, sed peculator: Pecu- 
latus enim dicitur furtum de republica. Et pon sic 
judicatur ſartum rei private, quomodo publicz. 
(nanto vehementius judicandus est $acrilegus fur, 
qui ansus ſuit non undecunque tollere, sed de Eccle- 
sia tollere ?- Qui aliquid de Ecclesia ſuratur et ra- 
pit, Judz perdito comparatur. » Et hinc sacri cano- 
nes dicunt (conc. Agath. c. 4) : « Clerici, vel etian 
sxculares,. qui oblationes parentlum, aut donalas, 
aut testamento relictas retinere prasumpserint, aut 
id quod ipsi donaverint ecclesiis vel monas!eriis cre- 


ſornicatione, aut perjurio, aut furlo captus est, de- D diderint auferendum, sicut Synodus sancla consli- 


ponatur , non tamen communione privelur. Dicit 


enim Scrivitura : Non rvindicabit Dominns bis in id- 


tuit velut necatores pauperum, quonsque reddant, 
ab ecclesiis excludantur, et qui ab ecclesiis exclu- 


_ 
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duntur, in graqu ecclesiastico manere non permit- A Propterea Scriptura dicit : Juramentum quoa gpre- 


tantur. » 

Cae. IV. Sj Teutfridus confessus vel convictus 
fuerit, relicto ecclesiaslico judicio, ob deſensionem 
vel purgationem $uam palatium expetisse, inſeren- 
Jum iNli_capitulum undecimum Antiocheni concilii : 
« St quis episcopus, aut presbylter, aut quilibet re- 
gulze subjectus, ecclesiastice, preter consilium vel 
litteras episcoporum provinciz et praecipue metro- 
politani, adierit imperatorem vel regem, hunc re- 
probari et abjici oportere, non sofum a communione, 
sed et ab honore, cujus parliceps videtur exislere, 
quia venerandi principis auribus molestiam tentavit 
inferre circa leges Ecclesize. Si igitur adire princi- 
pem necessaria causa deposcit, hoc agatur cum 


* vit, 1 ſedus quod provaricatus es, ponam in caput 


ejus (Ezech. xvn). Legimus enim Sedechiaw captum 
ductum esse in Reblatha, ibique interſectis filiis 
excxcatum, el instar ſerz clausum cavea, translatum 
in Babylonem (1V Reg. xxv). Rex quippe Babylo- 
nius, ut heatus Gregorius exponit (MWorak. lib. vi, 
cap. 4 5), est antiquus hostis, posses80r intime con- 
fusionis, qui prius filios ante intuentis oculos truci- 
dat, quia s:epe $ic hona- opera interſicit ut hc 88 


 amitlere ipse qui captus est dolens cernat. Nam 


hona gignit plermnque animus, et tamen carnis Sue 
delectationibus victus bona quz genuit amans per- 
dit, et quze palitur damna considerat, nec tamen 
virtutis brachium contra regem Babyionium levat. 


tractaty el consilio metropolitani , el cxterorum B IA dum videns nequilizx perpetratione perculitur, 


episcoporum qui in eadem provincia commorantur, 
qui etiam proſiciscentem suis prosequantur epis1o- 


lis. » Et Carthaginenses canones capitulo nono (conc. . 


Carthag. m, e. 9) : « Quisquis, inqujunt, episcopo- 
rum, presbylerorum, et diaconorum seu clericorum, 
cum in ecclesia crimen ei ſuerit intenlatum, vel 
civilis causa ſuerit commota, si relicto ecclesiastico 
judicio publicis judiciis pnrgari voluerit, etiamsi 
pro ips0 ſuerit prolaia sententia, locum suum amil- 
lat, et hoc in criminalibus. In civili vero perdat 
quod evicit, si locum $suum oblinere voluerit. » Et 
Sanctus Leo papa (epist. 96), et synodus Romana : 
« Censemus ut quicunque, pretermisso $acerdote 
ecclesir $12, ad disceplationem venerit s:ecularium, 
sacris liminibus expulsus, a colesli arceatur al- 
lario. » x 

Cay. V. Si Tentfridus convictns vel conſessus 
ſuerit, quod maniſeste vel iogeniose proximos $u0s 
ia perjurium induxit, sciendum 6st, quia tot perju- 


riorum reus est, quot homines malitiose in perju- 


rium induxit, et majus peccatum inde jiile ipse ha- 
bet quam illi qui pro eo ips0 rogante juraverunt, 
Sicut Dominus loquens ad Pilatum maniſestat, dicens : 
Qui tradidit me tibi, majus peccatum habet (Joan. x1x). 
Et sanctus Gregorius de hujusmodi in Paztorali re- 
gula (part. m, c. 5) dicit: « Scire enim prexlati debent, 
qu:a $i perversa unquam perpetrant, tot ' mortibus 
digni sunt, quot ad subditos suos perditionis exempla 
transmiltunt. Unde necesse es, ut tanto se cautius 
a culpa custodiant, quanto per prava que faciunt 
non $oli moriuntur, $ed - aliorum animarum, quas 
pravis exemplis destruxerunt,.rei sunt. » Et presby- 
ter, quanto gradu quolibet Christiano laico est cel- 


' $ior, tanto culpa illius est gravior, et qui jillorum 


perjurio est colligatus, in illorum est perjurio ca- 
pins, ac per hoc secundum capitulum vigesimum 
quintum apostolicorum canonum de perjurio judican- 
dus. Unde sanctus Hieronymus, exponens sententiam 
Ezechielis prophet de praevaricato juramento a 
Sedechia rege dicit : Multo enim fidelior inventus 


_ es{ ille qui propter nomen Dei tibi crevidit et dece- 


ptus est, le qui per occasionem Givings majeslatis 
hosti no, imo jam amico, molitus es insidias. 


' ad hoe quandoque peccati- usy perducitur, ut ipse 


quoque rationis lumine privetur. Unde Babylonius 
rex, exslinclis prins filiis, Sedechiz oculos eruit, 
quia malignus | $piritus, $ubductis prius bonis ope- 
ribus, post ct intelligentiz lumen tollit. Quod recite 
Sedechias in Reblatha ' patitur. Reblatha quippe 
multa hec interpretatur. Ei enim quandoque et 
lumen rationis clauditur, qui pravo usu ex iniquita- 
tis «12 multitudine gravatur. Hzec omnia justo. Dei 
judicio patitur, qui juramentum in nomine Domini 
pr:yvaricatur, quoniam qui contemnit juramentum, 
ut beatus dicit Hieronymus, ipsum despicit - per 
quem juravit, illique facit. injuriam, cujus nomini 
credidit adversarins, hoc est, ille cui juratum 


C ext in nomine ejus qui dicit : Non accipias nomen 


Domini Dei tui in vanum, neque polluas illud (Exod. 
xx). Et : Reddes Domino juramenta tua (Matth. v). 
Et psalmus dicit, illum ſaturum in loco $anclo, qui 
jurat proximo el non decipit (Pal. x1v). 

Cay. YI. Si autem dicere voluerit, quia necessitate 
coactus illud juramentum facere jussit, quod tamen 
servare Potuil et debuit, et ideo reus perjurii non 
teneatur, audiat quid sanctus Gregorius dicat de 
jllo qui jurat, vel anatbematizat : « Qui jurare vel 
anathemalizare debet, et blanditur tibi, quod non 
teneatur reus, $i prevaricatus ſuerit quod juravit, 
vel anathematizavit , quia invitus hoc egit, si qui 
$unt qui dicant, quod compulsus quispiam necessi- 


late si anathematizaverit anathematis vinculo non _ 


teneri, ipsi $ibi testes sunt qui hoc dicunt, quia 


| Christiani- non $unt, qui ligamenta $sancta: Ecclesiz 


yanis $c eslimant conatibus solvere, ac per hoc nec 
absolutionem sanctze Ecclesiz, quam przslat fideli- 
bus veram putant, $i ligaturas ejus valere non #sti- 
mant. Contra quos diutius disputandum non esl, 
quia per omnia despiciendi et anathemalizandi sunt, 
et unde se ſallere verilalem credunl, inde in peccalis 
Suis veraciter ligantur, eosque et ego et omnes ca- 
tholici episcopi, atque universalis Ecclesia anathe- 
matizamus, quia veritali contraria Sentiunt, et con- 
traria loquuntur. » | 

Cae. VIE. Si antem dixerit, quod plures soleat 
dicere, quia per ingenium jurare jussit, non putet 


4c 


4145 


HINCMARI RHEY. ARCHIEP. OPUSCULA YARIA. 


verbj arte $e posse fallere Dominum, cui nihil oc- a proximo, quem atra fraude fallere pnlat, dicente 


cultum est, et qui non ut jurat quis attendit, sed ut 
is putayit cui juratum est, et proximi juramento 
eredidit. Qui autem per dolum jurat , ut catholici 
doctores dicunt, primum Deo rens est, cujus nomen 
contra preceptum legis assumit in vanum, deinde 


—————_— 


Psalmisla, quia [nnocens manibus et mundo corde, 
qui non jurat in dolo proximo, accipiet benedictionem 
a Domino (Psal. xx11). Sed et sibi ipsi reus est, 
Qui accipit in vano animam 8uam , contradicente 
Psalmisla (ibid.). 


YO —— EE. m—_— 


_ 
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| XVII. 
DE VISIONE BERNOLDI PRESBYTERI. 


(Apud eumdem, ex codice monasterii Heriyallensis.) 


Hmcxarus episcopus ac plebis Dei ſamulus, dilectis B confratres nostri, ut adjuves nos. Et ego respondi t 


fratribus et religiosis viris, ad quorum notitiam hc 
que sequuntur pervenerint. 

(Flodoard, lib. m, c. 3 et 48.) Nuper in parochia 
nostra quidam mihi notus homo, nomine Bernoldus, 


nem, atque sancti olei unctionem, et corporis Christi 
ac Sanguinis communionem, ingravescenle valetu- 
dine pene usque ad mortem. pervenit : ita ut per 
quatuor dies nec cibum vel potum capere, nec loqui 
posset, nisi raro signum ſacere; ut ei aqua daretur. 
Quarta autem die hora nona velut exanimis jacuit, 
adeo ut non posset in eo 8entiri halitus, nisi per vi- 
ces, qui manum $svam mittebat ad os illias, vel su- 
per pectus ejus, vix sentiebat in' eo adhac spiritum 
es8e : rubor tamen in facie magnns erat, et sic ja- 
euvit usque ad mediam noctem. Circa vero mediam 
noctem apertis oculis, viriliter uxori suz ac circum- 
Slantibus dixit , ut quantocius currerent , et conſes- 
sorem_suum velociter ad $e venire rogarent, quia 
nisi cito veniret, ille vivere non posset. Accito au- 
tem presbytero, antequam in mansionem ubi ille ja- 
cebat veniret, cum in exteriorem domum 
intravit, dixit ille qui jacebat infirmus : Ponite hic 
sellam, quia presbyter jam domum istam intrabit. 
Isdem autem presbyter, mox ut ostium est ingressus 
ubi ille jacebat, incipiens pro eo orationes dixit : 
Dominus vobiscum , et ille clara voce respondit : Et 
cum $piritu tuo. Dictis autem orationibus, dixit pre - 
sbytero ut sederet secns eum; et ait illi : Attente in- 
tellige que 1tibi dicturus &wm, ut $i ego in corpore 
manens illa nantiare non potero que mihi jussa 
sunt, tu illa annunties. Et coepit vehementissime 
flere, et cum $ingultibus dixit : Ductus de isto s:eculo 
ad aliud sxculum, veni in quemdam locum, et in- 
yeni episcopos quadraginta et unum : inter quos 
novi Ebonem, Leopardellum, et Zneam, pannosos 
et denigratos, velut si ustulati fuissent, et squalen- 
tes, $icut et alios, et per vices nimio frigore horri- 
biliter cum fletu et $stridore dentium tremulantes, et 
_ per vices calore nimio #stuantes. Et Ebo episcopus 
me vocavit ex nomine dicens : Quia tibi dabitur li- 
cenlia redeundi ad corpus, precamur te ego et isti 


infirmatus, et post conſessionem, et reconciliatio- 


Quomodo vos possum adjuvare? Qui respondit : Vade 
ad bomines nostros clericos et laicos, quibus bene- 
ſecimns, et dic illis ut pro nohis ſaciant eleemosynas 
et orationes, et impetrent pro nobis offerri sacras 
oblationes. Et ego respondi, quia nescio ubi jllorum 
homines essent. Et jlle respondit : Nos dabimus tibi 
ductorem qui te ad jllos ducat. Et dederunt mihi 
ununF hominem, qui me przaecessit, et duxit me ad 
maximum palatium, ubi multiludo hominum eorum- 
dein episcoporum erat, et de illis episcopis logue- 
bantur, et ambasciavi ex illorum parte quod miki 
jussum ſuerat. Inde cum ductore meo rediens, ad 
locum ubi jpsi erant episcopi reveni, et quasi ea jam 
que postulaverant pro ipsis facita fuissent, erant 


C jocunda facie, quasi a novo rasi et balneali, et 


habebant albas veslitas, et $tolas, et sandalia in pe- 
dibus, planetas autem non habehbant. Et dixit mibi 


- przeſatus Ebo : Vides quanium nos aduvyavit tuus 


missaticus? Usque modo nimis durum custodem et 
custodiam gravem sicut vidisti habuimus, modo ha- 
bemus domnum Ambrosium cuslodem, et levem cu- 
Stodiam. Inde veni in quemdam locum tenebrosum, 
ad quem ex alia parte lux resplendebat de viecino 
loco $alis lucidissimo, et pulcherrime florido, et 
odoriſero, ad- eumdem locum tenebrosum. Et vigi 
ibi jacere domnum nostrum Carolum regem in lut0 
ex Sanie ipsius putredinis, et manducabant eum ver- 
mes, et jam carnem illius manducalam habebant, et 
non eral in corpore ipsius aliud nisi nervi et 0859. 


D Qui vocans me ex nomine meo dixit : Quare me non 


adjuvas ? Cui respondi : Domine, quomodo vos pos- 
sum adjuvare? Et ait : Prende illam petram, que 
juxta 1c est, et elevato capite, pone ilam sub capite 
meo : sicut et fſeci. Et dixit mihi : Vade ad Hine- 
marum 'episcopum, et dic ei, quia illius et aliorum 
fidelium meorum bona consilia non obaudivi, idgo 
ista quz vides, pro culpis meis Sustineo. Et dic ili, 
quia semper in illo fiduciam habui, ut me adjuvet, 
quatenus de ista pena Sim liberatus, et per omnes 
qui mihi ſuerunt fideles ex mea parte postulet ut me 
adjuvent, quia si inde certamen habverint, cito de 
is1a pena ero liberatus. Et interrogavi illum, quis 


"w- 


4117 | DE VISIONE BERNOLDI PRESBYTERI, 1118 
locus esset, unde illa lux resplendebat, ct tantus A isla pena liberer : et uni homini meo commendayi + 


odor respirabat. Qui dixit : Sanctorum est requies. 
Ego autem volens propius ad illum locum accedere, 
vidi tantam claritatem, et fantam $uavitatem, tan- 
inmque decorem, quantum hbumana lingua dicere 
non potest. Et vidi ibi muititudinem hominum di- 
rersi ordinis in albis veslibus collzelantium, et quze- 
dam sedihia lucida, in quibus homines adhuc non $se- 
debant, quibus przparala eranl. Et in illo itinere vidi 
quamdam Ecclesiam, quam cum intravyi, inveni Hinc- 
marum episcopum preparalum cum clericis reve- 
Slitis ut missam cantaret, et dixi illi hoc quod dom- 
hus nosler Carolus mandavit. Et $lalim reveni ad 
locum ubi domnus Carolus jacuerat, et inyeni illum 
in loco Jucido, et sanum corpore, el indutum regiis 
veslibus, et dixit mihi : Vides quomodo me adjuva- 
vit tuus missaticus? Inile veni ad quamdam petram 
grandem et altam, ct inveni ibi hominem unum im- 
plantatym in eadem petra nsque ad ascellas. Qui 
yocans me dixit : Ego sum Jesse : vade ad amicos 
meos, ct dic illis ut me adjuyent, quatenus de ista 


petra Sim liberatus. Et ego respondi me nescire ubi 


illi homines essent. Ft ille dixit : Cam hinc perrexe- 
ris, invenies eos in via, Ft vidi juxta illam petram 
magnam et allam, proſundam vallem, et puteum 
lelerrimum, et aquam nigram quasi pix esset, et in- 
lerrogavi illum howinem qui se Jesse nominavit, 
quid esset ille puteus. Qui respondit : Exspecta hic 
parum, et tu ipse videbis quid sit. Nam me tantum 
non gravat isla pena mea, quam $SusLineo, quantum 
limor de hoc quod videhis. Et subito flamma et fu- 
mus processit de ips0 puteo quasi usque ad caelum. 
Et residenle flamma in puteum , et evanescente 
ſumo, erant qualuor demones, qui mullitudinem 
animarum, per qualuor parles divisas, per ipsum 
pulenm minabant usque ad quamdam aquam nimis 
ſrigidissimam, sicut animalia minari solent ut ada- 
queulur. Et dixit ipse Jesse : Hoc quolidie ſaciunt 
is daemones, et suslinent isle misere anime una 
vice in die, pro quibus nulli amicorum illorum la- 
borant. Nam $i aliqui laborassent pro illis, islam 
penam non eusLinerent. Inde procedens, obviam 
habui homines colloquentes de prafalo Jesse, et 
dixi iNis qua ipse Jesse cis mandavit. Inde redii ad 
prefatam pelram, et inveni ipsum hominem indu- 
lum albis vestibus, et sedentem in sede honesla. 
Qui mihi multas gratias retulit de missatico quem 
iqjungerat. Inde veni ad quemdam locum, et inveni 
Uiharium comilem, capillos et barbam habentem, 
2d et totum corpus miseria et squalore infectum et 
igrum. Qui se abseondere voluit ne illum viderem. 
Cui dixi : Domne comes, quid hic facis ? Qui respon- 
4A : Propler mea peccata hic sum, et sustineo que 
vides. Et iste meus cuslos, qui me hortatus est in 
vita mea illa mala facere quz ſeci, adhuc hortaba- 
lur ut me absconderem ne lu me videres. Sed pre- 
cor- te in amore Dei, vade ad uxorem mean, et ad 
homines et amicos meos, et dic illis ut pro me elee- 
mosynas ſaciant, et orationes fieri obtineant, ut de 


aurum et argentum meum, quod nemo alius 8apuit 
nis} ego ct ille, et adhuc ne unum gquidem dena- 
rium pro me inde donavit. Et visum est mihi ut sta- 
lim fuissem apud Vongum in mallo, et dixi suis 
hominibus, et aliis qui ibi erant, que mihi injunxit, 
Et Statim fui in $piritu ad illum locum ubi erat Otha- 
rius, ct erat quasi a novo rasus et balncatus, et 8&- 
nus -corpore, et albis vestibus indutus, et ille suus 
cuslos durus ibi non erat. Qui dixit mihi : Vides 
quantum me adjuvavit tuus missaticus? Ex ille meys 
custos jam de me poteslalem non habet. Et erat ibi 
unus homo valde honestus, qui dixit mihj : Tu ibis 
de ist0 s2culo ad corpus,'et stude per eleemosy nas 
el alia bona opera, et per bonam vitam, ut quando 


B luc reveneris, honam mansionem habeas. Et dixit 


mihi qualiter pauperes pascerew et veglirem $e-_ 
cundum meam possibilitatem. E! alius homo rustica 
facie et torvo vultu erat jhi, qui dixit : Non hine 
ihit, Cui ille homo honestus respondit: Sic faciet, 
et. per qualuordecim annos adhuc in corpore erit, 
el inde huc veniet. Cui ille rusticus respondit: Quos 
tn quatuordecim annos dicis, ego quatuordecim dies 
ſaciaom, et non vivet amplius usque dum hue reve- 
niat. Et ille homo honestus : Sic erit sicut ego dico, 
non sieut tu, quia ecce hic est suus advocatus et _ 
fidejussor, et tu eris ibi mecum. Sicque peliit 8a- 
cram communionem. (ua accepla, bibit quasi dimi- 
dium $laupum de vino, et dixit : Modo manducare 
possem, $i haberem. Et datus ext ili cibus, et man- 
ducavit, et ab inde convaluit. Ego per quesdam 
divulgari bc audiens, quia ille rediviyus ad m8 
venire non poluit, przefatum presbyterum bonz in- 
telligentize ac bone vitz, cui hc retulit, ad me ae- 
cersitum quz $cripta sunt mihi ex ordine feci nar- 
rare, vera illa esse credens, quia hujusmodi, et in 
libro Dialogorum sancti Gregorii, et in historia 
Anglorum, et in scriptis sancti Bonifacii episcopi 
et marlyris, sed et tempore domni Ludovici impe 
ratoris tate nostra cuidam Wilino viro religioso 
revelata relegi. Unde, ſraires charissimi, he re- 
legentes semper pavidi semperque suspecti, dum in 
hoc corpore sumus, de mansionibus quas exuti 
corporibus habituri sumus, cogitantes, remedia no 
his a Deo insinuata alque collata non negligamus, & 
commiss0s nobis, ac quoscunque adire poterimus, 
non negligere commoneamus, quia sic mors cum 
venerit vincitur, si antequam veniat semper limea 

tur. Pro domno quoque nostro quondam rege Ca-- 
rolo, ut ei Dominus bona #terna conferat, Studio» 
SisSime imploremus, per cujus poſestalem nobls 
bona temporalia contulit. In quo ex hac visione due 


_ Judicia Domini perpendere possumur : videlicet ut 


cum penis quas suslinebal, etiam ex objecta sancte+» 
rum requie ut luce resplendente a longe, qui pro* 
mereri- in corpore pegitus poterat et necdum pro- 
meruit, conscientia torqueretur : quemque futura 
$pes aliquantulum refovebat, sicut et nos hortantur 
Seriptur#, ut Sic peccala nostra perturbent, quaty» 
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nus mens in desperationem non prornat, sic Dei A terito, causa certitudinis dicta legimus, et visiones 


misericordia nos refoveat, ut nnllo modo negligen- 
tes rediat. Sed et pro fratribns nostris, qui nos 
cum 8igno fidei in unitate sanctze Ecclesize prieces- 
serunt, dilectionis visceribus Domini misericordiam 
deprecemur, nt pro solatio illis impenso fraterna 
nos ad invicem charilate consolemur, sicut scriptum 
est, ſrater ſratrem adjuvat (Prov. xvm), et ambo 
consolentur. Ii quidem qui nos pracesserunt, de 
charitatis solatio $ibi a nobis impenso, et nos de 
fraternze dilectionis merito a Deo nobis redden(o 
consolemur. Cxterum quod redivivus ille dixit, 
quos/lam $se prius in penis, et snbsequenter quasi 
liberatos vidissc, intelligendum »'stimo, quia $i ea 
pro illis gesta frerint quz#: petierunt, liberatio s1b- 
gequetur, que $pecietenus ostenditur. Nam et in 
Scripturis spe futura, quasi jam ſacta tempore pre- 


prophetarum et aliorum s$anctorum, per species di- 
versas ostensas ſuisse cognoscimus. Quia nondum 
ad hoc pervenimus quod scriptum est, facie ad fa- 
ciem Domini gloriam 8peculantes (I Cor. xm). Non- 
dum enim apparet quid erimns : et licet nondum 
appareat quid erimus, $spe tamen salvi facti samus. 
Verum quia mors cerla et exitus nostri hora no- 
bis est incerla, debemus sedula mente ruminare 
sententiam beati Prosperi de verbis sancti Angnstini 
ex Scripturz tramite adnotatam, quz ita se habet 
(cap. 20) : « Peecata ive parva, sive magna, impu- 
nita ess8e non possunt, quia aut homine penitente, 
aut Deo judicante plectuntar. Cessa! autem vindicta 
divina, si conversio precurrat humana. Amat enim 


B Deus confitentibus parcere , et eos qui semetipsos 


judicant, non judicare. » 


XVHI..: {> 7 ,.4294- wr: Fo 
HINCMARI CONSILIUM DE POENITENTIA PIPPINI REGIS. 


(Apud eumdem, ex codice S. Lypreniii Leodiensis.) 


Sanctus papa Gregorius in decretis ad Felicem 
Siciliensem episcopam diflinivit dicens ( (ib. x1, 
epist. 32) : « Progeniem $snam unumqnemque de his 
qui ſideliter edocti, et jam firmata radice plantati 
Stant inconvulsi, usque ad septimam observare decer- 
nimus generationem, et quan4iu se cognoscunt affi- 
nitate propinquos, ad hnjus copulez non accedere $0- 
cielalem : neceam,quam aliquis ex propria consSangui- 
nitate conjugem habuit, vel aliqua illicita pollutione 
maculavit, in conjugium ducereulli proſecto licet Chri- 
Stianorum, vel licebit, quia incestuosus est talis coi- 
tus, et abominabilis Deo, et cunctis hominibus. Ince- 
$tuos0s vero nullo conjugii nomine depatandos a 
Sanctis Patribus dudum statutum esse legimus. » 
Et item papa Gregorius hinc inter alia in decreto 


synodali ante beati Petri corpus diffinivit hoc modo 


(Greg. I, can. 9) : « Si quis de propria cognatione, 
et quam cognatus habuit, duxerit in uxorem, ana- 
thema sit. Et responderunt omnes tertio, Anathema 


morlem saltem, solins misericordia: intuitu , per 
communionis gratiam possit indulgentia snhveniri.» 
In hoc capitulo stat modo- Pippinus, et in alio capi- 
lo quod de apostatis idem Siricins decrevit (cap. 
5) : « Qnia vero nunc dicit $e penitere de prete- 


4 . . . . . . 
ritis malis, quia habitum et professionem $suam de- 


Sernit, et sacramentum quo Se conslrinxit graviter 
violavit, et quia cum paganis $e junxit, et proſitetur 
se ad 8am proſessionem et habitum velle redire : 
quoniam illius causa synodali diffinitione atque judi- 
cio deereta fuit, si tempns et locus permitteret, sy- 
nodali judicio immutari debuerat. Nunc autem, quia 
huic judicium, et hinc nos circumstat misericordia, 


-pro judicio synodali sequenda nobis sunt quz a sede 


apostolica et per synodalia judicia sunt diflinita, 
dicente beato Leone: (epist. 59 ad Theod.), quia in 
dispensandis Dei donis non dehemus esse difficiles, 
nec accusantium $e gemitus lacrymasque negligere, 
cum ipsam penitendi affectionem ex Dei credamus 


git. » Et hinc sacri canones dicunt (conc. Epau. oy inspiratione conceplam, dicente Aposlolo : Ne ſorte 


can. 30) : « De inceslis conjunctionibus nibil pror- 
Sus veniz reservamus, nisi cum adulterium $epara- 
tione | sanavrerint. Incestuos0s vero nullo conjugii 
nomine deputandos, quos etiam designare ſunestum 
est. Sane quibus conjunctio illicita interdicitur, 
habebunt incundi melioris conjugii libertatem. » 
Sanctus Siricius- in decrelis suis, de aposlalis 
monachis (cap. 6) : « Has, inquit, impudicas dete- 
Stabilesque personas a monasleriorum celu eccle- 
Siarumque conventibus eliminandas esse mandamns:; 
quatenus retrus? in $uis ergastulis, tantum faci- 
nus continua lamentatione deflentes , puriſicatorio 
possint penitudiuis igne decoquere, ut cis vel ad 


det illis Deus penitentiam, ut resipiscant a diaboli 
laqueis, a quo capti tenentur ad ipsius voluntatem ([1 
Tim. 1). » Et item idem in decretis suis dicit (epist. 
95, cap. 13) : « Propositum monachi, proprio arbi- 
lrio aut voluntate susceptum, deseri non potestE abs- 
que peccato. Quod enim quis vovit Deo, debet ei 
reddere. Unde qui relicta $ingularitatis professione, 
ad militiam vel nuptias devolutus est, publice yeni- 
lentice Satisfactione purgandus est : quia etsi inno- 
cens militia, et honestum potest esse conjugium, 
clectionem meliorum desernisse transgressi0 CsL. » 
Et quia Pippinus $e paganis $0Ciavit, qua Socielale 
mullta mala in Christianitate profecta sunt, sequen- 
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dum esl-de co Leonis capitulum quo Cicit (epist. 95, A judicium (Joan. -n) , et de charitate confratrum 


c. 16) : « Si convivio solo gentihum, et escis immola- 
liliis usi $unt, possunt jejuniis ct manus impositione 
purgari, ut deinceps ab idolothitis abstinentes, $a- 
cramentorum -Chrisli possint esse participes. Si 
aulem idola adoraverunt, aut homicidiis vel ſorni- 
caltionibus contaminati sunl, ad communionem eos 
nisi per pPEenitentiam publicam non oporlet admilli. » 
Et Nicaeni canones (can. 11) de his qui preter ne- 
cessilatem prevaricati sunl, qualiter penileant di- 
cunt (episl. 59, Theod.) Quia vero, ut audivi, para- 
lysi solet Pippinus percuti, sequenda est de illo sen- 
tentia magni Leonis, qua dicit de his qui in tempore 
necessitatis, et in periculi urgentis instantia, prasi- 
dium penitentize et mox reconciliationis implorant, 
nec. Salisfactio interdicenda esl, nec reconcilialio 
deneganda, quia misericordiae Dei nec mensuras 
possnumus ponere, nec lempora diflinire, apud quem 
nullas patitur venizz moras vera conſessio, dicente 
Dei spiritu per prophelam : Cum ingemueris , lunc 
salvus eris (18a. x11). Et iterum : Quia apud Domi- 
num misericordia est, et copiosa apud eum redemptio 
(Psal. cxxm). » Et Innocentius dixit (epis, 29 De- 
cent.) : « De pceenitentibus, qui sive ex gravioribus 
commizssis, $ive ex levioribus pcenitentiam gerunt, 
8 nnlla inlerveniat zgritudo, quinta' ſeria ante 
Pascha eis remiltendum Romanz Ecclesiz consue- 
tudo demonstrat. Cxterum de pondere arstimando 
delictorum, sacerdotis est judicare, ut attendat ad 
conſessionem pcenitentis, et ad fletus atque lacrymas 
corrigentis, ac lum jubere dimilti, cum viderit con- 
gruam $atisfactionem. Sane si quis in zgritudinem 
inciderit, atque usque ad desperationem devenerit, 
ei est ante tlempus Pasche relaxandum, ne de s#- 
culo absque communione discedat. » Plura int alia 
quz hinc poss8emus colligere, nisi ista crederemus 
posse suflicere. Unde quantum mihi videtur, non 
prejudicans synodali sententiz de Pippino decre- 
iz, ed conſisus de Dei misericordia, qui per apo- 
stolum suum dicit : Ut 8uperexaltet migericordia 


——— 


_ nostrorum, et de 


auctoritale $Sacrorum cano- 
num et pontificun Rowanorum, exhortandus est 
Pippinus, ut puram confessionem de omnibus 
peccatis Suis, que ah inennte tate perpetra- 
vit, secrele fſaciat, quia forte talia peccata fe- 
cit, quz turpe est etiam in publicum dicere, et de 
hoc quod swvum habitum dimisit et s8e perjuravil, et 


quia cum paganis $e junxit, de qua $ua conjun- 


clione multa mala sunt perpetrata, coram Ecclesia 
inter publice penilentes se lacrymabiliter accuset, 
et penitentiam et reconciliationem humiliter petat, 
et de omnibus quz vel secrete conſessus ſuerit, vel 
publice accusaverit, per manus impositionem epi- 
Scopalis auctoritalis publice reconcilietur, et recon- 


B ciliatus tonsuram clericalem accipiat, et habitum 
- monaslicum recipial, et profiteatur se de cxtero 


$erVare quze expelit.et expedit, et sic communionem 
Sacri allaris recipiat. Reconciliatus aulem benigne 
lraclelur, et (ali !oco sub libera custodia misericor- 
diter cuslodialur, ut custodes monachos ac bonos 
canonicos habeat, qui eum exhortentur, et. quorum 
doctrina et exemplo bene de c#lero vivere et preter- 
ita peccata plangere discat. Et quorum providen- 
tia, et loci convenientia ita cuslodialur, ut ad pri- 
Slinum Yomitum redire nequeat, etiamsi diabolo 
suadente voluerit, et recidivum scandalum per eum 
in sancla Ecclesia et in ista Christianitale oriri non 
possit. Accipe, ſrater et fili, istam rotwlam, sed et 
illam de cognatione non conjungenda, et porta illas 
domno regi, et relege coram illo, et de isla ſac se- 
cundum. illius consilium et commendationem, et de 
illa que de cognatione non conjungenda tibj milti- 
tur, per cjus consilium etl auxilium sequere $Sacras 
auctoritales tibi directas. Providentia de Pippino 
non est negligenda, et ut certi ac fideles custodes 
adhibeantur salis esl procurandum : nec obliviscen- 
dum quid de eo in monaslerio sancti Medardi acci- 
dit, et quid de Carlomanno in Corbeia evenit. Nam 
quod factum est, adhuc fieri poles. 


._ - / 1-16 OG 
DE VILLA NOVILIACO. 


: I” Mn #* 
Sequuntur gesta quomodo domnus Hincmarus villam Noviliacum apud domnum Carolum 
imperatorem filium Ludovici imperatoris impetraril. 


(Apud eumdem, ex Appendice ad Flodoardur. ) 


Defuncto Pippino rege vin Kalendas Octob. in D infirmitate qua et mortuus est in Salmuntiaco, et 


monaslerio Sancti Dionysii, filii ejus Carlomannus et 
Carolus, secundum dispositionem patris $uj, et cou- 
Elivm regii primorum, diviserunt inter $e reguum 
palernum, et elevati $unt in reges vi ldus Octob. 
Carlomannus in Sucssionis, Ct Carolus in Noviomo, 
Sicil in Atinali regum Scriptum habemus. 

uno quarto regui Sui infirmatus es Carlomannus 


ante obitum suum per preceplum regiz $u# aucto- 
ritalis, quod habeinus, tempore Tilpini archiepi- 
SCopi, tradidit villain Noviliacum cum omnibus ad 
Se perlinentibus, pro anime $uz2 remedio et loco 
$-pulturze, ad Ecclesiam Rhemensem $anctz Mariz, 
et basilicam $sancti Remigii, in qua et $epultus est 
Pos enjus obitum, Carolus ſrater ejus precepto, quod 
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- habemus, suz auctorilatis ipsam traditionem conſir- A nas deſunctorum retinent, et Ecclesiis tradere de- 


19avit. | 

Defuncto Tilpino archiepiscopo anno vigesimo 
tertio posiquam Carlomannus Rhemensi Ecclesiz 
villam Noviliacum tradidit, tenuit domnus rex Caro- 
lus Rhemense episcopium in $sug dominicalu, el 
dedit villam Novitiacum in beneficio Anschero 
Saxoni, qui nonas et decimas ad partem Rhemensis 
Eeclesize de ipsa villa usque ad mortem $uam per- 
 volvit, et deſuncio domno Carolo, sed et ips0 An- 
schero, postquam Carlomannus preſatam villam cum 
omni integritate Rhemensi Ecclesiz tradidit, semper 
ipsa Ecclesia inde vesliluram, sicut pradictum est, 
per aunos triginla seplem habuil, 

Post obitum domni Caroli, et defuncto ipso An- 
8chero, domnus Ludovicus imperator donavit ipsam 
villem Noviliacum Donato in beneficio. Qui Donatns, 
Interveniente Bigone, per $ubreptionem quasi de 


fiseo regis quasdam colonias de ipsa villa obtinuit_ 


in proprietatem per preceptum domni Ludovici im- 
peratoris-: et quando Lotharjus filias domni Ludo- 
viei imperatoris Cabillonem veniens eam expugna- 
vit, Donatus a villa supra Matronam, que Poma- 
rius vocatur, ab imperatore defecit, et illi mentitus 
ad Lotharium confſugit, et veniente hosliliter impe- 
ratore Ludovieo ad villam que Calciacus dicitur, 
Lotharius ad eum cum $uis constrictus venit, et 
gacramentum ipse et sui ab imperatore quzsilum 
ji juraverunt. Inter quos et Donatus, de inlideli- 
late jus comprebatus, ipsi imperatori quesitum 
gacramentum juravit, et comitatum Miridunensem 
et villam Noviliacum cum suis appendiciis impera- 
tor ab eo abstalit, &t Athoni, qui fuerat oxtiarius 
Caroli impermoris , in beneficium dedit. Donatus 
autem in vita imperaoris Ludovici nec comitatum 
recepit, nee ds proprietate guva ultam firmitatem 
promeruit. Pogt obitum domni Ludovici imperato- 
ris, diviso regno inter fratres, et pace facta inter 
eos, et mortao Athone, dedit Carolus Donato in be- 
neficium Noviliacum. Processu denique temporis 
commendavit Donatus filium suum Gotselinum Ca- 
rolo regi : cui in benſicium dedit Carolus villam No- 


viliacum cum appendiciis suis. Deinde Landrada' 


uxor Donali, sed et filii eorum, pergente Carolo rege 
ad obsidendos Normannos, qui in Insula que 
Oscellus diciwr residebant, cum aliis defecerunt. 
Quiorum Honores et proprietates a Francis avuferri, 
et in fiscum redigi judicatz. sunt. Unde Landranda 
et filii jus ealenus auctorilatem Caroli regis non 
obtinuerunt. De quibus rebus anno vigesimo regni 
$ui Carolus villam fiscalem praceplo $uo, quod ha- 
bemus, Orbacensi monasterio dedit. 


Anno trigesimo secundo regni sni venit domnus 
Carolus rex gloriosus in Basilicam $ancti Remigii, 
ubi ostendi ej locum sepuleri Carlomanni regis, et 
precepla ipsins Carlomanni et Caroli avi Ce villa 
Noviliaco, et avectores sacrorum canonum, qua'iter 
damnent Spiritus $ancti judicio cos, qui eleemosy- 


morantur, qui ut infideles ab Ecclesia abjiciendi, et 
quasi- egentum necalores, nec credentes judicium 
Dei habendi judicantur. Et reddidit pracepto suz 
auctoritatis, 'quod habemus, Rhemensi Ecclesiz 
ipsam villam cum omnibus ad $e pertinentibus, 
quam tunc Bernaus post ſratrem suum Rothaum in 
beneſicio habebat. 


Postea pervenit ad ejus nolitiam, quod quidam 
homines de ipsa villa Noviliaco, per subreptionem, 
tam apud patrem suum quam et apud eum, res et 
mancipia in proprietatem oblenta tenerent, Lan- 
drada scilicet uxor quondam Donati, Guntharius, 
Hugo, et Waltrudis, et Elampodus filius ejus, Rot- 
bertus, et Boso; et misit suos miss0s ad hoc inqui- 


B rendum : et inquisitione facta, et verilate, sicut ei 


dictum fuerat, inventa, quoniam predicti ad ratio- 
nem non venerunt sicut banniti fuerunt, jussit ut 
prazcepta Carlomanni et Caroli, sed et suum prace- 
plum, coram $uis fidelibus in generali placito guo 
apud Duziacum in causis palatinis legerentur. Unde 
fideles cjus, tam comiles quam et Vassi dominici, 
quorum nomina scripta habemus,  sed et cxteri 
omges qui adſuerunt, relectis eisdem preceptis, ju- 
dicaverunt ut quicunque de rebus et mancipiis ipsius 
ville Noviliaci, per cujuscunque praceptum, vel 
quocunque moilo, post donationem Carlomanni, qua 
cum omnibus appendiciis suis, vel cum omni in- 
tegrilale, ipsam villam Noviliacum, sicut'tunc in 
ſisco erat, ad Ecclesiam Rhemensem tradidit, et post 
confirmationem fratris eus Caroli in proprietatem 
oblinuit, si commulationem oslendere non posset, 
qualiter res et mancipia de ipsa casa Dei jusle et 
rationabiliter commulata ſuissent, quia non de fisco 
regio, sed de ecclesiasticis rebus et mancipiis per 
donationem obtinuit, ipsz res et mancipia, que de 
villa Noviliaco obtenta ſuerunt, ad ipsam casam 
Dei reslituerentur, sicut in preceplo reslilutionis 
ipsius domni Caroli, quod habemus, plenius conti- 
netur. | 


Sed quando domnus Carolus Romam perrexit, et 
domnns Ludovicus frater ejus ad Attiniacum venit, 


per quosdam ex nostris apud domnam Riehbildem 


reginam, et apud domnum Ludovicum filium domni 


Þ Caroli regis, oblinuerunt Donali et Landradz filii, 


ut villa Noviliacum cum svis appendiciis eis consi- 
gnaretur, non attendentes quia, 8icut in capitulis 
Augustorum - scriptum habetur, tales de regis pro- 
prielate ut inſfideles judicandi sunt, et secundum le- 
ges ecclesiaslicas de rebus ecclesiaslicis sacrilegi 
judicantur. | | 


Reversus autem domnns Carolus imperator Rhe- 
mos veniens, cum tale ſactum audivit, satis gravi- 
ter tulit, et misit $wv0s miss0s, qui scilicet dictam 
villam Rhemensi Ecclesiz et advocato nostro resli- 
{uerunt, Sicut plenius scriptum habemus. 


_— 
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XX. 
JURAMENTUM QUOD HINGMARUS ARCHIEPISCOPUS EDERE JUSSUS EST APUD PONTIGONEM. 


"} p 
- '< 1 F A, by 
w F $4.4 [ CT : 


(Apud Sirmond. ex codice Belvacensi et Leodjeusi.) 


©&S 


Sic promilto ego, quiz de isto die in antea isti A non convenjt Apostolo dicenti : Non plus 8apere , 


geniori meo quandiv vixero fidelis, et obediens, et 
acntor, quantocunque plus et melins sciero et po- 
tuero, 4 consilio et anxilio, secundum menm mini=* 
$erium in ommbus ero, absque frande et malo in- 


genio, &t absque vlta dolositate 8en deceptione, et 


#d<que respecty alicujus personz, et neque per me, 
neque per missam, neque per litteras, ed neque 


per emissam vel intromissam personam, vel quo- 


eanque modo ac significatione, contra suum hono- 
rem, et svam ac Ecclesiz atque regni ili commissi 
quictem et tranquillitatem atque soliditatem, machi- 
nabo, vel machinanti consentiam; neque unquam 


aliquod scandaluam movebo, quoddllius prezsenti vel B 


fetarz 8aluti contraria vel nociva esse possit. Sic 
me Deus adjuvet, et ista sancta patrocinia. 
Hinemari in idem juramentum animadversiones. 
Quod in isto juramento absolute positum est : Sic 
promitto ego, Jacobus apostolus contradicit : (ui 
iqnoratis., inquiens, quid sft in crastinum : pro eo ut 
dicatis : Si Dominus roluerit , faciemus hoc aut rind 
( Jac. rw, 14). Czterum rationabilius dicitur, isti 
imperatori, quam is! seniori meo, qui est junior 
*tate , licet $it excellentior personze nobilitate, et 
mundana jmperii potestale , non autem $acri offlinis 
dignitale, sicut demonstrat sanctus Gelasius papa 
seribens gf Anastasium imperatorem ( epis!, 11 ): 
e Puno sant, imperator Augusle, quibus principa-, 
liter mundus hic regitur, auctoritas 8acra ponliſi- 
cum , et regalis potestas. In quibus tanto gravius 
pondus est sacerdotum , quanto etiam pro ipsis re- 
gibus hominum in divino reddituri sunt 'examine 


rationem. » Ad id quod $ybsequitur in hoc jura- 


mento : Quandin vixero, fidelis et obediens, et adju- 
lor in omnibus ero, $a3nctus Gelasius scribens ad 
Anastagium imperatorem dicit ( epis!. 11) : « Nosti, 
fili clemer.tissime , quoniam licet prezgideas humano 
generi dignitate , rerum tamen przsulibus divina- 
rum' devotus colla submittis, atque ab eis causas 
tnx $alutis expetis : hincque sumendis ccelestibus 
$acramenlis, eisque ut compelit disponendis , 8ubdi 
te dehere cognoscis religionis ordine potius quam 
preesse ; itaque inter h:ec illorum te pendere judi- 
cio, non illos ad tuam redigi voluntatem. » Et paulo 
Post : « Quo oro te affectu eis convenit obedire, qui 
prorogandis venerabilibus sunt atiributi mysleriis ? 
Proinde sicut non leve discrimen incumbit pontili- 
cibus siluisse pro divinitatis cultu quod congruitl : ita 
his, quod absit, non mediocre periculum est, qui 
cum debeant parere despiciunt. » Quo lic scripum 
esl, quantocunque plus et melius $ctexo Ct Pemnero , 


quam oportet sapere, sed sapere ad sobrietatem ( Rom. 
x1,13), id es ad temperantiam. Et sanctus Petrus 
interroganti se Domino, Diligis me plus his ? (Joan. 
xx1,16) quia meminit imminente ejus passione plus 
Sibi constantiz tribuisse quam haberet, cautius sua 
infirmitate eruditus non respondit, plus his amo te, 
sed quia amo te. Rectins igitur dictum cst, Sect#t- 
dum meum 3cire et posse, quam : Quantocunque plus 
et melins sciero et potuero. Quod autem positum est, 
consilio et auxilio superfſlue additum est. In eo enim 
quod dixi, secundum meum 8scire, consilium, et in 
eo quod dixi , secundum meum posse , autilium con- 
linetur. Quod scripsit scriba doctus, Secundim meum 
minis!erium, in omnibus scilicet fidelis, et obediens, et 
adjutor ero, contra consuetudinem juramenti, quod 


f principes et domini sujs snhbjectis et ctiam servis 


jurare jubent ascripsit. Sicnt enim Seriptara dicit : 


Non est homo in terra qui ſaciat bonum, et non pec- 


cet ( Psal, xm1,4, 3) ; et Jacobus dicit : In multis 
enim offendimus omnes ( Jac. m, 2), cum Christi 
hoe dicat Apostolus : Et si quis in verbo non offendit, 
hic perſectus es! ir. (Ibid. ) Si forte domhtus noster, 
quod-absit, subreptione aliquid jusserit vel egerit, 
quod episcopali ministeriv non conveniat, videre 
debuerat hic scriplor sagacissimus, si obediens et 
adjutor in hoc illi episcopis esse debeat. Et. non 
puto nt ullus homo sit, qui alleri homini in omni- 
bus fidelis et obediens et adjutor insimul esse ppyssit. 
Nisi forte illo genere locutionis hanc illus viri docti 
senſentiam intelligamus, quo dicit Apostolus : Sine 
intermissione ornate ( I Thes. 1, 47); et: In omni- 
bus exhibeamus nosmetips0s sicut Dei ministros ( Il 
Cor. v1, 4). Ut videlicet cupiamus eum ea semper - 
jubere et semper agere, quibus debeamus et valea- 
mus obedire, et ad quz ili debeamus et valeamus 
obedire, et ad quz ili deheamns et valeamus adju- 
tlores esse. Sed el quod dicit , Ut sim Hi fidelis, et 
obediens, et adjutor in omnibus , aliter intellexit 
Apestolus de hnmana possibilitate , quia non ormania 
possumus omnes, dicens post enumerala gratiarum 
dona : Sicut unicuique Deus divisit mensuram fidei 
( Rom. x11, 5). Et quod addidit : Absque ſraude, et 
malo ingenio, et absque ulla dolositate, vel sedu- 
clione s8eu deceptione, et absque respectu alicujus per- 
son@ ( ibid.) , quod ex abundantia lividi cordis ore 
superſluo protulit, sinceritas cordis mei compre- 
hendit dicens : Isti Imperatori secundum meum 8cire 
et posse, jurla minis{erium meum ſidelis ero. Inter 
hoc enim nomen quod dicitur autor, ct quod dici- 
tur nocitor, nihil e<t medium. Qui enim csl fidelis, 
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ej cui fidelis est, quantum ex ips0 est, ulique cs A vobis : Non jurare omnino, 8il autem 8ermo vesler, eu, 


adjutor : et qui es inſidelis, ei cui es infidelis, quan- 
tum ex ipo est, utique est nocitor, Et fidelis quisque 
erga eum cui fidelis esl, fraudem et malum ingenium, 

et ullam dolositatem , ve: seductionem , seu deceptio- 
nem , nec consiHlio, nec auxilio pro respectu alicujus 
person# aget vel agi consentie: : quod $i fecerit, non 
ſidelis, sed infidelis crit. Quod autem , quasi oblitus 
illa quz premiserat, superadjecit : Neque per me, 
- neque per missum , neJue per litleras , sed neque per 
emissam vel intromissam personam , vel quocunque 
modo ac 8ignificatione,, contra suum honorem , et 
8am ac Ecclesig alque regni illi commissi quietem 
et tranquillitatem altque soliditatlem machinabo , vel 
machinanti consentiam , ridiculose, imo misere, quia 


es, non, non; quod autem his abundantins est, a malo 
est (Malth. v, 57), id est vel a malo male et incaute 
jurantis, vel a malo male et $sine -causa jurare"co- 
genlis, sicut catholici doctores dicunt. Et Jacobus 
aposlolus dicit : Ante omnia, ſratres mei, nolite ju- 
rare quodcunque juramentum (Jac. v, 14). Et sancti 
Patres Niczeni concilii episcopos qui perfidia Ariane 
consenserunt, et sanctus Leo papa ac synodus Chal- 
cedonensis episcopos qui Eutychianz perversitati 
ſaverant, et S. Gregorius Neslorianos a synodo Con- 
Slantinopolitana abjectos proſessione ac subscri- 
ptione, vel sola proſessione, sine juramento alio 
recipere in $suis ordinibus decreverunt. Presertim 
cum canones $acri decernant, ut si quis contra suam 


amaritudinis felle locutus esl. Quid est enim mis- B proſessionem vel subscriptionem venerit in aliquo, 


SUS, Nisi emissa vel intromissa ' persona ? et quid 
est quzcunque Signilicatio, nisi aut per verba, aut 
per lilleras, vel alio quolibet modo? Et quid est 
contra swum honorem, ac Ecclesiz atque regni illi 
commissi quietem agere, nisi inſideliter agere? Et 
quid est quies , nisi tranquillitas ? et quid est solidi- 
las, nisi Sincerilas? Et quod dixit, contra hc, sCi- 
licet ab illo premissa, non machinabo, vel machi- 
nanti consentiam, nimis $tolidum putavit episcopum, 
qui ab ipsis cunabulis usque ad senectutem svam 
sacras lilleras didicit ac szpius legit, ut non sciret 
Apostolum dicere-: Non 8olum qui ſaciunt, sed qui 
consentiunt ſacientibus digni sunt morte (Rom. 1, 32), 
ct Sanctum Leonem papam, quia $sicut in mala sua- 
sjone delinquitur, ita etin mala consensione peccatur. 
Et sancius Gelasius ad Anastasium imperatorem $cri- 
psit ( epist. 10) : Legibus certe vestris criminvum 
conscios 8usceploresque latrocinantium par judi- 
ciorum pena constringit, nec expers facinoris :sli- 
malur, qui licet ipse non ſecerit, ſaciehtcs lamen 
in ſamiliaritatem ſcedusque receperit. Unde omnes 
nos reverientes ad conscientias nostras obaudiamus 
Dominum dicentem : Medice, cura teipsum ( Luc, 
Iv, 23). Tandem quod in fine posvit, quia amplius 
quod adderet invenire non potuit : Neque unquam 
aliquod. scandalum movebo, quod illins pra'senti vel 
ſulure 8aluti contraria vel nociva esse pos3it, sicul 
dictatio est arti contraria, ita senlentia a ratione est 
aliena. Nam sicut Apostolus dicit, Dilectio proximi 
malum non operatur ; et, Plenitudo legis est dilectio 
(Rom. x11, 40); et, Qui diligit, legem implerit ; et, 
Si quod est aliud mandatum, in hoc verbo ins/auratur 
(Rom. vu, 9) : ita omnia que mente insana, quo- 
niam charilale experle , scriptor iste conscripsit, in 
eo continentur quod dictum est : Secundum menm 
scire ac posse, juxla minislerium meum fidelis ero , 
sicut archiepiscopus per rectum imperatori fidelis esse 
debet. Dominus dicit in Evangelio : Ego autem dico 


ipse Se honore privabit. Et piz memorize paler ye- 
ster ab episcopis, qui vel voluntarii vel inviti in sua 
dejectione consenserunt, sed nec ab ips0 Ebone,” 
qui auctor et incentor ipsius dejectionis duntaxat 


' inter episcopos ſuit, non aliud sacramentum, nisi 


C 


libellos professiongs a se Subscriptos, quos ego ha- 
beo requisivit, et a me, qui ante professionem et 
subscriplionem, et post professionem ac subscriplio- 
nem, proſfessa et subscripla per tantos annos a ju- 
ventute usque ad hanc senectulem servayi, Nilic 
juramentum aliud non debuissel requiri. Sed non 
mirum est, $i per bajulos invidize, quia Sicut scri- 
ptum es!, Mors introivit in orbem lerrarum (Sap. 
1, 24), sine causa animus benignitalis veslre com- 
motus nunc a me requirit, quod nec paler vesler in 
vita Sha, qui mihi per octo circiler annos Secrela 
Sula Mdubilanter credidit, requisivit, nec vos per 
triginta et sex annos hactenus requisislis : cum 
Dominus ad auctorem invidie de fideli servo 8u0 
Job dixerit : Commovisli me adversus eum ſrustra 
(Job 11, 5). Et in paradiso ad eum dixit : Tu insi- 
diaberis calcaneo ejus (Gen. n1, 45), id cst hominis. 
Videt enim meum calcaneum, id est finem proxi- 
mum, et certlat illud insidiari, ut quod hactenus 
voluntarie ac sincere erga Vos Servavi, Si nun Po- 
terit inſidelitate, polleat illud rancore trislitie. Quod 
Aposlolus bene operantes in opere $u0 $Sollicite ca- 
vere 25 8 dicens : Ut non ez trislitia vel neces- 
Sitate agant, quia hilarem datorem. diligit Deus (II 
Cor. 1x, T). EL item dicit : Ut non circumveniamur 6 
Satana. Non enim ignoramus as'utias ejus (11 Cor. 
1, 11). Hoc enim quod modo sentio, wihi jam ante 
audivi promissum ab eis causa Vindiete, contra 
quos vobiscum egi certa ratione et Sacra auctoritate. 
Sed scio cui credidi, et certus Sum quia polens est 
depositum meum servaie in illum diem juslus 
judex. | 
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'VITA SANCTI REMIGIHI 


RHEMORUM ARCHIEPISCOPI , 


Scripta ab Hincwuaro, eque Rhemensi archiepiscopo. 
(Apud Surium, Acta Sanctorum, 13 Januarii. ) 


Hinemarus, nomine non merito episcopus, ac A ſaere divisz. Ii quoque paucj , qui erant residu1, 


plebis Dei famulus, dilectis fratribus ac comministris 
nostris, hujus sanclz Rhemensis Ecclesiz filiis. 
Sjicut a senibus, et jam #tatis provectz viris reli- 
giosis, qui de tempore Tilpini urbis hujus prazsulis 
adhuc vivebant, quando in servitium istius sanctze 
Ecclesiz, auctore Deo, ſui electus atque provectus, 
et postea per aliquot annos vixerunt, ſideli relatione 
didici, a suis majoribus audierunt narrari, eos Vi- 
disse librum maximez quantitalis, manu antiquaria 
scriptum, de ortu et vita ac virwtibus atque obitu 
beati Remigii, sanctissimi patroni nostri. Qui hac 


occasione deperiit : quoniam Agidius, post beatum 


Remigium quartus istius civitatis episcopus, quem- 
dam virum religiosum , Fortunalum nomine, me- 


clerici negotio victum quzrebant, et denarios, quos 
mercimonio conquirebant, in chartis et librorum 
ſoliis interdum ligabant. Sicque prefatus liber cum 


_ aliis partim stillicidio putrefactus, partim a $oricibus 


corrosus, partim foliorum abscissione divisus, in 
lantum deperiit, ut pauca et dispersa itide folia re- 
perta fuerint. Cum vero tempore Pippini regis, prae- 
dicti Caroli principis filii, revelatione ostensa Eu- 
chario, Aurelianensis civitatis episcopo, de damna- 
tione #terna &gjusdem Caroli, qui res ecclesiarum 
diviserat, ſuit : idem Pippinus, sicut et aliarum ec- 
clesiarum episcopiis, huic Rhemensi episcopio par- 
tem de rebuz ecclesiasticis reddidit, et Tilpinum in 
hac urbe Rhemorum episcopum ordinari consensit. 


tricis versibus insignem, qui a multis potentibus et B Hoc enim in bac ecclesia Rhemensi novissimo szculi - 


honorabilibus viris, in his Gallicis et Belgicis regio- 
nibus per diversa loca tunc vite ac scientie Suze 


' merito invitabatur, petiit de eodem libro, cothurno 


Gallicano dictato, aperlo sermone aliqua miracula, 
que in populo recitarentur, excipere : quatenus ea 
Sine 1dio audire et mente recondere atque per ea 
ad amorem et honorem atque devotionem Dei et 
jpsius prolectoris, sui idem populus excitari valeret. 
Quod et in eadem excerplione lector potesl adver- 
tere, ubi scriplum est : Studeamus pauca disserere, 
plurima preterire. Et cum ipsa excerptio cepit 
lectione in populo frequentari, et a mullis propter 
brevitatis 8uz facilitatem transcribi, ipse magnus 
codex a negligentibus negligentius ccpit haberi : 


tempore de libro memoralo, sed et de aliis accidit, 
quod antiquo tempore de authenticis Scripturis 
evenisse sanctus Joannes Chrysostomus in Homilia 9 
Evangelii secundum Matthzum memorat, dicens : 
Multa enim ex propheticis periere monumentis, 
quod de historia Paralipomenon probare possibile 
est. Desides enim cum essent Judzi , nec desides 
modo, se et impii, alia quidem perdiderunt negli- 
genler, alia vero tum incenderunt, tum conciderunt 
profane. Et de profanitate quidem lali Jeremias re- 
fert (Jer. xxxvi). De negligentia vero in quarto 
Regum libro legimus (1 V Reg. xxn), quomodo post 
multum temporis vix Deuteronomii sit volumen re- 
pertum, deſossum quodam in loco ac pene deletum. 


usque dum Caroli © principis tempore, quando C Sed et plura de Scripturis in his, quz habemus, 


propler discordiam et contentionem de - princi- 
palu inter eum et Raganſridum, et ſrequentia ac 
civilia, imo plusquam civilia, quia inteslina et par- 


. Tricidalia, bella in Germanicis et Belgicis ac Gallicis 


provinciis religio Christianitatis pene fuit abolita : 
ita ut episcopis in paucis locis residuis , episcopia 
laicis donata, et per eos rebus divisa exsliterint : 


adeo ut Milo quidam, tonsura clericus, moribus, 


habitu et actu irreligiosus laicus, episcopia Rhe- 
morum ac Trevirorum usurpans insimul, per qua- 
draginta circiter annos pessumdederit. Cujus inſelici 
lempore, de ista Rhemensi ecclesia non solum pre- 
tiosa quzeque ablata fuerunt, sed et ecclesiz alque 
Jomus religiosorum destruclz et res ab episcopio 


* Carolam Martellum dicit. 
. ParTroOL. CXXV. 


memorata legimus, quz non habemus : sicut et liher 
Justorum, qui commemoratur in libris Regum (11 
Rez. 1) ; et sicut est liber Bellorum Domini, cujus in 
libro Numerorum mentio est (Num. xx1). Neque 
carmina Salomonis:, neque disputationes ejus $a- 
pienlissimas de Jignorum natura herbarumque om- 
nium, itemque jumentorum et vyolucrum, reptilium 
et piscium (111 Reg. 1v) : vel quod in libro Verba 
dierum dicitur : Reliqua vero operum Salomonis prio- 
rum el novissimorum, 8scripla 8unt in verbis Nathan 
prophet, et in libris Ahic Silonitis, in visione quoque 
Addo ridentis, contra Jeroboam filium Nabath 
(11 Par. 1x), et multa hujusmodi volumina, que 
SCripla quidem ſuisse probatur, sed hodie constat 
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non es8e. Vastata namque a Chaldvis Jnd:ra, ut in A Sanctus Hieronymus dicit in ordine digestos, non 


Patrum liueris legimus, etiam bibliotheca , antiqui - 
tus congregala, inter alias provincize oprs hosuli 
est igne consumpla : ex qua Pauci, qui nunc in SACFA 
Scriptura continentur, libri poslmodum Exs«dra pon- 
tificis et prophet;e sunt indugtria restaurati. Unde 
scriptum est de eo : Ascendit Esdras de Babylone, 
et ipse scriba velox in lege Moysi (1 Esd. vn). Velox 
videlicet, quia promptiores litterarum figuras, quam 
encenus Hebrei habebant, repererit. Et in epistola 
regis Persarum : Arlazerzes rex regum Esdre 84cet- 
doti, scribe legis Dei coli doctissimo, salutem (ibid.). 

Quo contra et nos, multis aliis perditis, plura in 
quibusdam historiis ct diversis pitaciolis, ac usilata 
relatione a precedentibus relicta posteris, de ortu 
et vita, seu virwtibus et obitu domini et sanclissimi 
patris ac protectoris nosiri Remigii habemus, que in 
memorata excerptione non continentur. Unde bonis 
veslris desideriis placuit, ut illa mea gervius ad 
ignorantium et snbsequentium nolitiam in unum cob 
ligeret. Quod et jam diu fecissem, nisi me spes vyana 
deluderet, quibusdam MHeentibus, quia in illo, et in 
illo loco magnum librum de virtutibus, et vita ipsins 
domini et patroni nostri reperire valerem. A qum 
mittens, que mihi promissa ſaerunt, penitus fals: 
inyeni. Nunc autem, opitutante Domino , qui in sc 
confidenti, et opera $ua, qui nirabitis ext et gloriv- 
Sus in sanctis suis ( Psal. Lxvii), volenti loqui pro- 
mittit : Apefi, inquiens, os tram, et ego adimplebo 
ittud (Psal. Lxxx) ; meritis ipsius Francorum apo- 
stoli et patroni, vestrisque adjutus orationibus, ag- 
grediar qua: diu diswli, + primogenitoribus et ortu 
cjus incipiens, ct sic tam ea, que in historiis a ma- 


joribus efftis, de illo inveni, quam et illa, que in 
_ diversis schedulis dispersa reperi : verum et illa in 


scrie digerens, quz vnlgata relatione percepi : quia 
haud longe ante nos dictum est, et etiam in $a::ctis 
Scripturis, sed ct in evangelica veritate comperitur : 
vera est lex historiz, $inpliciter ea, que, fama vul- 
gante, colliguntar, ad instrnctionem posteritatis litte- 
ris commendare: In quibus omnibus lectorem diver- 
Sitas styli non perturbet, quoniam ea, quz de histo- 
riis majorum as$umam, et ea, quie in antiquis sche- 
dulis reperiam, ita ut inventa ſuerint,-ponam. 

Ila vero, qua ex antiquis vyulgata relatione per- 
cepi, et quz ad instructionem legentium vel audien- 
tium ad:iam, ve! eorum verba, de quorum dictis mu- 
tuabor, ponere procurabo, vel meo sermone dictaho : 
volens quiddam debiti mei obsequii in laude, qua 
non indiget, offerendo, ipsi benefactori meco retri- 
buere pro omnibus qua indiguo mihi gratis potius 
tribuit, quam meritis ullis retribuit. Denique in de- 
SCriptionibus virtutum cjus ordinem, quo per illum 
eas Dominus dignatus est oper:ri, servare non p0- 
tero : sed sicut eas vel scriplo vel anditu accepi, 
describam. Sic enim, salvo altiore propheticz insvi- 
rationis munere divino allatze mysterio, et psalmos 


Sicut ſucrunt cediti, Sed sicut ab Esdra diversis teut- 
poribus fuerunt inventi. Verumlamen prout nolitiam 
lemporum invenero, vel ordini gesla congruere Vi- 
dero, ea digererc procuraho. In his aviem qui. de- 
Scriplis virtutum miraculis a Domino per hcatissi- 
mum patronum nostrum operala sunt, ad exhortatio- 
nem legentium $Sive audientium, pro modulo intelle- 
ctus mei, de catholicorum dictis subjungere $tudeby : 
vestigia beatt Gregorii, licet non valeam, proscqui 
maliar. Qui descripens sanctorum actus, pravorum- 
que casus , exhortatione inde asSumpla , Secun- 
dum $apientiam $ibi a Deo datam, wulla necessaria 
et ulilia legentibus ac audientibus interposuit. Verum 
et non ab re agere a quoquam videri pulo, $i Ca, que 


B de ortu et actu alque obitu domini ct patroni ac 


protectoris noslri in schedulis vecluslale prope dr- 
letis invenla $unt reparo, et 4c abditis ad lucem re- 
duco : et ea, que veterum cerie relatione cognovi, 
litteris commendare prucuro : um Sicut priaemisi, 
sancti Esdraz poulilicis sludio, $acras Scripturas, 
desidia et profanitale impiorum Jude orum*abolitas, 
noscamus fuisse reslauralas, Ct non S0lum Ccyange- 
licain et apoxtolicam hisloriam ab evahgelisiis $a- 
cratRsime condilam, ed eb plarimorum ganctorum 
gesin plurimnos keclesie magistros, ad iustrucuonem 
mulorum, ct ctiam hioriographos agones $zcvia- 
rium, ad posterorum memoriau descripsisse ; gen- 
tile; quoque poetas ata ſraginenta grandisonis pom- 
pare modis $tuduisse legamns. 

|. Post vindietam scelerum, quze facta est a Do- 
mino_ cxde Galliarum, prosequeule Wandalorum 
crudelitate , misericordiam coli distillarunt : cum 
ad miligandam, gentis Fraucorum hbarbarica ſeroci- 
late Superventluram, divine animadyersionis propler 
iniquitales perseyerantes ullionem, mundo praSulem 
a Deo predestinatum, Remigium ponliticem hoc or- 
dine protalerunt. 

HW. Erat quidam venerabitis, ae dignus proſessione 
et nomine, Montanus monachas, in rechtsione $0li- 
lariam vitam ducens, jejuniis, Yigiliis, atque oratio- 
nibus continue Yacans, neenon cxlerarum virtutum 
insignibus adeo divinitati sc commendabilem red- 
dens, ut angelicis szxpe ſrucretur alloquiis, ct fre- 
quenter celestibus visionibus ac revetationibus in- 


D teresset. Is * crgo cum. pervigil ju oratione pro pace 


Sanclze Ecclesize, que multis ac diversis afllictioni- 
bus apnd Galliarum et Belgicarum provincias vexa- 
batur, Dei omnipotentis clementiam indeſessis pre- 
eibus exoraret, nocte quadam plus solito orationem 
protclans, usque lucis crepusculum in contempla- 
tione permansit. Qui cum, lassitudine ac fragilitate 
carnis compellente, paululum membra sopori dedis- 
Set, Subito per divinam gratiam angelorum choris 
et animarum cetibus, beatissimorum hominum jam 
cum Deo regnantinum, et immortalitatem adhuec cor- 


-porum exspectantium, $piritibus interſuit, et ſami- 


« Vide Flodoard: cap. 10, lth. 1, histor. Rhemens. 
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liarissimum ccepit audire colloquium, Inter cztera A tus, Sicut $1us$ pronuntiator predixerat, lacte ma- 


igitur, quze in conventu illo celico audivit , etiam 
illi $anc4i $piritus, . humanz $2alutis avidi, quzritari 
ceeperunt de Gallicanz dejectione Ecclesiz, et quid 
facto ad talia opus esset, crebro versare Sermone, 
dicentes, quia tempus esset miserendi ejus. Duplicia 
enim receperat pro omnibus peccatis Suis, quan- 
quam fixx ezus non Sit exinanita. His ita inter $e 
conſerentibus subito vox adfuit, a superioribus atque 
Secretioribus aditis Saluberrime alque Suavissime 
intonans, qu et presentium Solaretur $pirituum 
meslitian, et quod fulurum eral, gratulabunda pro- 
mulgaret sententia, ita dicendo : Dominus prosperit 
de excelso 8ancto 8u0 : Dominus de celo in lerram 
asperit ; ut audiret gemitus compeditorum, ul s0lveret 
filios interemptorum, ut annuntielur nomen ejus in 
gentibus, in conveniendo populos in unum, el reges ul 
serriant ei (Psal. c1). Cilinia in utero concipiens, fi- 
linm pariet nomine Remigium, cui a me salyvandus 
populus commiltetur. Beata $iquidem Cilinia, in- 
lenta piis operibus, licet corpore leneretur in mundo, 
menle conversabatur in clo. Quz in flore juventu- 
lis pepererat de unico viro $uo Amilio Principium, 
Sucssionum Ccivitatis postea sanclum episcopunt, Ct 
ſratrem cjus, patrem beali Lupi episcopi cjusdem 
Principi1 $uccess0ris, qui usque ad ultima gloriost 
Remigii tempora $acerdotio est functus, sicque de- 
ſunctus. | | 
IN. Vir * antem ille venerabilis, inter illins tem- 
poris,iunumera pericula tanta consolatione accepta, 
Cilinize divinum oraculum, gratia Dei perceptum, 
innotwit. At illa dixit ad Montanum : Quomodo lieri 
polesl, ut anus lactem liltium, cum mihi a tempori- 
bus diu transactis mulichria defecerint, - et vir meus 
Amilius vetulus sit, ac in zvos0 ejus corpore frigt- 
dus exstct circum precordia sanguis, et voluplatis 
opera in eo penitus emarcuerint? erant enim ambo 
gerere nobiles, et gratia inter su0s nominatissimi. 
'Et quia liberorum parentes processerant in diebus 
multis, effeti, et carne jam infecundi, conjugale 
commercium non quzrebant, nec eis spes ultra vel 
appetitus generandi sobolem inerat. Cui beatus Mon- 
lanus respondit : Scias, quia cum ablactaveris pue- 
rum Remigium, de lacte tuo perunges oculos meos, 
et recipiam lumen. Nam ut merita illi accrescerent, 
Sicut et sancto Tobiz (Tob. n), juxta divinum $er- 
monem, Ut juslus jusliſiceretur adhuc (Apoc. xx1n), 
idem beatus Montanus lumen corporalium oculorum 
amiserat. Tandem credentibus parentibus yerbis vir 
Dei, fit gaudium, quod talem suscepluri essenvt pro- 
lem, in cujus conceptione non foret ardor expleudi 
libidinis, 8ed amor generandze juxtla divinum prie- 
Sagium $0bolis. Concipitur ergo ſuturus Christi pon- 
liſex, cl Christi adminiculante misericordia, mater 
beatissima quem, auspice Deo , concepil, feliciter 
lilium genuit, cui Remigii, secundum Domini di- 
ctum, in baptismate nomen imponi fecit. Et ablacta- 


a Y:de Flodoard, ibid. 


tris oculos sui valis, matre obsletricante, perun- 
gens, lumen illi gratia divina reslituit. Nec incredi- 
bile videri debet, si puer istc, antequam per #latem 
corporis sciret vocare patrem et malrem suam, vir- 
tutes munere divino operatus est ; qui etsi ut homo 
in iniquitatibus conceptus est, contra morem tamen 
humanz conditionis, non in delictis eum prevarica- 
tionis, sed in gratia remissionis, mater $ua peperit. 
Neque enim dubitandum est, quia Spiritus sanctus, 
qui eum talem ſuturum predixit, et cujus muners 
conceplus ſuit, etiam a peccalis absolvit. Constat 
quippe veridica Patrum $ententia, quia lege non 
cons[ringitur Spiritus sancli donum. Et propterea 
qui Cornelium ac domum <jus. ante perceptionem 


B baplismi sua gratia conseeravil (Act. x), ipse utique 


beatum Remigium, non solum ante baplisgmum, sed 
eliam anle-nativitatem ejusdem gratiz munere per- 


| fudit. Ortus est autem ex anu et velulo diu sterili- 


bus per repromissionem, ut Isaac (Gen. xvu) et Joan- 
nes (Luc. 1), vir iste $anctus, antequam natus, no0- 
mine designatus, antequam mundo coguitus, in pago 
Laudunensi, alto parentum sanguine, ut monstrare- 
tur in orlu, qualis ſuturus erat in actu. 

IV. Singularis autem meriti indicium datur, quo- 
ties hominibus a Deo -vel imponitur nomen, vel mu- 


tatur. Sic Abram, quia paler multarum gentium erat 


ſuturus, Abraham est vocalus (Gen. xv11i). Sic Jacob, 
quia Deum vidit, lsrael appellari meruit (Gen. xxx11). 
Sic Josias rex, ob eximiz virtutis culmen, nomi- 
natus a Deo es multo antequam natus (171 Reg. 
x11). Sic Joannes, eo quod divina $ibi gratia admi- 
niculante, plus esse meruit quam propheta, et - quod 
nemo inter natos mulierum major illo Surrexit (Luc. 
1, Matth.v) : et Peirus a firmitate et $tabilitate 
petr:2 Sumpsit cognomen (Matth. xvi). Et qui ante 
Saulus, poslea nominatus est Paulus (Act. x11), quo- 
niam legis. zelo contra Christum erectus, ab eo, 
quem in membris $uvis persequebatur, de ccelo in 
terram prostratus, apud $e factos est Paulus, id est 
parvus, modicus et humilis : demum. gratize Dei 
magnus defensor, et vas electionis effectus, atque 


. totins est Ecelesize magisler et priedicator egregius 


(Act. 1x). Et filii Zebedzi, eo quod verbum Dei ter- 
ribiliter mundo peccanti intonuerunt, filiorum toni- 
trui assumpserunt cognomen (Marc. 11)- Et Dominus 
ac Redemptor noster Jesus, id est Salvator, est co- 
gnominatus antequam carne natus, eo quod salvum 
ſacturus esset populum suum a peccatis eorum 
(Matth. 1). Ita ergo et beatus Remigius ab eo quod 
Ecclesjam sibi credendam inter fluctivagos mundi 
recturus esset anfractus, Remigii cognomen a Deo 
assecutus esl. Servorum namque Nei proprium est, 
a Deo nominatim sciri. Unde uni eorum dicitur : 
Nori te ex nomine (Exod. xxx1n); et bealo Jeremiz, 
ad verhi divini predicationem ituro, dicitur : Prius- 
quam le ſormarem in utero, novi fe, et in rentre ma- 
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tris tur 8anciificavi te (Jer. 1). Jeremias enim ab A Gennadio legit] archiepiscopo in hac urbe Rhemensi, 


jdolorum cultu populum revocaturus, in ventre san- 
ctificatur : Joannes populum suo illuminaturus al- 
loqu1o, in utero materno propheticam suscepit gra- 
tiam (Luc. 1) ; et beatus Remigius gentem Fran- 
corum a tenebris ignorantie ad lucem perducturus 
Evangelii, itidem divina donatus est gratia, ut quod 
perſecturns erat ministerio, cum participibus suis 
pari claresceret munere, et qui, ut dictum est, Ec- 
clesiam Dei, speciali autem cura Rhemorum civita- 
tem atque provinciam, remigio alarum sanctarum, 
- 8&Jlicet verbo et exemplo, meritis et orationibus, 
erat Dei pradestinatione recturus, et perfecto cer- 
tamine $piritu ccelestia regua petiturus, angelorum 
utique subvecuus auxilio, Remigius est jure Dei pre- 
ceptione vocatus. 

V. Nec illud silendum est, quia in chartis recenti 
tompore post illius obitum, sed et post plura anno- 
rum curricula ſactis, de rebus Rhemensi Ecclesiz 
traditis, Remedium ſuisse nominatum legimus. Quod 
qui merila et acta illius attendit, congrue hoc eum 
nomine appellatum ſuisse intelligit. Qui mitigator ſu- 
roris Domini, in tempore iracundiz factus est re- 
conciliatio, et magniſicatus a- Domino in conspectu 
regum, in verbis svis, sicut in sequentibus oslen- 
demus, monstra, videlicet paganos ſeroces, placavit. 
Nerito igitur eum Remedium fuisse nominatum in 
baptisgmate crederemus , nisi in emendatioribus 
geslis illum oraculo divino . per sanctum Monta- 
num Remigium vocari debere cognosceremus. Sed 
et in versibus metricis ab ipso compositis, et jussione 
illius in quodam vase ab eo consecralo sculptis, ita 
legimus : 

Hauriat binc populus vitam de sanguine sarro, 


Injecto #lernus quem fudit yulnere Christus. 
_ Rewigius reddit QO $12 vola Sace 


Quod vas usque ad nostra tempora perduravit, 
donec. ſusum, in redemptionem datuin est Christia- 
norum, ut a ministris diaboli Nortmannis redimeret 
pretium argeultei calicis, quos de poteslale tenebra- 
rum redemerat effusus sanguis calicis, Christi vi- 
- delicet passionis. 

VI. Traditus autem a parentibus scholz lilteris 
imbuendus, in brevi coazvis, et etiam natu majoribus 
Suis doctrina excellentior est effectus. Studebat quo- 


omnium generaliter volis ad pontificii culmen raptus 
ſuisse dignoscitur potius quam electus. Fit ergo 
concursus populi, diversi quidem-sexus, conditionis 
ac dignitatis, necnon et Ztatis ; sed unius alque 
ejusdem $sententiz cuncti hunc vere Deo dignum, et 
qui populisprzfici deberet, acclamabant. Vir autem ® 
bealissimus his angustiis depressus, nimiis afficie- 
batur angoribus : quia nec fugz locus usque palte- 
bat, nec populo, ut ab intentione cepta resipisceret, 
ullomodo salisfacere poterat. Divine namque erat 
voluntatis, ut qui omnium $aluti prospecturus erat, 
omnium acclamationibus eligeretur ; et qui unitati 
fidei cum jam idelibus, et ſuturis (idelibus erat pro- 
visurus, unione cuncti populi ad sedem eveheretur 
Sacerdolalis honoris. Sanclissimus quidem vir, cum 
his acclamationibus se urgeri conspiceret, de infir- 
mitalis et ztalis suz lempore conqueri cepit, et 
quia ecclesiasticus ordo infirmam ztatem ad hanc 


Non reciperet dignitatem voce publica fatebatur. Ti- 


mebat enim, ne immalura las inimici versutiis im- 
pugnala, aliquid contraberet. sinistri. Sed divina . 
gralia, et vocem populorum constantissime in ipsius 
perdurare fecit electione, et sanctum virum ab an- 
liqui Noslis prolexit malignitale. Et cum populi ac- 
clamaret frequentia, et sanctissimus vir magua reni- 
teretur conslantia, placuit omnipotenti Deo ei mani- 
ſestissimis monstrare indiciis, quod ipse de co ba- 
beret judicium. | 

VII. Etenim cum modo predicto reniti conaretur, 
videntibus cunctis qui aderant, descendit subilo ra- 
dius novi luminis super ipsius viri sancti verlicem, 
ac $i ipse s0l de ca&lo motus super eum ceciderit : 
et quia illuminandarum lux parabatur animarum , 
ipse quoque, cum ad hoc opus ascisceretur. lumine 
debuit declarari visibili. Ipse namque erat lucerna, 
quz non $ub modio cure corpore#, $ed Super can- 
delabrum purissimez ac Dei” dilectze conversationis 
erat ponenda , quatenus his, qui in Como sancl# 
Eecelesize fuluri erant, lumen oplima institutionis 
praberet. x 

VIN. Placuitctiam omnipotentia: divine huic mira- 
culo aliudaddere, a'l osLensjonem merilorum beatissi- 
mi viri. Etenim radio supradicto $e illustrante, sensit 


que leneros annos morum maturitate vincere, et D capiti >uo unguinis sacri infusum liquorem ; quo 


benevolentiam cordis charitatis elle condire, tur- 


bas frequentiorum populorum vitare, et ut pra:conem 
suum ſecisse didiceratl, vila Solitaria in reclusione 
Domino servire : qui locus in castro Lauduno ha- 
clenus designalur, et venerabiliter colitur. In qua 
reclusione secundis successibus certatim sanclz con- 
versationis sludiis justus adolescens Domino mili- 
lavit. Et cum ad viginti et duos ztatis suz? annos 
pervenit, defuncto Bennadio [al., Benagio. Bar. 


« Quod ad ztatem pertinet S. Remigii accidisse 
interdum itur, ut ob eminentissImam virtu- 
tem atque sCcientiam alicujus ( quemadmodum in 
S. Joanne Chrysostomo accidisse videmus, qui nisi 


lolum ejus delibutum est caput. Et merito : ut qui 
oleum $pirituale populis, quo eorum quidem capita 
Yisibili, mentes aulem predicatione, $ancto Spirilu 
in $e loquente, uncturus erat chrismale invisibili, id 
esl gratia ejusdem Spiritus sancti, .ipse quoque prius 
tali unctione insigniretur. Acceptis autem lalibus ac 
lanlis auspiciis, divinis timuit contraire $tatutis. 
Neque enim tutum illi videri poteral, tot signis pre 
currentibus, divinz contradicere jussioni, presertim 


fuga $ibi consulere poluit, ne ejusdem #tatis epi- 
Scopus ordinaretur) de minor! #tlate minime ratio 
haberetur. 
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cum luce et unctione g$ancti Spiritus, quz oleo visi- A triumpbare martyrio; pro cibo ac potu hoc gecum 


bili designalur, interius illustratus atque perunctus, 


ut et S. Isaias, admittendum $se in divinum mini- . 


s{erium, debere $e potius offerre quam excusare, 
didicerit. 

IX. Posthabita ergo omni dubitatione, atque an- 
cipiti $ubmota sententia, unanimitate episcoporum 
Rhemensis provincize, inſulis induitur sacerdotalibus, 


benedictione consecratur episcopali ; atque in $sede. 


presulatus collocatur hujus civitalis Rhemorum. 
Ubi slatim sic apparuit aptus et devotus, lanquam Si 
ollicio, ad quod unoviter ascenderat, jugiter prefuis- 
Set. Fuit ilaque in eleemosynis largus, in vigiliis 
Sedulus, in oratione devolus, in humanitate profusus, 
in doctrina pracipuus, in charilate perſectus, in 


incessanter ruminans : Fuerunt miki lacryme mere 
panes die ac nocle (Pal. x11). Concupiscit et deficit 
an/ma mea in atria Domini. Cor meum et caro mea 
exsultaverunt in Deum vivum (Pal. Lxxxm). Deſecit 
in salutare luum anima mea (Psal. cxvm). Sitivit 
in le anima mea, quam mullipliciter tibi caro mea 
(Pal. Lx11). Sitivit anima mea ad Deum ſontem vi- 
vum : quando veniam et apparebo ante faciem Dei ? 
(Pal. x11.) Et consolando $e dicebat : Quare tristis 
es, anima mea, et quare conturbas me? Spera in Deo 


 quoniam adhuc confitebor illi : Salutare vultus mei, 


et Deus meus (ibid.). Satiabor, dum maniſestabitur 
gloria ejus (Pzal. xv1). 
X. Nam quia specie 8ui Conditoris, ad quam an- 


sermone paratus, in conversatione $anctissimus. B helahat, necdum satiabatur, continuis suspiriis atque 


Sinceritatem mentis vultus $i sereiiilate monslra- 
bat: et pielalem clementissimi cordis oslendebat 
in lenitale sermonis. Quidquid ad $salutem posset 
pertinere 2lernam, non minus implebat bealissimus 
opere, quam $Sermonis pr:edicatione docebat. O vi- 


rum per omnia Deo dignum ! Eminebat in ips0. 


h:bitu animi pulchritudo : in specie exlerioris ho- 
minis, ipsam pulares expressam imaginem $sanctita- 
tis. Erat irreverentibus terribilis aspectu, reverendus 
inces$u , meluendus $everitate, venerandus benigni- 
late. Censuram aucloritatis lemperabat mansnetudo 
humilitatis. Delinquentibus quidem minabatur fron- 
lis auslerilas, $ed blandiebatur cordis screnilas. 
Erga bene agentes, Petrus apparebat-in vultu : erga 
delinquentes, Paulus in $piritu : ac $i conveniente 
in uno diversitale gratiarum, illius pietatis, hujus 
eral emulator districtionis : ita ut cum presentiam 
ejus quisquam vix sustlineret, absentiam ferre non 
posset.. Internorum autem bonorum suorum formas 
ac Species, sicut nemo ad plenum potuit inspicere, 
ita nemo $uſlicit explicare. Quas sicut ille studuit 
excolere, ita et laboravit occulere ; et cum hc vel- 
let augeri, nolebat agnosci. Sed quia hoc est natura 
JuSlitiz, ut quanto stwdiosius abscondi optat, Llanto 
clarius innotescat, et occultatio ipsa pradicatio it : 
per populos lantorum bonorum ſama volitabat. Emi- 
nebal in admiratione omnium, Yeluti civitas Super 
verlicem montis exposita, nec jam lucerna polerat 
latere $ub modio. Gloriosa illa anima aperuit latentes 
in se divitias ceelestium munerum, et de armario 
Suave olentium virtutum, aromata sanctiſicationis, 
el-gratiarum $Suarum Supra omnem hanc Ecclesjam 
effudit. Neglector quietis, reſuga voluplalis, appe- 
litor lahoris, patiens abjectionis, impaliens honoris, 
pauper in pecunia, diyes in conscientia, humilis ad 
merila, Superbus ad vitia. Sic in se excoluit diver- 
$45 gratiarum virtutes, ut vix- pauci tenerent sin- 
gulas, quomodo ille implevit universas. Semper in 
operis exercitio,. semper in compunctionis affecw, 
wlla jlli ex omnibus propensior cura, nisi ut aut 
4e Deo in lectione atque sermone, aut cum Deo ia 
oratione loqueretur. Qui contrila continuis jeju- 
niis ossa $Lludebat de perseculore inimico, longo 


$ivil, 


gemilibus, diurnis atque nocturnis lacrymis illum desi- 
derans, pio luctu ad superna gauidia sublevala, Nlen- 
dose anima $sancla pascebat : et intus quidem doloris 
$uj gemitum tolerabat, sed eo reſectionis pabulum 
percipicbat, quo hic vis amoris per lacrymas ema- 
nabat. Prater vitam avide nihil esuriebat, preater 
jJuslitiam nihil delectabiliter sitiebat. Prazsentia 
lanquam inania alque Lransacta a}:sente spiritu non 
videbhat, et in fuluro reposita quasi oculis $nbdita . 
concupiscebat. Et fere vix terra, quz tale: genuit, . 
ac de alumno nobis patronum, de homine angelum 
ac doctorem nobis emisit. Bene igitur et congrue, 
Secundum Prophetam de illo Gdicamus : In memoria 
wlerna erit justus (Pzal. 11). Digne enim in memo- 
ria yersatur hominum, qui ad gaudia transit ange- 
lorum, Qui ideo gratiam Dei gloriſicatus invenit, 
quia mundi gloriam, adjutus Dei gratia, non quez- 
Qui gubernaculum lidei viriliter Ltenens, 
anchoram $pei lranquilla jam in slatione composuit. 
Qui contra impetum diaboli, scutum Dei ita infatiga- 
biliter Lenuit, ut ad victoriam perveniret. Habemus 
in eo medicum e c&lo, cum quo sanclitas, imo ipse 
Sanclitalis auctor, Civilatem nostram intravit. 
Quantis c:cis, a via veritatlis - errantibus, visum 
quo Christus videtur, aperuit? In quantorum auribus, 
Sermonibus cwlestium mandatorum,, pretiosum 
inſudit auditum? Quantos intrinsecus vYulneratos, 
angelici oris arte et orationis virtute curavit? Quan- 
lorum animas, peccalis jam in corpore deſunctas, 
ad emendationem tanquam ad lucem vocando 
resuscilavit? Docebat quolidie filios $u0s, ne res 
alienas concupiscerent, ne eis conjuges extrane:e 
pulchrz essent, ne peccati vencnum per aspectum 
animam penetraret. De quantorum, cordibus ille, 
quos iniquitas et impietas possidebal, ſugavit luxu- 
riam, removit iram, restrinxit invidiam, revocando 
illuc lidem ct casti{atem, alque migericordiam ? 
Quantos virille apostolicus penitentie medicamentis 
a peccatorum morie resuscitavit, custos animarum, 
cupiditales resecans, iram comprimens, malitias 
exslirpans? His magis vir ille temporibus necessarius 
ſuerat, quibus tanla iniquitas Sumplis quotidie, 
deficiente juslitia, viribus convalescit. Et quidem 
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ille in hac peregrinalione sxculi golo corpore con- A XII. Sed si altius aliquid in hoc sancti Dei ſacto 


slitutus, cogitlatione tamen in illa zterna patria 
conversatus est. Qui huic mundo crucifixus ac mor- 
tuus, quidquid laboravil, de hac vita, ad illam trans- 
tulit, et de sinistra semper transmisit ad dexleram, 
alque in eaelo suvos repomit sudores. Et inter hec 
oinnia intendebat vir beatus jactantiam virtutum 
| fugere in quo non poleral gratia excelsa latere: adeo 
nt non $olum corda hominum, bellnina ferilate 
erudelia, ad mansuetudinem Christi domaret lidelis 
8ervVus gjus, et prudens, sciens conservis ejus dare 
in tempore tritici mensuram, id est, pro captu au- 
dientium mensurate et opportune divini verhi 
pabula minis(rare; verum etiam aves, ut innocentia 
et polestas primi Adz, antequam peccaret, Cui om- 
nia irrationalia subjecta /fuerunt, ut Scriptura 
demoustrat (Gen. 1, psal. vm), in ist0 sancto viro, 
per 8ecundum Adam Dominum nostrum Jesum Chri- 
$twm, reſormata intelligerentur.” 

Xl. Cum enim inter domesticos $10s contingebat 
illum $secretius habere convivium, et delectaretur in 
Imlaritate charorum, descendebant ad eum intrepidi 
passeres, et in manu ejus mensz reliquias collige- 
lant. Discedebamt alii saturi, acce:lebant alii satu- 
randi. Sic mansuescebat feritas avium, in operatione 
Virtutwum. Delectatio namque illius talis erat in 
hilaritate charorum, sicut de beato Job legimus, 
quoniam non cadebat lux vultus ejus in lerram 
(Job xxix) : quia nimirum in tanla gravitate vultum 
lenere consueverat, ut nunquam contemptibili Iz#ti- 
tia resolveretur : 8ed quotiescunque hilariorem $se 
presentibus exhibebat, certa semper -hoc causa 
uilitatis eorum faceret. Ia et hic sanctus, religiosa 
gravitale discretus in omnibus, non vanitatis jactan- 
tia hire vel dissolutione agebat : 8ed nt Dei ostende- 
. retuy coflata $ibi gratia, et ad ejus amorem et fidem, 
qui mirabilis in san-tis $vis, Servos $u0s multis modis 
censolari, ac mirificare dignatur, svorum corda 
excitarentur, et illins scervituti se propensius manci- 
parent. Sed et non s$ine consideratione videtur 
pretereundum, cur iste sanctus in jucunditale cha- 
rorum, amplius in mansnetudine, ac pastione pas- 
Serum, quam aliarum avium delectabatur. Et ut 
primo dicamns simpliciter, solent homines alias aves 


domesticas habere in domibus $ms, passeres autem, 


licet in tectis, sicut legimus, et videntes scimus, 
80leant habitare, humana ganudentes vicinitate, intra 
domos tamen 8uas domesticos habere non solent. Unde 
constat, quia si aves, quz in domibus domeslicx 
haberi solent, 1m manu paseeret, pro nullo haberetur 
miraeulo, nec esset unde convivantibus jucundalio 
proveniret. In domum quoque secretiorem aliis avi- 
bus, quz intra cubicula domesticze haberi non $0- 
leni, nisi passeribus, qui in tectis, humana vici- 
nitate gaudentes, habitare solent, ad hanc servo-Dei 
divinam collatam gratiam demonstrandam, facultas 
10n erat conven.cndi. 


* Na legendum videtur : nam dictio eral obliter.:ta, 


perscrutari volumus, intelligere possumns, quia nulkr 


aves lam $pe in Scriptaris commendantur, sicut 
passer, columba et turtar. Columba quippe et turtur, 
que gemitus pro cantu edere $olent, quia lnctus 
sanctorum in przysenti s:cnlo, et superna desideria 
per secretas orationum lacrymas et * cantus Eccle- 
Sie publicos designet. Pagsser vero avis corpore 
parva, 8ed maxima sagacitate sollicita, quz nec 
facile laqueis irretitur, nec per ingluviem ventris 
escarum ambitione decipitur. Hxrc propter infirmi- 
tatem suam, ne ant ipsa a $10 insidiatore capiatur, 
aut fetus ejus serpentinis devorentur insidiis, ad 
domorum ſastigia celsa concurrit. Huic merito 
prudens et humilis quisque comparatur qui diabolic:c 


B calliditatis fraudes ſagiens, vigiliis et orationib4s, ac 


penitentie lacrymis intra sanctz. Ecclesiz septa 
Se munire festinat. Redemptor etiam et Salvator 
no«er $e passere dignatus est designari, Psalmista 
teste qui dicit. Etenim passer invenit 8ibi domum 
(Psal. Lxxxm). J4m quippe passer domum $Sibi 
invenit, quia zfcrni cali hahitaculum nosler fige 
demptor intravit : uhi f1ct'1s es! 5icut passer 8olita- 
riuFK in tecto (Peal.:c1); qria solns inter mortnos 
liber, sedet a1 dexteram majeslatis in excelsis; tanto 
melior angelis -ſſectus, quaato differentius pro illis 
nomen haoreditavit (Hebr. 1), ut $it et vocetur 
Filius Dei. Hic est verns Deus, et vita zeterna (Joan. v). 
All quem in hac peregrinatione posili anima enjus- 
que lidelis suspirans, sic juerdatur dum per fidem 
reclam, et $Sancta desideria ac per bona opera in 
celorum regno mansionem $nam $sentit esse pre- 
paratam: sicnt passer in ſoramine parietis exsultat, 
jd est, etiam veraciter fidelis in foramine maleriz, 
scilicet in unitate Ecclesix, que de perforato in 
cruce Christi latere, lavacro rigatur et poculo, a 
maligni $piritus et membrorum ejus malignitate 
prolectus, exsultat : et qui ex sangninibus, et volun- 
tate carnis, et voluntale viri natns, sed sanguine 
Jesu Filii Dei de polesta'e tenebrarum redemptus, 
et ex aqua et $piritu, quo idem Dominus Nens noster 
ex gloriosa semper Virgine Maria domina nostra est 
natus, et ipse a virgine matre Ecclesia immaculato 
divini fontis utero est renatus, ac Christo incor- 
poratus, gaudio inenarrabili et exsultatione exsul- 
lat. 

Xill. Sunt et alia, quz de hoc beati Francorum 
apostoli facto (signa enim apostolatus ejus, Franci 
sunt, Sicut in processu monstrabimus) ad nostrz 
utilitalis augmentum considerantes trahere possUu- 
mus, comparantes illud actioni Joannis apostohi. 
Fertur enim relatione majorum quia cum B. Joanni 
apostolo avis, quze perdix vocatur, viva et sana 4 
quodam oblata fuisset, ccepit eam leni manu demul- 
cendo tractare. Quod videns quidam adolescentium 
ad cozvos $uos ridendo dixit : Videte quomodo izle 
SENEX Cum avicu'a, Sicut el puer ludit. Bealus vero 
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se juvenem; jnterrogans quid manu leneret. Cui 
javenis : Arcum, inquit. Et beatus Joannes : Quod 
habet officium iNud quod in manu tenes? Et juyenis : 
Sagillamns, inquit, inde bestias, sive ayes, vel alia 
quzeque. Et beatus Joauncs : Quomodo, inquit, vel 
quali ordine? Et juvenis curvato arcu telendit illum, 
et tensum in manu tenuit, Sed cum B. Joannes nihil 
ei subsecutus loquendo ſuit, post aliquod $spatium 
juyenis arcum distendit. Cui B. Joannes : Cur, in- 
quit, arcum dislendisti? Ad qurem juvenis : Quia 
$i diutius tlensus Lenerelur, infirmius tela jactaret. 
Et ad hc $sanctus apostolus : Sic et humana ſragi- 
Jitas, $i Semper in rigore conlemplationis persislat, 
et $ihi non condescendat, minus necessario valida 


[ld ista per $piritum cognoscens, vocavit ad A prasumerct, in nomine Christi pracepit, opemque 


victus pelitam pauperi tribuit. Q  ineffabilis gralia 
pielalis, quo dum $sola substautia petitur, Llriplex 
remedium obtinetur! Victu pavit egenum, nugeravit 
visu czcatum, reddidit libertati caplivum. Atque ita 
contigit per hoc insigne miraculum sanclz Trinitatis 
mysleriun, ut cum apparuit unus iu Paupere, Tri- 
nilas $e oslenderet in salute. YE 

XV. Qui ergo lentalionibus, sive occultis in menle, 


- Sive aperlis in corpore, antiqui hostis sentit 8& in- 


ſeslalione urgeri, opem inlercessionis ejus enixe 


deposcal; et $i fideliter petierit, ab inſestatione 


immundi spiritus $e ipsius meritis et orationibus a 
Dei gratia liberari non dubilet. Qui supernze lumen 
conlemplationis ignorat, qui prasentis vitae tenebris 


contemplationis penna sublevatur. Quod pia provi- B pressus, dum venturam vitam nequaquam diligendo 


cjione Conditoris et Salvatoris nostri agitur, ut per 
collalam gratiam crescamus in proſectu virlutum, 
et per infirmitaiis noslre cognitionen, discamus 
humilitatis cuslodire vyirtutem. Quo facto et sermone 
audientibus magnam instructionis xdilicationem et 
pr:ysentibus contulit, et fuluris $eque sequentibus 
dereliquit. Sic et de hoc beato Remigii facto maxi- 
mam in$tructionis #dificationem, et in charorum 
chara dilectione, et in ſragiliialis nostre discrela 
condescensione, nobis valemus assum:re ut ille 
passeribus $ubminjstrans, qui non $erunt neque 
congregant in horrea : ed Deus pascit ilios, aliis- 
Saluratis, alios. Salurandos snscepit;z nos qui res el 
ſacullates, vel cognalianis $uccessiune, vel fidelium col- 
latione Suscepimus, ſratribus qui non praparaverunt 
SI)i (quia kilarem datorem diligit Deus [IT Cor. 1x]) 
cum gaudio bona qua pussumus ministrantes, alios 
quibus bona ministremus, asciscimus : plus gaudentes 
de ono opere quam de bona possessione, ut et Deus 
collzetetur bono opere nostro, qui operariis pietalis 
S© in judicio dicturum pradixit : Quod uni ex mini- 
mis meis ſecislis, mihi ſecislis (Malth. xxv). 

XIV. Accidit autem quoiam tempore, cum pas- 
torali $solertia ex more parochias circuiret, ul $i 
negligenter aliquid in divinis cultibus ageretur, fidelis 
Chrisli servus agnosceret, et ut bonus agricola, qua 


inculta erant, ad bone operationis ſructus proſe- 
rendos excoleret, ut ad vicum, cui Yocabulum est 


Calmacianus [Calmicianus], perveniret. Ubi dum 
quidam czcus per inlervalla temporum occultanlis 
& dzemonii invasione possessus, al} eo opem mise- 
ricordiz poslulasset, quoniam ante ipsius sancli viri 
prxsentiam occultari non poluit (erat enim ilius 
generis, de quo Dominus in Evangelio dicit, quod 
nn ejicitur, nisi in oratione et jejunio (Marc. 1x), 
cepit, qua dudum caplus ſueral, dazmonis iuſesta- 
lione idem excus corporis vexatione lorqueri. Tunc 
beatus Remigius in oratione, qua Semper animo ad 
Dominum intendebat, corpore, quod jejuniis et h0- 


' norm operum exercitio incessanter atliciebat, se 


humiliter ad terram prostravit, $tatimque lumen 
pristinum cxci oculis reddidit, et ab eo pestlem im- 
munci $piritus effugavit, et ne ultra eum vexare 


conspicit, el quo gres$um operis porrigat, nescit : 
lumeu inlelligentize ac contemplationis, alque neces- 

Sariam cordis compunclionem, per inlercessionem- 
cjus apud Damini' pietatem expostulet, nihil hasi- 
tans, quia pro cerlo accipiet. Qui pauperlale $pirt- 
Lualis victus alque veslitus, fidei videlicet, spei et 
charitatis, ac czterarum virtutum $8 arclari C0- 
gnoscil : yel gtiam temporalibus necessitatibus ac 
Lribulationibus senlil aflligi, egjus inlercessionum $0- . 


| latia gemilibus et lacrymis expetat, et quod pauper, 


C:ecus atque d;emoniosus per illum obtinuit, sc Solatio 
consalatiunum oblinere confidat. Verum $i ad pri- 
mas rogantis lacrymas Dominus precibus - hujus 
inlercess0ris n9slri respoundere, id est, erramiti $0- 
S$pilalem mentis dare, vel opem ferre necessilatem 
palienti distulerit : nec gc quidem a pelendo, que- 
3 endo, pulsando desistendum es, neque impetrandi 
Subeunda desperalio ; sed laula polius perseveran- 
dum jnslantia, tam obstinato frequentandus est, 
cum intercessionibus hujus prolecioris et adjutoris 
nostri, clamore Salvator, doyee et ipse de ccolis 
Domino pro supplicatore 8uo wupplicel : sicque fiet, 
ul si menlem ab intention? propoeita non mulaverit 
precalor, nequaquain fructu pie petitionis ſraygletur, 
Sed el si pro sua [ragilitale quis, Seu pro aliis inter- 
veneril, Cesiderali poltietur effectu : nisi ſore pe» 
lenle cor in pelitioue reprehenderit, cum resislere 
8 praceplis cjus meminil ; quia dignum profecto 
el, ul ab ejus beneſicijs 8it quisque exlraneus, cnjus 
vimirum jussionibus non yull esse Subjectus. Qua in 
re hoc est salubre remedium, ut cum $e mens Cx 
memoria culpe reprehendit, hoe prius in oratione 
defleat, quod erravil; quatenus erroris macula cum 
fletibus legitur, in petitione sva cordis facies ab au- 
clore munda videatur. Curandum est eliam, ne ad 
hoc rursus prorual, quod se mundasse fletibus exsul- 
Lal ; ne, dum plorala iterum culpa commiltivur, in 
conspectu jusli judicis ipsa eliam lamenta levientur, 
et cor ilerum pricterita in pelitione reprehendaut. 
Graviter namque unusquisque confundilur, yuaude 
wandata Dei vel legendo vet audicndo respicit, que 
vivendo contempsil : et inde dubitatione confusus, 
$6 ad orandum Deum converlit. Unde Joannis voce 
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dicitur : $i cor noslrum non reprehendit nos, fiduciam A interrogavit cellarium, si haberet in aliquo de ipsis 


habemus apud Deum ; e! quidquid petierimus ab eo, 
accipiemus (I Joan. m). Ac si diceret : Si id quod 
precipit ſacimus, id quod petimus obtinemus. 
Valde namque apud Deum utraque hc $ibi neces- 
$ario congruit, ut et oratione operatio, et operatione 
oratio ſulciatur. Hinc etenim Jeremias ait : Scrute- 
mur vias nostras, ef queramus, et revertamur ad Do- 
minum. Levemus corda nostra cum manibus ad Deum 
in celos (Thren. 1m). Vias etenim nostras scrutari, 
est, cogitationum interna discutere. Cor vero cum 
manibus levat, qui orationem 81am operibus roborat. 
Nam quisquis oral, s8ed operari dissimulat, cor levat, 
Sed manus non levat. Quisquis vero operatur, et non 
orat, manus levat et cor non levat. Juxta laborantis 


vocem, tunc cor fiduciam in oratione accipit, cum B 


SiÞi vite pravitas nulla contradicit. 

X VI. Erat enim hic presul beatissimus, interno- 
rum curam in exteriorum occupatione non minuens, 
exleriorum providentiam in interiorum $ollicitudine 
non relinquens. Cum ergo circumiens parochiam 
sollicitudine pastorali, transiret per Condumnm epi- 
Scopii ville, cnjus vocabulum est Tudiniacus, aspexit 
messores messem secantes : accedensque ad eos, 
cum verbo predicationis exhortatus est eos, dando 
cibum et potum in  consolationem laboris. Et dum 
hec agerentur, accidit, sobrinam illins, nomine Cel- 
sam, Deo $acratam, proinde transire, et villam sue 
proprietatis nomine Celtum adire. Quz cum cogno- 
vit sanctum Remigium juxta transitus $1i viam esse, 
venit ad eum, et benigne, ut par erat, ab ille 8ns- 
cepta, petiit eumdem virum $sauctum, ut una cum 
illa domum Sam, quo ibat , dignaretur adire. 
Idem vir sanctus, ut erat przslabilis super juslis 
pelitionibus, ipsius sobrinez suz postulationi prebuit 
assensum. Et cum pariter ad domum pervenissent, 
el inter se ſamiliaria et spiritalia haberent colloquia, 
venit minister ipsius Celsz ad auriculam ejus dicens, 
quod vitlicus cjus vinum, quod in eadem villa fuerat, 
venditum jam habebat, excepta parvula quantitate 
quam pro salvando vasculo reservavit. Cujus vultum 
Sanctus Remigius videns robore perfusum, interro- 
gavil quid ei suus minister in auriculam dixerit. Quze 
illi prompte respondit, quoniam non tantum pro eo 
de ipso nuntio verecundabatur, quantum pro eis qui 
cum eo advenerant. Cognita vero causa, beatus Re- 
migius hilari vultu consolatus est eam, dicens : Pro 
hac re, filia, nolj coatristari ; dabit enim inde Do- 
minus largitale pietatis suz $olitam consolationem, 


qui per Prophetam svum $e timentibus nihil deesse . 


promisit (Psal. xxxvm). Et dixit eidem sobrinz suz, 
audientibus illis qui aderant, ut alia illa curaret : 
ipse avtem vellet interim hortum et viridarium, 
atque domos illius circumire, et videre qualiter illa 
maneret. Et sic de industria prius alia circumiens, 
pervenit usque af cellarii ostium. Et interfoganti, 
quid in illo tecto haberetur, respondit minisler, cel- 
larium esse. dem autem vir sanctus dixit $e jilluc 
introire yelle. Cui cum nemo auderet contradicere, 


vaseculis vel aliquid vini. Et designato vasculo, in 
quo aliquid vini remanserat, dixit : Claude ostium, 
"et sta de isla parte, usque dum ego ad te revertar. 
Et pergens ad alteram frontem vasculi, quz erat 
juxla parietem, fecit. crucem super idem vasculum 


. quod erat non modicz quantitatis, et genua flectens 


ad orationem, oravit diutius : et cepit vinum per 
foramen superius, per quod eidem vasculo infusum 
ſnerat, adeo redundare, ut super pavimentum ipsius 
domus largiter inundarel. Et viro sancto adhuc de- 
cumbente in oratione, cellarius timore perculsus 
exclamavit, dicens : In nomine Christi, quis unquam 
tale vidit? Quod cum audivit sanctus Remigius, sur- 
rexit ab oratione, et precepit illi ut nemini hoc indi- 
carel, sed diceret dominze suz ministris, impetra- 
tum vinum $e habere unde, ministrare valerent. 
Sanctus vero Domini rediens ad przfatam sobrinam 
Suam, consolatus est eam, dicens : Filia, noli con- 
trislari, sed spera in Domino, et ſac bonitatem, et 
pasceris in divitiis ejus (Psal. xxxvi). Habes nunc 
vinum : ketemur et exsultemus in Domino. Quod 
 factum cum ipsa et homines ejus per cellarium co- 
gnovissent, quia scriptum est, Opera Domini narrare 
honoWficum est (Tob. xn), dixit ad eum $obrina ua : 
Nunc cognovi, sancte Pater, quia divina inspiratione 
ad hanc domum hodie te vocavi; propterea de hac 
villa te et ecclesiam tuam perpetuo heredem es 
faciam. Et presentialiter ipsam illam ad Rhemen- 
sem ecclesiam tradidit, et eidem sancto przsuli inde 
chartam et vestlituram secundum morem legalem 
fecit. 

XVII. Miramur quia, juxla verbum Elisei (7 V Reg. 
Iv), parvo olei liquore magna va8a infusa, oleo fuere 
repleta. Miremur quia benedictione et oratione Do- 
mini, et Patris ac patroni - nostri Remigii, vas non 
modicz quantitatis, de parvo liquore, quod in eo 
erat, vinum superſusum etiam in pavimentum cellarii 
redundavit. Et nos qui carnis voluntatibus [ſorte 
voluptatibus] debriati, alios etiam peccare facientes, 
peccatis inebriavimus, et ad peccandum nostro vel 
exemplo, vel verbo illeximus, evacuati a Christo, 
yasa donis s8piritualibus vacua, si ad memoriam hujus 
beati pontificis a ſundo cordium nostrorum, venenum 
iniquitatum nostrarum, quod delectabiliter, ut viaum, 
nos ingurgitando bibimus per puram conſessionent, 
cum contritione et cordis rugitu evomuerimus, eva * 
cuantes nos felle peccatorum, quo repleti sumus; et 
lacrymis nos-eluerimus, levantes corda nostra cum 
puris manibus sine ira et disceplatione ad Deum, 
meritis ejus et precibus obtinere nos posse creda- 
mus, ut repleamur abundante gratia Dei, et fiat in 
nobis ſons vilz, ac in ejus lumine videamus lumen. 

XVII. Tune ad justitiam credentes corde, et ad 
salutem conſitentes ore, quia in Patre totus est Fi- 
lins, et in Verbo lotus Pater : in Patre simul et Filio 
lotus est Sanctus Spiritus : a Patre gimul et'Filio 
totus idem procedit Spiritus- sanctus ; quod in fu- 


turo specie videbimus, quando secundum promis- 


O 
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palam de Patre annuntiabit : quia per patefactam 
lunc majeslatis suz speciem, et quomoio ipse gi- 
gnenli non impar oriatur, et quomodo utriusque 
Spiritus utrique cozxternis procedal, o-tendet. Aperte 
namque tlunc videhimus quomo{o hoc, quod oriendo 


_ es, ei de quo oritur, subsequens non est : quomodo 


is, qui processione producitur, a proſerentibus non 
preitur. Aperte lunc videbimus quomodo unum 
indivisibiliter tria sunt, et indivisibiliter tria unum. 
Credamus igitur et conliteamur sanctam tt insepa- 
rabilem -Trivitatem, Patrem;; et Filium et Spiritum 


Sanclum, coxternam et consubslantialem ac co-' 


equalem sibimet esse, unius divinitatis, essentiz, 
omnipolentiz, glorizz, magnitudinis, majeslatis et 
quidquid ad $e, id est, substantialiter dicitur : rela- 
live autem tres personas Patrem et Filium et Spi- 
ritum Sanctum, et quod inseparabilis naturz unilas, 


- hon possil separabiles habere personas: Quod et in 


hoc ostenditur, personas non posse dividi in Trini- 
late, quia cujuslibet persone nomen, Semper ad 
alteram respicit personam. Si Patrein dicis, Filium 
oslendis. Si Filium nominas, Patrem pradicas. Si 
Spiritum sanclum appellas, Patris et Filii esse Spi- 
ritum necesse est intelligas. Et hoc regulariter sit 


' tenendum, quod omnia nature nomina, vel essentize, 


Sicul in una persona Singulariter, sic etiam in tribus 
semper Singulari numero sit dicenduin, et in- Deo 
nihil secundum accidens sit dicendum, quia nihil in 
eo mulabile est. Et qualis ac quantus sit Pater, talis 
ac lantus sit Filius, talis ac tantussil Spiritus sanctus : 
nec aliquod majus sit, tres simul dictzz personz, 
quan Singulz quoque personz : quia eadem magni- 
tudo esl in nnaquaque persona $Semel dicta, quz est 
in tribus personis simul nominalis. 

XIX. Una vero lantum ex eadem $sancla Trinitate 
nersona Filii, per quem omnia facta sunt, operatione 
$piritus sancli ex immaculala carne perpeluz Vir- 
ginis Marie nostre carnis substantiam, animatam 
nostr2 naturz anima rationali et intellectuali, de in- 
comprehensibili, nobis virtutis suz opere, totum scili- 
cet hominem, ut totum $salvaret hominem, assumpsit 
in unilate personz divinitatis suz. Nativitas enim Do- 
mini secundum carnem, quamvis habeat quzdam pro- 
pria, quibus humanz cond:tionis initia transcendit, 
Sive quod solus ab inviolata Virgine sine concupi- 
Scentlia est conceptus et natus, sive quod ita visce- 
ribus matris est editus, ut fecunditas pareret et 
virginitas permaneret : non allerius tamen nature 
ral ejus caro, quam nostra est, nec alia illi, quam 
cteris hominibus, anima est inspirata priacipio, 
quz excelleret, non diversitate generis, sed subli- 
milate virtutis. Nihil enim carnis suz habehat ad- 
versum, nec discordia desideriorum gignebat com- 
pugnantiam voluntatum. Sensus corporei vigebant 
Sine lege peccati, et veritas affectionum $sub mode- 
ramine Deitatis et mentis, nec lentabatur illecebris , 
nec ce:-lebat injuriis. Verus homo vero unitus est Deo, 
> Secundum exislentein prius animam deductus 


Eamdem generis in Verbi divinitate personam, et 
lenens communem nobis in corpore animaque nalu- 


ram. Non enim esset Dei hominumque mediator, nisi 


idem Deus, idemque homo in utroque: et unus esset 
et verus. Quam servilem formam, a $olo Filio Dei 
SuSceplam, tola sancta Trinitas, eujus una est vo- 
luntas et operalio, in utero gloriosx ac $semper 
Virginis Maric fecit, sicut evangelizavit ei archan- 
gelus : Spiritus sanclus, inquiens, superveniet in te, 
et virius Altissimi obumbrabit tibi. [deoque quod 
nascetur ex tle Sanctum, vocabitur Filius Dei (Luc. 1). 
Quz tota sancta Trinitas, scilicet Deus Pater, nun- 
cupatione Altissimi designatus ; et ejus virtus et 
Sapientia, que ztdificavit Sibi domum (Prov. 1x), 
unigenitus videlicet Filius ipse auctor operis, ipse 
opus auctoris, cooperante Spiritu sancto, ejusdem 
Salvatoris nostri humanitatem, corpus nimirum et 
animam, condidit in visceribus Virginis, quz facta 
esl ancilla hominis per divinitatem, et mater Verbi 
per carnem. Non autem prius in utero Virginis - 
caro concepla est, et postmodum divinitas venit . 
in carnem , sed mox Verbum venit in uterum, 
mox VYerbum $ervala proprie veritate nature fa- 
clum est caro. Et perfectus homo, id est in ve- 
ritale carnis et animz rationalis, natus est per 
uterum. Virginis Filius Dei , unctus oleo letitize, 
id ezt dono Spiritus sancti, pre consortibus $suis 
(Psal. xLiv), scilicet pre ceteris hominibus. Nos 
prius homines peccalores efficimur, et postmodum 
per unctionem $ancli Spiritus sanctificamur : ipse 
aulem existens Deus ante s#cula, per Spiritum $an- 
ctum, in utero Virginis homo conceptus est in fine 
s$2culorum. Ibi ab eodem Spiritu unctus est, ubi 
conceptus, nec ante conceptus et postmodum anctus 
est : sed hoc ipsum de Spiritu sancto et carne Yirgi- 
nis concipi, a Spiritu sancto ungi fecit. In quo compla- 
cuit inhabitare, omnem plenitudinem divinitalis cor- 
poraliter (Col. 11), id est subslantialiter : quia Verbum 
per omnipotentiam suam, voluit hunc perfectum ho- 
minem quem assumpsit, hoc fieri ex tempore, quod 
ipse semper ſuit sine lempore, idest, proprium Filium 
Dei? ut non possint dici duo. Filii Dei, alius ante 
lempora genitus, et alius ſactus ex lempore, ne 


D quaternitas (quod absit), pro incarnatione ipsius in 


Sancla Trinitate dicatur : quoniam Deus, Dei Filius 
humanam as$umpsit naturam , non personam in 
#ternam Suscipiens personam divinitalis, temnpora- 
lem humanitatis substantiam. Homo transivit in 
Deum, non veriibilitale nature, sed propler divine 
unitatem personz. Nam Sicut in sancta Trinitate 
alia est persona Patris, alia Filii, alia Spiritus $an- 
cli, sed non aliud est Pater, aliud Filius, aliud Spi- 
ritus Sanctus : ita in Dei Filio Domino nostro Jesu 
Christo, aliud es divinitas, aliud anima, aliud cor- 
pus ; sed non alia est persona divinitalis, et alia hu- 
manitalis, sed vna, eademque persona. Ideo non Sunt 
duo Christi, nec duo Filii, sed unus Chriswus, et 
unus Filius, Deus et homo, juxta evangelistam, plenus 


$147 


HINCMARI RHEM. ARCHIEP. OPUSCULA VARIA. 1148 


gratia (Joan. 1) : quia plenitudo humanitatis, anima A Patris venturus judicare vivos et mortuos. Quid- 


et corpus, assumplta est in Verbo in unitate person#e 
uz divinitatis. Pſenus veritate, quia in plenitudine 
humanitatis inhabitat plenitudo divinitatis : quem 
beata Virgo Maria, salva integritate $vi corporis , 
Deum et hominem, unicum filium edidit, quem- 
admodmn salva virginitate concepit, creatorem 
corporn.n et animarum immanarum, quz ah eodem 
opifice 8uo Deo incorporantur, ct priusquam $nis 
inspirentar corporibus, not ſuerunt. Sed quia per 
primi hominis prevaricationem, tota humani gene- 
ris propago cst vitiata nemo potest a conditioue ve - 
teris hominis liberari nisi per $acramentum hapti- 
$matis Christi, in quo nulla est discretio renatorum : 
quia quos aut $exus in corpore, aut ztas discernit 
in tempore, omnes in unam parit gratia mater in- 
fantiam , dicente Apostolo : Quicunque enim in 
Christo baptizati estis, Chrisinm induistis. Non est 
Judeus et Crecus; non est 8ervus neque liber: non 
ext maseulus neque ſeminn : omnes enim tos unum 
estis in Christo Jes (Gal. im). Cujus hamanitatem 
in mila proprietate operum , que naturas in co 
dislinguunt, divimtas dissernit, postquam cam as- 
sumpsit, nec in ips3 etiam passjone, quamvis ipsa 
divinitas impassibilis semper in $1a permanet na- 
tra. 

XX. Et quoniam Joannes Baptista cidem Domino 
novo Jeu Christo singulariter ac $ine mensura 
datam Spiriws largitatem dixit, in quo omnis ple- 
nitudo divinitatis habitat (Joan. 1m), cujus anima et 


earo, cam Verbo unus est Christns, et unicus filins, C 


awima cjus plenam in $e divinitatis hahuit semper, et 
habet notitiam, com qua naturaliter una creditur 
hahere personam. Ipse cst enim qui dat $anctis 
Spiritum , ipse est qui accipit : rqualis Patri sc- 
eandum divinitatem, minor Patre secundam huma- 
nitatem. Et quia potens cst ad mensvram dare, ideo 
nw debuit al imensuram accipere. In ſorma enim 
Dei manens, Spiritun dat : formam 8ervi accipiens, 
Spirizum accepit. Ipsmm enim, quem al mensnram 
dat, totum accepit. lem sacerdos et $acrilicium , 
veniens ad nos offerre pro nobis, quoil assnmpsit ex 
nohis, ut auſerret a nobis quot invenit in nobis, id 
ext peceatum, mediator Dei ct hominum, hahens 
eum Patre camdem divinitatis naturam, et huma- 
nitatis eamdem <vm matre $1bstantiam. Hahens ex 
nobis usque ad mortem, nostr:e iniquitatis penam, 
habens incommntabilem de Deo Paire justitiam. 
Propter nostram iniquitatem temporaliter mortuns, 
propter justitiam $wam, et ipse semper vivus. Qui 
Dominns ct rex glorize (Psal. xxm) crucilixus est, 
ex infirmitate nostra, sed vivit ex virtate sua. Idem 
Deus qui in cruce homo ſfactus pependit, et in $e- 
pulero idem Deus homo factus jacuit : sed in sepul- 
cro secundum $olam carnem idem Deus jacuit, et in 
infernum $secundum $solam animam descendit, et 
resurrexit tertia dic carne : quia peccatum non 
ſecit, a quo resurgeret anima (1 Cor. xv). Ipse Deus 
et homo ascendit jn coelum; et $edet ad dextram 


quid enim in Christo: factum essc legitur, ab uno 
Christo, et ab uno Dei Filio gestum cst. Hoc vero 
personaliter totus Christus dignatus est agere. Ipsc 
quippe suas passiones invenitur operatus, qui nihil 
habuit, quod pateretur invitus. Cujus anima tantke 
Sanctitatis et justificationis esl, ut omnes in $C Cre- 
dentium animz, per eam sanclificari et juslificari 
queant. Et caro tautz munditize et liberlatis esl a 
peccato, ut omnes in $se confidentium carnes, Civina 
in eo operante gratia, purgari et liberari possint : 
quia Sangnis qui de eadem carne lancea militis yul- 
nerata fluxerat ( Joan. x1x), pretium est Salutis 
humanz. Per cujus cffusionem cxstincta est flamma 
illa* paradisi custodia, et via fidelibus aperta est ad 


B liguum vite , quod plantatum est secus decursus 


aquarum viventium (Psal. 1). Cujus ligni sapieatis- 
simus Salomon, cum de Jande $apientie multa 
dixisset, recordatus est, ita dicens : Beatus homo, 
qui inren'it sapientiam et qui afſiuit prudentia (Prov. 
1m). Et paulo posl : Vie ejus ric pulchre, et omnes 
$emile ejus pacifice (Prov. m). Lignum vitze cst his 
qui apprehenderint cam, et. qui tlenerit eam, healus. 
Qnem s$cilicet Christm Dei virtutem et Dei sapientian 
videFs Joannes Baptista et pracursor. 8n1s venien- 
ten ad se, populis, quibus din ilNlum pradicaverot, 
digito demonstravil, -dicens : Ecce egnus Dei, 2cce 
qui tollit peccata mundi (Joan. 1). Ecce aguus Dei, 
ecce innocens, et ab omni peccato immunis utpote 
qui 0s quidem de ossihus Adam, et carnem de carne 
Alam, ed nullam peccatrice de carne traxit macu- 
lam culpze. Ecce qui tollit peccalum mundj, ecce 
qui justus inter peecatores , milis inter impios, hoe 
esl, quasi agnus inler lupos apparens etiam Pecca- 
lores et impios juslifican(!i hahet poteslatem. 

XXlI. Quomodo autem peccatum muntl tollat, quo 
ordine justificet impios, apostolas Petrus oslentlit, 
qui ait : Non corruplibilibus arge':to vel auro redemptt 
estis de vana reitre conversatione patern® tradition's, 
S$ed pretios0 sanguine, quas} agni incontaminati ct 
immaculati Jesn Christi (1 Petr. 1). Et in Apocalyp$ 
Joannes apostolus : Qui dilerit nos, inquit, et lavif 
nos a peccatis noslris in sanquine 8ne (Apoc. 1). Not 
$0lum antem lavit nos a peccatis nostris in sanguine 
$10, quando sanguinem Sunn dedit in cruce pro 
nohis, vel quando quisque nostrum in mysterium 
SACro5ancte passionis iltins baptismi aquis ablutus 
est : rerum etiam quotidie tollit peccata mundi, la- 
vatque nos a peccatis nostris quotidianis in sanguine 
$10, cum ejusdem bealz passionis ad altare memo- 
ria replicatz”, cum panis et vini creatura, in Sacra- 
mentum carnis ct sanguinis eis, ineffabili spiritus 
Sanctificatione transſertur; sieque corpus et sanguis 
illins, non infidelium manibus at perniciem Suam 
fandivar et occiditar, $6 fidelium ore sumitur in 
Salutem. Cujus recte ſiguram agnus in lege paschalis 
ostendit, qui semel populum de Agyptiaca servitute 
liberans, in memoriam ejusdem liberationis per 
omnes annos immolatione $u3 populum eumdem 
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sanclificare $olebat (Exod. x1), donec veniret ipse A beati Nicasii urbis Inyus pontificis et marlyris (nam 


cui lalis hostia tesStimoninm wat. Oblatusque Pa- 
[ri pro nobis in hostiam odoremque $suavitatis, my- 
s{lerium $UP passionis, oblato agno, in creaturam 
panis vinique transſerret, sacerdos factns in #ter- 
num, Secundum ordinem Melchisedech, qui per pro- 
prium sangninem semel introivit in Sancta, #lerna 
redemptione inventa (Hebr. v et vi). Quia Verbum 


quod erat in principio Deus apnd Deum, cibus sem- | 


piternus sanctorum angelorum, unde vivunt supern#e 
virtutes, caro factum ext, id est idem Dens Verhum, 
quod erat apud Deum, homo factns es, sicut dictum 
est, et semper credendum atque dicendum est. Ono 
anctore et redemptore, nunc in ce&lo vivrunt cibo 


 sempiterno beatorum <$piritus, ac perpetuo omnis 


vivet Ecelesia sanctorum. Et nos vera ejus carne 
de cruce pascimur, et sanguine vero ac vivo, qui de 


B 


Jatere ejus in cruce manavit, potamur : qui mandu- 


calns et potatus, integer perseveral et vivus, quia 
Surrexit. occisns. Et in hac myslica distributione 
Spiritualis alimoniz, hoc impartitar, hoc sumitur; ut 
accipientes virtutem ccelestis cihi, in carnem ejus, 
qui caro nostra factus est, transeamus, et in quo cru- 
cifixi, cui commortui, et consepulti, et conresusci- 
lali, ipsum per omnia carne et $piritu gestemus. 
Nam atliter in sancta Ececlesia, qua corpus ejus est, 
nec rala $sacerdotia, nec vera $unt sacrilicia, nisi. in 
nostre proprietale naturz, verus nos ponlifex re- 
conciliet, et verus immaculati agni sanguis emundet. 
(Wi hcet in Patris dextera sit conStitutus, in eadem 
[amen carne, quam assumpsit ex Virgine, sacramen- 
lum propitiationis exs5equitur dicente Apostolo : 
Christus Jesus, qui moriuus esl, imo qui ef resurre- 
rit, qui est in dextera Dei, qui etiam interpellat pro 
nobis (Rom. vm). 

XXIl. Hujus 8 quidem gratia repletos, et in ea 
usque ad excessnm vite perseverantes, poscamns 
nos istius Patris nostri meritis ac precibus nultjpli- 
cari, a fructn frumenti, et vini et olei Dei, id est 
doctrina sancta, $apientia superna, divinz gratiz 
misericordia, ut inebriati ab uhertate domus ejus, 
ac pinguedine, videlicet gratia $ancli Spiritus, qua 
repletor catholica Ecclesia, quz est domus et corpns 
ejns flumina de ventre nostro fluant aquz vivz, de 
mentibus $scilicet nostris $pirituales doctrine, que 
Sunt anime Vita : et quos per baptismum ab omni- 
bus mundavit sordibus peccatorum, per lacrymas 
penitentie a cunctis ablutos facinoribus, in vitze 
conservet munditia, et ad vitam mundos perducat 
eternam. - * | | 

XXII. Qui humanji generis adversarins non des- 
Stit” ostendere nocendo malignitatis s$uz potentiam, 
immissione 804 Surgentibus snhito flammarum globis, 
hane civitatem Rhemorum snccendit. Et nimia va- 
Slatione obortla, jam partem fere tertiam favillis ex- 
Slantibus, concrematio peracta consumpseral, et 
quod residuum crat, victrix flawmma lambebat. Cujus 
ret nuntius cum ad beatissin Remigit antistlis per- 
yenissel auditum , Wlico ad oraticiem in basilica 


ihi tne morabatur) se prostravit : et gurgens ab 
oratione, Suspiciens in celum, ingemnit et dixit : 
Dens, Deus mens, adesto voci mez. Et concito cursu 
mer gradus, ante ipsam ecclesiam petris compositos 
egressus, Civitatem peliit. In quibus petris, ac $i $u- 
per molle lutum impressa ejus ſuerunt yesligia, que 
hodicque ibi ad memoriam divini miraculi demon- 
Strantur. Et 8ic celeri velocitate cucurrit, atque $e 
igni opposnit : stalimque ut extensa dextra contra 
1910M, cum invocatione Christi nominis signum $an- 
clx erncis fecit, totum illud incendium, velut quo- 
dam r2atu cognito, ſracla et concisa, alque in $ese | 
relisa virtule, cepit ante viri Dej pra:sentiam fu- 
gere. Qnod vir Dei semper insequebatur, et inter 
ignem, et. ea, quz adbuc erant residua , cum signo 
sancle crucis et invocatione Christi se opponebal. 
Sieque totum flammarum globum, ante se fugicntem, 
per patentem portam (sic enim tunc Lemporis Voca- 
batur, quia portis aliis clausis ob civitatis cust0- 
diam, pro exeuntium et introeuntium commoditate 
in die patebat) divina polentia expulit, et alia porta 
ad hoc officium depulata, prefatam portam clausit, 
et ut nunquam ab aliquo aperiretur, cum intermina- 
tione vindicte, qui illam presumeret aperire, pro- 
hibuit : $icut et Josue imprecalus est ultionem de 
eo qui muros Jericho, Dei virtute dejectos, denuo 
reslauraret (Jos. vi). Post quosdam vero annos, Civis 
quidam nomine Fercintus, secus illam portam ma- 
nens, pertusum in maceria, qua eailem porta obstru- 
cla ſuerat, ſecit, per quem fimum $suz Ccorlis ejice- 
ret. Quem mox tanta est vindicla secita, ut non 
homo, non pecus clade superveniente in eadem domo 
remanserit. In quo miraculo omnibus gratia Dei de- 
claravit, quod vir Dei plenus fide, plus igne divini 
amoris coluit, qui sgvitiam lanke indignationis we- 
ritis Sauctis suis evicit, expulit et exslinxit. In eo 
enim, quia in $Silicibus ejus ſuerunt impressa vesligia, 


-et beati Petri in elemento inslabili soliu gressus jus- 


sione Domini exslilerunt, licet divers0 modo, non 
lamen diversa fide ac gratia, operationem Chris 
conspicimus. Nam et in veris hisloriis legimus, quia 
in Sancla civitate Jerusalem $ervatur lapis durissi- 
mus, in quo monstrantur pia Redemploris vestigia, 
quando ante Pilatum judicem stelit, cujus cordi $ax0 
Guriori, exigentibus culpis, ecjus verba imprimi ne- 
quiverunt. 

XXIV. Et silicihbus impressis vesligiis $ervi 8ui 
Remigii, contra malitiam diaboli, cujus membrum 
Pilatus exstitit, pugnaturi, dignalus est demonstrare, 
quia dedit ei, sicut discipulis Suis in carnis Praesen- 
tia dixerat, potestatem calcandi super omnem virlt- 
lem injmici (Luc. x). Yerum et in hoc facto gralia 
$12 polenti:e voluit demonstrare, quam pretiosi sint 
pedes evangelizantium pacem, cvangelizantium bona 
([84. 111), per quem auferebat a duris corde, el abla- 
wrus erat ab inlidelibus Francis corda lapidea, et 
Cabat pertinacibus atque daturus erat infidelibus 
corda mollia, ad recipicnda divini verbi semina, ut 
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per patientiam reſerrent fructum in tempor2 $u0. A hanc Rhemorum civitatem adire ceperunt. Et 


Sed et per se Dominus, qui perſoralo in cruce latere 
$10 zdificavit Ecclesiam, profundens aquam et san- 
guinem, quibus eadem Ecclesia lavacro rigatur et 
poculo : et per hunc $ervum $wum, cui regendam 
$uam commisit Ecclesiam, impressis in petra vesli- 
giis, quando robustiora saxis vestigia, et molliora 
vesligiis $93xa oslensa Sunt, demonstrare Singulariter 
voluit, quod de eadem Ecclesia per Moysen figurala 
locutione predixit : Ferrum et &s calceamentum ejus 
(Deut. xxxm). Calceamentum quippe in Scriptura 
sancta, munimen przdicationis accipitur, sicut $cri- 
ptum est : Calceati pedes in predicatione Evangelii 
pacis (Ephes. v1). Quia ergo per ſerrum virtus, per 
Xs aulem perseverantia exprimilur, ſerrum et #s 
calceamentum ejus dicitur, dum pradicalio illius 
acumine simul constantia munitur. Per ferrum 
enim, mala adversantia penetrat; per #s aulem, 
bona quz proposuit, longanimiter servat. In eo quod 
inter ignem, et ab incendio necdum tactus $tans, 
cum $igno crucis et invocatione Christi nominis is1e 
vir sanctus, qui cum $uis - collegiis dicere poteral, 
Christi bonus odor 8umus Deo (II Cor. n) in omni 
loco, $e transgredi flammas prohibuit, Dei miracu- 
lum ſuit represenlatum, quando Aaron pontifex, ut 
iram Domini placaret, thuribulum cum incenso or0- 
rifero sumpsit, atque inter mortuos et viventes sle- 
lit (Num. xvi). Cujus meritis et precibus poslulemus 
in nobis exslingui flammas vitiorum, nosque liberari 
ab igne perpetuc intolerabilium tormentorum. De 
eo, quod preſatus civis, contra vetitum beatiRemigii, 
quod ille clauserat, aperire presumpsit, et ultjone 
non caruit : nos quoque pertimescamis Sanclorum 
verba et praeceptiones parvipendere : quia Deo in se 
loquente, sine mulabilitaie manentes sententias ex- 
yrimit eorum $Sermo, qri transit. 

XXV. Quzdam puella ab urbe Tolosa preclaris 
orta natalibus, ab infantia maligni spiritus tenebatur 
obsidione captiva. Quam cum tenero amore dilige- 
rent piissimi genitores, ad sancti Petri sepulcrum in 
Romanam urbem cum plurima mulltitudine et multa 
devotione duxerunt. In iisdem namqune partibus erat 
tune vir vite memorahilis, gratia et nomine Benedi- 
clus ©, plurimis effulgens virtutibus. Cnjus famam 
audientes ipsius puellez parentes, ad eumdem Dei 
servum illam perduxerunt. Qui multis jejuniis et 
orationibus pro ipsius emendatione ab infestissimo 
damone laborans Domini polentiam £tuduit exorare. 
Quam cum nulla potuisset intercessione eurare, 
nee ab ipsa callidi demonis virus valuisset expel- 
lere, multis ac validissimis exorcismis adjnraus , 
hoc responsum antiquus hoslis reddidit, divini no- 
minis obtes(atione constrictus, quod nunquam alte- 
rius de eodem 'habitaculo, nisi hujus beatissimi 
Remigii antislitis orationibus posset expelli. Tunc 
parentes ejus cum ipsius viri Dei Benedicti litteris 

* Erroris hic Hlincmarus a Baron. tom. VI An- 


nal. arguitur, quod pro Benedicto pnel patre ho- 
mine praxlivite in provincia, hanc de S. Bened. hi- 


Guoniam apud Alaricum regem Gothorum qui in 
Tolosana civitale sedem suam conslitnit, et una 
cum regno Gothico magnam partem Galliarum sibi 
obtinuit , predite pueliz parentes valde honorati, 
ac ſamiliares, et, ut ferebatur, carne propinqui 
&jus erant, cum litteris ac legatis ipsius ad bea- 
tum Remigium pro emundatione szpedicla: puelle 
ab antiquo hosle, in hanc urbem, itlam $se- 
cum vinctam adducentes, venerunt, ut Christi 
per eum virtatem agnoscerent in purgatione $0bolis, 
quam prz#scierant conſessione latronis. Beatlus aulem 
Remigius cum diuturna reluctatione $e non e£SC 
ad tantum opus dignym assereret , et consuela pa- 
lientia repugnaret, precibus est populi supplicantis 
eviclus, ut orationem pro ea ſunderet, et parentum 
lacrymis condoleret. Tunc meritis zanclilatis ar- 
malus, verbi pracepit imperio, ut iniquuz preilo, 
per quod ingressus ſuerat, discederet, et Chrisli ſa- 
mulam relaxaret. ltaque cum nimio vomitu et ob- 
sc@eno feetore per 0s, quo intravit, egressus esl. Sed 
paulo post discedente ponliſice, sub ipsius tamea 
horz gpalio, dum nimio lahore ſessa nularet, vitze 
calore decepla, $piritum $alutis amisit. Ieratis ergo 
precthus supplicantium tucba recurrit ad medicum. 
Vir autem $anctus. $e accusat polius perpetrassec , 
quam S$anitatis premium indulsisse; et exstitisse 
homicidii reum, non contulisse remedium. Ad ha- 
silicam igitur $ancti Joannis Baplislz, 1bi corpus 
jacebat exanime, populi oblentus deprecatione, re- 
greditur, ibique $sanctus Remigius cum lacrymis 
ad pavimenta sanctorum in oratione prosternitur, 
et reliquos, ut ila facerent, adhortatur. Et cfſuso 
lacrymarum imbre, consurgens SusSCilavit mortuam, 
quam prius sanavit zgrotam. Apprehendens namque 
manum ejrs, dixit : Puella, in nomnine Domini nostri 
Jesu Christi, $urge. Quz mor cum integra inco- 
lumitate, sicut ipsa postea ſalebatur, ab ipsis inſerni 
claustris surrexit, et ad propria ſeliciter remeavit. 

XXVI. Potest enim fragilitate carnis exutus, et 
choris angelicis sociatus, plebem suam ct quewlibet 
cum ſide petentem, de casu cujuslibet periculi im- 
minentis, merilis et precibus suis eriperc, et quem- 
cunque a malis ad bona convergum, de cujuscunque 


D peccati morie resuscitare, sed et de futura perpema 


morte liberare, qui adhuc in ergaslulo corruptibilis 
carnis positus , vitam mortue valuit restaurzre. 
Propterea quoniam duz mortes Sunt in unngnoque 
nos[rum, una videlicet animz per pecc2lum, et altera 
corporis propler peccatum ad penam peccali : quia 
mors est animz, quando Deus eam deserit ob magni- 
tudinem peccatorum; et mors est corporis, quando 
ab anima deseritur; et duz $sunt resurrectiones, 
nunc anime in Ecclesia per Filium Verbum Dei, 
quando per gratiam ejus resurgil a morte iniqui- 
latis : et hc est prima resurrectio, quam qui ha- 


s$toria contexnerit, probalque id ex tesfam. S. Re- 
mig quod apwt Briss, habetnr, et apud Flod. in 
hist. Rhee. lib. v, c. 18 : vide Bar. an. 507. 
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bet, et in secunda, quz esl corporis , ſeliciter re- A tum oleum et chrisma quzsivit. Qui simplex 


Surget in vitam @ternam per Verhum Dei carne 
ſacum Filium hominis , qui potesiatem accepit ju- 
dicium ſacere : quod judicium in nae erit $s:eculi : 
et ibi non erit resurrectio animarum, Sed corporum. 
Petamus igitur corde contrito, cum lacrymis, bonis 
operibus suffragantibus, per hnjus palroni noslri 
inlerces$ionem Nos resuscilari a morle anime in 
przesenti vita, ut vivamus in Christo : et ut resurgen- 
les corpore in fine s:eculi, eternaliter vivamus cum 
Christo : credentes firmiter nos per £cjus intercessi0- 
nem hoc apud Domini misericordiam oblineri posse, $i 
lideliter petierimus : qui in curatione prius a daxmone, 
et post in regurrectione 'corporis a morle prefalz 
puellze, certissimum pignus de meritis ejus accepimus. 


XXVII. Habeamus $eduli ante mentis oculos ho- 
ram exitus nostri de corpore; preveniamus faciem 
Domini in confessione peccatorum nostrorum et 
lacrymis ac bonis operibus : indulgentes his qui in 
nos peccaverunt, ut indulgentiam peccatorum no- 
s\rorum oblinere possimus apud Domini miseri- 
cordiam : et non negligamus bona quz nunc agere 
poterimus. Sed pro his quz in.islo sxculo egimus, 
condignam remunerationem in illo s:rculo accipie- 
mus ab eo qui, ut scriptum esl, reddet unicuique 
secundum opera 8ua (Rom. x11). Nam ut taceamus 
de apostolis, martyribus, conſessoribus, et ceteris 
arctioris et perſectioris vitze viris, qui mox Cor- 
ruptione carnis s0luti, cceelos penelrant, ct quem in 


$U:4 cognovere carne mortalem , jam in natura divi- 


nitalis Palri et Spiritui sancto videre possunt -qua- 
lem; quorum unus. certaminum $8vorum. CconsScius 
non dubitavit de seips0 testari : Cupio dissolvi, et 
esze cum Chrislo (Philip. vin) : sunt plures in Eccle- 
Sia justi, qui post carnis solutionem , continuo in 
heala paradisi- requie suscipinntur, exspectantes in 
magno gaudio, in magnis congaudentium choris , 
quando recepto corpore veniant et appareant ante 
ſaciem Dei. At vero nonnulli propter bona quidem 
opera, al electorum sorilem przeordinati, sed propter 
aliqua mala, quibus polluti de corpore exierunt, 
post mortem, severe castigandi, excipiuntur flam- 
mis ignis purgatorii ; et vel usque ad diem judicii, 
longa hujus examinatione, a vitiorum $sorde mun- 
dantur : vel certe prius amicorum fidelium precibus, 
eleemosynis, jejuniis, fletibus et hosti# saJutaris obla- 
lionibus absoluti pcenis, et ipsi ad beatorum perveniunt 
requiem. Unde pensandum est, quod tulior via Sit, ut 
bonum quod quisque post mortem suam $perat agi per 
alios, agat, dum vivit, ipse per $e. Beatlius quippe est 
liberum exire, quam post vinculalibertatem quzrere. 


XXVIIl. Denique, cum quidam zgrotus familiz 
non ignohilis, necdum baptizatus, se a Sancto poslu- 
laret Remigio visitari, el jam velut in ultimo $spi- 
ritu potitus, eredere $e fateretur, et baptizari de- 
po<ceret, xgroto abrenuntiante, et benedicto ſonte, 
Sitctus Remigius a presylero loci illius exorciza 


+ Yide lib. 1 Pauli Amilii de Gestis Francorum. 


i 


vleum $e habere, $ed oleum exorcizatum et 
chrisma in ampullis, in quibus fuerat, jam 
penitus defecisse respondit : Sanctus autem Re- 
migius  ipsas ampullas sibi aflerri prixcepit : 
quas vacuas super altare misit, et se in orationem 
prostravit. Surgens autem ab oratione ampullam , 7 
in qua brevis habebatur olei exorcizati , et alteram 
ampuliam, in qua brevis continchatur sacri chri- 
smatlis, plenas invenit. Sicque infirmum , qui ante 
abrenuntiaverat, post abrenuntiationem oleo exor- 
cizato perunxit : denumqne baptizatum, secundum 
traditionem ecclesiaslicam, chrismate sacro linivit. 
Qui mox anime S$anitate recepta, etiam corporis 
incolumitatem promeruit. Quem, fratres charissimi, 


B quem imitatum atque Secutum in hoc miraculo bea- 


tum Remigium debemus advertere, nisi eum, qui 
in nuptiis, ad quas venire , et eas sua presentia 
dignatus esl signiſicare, hy drias vacuas aqua impleri 
precepit , et eamdem aquam nutu $uo in vinum 
convertit? (Joan. n.) Et quidem Dominus potuit 
| implere vacuas hydrias vino, qui in exordio mun- 
danz creationis cuncta creavit ex nihilo : sed maluit 
de aqua hydrias impleri, et de ipsa aqua facere 
vinum : ut ministrorum obsequio hydriz aqua re- 
plerentur, et benedictionis suz nutu aqua verteretur 
in vinum : ut patenter ostenderet, quia sicut omnia 
ſecit ex nihilo, ita et naturas rerum sanclificatione 
Syua mnlat, ut ipse volet. Et beatus Remigius servus 
et amicus $sponsi Ecclesize, credentem per divina 
mys1leria, socians eidem corpori ejus verbis solem- 
nibus poterat simplex oleum exorcizare, et sanctum 
Chrisma, sicut et fontem sacrare : 8d maluit, ut 
Dominus singulatim de sacramentis sanctificatis am- 
pullas, in quibus fuerant, benedictionis suz poten- 
tiam 'Tepleret, et se fidelem in verbis suis, quibus 
dixerat : Si quid petieritis Patrem in nomine meo, 
dabit vobis (Joan. xvi), ad confirmandam fidem 
neophyti credentis obsequio famuli sui, ostenderet. 
Certum est, quoniam qui in'exordio creationis, crea- 
turis singulis benedixit, et eas semper ipsa bene- 
dictione in usus hominum crescere, et multiplicari 


| ſecit; et de creaturis panis et vini aqua misti, sed 


et olei, secundum $8uam traditionem, ad invocatio- 
nem sacerdolis semper bona creat : non faciendo, 


D quod jam erant; $sed sacrosancla mysteria faciendo 


exislere , quod nondum erant , corpus videlicet et 
Sanguinem suum et chrisma salutis zterne : idem 
ampullas singulas oleo replevit, et ad invocationem 
Sacerdotis $uj, Sanclificationis benedictionem sin- 
gulatim infudit. 

XXIX. Cum gentis Francorum, ut historiz pro- 
dunt ®, de Troia civitate , impugnantibus et expu- 
guantibus Gracis, pars cum Anea in ltaliam per- 
rexit,; pars corum videlicet, duodecim_. millia in 
flinitimas Pannonize partes secus Mzotides paludes 
pervenerunt, ibique civitatem advenientes zdifica- 


yverunt, quam ob suam memoriam Sicambriam v0- 
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caverunt : in qua mullis aniis bhabilaverunt, et in A 


genlem magnam usque ad tempora Valentinian im- 
peratoris creverunt, Et ita $ub principibus crinitis, 
juxta morem gentis subinde snccedentibus, per Thu- 
ringiam regionem Germanize a castello Dispargo, in 
quo diu habitaverunt, ad Belgiczz provinciz Torna- 
cum atque Cameracum civilales aggressi $sunt. 
Ieoque ad summum fluyium partem Belgica pro- 
vinciz occupayerunt, ubi plurimwis temporibus de- 
gerunt, sub Clodoveo et Meroveo rege utili, a cujus 
nomine celeberrimo, Franci vocati sunt Merovingi : 
sicut a Valentiniano imperatore Altica lingua vocali 
$unt Franci, hoc est ſeroces. Cui Meroveo in princi- 
pajum Successit Childericus , qui de Basina | al., 
Bissina] regina Thuriugorum habuit filium Clo.(o- 
veun, qui fuit rex magnus super omnes ante SC 
reges Francorum , pugnator bellicosissimus atque 
egregius. In illis diebus vel temporibus ceperunt 
Franci Agrippinam civitatem super Rhenum, quam 
Coloniam vocaverunt, et Trevirorum civitatem super 
Mosellam, quze ab Hunnis antea dirula et afflicta 
ſuerat, succedentes ceperunt. In illo tempore in his 
partibus circa Rhenum usque Ligerim fluyium ha- 
bitabant Romani, quorum princeps erat Agidius. 
Ulira Ligerim autem dominabantur Gothi, quorum 
princeps eral Alaricus. Burgundiones quoque Ariani, 
ut et Gothi habilaLant juxta Rhodanum fluvium 
usque ad civitatem Lugdugum, et ei confines urbes, 
quorum princeps erat Gundebaldus. Eo lempore 
moriuus est Egidius, et snccessit in principatum 
Romanorum, qui habitabant in Galkis, filius cezus 
Syagrius. Mortuo autem Childerico , qui Aurelia- 
num et Andegayos civitales cum $uo exercilu 
Francico 6ccupavit alque vaslavit, Clodoveus filius 
jus sagaciter Francorum regnum- $uscepit. Anno 
quinto Clodoveo regnante , Syagrius lilius Agidii 
dux Romanorup qui in Galliis habilabant, in Sues- 
* Sionis civitate, quam pater cus lenueral, residebat : 
super quem Clodoveus cum hosle advenit alque de- 
vicit : quemque ab Alarico, apud quem in Tolosa, 
ſugiens Clodoveum, aliquandiu habilavit, sibi trans- 
missum recepit, et occidi precepil, et omnia que 
illius erant, Suez poleslali subegit. 

XXX. Eo tempore muliz ecclesiz a Clodovei 
exercitu depredatze swnt. Erant autem, sicut et rex 
illorum, fanatici et Pagani. Atamen audientes = 
miracula quz fiebant per B. Remigium, revere- 
bant eum : et licet pagani diligebant illum, in quo 
lux ealeslis gratize omnibus resplendebat, et rex 
jllorum libenter illum audiebat , et audito eo, multa 
ſaciebat , et a multis nequitiis se cohibebat. Erat 
enim sanctus Remigius vir sapiens, atque sanclis- 
simus, egregius rhetoricus, przeclarus in virtutibus, 
caecis visum restituens, mortuis vitam reparans, da- 
monia gjiciens, omniumque infirmitatum languori- 
bus medelam prebens. 


* Ftod. lib. 1, c. 13, hist. Rhemens. 
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X \ XI. Transilum autem rex faciens secus Civita- 
tem Rhemorum per viam, qui usque hodie, propter 
B .rbarorum per cam iter, Barbarica nuncupatur : 
noluit eamdem civitatem introire, ne ab excercitu 
S$u0 aliquod malum ibi fieret. Sine voluntate antem 
et conscientia ipsins, pars quzdam indisciplinats- 
rum, quoniam non erat polestas lemporalis inhahi- 
lantium, quz cis resisteret, eamdem civitatem in- 


lravit, et quedam ornamenta atque vasa Sacra inde 
rapientes, ut praedones solent, asportaverunt. Inter 


que urceum mire magnitudinis atque pulchritudinis 


Tapicntes tulerunt. Sanctus autem Remigius miss0s 


$10S ad regem Clodoveun; direxit, deprecans, ut si 
aliud de sacris yasis Ecclesizz recipere non merc 
retur, vel illum urceum missis $uis re:\dere juheret. 


B Hec audiens rex ait ad miss0s ecclesiasticos : Sequi- 
mini nos usque ad Suessjonum civitatem, quia ibi 


cuncta , quze acquisita sunt, dividenda erunt. Cum- 
que urceus ille mihi in partem obvenerit, quz epi- 
Scopus poslulat, adimplebo. Veniens autem Snes- 
SiONUM Civitatem, cunclam predam, que# asportata 
vel acquisita fuit, rogat afferri in medium. Cumque 
omnia ſuissent in presentiam regis allata , dixit : 
Rogo vos, © fortissimi pugnatores, ut mihi dare 
urceum istum non negeltis. Hoc rege dicente, Franci 
Ih, qui bono animo ſuerunt, aiunt : Omnia, gloriose 
rex, quz cernis, tua sunt, et nos tuo dominio su- 
mus $ubjecti. Quod tibi bonum videtur, hoe fac: 
nullus enim tuz potestati resistere audet. Cumque 
hc ili benigne dixissent, unus Francus levis, cum 
vociſeratione elevata bipenni, que alio nomine vo- 
catur francisea , percussit urceum istum dicens * 
Tu nihil hinc accipies, rex, nisi quod tibi sors vera 
donaverit. Obstupeſactis omnibus, rex injuriam $uam 
patienter sufferens , acceptum nreeum muntio eccle- 
Siaslico reddidit, servans iram in corde absconsam. 
Transacto anno Clodoveus rex, ut -omnium armorum 
nitorem videret, omnem exercitum jussit enum ar- 
morum apparatu venire secundum morem in cam- 
pum Martium. Sic enim conventam illum vocahant 
a Marte, quem Pagani deum belli credebant, a quo 
et Marijum mensem et tertiam feriam, diem Martis 
appellayerunt. Quem conventum posteriores Franci 
Mii campum , quando reves ad bella solent proce- 
dere, vocari instituerunt. Verum ubi rex cunctum 
exercitum circumivit , venit ad hominem illam, qui 
ureeum preterito anno cum bipenne percusceral, & 
ait ad eum : Nullus hic tam inculta et sordida hahet 
arma, $icut tn : quia neque clypeus, neque lancea, ne- 
que hipennis est ntilis. Accepit autem rex Franciscan 
ejus , quz vocalur hipennis, et projecit in terram. 
Cum autem ille $e inclinasset eam recolligere, rex 
Slalim elevata manu franciscam $uam in caput 
gjus defixit, et ait : Sicut tu in Suessionum civitale 
Superiori anno in urceo isto ſecisti, sic et facio libi. 
Mortuoque illo , exercitum rex de ips0 campo jussit 


. 
een mn es <, ———— 


1157 


VITA SA5CTH REMIGH, 


. 1158 


ad propria in pace discedere. Grandis pavor et linior A ſrero virtutem illam quam de le populipradicant, cre- 


pro hace re in Francorum populo surrexit. 

X XXII. Clodovens decimo anno regiti -$ui, cCOm- 
moto exercitu, sibi Thuringiam provinciam $subju- 
gavit. Inde Gundebal ti regis Burgundionum neplim, 
fitiam videlicet fratris $ui Chilperici , quew gladio 
interſecerat, nomine Clotildem , pulchram $alis 
puellam, et vere Christianissimam interveniente Au- 
reliano consilio, ac legalario $10 , nutu divino , in 
conjugem $umpsit, sicut lector in $uo loco plenius 
legere potest. In diebus illis dilatavit rex * Clodoveus 
regnum $Suum' usque Sequananm : Sequenti tejnpore 
usque fluvium Ligerim occupavit, accepilque Aure- 
lianus caslrum Milidunense , quod et in ducatum 


 obtinuit. 


XX XIII. Concepit denique ac peperit filium Clo- 
tildis. Quem cum $sacro Baptismale consecrari vellet, 
rex non acquiescebat ej. Necdum enim credebat in 
Dominum Deum coli. Regina autem quotidie ili 
predicabat eum : at ille nolebat eam audire. Interea 
regina parat filiam ad baptismum, ornat ecclesiam 
veiis atque cortinis, ut regis cor ad credendum com- 
pungeret. Bapcizatus est puer, quem Ingomirum Yo- 
cavit, quique in Albis decessit. Unde rex nimis 


contrislatus, . repulabat regine , increpando dicens - 


ad eam : Quia si_ in nomine deorum meorum puer 
dedicatus fujsset, utique incolumis diu vixisset. Quia 


. vero in nomine Dei ves(ri baptizatus est , vivere 


non polnii. Regina vero dicebatl : Deo grati $s ago, 
qui me non duxit indignam, ut de utero meo primo- 
genitum in regno. $u0 recipere dignatus Sit. Ego 
aulem nullum dolorem in corile meo pro hac cansa 
retineo. Postea vero genuit filium alium , quem in 
baptisme Clodomirum vocavit. Et hic cum xgrotare 
ceepit, dixit rex + Non potest aliud, nisi de isto sic 
fiat, quomodo fuit de ſratre ejus, ut baplizatus in 
nomine Christi veslri, cilo moriatur. Sed. orante 
regina, et Domini misericordia precurrente recepit 
$anilatem. Regina quoque non cessabat regi priedi- 
care, ut Deum verum coleret, et idola, que colebat, 
yana relinqueret : sed nnllo modo animum ejus ad 
eredendum polerat commovere,, donec tandem ali- 
quando bellum contra Alemaunos-Suevosque mo- 
yeret, in quo compulsas est Deaum confiteri, quem 
antea negaverat. 

X XXIV. Factum est autem Þ bellantibus inter $e 
Francis videlicet et Alemannis atque Suevis ut Clo- 
dovei exercitus nimis corrucret. Aurelianus consitia- 
rius ejus intuens regen, ait : Domine mi rex, crede 
modo Deum eli, quem domina mea regina preedicat, 
et dabit tibi ipse rex regum et Deus cli atque Llerr:e 
victoriam. HNle vero elevatis in ce&elum oculis com- 
motus in laerymas, ait : Jesu Chrisle, quem Clolldis 
regina mea przedicat esse Filium Dei vivi, qui $ub- 
venis in tribulatione, qui das auxilium in le s$perau - 
libus, tuum adjutorium devolus postulo : ut $i mii 
vicloriam 8uper hos hostes «ederis, et expertus 


a Vide Aimon. de Reb. gest. Franc. lib. 1, c. 15; 
Gregor. Turou. de Gest. Franc. lib. 11, c. 28, 29. 


dam 1ibi, et in nomine 1no baptizabor. Invocavi enim 
deos meos, et, ut experior, elongati $unt ab auxilio 
meo. Unde credo eos nulla poltestale esse preditos, . 
qui sihi credentlibus non succurrunt. Te Deum yernn 
invoco, el in le credere desidero : tantum ut liberer 
ab adversariis mris. Cumque hoc orans clamaret, 
Alemanni in fugam versi, terga dederunt : et videu- 
les regem $uum interfectum, Clodovei potestali $6 
Subdunt, dicentes : Parce, precamur, domine rex, 
ne pereat plus populus; jam tui $umus, Tunc jassit 
rex imminentem plagam cessare, et Alemannos ce- 
pit; ips0sque ail terram eorum $ub jugo tributario 
consliluit. Sicque facta victoria, reversus est in 
Franciam ad reginam $suam, et narrayit ei, qualiter 


B per invocationem nominis Jesu Christi yictoriam 
- meruit obtinere. Acla Sunt hc anno quinto decimo 


Clodoveo regnanle. | 

XXXVY. Tunc regina, ut impleretur dictum Apo- 
Stoli.: Salvatur vir infidelis per mulierem fidelem 
(1 Cor. vu), vocavit sanctum Remigium urbis bujus 
Rhemensis antislitem, deprecans eum ut regi salu- 
lis viam praedicaret. Quem sauclus Sacerdos per 
wullam 8alutaris vitz doctrinam ad baptizmum ve- 
nire pradicabat. Et ille ait : Libenter te audiam, 
beatissime Pater; $e(l unum restal, quia popnlus qui 
me $Sequitur, non Yult deos suos relinquere. Yadam 
autem adhortari eos juxla verbum tuum. Et veniens 
rex ad populum, ce&pit hortari eos, ut Deum, qui 
eis victoriam dederal, crederent, quoniam dii eorum 
in (ribulatione ua nihil eis prodesse potuerunt. Ac- 
clamaverunt autem omnes, precurrente misericordia 
et polentia Dei : Mortales deos relinquimus, gloriose 


rex, et verum Deum immorlalem, quem Remigius 


priedicat credere parali Sumus. Nuntiantur hoc £an- 
cto Remigio. Ille quoque gaudio magno repletus, re - | 
gem et populum, qualiter diaboly, et operibus ac 
pompis ejus abrenuntiare et in Deum credere debe- 
reul, apertis et brevibus verbis instruxit. Et quia 
dies sancl Pasche imminebat, jejunium gecundum 
ChrisLianorum conSuetudinen eis indixit. 

XXX \VlL. Die vero passionis Dominice, quem Pa- 
rasceven usus ecclesiasticus vocat, pridie $cilicet 
anlequam baplismi gratiam rex et populus ejus per- 
cepluri eraul, cum $anclus Remigius et venerabilis 
conjux regis Clolildis, pro regis et populi &jus salute 


-in oraltione peruoclarel, episcopus aule allare zan- 


cle Mariz mullas effunidens lacrymas, et regina in 
oralorio Saucli Petri, juxla domum regiam : expleta 
oralione, ponliſex ad ostiuy regii cubiculi pulsatu- 
rus accessit : ut videlicet per alla silentia noclis aliis 
curis regi absvlulo, liberius posset commiltere $a- 
cra inysleria Yervi. Quem osliis apertis cubicularii 
regis reverenier suscipiunt, et cuin honore debilo 
usque ad penetralia regis introducunt. Sed et rex 
alacriler ei obyiam prosiluit, eumque amplexus, cum 
jpso et venerabili conjuge in oratorium beatissimi 

b Anno 499. Vid. Greg. Tur. de Gest. Franc: lib. . 
c. 50. Flodoard. ibid. 
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Petri principis apostolorum, quod ut diximus, cubi- A facies ejus, dum respiceret in exm Dominus (Exod. 


enlo regis conliguum erat, processit. Cumque i 
tres, ponliſex scilicet, et rex, alque regina, dispo- 
sitis sedilibus consedissent, cireumstantibus quibus- 
dam clericis, qui cum pontifice venerant, et ſami- 
liaribus regis atque reginz, el sanctus praesul regem 
Mmonilis instrueret salutaribus, ac evangelicis disci- 
plinis imbueret : ad conlirmandam verz fidei predi- 
cationem , per sanetum depromptam pontilicem, 
eliam visibiliter ostendere Dominus voluit quod 
cunclis fidelibus promisit : Ubi sunt duo vel tres con- 
gregati in nomine meo, ibi sum in medio eorum (Math. 
xv1in1) : repente na mque lux tam copiosa, tolam re- 
plevit ecclesiam, ut claritatem solis evinceret , el 
cum luce vox pariter audita : Pax vobis ; ego sum. 
Nolite timere; manete in dilectione mea. Et post 
hac verba lux, quz advenerat, recessit, et incredi- 
bilis suavitatis odor in eadem domo remansit : ut 
patenter ostenderetur, illuc auctorem lucis et pacis 
alque $uavitatis venisse. Quem nemo eorum, qui 
alcrant, prater episcopum, propter fulgorem lumi- 
nis timore perculsi, intueri valuerint, tantaque cla- 
ritatis gloria pontificem sanctum perfudit, ut splen- 
dor ex eo procedens, plus conspicuam domum, in 
qua $edebant, reddiderit, quam lucernorum lumina 
ibidem lucentia. 
XXXVII. Rex itaque et regina pedibus sancli 8e 
proslernunt gacerdotis, et cum magno_pavore ac 
gemitu consolationem ejus requirunt, et quidsibi ad 
ulilitatem alque salutem pertinent esset agendum, 
cum magna expetunt devotione, parati audire, et 
opere complere que a sancto pontifice discerent. 
Nam lumen, quod eos exlerius perſudit, etiam inte- 
rius illuminavit, et ad quzrendumn $alubre consilium 
incitavit. Delectabantur namque in verbis illis que 
audierant, licet exterriti essent de luminis claritale. 
At vero vir sanctus, sancta repletus sapientia, cepit 
eos instruere, hanc esse visionis divine atque ange- 
licz consuetudinem, ul in adventu $u0 Lerreant corda 
mortalium, sed subsequenti consolatione demulceant 
precedentem timorem : instruens eos ex auctorilale 
$anclarum Scripturarum, quomodo singulis, quibus 
apparuerant, et in primordio apparitionis incusse- 
rint videntibus se timorem, sed post per gratiam 
consolationis, gratissimam eorum cordibus prebuere 
letitie hilaritatem. Cumque vir $sanctus de talibus 
eos sufficienter instruxisset , prophetico repletus 
Spiritu, cuncla que eis vel semini eorum eventura 
erant, predixit : qualiter scilicet, successura eorum 
posterilas regnum esset nobilissime propagatura 
alque gubernatura, et sanctam Ecclesiam sublima- 
tura, omnique Romana dignitate regnoque politura, 
et victorias contra aliarum gentium incursus adeplu- 
ra, nisi forte a bono degenerantes, viam veritatis 
reliquerint, et diversos vitiorum fuerint seculi an- 
ſfractus : quibus negligi ecclesiastica 's0let disciplina, 
et quibus Deus offenditur : ac per hoc regna solent 
Subverti, alque de gente in gentem transferri. Quod 
de Moyse scripum legimus, quia splendida facta est 


xxX1v) : hoc et in beatum Remigium luce splendida 
iſlustratum, factum ſuisse audivimus : quoniam sic- 
ut Moyses legislator populi veleris erat a Domino 
conslitutus, ita et B. Remigius evangelicz gralie 
lator populo, in proximo per ſontem baptismalis in- 
novando exstitit munere Christi electus. 


XXX VII. Interea eundi via ad baptisterium a 
domo regia przparatur, velis ac corlinis depictis ex 
utraque parte protenditur, et desuper adumbratur, 
platez slernuntur, ecclesiz componitur baptisterium 
balsamo et czteris odoramentis conspergitur : ta- 
lemque gratiam Dominus subministrabat in populo, 
ut existimarent $e paradisi odoribus refoveri. Sicque 
przxcedentibus sacrosanclis Evangeliis, et omnibus 
cum hymnis, et canticis $piritualibus atque litaniis, 
Sanctorumque nominibus acclamatis, sanctus ponti- 
ſex manum tenens regis, a domo regia pergit ad 


' baplisterium, subsequente regina et populo. Dum 


aulem $imul pergerent, rex interrogavit episcopum 
dicens : Patrone, est hoc regnum Dei, quod mihi 
promittis? Cui episcopus : Non est hoc, inquit, 
illu gaum, $ed initium wvize, per quam venilur ad 
illud. Cum vero pervenissent ad baptisterium, cle- 
ricus qui chrisma ferebat, a populo est interceptus, 
ut ad fontem venire nequiverit. Sanctificato autem 
fonte, nutu divino chrisma defuit. 'Et quia pro- 
pier populi pressuram vlli non patebat egressus ec- 
clesiz, vel ingressus, sanctus ponliſex oculis ac ma- 
nibus protensis in celum, ccpit tacite orare cum 
lacrymis. Et ecce $Subito columba nive candidior 
attulit in rostro ampullulam, chrismale $sancto ple- 
nam, cujus odore mirifico super omnes odores, quos 
ante in baptisterio senserant, omnes qui aderant, 
inestimabili suavitate repleti $unt. Accipiente au- 
tem Sancto pontifice illam ampullulam, species co- 
lumbe disparuit. De quo chrismate ſudit vencrandus 
episcopus.in frontem sacratum. 


XXXIX. Viso autem rex tanto miraculo, abnegalis 
diaboli pompis et operibus ejus, petiit se a sancto 
pontifice baplizari. Procedit novus Constantinus ad 
lavacrum $alutiſerum, in quo delendi erant leprz 
veteris morbi sordentesque antique -peccatorum 
maculz diluende, divini muneri obsequente beato 


-Remigio, in quo apostolica doctrina, et virtutum 


gratia alter representari videbatur Silvesler. In- 
gress0 autem in fontem vitalem Clodoveo, sanctus 
episcopus dixit ore ſacundo : Mitis, depone colla, 
Sicamber : adora quod incendisti, incende. quod 
adorasli : preceptis salutaribus illum instituens hu- 
mili devotione venerari ecclesias ad cultum religio- 
nis ediſicatas, ut Deum adoraret in eis quas rigida 
proſanitate incendere consueverat, et idola, quz in 
asylis suis pro Deo adorare solebat, fidei ardore 
Succensus, dejiciendo incendere. Cujus sapientia mi- 
randa est 1m brevilale sermonum, quibus discretio- 
nem ostendit inter illam adorationem et servitutem 
quam cultu divinitali debilo, Deo soli, juxla prece- 
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plum ipsius (Deul. vi), non autem ulli creature exhi- A durum contra luxuriae mollitiem cor episcopi emol- 


bendam $anctze Scripturz lectione cognoscimus. Et 
Sic post couſessionem orthodoxz fidei, ad interro- 
gationem $ancli pontificis secundum. ecclesiasticum 
morem baptizalus est Llrina mersione in nomine 
Sancte Cl individua Trinitatis, Patris, et Filii et 
Spiritus sancti. Et snsceptus ab _ipso pontifice de 
Sancto ſonle perunctus est sacro chrismate, cum 
signo0 Sancle crucis Domini nostri Jesu Chris1. 
Baptizantur autem de exercitu ejus tria millia viro- 
rum, Exceplis parvulis et mulicribus. Baptizantur 
s0rores Cjus Albofledis et Landehildis, et factum est 
gaudium magnum in illa die angelis sanctis in celo, 
el hominibus devotis in terra. Multi denique Fran- 


. corum exercitus, necdum ad fidem conversi, cum 


Raganario ultra Sommam fluvium aliquandiu dege- 
ruut, donec Christi gratia cooperante, gloriosis po- 
titus victoriis, cumdem Raganarium, flagitiis turpitu- 
dinem inservientem, vinctum a Francis, $ibi tra- 
ditum rex Ludovicus occidit, et omnem Francorum 
populum per B. Remigium ad fidem converli et ba- 
plizari obLlinuit. 

XL. De miraculo $siquidem , quod Dominus di- 
gnatus esl oslendere per columbe speciem, in alla- 
tione chrismalis, sicut ct de aliis, rata csl catholi- 
corum Patrum $sequenda sententia, qua dicitur : Di- 
vina operalio, $i ratione comprehenditur, non est 
admirabilis; nec ſides habet -meritum, cui humana 
ratio prebet experimentum. 

XL1I. Baplizatus autem rex cum gente integra, 
plurimas posscssiones per diversas provincias Sanclo 
Remigio, lam ipse quam Franci potentes dederunt : 
quos ipse per diversas ecclesias wadidit, ne Franci 
cum rerum lemporalium cupidum esse, et ob id ad 
Christianitalem eos vocasse pularent, et ſidem Chri- 
St1 at Sanctum $acerdotium vilipenderent. 

XLil. De quibus rebus in orientlalibus Francize 
partibus, petentibus traditoribus, portionem quam- 
dam episcopio Rhemensi adjunxit; et de his quz in 
Rhemensi provincia illi ſuerunt tradilz, non modi- 
cam partem ecclesix  sanclze Mariz in castro Lau- 
duni clavati Rhemensis parochiz, ubi nutritus ſue- 
rat tradidit : ibique Genebaldum [Genebaudum] vi- 
rum carne nobilem, et lam in Scripturis sanctis, 
quam et ja sxcularibus litteris eruditum, qui relicta 
conjuge, nepte scilicet ipsius B. Remigii, vitam reli- 
givsam expetierat, episcopum ordinavit, et paro- 
chiam ipsins comitatus Laudunensis praſato castro 
$1þjecit. Qui Genebaldus plusquam unecesse ſuerat, 
de anteacta vila et gradus sublimitate conſidens, 
cum debuerit cogitare, quia nec David Sanctior, nec 


Salomone sapientior essel, qui mulicerum delinimen- 


tis periclilati sunt; incaute suam uxorem, quam 
relinquens mulaverat in Sororem, quasi pro instru- 
cuone Salutari, ſrequentius $e Visitare permisit, 
oblitus Scripture dicentis : Lapides excavant aqua, 
et allumone terra consumitur, et rupes lransſertur de 
loco 8uo0 (Job x1v). Unde contigit, ut crebri visila- 
tiones, et blanda 5c frequentia mulieris colloquia, 


PaTrOL. CXXV, 


lirent, et quasi rupem $s:1xeam de loco $uz Sanciita- 
lis ad luxurie inquinamenta transtulerint, et item 
coutra Scripturam dicentem : Quis alligabit ignem 
in sinu 8uo, et vestimenta ejus non comburentur ? 
(Prov. vi.) Admota- igni palea, id est muliebris 
carnis materia, libidinis ignem $uasione diabolica, 
quasi vento vehementi exagitante, ardor luxuriz in 
ſlammas erupit. Et concumbente eo cum eadem, 
quondam uxore $ua, mulicr concepit : et post par-' * 
tum mandavit episcopo filium se peperisse. Gene- 
baldus vero conſusus et dolens, nuntio dixit : Quia 
latrocinio, ut lateret homines, quod Deum latere 
non potuit, in cubiculi absconso generatus est, recte 
vocabitur Latro. Sic ei nomen imponat. Et quia 
culpa hominibus non innotuit, ne suspicio inde pro- 
cederet, $i $e a s0lita visitatione ſemina illa sub- 
traheret, cepit ut antea domum frequentare epi- 
scopi. Sicque ſactum' est, ut recta hominibus culpa, 
et in cordibus tam episcopi quam feminze tectus 
luxurie ardor; quoniam, ut notum est, quo magis 
legitur, tectus magis zs(uat ignis : contra culpam 
compunctus episcopus, post fletum at culpam rediit, 
et oblitus est quod planxerat, cum exstinguere no- 
luit quod per desiderium ardebat. lteravit pecca- 
tum quod egerat. Concepilque iterum mulier, et 
miss0 nuntio, mandavit episcopo se ſeminam pepe- _ 
risse : quam jussit nominari Vulpeculam. Quod, 
cur ita eam nominari voluerit, qui frandes et signi- 
ſicationes in Scripturis ipsius animalis cognoscit, 
quas ad dolos et versutias deceptoris diaboli, et aq 
carnis petulantis illecebras et anſfractus retwlit facile 
Salis advertit. Tandem Domino qui beatum Petrum 
respexit, et negationem amarissime flevit (Math. 
xxV1), illum repiciente Genebaliins in $& reversus 
ad sanctum Remigium misit petens ut Laudunum 
veniret; quia tales causz ibi emerserant, quas per 
Se diflinire non posset. Beatus autem Remigins, $i- 
cut Genebaldus petiit, Laudunum pervenit. Et 89- 
sceptus cum debita reverentia, ac secrela cubiculi 
petens, Genebaldum interrogavit pro qua causa 
illum vocaverit. Genebaldus vero cum maximo 
fletu et cjulatu volens tollere stolam de collo suo, et 


. procedere ad pedes sancti Remigii, cum magna vir- 


tute a beato Remigio est detentus, ne stolam de 
collo uo tolleret. Et postquam diutius ambo fleve- 
runt (intellexerat enim B. Remigius Genebaldum 
admisisse crimen, pro quo slolam vellet deponere), 
vix Singultibus el lacrymis Genebaldus per ordinem 
omnia retulit, que commiserat. Quem $sanctus Re- 
migius yidens contritlum et pene desperatum blande 


_ cons0lJatus est dicens : Non tantum doleo de admiss0 
a te crimine, quantum quod sic male sentis de Do- 


mini bonitate, cui secundum Evangelicam veritatem, 
non cst impossibile omne verbum (Luc. 1). Ipse de 
nihilo cuncla fecit, primumque. parentem, in quo 
omnes peccaverunt, gratia salvum fecit; nullumque 
peecantem ad $se reversum despicit, qui peccatores 
Sanguine $v0 redimere venit, Quatriduanum etiam 
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ſartentem Lazarnm, lacrymis sororum, quz Signifi- A pernoclabat in oratione, et quasi dormiens, in ex- 


cant $ollicitas ac flebiles penitentium cogilationes, 
compatiendo, flevit et a mortuis suscitavit, $U8Cita- 
tm convivio $10 admisil (Joan. x1). Mulicris etiam 
ipsius, que fuerat in civitale peccatrix, manihus 
iniquilate pollutis, sanclissimos pedes $u0s is, qui 
g1per angelorum omnium verticem ad Patris dextc- 
ram considet, altreclari non rennit (Joan. x11). 
Nunquam vlli quantiscunque vel qualibuscunque 
peccalis mortyuo, seu mole ac scelerum enormilale 
sepulto, graliam resuscitatiogis a peccalis denegat. 
Digne penitenlem, atque sua peccala defleniem, 
per januam reconciliationis communioni allaris 5a- 
ero sancti restituit, 
© - NLIiI. Et ut erat doctissimus et orator eloquen- 
tissimus, lestimonia de latitudine sanclze Scriplure 
et exempla. Panitentium in unum colligens, ad 
animandum eum illi proposuit, et exhorlato peni- 
tentiam indixit. Factague mansiuncula cum lecto 
in modum sepulcri, et parvissimis ſcnestellis, ae 
oratorio. que hodieque manent -sceus ecclesiam 
sancti Juliani, Genebaldum in ea reclusil, et clezum 
ac parochiz ipsius populum per seplem annos, ut ct 
propriam parochiam gubernavil, et unam diem Do- 
minicam Rbemis, alleram apud Laudunum celevra- 
vit. In qua reclusione pcenitentize, quante contritio- 
nis, et continculizee idem Genebaldus fuerit, divina 
misericordia demonstravil. | 
XLIV. Seplimo siquidem anno in vigilia cena 


Domini, cum idem Genebaldus in oratione perno- 


ctaret, et seipsum Ueſleret, quoniam is, qui ad hoz 
ordinatus ſuerat, ut in illa dic panitentes Deo re- 
conciliaret, ipse $uis criminibus exigentibus, nec 
inter poznitentes in ceclesia merebalur consislere : 
circa mediam noctem angelus Domini cum magna 
' Fenit luce ad cum, in oratorium ubi pronus jace- 
bat, ct ait ail eum : Genebalde, exaudilz sunt pro 
te oraliones palris lui Remigii : 
bominus pcenitcntiam tuam, ct dimisswm es pec- 
catum luum. Surge, et hinc egredere, ſacque mini- 
slerii episcopalis oflicium, et reconcilia Domino pe- 


nitentes de criminibus svis. Genebaldus aulem nimio_ 


SUSCECpit quoque - 


eessum est raptus. Et vidit angelum assistentern 
Sibi, qui ei omnia $sicut dicta et geslta ſucrant, enar- 
ravit,. et jussit quantocims Laudunum peteret, et 
Genebaldum $edi episcopali reslitueret, et coram $e 
minislerium episcopale agere . persnaderet. Mox 
Sanctus Remigius, nihil dubit:ns, cum $umma cele- 
ritale Laudunum petiit, et in limine oslii, salvo 
Sigillo et sera reserali, Genebaldum jacentem repec- 
rit : quem exlensis brachiis cum gaudio et lacrymis 
laudans Domini misericordiam elevavit, eumque 
sedi et oflicio episcopali,.veluti angelus Domini prx- 
ceperat, resliluere maturavit, et Rhemos cum gau- 
dio repedavit. Genebaldus itaque in $anelitate et 
juslitia postea omnes dies vike Suze gratia Dei per- 


B egit, pradicans cunctis, quanta illi ſecerat Do» 


C 


terrore perculsus, respondere nil poluit. Tunc an- 


gelus Domini conſortans cum, et ne timeret horta- 
tus csl, scd gauderet in misericordia Domini sibi 
collata. Qui animatus dixit ad argelum : Non pos- 
Sum hinc egredi, quia dominus et paler meus Remi- 
gius clayem hujus ostii secum habet, quod ct sigillo 
$u0 Signavit. Et: angelus ad eum : Ut non dubiles, 
inquit, me a Domino missum, sicut palel libi coelum, 
Sic et ostium istud patebit. Et slatim gsalvo sigillo 
ac gera, ostium illud apertum est. Tunc Genebaldus 


ia modum crucis se jactans in limine, dixit :*Etjamsi _ 


ipse Dominus Jcsus Chrislus dignatus fuerit ad me 
venire peccatorem, hinc non egrediar, donec ille 
renerit, qui me in <cjus nomine in ista reclwione 
consliluit. Et s!atim angelus Domini discessit ab eo. 

V. Beans quaque Remigius in crypla quz 
retro sedem eral ecclesie sanctz Mariz Rhemis, 


minus. 

XL VI. Ludovicus rex sedem $swam in Snessionum 
civitate, unde Syagrium expulerat constituens, de- 
leclabatur presentia et colloquio beatij Remigii. 
Sed quia villas, quas $ibj rex et Franci in pagis, 
Sues$0nico - videlicet et Laudunensi, dederunt, ut 
Supra dictum est, episcopio Landunensi, et aliis 
casis Dei donaverat, non lfabebat in vicinitate ip- 
siu$Ncivitatis Suessionum, nisi unam vitlulam, que 
sanclo Nicasio data ſuerat. Unde svadente religio- 
Sissima regina, et petentibus locorum incolis, qui 
multiplicibus xeniis erant gravati, ut quod regi de- 
hebant ecclesiz Rhemensis persolverent, rex $ancto 
Remigio concessil, ut quantum circumiret, dum 
ipse meridic quiesceret, lolum illi donaret. Sanctus 
autem Remigius per fines, que maniſeslissime pa- 
lent, pergens, signa $ui jHineris misit. In quo fine 
quidam homo habens molendinum repulit sanctum 
Remigium, ne intra illos fines jpsum molendinum 
concluderet. Quem beatus Remigius blande allo- 
quens, dixit : Amice, non sit tibi molestum, ut si- 
mul babeamus hoe molendinum ; ille autem rejecit 
enum. Et slatim rota molendini veriti in inversum 
cepit. Idem autem homo clamarit post beatuin Re- 
migium, dicens : Serve Dei, veni, et habeamus si- 
mul hoc molendinum. Cui sanctus Remigius : Nec 
mihi, nec tibi. Et 8ic talis ſossa in codem loco de- 
venit, ut ex tunc, et nunc usque in perpetuum mo- 
lendinum ibi esse non poluerit. Et quia repilsus est 
a quibusdam bominibus, ne sylyulam quamdam i1- 
tra terminos $u0s concluderet, dixit ut nec folium 
unquam de ipsa $ylva intra terminos $nos, cum 
esset contigua, evolaret, nec fustis versus illos 
lerminos inde caderet. Quod et observatum es, 
quandivu illa sylva mansit. Abinde quoque procedens, 
venit ad villam, nomine Caviniacum. Quam conclu- 
dere intra fincs illos voler.s, ab hominibus cjusdem 
ville rejectus esl. Tunc ille hilari - vultu modo rcje- 
ctus, modo repropinquans, $igna per $Suum iter 
misit, sicut loca demoustrant, per quz rejeclus, et 
per que propinquans perrexit. "Tandem rejectus 
dixit illis : Semper laborate, et egeslatem $ustinele : 
Sicut hodieque manentis Sententize verborum illius 
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virtus oslendit. Surgente inlerea rege a somno me- A pretio comparavit, et mansioniles ibidem constituit, 


ridiano, reversus esl ad eum $anctus Remigins, et 
omnia que ambitus circumitionis illius conlinuit, ei 
precepto Sue auctoritatis rex donavit : qua usque 
hodie Rhemensis ecclesiz, quarum rerum capila 
sunt Judiacus et Ociliacus |[Codiciacus], jure quiets 
possidet. 

XLVH. Legimus in $acra et antiqua historia, 
sanctum David montes Gelboe maledixisse, ut ne ros 
nec pluvia veniret super eos, neque essent agri pri- 
mitiarum (11 Reg. 1). Habemus sanctum Remigium 
ore prophetico maledixisse insensibilibus creaturis, 
ut posses$oOres earum, $terilitalis Gamno in vindicta 
retributionis ſerirentur. 

XLVIIE. Eulogius quidam vir prapotens, convi- 


- clus apud regem Ludovicum de crimine regize ma- 


jeslalis, cum $e purgare non posset, ad ecclesiam 
Sancle Mariz, et ad intercessionem beati Remigii 
conſugium fecit. Cui sanctus Remigius, et vitam et 
rerum $Suarum apud regem obtinuit possessionem. 
lem autem recompensationis gratia sancto Rewigio, 
Sparnacum villam suam in proprietatera dare voluit. 
Sanctus autem Remigius retributionem temporalem 
pro intercessionis 8u#. beneſicio recipere noluit. Sed 
quoniam idem Eulogius verecundize conſessione ad- 
dictus, quia contra natales $uos vita donari per alte- 
rivus indulgentiam miernit, in szculari habilu stare 
non voluit, sanctus Remigius ei dixit, ut si perſectus 
esse vellet, venderet omnia $ua, et daret pauperibus 
et Sequeretur Christum. Et sic de thesauro eccle- 
SiavLico taxaltum pretium, quinque scilicet millia 
argenti libras, Eulogio dedit, et eamdem villam in 
posscssionera ecclesie comparavit : bonum exem- 
plura omnibus episcopis tam $uo Lempore in carne 
viventibus, quam post eum in grdine succedentibus 
derelinquens; ut panperibus oc Viduis, aut pupillis, 
rel pro his, qui ad misericordiam Ecclesizz confu- 
giunt qui injuriam patiuntur, aut qui peccantes, 


in exsilio aut in insulis damnantur, aut certe quain- 


cunque sententiam suscipiunt, juxta Sacros canones 
Subvenientes, vel quacunque 'agentes bona, pro 
lemporali retributione non faciant ; $ed juxta Do- 
minicam vocem : Gratis accepistis, gratis date; quod 
Dei gratia, id est, gralis data acceperunt, 
eliam, id esl, sine retributione tlemporali (Math. 
xx), proximis largiantur. Unde bene, cum virum 
justum describeret, prophela ait : Qui excuttt ma- 
mus suas ab omni munere ([sa. xxx111). Neque enim 
Cixit munere tantum : sed adjunxit, ab omni; quia 
aliad est munus ab obsequio, aliud manus a mann, 
alind munus a lingua. Munus quippe ab obscquio, 
esl subjectio indebite impensa : munus a manu Ppe- 
cunia : munus a lingua, ſavor. Qui ergo sacros or- 
dines-tribuit,.vel quodcunque bonum, unde retribu- 
tionem a Deo sibi in ſuturo sxculo-reddi cupit, tunc 
ah omni munere manum excutit, quando in divinis 
re>us non Solum ullam pecuniam, sed ctiam RO 
non requiril. 

NLIN. Partem cljiam maximam Sily:ze in Yo5ago 


gratis. 


qu1 ab aquis, super quibus conslituti sunt, Cossa et 


_ Gleni vocantur: hominesque in eisdem mansionilibus 


de vicina episcopi villa, quz Berna dicitur, a Fran- 
cis Sibi dala, manere disposuit, ut picem annuatim 
religiosis locis ecclesize Rhemensis administrarent : 
quibus et pensam- Jedit, quz usque hodie ab in- 
colis ipsorum locorum hahetur, cum qua debitum 
$yuum exsolyunt. Ipsius quoque comparationis $u# 
lines per gyrum adeo exlerminavit, ut et omnibus 
videntibus pateat ipsa exterminatio, et a progenie 
in progenies hactenus ipse exlerminationes, ab eo 
factz, nomine lenus Yocitentur ac designentur. In 
quibus exterminationibus quodam loco in fuste cavo 
manu $ua petram misit, quam omnes qui volunt 
manum in caverna, in qua petra posita est, ponere, 
possunt et ipsam petram volvere, et eam a caverna 
nullo ingenio valent extrahere. Post quzdam vero 
lempora quidam invidens, quod multi ad laudem 
sancli Remigii hoc pro religione tenebant, manu 
ipsam petram de caverna extrahere voluit. Quod non 
valens, securi ipsum pertusum ampliare tentavit; et 
elevante eo securim, ut ſustem percuteret, dextera 
manus illius exaruit, et oculorum lumen amisit : et 
qui ſormam $ancti Remigii exstinguere voluit, laudis 
venerationem adauxit. In hac sollicitudine, quam 
ganclus Remigius de pice locis religiosis Rhemensis 
ecclesix, $u0 vel successorum $uorum tempore con- 
Sulturus $ategit, rectoribus ecclesiz patenter osten- 
dit, quia internorum sollicitudinem non relinquentes, 
externorum Pprovidentiam non debent minuere, ne 
aut exlerioribus dediti, ab intimis corruant, aut 
s0lis interioribus occupati, que foris debent, proxi- 
mis non impendant. Sed sic sibimet ad Spiritualia 
vacent, ut exteriorum administrationem non relin- 
quant; ne cum curare corporalia jam ſunditus negli- 
gunt, snbditorum necessitatibus minime concurrant : 
el si eis necessaria przesentis vitet non 1ribuunt, 


neque eos libenter audiant. Egentis etenim mentem 


doctrine sermo non penetrat, si hunc apud ejus 
animum manus misericordie non commendat. Tunc 
autem verbi semen facile germinat, quando in au- 
dientis pectore pietas predicantis rigat. Unde recto- 
rem necesse est, ut interiora possit inſundere 'co- 


þ 8itatione innoxia eliam. exteriora providere. Hance 


paslorum sollicitudinem Panlus excitat dicens : Qui 
$uorum, el marime domeslicorum curam non habet, 
fidem negavit, et es infideli deterior (I Tim. v). Quz 
beati Remigii sollicitudo quantum Domino placue- 
rit, miraculo oslcns0 in co qui ejus bonis operibus 
invidebat, ce: identer ostendit. 

L. Ludovicus rex cum Dei bencdictionh per san- 
clum Remigium accepta, de victoria $ibi ab eo 
praedicta sccurus, ef in mandatis accipiens, ut tandiu 
ad dimicandum pergeret, quandiu illi benedictum 
vinum, $ibi ab co datum, in quotidiano usu potatum 
Sufliceret : iter arripuil contra Gundebaldum et Go- 
deglissum fratrem ejus, commoto exercitu maximo ; 
et Burgundiones cum ingenti multitudine venerunt 
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contra enum snper Oscharam fluvium secus castrum, A nem S. Remigii, patris et patroni 8m, adjuvit eum 


quod Divion' dicitur : ibique inter $e atrociter con- 
fligentes, Gundebaldus ac Godeglissus cum Burgun- 
fionibus terga verterunt, et vix ſuga lapsi evaserunt, 
Ludovico, ut solebat, exislente victore, Gundebal- 
 dus se in Avenione reclusit, et per Aredium consi- 
ſiarium $1um pacem a Ludovico expetiit. Ludovicus 
vero , ablatis thesauris, cum praeda maxima et 
Francorum exercitu ad propria est reversus. El 
mittens Tegatum nomine Paternum, virum indu- 
$triam, ad Alaricum regem Gothorum de amicitia 
inter eos conditione mandavit. Alaricus vero cum 
per Paternum vellet Ludovicum decipere, a Paterno 
exploratis quz circa eum erant, et thesauris ejus 
ingenio $ubarratis, illusus est. 

LE In diebus illis, rex Ludovicus cum venisset 
Parisios, ubi sedem $uam conslituit, ail ad reginam 
et ad populum suum : Salis mibi inolestum es quo. 
Gothi Ariani partem optimam Galliarum tenent. 
Eamus cum Dei auxilio, ct ejiciamus eos de terra 
ipsa nos(risque ditionibus, quia valde bona es1, cam 
subjiciamuns, habentes justitiam adversum Alaricum, 
ad quem pro amicitize conditione legatum direximus, 
per quem nos decipere voluit. Placuit hoc consilium 
proceribus Francorum. Tune per consilium regia:e 
snz fecit ecclesiam, in honore apostolorum Petri et 
Pauli in Parisiorum civilale, et per consiliura beati 
Remigii in Aureliana civitate episcoporum synodum 
convocavit : in quo conventu mulla utilia conslitula 
ſuere. Rex quoque devolis>imus, pergens contra Ala- 
ricum Arianum , Lenedictioncem pctiit a $ancto Re- 
migio. Cni et benedictionem dedit, et victoriam in 
verbo Christi spopondit : deditque illi plenum vas , 
quod vnlgaris consueludo flasconem appellat, de vino 
quod benedixit , sicut et ſeceral, quando post ba- 
ptigmum, contra Gundeballum perrexerat, pricci- 
piens illi, ut tam longe ad bellum procederet, quan- 
(dia ili et snis, quibus inde dare vellet, illud vinum 
de pradicto Nlascone non deficerct. Bibit ergo inde 
rex, ac regalis ſamilia et numerosa turba populi, et 
exinde vberrime $atiantur : et vas vini detrimentum 
non patitur , sed benedictione Dei, per Sanctum Re- 
migium indita, more foulis inundatione repletur. 
Movit autem rex cunctum exercitum suum de populo 
Francorum, versus Pictavos civilalem : ibi enim 
tunc Alaricus rex Gothorum commorabatur, et Sic 
per pagum Turonicum pergens , et reverentiam 
sanclo Martino alque beato Hilario exhibcns , sicut 
locis $vis lector inveniet, cum Alarico rege Gotho- 
ram jn campo Moglotinse | Emil. habet in campis Vo- 
gladensibus] super fluvium Glinno, milliario decimo 
ab urbe Pictayorum, bellum conscruit. Hllisque i::tcr 
se compugnantibus, Gothi cum rege $10 nuis col- 
lis iy 1erga verterunt. Ludovicus, sicut solebat, victor 
xslilit. 

LII. Cumque Alaricus interſiceret, duo Gothicum 
conlis eam Ex adverso in laterc ſeriunt : ed propter 


B 


Patrata $iquidem victoria, &t multis Civitatibus sua 
ditioni Subjugatis , usque Tolosam perrexit : el the- 
Sauros Alarici accipiens, per Engolismam civitatem, 
cujus muriante conspectum ejus corruerunt, inter- 
ſecus Gothis Arianis, qui ibi erant, cum gloriosa vi- 
cloria d« mullis civitatibus ad propria rediit. 

LI. Per i..em tempus ab Anastasio imperatore 
codicillos Ludovicus rex pro consulatu accepit. Cum 
quibus codicillis etiam illi Anastusius coronam au- 
ream cum gemmis et tunicam blatteam misit : et ab 
ca die consul et augunstus est appellatus. Sed et Hor- 
misda Romanz $edis pontiſex 8aucto Remigio, an- 
liquz metropolis episcopo , que tunc -lemporis ha- 


| bebat $vb 8e duodecim civilates , et lotidem episco- 


pos cisdem prasidentes, vices $uas in regno Luilo- 
Vicit regis, nuper cum integra gente ad fidem con- 
versi per Sanclam c<jus predicationem , Domino coo- 
perante, et Sermonem conſirmante , $equentibus 
Signis, commisit ho@ modo: : 

LIV. Dilectissimo fratri Remigio Hormisda. Susci- 
pienles plena ſralernifalis luz congraltulatione collo- 
quia, quibus nos Germanz salutis tux Lketilicavit 
in.licigcorporali cum $piritualibus officiis incolumi- 
las Subnixa : congruum esse perSpeximus, hanc ip- 
Sam, quam inente gerimus, verbis aperire l#titiam, 
Agis enim summi documenta pontliſicis , dum et pre- 
dicanda facis, et ea insinuare non differs. Praroga- 
tivam igitur de noslri swmpsimus clectione indicii , 
quando id operatum te esse didicimus , quod cxteris 
agendum obnoxius imperamus, ut in provinciis tanta 
longinquitale disjunctis, el apostolice $edis vigorem, 
ct Patrum regulis $tudeas adhibere custodiam. Vices 
Iaque nostras per omne regnum dilecti et spiritualis 
ſilii nostri Ludovici ,,quem nuper, adminiculante $1- 
perna gratia, plurimis et apostolorum temporibus 
aquiparandis signorum . miraculis , praicationem 
Salutiferam comilanlilus , cum gente integra con- 
verlisti, ct sacri dono- baptismatis consecrasli, Salvis 
pre vilegiis, que metropolitanis decrevit antiquilas., 
pr.esenti auctoritale commiltimns : augentes $tuilii 
hujus parlicipalione ministerii dignilatem , ' relevan- 
les nostros cjusdem remedio dispensationis excubias. 
Et licet de singulis non egeas edoceri, a quo jam 
probavimus acutius universa servarti : gralias tamen 
es3e solet, $i ituris trames oslenditur, et laboraturis 
ivjurcti operis forma monstratur. Paternas igitur 
regulas et decrela sanctissimis deſfinita conciliis , ab 
omnibus $servanda mandamus. In his vigilantiam 
tuam, in his curanm ct fraterne monila exhortationis 
ostendimus. His ea, quanta dignum est, reverentia 
cusloditis, nullum relinquit culpz locum Sancle ob- 
Servationis obslaculum. Ibi fas, neſasque prascri- 


plum est : ibi prohibitum ad quod nullus audeat aspi- 


loricam qua indutus erat, ladere nequiverunt. Ma- - 


gi5 autem lorica fidei indutum Dominus per, oralio- 


rare: Ij concessum quod debeat mens Deo placitura 
przxsumere. Quolies universale poscit religionis causa 
concilium, te cuncti fratres evocanle conveniant : 
et $i quos eoram $pecialis negotio pnlsat infentio , 
jurgia mter cos oborta compesce ; discussa SACTA 


1169 


VITA SANCTI REMIGHL. 


1170 


lege delermmanfo cerlamina. Quidquid autem illic A Remigii pronus cadens, nutibus veniam petiit. Cui 


pro ſide et veritate conslitutum , ut provida dispen- 
satione preceptum, vel personz nostre auctoritate 
fuerit confirmatum, totum ad scientiam nostram in- 
$tructa relationis attestatione perveniat. Eo fit, ut 
et noster animus officii charitate dati et tuns $ecu- 
ritate perfruatur accepti. Deus te incolumem custo- 
dat, frater charissime. 

LV. Huyjus sancti Hormisdz pontificatus tempore , 
sepe fatus Ludovicns rex gloriosus coronam aurecam 
cum gemmis, qu: regnum appellari solet, B. Petro, 
saneto Remigio suggerente, direxit. Hic beatus Hor- 
wisda p'pa misit Constantinopolim ad Justinum im- 
peratorem in legatione Germanum Capuannm epi- 
scoprm, cnjus animam vidit ab angelis in caelum 
deſerri sanctus Benedictus, qui pro curatione puell:e 
«kemoniacz ad beatum Remigium lilteras $1as di- 
rexit. 

LI. Post hc omnia mortuns est Ludovicus rex 
in pace, et $epultus est in basilica Sancti Petri ap0o- 
$oli quam ipse et regina sna zdificayerunt. Mortuus 
est autem anno quinto, poslquam cum Alarico rege 
Cothorum pugnavit. Regnavit quoque $imul annis 
triginla. Et eo:lem momento quo mortuus est 
Ludovicus Parisiis revelante Spiritu s2ncto, heatus 
Remigius cum esset Rizemis, deſunctum ſuisse c0- 
gnovit, et $ibi assistentibus indicavit. His ita gestis 
fitius. Clodomiri, filii Lodovici regis nomine Clodoal- 
dus, interfectis fratribus $1is, quos una cum eo post 
patris obilur# Clot.1is regina nutriebat, in clericum 
s© lotondit, et processu temporis, vite ac religionis 
$12 merilo patrem hzreditatis a patruis regibus 
oblinuit : de qua Duziacum villam in pagq Mosoma- 
gens! cum appendiciis suis sancto Remigio, et Rhe- 
mensi ecclesizx tradidit, et villam Riviliacum in pago 
Biturico sancto Dionysio delegavit. Villam quoque 
Noviantum .in pago Parisiaco, cum omnibus ad $e 
pertinentlibus, matri ecclesiz Parisiensis civitalis, ubi 
presbyter exslitit orlinatus, donavit. In qua villa, 
plenus virtutibus, migrans ad Dominum, in ecclesia, 
quam ipse zdificaverat, corpore ſuit in pace sepultus. 

LVIL. Cum episcopi demum Galliaz ac Belgicz pro- 
vinciarum , causa ſfidei ad synodum convenerunt , 
beatum Remigium undecunque doclissimum, et in 
Scripturis sanclis erutitissimum, ac in ecclesiasticis 
dogmatibus exercitatum, ad idem concilium venire 


petierunt. Cui s8ynodo Arianus quidem hcereticus, 


acerrimus disputator et dialecticis proposilioniius 
ac conclusionibus conſisus, et inde nimis elatus, in- 
tererat. Ingrediente autem $Sancto Remigio episco- 
porum concilium, a mulilitudine fratrum exspectan- 
lium, assurgentibus omnibus, reverenter Sicut an- 
gelus Dei $1sCipitur. Superbus aulem hareticus, ct 
male de viro Dei sentiens dedignatus est ei asSur- 
gere. Qui protinus cum $anctus ante eum transiit ita 
obmutwit, ut nee verbum quidemr ullum effari po- 
twerit. Exspectantibus. autem omnibus, ut post al- 
locutionem $ancti Remigii hzreticus ille aliquid 
diceret,, njhil potuit loqui, Sed ad vetigia Sanch 


sanctus Remigins dixit : In nomine Domini nostri 
Jesn Christi, veri Filii Dei vivi, si ita de eco recte 
sentis, loquere, et de illo, sicut catholica credil 
Eeclesia, crede el conſitere. Ad cujus vocem ante 
superhus hzreticus, humilis jam et catholicus, ca- 
tholicam fidem de sancta et inseparabili Trinilate, 
ei de Christi incarnatione catholice conſessns es!, 
et in eadem conſessionis swe fide se permansurum 
proſessus est. Sicque anima per infidelitatem perdito, 
et corporali voce propler $uperbiam condemnato, 
virtute divina sanctus Remigius et anime et corporis 
reddit sanitatem : cunctis, qui aderant, seu hoc 
audituri erant, Sacerdotibus patenter ostendens, de 
male $sentiendo peccante in Christum, qui per hu- 
manitalem proximus, et frater nobis ſieri dignatus 
est, quomodo ergo peccantes in $e, vel in Ecclesiam, 
atque rebelles, et erga post recognoscentes et puts 
tenles deheant agere. "1 

LYII. Senescente aulem $ancto Remigio, et Dei 
S$piritu $ibi revelante, quoniam abundantiam ipsius 
anni secutura esset faines : $secuti sancli Juseph 
providentiam, de annona, quz in villis episcopii nata 
ſuerat, vel quam ab aliis comparaverat, acervos, 
quos metas dicimus, ſecit, ut populo fame postmo- 
dum laboraturo, inde subvyenire valeret. Unde et in 
villa, quiz Celtus dicitur, plures metas fieri jussit. 
Ipsi autem homines Celtenses semper rebelles et se- 
ditiosi ſuerunt. Qui quadam die Dominica inebriati, 
ceperunt inter se dicere : Quid ille Jubileus (sﬆec 
enim appellabatur propter ztatis prolixitalem sancins. 
Remigius) ſacere vellet de illis metis quas congreg2- 
veral? an civitalem inde ſacere vellet? quia sicut 
turres per muros Civilatis, ila per circuilum cortis, 
met habebantur. Et suadeute diabolo, 8e muluo 
adhortati sunt ut focum in eas milterevt. Quod cnm 
sanclo Remigio in propinqua villa, qui Bavilice 
corlis dicitur, consislenti, celeri nuntio es delatumn, 
ascendit equum, ut ad lantam prasumplionem com- 
pescendum ad Celtum veniret. Quo cum pervenit, 
jam ipse. mel ardebant. Beatus autem Remigius 
et zlate et vesperiino ſrigore, Sicut in autnuno 


- Solet fieri, frigidus, de equo descendit, et a longe 


$e caleſacere c@pit, Lranquillo corde et ore dicens: 


p Semper bonus est ſocus si non super polest. Verum- 


lamen omnes, qui hoc egerunt, et qui de corum 
germine nali fuerint, viri ponderosi fiant, et ſemine 
gullurosx Sint. Quod ita completum est. Nam usque 
ad tempora Caroli Magni imperatoris, qui eosdem 
homines de Cello, quoniam Vicedominum in eadem 
villa morte erudelissima occiderunt, exterminavil, et 
auctoribus interſectis, consentientes per diversas 
provincias dispergi atque perpetuo exsilio condem- 
nari fecit, et de c:teris villis episcopii Rhemensis 
eamdem villam restaurari pracepit : ita viri et fe- 
ining mullati permanserunt, Sicut sancti viri- sen- 
tentia promulgavit. Quosdam etiam. de eorum Pro- 
genie, qui tunc ſuga lapsi, cum ali dispergebantur, 
remanscrunt, et ad eamdem villam rediernit, nos 
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hane vindictze suslinentes sententiam vidimus, sicut A desiderio ad #ternam anhelat patriam. Condito si- 


et Giezi, cum domo $ua, maledictione Elisei, lepra 
multatos esl (IV Reg. 1). 

LIX. Apte quidem sentenlia viri Dei, spiritu cjus 
repleti, quo sicut prasentes vidit, ita posteros Co- 
rum rebelles ac seditiosos preevidit : vindictam hu- 
jusmodi prasumptores non solum in $e, verum et 
in genere contraxerunt : ut sicut peccato primi pa- 
renlis, per traqucem $eminis, cuncti ex eo geniti 
peccatum ejus, et mortem corporis pro peceato il- 
latam traxerunt, ita et genitalibus eorum prasum- 
piorum generali, vindictam illatam generantibus 
suslinerent. Et quia in ſemineo sexu non erat, ubi 
vindicta $imilis in membris similibus monstraretur : 
Sicut per gulttur prima malris gustus .illicitus 
transiens, ad pravaricalricis sobolem derivavit cul- 
pam, $ic et ad genitas de hac stirpe propagaretur, 
ignominiosa hzreditas ; veluti per Moysen Domino 
dicitur : Qui reddis iniquitatem patrum filiis ac nepo- 
tibus (Exod. xxx1v). | 

LX. Post premissas autem et alias multas virtu- 
ies, quas Dominus per hunc sanctum suvum operari 
dignatus est, gemitus et suspiria illius exaudiens, 
quibus dicebat : Quando veniam et apparebo anle 
ſaciem Dei (Pal. x11); et: Satiabor, dum maniſe- 
slabitar gloria tua (Pal. xv1); revelavit ei Dominus, 
consolans eum, imminere diem obitus $ui : Qua de 
re, secundum $acros canones testamentum rerum 
Suarum condidit, ad hareditalem illam festinans, 
de qua Propheta dicit : Cum dederit dilectis 8wis 
somnum., hec est hereditas Domini (Pal. cxxv1). 
Oimnis qui dormit in morte, perdit hreditatem. 
Sed cum dederit dilectis suvis s0mnnm , hc esl 
hereditas Domini, quia electi Dei postquam perve- 
nerint ad mortem, tunc inveniunt hzreditatem. Sic 
S8ancins Remigius terrenam derelinquens bzxredita- 
iem, accepit zxternam, quia oliva ſruclifera per lu- 
cida misericordiz opera exslitit in domo, videlicet 
Ecclesia Dei. Unde speravit jure in misericordia Dei 
Sui, veraciter dicens : Fuerunt mihi lacryma mew 
panes die ac nocte (Pal. x11); quia sicut corpus $a- 
tiatur pane, ita de lacrymis reficitur anima, quo- 
niam exinde sperat remissionem peccatorum ha- 
bere. Dies vero et nox, pro sculi diversitate po- 
nuntur : quia sive in prosperis rebus, sive in ad- 
versis, desiderii $ui lacrymas Denum desiderans 
anima ſundit, sciens scriptum : Vanum est robis 
ante lucem 8urgere : surdite postquam sederitis, qui 
 manducatis panem doloris (Pal. cxvi). Ante lucem 
quippe surgere es, priusquam claritas zternz lucis 
et retributionis appareat, in przsentis vitze nocte 
gaudere. Sedendum prius est, ut post recte Surga- 
mus; quia quisquis nunc $e $sponte humiliat, hunc 
scquens gloria exallat. Manducat autem panem do- 
loris, qui gemit in hac peregrinatione, et ccoelesti 


a Moritar quo aulem anno et quanto lempore 
sederit, vide Baron. an. 5i1 ubi erroris arguit 
HWincmarum, quod seplaginta qualuor annos epi- 
scopaltus S. Remigii conslituat, eumque convincit 


B 


D 


quicdem teslamento, ct. disposils omnibus, quia ut 
Scriptum est, verus agricola, omnem vitis vera. 
palmitem fructum ſerentem purgat, ut ſructum plus 
aſſerat (Joan. xy) : oculorum corporalium lumine 
aliquandiu est privatus, quatenus mentis oculis in- 
lentius que Superna $unt, ad quz toto desiderio 
anhelabat, contemplari valeret. Studebat autem in 
S$uz2 probationis lentatione semper gralias agere, 
hymnis Dei ct laudibus dicLus ac noctibus vacans, 
ac fideli mente intelligens, quoniam qui humiliter 
flagella snscipiunt, post flagella sublimiter ad re- 
quiem $usCipiuntur. Quod et in eo Dominus in prie- 
Senti volens ostendere, quasi pignus elernz lucis 
antequam decederet, visum ci restituit : unde, sicut 
et de amissione luminis, nomen Domini benedixit. 
Et non post longum $patium sciens adesse diem 8ui 
transitus, per missarum celebrationem, ac Sacre 
communionis largitionem, .valeſaciens et dans pa- 
cem filiis suis, poslquam per Viginti et duos annos 
in clericali ordine, in episcopatu vero [74] septua- 
ginta et quatuor continentissime ac religiosissime 
fſidelis servus et prudens Domino ministravit, nona- 
gesimo $extlo ® #latis 8uze anno, Iibus Januarii, 
sancticertaminis cursu consummato, fide servata, 
cum multiplici bonorum operum ſructu et anima- 
rum lucro, ut diu desideravit, anima ccoelos pene- 
trans, terre corpus reddidit; accipiens $stolam al- 
bam, anime scilicet bealitudinem $sempiternam, 
donec in resurrectione al:eram accipiat stolam, bea- 
lam, videlicet una cum anima resumpla glorificandi 
corpor:s immortalitatem. 

LXI. Beatus igitur athleta Dei, conſessor oflicio, 
martyr quoque $tudio, invictus cerlamine . palinam, 
quzrens Sanguine. Quem quia diu contigit in cor- 
pore vivere, necesse ſuit etiam longiora carnis et 
diaboli, et pravorum hominum lormenla tolerare. 
Quia enim adjuvante se Domino, virtutem palientie 
fortiter servare contendit, et in pace Ecclesiz vixit, 
et tamen martyrii palimam Genuit. Consummato ergo 
ſeliciter cursu, ad $sanctorum apostolorum ac mar- 
tyrum consortium confessor Domini pretiosus Re- 
migius post mortem corporis gloriose pervenit, sicut 
alteslatur aposlolica illi gratia collata, gens vide- 
licet Francica, ad fidem Christi per eum convyersa, 
et baplismi gratia consecrala-: martyrii palma, 
longanimilas patientize in longzevilate ipsins vile : 
confessoris gloriz, orthodoxx fidei pradicalio, ct 
virlutum tam in vita ipsius corporis, quam et post 
obitum preclara oslensio. : 

LXII. Czeteram cum ſunus $anctissimum defer- 
retur ad sepulturam versus ecclesjam $anctorum 
marlyram Timothci et Appollinaris, secus ecclesiam 
Sancti Christophori martyris, in loco nbi ex tunc ct 
nunc crux est posila, et ubi multa miracula Deus 


ex Actis concilii Arvernensis, quod celebratum esl 
anno 541, ubi nono loco snhscriptns recensetur Fla- 
vices Rhemensis episcopns, quem adhuc antecessll 
Romanus primus Sancti Remigiti SUCCESSOT. 
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postea pro sancto Remigio ostendit : ita ſeretrum es A pervadit, despiciens hominem, qui eum $sancto loco 


aggravatum, ut nullo modo quocunque ingenio, vela 
quantiscunque hominibus posset moreri. Et stupen- 
tibus omnibus, et petentibus Dei omnipotentiam, 
rel dignaretur ostendere, in quo loco ejusdem $ancti 
$i corpus vellet reponi , designaverunt ad hasilicam 
przefatorum marlyrum, et feretrum movyeri non ,p0- 
tuit. Proposnerunt ut ferretar ad ecclesiam $ancti 
Nicasii, et moveri non potuit. Proposnerunt, ut 
ſerretur ad ecclesiam $anctorum Sixti et Sinicii, et 
nec Sic moveri poluit : tandem coacti, quoniam parva 
ecclesiola | erat , in honore beati martyris Christo- 
phori, $ed nullum corpus nominati sancti in ca jace- 
bat, et in qua eique cireumjacentibns atriis ex anti- 
quo erat coemeterium Rhemensis ecclesiz : petierunt 
ut Dominns declararet si in eadem ecclesia vellet 
illud corpus sanctissimum poni. Et sic tanta faciti- 
tate molum est ſeretram, ut nuffum onus portantes 
gentirent : sepultum est autem illud venerabile cor- 
pus in exlem ecclesiola, ubi altare est in honore 
s1nclze Genoveſ:re, qure ſamiliarissima exstitit heato 
R-migio. Quod maniſestum est actum fuisse divina 
dispositione, atque ipsins voluntate, ut sicut res, $10 
nomine acquisite, juxta sacras leges cpiscopioeccle- 
Si: Rhemensis erant unitz : ita et quz ipsius meri- 
tis erant de czxtero acquirende Rhemensi Ecclesize, 
in cujus jaceret territorio unirentur. 

LXIN. Post cujus obitum cum Ines ingninaria- po- 
pulum prime Germanin devastaret, et omnes Rhe- 
mensis provincie incole hnjus cladis terrerentur 
auditu, concurrit Rhemensium popnlus ad sancti 
sepulcrum , congruum hujus causz flagitare reme- 
dium =®. Accensis quoque cereis, lychnisque non 
paueis, hymnis psalmisque ccelestibus per totam 
excubat noctem. Mane autem facto, quid adhne pre, 
catui desit, in tractatu rimatur. Repererunt etenim, 
revclante Deo, qui sanctum suum miriſicari voluit 
apud homines, quem apud $se miriſicum habebat, 
qualiter oratione praemissa, adhuc majori propugna- 
culo urbis propugnacula miinirentur. Ass1mpta igi- 
tur palla de heati sepulcro, componunt eam in mo- 
dum feretri; accensisque super cruces cereis atque 
super ceroſerariis, dant voces in canticis, circumeunt 
urhem cum vicis, nec przetereunt nullum hospitium, 
quod non hac circumitione concludant. Quid plura ? 
Non post mnltos dies, fines hujns civitatis Rhemensis 
lues aggreditur memorata. Verumtamen usque ad 
eum locum accedens, quo beati pignus accessit, ac 
si constitutum cerneret lerminum, intro ingre:li ullo 
modo non est ausa : sed etiam quz in principio per- 
vaserat, hnjus virtatis repulsu reliquit. Qui beatissi- 
mus pontifex, ct in vita corporis, et post obitum, 
Sicut infirmis $sanitalum gratiam reddidit, sic et in 
pervyasores $:epissime ultor exstilit. 

LXIV. Erat enim haud procul a basilica campus 
tellure ſecundus (tales enim incola: oleas vocant), et 
hic datus sancti basilica ſucrat. Quem unus e civibus 


contulerat. Qui cum ab episcopo ac loci praposito 
crebro conventus fuisset, ut que injusle pervyaserat, 
redderet; parvipendens verba, quz audiebat, perti- 
naci direpta defensabat intentione. Denique causa 
exslitit, et non devotio, ut properaret ad sancti ha- 
Silicam. Arguitur iterum a loci proposito pro perva - 
sione campi, $sed nihil dignum ratione respondit. 
Explicitisque negotiis, ascens0 equo, ad dommn re- 
dire disponit : sed obstat nisui ejus sacerdotis inju- 
ria. Nam $auciatus a $anguine, diruit in terram. 
Obligatur lingua, quz locula ſuerat campun tollere : - 
clauduntur oculi, qui concupierant : manus contra- 
huntur, que rapuerant. 
LXV. Tunc balbutiens, et vix sermonem eahlicars 
valens, ait : Deferte me ad basilicam sancti, et quan- 
tumcunque Super me auri est, ad sepulerum ejus 
projicite : peccavi enim, auſerendo res ejus. Aspi- 
ciens antem dator .campi hunc cum muneribus de- 
ſerri, ait : Ne accipias, quzs0, sancte Dei, mnnera 
cjus, quze nunquam cupide aecipere consuevisti. Ne 
sis, deprecor, adjutor ejus, qui inflammante concu- 
piscentia, rerum tuarum nequam posSSESSOFT CxStilit. 
Nee distulit sanctus andire vocem pauperis suj. Nam 
homo ille licet jussisset dari munera, ostendit san- 
ctus Domini $e illa non acceptasse. Unde rediens 
pervasor domum, amisit api; recepitque E:- 
clesia res $818. 
LX VE. Sepnlto siquidem, ut priediximus, corpore 
beati Remigii in ecclesia $ancti Christophori, cum 


C multa et stupenda miracula in eadem ecclesia per 


merita ejus, Domini gratia fierent, ampliata et exal- 
tata est ipsa ecciesia. Et ſacta- crypta retro altare, 
in quam transſerretur corpus sanctissimum, effos- 
sum est de loco in quo crat, ut in ſossam ſactam in 
memorata erypta deponeretur, sed nullo modo mo- 
veri potuit. Superveniente autem nocte, et perno- 


_ Clantibus ſratribus in hymnis et canticis, mullis ac- 


censis luminaribus, circa mediam noctem $opor in 
omnes irruit. Et evigilantibus eis, Calendis Octobris 
cam $anctissimo corpore Sepulcrum inventum est, 
angelicis manibus positum, in fossa cryptz, reiro 
altare fact». Tantaque evigilantes odoris snavitate 
repleti $unt omnes qui adfuerant, ut lumana lingua 
hoe effari non valeat : et sic per totam diem et in 
crastinum ipse odor in eadem ecclesia perseverave- 
rit. Ipsaque die translationis ejus, cum divinis lau- 
dibns s1mpla sunt reliquia a corpore illius, de ca- 
pillis videlicet ejus, ct casnla, ac tunica ipsius; ct. 
involutum est corpus illius Os kts Sel exSiccatunt 
de branteo rabeo. 

LX VH. Processu denique Llemporis Pippinus: rex, 
Caroli- Magni pater , volens episcopii Laudunensis 
villan, qua Anisiacus dicitur , accipere quasi 80h 
cens!1, Sicut et alins quasdam fecerat, venit in ca 


.manere. Ubj cum dormiret, venit ad cum $sanctuns 


Remigius, dicens : Tu quid hic facis? Quare intrasti 


a Vide Greg. Turon. de Clor. confess., c. 79; Bar., an. 569. 
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in hane villam quam mihi te devotior homo dedit, A colligens secum detulit, per $1a habilacula sparsit, 


quamque ego ecclesiz domine mex sanclz Dei Ge- 
nitricis donavi? Et flagellavit eum s$3tis duriter, ita 
ut livores poslea in corpore cjus parerent. Et cum 
disparuit beatus Remigius, Pippinns snurrexit, ac 
valida correptus ſebre, quantocius ab ipsa villa re- 
cessit. De qua ſebre non parvo tempore laboravit. 
Et deinceps princeps regni, usque ad imoderna tem- 
pora, ibi non mansit, sicut nec in Codiciaco vel Ju- 
liaco, nisi Luovicus rex Germaniz, quando super 
ſratrem swum Carolum regnum ejus invasit, in Ju- 
liaco mansit, et in die crastina, turpiter ante ipsum 
ſratrem ſugiens vix evasit. 


LX VII. Nostra #tate colonus quidam ville Rhe-. 


mensis episcopii, que plumbea Fontana dicitur, ma- 


et poslea serpens cis in locis, in quibus pulvis spar- 
SUS ſuerat, non apparuit. Quibus oslensis miraculis, 
certo indicio colligere possumus, quia i non h:tsi- 
lantes in fide, in tribulationibus nostris auxilium 
sancl Remigii ex corde peticrimus, et ab angelorum 
Satane. qui in serpente malrem humani generis al- 
locutus deceperat (Gen. 11), inſeslinationibus, ct a 
pravorum hominum improbitatibus, ejus meritis et 
intercessionibus liberabimur. 

LXIX. Tempore Ludovici imperatoris, duo fratres 
Franci ſoreslarii ejus, invaserunt parlem de silrs, 
quam in $altu Yosagi, ut supra ostendimus, Sanctus 
Remigins in vita $ua pretio comparaverat, intra 
fines, dicentes quod plus pertineret silra illa ad 


nebat;juxta fiscum regium, qui Rosetus vocatur, ct B ggcum imperaloris, quam ad partem $ancli Remigii. 


nec peculium, nec messem, vel pratum propler 
ſiscalinorum inſestationem quiete habere vaicbat. 
Unde pe justitiam apud regios ministeriales pctiit, 
quam obtinere non potuit. Tandem invenitl sihi salu- 
bre consilium. Nam coxit panes et carnes, et acce- 
pit cervisiam in yascnlis, prout potuit. Que omnia 
in vase, quod vulgo benna dicitur, co:locavit, et 
carro 8uperposuit : sicque junctis bobus, candelam 
in manu habens, ad basilicam sancti Remigii prope- 
ravit. Quo perveniens, de pane et carne ac cervisa 
matricularios pavit, candelam ad sepulcrum sancti 
posuit, et gjus auxilium contra opprimentes $e fisca- 
linos expeliit. Pulverem quoque de pavimento eccle- 
$i:f, quantum valnit, collegit, et in papno ligavit, 
et iq preedictam bennam misit, et desuper linteum, 
sicut Supra corpus mortui affectari solet, composuit, 
et cum-carro $ue ad propria remeavit. Quicunque 
aulem de obviantibus eum interrogabant, quid in 
illo carro duceret, respondit se sanctum Remigium 
ducere. Et admirabantur onnes in dicto et ſacto 
illius, putantes illum esse amentem. Perveniens 
autem cum eodem carro in pratum $svum, in eo 
paslores pascentes divrersi generis animalia- de fisco 
Roseto invenit : et invocalo sancto Remigio, ut eum 
contra oppressores £uos adjuvaret, ceperunt boves 
et vaccz cum maximis mugitibus invicem $e corni- 
bus impelere ; hirci hircos, capra capras cornibus 
impugnare ; porci cum porcis conſligere ; yerveces 
cum vervecibus se collidere, paslores se fustibus 
et pugnis muluo percutere. Et levalo maximo tur- 
| bine pastores, cjulantes animalia secundum genus 
Suum cum maximo £onitu et $strepitu ita ec@eperunt 
versus Rosetum ſugere, ac $i maxima mullitudo in- 
gequentium eos cum flagellis persequeretur. Quod 
videntes et audientes fiscalini, nimio terrore perculsi, 
non pulaverunt sc vel una hora vivere posse. Unde 
eorrecli a presumptione $ua, ab aſſlictione pauperis 
Sancl Remigii adeo cossaverunt ut posLmodum idem 
pauper homo paciſice et sine inquietudine posside- 
ret sva. Et quomam juxta fluvium Saram in loco 
lutos0 manebat, maximam molesliam in suis habi- 
laculis a 8erpentibus sustlinebat. Qui accipiets pul- 
verem quem de parimento ecclesie $ancti Remigit 


Contradicentibus autem hominibus de potcslale Rhe- 
mensis ecclesix unus eorum altercando venit ad 
poreos $90s, quos in eamdem silvam ad pastionem 
miserat, inler quos lupum invenit. Quem ascendens 
equum, velociter est insecutus. Et volens cum-per- 
cutere, equo expaYescente coll:Sit caput ad unum 
ſustem de ipsa silva , ita ut cerebrum. illius in ter- 
ram defluxerit : et mortuus esl. Frater vero ejus 
conche pergens in partem alteram, pervenit ad 
quamdam petram, et dixiz : Omnibus notum sit, 
quia usque ad hanc petram esl ista $ilva imperatoris. 
Et cum percuteret camdem petram dolatoria quam 
in 1anu portabat, exsilierunt ab illa particulz in 
oculis ejus, et exc:ecalus est. Sicque ambo recepe- 
runt mercedem prxsumptivnis ct mendacii sui. 
LXX. Quidam vir nobilis de territorio Nivernensi, 
obtentis reliquiis B. Remigii, oratorium in ejus ho- 
nore in proprietate $a zdilicavit : ubi Dominus 
mullas virlutes per merxa ipsius Sanctli Su: oslendit. 
Cum autem defuncto Ludovico imperatore, Aquitani 
genlilitia mobilitate absque jugo principis, prout 
quisque poleratl, se efferrec, et ad invicem pugnare, 
ac per contiguos pagos debacchari-ceperunt, pau- 
peres homines $subslantiolas suas in ecclesiis re- 
ponere $tudueruant. Unde confusi opinione virtutum, 
que ibi fiebant, ad salvandum $ua in eodem oratorio 
quique polerant, certalim reposuerant. Audientes 
autem predones idem oratorium mulltis plurimorun.. 
opibus reſertum aggressi sunt eas deripere. Quorum 
unus obseratum ostinm pede percussit, ut seram 
eſlringeret, et mox eidem ostio pes cjus adhsit, et 
resupinus presumplor in terram cecidit. Quod vi- 
dentes. alij, aufagerunt. Ipse autem miser crucialu 
cogente, cum maximo cjulatu cepit culpam svam 
ſateri, et cum lacrymis amarissimis profiteri quod $i 
Deus per meritla S. Remigii pedem illius ab ipso com- 
pede solveret, nunquam ulterius de ipsa vel de alia 
ecclesia quidquam tolleret, vel tolli, quantum 11 ips0 
esset, ullo modo consenlirel. Caballum quoque smnm 
cum sella et. alia qua: potuit, ad eamdem ecclesjam 
donavit : sicque post conſessionem et lacrymas at- 
que proſfessionem et votum, pes <cjus ab ostio, cul 
inhascrat, cs Solutus. Veramtamen poslea fe ip$0 
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arido pede claudus remansit, usque dum compu- A et sanem eos (Ia. x11); 


trescente crure ac ſemore post diuturnum laborem 
mortuus fuit. 

LXXI. Quando tres fratres reges, Clotarius, Ln- 
dovicus et Carolus, regnum post patris $ui obitum 
inter $e diviserunt, episcopium Rhemense, . quod 
tenebat Folco presbyler, Carolus inter homines $108 
divisit, villam Juliacam Richuvino in benelicium de- 
dit. Cum autem uxor illius, nomine Berta, in cubi- 
culo ville ipsius jaceret,  venit at eam $anctus 
Remigius, dicens : Non est iste locus tuus ad jacen- 
dum. Alterius meriti et oflicii debet esse, qui hanc 
villam habere et in hoc cubiculo jacere debet. Surge 
quantocius, et hinc abscede. Quod illa parvipendit, 
pulans $e visum inane videre. Altera vice venit ad eam 
sanctus Remigius, et «dixit ej : Cur hinc non abscessisli, 
Sicut lihj precepi? Vide ne amplius te hic inveniam. 
Quod illa, ut prius, pro nihilo duxit. Tertio ut venit ad 
eam Sanctus Remigius, dixit : Nonne jam semel et $e- 
cundo tibi przecepi, ut hinc abscenderes. Sed quia con- 
tempsisti hinc pergere, aliorum deportatione abs- 
cedes. Et percussit illam virgi, quam Ltenebat in 
manu. Qu#, toto corpore in maximum tumorem 
converso0, quod vidit, viro swvo Richuvino et aliis 
quamplurimis dixit , et per aliquantos dies $ever- 
rime cruciata, vitam finivit. Cujus corpus vir ejus in 
ecelesiam sancti Remigii deportari, eamque ibidem 


' Sepeliri ſecit. Mirantur quidam, quod cum vindicta 


mortali illam de prxdicta villa expulit, et corpus 
ejus in ecclesia 81a sepcliendum recepit : quod nemo 
mirabitur, si perpenderit qua inlentione Saneti vin- 
dictas in delinquentes exerunt; videlicet ut si se re- 
cognorerint, hic recipiant quod merentur, ne post 
mortem zlernis suppliciis crucientur, Sicut in libro 
Regum legimus de propheta illo, qui inobediens ori 
Domini exslilit, et a leone percussus interiit ; et post 
ultionem perceplam, a leone corpus illius intactum 
permansit (177 Reg. xin) : $i autem hi $e non cor- 
rexerint, in quos vindictz procedunt, ut alii de fla- 
gellis eorum emendentur, et metuentes corrigantur, 
Sicul Scriplum est : Mulclato peslilente, sapientior erit 
parvulus (Prov. xx1). Cansantur etiam aliqui, quo- 
niam $anclus Remigius nunc in rerum $Suarum int- 
vasores, et ſamiliz $uz oppressores non vindicat, 
Sicut pracedentibus lemporibus -egerat, usurpantes 
psalmi versum : Signa, inquiunt, non videmus, jam 
non est prophela, et nos non cognoscet amplins 
(Pal. Lxxm). Sed non Linc causaudum, verum 00- 
lenijum atque limendum esl, quia impletur nostris, 
quod pradictum est antliquis lemporibus. Scriptum 
Est enim in Apocalypsi : Factus est $0l wut 8accus 
cilicinus (Apoc. v1). In extremo quippe nostro tem- 
pore $0l quasi cilicinus Saccus oslenditur : quia 
ſulgens vila pre.iicantium, ante reproborum oculos 
aspera et despecta probatur, et sanclorum miracula 
per contemptum peccantibus, juslo judicio Subtra- 
huntur, sicut scriplum esl : Nequando conrertantur, 


quatenus plenius obruantur 
Suppliciis, qui nunc gaudent etiam in delictis. Verum- 
lamen hic sanctus imilator Domini $1, qui non om- 
nia vindicat, ut ejus ostendatur patientia : nec 
omnia inulta dimiltit, ut ejus probetur providentia : - 


 licet non lam ſrequenter exerat in pernicios0s Vin- 


dictam, non usquequaque inulta —_— 
deserit presumptorum piacula. 

LX XII. Nam Blithgarius quidam * nuper mansum 
de thesauro ecclesiz in villa Tenoilo pretio apud 
Bernardum custodem obtinuit, unde famnlos sancti 
Remigii cum flagellis egjecit. Conclamantibus autem 
eis Sanctum Remigium, ut eos adjuvaret, idem 
Blithgarius cum irrisione illis respondit : Modo pare- 
bit qualiter yos sanctus Remigius adjuvyabil. Videte 


R quomodo in adjutorium vestrum venit. Et'inter hae 


C 


verba cum maximo clamore ingemuit, et incredibj- 
liter inflando intumuil, sicque medius crepuil, et 
mortuus est. Quibus auditis, divinam in nobis vin- 
dictam pertimescentes, blasphemiam in Deum et 
Sanclos ejus magnopere caveamus, $ludentes ne ec- 
clesiasSticam ſamiliam crudeliter tractemus, et ne 
contra mala proximi, pertrahamur ad retributionem 
mali vel ad livorem odii : ne per tentamenta dia- 
boli, ad delectationem vel consensum peccandi : ne 
contra flagella summi opiſicis, proruamus in exces- 
Sum murmuralionis. Licet enim non fiant nobis lam 
ſrequenlia ac reverenda per hunc servum guum mi- 
racula, tamen cerli esse debemus, qynia non $ub- 
trahit civitati suz ac nobis civibus snis continua 
intercessionis Suze aux;lia, Sicut de Jeremia legimns :* 
lic es, inquit, ſratrum ametor, et populi Israel : hic 
es, qui multum orat' pro populo et universa $ancla 
civitate Jerusalem (II Mach. xv) 

LX XII. Anno Incarnationis Dominicz octingente- 
Simo quinquagesimo secundo, nuper adhuc ampliata 
ipsa ecclesia, cum de loco cryple prioris sepulcrum 
una cum beali Remigii corpore translatum est in 
cryptam, majori ct pulchriori opere factam, ipsum 
corpus sanclissimun , Sicut et in anteriori lrans/a- 
tione, ab episcopis Rhemorum diceceseos integram 
inventum est, et brandeo rubeo involutum. Et cum 
de ipso sepulcro in locello argenteo est transposi- 
tum, pars de ipso brandeo cum sudario quod ſuerat 
super caput ejus, asSumpta in $scriniolo eburneo, 
Secus allare Sancke Mariz in civitate honore debito 
veneratur. Locelius autem argenteus, £um corpore 
ipsiuz sancti, sepulcro marmoreo, in quo ante ja- 
cuerat, superpositus fuit, et reliquize, quz ad caput: 
illius extra $epulcrum reperkr ſuerant, in sepulcro, 
in quo jacuerat, a prefalis episcopis fuerunt posita 
Kal. Octob, quo Kalendarum die et altera ejus 
translatio ante plures annos ſueral celebrala. Cum 
autem Sanctissimum. corpus cjus de sepulcro in prit- 
diczum locellum argenteum translatum ſuit, Rado 
tunc. suhiliaconns Ecclesizz Suessionice , qui cum 
episcopo suo Rothado illue convenerat , jam per 


a Conligisse hoc lempore Pincemar} pris» Yite hujus SCriptoris reſert. Flod. loc. Cit, 
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annum Integrum, dolore dentium , 
que vexabatur, ut sensum prz nimio dolore metueret 
perdere. Qui dum episcopi in compositione sancti 
corporis intenderent, maxillam in qua dolore vexa- 
hatur, loco in quo corpus sanctum jacuerat , appo- 
svit ; et mor ab ips0 dolore liberatus, deinceps den- 
tium dolorem non sensit, sicut post viginti quinque 
annos idem reſerre curavit. Et ipso die in quodam 
oralorio, ubi memoria beati Remigii colitur, in pago 
Ribuario, duo contracti sanati ſnerunt. Ex tempore 
quidem primz ac secundzx translationis, sicuti et 
ante, mullze et insignes virtutes in eofem loco per 
ipsins sancti merita ex diversis infirmitatibus $unt 
operate. Quas quidem habemus descriptas, scd hie 
propter pluralitatem , ct quia s:ypius ibidem osten- 
duntar, omisimus ponere. 

LXXIV. Quiaex digestis virtutibus abunantissime 
claret, quam insigni illum Dominns gloria et honore 
dignatus sit coronare, et ut eral in conspectu ejns, 
mirabilem hominibus demonstrere : de quilus, 
fratres charissimi,, brevi epilogo quredam. comme- 
moremus : ut contemplemur , qualiter hic beatis- 
simns patronus ac protector noster, sanctorum tam 
Veteris quam Novi Testamenti , Patram $piritn, 
' 8eilicet diversitate operationum, unius ejusdemque 
s$piritus a diversis accepta, vivens in corpore plenus 
ſuerit, et post obitum consors miraculis claruit. In 
eo namque quod ceolitus praenuntiatus, et ex nomine 
designatus exstitjt, reprzesentatos nobis Isaac pa- 
triarcham et Joannem Baptistam videmus (Gen. 
xVit; Luc. 1) : in eo, quod sanctificatrs needum na- 
tiis, et ab adolescentia in reclusione populi devita- 
vit przesentiam , item Jeremiam et Joannem Bapti- 
stam (Jer.1; Luc. 1): in eo, quod ab episcopis provin- 
cizz Rhemensis et clero ac populo electus, et Signis 
guper eum divinitus ostensis, est ordinatus episeo- 
pus, Matthiam, qui ab apostolis, et czteris ſidelibus 
electus et oblatus Domino, divina est sorte ordina- 
tns apostolus (Act. 1): in eo, quod inter amarissi- 
mos hujus s:culi fluctus, meritorum atque virtutur, 
orationum ac przedicationum remigio $Sanctam Ec- 
clesiam ad portum wternze lucis gubernavit, Noe, 
qui arcam przesignantem Ecclesiam, in diluvio erexit 
Gen. vn): in eo, quod splendida facta est ejus facies 
de przesentia Christi, Moysen (Exod. xxx1v): in eo, 
quod inter flammas et residua, quz necdum ignis 
voraveral, slelit, et incendium se transire prohibnit, 
Aaron (Num. xvi) : in eo, quod rebus insensibilibus 
maledicens , cultores carum damnavit sterilitate, 
David (TI Reg. 1): in eo, quod tria millia virorum, 
przxdicatione $ua conversorum, vigilia sancti Pasch:e 
haptizavit, et puellam a morte resuscitavit, beatum 
Petrum qui in $ancta Pentecoste totidem millia Ju- 
deorum ad fidem  convertit, et baptizari fecit, et 
Dorcam a morte resnscitavit ({Act. 11 et 1x); in eo, 
quod ſerocissimos barbaros a feritate suva mitigavit 
et Rhemis ad baptizandum conclnsit, quibus post 
Sacrum baptisma panem coli ct spiritualem potum 
dedit, Eliseum , qui hosles vcnientes in Samaria 
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Reg. 1): in eo, quod parvissimos liquores SUPer- 
abundare ſecit, Eliam et item Eliseum ([1] Reg. xvn ; 

TV Reg. w) : in eo, quod regi Ludovico predixit pro- 
phetico $piritu quz $ibi svisque posteris erant ven- 
turs. Isaiam, qui regi Ezechize quie illi $uisque erant 
futura pradixit (1V Reg. xx) : in eo, quod longe po- 
Situs corpore, prasens $piritu, obitum regis cogno- 
vit, itidem Eliseum, cujus cor prasens erat, quando 
Naaman in occursum Giezi de curru $10 descendit 
(IV Reg. v) : in eo, quod revelante sibi Spiritu 8an- 
cto famem futuram pranoscens, providentiam quo- 
modo Jaboraturo fame populo subveniret adhibuit, 
Joseph (Gen. x11) : in eo, quod ut justns justificare- 
tur adhuc, corporalium lumen oculorum aliquandia 
amisit, et postea visum recepit, Tobiam (Tob. 11 et 
x1). Sed et quia vitis ver palmes ſructum ferens, 
purgalus esl, quo fructam plus afſerret, cum oculo- 
rum mentis lumine, quod non amiserat, lumen cor- 
poralium ociloram, quod aliquandiu amiserat, in 
lenlatione patiens , et laudes referens, post lenta- 
tionem autem probatus, lumine corporalium oculo- 
rum-receplo, ut in amissione Dominum benedixit, 


Job consideramus : qui patienz in tentatione, nomen 


Domirf benedixit, et post tentationem probatus, 
duplicia- $ua possedit (Job 11 et xLn): in eo, quod 
die $ui recessus Ccognito, per missarum cele- 
brationem s$uis valeſecit et obiit, beatum Joan- 
nem apostolum et evangelistam : in co, quod palla 
Sepuleri cladem ingiinariam restrinxit ac repulit, 
egregium Paulum, cujus sudario ac semicinctiis $a- 
nabantur zgroti (Act. x1x): in eo, quod zelo juslitize 
et vivens in corpore, et post obitum in delinquentes 
vindictas exercuit, item Moysen, Phineen, Josue ect 
Eliam, Petrum Simonis Magi, Ananiz et Sapphire 
percussorem, et Paulum Elimez magi excxcatorem : 
in eo, quod sanctissimum corpus cjus prius in de- 
Signata nutn divino ecclesia Sepultum, et posLea an- 
gelico minislerio de loco ad locum est deportatum, 
Habacuc prophetam, qui manu angeli de Judza 
Super lacum Babylonis est deportatus, indeque in 
Judzain revectus (Dan. x1v) : et Moysen qui a Do- 
mino, angelico utique ministerio , ſuit sepultus : 
cujus Sepvlcrum $Sicut nemo'usque in prarsens novit, 
ita cujnsmodi ordine sepulcrum islins $ancti transla- 
tum ſuerit, nemo cognoscit (Deut. xxx1v). 


VFersus inscripli s8epulcro S. Remigii. 


Hic famnlus Hincmar Domini, sacra membra loca it 
Dulcis Remigii, ductus amore pio. 

Qui prius est sanctus, mundo quam matre creatus 
Et magnns dictus ecelitus ore Dei, 


Bis denos binosque gerens feliciter annos, 


Sorte Dei sumpsit pontificale decus. 
Sexaginta simul his septem manserat annis 
IStius urbis honor, presul et orbis amor. 
Vitam defunciis reddens, quoque lumina cacis 

E-rzerat et vivens plurima mira $atis. 
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Nam -domuit fera corda, anime pins, ore profusus. A LXXVIE Post requiei snbsidium, jam terras 


Sicambrz genlis regia sceptra sacrans. 
Nonaginta quidem sex cum compleverat annos, 
Splendida lux nostras deseruit tenebras. 
Idus jam plenas cum Janus mensis haberet, 
Emeritus miles premia digna capit. 
Isem Hincmarus prius hac in sede $acerdos 
Post triginta loco constitit et numero : 
Cui $extus decimus $ub hac radiante lucerna 
Remigio Rhemis munia cara dedit. * 
Annis $eptenis, quinis ac mensibus egit 
Pasltoris curam, hc recolenda patrans. 
Octingenteno quinquagenoque secundo, 

Quo Dens est anno Virgine natus homo : 
Tertius et Carolus regni componeret actus, 
October primam cum daret atque diem, 

Ac tercentenus octavus tangeret annus. 
Hic juswus Domini quo pelit astra poli, 
Tercentum fuerant tres et deni quater anni, 
Quo vitze Francos gurgite lavit ovans. 
Ipsins is precibus ccolesti in sede locetur, 
Quem terris coluit verns amator. Amen. 


nm_ 
OS rc nr Tr 1 


LXXY. Accidit autem postea, peccatorum me- 
ritis exigentibus, ut Dominicz Incarnationis anno 


882, Carlomanno regnante, pradicto domino Hinc- 


maro archiepiscopo salagente, transſerretur vene. 
rabile pignus corporis hujus sacratissimi Patris et 
domini nostri Remigii, propter infeslationem paga 
norum, ad villam ipsius jam supra taxatam, no- 
mine Sparnacum, quia civitas Rhemorum tunc tem 
poris non habebat in ambitu svi murum. Cujus ob- 
tentu totius tunc pagi, ad quem delatum munus hoc 
habetur amantissimum, provisa probatur salus a 
pervasione barbarorum, vel incursu praedonum. Post 
Hinemari denique ponlificis ohitum , desiderabilis 
hic sacrorum thesaurus membrorum ad Orbacense 
perducitur monasterium. lic quoque beatissimi hu- 
jus patroni nostri suffragiis omnis commoditas aeris 
circumquaque degentibus altribuitur incolis, cum 
insolita ſertilitate telluris. 

LXXVI. Post decessum vero szpe . dicti przesulis 
Hincmari, cum pontlificatus Suhjisset honorem Fulco, 
Sui primo—presulatus anno reterre decrevit alma 
beatissimi Patris nostri ossa. Quod ubi aggreditur, 
perveniente jam eo cum coepiscopis et cleri plurimis 
ad locum ubi pignus servabatur pretiosum, cum 
ess8et magna coli sercnilas , sed fervens admorum 
Siccitas , 8ubito $e tantus effudit imber, ut totins 
hujus superſiciem terra viderectur ubertiw irrigasse. 
In crastinum vero, dum $acra referre promovent 
munera ,  cuncta clara, cuncta jucun:la, cuncla 
mundane $specici redduntur amana. Prosperoque 
progressu, confluentibus undique populis, a. vicum 
deveniunt Calminiacum, in quo nonnulla Pater hic 
eximius, adhuc carne septus, virtulum dignoscitur 
exhibuisse magnalia. Hic membra veneranda in 
ecclesia deponentes cjus nomine dedlicala , noctis 
quiete fessa leyant corpora. 


$"lis illustrante jubare, voces undique Deum bene- 
dicentium concrepant, alque landantium, quod eis 
pastorem, patronum , ac protectorem redderet cor- 
poraliter proprium , quem $semper apud divinam 
clementiam intercessorem , et assiduum $e habere 
confidant advocatum. Prafatus interea presul, cae- 
lestium $acramentis mysleriorum. rite celebratis , 
imminentis juga cum laudibus scandit montis, comi- 
tantibus undique secus populoram stipatns catervis. 
Hic ubi pro populi delictis, et ira mitigationis ccele- 
slis ad Dominum ſudisset orationem, paululamque 
processissent, adhuc clarificare Christns, miriſicare, 
alque gloriſicare disponens hunc beatissimum Pa- 
trem nostrum in terris, quem magniſicare cum an- 


B gelis elegerat in colis, quanti sit apud 8e meriti 


concurxenti propalare decernit mulliludini. 
LXXYIl. Accedit itaque mulier caxca , nomine 
Doda, manu $ibi gressus regentis innixa : quz mox 
ut cominus approperaret, visum' $ibi restitui coram 
omnibus impetrat. Quod prasul audiens, hymaum 
laudis Dei cum populo, magno repletus gaudio, con- 
celebrat, Necdum finierant odas exsultatione ecelum 
replentes, et ecce frustratus quidam multis gressu 
diebus cum integra proccdit incolumitate letabundus, 
LAXSXIX. Transiere cum laudibus inde paulisper : et 
mulier quzedam manuum polita sanitate 8uccedit, 
Duplicant ergo, triplicantque comitantia gratiarum 
actiones agmina. Tremeſacti proximi quique mira- 
bilium magnitudine., tanlisper a tanla deliberant 


C $ecedere sanclitalis sublimitate. Nec vox reciproca 


laudantium deſecerat ab ore, dum puer quidam, 
GCrimoldus nomine, diu lumine privatus, os quoque 
miserabiliter a rectitudinis loco distortus, invisaque 
deſormilate (urbatus, a parentibus obviam delatus , 
pristinum quem dudum amiserat visum est cons2- 
culus, et in propriam $sanctissimi Patris huyus opi- 
tulatione mirabiliter est efligiem restitutus. Interjecto 
velut unius horz $patio, puer alius a contractione 
corporis ejusdem patroni suſffragiis ſeliciter est ere- 
ctus. Cohors igitur devola melodiis Davidica nequa- 
quam S$ufliciens reboare carmina , maximo cordis 
aſſectu permola, inter laudum voces, eliciente gaudio 
lacrymis ora rigare profusis, et suspiria, Singultusque 
ſormare pro canlicis. Concurrentium quoque nimia 
Slipalio plehium, $acri muneris gerulum deosculari 
geslientium loculum, importunitale valida vehentium 
cepit figere gressum. Mirorum $iquidem, qua: gere- 
bantur, percrebrescchat opinio : certatimque tam 
Sani, quam diversis calamilatibus aillriti, properare 
sludebant, cupientes intueri magnalia qua Dominus , 
omnipotens in $Sancti sui clarificatione multiplicare 
proposuerat. Pro magno namque $ibi damno $ibi 
quisque reputabat, imo delictum deputabat , non 
modo $i non procederet, - yerum $i postrenus acce- 
deret. Approperantes autem cives obviam, dum grata 
deferri cernunt munera, terrz $e prosternenies 80li 
deosculantur terga.  Suspicientesque , ubj coutem- 
plantur Joculum pretiosx divini diademaiis gemnue 
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bajulum, multas inter eximia ganilia lacrymas ſun- A clinare partem valeret : cibi vero nullam nisi liqui- 


dunt : obsecrantes ne amplius ejusdem Patris aflici 
censeantur absentia ; quin perpetua mereantur gra- 
tulari prasentia. Pater interea beatissimus filiorum 
devotioni praclaris favens nutibus, addit adhuc 
divinis plebem svam mullipliciter exhilarare mira- 
bilibus. Etenim dum clerus cum sacerdotibus , 
psalmis, hymnis, et canticis intonant spiritualibus , 
populus etiam jubilationis immens:e reboat vocibus, 
ut mirabilem Deum in $anclis $uis jucundioribus 
adhuc praeconarentur animis , pristinam multitudo 
. langnentium $0spilatem maniſeste conspicitur recu- 
perare , levatis pluribus varia peste corporibus. 
Adeoque per $Singula pence momenta, ccoelestia pande- 
bantur miracula, ut ad hxc locorum vel temporum 
vix enumeranda censeri valerent interslitia. 

LXXX. Tunc igitur Osanna quiedam mulier, cum 
admiratione gaudentium, celeri meruit prosperitale 
recipere visum : et post pusillum claudus quidam felici 
munere consequitur gressum. Deodata quzedam 
pateſactis aurium januis adipiscitur auditum. Quidam 
nomine Teuto desiderabili potitur illuminationis 
dono. ltem quzedam mutier eodem gavisa lztatur 
beneſicio. Similiter Ansoldus quoque lumine, quo 
nimio flagrabat assequi desiderio, fido ceu credidit 
animo, Patris bujus piissimo perfruitur suffragio. 
Quidam Gerbertus paralysis est a dissolutione sana- 
tus. Quidam quoque alius ejusdem muneris exsullat 
hic largitale perſunctus. 

LXXXI. Cumque certatim quique studio pize devo - 
tionis obviam studerent occurrere, ac non modo 
benigni cordis intentionem ; quin etiam rerum tem- 
poralium exhibitionem, prout cuique ſacultas snppe- 
tebat aſſerrent, mulier quzdam paupercula de civitate 
properans in occursum, manu cereum ſerebat, qui 
accensus nunquam fucrat. Mirabile dictu, subito ce- 
litus nutu divino cereus in manu gerentis est illumi- 
natus. Ipsum quoque dum per lvtam deſert illa viam, 
Dei confitendo miraculum , nequaquam superni 
I1minis amillit ille benelicium, donec mirifici pignora 
patris in slationis proprize perſerrentur domum, 
8:cque a ponliſice solemnia celebrarentur missarum. 
Tunc femina cereum lumine flagrantem mirabili 


C 


basilicze tradit custodi, qui ob supernz gratiz quod 


conligerat gaudium, luminaria quecunque per ec- 
clesiam videbantur ardere mandat exslingui, lumine- 
que divinitus hoc dato rursus accendi : hinjus vero 
pariem cerei ccelo dati miraculi decernit in teslimo- 
nium reservari. | 

LX XXII. Rotgardis quzedam ſemina de pago caslricio 
gradiendi carens oflicio pristinze gaudet cum incolu- 
mitatis dono : ut qua plaustro devehente fuerat ad- 
dacta, propriis posLlmodum pedibus remeare valeret 
ad sva. Przterea mulier quzedam secum parvulam 
SeX annorum ſere deſert filiam , nomine Wullidem : 
que. dum quadam die cum coxvis luderet, ab aliqua 
iranseunte forte mulicre percussa fuerat in capile. 
Quo ictu laxsa, ita ut ejus retro reflexum inhirere 
cervici videretur occipitium, "nec in aliam capnt re- 


sﬆ1b 


dam $sumere $ustentationem posset : que integrum 
tali ferme lahore duxerat -anni curriculum. 
Quam mater affectu diligens tenero , deque $alntis 
ipsius $0llicita recuperatione, $tuduit obviam dedn- 
cere, dumque cominus ob densitatem multitudinis 
non va!et accedere , procurat aliquantulum vnlgus 
antecedere. Mox in via, per quam iter erat agendum, 
Sese prosternens simul cum $obole, ſulla valida fide, 
preces ad Deum devota dirigit mente. Necdam ah 
oratione cessarat, et ecce ipsins cepit vociſerari 
ſilia, quam genitrix, ut maternis consoletur blandi- 
liis, Surgens intuita, caput ejis ab inflexione videt a: 
propriam rectitudinis lineam remeasse. Tunc nimiza 
hilaritale repleta, sed et de prolis sanitale confis3 , 
perlustrans vulneris locum, cernit sangnine madidumn, 
nervosque diu contractos ac $i ſunes exlendi produce 
los. Sic accepta misericordia quam quzsierat benedi- 
ctione, domunm lzta cum gratiarum revertitur actione. 

LXX Xl. Hac igitur dignitate clarificationis,et rerum 
geslarum admiratione cohors stipata, votoque gra- 
lulationis , arreptum toto ſervoris iter annisu cum 
canticis hy mnisque percurrere satagebat. Pracesserat 
equidem prasul, sed reversus cleri comitantibus 
choris pretiosissimum propriis thesaurum $unmit 
humeris : et sic ad ipsius propriam beatissimi domum 
Patris cum magna perſert gloria jubilationis. Ast nbi 
pervenitur in ecclesiam, que competere Vvisa $unt 
rite dispositis, inchoala jam victimz $piritalis immo- 
latione, mulier quzedam de pago Trecassino membro- 
rum omnium agitatione mulctata, veniens coraiy 
altari ruit jn pavimento : ibique miserabiliter di 
vexata, hujus piissimi consolatoris miseratione $ur 
git incolumis effecta. Quz super eventu tantze cof- 
Sulta calamilatis, necem $se proprize conMetur 
perpetrasse malris. Missarum denique solemnibus 
ex more peractis, $ua quique repetunt reversuri 
mature in crastinum, ad hoc tutele $sne presidium 
in civitatem perſerendum. Mane jam facto , dum at 
condictum $tudiose contenditur, Erluidis quzedam 
mulier haud procul ab urbe degens, ad tant pro- 
cessionis spectaculum disponebat exire , quatenus 
optalz $o$pilatis uti mereretur munere, quz quia 
jam per quinquennium Janguore pressa partem cor - 
poris dextram przemortuam, peneque geslabat inuti- 
lem, nisu quo polerat accedere, et ad visendum 
8acri muneris hnjus loculum $sese molitur promo- 
vere. Cumqne lali conamine jam fere medium perz- 
grasset Hineris hujus Spatium, non valens ultra pro- 
cedere, gravi corruit conſeela labore. Meditatur 
domum redire ; sed nequit hoc ullatenus adimplere : 
quze postquam hac aliquandiu nutans jacuit hesita- 
tione, deimum resumpto moliminis ausu tenlat an 
valeat adhuc aliquantulum propinquare. Moxque 
divina miserante clementia vigor #gris additur 
nisibus : viribusque cum $alubritate receptis, libera 
ſeslinans celeritate, nimiaque tripudians hilaritate, 
quo decreveratl zgrota $e trahere, agili cepit incess1 
gaudens approperare. tifirmitatis ctiam $17 $0lamen 
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manuſerens baculum, iter neragit deslinatum : non A hostlilis in spem paulatim 8ecurilatis lranquillitate 


ut ejus amplius egeret auxilio, sed ut id in hujus datzz 
sib1 sanitatis responderet leslimonio. Pervenien-que 
quo desideraveral, laudabunda devolas interventori 
$100 rependit gratias. Hicque prolatum dimitiens 
bacilium, priscze calamilatis $uz solatium , alacris 
jam, nec opis hujus indiga, repetit iter emensum , 
reſerens lata quisitum divine consolationis suffra- 
ginm. 

LXXXIV. Adveniens itaque ponlifex cleri magna- 
tumque Slipatus agmine, Victima $alutis oblala, 
veslibus albis indutus, cum choris psallentium, 
gratissimum deducit ad mania civitatis thesaurum. 
Illis avtem ſeliciter eo progredientibus, et gra- 
tanter al destinalum locum tendeniibus, omni- 
potens Deus in hujus charissimi $uj glorificatione 
ſonlem $u:e benignitalis ac largitatis abuiſde dignatus 
e« effundere : ut vix lingua quzlibet effari valeat, 
quze hoc tunc itinere per ipsa pene momentanea 
zesta probautur horarum interslitia. Naim tantam 
Dominus hic operatus est hac die miraculorum 
magnitudinem : ut viri quatuor, feminze vero no- 
rem visum, viri quoque Guo gressum 
mererentur. Cuin hujus itaque przeclarz gratula- 
tionis admiratione in civitatem ad ecclesiam Dei 
Genitricis prosperrima pervenitur exsultatione. Sic- 
que Jucerna he lucens et ardens z#ternaliter in 
altaris $istitur crepi line. Dum prasul igitur ad 
Sacrandum vivilici munus accedit mysterii , quis 
tam ſerreum pectus, tam lapiceum- cor gessit, qui 
non gemitus ederet, pectus tunderet, lacrymas 
ſunderet, dum tam $stupenda divinorum dona 
charismatum conspiceret? Quis etenim queat enu- 
merare mirorum copiam ccolitus hic ca die profu- 
$111? Nemo revera qui valcat expeiire sermone, 
quot .;egrotantes sanali, quot titubantes erect, 
quot ipsa die diversis hic sunt cladibus absoluti. 

LXXXV. Post expleta mysticorum discedentes $a- 
cra maturabant quique repetere $sua. Sed inter absce- 
dendam minax oriri 1errilatio : nubes lelerrimze , 
terribilesque consurgere, truculenta polum caligine 
claudere, micare ſulgura, concrepare tonitrua, gran- 
doque $olum verberare ccepit non minima , quo 
terrore percussi rediere plurimi, clementiam depre- 
cantes Altissimi , - quatenus hnjus -intercessione 
Patris beatissimi mererentur ab his imminentibus 
poriculis erui. Mirum in_modum perturbatio, que 
terrorem incusserat, immulari, nubium clarcscere 
tenebrositas, cessare ſulgura, mitigari ' tonitrua , 
cunclaque $cdari cepit ac dissipari Ltempestas, el 
ex truci convers1 in exoptabilem pluviam grandine , 
telluris ubertim $snperſicies, quz nimio solis exusla 
ſervebal ardore, perſusa ſecundo salubriter reſovere- 
tur humore. Sicque manifeste dignosci datur indi- 


gnationis ad horam concitala permotio salntis immu- 


lata Subsidio. Denique  benignissimi* Patris hujus 
Solatio totius dire pestis nostris videtur finibus 
eliminata corruptio : salubris acr, pluvia data 
eIngruens : timor eliam, qui regnum peryaseral, 


. perspiceret 


B 


recipere . 


C 


verlitur pacis. 

LXXXVI. Hac eadem prxfata scilicet illationis 
sacri corporis in urbem die, lingui ſervida jam Solis 
oceano rota pelente, quidam Nivolus nomine de 
Villa quze vocatur Dominica, Rhemorum montis in 
latere sila, Surdus et mulus, manibus quogue per 
annos novem debilis, ac pedibus, qualicunque per 
lolam diem valuit conamine, ah ipsius $urgentis 
aurorz lumine, per quinque ſerme passuum repens 
millia, vix ad ipsius adis. sepuleri limina quasi 
decima tandem pervenit hora, qui dum veniens 
Sacrum corpus ibidem non adesse comperisset , 
templique ſores $eris diligenter obſfirmatis clausas 
cadens in ſaciem $uper terram, qua- 
dam nia importunitate, Sanctilatis aures 
clandestino cepit clamore pulsare, tam magno se 
conquerens labore fatigatum, nec $ibi fore per- 
missum videre $altem loculum $acri piguoris baju- 
lum, qui lamen_ ejus $ibj posse $subvyenire celsum 
nequaquam diſſileret presidium. Talia denique dum 
lacita $ecum volutat mente, $alntis vigor ipsius 
per membra quoque. sensim c@pit irrepere, pri- 
Scasque $lupet $Simul omnium $e vires $ensSuumn 
recuperare. Cumque rumor operationis hujnusce qui- 
busdam nuntianlibus aures percelleret plirimorum, 
certatim quique procurrunt, admiranda Dei magna- 
|.a l:etanics aspiciunt, ovanter hominem ad locum 
venerandi $epulcri periiucunt, campanas pulsant, 
Ivtabundis Deo laudes vocibus intonant. Hajus mira- 
culi permoti ſama quamplurimi, domum petunt 
ccvlesize, videre cupientes magnalia Dei, videntes 
ut audierant Civinarum $Signa virtutum, manibus 
gratanter in celum porrectis benedicunt Dominum. 
Quod dive benignitatis miraculum valde tunc pro- 
ſuisse dignoscitur ad eorum Solatium, qui SC COr- 
poraliter deseri tanto querehantur patrono ; quibus 
lamen $pecialiter se non decsse, tali piefatis pa- 
trale declaravit indicio. 

EXXXVIL In ceclesia quoque beal:e Det Genitricis, 
ubi venerabile Patris hujus servabatur pignns , 
nonnulli diversi zgroti. sunt interim cnrati lan- 


_ guoribus. Nam quidam nomine Natalis de Burde- 


naco, mulier etiam dicta Tentherga, item mnlier 
altera nomine Guntildis, hujns putrocinio Patris 
visum recipere meruerunt, alia quzedam quoque 
mulier unius oculi visum in eadem domo recupe- 
ravit amissum. Qazdam priaterea puella cogno- 
mine Florgil{dis, ex villa quz vocatur Caucella secus 
Libram rivulum s$ita, quatuor circiter #tatis annos 
gerens, lul:ricando prolapsa ulrumque'sibi genu de- 
bilitaveratl : ita clauda facta, ut omnino nec gres- 
sum ligere, nec pedibus valeret insistere; quam 
parentes cjus, quamvis pauperes, de $0spitate lamen 
jpsius $oll:citi, per diversas deferre sanctorum cura- 
yerunt ecclesias. Ast ubi jam per duodecim fere 
annorum $palium tali vexaretur languoris acerbi- 


1ate, nec remedium doloris posset invenire; com- 


periens de relatione $2cri corperis, operumgue 
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miraculis, quo valuit nisu repere cepit; nec $e A usque ad episcopatum venerahilis Werivei archj- 


carpento permitllit imponi, scd tractu prout valet 
illad agere geslit iter. Ad templum vero perveniens. 
quo pretiosum $alutis audierat munus inesse, ſusis 
Domini clementiam votis pro $ui flagitat liberatione, 
sed et propriis ſertur pavimenta lacrymis humec- 
lasse. Quz postquam per tres ita dies egisset, dum 
denuo precibus incumberet, divina $ibi gratia super- 
veniente, vim medicine vix valens ferre, magnis 
cepit vocibus strepere, et ejulatus acerbos edere ; 
Sicque nodis nervorum resolutis, omniumque po- 
plitum contractione relaxata, unius hore ſerme 
spalio, viribus exhausla jacuit quasi mortua. Sed 
qui contulit absolutionis opem, roboris addidit quo- 
que vigorem. Moxque cen de gravi evigilans 80mno 
ubi supernum sibi sentit obvenisse benelicium, pi- 
gnoris almi petit loculum, cuyyus gralia $ibi conti- 
gisse non- hesitabat remedium. Dehinc gratias hic 
agens, ibidemque degere gralificala decernens, et 
precibus crebris insistens, debitas medicatori $u0 
celebrat excubias, ac salutaris quolidie libaminis 
offert oblationes. 

LXXX VIII. Fuit autem Rhemis in pracſata Dei Geni- 
tricis ecclesia corpus illad sacratissimum beatissimi 
patroni nostri Remigii, dum praememoratus antistes 
dominus Fulco preasulatus ſungitur oflicio, scilicet 


episcopi, qui cessante Normannorum persecutione, 
per solam Nei clementiam pace recuperala , munus 
idein Supernum propria sepulturz ipsins reſerre 
decrevit intra menia : quod dum convocatis quibus- 
dam regni proceribus agere maturaret, accumulare 
dominas ezus non distulit clarificationem suvorum 
repelenUs ossium sedem. Contigit enim, dum magna 
populi confluentis sliparetur caterva postquam $unt 
urbe egressi, quidam claudus et ariditate nervo- 
rum poplitumque contractus, Abraham nomine, 
qui scabellulis hzrens per terram $e lantummodo 
irahebat, ut polteral, ubi secus urbem veniens iter 
ad $8ancii basilicam inchoasset intendere, divina 
tactus potentia, compagum duritia resoluta , capit 


B ad $alutis extendi remedia. Quem $ospitate re- 


cepta pluribus vidimus annis incolumem erectum, 
gradientem, collataque $ibi prosperitate gaudentem. 
In eo vero loco, ubi hoc salmis accidit donum, posita 
deinceps exsLat columna, cruce przſixa glorilicationis 
hnjus continens mouimenta. Sed et tam prius cre- 
berrime, quam - postea, clarissimis 3:xpe mult}- 
plicibusque miraculis us sepulcri decoratur eccle- 
Sia,ggue nequaquan litteris habentur comprehensa : 
Sunt namque multimota. 


XXII. 
ENCOMIUM EJUSDEM SANCTI REMIGII, 


ER HINCMARUM ARCHIEPISCOPUM RHEMENSEM. 


(Apud Surjum, ibid. ) 


L. Videamus etiam quomodo hic beatus Pater et (C desistunt. Isti itaque in angelorum numerum Cur- 


pastor noster benedictionibus $ibi a legislatore Deo 
dalis, ipsius auxilio in seculi hujus convalle lacry- 
marum ascensiones in corde $10 disposuit, et de 
virtute in virtulem gratia Dei provectus excrevit, 
nsquequo eum, quem Semper desideravit $piritu, facie 
ad faciem videre promeruit. lem namque Dominns 
in Evangelio dicit : In domo Patris mei mansiones 
mult@ sunt (Joan. x1v). Quod quasi exponens Apo- 
Stolus dicit : Alia clarias $olis, alia claritas lun, alia 
laritas stellarum. Stella enim a s8tella differt in cla- 
-Htate; 8ic ef resurrectio mortuorum (1 Cor. 1m). Quia 
'n illa zternz beatitudinis vita non dispari, unusquis- 
que juxla dispar. meritum locum disparem percipit. 
Sed cjusdem disparilitatis damna non sentil, quia lan- 
lui Sibi, quantum perceperit, suſlicit. Et catholica 
doctrina didicimus, quia dislinctzz conversationes 
hominum singulorum, agminum cwles:ium ordinibus 
congruunt, et in-eorum $Sortem per conversationis 
Similitudinem deputantur. 
I. Nam $unt plerique , qui parva capiunt, sed ta- 
men hxc eadem parvya pie annuntiare ſratribus non 


runt. Et beatus Remigius, licet multiplex scientia Dei 
dono in eo esset, ul lidelis servus et prudens, conSer- 
Vis SUis in Lempore mensuram {rilici, id est pro captu 
audientium, minisLravit (Luc. xn) : et secutus Apo- 
Stolum, prinus barbaris lac potum dedit, non escam 
(I Cor. m1). Et tesle Malachia, quia sacerdos angelus 
Domini est (Mal. n) : unde et sanctus Remigius $a- 
cerdos magnus angelorum consortium meruit. 

HI. Et Swat nonaulli, qui divinz largilatis munere 
reſerli $acramentorum ce&leslium Summa etl capere 
prevalent, el nuntiare. Quo ergo isti, nisi inter ar- 
changelorum numerum Gdeputantur ? EL beaius Remi- 
gins Sapientiam loquens inter perſectos, quando male 
Senticulem luereticum de vero Dei Filio in synodo 


p catholicorum episcoporum couverlit, in archangelo- 


rum numero meruit depulari. 

IV. Et sunt nonnulli qui mira ſaciunt, signa valen- 
ter operantur. Quo igitur isli, nisi ad Supernarum 
virtutum et numerum et Sortem congruuntl? Et beatus 
Remigius, et in corpore posilus, ct post ohitum, ut 
Supra os{endimus, miraſecit, Signa Yaleuler operatus 
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es : ad 8upernarum jgituy virtutum $ortem et nume- A lectione pleni sunt, ut Cherubim jure nominentar. 


rum congruit. 


V. Et sant nonnulli, qui ctiam de obsessis corpo-. 


ribus malignos $piritas ſagant, eosque vir:ule ora- 
tionis et vi acceplze poleslatis ejiciunt, Quo itaque 
isli meritum $wum, nisi inter potestatum ce&lestum 
numerum $ortiuntur? Et sanctus Remigius. virtule 
orationis, et vi acceptz poteslatis, ut supra osLendi- 
mus, «de obsessis corporibus malignos $piritus effu- 
gavit. Ergo inter poteslatum coelestium numerum 
sorlem accepit. 


VI. Et sunt nonnulli qui acceplis virtutibus etiam - 


clectorum hominum merita transcendunt. Cumque et 
bonis meliores sunt, eleciis quoque ſratribus princi- 
pantar. Quo ergo .isli sortem $suam, nisi inter princi- 
patunm numeros acceperunt? Et beatus Remigius, 
lujus Rhemorum civilatis archiepiscopus, Sanclis 
ſratribus Vedasto scilicet a se ordinalo in Alrebalo, 
Medardo in Viromandis, Lupo Suessonis, Genebalio 
in Lauduno et reliquis in subjectis sibi civitatibus 
cel2clis ſratribus principatus, sorlem $Suam inter prin- 
cipatuum numeros accepit. 

VN. Et $unt nonnulli , qui sic in sibimetipsis cun- 
clis vitiis, ommbusque desideri;s dominantur, ut ips0 
jure munditize dei inter homines vocentur. Une et 
al Moysen dicitur : Ecce consitni le deum Pharaonis 
(Exod, vii). Quo ergo isli, quorum comparatione 
ca:leri homines, ut ita dixerim, servi sunt, nisi inter 
numercs dominationum currunt? Et beatus Remigius 
cunclis viliis, omnibusque desideriis in Semelips0 
dominatus, jure mundilie solus faciem Christi videre 
poluit, quando ad eum, et ail regem Ludovicum ac 
reginam, c:elerosque aslanles in oratorio sanct Pe- 
ri, ut 8upra est demonstLratum, advenit, et ut Servo 
sibþi $ubjecto haplizando regi polcslalive priacepit, 
dicens ; Depone colla, Sicamber : et Pippinum re- 
gem, villam Anisianum de Ecclesia Laudunensi au- 
ſerre molicentlem flagellavii. Inter principatuum ergo 
numeros $OrLem $Suam accepit. 

VII. Et sunt nonnulli, qui dum Sibimetipsis vigi- 
lanti cura dominantur, dum $e $ollicita intentione 
disculiunt, divino Limori Semper inherentes, hoc in 
munere vYirtutis accipiunt, ut judicare recle et alios 
possint. Quorum profecto mentibus dum divina con- 
lemplatio prieslo es, in his velut in throno $10 
Dominus presidens aliorum ſacta examinal, ct cun- 
cla mirabiliter de scde 8va dispensat. Quid crgo isti 


Quia enim Cherubim plenitudo scienlize dicitur, et 
Paulo docente didicimus, quia plenitudo legis chari- 
tas (Rom. x11) : omnes qui Dei et proximi charitale 
ceteris amplius pleni Sunt, merilorum SUOrumM SOT- 
tem inter Cherubim numeros perceperunt. Et qui ea, 
quz $uperius de eo lecla sunt, Sollicita mente inien- 
dit, quam plenus charitate ſuerit, patenter intelligit: 
quantaque scientia repletus exslilerit, dictis et ſactis 
Suis, et leslimonio $Sancli pap Hormisdz, ex pra 
missis advertit. Igitur sancltus Remigius meritorum 
$10rum $Sorlem inter Cherubim numeros percipere 
Sluduit. _ 

X. Et swnt nonnulli, qui supernze contemplationis 
amoris facibus accensi Conditoris sui desiderio anhe- 


B lant, nil jam in hune mundo cupiunt, solo Zeternita- 


C 


lis amore pascuntur. Terrena quzeque aljiciunt, cun- 
cla temporalia mente lranscendunt. Amanl et ardent, 
atque in ipso $uo ardore requiescunt. Amando ar- 
dent, loquendo et alios accendunt. Et quos yerbo 
langunt, ardere protinus in Dei amore faciunt. Quid 
ergo islos nisi Seraphim dixerim? Quorum cor in . 
ignem- conversum, Jucet &' urit : quia et mentium 
oculos 2d superna illuminav1, ct cumpiangendo in fle- 
tibus, vitiorum rubiginem purgant. Quia ergo ad 
amorem $ui Conditoris inflammali sunt, quo nisi in- 
ler Seraphim numerum $0rtem Sue YOCAaLionis Acce- 
perunt? Qualiter autem heatus Remigius in amorem . 
Sui Conditoris arserit, loquendo et alios accenderit, 
gens integra Francorum, cum rege ad fidem catho- 
licam predicatione illius converso, lestalur. Quali- 
liter vero Llerrena quzeque abjecerit, cuncla tempora- 
lia mente lranscenderit, solo zzternilatis amore-paslus 
ad amorem $s1j Conditoris inflammatns exsliterit, 
ſidem ſaciunt verba, quibus Conditoris desiderio 
SUCCeNSUS, Pene Continue ore, Semper autem core 


| dicebat : Fuerunt mihi lacryme mea panes die ac 


nocte. Silivit anima mea ad Deum virum, quando 
veniam el apparebo anle ſaciem Dei, $atiabor dum 
maniſeslabitur qloria ejus (Pal. x11 et xvi). Inter 
Seraphim ergo numerum $Sortem $uZ2. vocationis 


- accepit. Cum quibus sancta ejusdem viri aposlolici 


nisi throni $uj conditores $unt, vel quo, nisi ad $1- 


pernarum $edium numeros ascriuntur? Per quos 
dam sancta Ecclesia regitur, plerumque de quibus- 
dam s$uis infirmis actibus etiam clecti judicantur., 
Quod et per $anctum Remigium actum fuisse legi- 
m:s, quando clecuum Dei Genebaldum episcopum 
de s1is infirmis actubus judicavit, et posl judicium 
cordi $u0 Domino pr:esidente, ipsius jussione in Or- 
dine episcopalus illum reslituit.. Conslat igitur hea- 
lum Remigium ad sSupernarum Sedium numerum C5SC 
aScriplum. = 

IN. Et Sunt nonnulli, qui tanta Dei ac proximi di- 


anima una cum Suis consorlibus in cwlesti laztatur 
gloria. | | 

Xl. Sed tunc nimirum multo perſectins idem et 8ui 
comparticipes letabuntur, cum recepla carne immoer- 
lali, receplis in eadem bealitudine conservis $uis el 
ſratribus cunclis, quos adhuc in terris certare con- 


$piciunt, non habebunt ultra quo intuilum cogitatio- 


nis Sux ſoras vel ad modicum miltant, habenies 3e- 
cum intus Deum, de cnjus visione superna gaudeant, 
Ubj illud primum et maximum Domini mandatium 
integrum perticietur, ad cujus perſectionem in” hac 
vila jusli pro Suis quique Yiribus accinguntur ; Diti- 
ges Dominum Deum luum ex loto corde tuo, et ex loia 
«nima tna, et in lota mente tua, et diliges proximum 
tuum 8icut teipzum (Haith. xx1; Marc. xi1). Quia 
quo Yicinjus prasentem Domini yullum cernunt, eo 
Se ardentius cjus dilectioni tolos unpendunt, quo 
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proximos $1y0s omnes csse electos, ac Deo dilectos A Hi sequuntur Agnum quocunque ieril (Apocal. x1v), 


agnoscunt. Quo corda illorum non minns quam ua, 
$incero amore reſerta respicinnt, eo illos ipsi non mi- 
nus quam seipsos amare delectantur. Nam pro fideliter 
laborantibus in hujus' vitze agone sancti Deum orant, 
eisque compatiuntur. Sed et pro eis, ut supra dictum 


est, qui propter bona quidem opera ad electorum 


sortem snnt preaordinati, sed propter mala aliqua, 
yuibus polluti de corpore excunt, post morlem casli- 
gandi pro qualitate operum penis excipiuntur, et 
purgati ad beatorum perveniunt requiem. Pro his 
vero, qui jam corporibus exuti sunt, zternis suppli- 
ciis traditi, quamvis in sue nature bonitate miseri- 
cordiam habeant, jam auctoris suz justitiz conjuncti, 
{anta rectitudine constringuntur : jpsi quippe judici 
concordant, cui inhzrent : et eis quos eripere non 
possunt, nec ex misericordia condescendunt, quia 
tanto illos a $se- vident extraneos, quanto el ab 
eo, quem diligunt, auctore $u6 conspiciunt repulsos : 
et erecti jam per justitiam judicii, eis nullo modo 
ex aliqua compassione miserentur. Verum et ante 
retributionem extremi judicit, injusti in requie quos- 
dam justos aspiciunt, ut eos videntes in gaudio, non 
solum de $uo $upplicio, scd etiam de jillorum Lono 
erucientur. Justi vero in tormentis semper intuentur 
in/uslos, ut kinc eorum gaudium crescat, quia mala 
congpiciunt, que misericorditer evaserunt. Tanto- 
que majores ereptori. suo gratias referunt, quanto 
vident in aliis quid ipsi perpeti, i esscrt relicti, po- 
twerint. Nec illam_ tanke beatitudims claritatem 
apud justorum animum fuscabit aspecta pena repro- 
horum : quia ubi jam compassio miserize non erit, 
minuere procul dubio beatorum l=titiam non valebit. 
Et quamvis cis 81a gaudia ad perfruendum plene 
sufliciant, mala tamen reproborum absque dubio 
gemper aspiciunt. Quia qui creatoris sui claritatem 
vident, nikil ia creatura agitur, quo videre non 
possinl. 

XII. Sicut igitur audita $anctorum gloria, audita 
reproborum miseria, auditis hujus sanctissimi pa- 
troni nostri meritis, auditis beneſiciis, que in mira- 
culorum paltratione ac $anitatum largitione, creden- 
- tes et devoti homines ipsins patrociniis per donum 
gralize meruerunt, ut nobis alia ejus intercessione 
impertiri desideramus, ita et auditis ultionum vindi- 
clis, que peccantes ac rebelles, ipsius meritis per 
retributionem justitiz sustinuerunt, in peccatis, et 
quod adhuc est gravins, in peccatorum pertinacia 
rebelles persistere 'timeamus, ne similibus aut gra- 
vioribus snppliciis obruamur, $i tantis ac talibus 
exemplis cognitis, nec beneliciis ad bene agendum 
_ provocamur, nec territi vindictis a malis nos cohibe- 

mes. Flagellorum enim vindictz nobis illatz, si nos 
a peccando revocant, et ad pceniteritiam provocant, 
el post paenitentiam nos crimina non remaculant, 
finis sunt nostrorum prxcedentium peccatorum. 
Sin aliter, sunt initium $equentium tormentorum. 
Cognosc2ntes ergo hune patronum ac protectorein 
wostrum esse unum de jllis de quibus scriptum es : 


limeanius in conspectu Dei et in oculis ejus peccare; 
peccantes autem non erubescamus peccala nostra, 
quze novit, Deo, et illi corde contrilo et humi:iato 
per lacrymas conſiteri, et indulgentiam cum dignis 
penitentie ſructibus postulare. Nemo aliqua $u0- 
rum numerosilale vel enormitate scelerum con- 
ſusus, de salute impetranda diflidat, et barathrum 
desperationis incidat, juxla illud Salomonis : Impius 
cum venerilt in proſundum malorum, contemnit (Prov, 
xvin). Habemus enim confitentes peccala nos[ra, 
et petenles veniam*, de impetranda indulgentia 
anchoram ſidei ac $pei, per Joannem apostolum no- 
bis depromplam : Si confiteamur, inquit, peccala no- 
stra, fidelis et justus es! Deus ut remiltat nobis peccata 
nostra (I Joan. n). Et quia Sine peccato in hae vita 
es8e non possumus, prima $alutis spes est conſessio, 
ne quisquam $e justym pucet, et ante oculos Dei, 
erigat cervicem : deinde dilectio; quia charitas overit 
multitudinem peccatorum (I Petr. rv). Pulchre autem 
utrumque Apostolus simul nobis insinuat, quod ct 
rogare pro peccatis debeamus et impetremus de Deo 
indulgentiam cum rogamus. Ideo et fidelem dixit 
Dominum ad remittenda peccala, fidem pollicitatio- 
nis 80x servantem : quia qui orare nos pro debilis 
et peccalis docuit, palerna misericordia promisit et 
veniam secuturam. Justum quoque enum asseverat, 
quia verz conſessioni jusle dimiltit. Peccala nos1!ra 
przeterita in haptismalis perceptione nohis donata 
Sunt, atlamen post baplisma mnlta commisimus, 


* $ed lavari ilerum baptismatis aqua non PoSSUMU8. 


Quia ergo et post baptisema inquinavimus vitam, 
baptizemus lacrymis conscientiam, et quasi quoli- 
diano Jordanis baptismate lacrymis conscientiam 
nostrz compunctionis ab omni vitiorum subripien- 
tinm conlagione purgemus, juxla eum qui. dicit: 
Lavabo per s8ingulas noctes lectum meum , lacrymis 
meis 8s(ratum meum rigabo (Psal. vi). Unde recite 
Jordanis ripus judicii interpretatur. Quia nimirum 
electi quique quo sollicitius $vam conscientiam di- 
scutiendo cexaminant, eo latiores ex intlimo. cordis 
ſonte lacrymarum fluvios ſundunt. Et quia minus 
perſectos $e essec deprehentunt, sordes suz fragili- 
latis undis penitentize diluunt, et parvulos cogitataus 
$u0s ad petram, videlicet Christum, allidunt, omnes- 
que sensus mentis ac corporis petra $piritalis exer- 
citus circumcidere swdent. Petra, inquit, erat Chri- 
stus (| Cor. x). Cujus fide, spe ct charitate non $0- 
lum in baptismate, $ed- et in omni prorsus actione, 
devota purificantur corda bonorum. In. quo pietatis 
exercitio. $i nos viderit hic dominus et patronus 
noster ſideliter laborare, data intercessionis manu 
cursum nostrum juvyabit, qualiter ad portum ztern:e 
salutis pervenire possimus. Legit enim in lumine 
incircumscripto cum beatissiniis $piritibus glorise 
Conditoris $ui assislens, quia Jibenter obliviscitur 
omnipotens Dens quod nocentes fuimus, paratus est 
peenitentiam nostram nobis ad innocentiam depu- 
tare. In'die quippe baptismatis omnibus nos antiqui 
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promisimus, Sed quod promisimus minime $erva- 
mus. Ad exercenda prava opera, a:l concupiscendas 
mundi pompas dilapsi swumus. Inquinati ergo post 
aquam $alulis, renascamur ex. lacrymis. Apud mi- 
$ericordem namgue judicem, nec ille fallax habebi- 
tur, qui ad veritatem reverlitur etiam poslquam 
mentitur. Quia omnipolens Deus dum libenter no- 
$lram paenitentiam $usCipit, ipse $uo judicio hoc 
quod erravimus abscondit... | 

Xlil. Caterum nemo fidelium de hbujus patroni 
noslri meritorum in celis virtute dubilet, cui adhue 
moytali carne in terra degenti Dominus polestalem 
dedit ligandi et abselvendi , mortwos suscilandi, 
omnem languorem et omnem ialirmilalem curandi 
(Hatth. xvin). Ad cujus corporis sepulcrum, sicut 
mullis indiciis ſrequeuter est demonstratum, viven- 
les xgri veniunt et sanantur. Perjuri veniunt, et 
a dxmouio vexantur. Damoniaci veniunt, et libe- 
rautur. Quomodo ergo vivit illic, ubi vivit, si in tot 
miraculis vivit hic, ubi corpus ejus mortuum jacel ? 
Hunc ergo in causa nostri examinis quam cum di- 
stricto judice habemus, patronum ſaciamus. Hunc in 
die tanli terroris illius, defensorem adhibeamus. 


Certe si apud quemquam magnum judicem causa. 


quzlibet nostra esset die craslina ventilanda, totus 
hodiernus dies in cogilatione duceretur, aliquem 
patronum quereremus, magnisque precibus agere- 
mus, ut apud tantum judicem nobis defensor veniret. 
Ecce districlus judex Christus venturus es, lanti 
illius angelorum archangelorumque concilii terror 
adbibetur. In illo conventu caus: nostra discutitur, 
et tamen nos patronum mo:lo quew' preslo habe- 
mus, non querimus, quem tunc deſensorem habea- 
mus. Adest deſensor nosler bealus Remigius, rogari 
vult alque, ut ita dixerim, - qu:erit ut quazralur. 
Hune ergo adjutorem nostrz orationis queramus, ut 
tunc protectorem nostri reatus inveniamus. Quia 
ne punire peccalores deleal, rogari vult, et ipse 
qui. judicat. Unde et lam longo tempore commina- 
tur iram, et lamen misericerditer exspectat. Sic 
autem nos et misericordia ejus reſoveat, ut nullo 
modo negligenler reddat. Sic peccata nostra pertur- 
bent, ut mens in desperationem non proruat. Quia 
elsi prasumentes meluimus, et metuenles Spera- 
mus, 2lernum regnum Citius adepturi sumus, isLius 
patris et patroni noslri meritis et Deo dignis oratio- 
nibus. Curramus ergo velocissimis fide pedibus, 
exlensis mentliun manibus, ad protectionem illius, 
alque ad sacratlissimum corpus cum fletibus insisla- 
mus. Promereri nos veniam ejus intercedentibus 
meritis deprecemur, ut quia noslris non possumus, 
eJus meritis apud Dominum veniam impetremus. 
Et qui velamen bonorum operum, quo peccala no- 
Stra tegamus, non habemus, ejus meritis, et inter- 
cesSjonibus, puris conſessiouibus et profusis lacry- 
mis, ante ejus Sanctam memoriam procidenles no- 
bra Crimina diluamus, et bonis operibus absterga- 
mus. Sed et ubicunque in adjutorium nos(tra $alulis 
PaTroL, CANV, 


tione, inkerens Christo, Sicut et alia eminentiora 
membra ipsius qui ubique prasens est majeslate, 
quique dum districtus judex $uslinet, et adhuc ma- 
num non exerit in percussione, dum a retributione 
ultionis intunz; esse quedam temporis securilas 
indicetur, debemus malum quod sequitur, lamma- 
rum $cilicet penas #ternas, intolerabiles alque cou- 
linuas pensare, pensantes gemere, gementes Vila re 
ea quz commisimns peccata indesinenter aspicere, 
aspicientes flere, ſlentes abstergere. Crimina in qui- 
bus delectabiliter diu jacuimus, non perſunctorie, 
sed quolidie atque si fieri potest, continue amarissi- 
mis lacrymis stludeamus abluere, eleemosynis abs- 
tergere, sacris hostiis expiare. Hac est pacis pe- 


B tendze nosira: legatio, quz regem ad discutiendum 


et judicandum nos venieniem placat. Nulla prospe- 
ritatis Wansitorie letitia dissolvat, nec mentis no- 
${re2 oculos ea que sunt Lransitoria obsliruant, us 
caecos ad ignem ducant. | a} 
XIV. Curandum quoque magnopere nobis es, et . 
cum maguis quolidie fletibus cogitandum , quan 
S£Vus, quan {erribilis $ua in nos opera requirens iu 
die exitus nostri princeps hujus mundi veniet, si 
eliam. ad Deum carne morientem venit, et in illo 
aliquid quzesivit, in quo invenire pil potuit? Quid 
ila nos miseri dicturi, quid acturi Sumus, qui innu- 
mera mala commisimus ? Quid requirenti adversario 
et mulla 8x in nobis invenienti dicemus, nisi solum 
quod nobis est cerlum reſugium, $solida spes ; quo- 
niam A peccalis que post baplismum commisimns, 
lacrymis abluti per conſessionem et dignos peniten- 
lize fructus expiali et merilis ac orationibus sancto- 
rum Christo reconciliali atque per acceptionem Ccor- 
poris et sanguinis ejus, in fide recle permanentes, 
unum cum illo ſacti sumus ipsi incorporali, in quo 
princeps hujus mundi et suum aliquid requisivit et 
invenire minime poluit? Quoniam $olus est inter 
mortuos liber (Psal. Lxxxv1i), a quo nos et a pec- 
cati jam $ervilio veraci liberlale solyimur, quia ei 
qui vere liber est, per corporis et sanguinis cujus 
acceptionem unimur. Sicut enim Yere carnem cor- 
poris nostri Christus. assumpsit, et vere homo ille 
qui ex Maria Virgine natus est Jesus, Dei Filius est, 
non quemadmodum alii homines per - graliam, sed 
natura Filius ex subslaniia Patris : ita vera est caro, 
et verus esl sanguis ejus, que ad manducandum et 
potandum in myslerio sumimus, $icut ipse lesta- 
tur. Et nos qui vere sub mysterio carnem et sangui- 
nem corporis $ui $umimus, per ea naturaliter unum 


" cum illo efficimur. In quibus manet post consecra- 


tionem similitudo panis et vini, ne quidam $it horror 
cruoris, 8ed manet in eis gralia redemplionis. De 
naturali enim in nobis Christi veritalte, ipse ail : 
Caro mea vere est esca, el $anguis meus vere est potus. 
Qui edit carnem meam, et bibit meum sanguinem in 
me manet et ego in eo (Joan.'v1). De verilale carnis 
et sanguinis ejus non relictus est ambigendi locus. 
Nunc enim et ipzius Domini proſessione et fide n9- 
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«tra vere cars es, et vere $angnis est. Et he ac- A edoc'i a Domino discipuli promissam 8piritns gra- 


cepta atque havsta, id efficinnt, ut et nos in Christo, 
et Chriswus in nobis sit. Est ergo in nobis ipse per 
carnem, et sumus in eo dum secum hoe quod nos 
sumas in Deum est. Quoniam autem in eo per $a- 
cramentam communicate carnis et sanguinis ejus 
simus, ipse testatur dicens : Et kic mundus me jam 
* non videt ; vos autem me videbitis, quoniam ego vito, 
el vos riveris, quoniam ego in Patre meo, et vos in me, 
ef ego in vobis (Joan. x1v) : ut cum ille in Patre per 
naturam divinitatis est, nos contra in eo per corpo- 
rale <gjus nativitatem, et ille rursam in nobis per sa- 
cramentoram inesse mysterium creditnr. Quam au- 
tem naturalis in nobis hoc anitas sit, ipse ita-testa- 
tus esk : Qui edit carnem meam, et bibit sanguinem 


tram accipere desiderabant qua non uni tantam genti 
Judrze, quam ipse prasens in carne docuit, sed et 
cunctis per orbem nationibus przdicare suflicerent. 
An non duplicem $piritus sui gratiam pollicebatur, 
cum ait : (ui credit in me, opera que ego facio et 
ipse faciet, et mejora horum ſaciet (Joan. x1v). 

XVI. Sermocinantibns Elia et Eliseo, subito cor- 
rus et equi ignei rapuerunt Eliam quasi usque in 
celum. Qui profecto currus et equi, angelicz sunt 
intelligendz virtules. De quibus scriptum es: Cur- 
rus Dei decem millibus, multiplex, millia letantium * 


 Dominus in illis (P8al. Lxvin); et iterum : Qui ſaci! 


angelos snos 8piritus , et minislr0s 8108 ignem uren- 
tem ( Pal. cm). Horum namque Elias 8ubsidio, ut- 


meum, in me manet et ego in eo. Non enim qui in eo B pote homo purvs, quo a terra tolli posset agebat. Et 


efit, nisi in quo ipse ſuerit ejus tantum in $e assum- 
ptam habens carnem, qui suvam snmpserit. Perfectz 
avieut hujus unftatis sacramentum, ipse docet di- 
cens : Sicut misit me vivens Pater, et ego vivo per Pa- 
irem, et qui manducaverit me, id est carnem meam, 
At ipse vivet per me (Joan. vi). Vivit ergo per Patrem, 
&t quomods vivit per Patrem, eodem modo nos per 
carnem ejius vivimis. Omnis enim comparatio ad 
{utelligentix formam presumitar, ut, id de quo agi- 
tur, secundum propositum exemplum assequatur. 

4 XV. Hiee ergo vitze nostree cansa est, quod in no- 
his carnaltbus, tnanentem per carnem Christoan ha- 
hemus, victiris nobis per cam, ea conditione, quia 
vivit ille per Patrem. Si ergo nos naturaliter secun- 


Dominus cum apostolis loquens, subito  videntibus 
illis elevatns est, et si non angelico ſultus auxilio, 
angelico lamen comitatus obsequio. Vereque est as- 
Sumptus in celam, angelis quoque idipsum attestan- 
tibus, qui illis dixerunt : Hie Jesus qui assumptus 
es! @ vobis in celum, 81c veniet ( Act. 1). Sublevatus 
ad ecelum Elias, dimisit Eliseo pallium quo erat in- 
dutus. Ascendens in eeelum Dominus, sacramema 
humFitatis assumptz discipulis, imo Ecelesiz, qui- 
bus $anctificaretur in virtute difectionis, ac caleſie- 
ret, reliquit. As$umens Eliseus palium Eliz percus- 


, Sit eo aquas Jordanis, et ubi invocavit Deum Eliz, 


divise sunt et transiit. As$umpserunt apostoli, as- 
$umpsit instituta per eos omnis Ecclesia sacramenta 


dum carnem per eum vivimus, id est naturam carnis C ui Redemptoris. Quibus $piritaliter erudita, abluta 


$u# adepti, quomodo non naturaliter secundum $pi- 
fitum in s& Patrem, habeat cum vivat ipse per Pa- 
trem ? Per Pattem autem vivit, dum nativitas non 
alienam intulit diversamqoee naturam, dia quod est 
6t ab co est, nec tamen ab eo per aliquam inciden- 
tem nature dissimilitudinem separatur, dum in $e 
per nativitatem habet Patrem in virtute naturz, cul 
veraciter unimur per incarnationis 812 mysterium. 


Quod quotidle in catholica celebratur Ecclesia, sicut - 


prefiguratum legitur in sacra historia : Venit Elias 
ad Jordanem, et exutus pallio svo percussit aquas 
ac divisit (IV Reg. n) : venit Dominus ad fluvium 
mortis, quo genus humanum mergi consuevyerat, et 
exuens $e ad tempus habitu carnis quem sumpserat, 
mortem moriendo percussit ac vilz nobis iter resur- 
gendo patefecit. Recte enim per Jordanem fluxus 
. noslre mortalitatis ac defectus exprimitur, .quia et 
Jordanis Latine descensus eorum dicitur, et ipse flu- 
vius in mare Mortvum influens , laudabiles suas ibi 
perdit aquas. Transit antem Elias diviso Jordane per 
siccum, transit et Eligeus : quia resurgens a mortuis 
- Salvator, fidelibus quoque $suis spem resurgendi tri- 
 buit. Transito Jordane Elias dedit optionem Eliseo 
postulandi qua vellet. Et Dominus impleta resurre- 
ctione gloria, plenius discipulorum sensibus, inse- 
ruit, quod et antea promisit : Quia quodcunque pelic- 
ritis in nomine meo hoc ſaciam (Joan. x11 et xv). 
Petiit Eliseus ut fieret spiritus Elize duplex in se. et 


et consecrata, ipsa quoque invocale nomine Dei Pa- 
tris, impetum mortis superare, ejusque obstaculo 
contempto, ad vitam transire didicit sempiternam, 
juxta quod Dominus in Evangelio dicit, inquiens : 
Sicut Moyses exaltavit serpentem-in deserto, ita exal- 
tari oporiet Filium hominis, ut omnis qui credit in 
ipsum non perent, sed habeat vitam eternam (Joan. 
1). Quoniam qui credens in Christo, passfonis suz 
Sacramenta credendo, conlitendo, sinceriter imitando, 
fideliter $umit, salvatur in perpetuum ab omni morte 
quam peccando in anima pariter et carne contraxit, 
et non Solum perditionem evadet panarum, sed et 
vitam pereipiet sempiternam. 

XVII. Ad quam bealz et gloriose semper virginis 
et genitricis 812 Mariz dominz nostrze ac istius 
patroni nostri beati Remigii meritis et inlercessio- 
nibus, in fide recta et lonis operibus nos perseve- 
rantes, et per acceptionem corporis et sanguinis ui 
unum $ecum effectos perducere dignetur, et per ea- 
dem humilitatis ejus sacramenta usque ad contem- 
plandam divinitatis ejusdem gloriam, quam ipse ſide- 
libus servis suis fſideli pietate pollicetar, dicens-: 
Qui diligit me, diligetur a Patre meo, et ego diligam 
eum, et maniſes!abo ei meipsum (Joan. xiv), Meipsum 
manifestabo, inquit, id est non qualem me omnes 
conspicere, qualem etiam invidi cruciſigere, sed qua- 
lem in decore $uo regem sxculorum $oli videre pos- 
Sunt oculi mundi $anctorum : talem me ad repen- 
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dendam vicem dilectionis, his qui me diligunt, osten- A Spirite sancto co:elernus et consubstantialis ac com- 
dam. Pertingere ſaciat Christus Jesus Deus, et Domi- qualis, vivitet regnal per omnia Szcula seculorum. 
nus, conditor et Redewptor alque ab omni morte as Amen. | | 
corruplivne Salvalor nosler iu qua cum Deo Paire, 


XXIII. 
RESPONSIO DOMINI HINCMARI 


AD QUORUMDAM .QUASTIONES, 


Cur in quodam 8uc humilitatis scripto posuerit myslicam Nicanam 8ynodum. 
(Apud Sirmond., ex codice S. Lanrenlii Leodiensis. ) | 


Quaxitum esl, ut a quibusdam mihi dictum est, cur B mus,in libris Grzcorum, verum et in Latinorum, ui 


ia quodam mez humilitatis scriplo posuerim mysli- 
cam Nieznam synodum. Unde sicat doctrina catho- 
licorum nobis est traditum, reddimus rationem : vi- 
delicet quia et veleri hisloria przſigurata, et per 
numerum Signi passionis ac nominis Domini nostri 
Jesu Christi est designala, et przscientia conse- 
rata. Nomen enim mediatoris Dei ac hominum ho- 
minis Jesu Christi, qui divinitale nos condidit, et 
huwanitale in unilate persone $uz divinilatis as- 
Sumpta redemit, cum sit Hebreum, apud Gracos, 
qui ut Hebrzi in nominum interpretatione, ita in 
numero litterarum gloriari dicnntur, litteris Gracis 
ila scribitur IYEOTFE, quod Grace dicitur £QTHP, La- 
tine interpretatur SaLvaToR, sive salutaris. Et hu- 


comperimus, per notas scribuntur nomina, que jus. 
terdum prima et novissima et virgula superposila in 
dexteram #que veniente a sinistra, ut DS. NR. YR. 
Interdum autem prima et media et novissima no- 
tantur littera, et virgula svperposita in dexteram 


» que veniente a $igistra, ut XS. DNS. Et siculi in 


hoc nomine, cum $scribitur IE cazn nominalivo, 
quarum liverarum numerus iste est : 2, 10; 8,8; $, 
200, in unum autem collectus hic numerus com- 
plet ducenios decem et octo, Centenarius namque 
numerus, qui decem decadis constat, et de leva 
transit in dexteram, perfectus est aumerus. £ simma, 
livera ultima in nota nominis Jesu in nominativo 
casu ducentos exprimit, quia perſectus Deus ante 


jus Hebrzi nominis litterarum numerus apud Gra- G s:ecula, perfectus homo factus est in ſine 82:culorum. 


cos iste est : 1, 10,8, 8; x, 200; 6, 70; x, 200. Col- 
lecto autem in unum hoc numero, fiunt quadrin- 
genti octoginta octo. Unus namque, qui dividi nou 
potest, decies ductus denarium perficit, et denarius 
quater ductus in quadragenariumw gurgit, et quadra- 
ginta decies ducti quadringentos efliciunt; quia juxta 
Pauli vocem : Unus est. Deus, unus mediator Dei et 
hominum homo Christus Jesus, qui dedit redemptio- 
nem semetipsxm pro omnibus (I Tim. i, 5). Cujus 
gralia ad #ternam vitam, quz centenario numero 
et hoc qualer ducto figuratur, electi omnes, non 
solum de incorruptione anime $simul et corporis, 
verum et de visiane diving majeslatis, cum gloria 
cjusdem mediatoris Dei et hominum clarificatze hu- 
manitatis gaudebunt. Octavo autem et octogenario 
numero qui octo decadis conslal, patenter innuitur 
quia quomodo Christus oclava die resurrexit a mor- 
luis per gloriam Palris, ita et nos in novitale vite 
ambulemus, et ipsa quotidiana nostra circumcisio, 
quz in Veteri Teslamento oclavo die fieri solebat, 
kl est, quotidiana cordis nostri mundatio, semper 
octave diei sacramentum celebrare non desinat, 
donec accipiamus binas stolas, immortalitatem $ci- 
licet*et incorruptionem corporis simul et animzx, 
quod  octavo et oclogenario, ut dixiinus, numero 
designatur. Sed sicut maiorum traditione didici- 
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Denarius vero in decalogo perſectus est numeras, 
conlinens in $e mysterium quadrigze- evangelicz. - 
Compula enim ab uno per ordinem usque ad qua- 
luor, et inveniens decem. Octonarius quoque nu- 
merus docetur esse perſectus in Jesu octayz diei 
resurrectione : qui elsi mortuus esLl ex infirmitate: 
nostra, sed vivit ex virtute Dei, qui per signum $ua 
passionis, quod T tau littera signal, continens nu- 
merum tricentenum, elisit diabolum, occidit mor- 
tem, triumphavit infernum ; cui si super Lransversa _ 
linea id quod in cruce est adderetur, non jam cru- 
cis species, $ed ipsa crux esset. Collige autem in 
unum $igni Dominice passionis et nominis nume- 
rum, invenies quadringenios decem et octo. Quin- 
genti denique quinquagenario numera decies ducto 
complentur, quia gratia Domini Jesu cruciſixi, et a 
mortuis $u$Ccilati, et in dextera Dei sedentis, non 
solum legis decalogui, sed et quatuor saucti Eyan- 
gelii libros implemus, et octava regsurrectionis die 
resuscilati, ad requiem $empilernam, quz jubileo, 
in est quinquagenario numero, designatur, in #ter- 
nam vitam, que centenario numero monstratur, ' 
ſide recla et operibus bonis perveniemus. Et recite 
sacra Niczna synodus mystica dicitwur, quia non 
humana industria, non compositione aliqua, tre- 
centi decem ct octo episcopi ad idem concilium per- 


alterum Judam, et proditionis infidelitate, et tradi- 
tionis iniquitale, et ultionis supplicio, devicturi. De 
quibus etsi quidam ad tempus titubasse leguntur, 
non tamen, Sicut nec duodenarius aposlolorum nu- 
merus in Jude proditione, ita nec in titubantium 
hasitatione hic a Christo electus episcoporum nu- 
merus periit. Hic enim numerus trecentorum de- 
cem et octo sanctus est, in quo Abraham victor re- 
gum impiorum ab eo qui zlerni sacerdolis est forma 
benedicitur. Huic antem mystice synolo isdem, cui 
singulariter ac specialiter dicitur : Ex wtero ante 
luciſerum genui te (Pal. cix, 3); et : Tu es 8acer- 
dos in aternum s8ecundum ordinem Melchisedech 
(ibid., 4), per signum $8uz passionis et nominis, 
ut premisimus, in litterarum numero Dominus 
Jesus $u0 $e probavit adesse concilio. Crux enim in 
trecentis. Unde Gedeon cum trecentis perrexit ad 
przelium, de quo dicit pravidens per cracem trium- 
phaturum poleslates aerias Dominum Jesum pro- 
pheta : Superasti 8icut in die Madian (T8. 1x, 4). 
Tm. nomen in decem et octo est sacerdotibus. Et nota 
quia hic nomen Jesu genitivo casu et non nomina- 
tivo effertur ; et ideo hic littera C simma non addi- 
tur, ed cum Tg, snperposita linea scribitur, qui- 
bus numerus decem et octo completur. Utrum au- 
tem in hoc genitivo hnjus sacratissimi nominis casu, 
alia aliqua livera his duabus prepositis litteris apud 
Gracos superaddatur, nec ne, an (sicut in crncis 
gpecie, quam littera T tau pratendit, insuper Lrans- 


HINCMARI RHEM. ARCIHIEP. OPUSCULA YARIA. 
venerunt, primogenitum Salanze, Arium videlicet, A dem duabns tantam. litteris cum linea snperposita 


12,0 


nomen Domini Jesn, ad designandum decem et octo 
episcoporam numerum Gracorum consuetudine 
imaginetur, non est nobis necesse COnjicere, cum 
ad scientiam et auctoritalem nobis suſlicere debeat 
beatus Ambrosius, utriusque hnguz Grace videlicat 
et Latinz peritissimus, dicens : « Crux in trecentis, 
Jesu nomen in decem et octo est sacerdotibus. » Et 
mihi quidem, Hilarius inquit in libro de Synodis, 
loquens de trecentis decem et octo sacerdotibus, 
« ipse ille hic numerus sanctus esl, in quo Abraham 
victor regnm impiorum ab co qui zterni sacerdotii 
est ſurma benedicitur. » Et Ambrosius in libro primo 
de Fide, ubi et ea quz de illius verbis posuimus di- 
cit (in prolog.) : « Abraham, inquiens, trecentos de- 


 cem et octo duxit ad bellum, et ex innumeris tropza 


hostibus reportavit, signoque Dominic: crucis et 
nominis, quinque regum victriciumque turmarum 
$ubacto robore, et ultus est proximum, et filium 
meruit et triumphum. » Et (lib. 1, c, 9) : « Non hu- 
mana industria, non compositione aliqua}, trecenti 
decem et oclo ad concilium, quin Nicenum, conve- 
nerunt; sed ut in numero eorum, per signum $u# 
passionis et nominis, Dominus Jesus $uo $e probaret 
adesg concilio, crux in trecentis Jesu nomen in de- 
cem et octo-est sacerdotibus. » Hazc tantorum docto- 
rum verba ex integro, cum his quz traditione ma- 
gisLrorum didici, hic ponere dignum duxi, quia Domi- 
nus dicit : (Quia a 8emetipsc loquitur, gloriam pro- 
priam quarit (Joan. vi, 18), ne viderer ſraudem in 


versa linea id quod in cruce est non superadditur, © Dei dono ſacere, $i aliena quasi propria vellem 


ut Egura-crucis -non Solum ipsa crux efſigietur), eis- 


eſlerre. 


XXIV. 
HINCMARI PROFESSIO FIDEI 


Ad vonlificem Romanum missa. 


(Apud Marlot., Hist. metropol. Rhemens., p. 388.) | 


Ego Hinemarus hujus sedis ordinandus archiepi- D $ive bonum, sive malum. Przeterea conslitutiones | 


Scopus , et sacro ministerio vestro , sancti Patres, 
preedicationis officium suscepturus : 

Confiteor $sanctam atque ineffabilem Trinitatem 
Pairem, et Filium, et Spiritum $anctum , unum 
Deum naturaliter esse, unius subslantiz , unius na- 
turz, unius majestatis, atque virtutis. Dominum 
quoque nostrum Jesum Christum de Deo Patre ante 
lerapora genitum , eumdemque $ub lempore de Spi- 
ritu sancto conceptum, et de Maria Virgine natum 
credo. Qui passus pro redemptione humani generis , 
ad inferna descendit, indeque victor resurgens, et 
in celos ascendens , venturus est in fine sxculi, ut 
reddat singulis prout gesserunt in corpore positi, 


quatuor principalium conciliorum , Niczni , Constan-» 
tinopolitani , Ephesini et Chalcedonensis : canones 
quoque synodorum, et decreta quz orthodoxa ſides 
SuSCipit et complectitur, me $suscipere, lenere et 
pradicare velle conſiteor. Hzreses vero et schismala, 
quz catholica Ecclesia anathematizat, et quidquid 
$anz fidei adversatur, condemno , respuo et anathe- 
matizo. Beato. vero Petro et vicario ejus debitam 
subjectionem et obedientiam , suffraganeis vero no- 
$tris adjutorium me exhibiturum profiteor; et huic 
proſessioni me:e coram Deo et angelis ejus, $ub tesli- 
monio quoque prxsentis Ecclesiz subscribo. 


—_ ——— VCO _— 
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XXV. 
HINCMARI CARMINA ALIQUOT. 


}. 
Epitaphium in honorem Tilpini Prazulis. 
[Apud Flodoard., Hist. Eccl. Rhem., lib. m1.] 


Hac requiescit humo Tilpinus praxsul honoris 
Vivere cui Chriswus Vita et obire fuit. 

Hunc Rhemi populo martyr Dionysius almus 
Pastorem vigilem misit , et esse patrem. | 

Quem pascens quadragenis ast amplius annis , 
Vesle senectutis. despoliatus abit. 

Quartas cum Nonas mensis September haberet , 
Mortua quando ſuit mors sibi vita manet. | 

Et quoniam locus atque gradus hoc junxerat, Hincmar 
Huic ſecit tumulum, composuit titulum. | 


I. 

Epitaphium 8ancti Remigii. 
(Require $supra in Vita cjusdem.) 
I. 

In sepulcrum 8ancti Remigii. 
[Apud Flodoard. ibid.] 


Hoe Ubi , Remigi , fabricavit magne $sepulcrum , 
Hincmarus przsul, ductus amore tno , | 
Ut requiem Dominus tribuat mibi , sancle, precalu, 

Et dignis meritis, mi venerande, luis. 


IV. 
In altari beat Virginis restaurato. 
[Apud Marlot. , Metrop. Rhem. Hist. lib. m.] 
Hane oram Domini genetricis honore dicalam, 


Cultor ubique $uus decoravit episcopus Hincmar 


Muneribus $acris, ſunctus hac sede sacerdos 


* Flodoardus lib. 11, cap. 45, libros enumerans 
quos Hincmarus composuit : « Scripsit, inquit, et 
al regem Carolum opus quoddam egregium metrice 
de Gratia et Pradestinatione Dei, de Sacramentis 
quoque Corporis ct sanguinis Chrisli, et de videndo 


A Jam bene completis centenis octies annis , 


Quadraginta simul quinto volvente sub ipsis, 

Cum juvenis Carolus regeret diademata regni , 

Hunc sibi pastorem poscentibus urbis alumnis. 
V.. 

Ad imaginem Dei genitricis in ipso altari positam. 
Virgo Maria tenet hominem, regemque, Deumque , 
Viseeribus propriis natum de Flamine gancto. 

VI. 


Carmen inscriptum in libro Evan 


4 quem Hincmarus 
donavit ad usum allaris 


te Marie. 


— Saneta Dei genitrix , et semper virgo Maria, 


Hincmarus prsul defero dona tibi, 
lec pia que gessit, docuit nos Christus lesus 
Editus ex utero, casla puella , tuo. 
| VII. BE, 
Ez Ferculo *®, Salomonis. 
[Apud Sirmund.]. 


Agnus, lux mundi, proprio nos corpore pascens, 


In nobis maneat, mansio nostra fiat, 

Agnus, ſons vitz, proprio nos sanguine polans , 
Semper more $uo debriet atque regal 

Hic Deus omnipotens, per quent Pater omnia fecit , 
Naturas rerum mutat ut ipse volet, 

Hic cruce nostra creat propriis et munera Verbis 
Fitque caro cl sanguis pane liquore $uus. 

In cruce nam corpus ſixum est, sanguis quoque ſusus 


B Chrysii, quem in cena jam dedit ante 8vis, 
Cum nos indigni haxc memoramus jussa, Redemptor 


Emplorum pretium munera nostra facit.. 


Deo , alque origine anime , simul ac de fide sanctz 
Trinitatis ; quod opus appellavit Ferculum Salomo- 
nis. Quo ex opere Duodenos versns profert Durandus 
abbas in libro de Corpore ct Sanguine Domini contra 
Berengarium. 2 


_ 


-benigne suscipiuntur et honoribus eonsolantury. Sed. 
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AD OPERA HINCMARI REENENSIS APPENDIL, 


HINCMARI 


ANNALES, 


SIVE 


ANNALIUM BERTINIANORUM PARS TERTIA 
| Ab anno 861 usque ad annum 882. 


( Apud Perizium, Monum. Germ. hist., tom. I. 


DCECLAIL. 

Galindo cagnomento Prudentius, Tricassine civi- 
tatis cpigcopus, natione Hispanns, adprime litteris 
eruditus,, gi ante -aliquot annos Geltescalco prede- 
Slinatiano revliterat., post felle commotus contra 
quosdam episcopes seeum herctico resislentes, ipsius 
heresis defensor acerrimus, indeque non modiea 


| inter $e diversa et (idei adversa scriptitans moritur; 


sicque, licet dimino languore ſatigaretur, ut vivendi 
ita et scribendi finem ſecit. 

Carolomannus, Hludowici Germaniz regis filius, 
cum Resticio Winidorum regulo ſederatur, a paltre 
deſicit, et Resticii auxilio magnam vibi partem usque 


ad Hin = fſhrvium paterni regni prezumit. Hludowi- 


cus socerum Karlomanni filii ﬆ1i, Arnustum , hono- 


A Nortmannis construetum, eteosdem Nortmannos ob- 


Sident. Ad quorum obsidentinm videlicet locarium 4 
quinque millia libras argenti cum animalium atque 
annonze summa non modica de regno s8u0, ne de- 
predaretur, exigi Karolus pracepit, et Sequanam 
lransiens, Meidunum e $nper Ligerim adit, Rodber- 
lum + cum placitis honoribus recipit. 'Qua occasione- 
Guntfridus et Gozfridos, quorum eonsitio Karolus 
prefatum- Rodbertum reeeperat, cum $suis complici- 
bus gentilitia mobilitale et inotita consuetudine a 
Karolo «d Salomonem, Britonum * ducem, deficiunt.” 
Interea Danorum pars altera cum $sexaginla navibus 
per Sequanam in fluvium Tellas 5 ascendunt, inde- 
que ad obsidentes easteum perveniunt, et eorum 
$0cietate junguntur. Obsessi autem ſamis inedia et 


ribus/prival,'et nepotes ipsius a regno 810 expellit ; B miserize omnis * 8quallore compulsi, sex millia libras. 


qui cum Adalardo, trmintrudis reginz avanculo, suo 
autem Propinguo, guem bþotharins patrui svi Yludo- 
wici ſactione insequebatur , Karothum adeunt; a-quo 


et pene'omnes qui-nuper a Karolo ad Hludowicum 


idefecerant, ad Karolum revertantur, ct ab eo fami- 


liaritate et /honoribns redonantur. 

Dani Þ qui pridem Morinum © civitatem incende- 
rant, de Anglis revertentes, duce Weclando cum du- 
centis et eo amplius navibus per Sequanam ascen- 
dunt., et castellum in insula quz Oscellus dicitur a 


VARIANTES 


inter aurum et argentum obsidentibus donant eisque 
SOCiantur, et sic per Sequanam usque ad mare de- 
Scendunt. Quos imminens hiems ingredi mare pro- 
hibuit, unde se per singnlos portus ab ipso loco Pa- 
risius usque $ecundum $uas Sodalitates dividunt. 
Welandus autem per Sequanam usque ad castrum 
Milidunum cum 80ciis $uis ascendit. Castellani vero 
cum Welandi * filio Fossatis Þ monasterium occu- 
pant. Hincmarus i, Durocortori Remorum archiepi- 
Scopus, synodo comprovinciali apud monasterium * 
sanctorum Crispini et Crispiniani gecus civitatem 


LECTIONES. — 


: Brittonum Ch. ita spius. * miseria omni Ch. et B. * welando Ch. et B. * ita correxi; Ch. et B. 


martyrium ; in codice scriptum ſuerit mrium. 


NOTA. 


a Vide hajus editoris monitum parti Secunde An- +: 


nalium Bertinianorum przefixum Palrologiz tomo 
CXY inter Opera Prudentii, in quo Hincmaro Rhe- 
mensi as$erilur pars tertia corumdem Annalium. 
Nonnulli tamen, inter quos auctores Galliz Littera- 
rizz, hujus libri paternitatem Hincmaro abjudicant. 
| Evit. PaTRor. 

b Cf. Chron. de gestis Norm. 

© Hunfridus, Morinensis se1 Tarvannensis episco- 
pus, e-Sua urbe a Nortmannis ſugatus, abdicandi in 
perpetuum episcopatus consilium $suscepit, eamque 
m rem consuluit Nicolaum papam, qui ei Sic respon- 
dit : Scias, charissime ſra'er, quod $i perniciosum cs 
prorelam in. lranquilliiate narem deserere, quanto 
magts in fluctibus. BorgQuer. 


4 Pretium locationis. 

e Weun, infra Aurelianos. 

' Robertus ille est, cognomento Fortis, a quo 
reges Francorum tertie slirpis originem trabunt. 
BouQuET. . 

8 Jere in Normannia in pago Tellau. Yales. Nolit. 
P. 547, 548. | 

bk Saint-Maur des Fosses. BD $ 

i Hincmarus per octo annos Occasione quesia 
Rothadum ab episcopatu dejiciendi , hanc tandem 
captavit. Rothadus presbyterum quemdam $mze dice- 
ceseos in stupro deprehensum canonice deposuerat * 
et ille ad metropolitanum confugit, quem epiScoPo 
infensum noverat. Hinemarus presbyterum sacerdo- 
tio ſungi. jussit post triennium , injusle dep9SHUM 
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Sucssionis Rothadum *, ipsius urbis episcopum, re- A singulze aqui, Isara * scilicet, Matrona et Sequana 


gulis ecclesiaslicis obedire nolentem episcopali pri- 
vat communione Secundum decrela canonum, donec 
obediat. | 

Karolus, dimiss0 filio 8vo Hlndowico sub Adalardi, 
Irmintrudis regine avunculi, bajulatione ad custo- 
diaw regni contra Nortmannos, a quibusdam | invi- 
talus quasi regnum Provincize adepturus, quoniam 
Karolus, Lotharii quondam imperatoris ſilius, inuti- 
lis alque inconveniens regio honori el nomini fere- 
batur, cum uxore Burgundiam .usque ad civitalem 
Matescensium® peragrat. Ubi rebus parum prospere 
geslis, et deprzdationibus plurimis populo lerre in- 
geslis, Pontigonem palatium redit , - ibigque missali- 
cum ex parte Hludowici ſratris sui, et Lotharii ne- 
polis ui, ab Adventio, Meltensjum civitalis episcopo, 
et Leulardo comite delatum audit, eosque absolvit, 


et diem nalalis dominicz ſestive, ut moris est, ce- 


lebrat. 
DCCCLAXI. | 

Karolus per Remis * civitalem Suessionis venil, 
ubi nan incerto nuncio comperit, quia filia ejus Ju- 
dith, relicta scilicet Edelboldi regis Anglorum, quz 
possessionibus venditis quas in Anglorum regno ob- 
tinueratl, ad patrem rediit, et in Silvanectis Þ civita- 
tem debito regine honore $ub tuitione paterna et 
regia atlque -episcopali cuslodia servabatur, danec, 
&i 8e conlinere non posset, secundum apostolum, 
s0ilicet compelenter ac legaliter, nuberetl, Baldui- 
num comitem © ips0 lenocinante, et fratre 840 4 Hlu- 
dowico con+entiente, mulalo habilu est secuta; $ed 
et quia Hludowieus, filius ejus, a prefatis Guriutfrido 
et Goz(ſrido sollicitatus, relictis fidclibus patris, cum 
pancis noctu auſugit, et tr.nsfuga ad se $ollicitantes 
pervenit. Unde rex Karolus episcopos et cxleros re- 
gui $ui primores consulens, post mundane legis 
judicium canonicam * in jamdictum Balduinum et 
Judith, quz cum ſure cucurril et adulteri portionem 
se lecit, secundum edicla beati Gregorii « ut si quis 
viduam in uxorem ſuratus ſuerit, et consentientes 
ei, anathema Sint, » depromi sententiam ab episco- 
pis peliit. Abbatiam quoque sancti Martini, quam 
inconsulte prescripto ſilio suo Hlndowico donaverat, 
non $satis consulte Hucberto, elerico conjugato, do- 


navit. Indeque Silvanectam perrexit, ubi dum mora- 


relur, exspectans ut ad eum populus conveniret, 
qualenus aciebus dispocitis ex utrisque $uis Tipis 


cuslodirentur, ne Nortmanni in predam ire valerent, 

nuncium accepii, quia Danorum electi de bis qui in 
Fossalis resederant, cum parvis pavibus Melden- 
sium f civitalem adirent. Ipse awtem . cum eis quos 
Secum habuit illo pergere maturavit; el quoniam, 


_ pontibus a Nortmannis destructis et navibus occupa- 


tis, eos adire non poteral, necessario ugus consilio, 
pontem ad insulam $ecus Trejectum $ reſicit, et 
Nortmannis descendendi aduum intercludit; scaras 
nibilominus ex ulraque ripa Matronz ad cuslodiam 
depulat. (Qua de re Nortmanni yalde constricti, ob- 
sides electos et Carvlo miss0s ea conditione donant, 
ut omnes caplivos ques ceperant poslquam Matro- 
nam intraverant, Sine mora aliqua redderent, et aut 
cum aliis Nortmannis constituto die placiti a Se- 
quana recedentes mare pelerent, aut si alii cum eis 
redire non vellent, una cum exercitu Caroli retra- 
clantes ire bello appelerent; sicque, datis decem 
obsidibus, $unt ad sn0s redire permissi. Et post 
viginti circiter dies ipse Welandus ad Carolum ve- 
niens, illi &e commendavit, et sacramenta cum eis 
quos Secum habuit statim praebuit. Indeque ad-naves 
regressus, cum omni Danorum navigio usque ad 
Gemelicum Þ, ubi illorum naves statuerunt reſficere 
et vernale 2quinoctium exspectare, descendit. Re- 
ſectis navibus, Dani mare pelentes per plures classes 
s dividunt, et prout cuique visum esl, in diversa 
velificant , major autem pars Britannos, qui Salo- 
mone duce habjtant in Niustria, petit; quibus et ill 
junguntur, qui in Hispania ſuerant. De quibus Rod- 
berlus duodecim. naves, quas Salomon in contrarie- 
tatem £ejus locario jure conduxerat, in fluvio Ligeri 
capit, omnesque qui in illo fuere navigio interfecit, 
przeter paucos, qui ſuga lapsi delituerunt. Rodbertus 
autem Salomonem sustinere non valens, cum pre- 
ſatis Nortmannis qui de Sequana exierunt, antequam 
illos Salomon sibi adversus eum adscisceret, datis 
utrimque obsidibus, in $ex milfibus argenti eontra 
eumdem Salomonem convenit. Welandus cum uxore 
et ſiliis ad Carolum venit et Christianus cum $suis 
eflicitur. 

Carlomannus, Hudowici regis Germanize filius, 
cyncessa $ibi a patre regni portione quam pridem 
invaserat, et dato sacramento, ne amplius inde sine 
patris voluntate invaderet*, cum patre paciſicatur. 
Hludowicus denique , filius Caroli regis , consilio 


VARIANTES LECTIONES. 


| rothardum Ch. * romi Ch. * canonicum Ch. 


* evaderet B. 


NOTE. 


causatus, licet triginla duorum episcoporum judicio 
ejus exauctoratio decreta fuisset. Ad hec presbylc- 
rum alterum, quem Rothadus depositio substituerat, 
Hincmarus communione privavit; illum vero, qui ob 
Stuprum depositus ſuerat, ecclesir, cui fuerat antea 
przepositus, restituit. Tam irregulari jadicio Rotha- 
dus reſragatus est; et Hincmarns, hoc anno. 861 
congregala $ynodo in suburbio Suessionens;, eum 
ut contumaciz reum episcopali communione priva- 
vit. Bovg. 


a Wacon. 
b Senlis. 

c Flandrize. | 
d [| esl, Judithze. 

e Oise. 

f Meanr. 

E Trejectum Baldulfi vocatur, vulgo Tribaldou. 
Rem aliter exponit vyelns auctor, qui librum de Vita 
sancti Faronis composuit. Bovg. 

h Jumieges. | 


patris ſidelem impetit, Andegavum et alios quos adire 
potuit pagos cxde, igni, deprzedatione devaslat. 
Rotbertus siquidem Britones redeuntes cum maxima 
depredatione aggreditur, et plusquam ducentos Bri- 
10num primores oceidit, et praedam excutit. Quem 
nerum Hludowicns belle querit, in fugam ab eo ver- 
titur, et dispersis $eciis vix evasit. Carolus rex Aqui- 
tanorum , Caroli regis filius, necdum quindecim 
annos complens , persnasione Stephani ® relictam 
Humberti comitis sine voluntale et conscientia pa- 
is in conjagem qdueit. Sed et s:epefatus Hludowicus, 
frater ipsius Caroli, e vestigio in ipso quadragesim# 
Sanclz initio fiftiam Harduini quondam comitis, $0ro- 
yem $cilicet Odonis sni multum complaciti sibi con- 
jugem copulat. Carokis, horum pater, omnes primo- 
res regni 8ui ad locum qui Pistis Þ dicitur, ubi ex 
nna parle Andella et ex altera Audura Scquanam 
infJuunt, circa Junii Kalendas cum mullis operariis 
et carris convenire facit, et in * Sequana munitliones 
eonstruens, ascendendi vel descendeniti navibus 
propter Nortmannos aditum intercludit. Ipse cum 
nxore super Ligerim, in loeo qui Maidunnus © dicitur, 
Qatis per $00s sacramentis, cum Carolo filio loqui- 
tor, et eo quasi 81hito sed voce. Submissa, et animo 
rontumaci erecto, in Aquitaniam remeante, ipse ad 
Pivtis, quo piacitum simut et 8yno:lum 4 ante con- 
dixeral, redit, et inter operandum de sanclz eccle- 
Se ac regui negotiis cum fidelibus snis tractat. Ubi 
Rothadus, Suessorum episcopus, - homo Singularis 
amentie *, in. synode provinciali regulariter episco- 
porum communione privatus, cum $ua SC conlumacia 
quatnor provinciarum concilio prexsentavit; quem 
fraternus conventus, ne deponeretur, penitus sub 
appellatione sedis apostolice servare disposuit. Sed 
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laverat expetens, constitulis 12 ab eadem synodo 
judicii exequendi judicibus, novus Pharao proper 8ni 
cordis duritiam, et vetera s:ecula reprzsentans homo 
mutatus in betlvam *, propter designatos excessus 
qui in * gestorum serie * continentur, quoniam cor- 
rigi nokiit, in Suburbio Suessorum eivilalis depont- 
tur f, | 
Interea contigit miraentum in civitate Morinen- 
$i 5, Nam cujusdam civis ipsius urbis mancipium 
mane in die assnmptionis sanetze Marie vestitum 
lineum, quod eamisium vulgo vocatur, levigare inci- 
piens, ut illad dominus $uus ad missam procedens 
paratum portlare quivissel, ad primum initium quo 
levigam imprimens traxit, veslimentunry Sanguineum 


B est eflectum ; sicque quotiens idem mancipium levi- 


gam traxit, sanguis est Subsecutus, usque quo Yesli- 
mentum illud totum rejacenti sanguine est inſectum. 
Quod veslimentum Hunſridus, ipsins civitatis ep+- 
Seopus, ad sc ſecit deſerri, et in eadem ecclesia ad 
teStimonium reservari. EL quoniam eadem ſestivitas 
ab incolis parochiz illius non ſeriabatur, et cele- 
brari et ſeriari deb#o honore ab omnibus eamdem 
Solemnitatem pracepit. 

HluSowicus, qui a patre dudum defecerat, ad 
eum redil, et veniam ab eo scd eb ab episcopis pro 
snis excessibus peslulans, patri de cetero fore lide- 
lem districtissimis sacramentis $se obligat; cui paler 
comitatum Meldensem et abbatiam sancti Crispini 
donans, cum uxore de Niustria ad $e venire pratce- 


pit. Huufrido, super quem Warengaudus inſidelita- 


lem miseral®, pelentibus suis ſidelibus, ne confligat 
bello, concessit, ipsumque et Warengaudum paci- 
licat. 

Hludowicus, rex Germani:e, Lotharium nepotein 
Suum apud Moguatiam accersiens , pelit ut. cum Co 


 VARIANTES LECTIONES. 


L in dees! Ch. inde Ch. * beluam Ch. 


+ qui in dees! Ch. 


3 Siri Ch. 


NOTE. 


» Comitis Arvernorum. BouQuUErT. 
b Pigtze vulgo Pistres , locus in dicecesi Rhotoma- 
ensi ad Indellze et Scquanz confluentem proximus 
WiArcus (Pont de. FArche). Andella seu Indella, 
vulgo Andelle, oritur in Veliocassum linibus, Audura 
Seu Antura in Carnutibus, vulgo Eure. Boug. 


tum qui $tabant a partibus Hincmari, data ipsi fide” 
persuasere ut ad locum synodo proximum regi o0ccur- 
reretl, cum ejus majeslale collocuturus : quod etiam 
inmwerunt Suess'onenses cleric:. Progresso itaque 
Rothado rex benigne occurrit, ipsumque audivit Sup- 
plicantem ut antea concessam Romam eundi facul- 


© Maidunus, seu Magdunum et Maudunum, in ter- D tatem non tolleret. Respondit rex id negolii spectare 


ritorio Auretianensi, vulgo Mehun-sur-Loire. Bovg. 
4 Cf.. Baluzii Capitularia edit. Chiniac. t. Nl, 
p. 153. : 
e Noster hic auctor ipiquior esl Rothado, qui con- 
ira omnes regulas anno precedent in concilio Sues- 


sioneusi episcopali communione privatus ſueral, et * 


hoe anno 862 a scde $na pulsus es! in alio concilio 
ibidem habilto. Hujus ultimi concilii acta rescidit Ni- 
culaus 1 papa in sua epistola ad episcopos qui Silya- 
nectis congregali ſuerant, ubi corrigendum Suess10- 
nis. Boug. I, 

\ Hlincmarus tres episcopos misit ad Rothadum, 
qui cum ad synodum juridice vocarent; quibus ille 
1expondit, integrum $thi non esse Judicium subire 
$\nodi, pendente appellatione ad Romanam setlem. 
$8 cuudo ct tcrtio citatus Rothailus idem respon-lit : 


synodum, et archiepiscoputm Remensem cjus metro- 
politam; $se vero episcoporum decrela executioni 
mandaturum. Rege ad synogdum regress0 , tres epi- 
scopi yursus Rothadum convenere, urgentes ut $C 
sYodo sisleret. Quem ubi in appellatione $a con- 
Stantem compererunt, in cella recludi jussere, donec 
$ynodi judicium excepisset. Hincmarus Rothadum 
velut contumacem deposuit. Denuutiala ſuit Rothado 
a lribus episcopis exauctorationis seuſentia, MOXqQUe 
in carcerem conjectus es, 8Pe ipsi ſacta abbaliz ab 
Hincmaro, $i ab appellatione desisleret : ordinalus- 
que est episcopus in ejus locum. I:zc discimns ex 
lIibello proclamationis ipsius Rotliadi ail Nicolaum 
papam. BoUQUET. 

s Tervanna. 

hb [4 es, quem infidelitatis accasaverat. 


© 
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contra Winidos * qui appellantur . . . . *, adversus A ciationes, quas de illorum conventu debuerunt po 


corum * regulum .. ... 
gat; qui se primum iturum promisit, post vero a pro- 
missione $ua deſeeit. Hludowicus autem, relicto in 
patria filio Carolo, quoniam nuper uxorem Ercan- 
garii - comilis filiam duxerat, Hludowicum filium 
$Suum Secum ducens, aggreditur Winidos *; unde 
amissis quibusdam primoribus et nihil prospere ge- 
slis, sub oblentu obsidum ad Francoſurd palatium 
super Mceenum fluvium revertitur *. Dani magnam 


regni ejus partem exde et igni vaslantes predantur; 


sed et hosles antea illis populis inexperti, qui Un- 
gri © vocantur, regaum ejusdem populantur. 

Lotharius Waldradam concubinam., maleſicis, ut 
ſerebatur, arubus dementatus, et ipsius pellicis, pro 
qua uxarem suam Theotbergam abjecerat, cxco 
amore illectus, faventibus sibi Liutfrido, avunculo 
$u0, et Vullario, qui vel ob . hoc maxime illi erant 
ſamiliares, quod neſas est dictu, quibusdam etiam 
regni $ui episcopis consentientibusd, coronat, et 
quasi in conjugem et reginam sibi, amicis dolentibus 
alque contradicentibus, copulat. 

Hincmarus, Remorum episcopus, veniente Carolo 
rege in eamdem civitatem, accitis comprovincialibus 
suis episcopis, matrem ecclesiam ipsius provincize 
in honore sanctz Mariz. sieut et antiqua fueral $a- 
crala, venerabiliter dedicat. | 

Hladowicns, rex Germanize, directis missis hlan- 
diloquis ad fratrem suvum Carolum , obviam sibi in 
territorium Tullense *® venjre petit; ct quia Carolus 
eum Lothario ante colloqui * nolnit, quam fratri 810 
causas diceret quz ei in Lothario displicebant, non 
medivcri querela inde sermonibus est conflictum. 
Tandem Carolus cum episcopis qui $secum erant, 
Hludowico et episcopis qui erant cum eo, scripto 
capitulatim ostendit, pro quibus Lothario commu- 
nicare nolebat, nisi profiteretur, quod inde aut eer- 
lam redderet rationem, aut secundum auctoritatem 
4ignam oslenderet emendationem. Post quam pro- 
lessionem. $ub hac convenientia Carolus et episcopi 
qui cum. eo erant, in communionem Lotharium re- 
ceperunt, et scriptas. ac consiliariis recitatas adnun- 


t winedos Ch. * deest Ch. * winedos Ch. 
Ch. B. ” syeta Ch. 


gocialoribus Ch. 


. » cum apparatu hoslili per- 


pulo nunciare, usi consilio preecipue Hludowicus et 
Lotharius Chuonradi , svi consiliarii, Caroli autem 
avunculi, qui superciliosa, sed ſrivola et nec sibj 
adeo nec pluribus profiena, more 8ueto ?, scientia 
nitebatur, ne innetescerentur populd causz, quas 
Carolus Lothario reputabat, penitus rejecerunt. Ve- 
rum Carolus contr# corum vota omnibus pleniter 
notum fecit, quia pro uxore, contra evangelicam et 
apostolicara auctoritalem relicta, altera ducta est, 
et quia uxori Bosonis © et Balduino- qui fitiam ejus 


' faratns fueral in uxorem , excommunicatis commu- 


nicaverunt, Lothario- ante predictam profſessionem 
communicare nolebat; sicque- condicentes placitum 
Sui conventus in futuro mense Octobrio in confinio 


B Musomagensis f et Vonzensis 5 comitalns, ab invicem 


secesserunt. Hludowicus ad reconciliandum vel ad 
resistendum filio sw0 Carlomanno, qui auxiliante 
Reslicio *, Winidorum regulo, contra patrem rebel- 
laverat, Bajoariam peliit. Carolus de Tullensi terri- 
torio per Ponligonem, inde secus livora Matronz 
ſluminis Carisiacum revertitur, ibique Dominici aa- 
talis diem reverentissime celebrat. 


DCCCLXIIL. 


Dani > mense Januario per Rhenum versus Colo- 
niam navigio ascendunt, et depopulato emporio quod 
Dorestatus dicitur, sed et villam non modicam * ad 
quam Frisii conſugerant, occisis multis Frigiorum 
negotiatoribus '* et capta non modica populi multi- 


C tudine, usque ad quamdam insulam $ecus castellum 


Novesium i perveniunt. Quibus Lotharius ex nna 
parte Rheni cum $ujs et Saxones ex alia parte aggre- 
diuntur, et usque circa Kalendas Aprilis consident ; 
unde jiidem Dani consilio Rorici, sicut accesserant, 
el recedunt. | 
Carolus, Lotharii imperatoris ſilius et rex Provin- 
cize, diu epeleviica infirwitale vexatus moritur. Hlu- 
dovicus, ſrater ejus, laliz vocatus imperator, Pro- 
vinciam venit, et quos potuit ipsius regni primores 
$ibi conciliavit. Hoc audito, Lotharius illuc pergit, ct 
mediantibus inlex eos domesticis ct amicis illorum 


VARIANTES LECTIONES. 


* apud Ch. deest.; B. pergit. 
5 reſeccio Ch. * villam-Nonmodocam Ch. et B., quod certe corrigendum erat. 1 ne- 


5 (ullensem Ch. 


* alloqui 


NOTE. 


« Abodriti. | 

'b Tabominzlem; cf. Ann. Fuldenses. 

© Memoratu «dignum, hoc jam anno 862 Ungros 
Germaniam invasisse. 

d Triplex de Lotharii et Theutberge conjugio 
S$ynodus Aquisgrani habila. Priores duz anno 860, 
Iu quarum altera regi renuntiarunt episcopi adulle- 
ram ipsum uxorem relinere non posse ; in altera 
publicam Theuthergze penitentiam decreverunt. In 
terlia hoc anno 862 congregala Lothario, ut aliu{ 
iniret co. jugium , permiserant. Hujus tertize $ynodi 
initium erat : Anno 862, indict. x, dic 11, Katenda- 
rum Majarum, ex rocatione domni Ilotharii glorio- 
sts8imi regis, archiepiscopi eorumque coepiscopt Aquis 
convenerunt, ridelicet Guntharius Aqrippinensts ar- 
chiepiscopus ct $acri palatii archicapellanus, nec nen 


D et Theutgaudus Trevirensis archiepiscopus , Adventius 


Mediomatricorum episcopus, Allo Virdunensis episco- 
pus, Franco Tungrensis episcopus, Hungarius Traje- 
ctensis episcopus, Ratoldus Argentoratensls episcopus, 
ut divina auxilianle clementia, pro utilitate ac neces- 
Sitate matris ecclesia, apud memoratum g8ererissimum 
principem fideliter ac salubriter pastorali provisione 
inlervenirent. Boug. 

e Ingeldrudi. 

f Cirea Mosomagum, Monzon ad Mosam. | 

6 In-dicecesi Rhemensi circa Vouzy seu Vouziers, 
inter pagos Rhemensem et Sladinensem. Cf. Va- 
les. Not., p.. 621. 
 b (Lf. Chron. de gesLis Norm. an. 86+. 

i News ad Rhenimn. 
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placitum, quo simul redeant et de ipso0 regno apud A Lotharium et uxorem $uam Theothergam acciderat, 


$6 Lractent, Hludowicus Italiam, Hotharius in re- 
gaum $vum reverlilur. 

Carolus rex Cenomannis * civitatem adit, inde- 
que usque ad monasterium quod Interamnis * dici- 
tur procedit; ubi Salomon, dux Britonum, cum 
primoribus suz gentis illi obviam venit, $seque illi 
commendatl et fidelitalem jurat, omnesque primo- 
res Britannize jurare ſacit, et censum illius terre 
secundum antiquam consnetudinem il; exsolvit. Cui 
Carolus ob fidelitatis 8nvze meritum partem terra 
quze Inter-duas-aquas dicitur, et abbatiam $ancti 
. Albini Þ in beneſficium donat. Gozſridum et Roricum 
atque Heriveum, eelcrosque qui ab eo nnper sicut 
et sxpe defecerant, recipit, et cum 'indulgentia ho- 


et pro 8nperinductione concubine Waldrade, quam 
contra leges ecclesiagticas et mundanas in uxorem 
$thi asciverat. In qua synodo praefati missi corrupti 
muneribus, epistolas domni apostolici occultantes, 
nibil de his que $ibi commendata ſuerunt, secun- 
dum $Sacram auctoritatem egerunt. Ut autem aliquid 
viderentur egisse, Guntharinum, Coloniensem archie- 
piscopum, et Theutgaudum, Treverensem 2que ar- 
chiepiscopum, cum veniis * quas in eadem synodo 
subscripserunt episcopi regni Hlotharii, factione Ha- 
ganonis, versuli et cupidissimi ltalice regionis epi- 
scopi *, Romam ire jusserunt, ut judicio domni apo» 
stolici ipsa causa diffiniretur. Domnus apostolicus 
que acta ſuerant plene cognoscens, et Rodoaldum 


noribus donat: indeque Cenomannis revertitur, et B similiter * cupiditate in Constantinopoli cum Za- 


pascha Domini celebrat. 

Hunfridus © , Gothiz marchio, sine censcientia 
Caroli regis, ſactione sotito more Tolosanorum, qui 
comilibus suis eamdem civitatem $snpplantare gunt 
S0liti, Tolosam Reimundo subripit, et sibi usurpat. 
Carolus rex de partibus trans-Sequanis regrediens, 
Lutardum, Papizz episcopum, de parte Hludowici 
imperatoris laliz, et Gebahardum, Spirensem epi- 
scopum, de parte Hladowici ſratris sui, regis Ger- 
maniz, et-Nantharium comitem de parte Lotharii, 
nepolis 8ui, accipit pro pace. petentes; quam idem 
Carolus semper servare yolvit, quantum inſfestatio 
contrariorim $ibi permisit. Sed et alium missum 
ſrairis suji Hludowici, nomine Blitgarium, accipit, 
petentem ut Carlomannum, filium ejus, a Restitio 
Winido desertum et a $8 ſugatum, $i ad illum vene- 
yit, non recipiat : quem non longo post tempore de- 
coptmn"atque deserium a 8uis, 8ub conditivne 84- 
cramenti pater $uus Hludowicus recepit, et secum 
in libera custodia tenuil. 

Carolus missos domni apostolici Nicolai, Rodoal- 
dum * scilicet, Portuensem episcopum, et Johannem, 
Ficodensem * 4 episcopum, satis honorifice Sues- 
Sionis in monasterio sancti Medardi recipit. Quos 
aliquandiu $ecum retinuit, et concessa Balduino ©, 
qui ad limina apostolorum conſugium ſecerat, in- 
dulgentia, pro eujus ebtentu venerant, cum episto- 
lis ad apostolicam sedem redire muneratos absol- 


vit. lidem autem aposlolicz sedis legati Mettis adeunt, D 


Synodum habituri ex delegatione apostolica circa 
medium mensem Junium pro divortio, quod inter 


charia, $0cio $u0, episcopo nuper corruptum damnare 
volens, synodum convocavit; quod gentiens Rodoal - 
dus, noctu ſuga lapsus disparuit. Guntharius vero et 
Theutgaudus Romam pervenientes, primum in 8y- 
nodo et postea -in ecclesia sancti Petri, sicut habetur 
in s1bditis f, ab apostolico sunt damnati . 

« Nicolaus episcopus, servus servorum Dei, reve- 
rentissimis el sanclissimis confratribus nostris, Hinc- 
miro Rhemensi, et Waniloni Rothomagensi, seu om- 
nibus conſratribus nostris, archiepiscopis et episco- 
pis in regno Caroli, gloriosi regis, consistentibus. 

« Scelus quod Lotharius rex, si tamen rex . vera- 
citer dici possit, qui nullo satubri regimine corporis. 
appetitus refrenat, 8ed lubrica enervatione magis 
ipsius illicitis motibus cedit, in duabus feminis, 
Theotherga scilicet et Waldrada, commisit, omni- 
bus manifestum est. Sed et dudum episcopos Theot- 
gaudum et Guntharium in tali facto eum habuisse 
auctores alque ſactores, pene totus nobis orbis undi- 
que ad limina seu sedem confluens apostolicam reſe- 
rebat, absentibus quoque id ipsum nostro Scribenti- 
bus apostolatui. Quod nos tanto eredere renuimus, 
quanto de episcopis tale quid audire nullatenus $pe- 
rabamus; donec ipsi Romam tempore concilii ve- 
nientes, coram nobis et sancla 8ynodo tales inventi 
Sunt, quales ſuerant a multis sxpissime predicati ; 
ita ut scriptura, quam suis $slipulaverant manibus, 
quamque volebant ut nostro roboraremus chirogra- 
pho, caperentur, et dum muscipulam innocentibus 
opponere salagerent, insidiis Suis illaqueati sint. 
Sicque completum est Veo auctore, quod in Pro- 


VARIANTES LECTIONES. 


! cinomannis Ch. * raduoldum Ch. 
nunquam distingunutur. 


* legendum videtur cum gestis quas. 


* ficoclensem Ch. et B., cl et d in 8wculi ejus codicibus wgre non- 


5 regni. . . episcopi desunt Ch. * Simili? 


NOTA4E 


« Vulgo Entrames ; virgiaum monasterium erat in 
decanalu Saboliensi (de Sable) nunc cella seu prio- 
ratus abbatize Aurionensis (d'Erron) Borg. 

b Andegavis, Saint-Aubin, Bovug. 

© Mabillonius lib. xxxv. Annal. Bened., num. 
105, putat Hunſridum istum non alium esse ab Ana- 
ſredo, comite pagi Narbonensis, cnjus missi Imber- 
ins ct Adaulfus an. 862 placitum Narbone habue- 
runt pro monasterio Montis-Olivi, sito in pago Car- 


eassonensi ad fluvinm Daranum. Dato et confirmalo 
jndicio xiv Kalendas Decembris, anno 23 regnan!e 
K arolo rege. Bovg. | 

4 14 est Cerviensem. Cervia Ravennatis ecclesie 
est 8n{ſraganea. 

e H:ec pre oculis habnisse videtur anctor genea- 
logizz comitum Flandriz sculo x1 scriple, apud 
Martenium tomo HH. Thes. Anecd. | 

f Cf. Ann. Fuldenses. 
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verhiis legitur : Frustra jacitur rete ante oouos pen- A fuerint aliquid de 8acro ministerio contingere, nulto 


natorum (Prov. 1, 17). Siquidem ipsi obligati $unt 
el ceciderant; nos vero qui in hoc flagitium falso 
cecidisse dicebamur, faciente Domino cum justitiz 
propugnaloribus resutrreximus et erecli smnus. Igi- 
tur decernente aobigcum Sancla synodo, in progen- 
tia deposili et ab officio sacerdotali excommunicati 


alque a regimine episcopatus alienali indubilanter 


exislunt. Unde vestra fraternitas canonum norman 
eustodiens et decretorum $auctiones observans, Ca- 
veal ne hos quos nos * abjecimus, recipere in $a- 
cerdotum calalogo presumat. Depositionis , autem 
sententia, quam in pradicios Theolgaudum et Guul- 
harium protulimus, cum ceteris capitulis que $an- 
clo  concilio nobiscum sanciente promulgavimus, 
inſerius annexa monstrabitur 


« Cay. I. De 8ynodo in Mettensium urbe a Theot- 
gaudo et Gunthario archiepiscopis congregata, pe- 
nitus aboleuda. | 
« Synodum quz nuper, id est sub piissimo impe- 

peratore Hludowico, per indictionem undecimam 
mense Junio in Mettensium urbe ab episcopis qui no- 
strum prevencrant judicium collecta est, quique 
aposlolicz sedis instituta temere violarunt, ex tunc 
et nunc e* in zternum judicamns. esse cassatam, et 
cum Ephesino latrocinio reputatam, apostolica au- 
ctoritate in perpeluum $sancimus esse damnandam, 
nec vocari synodum, $ed tanquam adulteris ſavey- 
tem, prostibulum appellari decernimus. 


modo liceat eis, nec in alia synodo restilationis spem} 
aut locum habere $atisfactionis, $ed et communican- 
tes eis omnes ahici * de ececlesia, et maxime, £+ 
poslea quam didicerint * adversus memoratos pro- 
latam fuisse sententiam, eisdem communicare ten- 
taverint *, | 

| « Cay, WI. De coteris episcopis ?, 

« Czteri autem episcopi, qui complices horum, 
Theolgaudi scilicet et Guntharii, vel sectatores eas 
feruntur, si cum his conjuncli seditiones, conjuratio- 
nes, vel conspirationes ſecerint, vel sj a capile, id 
est a $sede beati * Petri, itis hzrendo dissenseriat, 
pari cum eis damnatione teneantur obstricti. Quad 


B $i cum sede apostolica, unde eos principium episco- 


patus Sumpsisse maniſestum est, sapere de cxlero 
per semetipsos, vel missis ad nos legalis cum scriplis 
Suis, Se proſe si exliterint, noverint $ibi a nobis ve- 
niam non negandam, nec * amissionem honorum 
Suorum pro retroaclis praesumptionibus aut $sub- 
scripltionibus, quas in profanis ſecerunt geslis, per 
nos ullo modo formidandam. 
« Care, IV. De Ingiltrude. 

« Ingildrudem, filiam quondam Mactifredi comitis, 

quz, Bozone proprio viro relicto, ecce jam per 


seplem circiler annos - hac alque illac vagabunda ' 


discurrit, nuper cum ſautoribus ** svis regulariter 
anathematizavimus, sed propler contumaciam ** jte- 
ralo anathematis duximus vinculis innodandam. 


« Cay. Il. Depositio * Theotgaudi et Guntharii C Sit igitur a Patre et Filio et Spiritu sancto, uno et 


archiepiscoporum. 


« Theolgaudum Trevirensem, primatem Belgicz 
provincie, et Guntharium, Agripinz * Coloniz 
episcopos, Nunc coram nobis et sancla synodo sub 
gestorum insinuatione, qualiter causam Lotharii 
regis et duarum mulierum ejus, -Theotbergz scilicet 
et Waldradz, recognoverint et judicaverint, scriptum 
super hoc propriis roboratum manibus offerentes, 
uihilque $se plus vel minus aut aliter egisse, ore pro- 


- prio multis coram positis affirmantes, et sententiam, 


quam a $ede aposlolica in Ingildrudem, uxorem 
Bozonis, $anctissimus frater noster, Mediolanensis 
archiepiscopus, Tado et czteri coepiscopi. nostri pe- 
tiverant emiltlendam, et nos divino sSuccensi zclo sub 
anathematis ©btestatione canonice protuleramus, 
publice viva voce se violasse confitentes; in quibus 
onnibus invenimus eos aposlolicas alyque canonicas 
Sancliones in pluribus excessisse, et zxquilatis nor- 
mam nequiler temerasse ; omni judicamus sacerdotii 


- officio manere penitus alienos, Spiritus sancli judicio 


et beati Petri per nos auctorilate omni episcopatus 
exulos regimine consislere diflivientes. Quod si juxta 
precedentem consuetudinem tanquam episCopi ausi 


VARIANTES 


vero Deo, et ab omnibus sanctis Patribus, et ab 
universa sancta Dei catholica et apostolica Ecclesia, 
el a nobis penitus anathema, cum omnibus compli- 
cibus, communicaloribus atque - auxiliatoribus suis, 
ita ut, Sicut jam decrevimus *?*, si quis ei communi- 
care vel ſavere in aliquo prasumpserit, siquidew 
clericus ſuerit, eodem vinculo constrictus officium 
elericatus amittat, monachi vero et laici, si inobe- 
dientes decreto prsenli ſuerint, similiter anathe- 
matizentur. Sane si eadem mulier ad virum suum 
reversa ſuerit, vel apostolicam beati Petri sedem 
Romam-properans accesserit, veniam ej post dignam 
salisſactionem procul dubio non denegabimus, yerum 


| tamen sub priori vinculo anathematis, quo illam 


prius et nunc obligavimus, interim conslriclaeper- 
maneat. Si quis autem eidem Ingildrudi ** ad apo- 
$tolicam beati Petri sedem Romam specialiter pro- 
peranti vel occurrenti nescius communicaverit, aut 
sciens opem in veniendo prxsliterit, nullo pro hoc 
vinculo tencalur annexus. 
« Cae. V. De s$ententiis alque 
aposlolice. 
« Si quis dogmata, mandata, interdicta, sanctiones 


inlerdiclis 8edis 


LECTIONES. 


tnosdees! Ch. * deposito Ch. * agrippinze Ch. *abjieiB. abici Ch.; nec diffiteor, miki ita in codice legi peraua- 


8$umesse ; nam rarissime in medii evi libris abjicere, rejicere, 
7 8uperscriptiones desunt apud Ch. 
'* decernimus Ch. 


Ch. * tentaverunt Ck. 
Ch. '! proper contumaces eain iterate Ch. 


(rajicere el alia ejusmodi repereris. * didicerant 
's beali deest Ch. * ne Ch, ** ſactoribus 
'2 ingeldrudi Ch. 


/ 
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vel deerela pro catholica fide, pro ccclesiaslica disci- A terfectum, impune 2d $suas naves redeunt. Pippinus, 


'plina, pro correctione ſidelium, pro emendatione 
sceleratorum vel interdictione imminentium vel ſutu- 
rorum malorum a $edis apostolice presule salubri- 
ter promulgata contempserit, anathema sit. 

« Optamus sanclitalem vesiram in Christo bene 
valere. » 

Carolus 8. Kalend. Novembris synodum in Ver- 
meria palatio habuit, ibique abbatiam sancti Cari- 
lephi * super Rotdertum, episcopum Cinnomannice 
urbis, qui eam per apostolicam commendationem 
juri 8uj episcopatus mancipatam tenere volebat, lega- 
liter evindicavit, et Rothadum nuper depositum, 
sicut domnus papa ci mandaverat, cum $nis et epi- 
scoporum litteris atque vicariis Romam misil. Judith, 


ſitiam 8nam, per deprecationem domni apostolici B 


ad pacem, et legatum Mahomet, regis Sarracenorum, 
cum magnis et multis muneribus ac litteris * de 
pace et ſedere amicali loquentibus solemni more 
s1scepit; quem cum honore et debilo salvamento 
ac Subsidio necessario in Silvanectis Civitale oppor- 
num tempus, quo remilti honoriſice ad regem suum 
posset, opperiri * disposnit. Indeque cum valida 
manu ad recipiendum virtute filium svum Carolum, 
$i aliter nollet venire, hostiliter versus Aquitaniam 
pergit, et ad Autisiodorum civitatem usque pervenit; 
ihique filiam svam Judith, sicut domnus apostolicus 
eum petierat, consilio fidelium svorum Balduino, 
quem secuta ſuerat, legaliter conjugio $0ciari per- 
misit. Inde Nivernum civitatem perrexil, ubi fllium 
wm Carolum ad se venientem recepit, et sibi fide- 
litatem et debitam subjectionem promilti sacramento 
precepit, et- onmes primores Aquitaniz iterum sibi 
jnrare fecit. Duo quoque Nortmanni, qui nuper cum 
Welando christianitatem dolo, ut tunc dicebatur ct 
post clarnit,*postulantes de navibus exierunt, super 
cum Þ inſidelitalem miserunt; quorum unus secun- 
dum gentis su morem cum eo negante armis coram 
rege contendens, illum in certamine interſecit. Interea 
trisli nantio comperit, quod Nortmanni Pictavis ve- 
nerant, et 8ub redemptione civitate servala, eccle- 
Siam gancti Hlilarii, magni conſessoris, incen- 
derant *. Natale autem Domini in eodem loco 
secus Nivernum cjvitatem, ubi filium swum recepe- 
rat, celebravit. 
| DCCCLAIV. 

Carolus Aquitanos hostiliter contra Nortmannos, 
qui ecclesiam sancti Hilarii incenderant *, disposito 
exercitu ire precipiens, filium et a:quivocum suum 
Carolum secum ducens, Compendium rediit, miss0s 
$u0s ad recipiendas civitales et castella in Gothiam 
misit. Nortmanni Arvernum civitatem petunt, ubi 
Stephanum, Hugonis filium, cum paucis suorum in- 


VARIANTES 


* litteris Ck. * operiri Ch. * incenderint Ch. 


Pippini filius, ex monacho laicus et apostala faetns, 
s Nortmannis conjungit, et rium corum servat. 
Carolus juvenis, quem pater nuper ab Aquitaniz 
receptum Compendium secum duxerat, noctu rediens 
de venatione in silya Cotia jocari cum alijs juvenibus 
et coxvis $suis pulans, operante diabolo ab Albuino 
juvene in capite spatha percutitur pene usque ad 
cerebrum ; quz plaga a tempore sinistro usque ad 
malam * dextre maxilke pervenit. 

Lotharius, Lotharii ſilius, de omni regno $10 qua- 
tuor denarios ex omni manso colligens, summam 
denariorum cum mula pensione farinz atque peco- 
rum necnon vini ac sicerze Rodulſo Nortmanno, He- 
rioldi filio, ac $uis locarii nomine tribuit. 

Hludowicus, imperator Italiz nominatus, in- 
centore Gunthario ad -&uvam injuriam reſerens, 
quoniam legatos sui ſratris Lotharii per ipsius. 
ſiduciam et interventionem Romam directos apo- 
$lolieus, ut Supra monstravimus, degradavit, £eque 
ipsum furore non. capiens,, comitantibus secuim 
eisdem legatis Theutgaudo alque Gunthario, cum. 


conjuge Romam ea intentione pergit, quatenus aut 


paparRomanus © eosdem restitueret episcopos , aut 
hoc facere non volenti*noxie quodammodo manum 
milleret. Quod audiens apostolicus, cum litaniis ge- 
nerale jejunium sibi et Romanis indixit, ut Deus 
apostolorum suſffragiis praſato imperalori mentem 
bonam et reverentiam erga divinum culuum et apo- 
sloliczx sedis auctorilatem donaret. Imperalore autem 
perveniente Roman et $eccus basilicam beali Petri 
degente, clerus et populus Romanus cum crucibus et 
litaniis, jejunium celebrantes, beati Petri memoriam 
adeunt, et ab hominibus imperatoris, cum gradus 
ante basilicam beati Petri ceeperunt ascendere, in 
terram prostrati, et variis ictibus flagellati, et cruci- 
bus ac vexillis conſractis, qui evadere poluerunt 
fugali sunt; in quo lumultu et crux mirahilis et ve- 
neranda a $sanclz memoriz Helena decentissime 
ſabricala, in qua lignum miriſice crucis posuit et 
sanclo Petro munere maximo contulit, conſracta et 
in lutum projecta est, unde a quibusdam , ut fervwr 
Anglorum gentis hominibus , collecta et custodibus 
reddila est. Quz flagitia ut apostolicus in Latera- 
nensi palatio degens comperit, et paulo post illum 
capiendum non incerlo nuntio didicit , latenter na- 
vem intravit, et per Tiberim ad ecclesiam sanct 
Petri se contulit, ubi duobus diebus ac noclibus sine 
cibo ac potu mansit. Interea homo cujus prasum- 
ptione preſata crux veneranda confracta ſuerat, 
moritur, et imperator ſebre corripitur. Quapropter 
conjugem ad apostolicum miltit, cujus fidei jussione 
apostolicus ad imperatorem venit, ct habita mutua 


LECTIONES. 
* incenderunt Ch. 


5 malum Ch. 


NOT A. 


« Sqaumi-Calais. Bovg. 
Þ 1K est Welandum. 
© Vrauwpem anonymi ewyusdam: episcopi hac OEeca- 


sivne in $ynodo Romana habitam videsis apud Mu- 
ratorium SS. Hal. T.H, p. 1, p. 135. Exstat in codice 
ms. biblivtheeze Ambrosiante. 
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$ermocinatione, Sicut inter eos convenit, apostoli- A lis penitentiz et professionibus canonicis, quoniam ab 


cus Romam ad Lalteranense palatium rediit. Tunc 


imperator Guntharium et Theutgaudum degradatos, | 


ut secum venerant, Franciam redire przcepit. Tune 
Guntharins hzc diabolica capitula et hactenus inau- 
dita, quz cum hac przxfatione, quando Romam ut 


premisimus. in Hludowici obsequio rediit, episcopis- 
' regni Lotharii misit , per Hilduinum fratlrem $uum 


clericum, adjunctis ei suis hominibus , apostolico 

misit, dans illi in mandatis ut.si apostolicus illa 

nollet recipere, $uper corpus beati Petri ea jactaret. 

(De quibus hic agitur, Capitula Guntharii jam dedi- 
mus inter script« ejus, Patrologie tom. CANT, 
quem adeat lector.) 

Apostolicus autem przecognitns hc recipere no- 
iuit. Suprascriplus autem Hilduinus armatus cum 
hominibus Guntharii ecclesiam beati Petri apostoli 
Sine ulla reverentia intrans, diabolicum scriptum, 


-Sicut suus ſrater Guntharias ei praceperat, $i apo- 


Stolicus illad* nollet recipere, super corpus beati 
Petri jactare voluit, et a custodihus prohibitus, cos- 
dem custodes cum Tustibus tam ipse quam et-sui 
complices verberare cceperunt, adeo ut unus ibidem 
occisus ſuerit. Tunc ipsum scriptum $super corpus 
beati Petri jactavit, seque isdem et qui cum eo ve- 
nerunt evaginalis gladiis prolegentes, de ecclesia 
exicrunt, et ad Guntharium peracto lugendo negotio 
redierunt. Imperator post paucos dies, patratis a 
comitalu-suo multis deprzxdationibus et mansionum 
destructionibus ac sanclimonialium cxterarumque 
ſeminarum consluprationibus atque hominum cxdi- 
bus necnon et ecclesiarum infractionibus, Roma 
exiens, Ravennan venit, ibique- pascha Dominicum 
cum tali sicut mernit Dei et apostolorum gratia ce- 
lebravit. Guntharius autem in ipsa ca&na Domini 


Coloniam veniens, missas celebrare et sacrum chris- 


ma c9nlicere, ut homo sine Deo, prexsumpsit; 
Theutgaudus vero a ministerio, sicut ei ſucrat pre- 
ceptum ,. $e reverenter abstinuit. Czteris denique 
episcopis apud Lotharium id $atagentibus , episco- 
patum a Gunthario Lotharius tulit, et suo tantum 
consilio Hugoni, Conradi, Caroli regis avunculi, et 
materlerz $uz filio, tonsura clerico et ordinatione 
lantummodo subdiacono, moribus autem et vila a 
fideli laico discrepanti donavit; unde motus Guntha- 
rius, quidquid de thesauro ecclesiaslico in eadem 
civitale fuit residuum auſerens, Romam iterum, ut 
omnia Lotharii et sva fſigmenta de Theutberga et 
Waldrada apostolico ex ordine pandat, regreditur. 


evangelica veritateet apo$tolica auctoritale sacrisque 
regulis in causa Theutbergz ac Waldradz non medio- 
criter deviaverant, ad apostolicum dirigunt. Lotha- 
rius vero, Ratoldo, Argentoratensis urbis episcopo , 
cum $criplis ſalsa more $40 de $ua excusatione et yo- 
luntaria correctione loquentibus premisso, ad apo- 
slolicum ipse per Gundulphi villam « et Romerici mon- 
tem Þ obviam fratri $no ad locum qui Urba © dicitur 
vadit. Carolus cum epistolis per Rodberwum, Cinno- 
mannicz urbis episcopum, Roman, sicut apostolicus 
jasserat, Rothadum * djrigit; sed te episcopi regni ejus 
vicarios $uo0s cum $ynodicis liuteris de cauga ipsius 
Rothadi ad apostolicam sedem mittunt; quibus Hin- 
dowicus transitum denegat. Ipsi autem legati tam 


B regis quam episcoporum impossibilitatis $uz causas 


Romam veniendi clanculo pap cognitas ſaciunt. 
Rothadus simulata infirmitate Vesontio *, czteris pa- 
triam repedantibus, remanet, et post aliorum regres- 
Sum-, per Curiam, suffragantibus $ibi Lotharii et 
Hludowici , Germaniz regis, ſautoribus, Hludowi- 
cum 4 imperatorem ltalize adiit, quatenus ipsius $0- 
latio Romam valeat pervenire. Missi regis Caroli 
parum pro quibus missi {uerant utilitatis agentes, a_ 
negotio *® revertuntur, et Huntfrido, dimissa * Tolosa 
ac Golia, per Provinciam in partes 1talize transeunte, 
iterum alios , miss0s ad recipiendas civitates et ca- 
Stefla Carolus ad Tolosam et in Gotam miltit. 


Hludowicus, rex Germanize, hostiliter obviam 


| Bulgarum Cagano..." nomine, qui christianum $e - 
C gieri velle promiserat, pergit ; inde ad componendam 


Winidorum marcam, 5i $se prosperati Vviderit, per- 
recturus. Nortmanni qui cum plurimo navigio in 
Flandris appulerunt, resislentibus sib1 pagensibus 
per Rhenum ascendunt , et vicina regnorum Lotha- 
rii ac Hiudowici ex utraque ripa ipsius fluminis 
vaslant.. Carolus © Kalendas Junii in loco qui Pistis 
dicitur generale placitum habet, in quo annua dona 
sed et censum de Britannia a Salomone, Britanno- 
rum duce, $ibi directum more prazdecessormn $u0- 
rum, quinquaginta scilicet libras argenti, recipit, et 
lirmitates in Sequana, ne Nortmanni per eumdem 
fluvium possint ascendere, ibiaem fieri jubet. Capi- 
tula etiam ad triginta et septem consilio fidelium 
Suorum more predecessorum- ac progenitorum $u0- 
rum reguin constiluit, et ul legalia per omne regnum 
Suum observari precepit. | - 
Pippinusf apostata a Nortmannorum collegio ab 
Aquitanis ingenio capitur, et in codem placito prae- 


Sed et episcopi regni Lotharii legatos $uos cum libel- gentatur, et a regni primoribus, ut patriz et chri- 
| YARIANTES LECTIONES. 


| rothardum Ch., qui infra rothadi scribit. * vesoncio Ch. * negocio Ch. * dimiss0 Ch. et B. * aut hic 
nomen cagani aut post Bulgarorum vocem regi eaxcidisse patet. 


NOTE: 


a Gondreville prope Toul. 

b Remiremont. 

e Orbe. | 
© Rothadus a Ludovico imperatore liberum trans- 
tum impetravit, et mense Junio hujus anni 864 $0- 
las Romam pervyenit, Borg. 


* Elictum Pistense vii Kal. Julii editam est. 
|Baluzii Capit. T. JI. 

f Hincmarns Rhemorum archiepiscopus in con- 
Silio de rage penitentia Sic habet : « Unde, 
quantum mihi videtur , non prxjudicans $ynodali 
Sententize de Pippino decretz, $ed conlisus Je Dei 
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' sGianitalis proditor, et demum generaliter ab omni- A cadit, et costis l:sus in vicino monaslerio jacet, 


bus ad mortem dijudicatur, et in Silvanectis arclissi- 
ma custodia religatur. Bernardus, Bernardi quondam 
| tyranni carne et moribus filius, licenla regis ac- 
cepla de codem placito quasi ad honores $uos per- 
recturus, Super noctem armala manu regreditur, et 
in silva * se occulens, ut quidera dicebant, regem 
qui patrem swum Francorum judicio occidi jusseral, 


et ut quidam dicebant, Rodbertum et Ramnuiſum, 


regis fideles, malitiis * occidere locum et horam ex- 
spectat. Quod regi innotuit, et millens qui eum ca- 
perent et ad przsentiam iHius adducerem, ſuga 
sibi consuluit ; unde judicio $Suorum fidelium honores 
quos ei dederat rex recepit, et Rodberio, fideli suo, 
donavit. 

Egfridus ® qui Lransactis temporibus cum Stepha- 
no filium et zquivecum regis ab obedientia paterna 
sablraxerat, a Rodberto capitur, et regi in eodem 
placito presenlatur ; cui rex deprecalione ipsius. 
Rodberti czxterorumque suorum fidelium quod in 
cum conmiserat perdonavitÞ, et sacramento firma- 
lun ac Sua gratia muneralum illesum abire permi- 
Sit. Carolus a loco qui Pislis dicitur revertens, 
intrat Compendium circa Kalendas Julii, missum 
Mahometh, regis Sarracenorum, qui ante hyemen 
ad $e veneral, muneratum cum plurimis et maximis 
dovis per $u0s miss0s ad eumdem . regem salis ho- 
norifice remillit. Carolomannus, filius Hladowici 
regis Germaniz, qui in libera cuslodia cum patre 
$u6 morabatur, simulans se venatum -ire, a palre 


ſuga labitur, et marcas sibi a-genitore ablatas cum C 


consensu marchionum qui eum tradiderant reoccu- 
pat. Quem pater e vesligio insequens, $ub firmila- 
tum conditione* ad $e venire- facit, et ei honores 
donat. Indeque revertens versus palatium Franco- 
noford, in quodam broilo< cervum venans de caballo 


VARIANTES 


) gyiva Ch. * maliciis Ch. * conditionem Ch. et B. 


filiumque svum Hludowicum ad predictum palatium, 
ubi uxor ejus erat, premiltit, ipseque in brevi con- 
valescens subsequitur. 

Nicolaus papa denuo epistolas per omnes archie- 
piscopos et episcopos Galliarum, Germaniarum et 


| Beigicz provincie miltit pro conlirmatione deposi- 


tionis Theutgaudi Treverorum , et Guutharii Colo- 
niensis archiepiscoperum. Sed et aliis episcopis, qui 
ex regno Lotharii in divortio* Theutbergz et su- 
perinductione coneubinze Waldradz consenscrunt, et 
ad eum cum professione sua miserunt epistolas suas, 
indulgentiam largiendo, sicut. in scripto superius 
conlinente promiserat, dedit. Synodum Rome con- 
vocal circa Kalendas Novembris, indicans $e in ea 


B eorumdem olim archiepiscoperum depositionem de- 


nuo confirmaturum, et tractaturum de causa Lotharii 
et Ignalii, Conslantinopolitani episcopi pracedeuti 4 
anno deposili, in cujus loco quidam laieus allonsus 
et mox episcopus est ordinatus. Ad quam synoduim 
predicti Theutgaudus et Guntharius sponte perrexe- 
runt, pulantes Hludowici iunperatoris interventu ab 
aposlolico posse reslitui. 

Hudowicus, laliz imperator nominatus, a Ccervo 
BY in rugilu * positum $agittare voluit, gravis- 
sime vulneralur. A Nicolao, Romanz $edis pontilice, 
per Arsenium apocrisiarium petitur, ut eidem pap® 
legalos $Uu0s liccat pro quibusdam causis ecclesia- 
s$Licis ad Carolum miltere ; sed credens, quia non 
sincera intentione adversus eum velit in Franciam 
mis80s $uos dirigere, contradicit. | 

Hugbertus, clericus conjugatus et abbas monaste- 
rii s$ancti Martini, qui sancti Mauricii abhbatiam et 
alios honores Hludowici, imperatoris ltalize, contra 
voluntatem ipsius tenebat, ab hominibus ejus oCcci- 


\ ditur, et Theotberga soror cjus, abjecta Lotharii, ad 
LECTIONES. 


» divorcio Ch. 


NOTE. 


misericordia , qui per apostolum suum dicit, ut $u- 
perexaltet misericordia judicium, et de charitate 
conſratrum nostrorum, exhortandus est Pippinus, 
ut puram conſessionem de omnibus peccalis suis, 
quz ab ineunle Z#late perpetravit, secrete faciat : 
quia forte talia ſecit, que tarpe ecst etiam in publi- 
cum dicere : et de hoc quod svum habitum dimisit , 
el se perjuravit, et quia cum paganis se junxit (de 
qua $ua conjunctione multa mala sunt perpetrata), 
coram ecclesia inter publice pcanitentes se lacryma- 
biliter accuset, et penitentiam et reconciliationem 
humiliter pelat.; et de omnibus, que vel secrete 
confessus ſuerit, vel publice se accusaverit, per ma- 
nus i lionem episcopalis auctoritatis publice 
reconcilietur, et reconciliatus tonsuram clericalem 
accipiat, et habilum monasticum recipiat, et profi- 
tealur de cxtero servare quz expelit et expedit : et 
sic communionem $acri altaris recipiat. Reconcilia« 
tus autem bene tractelur, ut tali loco sub libera ca 
s$Icdia misericorditer cuslodiatur, et custodes mona- 
chos ac bonos canonicos, qui eum cxhortentur, et 
quorum doctrina et exemplo bene de cxtero vivere, 
et preterita peccala plangere discat : et quorum 
providentia et loci convementia ita custodiatur, ut 
ail pristinum vyomitum redire nequeat, etiamsi dia- 


bolo snadente voluerit : et redivivum scandalam per 
eum in $ancla Ecclesia et in ista Christianitate oriri 
non possit. Accipe, pater et (ili, istam rotulam , se:! 
et illam de cognalione non conjungenda, et porta illas 
domno regi, et relege coram illo : et de ista fac se- 
cundam <us consilium et commendationem ; et de 
illa de cognatione non conjugenda, per ejus const- 
lium et auxilium sequere $sacras auctoritates libi di- 
reclas. Providentia de Pippino non est negligenda ; 
et ut certi ac fideles custodes iHi adhibeantur, satis- 
est procurandum : nec obliviscendum quod de eo. in- 
monasterio sancti Medardi accidit, et quod de Kar- - 
lomanno in Corbeia evenit. Nam quod factum est, 
adhuc fieri potest. » Bovg. 

a Ecſridus idem videtur esse ac Acſridus, cni jam 
abbatiam $ancti Hilarii habenti dedit Carolus Calvus 
comitatum Bituricensem a. $867. Boug. 

b Perdonare, pardonner. 

© Nostrum Brukl, nemus. 

4 Ignatius anno 861 exauctoratus ſuit in pseuJo- 
synodo Constantinopolitana. Photius episcopus ordi- 
natus 25 die Decembris an. 857, anno 85S in Ig:aatil 
locum jam intrusus ſuerat. Boug. 

e Gallice rut. 


_ 
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kJem Caroli venit, cui Carolus Avenniacum * mo- A quzeque depopulantes, ad $tationem $nam reversi 


nas{erjum donat, et abbatiam sancti Martini Ingel- 
wino,, diacono palatii ui, committit. Rodbertus , 
comes Andegavensis, aggrediens * duos cuneos de 
Nortmannis qui in Ligeri fluyio residebant, unum 


quidem exceptis paucis evadentibus interfecit, et 


altero majore retro superveniente vulneratur ; unde 
paucis suorum amissis, $ibi s8ecessu consuluit, et 
post paucos dies convaluit. 

DCCCLXVY. 

Carolus rex nativitalem Domini in Carisiaco pa- 
latio celebrat. Vernum villam veniens circa medium 
Februarium mensem, ſratrem svum Hludowicum in 
villa Tusiaco Þ cum filiis venientem satis honorifice 
SUSCepit, ibique omnibus cum * jllorum fidelibus 
consideralis, missaticum per episcopos, Altfridum © 
videlicet et Erchanratum 4, Lothario nepoti $10 
transmittunt, mandantes ut quia szpe dicebat Se 
Romam iturum, prius secundum domni apostolici ct 
eorum horlamentum emendaret, quod contra leges 
divinas et humanas commiserat in Ecclesia, quam 
s$ua lemerilate $SCandalizaverat, et tunc ordinato 
regno $Uo, $i vellet, pro indulgentia petenda et obli- 
nenda ad apostolorum limina properaret. Lotharius 
vero putans, quod 8ibi regnum $subripere et inter $e 
vellent dividere, Liutfridam, avunculum $suum, ad 


fratrem et lſaliz imperatorem transmillit, petens- 


illum apud apostolicum obtinere, quatenus pro eo 
palruis $uis * epistolas milteret, ut pacein servan- 
tes de regno $uo nullum ei impedimentum facerent; 


quod et Hludowicus imperator obtinuit. 


Interea © Nortmanni residenles in Ligeri, cum 
maximo impetu, ſacienle divino judicio, secundo 
vento per eumdem fluvium usque ad monasterium 
sancti Benedicti quod Floriacus dicitur navigant, ct 
idem monasterium incendunt, et in redeundo Au- 
relianis civitalem et monasleria'ibidem et circum- 
circa consistentia  igne cremant, przter ecclesiam 


 $ancte Crucis, quam flamma, cum inde multam 


laboratum a Nortmannis ſuerit, vorare non potuit. 
Sicque per amnis alveum descendentes et vicina 


VARIANTES LECTIONES. 


' rediens Ch. * cum omnibus Ch. 


* patruus Suus Ch. 


Sunt. De Tusiaco Hindowicns Bajoariam pergens, 


. Carolomanno filio $sibi ſamiliariter- reconciliato , 


marcas quas ah eo tlulerat reddidit, et ad Franco- 
no{ord palatium rediit. Carolus autem per Altinia- 
cum ad Silviacum f veniens, ibidem sacram quadra- 
gesiman * et pascha Domini celebrat, et Bernardum 
ex quodam Bernardo * et filia Rorigonis ecomitis na- 
tum, in Gothiam mittens, partem ipsius marehiz Þ 
illi commillit ; et sic demum Vernmn villam veniens, 
episcopos ac celeros Aquitaniz primores ibidem 
obvins $snscepit. Ad quorum multam petitionem 
filium $svum Carolum necdum bene $passatum | 


in Aquitaniam cum regio nomine ac potestate redire 


permiltit. 


B Nicolaus papa Arsenium, Ortensem episcopum et 


consiliarium $suum, cum epistolis ad Hludowicum 

Carolum fratres, sed et ad episcopos ac primores 
regnorum illorum, ea quze Lotharins per ſratrem 
petierat, continentibus ®, non cum apostolica man- 
Suetudine et $olita honorabilitate , Sicut episcopi 
Romani reges consneverant in $uis epistolis hono- 
rare, sed cum malitiosa interminatione transmiltit. 
Isdem autem Arsenius per Curiam et Alamanmam 
ad Hludowicum, Germaniz regem, in Franconoſurd 
palatium veniens, epistolas apostolici ei tradidit, et 
inde in Gundulfi villam ad Hlotharium -venit. Cui 
et episcopis ac primoribus regni sui epistolas pap 
dedit, continentes, quia, nisi uxorem suam Theo- 
tbergam reciperet et Waldradam abjiceret, renun- 


* tiante $ibi Arsenio illum ab omni christianorum $0- 


cielate debuisset reicere, quem in pluribus epistolis 
has precedentibus excommunicatum et a congortio 


christianorum ejectum multoties predieaverat. Et 


Sic de Lothario ad Carolum cirea medium Jujium 
mensem in Attiniacum palatium Arsenius veniens, 


 uniformes sicuti Hludowico et Lothario regibus epi- 


Stolas suas Satis honorilice tradidit, et Rothadum, 
canonice a quinque provinciarum episcopis dejectum 
et a Nicolao papa non regulariter sed potentialiter 
restitutum, secum reducens, Carolo presentavit. Et 


* sacrum quadragesima Ch. ® continentes Ch, 


NOTE. 


* Avenai in diccesi Rhemensi. Borg. 

d Villa'in pago Tullensi, Labbeo Tonsy, Michaeli 
Germano lib. iv, de Re diplomatica Tullei-aux-gro- 
8eilles. Bovug. 

ce flildesheimensem. 

4 Videtur esse Catalaunensis, qui infra Erkanraus 
audit. 

e Cf. Chron. de gestis Norm. | 

f Vicus Servais, dimiia lenca a Fara oppido, quod 
ad Isaram situm est. Vide lib. 1y, de Re diplom., 
pag. 325. Bovug. 

£ Bernardus isle, pater Bernardi Gothize marchio- 
nis, non alius est a Bernardo, qui, teste Ademaro 
Chabannensi, cum ſratre suo Emenone comite Picta- 
vensi anno 839 in Ludovici Pii offensionem incurrit, 
et qui anno $44 contra Lambertum Namnetensem 
comitem dimicans occisus est. Uxor <jus Blichillis 


D nomine, (ilia erat Roriconis Cenomanensis comitis, 


qui anno 824 monasterium Fossatense instauravit. 
Exstat apud Bessium in Historia episcoporum Pi- 
clav. charta Roriconis comilis, in qua memorat SQum 
patrem - Gauzlinum, matrem Aldetrudem, fratrem 
Gauzbertum monachum Fossatensem, et filium Gauz- 
linum monachum Glannaſfoliensem. Gauzbertus fuit 
abbas Fossaleusis, et mortuus est circa a. 845. Gauz- 
linus ſuit abbas Glannaſoliensis. Bernardus Gothize 


Trecensi. Bovg. 

b Tunc Gothize marchia, quz integra ſue- 
rat ab Hunfrido, in duas divisa est. Carolus enim 
Septimaniam_proprie dictam cum Narbonensi prima 
a marchia Hispanica separavit. Bog. | 

-i 14 est castigatum; cfd. alum spazzare, et Gal- 
licum esponsseler, epousseter. 


- marchio honoribus privalus est an. 878 in concilio 
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cum $acri canones dicant, ut $i episcopus a grailu A tharius, Erlandus, Thentmarns, Weremboldus, Ro» 


dejectus ab episcopis provincizr,. ad episcopum Ro- 
manum conſagerit, scribat Romanus episcopus fini- 


time et propinquz provinciz episcopis, ut ipsi om- 


' nine diligenter causam inquirant, et juxla fidem 
. veritalis diſliniant, et * si is qui dejectus est iterum 
ab eis, moverit Romanum episcopum, aut mittal a 
latere $uo, qui auctoritatem ejus a quo destinati sunt 
habentes, cum episcopis judicent, aut credat episco- 
pos suſſicere, ut negotio terminum imponant : nihil 
horum idem apostolicus agere voluit, sed posthabito 
episcoporumw judicio, qui juxta sacras regulas post 
judicium 8ub gestorum specie omnia; judicata ad 
sedem apostolicam retulerunt, ipse s1ua poteslale 
illum restituit. Restitulum ergo Karolo misit cum 
epistolis, in quibus continebatur, ut sine ulla exce- 
ptione, $i quis eidem Rothado quiddam aut de grailu 
aut de rebus episcopii contradiceret, anathema foret. 
Sicque $sine interrogatione vel consensu episcopo- 
rum qui eum deposuerunt, per missum Arsenium 
Rothadus est in sede sua remissns. 

- Post Izec Arsenias ad Duciacum obviam Hlothario 
pergit, ducens Theothergam quze aliquandin hono- 


B 


rabiliter in regno Karoli deguit, et accepto sacra- - 


mento a duodecim hominibus ex parte Hlotharii, 
eamdem Theo thergam, nulla ecclesiastica satisſa- 
clione pro adulterio publico ab eo $ecundium canones 
Sacros patrala, illi in matrimonium reddidit. Sacra- 
mentum autem pro Theotberga prstitum ex parte 
Motharii ita se habet, veluti dictatum et Roma de- 
latum ab ipso Arsenio : « Jurans promilto ego Lalis 
per h&ec quatuor sancla Christi Evangelia, que ma- 
nibus meis tango, alque istas Sanctorum reliquias, 
quia senior meus Hlothrius rex, filius quondam 
pize recordationis Hlotharii serenissimi imperatoris, 
amodo et deinceps accipiet Theotbergam uxorem 
Suam pro legitima matrona, et eam $sic habebit in 
omnibus, sicut decet regem habere reginam uxo- 
rem. Et propter jam ſatas dissensiones neque in vita, 
neque in membris, neque a pradicto seniore meo 
Hiothario, neque a nullo hominum ipso insligante 
aut auxiliante vel etiam consentiente aliquod malum 
habebit; sed eam sic habebit, sicut regem decet 
habere uxorem legitimam : ea amen ratione, ut sic 
se amodo cuslodiat, sicut decet uxorem $u0 seniori 
in omnibus observare honorem. Hzc $unt nomina 
eorum qui hoc juraverunt : De comitibus Milo, Ra- 


VARIANTES LECTIONES. 
6 ia usque ad verba per omnia non valuimus hnic inferre pagine apud Chesnium 


colfus comes. De vassallis Erlebolklus, Vulfridus, 
Eidulfus, Bertmundus, Nithardus, Arnosws. Hoe 
juratum est super quatuor Dei Evangelia alque pre- 
tiosissimum lignum sanclze Dominicz crucis ct alias 
Sanctorum reliquias in loco qui dicitur Vindonissa =, 


die tertia mensis Augusti, indictione 13. Hoc factum 


est temporibus domni ter beatissimi et coangelici 
Nicolai apostolici, mediante et conslituente Arsenio 
venerahili episcopo, miss0 et apocrisiario 8Umme san- 
clz catholicz atque apostolicze sedis, aposltolicam ha- 
bente. auctoritaltem et legato ejusdem domni Nicolai 
apostolici. Nomina episcoporum in quorum pr:tsentia 
et qui interfuerunt, hec sunt : Hlarduicus archiepisco- 
pus Besintionensis Þ, Remedius archiepiscopus Lau- 
dunensis ©, Ado archiepiscopus Biennensis 4, Rodlan- 
dus archiepiscopus Arelatensis , Adventius episco- 
pus Mettensis, Alto episcopus Bardunensis ©, Franco 
episcopus $sancli Landberti f, Rotaldus episcopus 
Stratiburgensis, Fulcricus capellanus et missus im- 
perialis. De regno aulem Karoli Isaac episcopus 
Lingninensis ©, Erkanrans episcopus Catalaunensis, 
de quorum manibus ex parte - Karoli regis suscepta 
est Theodberga regina ab Arsenio, venerabili epi- 
scopg et lega'o apostolicx sedis, una cum pranomi- 
natis archiepiscopis et episcopi; adstantibus vero 
in codem loco de diversis regnis nobilibus viris cum 
mullitudine populi publice hc videntibus et audien- 
tibus, quorum nomina per omnia non Yaluimus huic 
inſerre * paginz. » 

Eodem die ipsam Theotbergam reginam Arsenius, 
episcopus et legatus aposlolicze sedis, cum prenomi- 
natis omnibus archiepiscopis * in manibus Lotharii 
regis rediidernnt atque dederunt, non solum $ub 
eadem obleslatione ut supra, verum etiam $ub adju- 
ratione -et excommunicatione, ut $i in omnibus ut 


Superius legitur non obzervyaverit atque- impleverit, 


non $olum in przsenti vita, sed etiam in xterno Dei 
terribili judicio cum beato Petro principe apostolo - 
rum redditurum rationem, et ab ipso zternaliter in 
codem judicio damnandum, et igne perpeluo con- 
cremandum. 

Interea Lotharius miss0s $u0s ad Carolum dirigit, 


volens et petens, ut mutua firmitale inter eos 2mi- 
Þ Citia ſcederarentnr. Quod et Irmentrude regina inler- 


veniente obtinuit, et veniens in Attiniacum, amica- 
biliter el houoriſice a Carolo est susceptus et in for- 


desunt, et « ex 


ſragmento membranaceo codici Bertiniano adherente » a Bouqueto primum' addilta sunt. Folium igitur e co 


dice exciderat, et a nesciis cui loco deberetur, in finem relatum es. 


* Inserere? * ex his verbis cum pre . 


nominatis omnibus archiepiscopis et ex sequenttbus ut supra ut superins maniſestum es! ea qua modo addi 
dimus... perperam in edito omissa ſuisze atque necessario restituenda. Boug. 


NOTA. 


a Vindonissa villa est in pago Rhemensi a Flo- 
doardo in Chronico et in Historia memorata, vulgo 
dicta Venderesse; Sita es! inter Reiteste et Seda- 
num, et olim ad ecclesiam Rhemensem pertinebat. 
Boug. 

» Yegonliensis. 


© Lugdunensis. 
d Yiennensis. 
e Virdunensis. 
f Leodiensis. 
5 Lingonecusis. 
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dere postulato receplus. Quo et Arsenius rediens, A fici jubet propter imminentem necessitalem ipgos 


epistolam Nicolai papze plenam terribilibns et a mo- 
deslia sedis aposlolice antea inauditis maledictioni- 
bus detulit Super eos, qui ante hos annos eidem 
Arsenio multam thesauri summam predantes abstu- 
ſerant, nisi satisfaciendo que tulerant ei reddere 
procurarent. Et relecta * eadem epistola, sed et 
altera de Ingiltrudis excommunicatione , quz virum 
syum Bozonem reliqueral et cum quodam adultero 
in Lotharii regnum aufugerat, ac recepta $ub de- 
fensione Caroli villa quz Vendopera * dicebatur, 
quam piz memorie Hludowicus imperator $ancto 
Petro tradiderat, et Wido quidam comes per plures 
annos tenuerat, Arsenius episcopus, impetratis apud 
Carolum pro quibus ad eum venerat, ad Gundulſi 
villam cum. Lothario, quo Theotberga eum praces- 
seral, pergit. Ibi quoque per aliquot dies morans 
propter Waldradam, quz illuc ad eum adduci * et 
ab eo in ltaliam deduci debebat, Lothario et Theot- 
berga regio cultu paratis et coronatis, in die assump- 
tionis sanclez Mariz missas celebrat, et inde cum 
prafſata Waldrada versus Urbam, quo dicebatur 
Hludowicus, Iltaliz imperator, obviam Lothario ven- 
turus, pergit; inde per Alamanniam et Bajoariam 
pro recipiendis patrimoniis ecclesiz sancti Petri in 
eisdem regionibus conjacentibus Romam redit. 
Carolus ab Alliniaco contra Nortmannos, qui cum 
navibus quinquaginta in Sequanam venerant, hosli- 
liter pergit; in quo itinere cusiodum negligentia tres 
coronas optimas et armillas nobilissimas, et quzque 
alia pretiosa * perdidit; et post non paucos dies 
omnia reinyenit, exceplis paicis gemmis, qua tu- 
multuaria direptione amisse fuerunt. Nortmanni Þ 
vero residentes in Ligeri, libere Piclayum civitatem 
pedestri ordine pergunt, eamdemque civitatem in- 
cendunt, et impune ad naves suas reveniuyt. Rod- 
bertus autem de eisdem Nortnannis qui sedebant in 
Ligeri, amplius quam quingenios Sine damno Suorum 
occidens, vexilla et arma Nortmannica Carolo mitlit. 
Carolus autem perveniens usque ad locum qui dici- 
wr Pistis, ubi immorabantur Nortmanni, fidelium 
Suorum consilio pontes super Isaram et Matronam 
refici curat, in locis que dicuntur Alvernis © el 
Carenton 4, quoniam ab incolis qui ex antiquo ips0s 
pontes fecerant, propler infeslationem Nortmanno- 
rum refici non valebant. Ab eis ergo, qui ex longin- 


quioribus partibus ad operandum deputali erant, ut 


perficerent firmilales in Sequana, ea conditione re- 


pontes, ne unquam per ventura lempora inde qui 
nunc eosdem pontes refecerint, in operando ad hoe 
opus dispendium patiantur : et depulatis custodibus 
qui utrasque ripas cuslodirent, ad Odriacam villam # 
medio mense Septembrio venandi gratia pergit. Ipsi 
aulem Norlnanm, quoniam adhuc citra Sequanam 
cuslodes non venerant, ex $e Circiter ducentos Pari- 
sius mittunt, ubi quod quzsierant vinum non inve-. 
nientes, ad $uos qui eos miserant sine indemnitate ' 
Sui reveniunt; indequeamplius quam quingenti ultra 
Sequanam usque ad Carnotum pradatum ire dispo- 
nentes, a cuslodibus ripe ipsius fluminis impetun- 
tur, et*quibusdam suorum amissis, quibusdam etiam 
vulneratis, ad naves regrediuntur. | 


B Carolus Hludowicum, filium suum, in Neustriam 


dirigit, nec reddito nec interdicto sibi nomine regio, 
sed lantum comitatum Andegavensem et abbatiam 
Majoris-monasterii f et quasdam villas illi donavit. 
Rodberto, qui marchio in Andegavo ſuerat, cum - 
aliis honoribus quos habebat comitatum Amutissiodo- 
rensem et comitatum Nivernensem donavit. Hludo- 
wicus, Germanorum rex, hostem $suam contra Wi- 
nidos * directam et prospere agentem recepit; cujus 
filius et xquivocus contra patris voluntatem filian 
Adalardi despondit, unde $atis animum patris offen- 
dit. Carolus obviam ſrairi suo Hludowico, ejus con- 
loquio ſruiturus, Coloniam pergit, et inter alia * con- 
locutionum suvarum verba patrem et lilium de jam 


 dicta presumplione paciſical, ea conditione, ut jam 
C ultra Adalarii filiz non copuletur, Hludowicus ad 


Wormatiam et Carolus ad Carisiacum revertitur; 
cui nuntiatur in via, quia Norumanni 13 Kalendas 
Novembris monaslerium $sancli Dionysii intraverunt, 
ubi viginti circiter diebus immorantes, et quolidie 
predam exinde ad $uas naves ducentes, post multam 
depredationem sine contradictione cujusquam ad 
caslra 8uva non longe ab eodem monasterio sunt 
reversi. Interea Nortmanni residentes in Ligeri, 
commixti cum Britonibus Cinomanuis civitatem pe- 
lunt, et impune depredanies eam, ad suas naves 
revertuntur. Aquitani confligentes cum Nortmannis 


qui in Carento $ Sigefrido duce resident, quadrin- 
 gentos circiter ex eis occiderunt; c#teri autem ſu- 


gientes, ad naves suas redierunt. 

Carolus miss0s 5u0s, quos pracedenti anno Cor- 
dubam ad Mahomet direxerat, cum multis donis, 
camelis videlicet, lecta Þ et papiliones gestantibus, 


VARIANTES LECTIONES. 
t relicta B. typographi vitio? * deduci Ch. * preciosa Ch. * winedos Ch. | ® ot in talia Ch. B., 8crip- 


tum pulo inlalia i. e. inter alia. 


NOTA. 


« Vendeuvre, villa in Lingonibus. BouqQuer. 
L Cf. Chron. de gestis Norm. 


© Auvers. | 
d Charenton, ad confluentes Sequanz et Matronz. 
e Infra ad an. 867, 874 et 873 Audriaca villa vo- 


catur, Orrerille cum adjacente silva cognomine 


etiamnum nuncupatur : posita est ad dexteram Al-. 


teie ripam ; quali duorum millium spatio media 


PatroL CXXV. 


inter Donincum $seu Dulengium ad occidentem , et 
Alteiam vicum a quo fluvius Alteia nomen sumpsit, 
versus orientem. vide lib. iv de Re diplom., pag. 
306. Bovug. 

f Prope Turones, Marmoutier. Boug. 

5 Legendum Carentono, {a Charente. Boug. 

h Lectum videtur esse idem ac lectus, $tragulum, 


w- 
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cum divers} generis pannis et multis odoramentis in A habuit, conjectam, tam in argento quam et in vino» 


Compendio recipit ; inde ad Roſiacum © villam 've-_ 


niens, Adalardo, cui custodiam contra Nortmannos 
commigerat, sed et s1is propinquis Hugoni et Beren- 
gario, quia nihjl ntilitatis contra Nortmannos ege- 
rant, collatos honores tollit, et per diversos eosdem 
honores disponit. Nortmanni qui prefatum mona- 
S{erium deprzedati 8unt, vario modo infirmantur, et 
quidam in rabiem versi, quidam autenm scabie cor- 
repti, quidam intestina cum aqualiculo Þ per anum 
emillentes, moriuntur. Carolus, dimissis custodibus 
contra cosdem Nortmannos, Silvanectis reverlitur 
Naltivitatis dominicz £olemnia celebraturus; ubi ei 
Lotharius, filius suus et abbas monasterii sancti 
Germani, mortuus nuntiatur. 


DCCCLX VI 

Quarto Kalendas Januarias de Nortmannis in Ligeri 
resilentibus quedam pars predatum exiens in Neu- 
$triam, Gauzſridum , et Heriveum atque Rorigum © 
comites congredientes offendit; in qua congres- 
sione Rorigus, ſrater Gauzſridi, occubuit, et quam- 
plurimis Nortmanni $svorum amissis, fugiendo ad 
naves reveniunt. Rodulfus, Caroli regis avunculus, 
passione colica moritur. Nortmanni per alveum Se- 
quanz ascendentes usque ad castram Milidunum, et 
scare Karoli ex atraque parte ipsius fluminis per- 
gunt, et egressis eisdem Nortmannis a navibus svper 
SCaram que major et fortior videbatur, cujus pre- 
ſecti eranvt RodJbertus et Odo, sine conflicin eam in 
Tugam mittunt, et onustis prada navibus ad $uos 
redeunt. Karolus 4 cum ecisdem Nortmannis in qua- 
tuor millium libris argenti ad pensam eorum pacisci- 
tur, et indicta per regnum $suvam conlatione ad 
idem exsolvendum tributum, de unoquoque mans0 
ingenuili exiguutur sex denarii, et de servili tres, 
et de accola unus, et de duobus hospitiis * © unus 
denarius, et decima de omnibus quz negotiatores * 
videbantur habere, $ed et a presbyteris secundun 
quod unusquisque habwit vectig1l exigitar, et heri- 
banni de omnibus Francis accipiuntur. Inde de uno- 
quoque manso, tam ingenuili quam et servili, unus 
denarius sumitur, et demum per duas vices, juxta 
quot unnsquisque regni primorum de honoribus 


ad pensum quo{ ipsis Nortnannis pactum ſuerat 
persolvendum contulit. Pr:xterea quoque et mancipia 
a Nortmannis praedata, quiz post pactum ab eis ſu- 
gerant, aut reddita aut secundum eorum placitum 
redempta fuerum ; ct si aliquis de Nortmannis oeci- 
$0s fait, quzesitum pretinm * pro eo est exsolutum, 
Hludowicus, Italie imperator, una cum uxore $ua 
Ingelberga in Benevenium contra Sarracenos movit. 
Hotarins — interventn, ut quicam autumant, Hly- 
dowici imper:toris ct ſratris 8ui — episcopium Colo- 
niense ab Hugone receptum Hilduino, fratri Gun- 
tharii, sub provisionis obtentu commiltit; sed re- 
vera dispositio illius excepto episcopali ministerio 
penes Guntharium manet, ipsaque metropolis, $ed 
et ecclesia Treyerensis, diutino tempore contra $a- 
eras regulas cum magno et multorum periculo pa- 
$tore vacant. Carolus Rodberto comili abbatiam 
8ancti Martini ab Engilwino ablatam donat, et ejus 
consilio honores qui ultra Sequanam erant, per illius 
complices dividit ; comitatum quoque Augustidu- 
nensem, a Bernardo filio Bernardi super Rodbertum 
oceupcum, Hladowieo, filio su0, ipsius Rodberti 
congYjo ad eum ditandum commillit. 


Nortmanni mense Julio ab insula gecus monaste- 
rium $ancti Dionysii movent, et descendentes per 
Sequanam nsque ad locum $ihi aptum ad reficien- 
das $uas et novas faciendas naves perveniunt, ibi- 
que * quod eis persolvendum erat exspectant. Ca- 
rolus hostiliter ad locum qui dicitur Pistis cum ope- 
rariis et carris ad perficienda opera, ne iterum 
Nortmanni sursem ascendere valeant, pergit. Hlu- 
dowicus, Germanie rex, contra quosdam $uorum in 
marca adversus Winidos rebellonem molientes ho- 
slem movit, quam przxcedens, in brevi rebellantes 
gine conflictu domat, et hostem nondum pene pro- 


'motum domi residere mandavit. 


Nortmanni f mense Julio mare intrant, et pars 
qurelam ex ipsis aliquandin in pag» alia: * 5 re- 
edit, et libitibus snis, excepta puhlica Lotharii 
conjunctione, perfruitur. Carolns ad villam abbatie 
sancti Quintini, quz Orti-vineas dicitur, cum uxore 
obviam Lothario pergit, et pro quibus:lam conve- 


VARIANTES LECTIONES. 


 hospitibus Chron. de gestis Norm. * negociatores Ch. * precium Ch. * excidit fortasse tribntum. 
5 aut Isaliae aut Isalcz (i. e Isal-ge) emendandum credo; Ch: et B. lequnt in pago Nalize. Chronicon de Nore 
mannorum geslis, quod annalinum sententiam s@pe contrahit et depravat, hic quoque legit : et pars quadam ex 


Ipsis ad Haliam rediit. 


. NOTA. 


« Plures $unt ville hujus nominis ; hanc oportuit D . 4 Cf. Chron. de gestis Norm. a. 869. 


esse in Neustria. Bovg. 

b L. e. ventriculo. 

e Rorigus sen Rorico patrem hahuit Roriconem 
comitem Cenomannensem, ſratrem Gozfridum comi- 
tem Cenomannensem, Gozlinam abbatem, sororem 
Blichildem, quz fuit mater Bernardi Gothize comi- 
tis. Gozlini abbatis ejusque fratris Gozſridi, in quo- 
rum tatela Cenomannica civitas posita erat, mentio- 
nem facjunt veteres membranz cenobii Jnvinia- 
censis, nt testatur Mabillonins lib. xxxv1r. Annal. 
Bened., num $5. Bovg. 


e Hospitium, domns a mansionariis s#b annuo 
censu inhabilata. Tributum igitur impositum erat 
a) Alodibus b) Mercatorum bonis c) Clero «d) 
Francis, id est leudibus regis, tam mineribas quam 
proceribus. 

f Cf, Chron. de geslis Norm. a. 869. 

5. Pagi Isalz, sive Islegau, maxima pars S$eculo. 
xm" a maris fluctibus absorpta est ; reliqua una cum 
capite Stavanger hodie Weslſrisizz adnumeratur. 
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nientiis, nt dicebatur, firmitatibus inter se factis, A Hirmintrudem in reginam sacrarent; quod et ipso 


a\batiam $sancti Vedasti donante $ibi Lothario susci- 
pit. Carelus mense Augnsto Suessionis * civitatem 
adit, el synodo a papa Nicolao convocatz considet ; 
ubi secundum predicti apostolici commendationem 
quzestione dirempta de Vulfado et collegis ejus, ab 
Ebone, quondam Remorum archiepiscopo, post de- 
positionem $suam ordinatis, quoniam regulz sacre 
non poterant aperle convelli pro $ui reverciitia et 
quorumd:am respectu, et rege ac quibusdam pro 
Vulſado nimium satagentibus schisma *' et scanda- 
lum aliter vitari non potnit, inventum esl, ut quia 
syno(lj episcoporum quinque provinciarum regularis 
definitio de * praxfatorum dejectione Benedicti pap 
et Nicolai $sub>criptionibus fuerat confirmata, $e- 
cunqum indulgentiam Nicenz synodi de his quos 
damnatns ordinavit Meletius, et juxla traditionem 
Aſricani concilii de Donatistis, in gradibus recipe- 
rentnr, si tamen Nicolao pap placeret svam immu- 
tare, quam confirmavit, sententiam. Indeque syno- 
dus congregata per Egilonem, Senensem archiepi- 
Scopum , cum aliis pro quibus perrexeral- pre- 
8cripla conditione Nicolao pape litteras mittens Þ, 
Sine sacerdotum discordia est soluta, et licet juxta 
Innocentii decreta quod de hnjusmodi necessitas tem- 
poris quondam reperit, cessante necessitate debnisset 
ulique cessare pariter quod urgebat, quia alins est 
ordo legitimns, alia nusurpatio quam ad przasens fieri 
lempus impellit ; quoniam nil aliad sed ® hoc $:mmo- 
pere quzrehatur, ut quocumque modo Vulfadus fieri 
posset episcoprs, tolerabilius quibusdam -est visum, 
propter vitandam seditionem hane_ necessitatem , 
que nune sicul et tlunc nrgebat, iterum in medium 
devocare, ac consilio * Jacobi et 8eniorum Hierusa- 
lem, etiam post legis abolitionem cireumciso Timo- 
theo, cum Paulo legis cerimonias exercere, quam 
tumnaltus in ecclesia et in poteslate regia concitare. 
His ita dispositis, Carolus jam dicto Yulfado Bituri- 
censem metropolim, nnper defincto Rodnlpho ar- 
chiepiscopo, ante caus#e diſflinitionem arbitratu $10 
committit; $ed antequam iidem episcopi ab ipsa 
recederent urbe, Carolus eos petit, ut uxorem $uanm 


altestanle in hasilica sancti Medardi fecerunt, ct 
una cum eo iIlli coronam imposuerunt. Ds quo loco 
idem rex cum regina Aultiniacum palatium obviain 
Lothario adit. Quo Teutbergam, nomine tantum 
reginam Lotharii, que Romam pergendi licentiam 
habnit, revocant, et missaticum communiter ordi- 
nantes, Carolns per Egilonem, Senensem archiepi- 
scopum, et Hlotharins per Adonem, Viennensem 
archiepiscopum, ac per Waltarium, suum a $ecretis 
domesticum, papa: Nicolao quz 8ibi visa gunt secre- 
tius mandant. | | 

Post hc Carolus ad consignandam Bituricensem 
metropolim Ynlfado filium snum Carolomannum ; 
abbatem sancti Medardi, transmittil. Quo pervenientes 
post $olutam, ut premissum est, synodum, aique 
post litteras ex eadem synodo per Egilonem archi- 
episcopum Nicolao pap directas, $tlatim in mense 
Sepilembrio a quibus:am episcopis legibus eccle-- 
SiaSlicis minus necessario peritis, ſactione pra- 
dicti Yulfadi emendicatis et minis a Caroloman- 
no ex auctorilale patris $1i flexis, contra omnes 
leges ecclesiasticas s:pe fatus Vulſadus © pro or- 


dinatione episcopali maledictione indutus est Sicut 


veslimento ; cnjus exordinator potius quam ordina- 
tor Aldo, Leaovicensis episcopus, in ipsa ordina- 
tione febre correpius, iu brevi moritur. 

Caroli filins nomive Carolus et Aquitanorum rex, 
plaga quam in capile ante aliquot annos acceperat 
cerebro commolo , diutius epelemtica 4 passione 
vexatus, 3 Kalendas Octobris in quadam villa secus 
Bosentiacas © moritur, et a Carolomanno , ſratre 
$10, atque a Vulfado in ecclesia sancli Sulpitii apud 
Biiurignm sepelitur. 

Carolus Wilhelmum $obrinum $s1unm , Odonis 
quondam comilis Aurelianensis filiun, 2 quibusdam 
Suorum in Burgundia caplum, quasi contra rem 
publicam agentem $ecus Silvanectum civilatem de- 
collari fecit. | 

Nortmanni f commixti Britonibus, circiter qua- 
dringenti de Ligeri cum caballis egressi, Cinoman- 
nis. civitalem adeunt. Qua depredata, in regressu 


YARIANTES LECTIONES. 
* gcisma Ch. * ex Ch, et B. * sed quia B. * deyocaret ac $i consilio Ch. 


NOTE. 


by 


a Nicolaus papa synoqum Suessione celebran- D provinciarum episcopi in Suessionensi 8ynodo con- 


dam indixit xv Kal. Septembris hujus anni, ut palet 
ex ejusdem epistola- ad Hincmarum a Labbeo vul- 
gala lomo VIII Coucil., pag. 808. Boug. | 

b Synodicam concilii Suessionis epistolam ad 
Nicolium papam edidit idem Labbeus loco citato, 
pag. 855. Boug. _ 

c Yulfſadus ab Ebbone, archiepiscopo Remensi, 
ordinatus, . iv synodo SuesSionenst 1, anno 855, de 
gradu dejectus fucrat. Nicolaus papa, rogalus a Ca- 
rolo Calvo, qui Vulfadi restitulionem exoplabal, 
quique jillum % 
jussil ut Yulfadus restitueretur; el ob hanc causam 
indixit synodum in urbe Suessionens1. Vulſadi resti- 
tutioni pro viribus obsLitit Hincmarus, quatuor sche- 
dulis seu libellis synodo per vices oblatis. Septem 


ituricensem episcopum designaral, - 


greg:li, scribunt Nicolao pape, Hinemarum non 
200m es5e Sta Ct | comprovincialium auctoritate 
Yulſacum et <ocios reStituere, qui in $ynodo quin- 
que provinciarum fuerant C&posH1 : sihi, tamets! de 
| restilntione as8entirentur, conSeritaneum 
visum. esse rem lotam ponlilici, a quo inchoata 
erat, conSummandam reservart. Anno Sequenti mor- 
tuo Nicoiaq p.pa, Yulſadus in concilio Tricassino 
restituts es, cujus restilutionem confirmavit Adria- 


nus papa. Boug. 
4 Epelevtica, epileptica. 
e Buzangis, in pago Bituricensi. Bovguer. 
Cf. Chron. de gestis Norm. an. 869. 
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$no usque ad locum qui dicitur Brieserta * veniunt, A sicut ipse disposuit, receplum habebat, et seditio- 


ubi Rotbertum et Ramnulſum, Godifridum quoque 
et Heriveum * comiles, cum valida manu armalo- 
rum, si Deus cum cis esset, offendunt. Et conserto 
praclio, Rotbertus occiditur,  Ramnulſus plagatus , 
cujus vulnere postea mortuus est, fugatur ; et He- 
riveo vulneralo et aliis quibusdam occisis, czeteri 
ad 8ua quique discedunt. Et quoniam Ramanulfus et 
Rodbertus de precedentium $ese vindicla, qui contra 
swum ordinem alter abbatiam $sancti Hilarii, alter 
abbatiam sancti Martini presumpserat, casligari 
noluerunt1, in se ultionem experiri meruerunt. 
Hludowicus , Hludowici Germanie regis filius, 
consilio Warnarii ac c#terorum, a quibus pater ejus 
propler inſidelitatem -suam honores tulit , rixam 
conira patrem g8uvum movit , concitato Resticio * 
Winido, ut usque ad Bajowariam predatum veniat, 
quatenus in _illis partibus occupato patre vel ejus 
fidelibus, ipse liberius quod ccpit prosequi posset. 
Sed Karolomanno, cui pater ipsam marcham dede- 
rat, salagente, Resticius intra 8ua $e cohibet. Hlu- 
dowicus autem $enior in talibus experientia pru- 
dens, concite ad palatium quod Franconoſurd dici- 
tur properat, et datis mutuo dextris, cumdem filium 


S$wam ad $e venire facit, ipsxque dexterz usque 


5 Kalendas Novembris manere invicem promittunt ; 
sicque Hludowicus ad confirmandam marcham svam 
contra Resticium velociter repedat, reversurus 
-octayo die ante missam $sancti Martini obviam ſratri 
$u0 Karolo et nepoti suo Lothario $secus civitatem 
Metensium. Quo Carolus bosliliter, cum tali hoste 
— confecta maxime de episcopis — sicut tunc con- 
jectare potuit, se perreclurum $uis denuncians, 
Hugoni clerico, avanculi sui Chonradi filio, comila- 
wm Turonicum et comitatum * Andegavensem cum 
abbatia sancti Martini et cum aliis etiam abbatiis 
donat, enmque. in Neustriam loco Rotberii dirigit; 
de abbatia sancti Vedasti, sicut et pridem de abba- 
tia sancti Quintini ſecerat, caput cum electioribus 
villis sibi retinens, cxtera quzeque per quoscumque 
LOS Non cum tanto illorum proſectu , quam cum 
anime $12 detrimento dividit ; sicque hostiliter 
quod denuntiaverat conficiens, per Remorum civita- 
tem Melensium partes cum $ua uxore aggreditur, et 
u$que ad Viridunum perrenit. Ibique obvios ſratris 
Sui Hludowici miss0s habuit, nuntiantes quia non 
erat ei necesse ad ſratrem * suum pro quacumque 
necessilate cum hoste ire, quoniam suvum filium, 


nem que contra eum commota ſuit nsquequaque $Cc- 
datam : et illi tunc non erat commodum obviam illi 
usque ad M-ttis vyenire, quoniam pro quibusdam 
regni $ui necessilatibus in Bajowariam ſestinabat. 
Carolus autem residens in Viriduno per viginli cir- 
citer dies, eamdem civitatem alque illius vicina hoslili 
more depredans, prestolatus est adventum Lotha- 
rii, qui apud Treverim cum $ui regni episcopis $ala- 
gebal, ut jterum Theotberga $e ſalso crimine insi- 
mularet , et velamentum reciperet ; quod oblinere 
non poluit. Tandem Carolus per viam qua perrexe- 
rat, depredantibus svis loca per quz redierunt, ite- 
rum Remanam * Þ civitatem adit, indeque Compen- 
dium venit, ubi Nativitatem Domini celebravit. 


B Rex Bulgarorum © , qui pracedente anno , Deo 


inspirante et signis alque afſlictionibus in populo 
regni sui monente, Christianus fieri medilatus fue- 


rat, Sacrum baptisma $uscepit; quod proceres sui. 


invleste ſerentes, concitaverunt populum adversus 


eum, ut illum interſicerent. Quotquot igitur ſuerunt 


intra” decem comilatus , adunaverunt $e circa pala- 
tium ejus; ille vero, invocato Christi nomine, cum 
quadrgginta tantum octo hominibus, qui erga Chri- 
sLianam devotionem ſferventes $ibi remanserant, pro- 
ſectns est conlra omnem illam multitudinem ; et 
mox ut portas civilatis exiit, apparuerant eis et his 
qui cum eo erant septem clerici, et unusquisque Co- 
rum tenehat cereum ardentem in manu $ua, sicque 


przecedebant regem et illos qui cum eo erant. Eis - 


vero qui contra eum $urrexerant, visunf eral, quod 
magna villa ardens super eos caderet, et equi eorum 


qui cum rege erant, sicut contrariis videbalur, erecti 


incedebani, et cum anterioribus pedibus eos percu- 
tiebant ; tantusque timor eos apprehendit, ut nec ad 
ſugiendum nec ad deſendendum $se prepararent, sed 
prostrali solo 8e movere nequibant. Rex autem ex 
proceribus , qui populum maxime adversus eum ju.- 
citaverunt , interfecit numero quinquaginta duos, 
reliquum autem populum inlesum abire permisit ; 
et miltens ad Hludowicum, regem Germaniz, qui ei 
ſedere pacis conjunctus erat, episcopum et presþy- 
leros poslulavit, et ab eo miss0s cum debita venera- 
tione $usScepit. Hludowicus -autem ad Carolum fra- 


trem Suum mittens, in minislerium clericorum apud 


fratrem suum vasa $acrala $acrasque vesles ac li- 
bros petiit, unde Carolus ab episcopis regni sui non 
parvam Summam accipiens, ei ad dirigendum regi. * 


VARIANTES LECTIONES. 


 henricum... henrico chron. Norm. * reslitio Ch. ita pluries. * turonicum et comitatum deest Ch. 
* deest Ch. et B, * romanam Ch. * ita Chesnius, apud Bouquetum inter accipiens ci et Bulgarorum 


lacuna indicatur. 


« Bria aut Briva Sartz, hoc est Pons Sartz, 
vulgo Brizzerte. Boug. 

b [d est Rhemensem. ; 

© Pagius ad an. 866, num. 4 et 8qq. pluribus pro- 
bat, Bogoris Bulgarorum regis baptisma et Bulgaro- 
rum adversus eum rebellionem conligisse an. 861, 
erroremque annalistze Bertiniani processisse ex eo, 
quod accepisset, Bulgarorum regem anno 866 lega- 


NOTA. 


tos $nos Romam misisse. At illi ab eodem rege 
Romam directi quinquennio post Suam conversi0- 
nem, ut peteret a pontifice Romano, quid $e ſacere 
salubrius oporteret, et quid erga reliquum Bulgaro- 
rum adhauc baptismo carentem populum, ut lidei 8a- 
cramenta perciperet, agi deberet; uti narrat Baro- 
nius ex Anastasio lum Romz versante. Boug. 


© 
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Bulgarorum rex fliam 2uum et plures ex procerihus A Augusli in Carnutum civitate condixit, m Britanmiam 


regni Sui Romam direxit, et arma quibus indutus 
ſuerat, quando in Christi nomine de $uis adversariis 
triumphavit, cum aliis donis sancto Petro transmisit, 
et plures questiones de sacramentlis ſidei consulendo 
Nicolao pap direxit, et episcopos atque presbyteros 
milti ab ev sibj poposcit, quod et obtinnit. Hludowi- 
cus vero, lialiie imperator, hoc audiens, ad Nico- 
laum papam misit,, jubens ut arma et alia qu rex 
Bulgarorum $ancto Petro miserat, ei dirigeret; de 
quibus quzedam Nicolaus papa per Arsenium ei con- 
SiSlenii in partihus Beneventanis transmisit , et de 
quibusdam excusationem mandavit. | 
DCCCLX VII. 

Anno Domini 867, Hlulowicus, abbas monasterii 
8ancti Dionysii et nepos Caroli imperatoris ex filia 
majore natu Rotrude, 5 ldus Januarii obiit, et Caro- 
lus rex abbatiam ipsius monasterii $ibi retinvuit, 
causas monasterii ct conlaborationem ® per prpo- 
Situm ct decanum alque thesaurarium, militia quo- 
que curam per majorem domus $ua commendatione 
geri disponens. Et circa mediam quadragesimam 
Super Ligerim fluvium ad villam quz Bellus-Paulia- 
cus dicitur perrexit, ubi primores Aquitanorum $ibi 
obviam accersivit, et filium swum Hludowicum Þ, 
ordinatis illi ministerialibus de palatio suo , cisdem 
Aquitanis regem prefecit. Inde reversus, Pascha 
Nomini in monaslerio $ancli Dionysii celebravit; 
deinde pergens Mettis ad conloquium fratris sui, 
Hludowici regis Germaniz , 43 Kalendas Junii ob- 
vium habuit in palatio Salmuntiaco Egilonem, Sen- 
nensem archiepiscopum, cum epistolis Nicolai papae 
de restitntjone clericorum Remensis ecclesiz, Vul- 
ſadi scilicet et collegarum ejus. Pro quibus valde 
Satagens, ut in $uis. habeantur gradibus reslituti, 
multa Hincmaro, Remorum archiepiscopo, imposuit 
in eisdem epistolis, que non esse vera manilesla 
ratione conslabant. Attulit etiam preſatus archiepi- 
Scopus eidem domano Carolo epistolas predicti pape 
ad Lotharium et episcopos regni ejus de causa ux0- 
- rum illius, Theotbergz videlicet atque Waldradz, 
.ecamdem WaldraJam mitti Romam prxecipiens ; quas 
Carolus Lothario obviam sibi ad Attiniacum pala- 
tium venienti ex parte ipsius apostolici dedit. Inde- 
que ad conloquium ſratris $ui perrexit, et ab eo 
revertens, per Lotharium in $sallu Arduennz consi- 
Stenlem rediit. Et generaliter per omne regnum 
Suum hoste. denuntiata . placitum $suum Kalendis 


Super Salomonem, ducem Britonum , perrecturus. 
Interea missis intercurrentibus, co usque paciscende 
pacis est perducta conditio, ut a Carolo datis obgidi- 
bis, Paswithen gener Salomonis, cujus consilio plu- 
rimum ulitur, ad Carolum in Compendium circa 
preſatas Kalendas Augusi veniat, et quod tune 1bi | 
inventum et confirmatum utrimque ſuerit, teneatur ; 
populus autem in hostem denuntialam * interim 
paratus domi resideat, usque quo, $i necesse fucrit 
et rex demandaverit, 8 Kalendas Septcmbris Carnu- 
tum hostiliter veniat. Hludowicus, rex Germanizr, 
Hludowicum filium swm cum Saxonibus et Torin- 
gis adversus Abodritos hosliliter dirigit, et reliquum 
populum regnti $ui paratum cssC PrAtcipit, quatenus 


B wox, ut ipsc jusscrit, praparati movere. hosliliter 


possint. 

Lotharius, Suspectum habens Carowm a Hludo- 
wico * reverientem, a Meltis civitate versus Fran- 
conoſurd pergit, ct cum eo pridem $ibi satis adverso 
Se paciſical, filioque su0 de Waldrada Hugoni duca- 
tum Elizatium donat, ecumque Hludowico commen- 
dat, ac cazterum regnum $uum quasi Romam per- 
recturus et Waldradam pramissurus commillit. Inde 
revericus, hostem ad patriz deſensionem per re- 
gnum $uum indicit quasi contra Nortmannos, pulans 
Rorigum, quem incolz qui Conkingi novo nomine 
dicuntur, a Fresia expulerant, cum auxiliatoribus 
Danis reverti. Carolus, datis obsidibus, Paswithen, 
Salomonis legalum, Kalendis Augusti in Compendio | 
SUSCipit, el ei, vicario scilicet Salomonis, comitatum 
Constantinum * © cum omnibus ſfiscis et villis re- 
giis et abbaliis in codem comilatu consistentibus ac 
rebus ubicumque ad $e. pertinentibus excepto epi- 
scopatu donat, et sacramento primorum $uorum 
conlirmat, et ex parte Salomonis a prieſato ipsius 
vicario ſidelitatis et pacis alque preStandi adjuto- - 
rium contra inimicos $u0s Sacramentium ea condi- 
tione suscipit, ut Salomon et ſfilius cjus cum his que 
antea habebat, hoc donum etiam habeant; et Ca- 
rolo ac ſilio ejus fideles existant. Quo puralo nego- 
tio *, Caroles synodum apud Trecas 8 Kalend. No- 
vembris auctoritate Nicolai pap:* indicit, et causa 
venandi ac expendendi autumnale tempus in abbatia 
Sancti Vedasli et in Audriaca villa ac circumcirea 
morari * disponit. 

Synodus * provinciarum Remensis, Rothomagen- 

'$is, Turonensis, Senonum 7, Burdegalensium atque 
Bituricensium apud Trecas 8 Kalend. Novembris 


VARIANTES LECTIONES. | 
1 denunciatus Ch. * ad Ludoicum Ch. * Constantini Ch. * negocio Ch. * morandi Ch. * Qua gequin- 


tur, ad verbum a Flodoardo in his. 
Colvenerii notavi. ' Sennonum Ch. 


Remensi lib. m c. 47. exscripta 8unt, cujus lectiones ex edutione 


NOTE. 


a Conlaboralio est ceconomia, administralio. 

b Ludovicum Caroli filium , qui postea Balbus 
cognominatus est, an. 866 Carolo fratri in Aquitanie 
regao $uccessis3e , Probat charta Bellilocensls, in 
qua Golofredus comes 51144 84am res proprietalls SUE 


conſert monasterio Bellilocensi. Facta hxe cessio 

mense Octobri , anno -27 Caroli regis, et ano [ 

Ludoviei filii cjus, Aquitani:e regionis regis. Bovg. 
e Circa urþem Contances in Normannia. 
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eonvenit. Ubi quidam episcopi, ut assolet, graba re- A $uo non cessamus ; dicentes ctiam, quod in Pascha 
gis Caroti Wulſado faventes, quzedam contra verita- more Jui:zzorum $uper allare pariter cum dominico 
lem ac * canonum $acram auctoritatem ailversus corpore agnum benedicamus et offeramus; snccen»- 


Hinemarum moliri ceperunt; sed isdem Hincmarus sentes etiam nos, quia clerici apud nos harbas suas 
eorum molitionibus ratione et auctoritate obvians, raqdunt, dicentes * quia diaconus, non Suscepto pre- 
plaximorum sententia prevalente, rerum gestarum s$bytcratus officio, apud nos episcopns ordinatur. De 


ordinem de quibus agebatur, communi consensu ept- qnibus 0 nibus per singulas provincias a metropo- 
stola scriptum per Actardum, venerabilem Namne- litanis cum eorum coepiscopis sibi rescribi priecepit, 
lensem episcopum, papz Nicolao episcopi qui con- afloquens eumdem Hinemarum in epistolze * fine hoo 
venerant transmiserunt; cnjus epistoke tenor idem modo : « Tva, inquit, frater * Hinrmare, charitas 
extitit, qui fuit in epistola Hincmari, Remorum epi- cum hane epistolam legerit, mox ut etiam ad * ar- 
- $copi, quam per clericos $uos $ub peregrinorum chiepiscopos, qui in regno filii nostri Caroli, gloriosi 
habitu_ propter contrariorum vitandas insidias pre- regis, consistunt., deſcratur, summopere agere $tu- 
cedente Julio mense Romam miserat. Epistolam atu- deat, et ut de his singuli in diocesibus propriis nna 
tem in prescripla synodo factam et archiepiscopo- cum suffraganeis $uis, in cujuscumque regio Sint 
rum qui convenerant sigillis signatam Actardus per- B constiw1ti, convenienter tractare et nobis que repe- 
ſerendam suscipiens, cum quibusdam episcopis ad rerint suggerere curent, eos incitare non negligant ; 
Carolum, sicut ipse praceperat, rediit. Carolus au- ita ut eorum omnium, que przsentis epistole nostri 
tem immemor fidelitatis atque laborum, quos pro _ cizemnslantiz continent *, tu et sLrenuus execulor 
ejus bonore et regni obtentu s:epe ſatus Hincmarus illic existas, et apud nos verax et prudens scriplo- 
per plures annos $subierat, eamdem epistolam sibi ab rum tworum serie relator inveniaris. Data '* 10 Ca- 
 Actardo * dari exegit, et archiepiscoporum sigilla lend. Novembris, indictione 1. » Quam epistolam 
conſringens, gesta «ynodi relegit. Et quia, sicut vo- Hincmarns Idus ** Decembrias prime indictionis 
| luerat, in cadem 8ynodo Hincmarus non exlilit con- suscipigps, in Corbonaco Þ palatio consislenti regi 
ſutatus, epistolam suwo nomine ad Nicolaum papam Carolo cum pluribus episcopis relegit, et per alios 
dictari in contrarietatem Hincemari fecit, quam et archiepiscopos, sicut in mandalo acceperat, dirigere 
bulla 8wi nominis sigillavit, et cum epistola synodali studuit. Nicolaus papa Idus proxime prazcedentis 
per ipsum Actardum Romam direxit. Prafſati autem mensis Decembris obiit, cui '* successit Adrianus 
Hinemari clerici in mense Augusto Romam venien- popa electione clericorum et consensn . Hludowici 
ies, Nicolaum papam jam valde infirmatum et in  imperatoris in pontificatu. Quem Actardus Romam 
contentione quam contra Gracorum imperalores * © veniens cum supra scriptis epistolis, in apostolica 
Michaelem et Basilium, $ed et contra orientales epi- sede jam ordinatum invenit '*, 
scopos habebat, magnopere laborantem invenerunt; Arsenius autem, magnz calliditatis et nimiz cupi- 
quapropter nsque ad mensem Octobrium ibidem sunt ditatis homo, spe ſfalsa seducens Theutgaudum et 
immorati. Nicolaus vero papa gratanter suscipiens Guutharium de reslitutione ipsorum, ut ab eis exenia 
que Hincmarus scripserat, ei * de omnibus sibi sa- acciperet, Romam venire ſecit; qui diutius ibi ma- 
lisfactum esse rescripsit; sed et alleram epistolam nenltes, pene omnes $u0s amiserunt, landem autem 
eidenm et cxleris archiepiscopis in regno Caroli con- Theutgaudus ibidem mortuus est, et Guntharius vix 
sfitutis transmisit, innotescens prefatos Grzcorum corporis mortem evasit. 
imperatores, sed et orientales episcopos, calumniari Lotharivs Theutbergam uxorem suam Romam mi- 
s$anctam Romanam ecclesiam , immo omnem eccle- sit, ut seipsain criminaretur, qualenus ab ejus cont- 
Siam quz latina utitur lingoa, quia jejunamus in jugio separari valeret. Sed Adrianus papa atque Ro- 
sabbatis, quod Spiritam sanctum ex Patre Filioque mani talibus nzniis nou credentes, jussa est ad 
procedere dicimus, quia presbyteros sortiri conjuges virum $suum reverli. 
prohibemus, et ® quoniam eosdem pres yteros chri-  Carolus consensu ſfratris $wi Hludowici quosdam 
gmate linire baptizatoram frontes inhibemus;. di- © episcopos ad Autissiodorum in ſuturis Kalendis Fe- 
centes ipsi Graci, quod chrisma ex aqua fluminis bruarii convenire przecepit, ut de causa Lotharit 
Latini conficiamus, reprehendentes nos Latinos, © quzedam traclarent. Carolus denique, quoniam ab 
quot! octo hebdomadibus ante Pascha a carnium et Acfrido abbatiam sancti Hilarii cum aliis plurimis 
septem hebdomadibns a casei et ovorum esu more honorabilibus beneficiis habente, sicut quidam di- 


VARIANTES LECTIONES. 


' et Flod. * ab Actardo sibi Flod. * i. g. Flod. * ei geripserat Flod. * et quoniam usque inhibe- 
mus, omisza@ a Ch. et B. ex Flodoardo inserui. * et dicentes Flod. * deest Flod. * ad alios a. Fled. 
'» circumstantia continet Flod. *'* data usque indictione deest Flod. ** idus d. p. i. deest Flod. *'* cui Adria - 
nus... ponlificatu successit Flod. ** hucusque Flodoardus. 


| NOTE. 
« Hiec epistola integra recitatur apud Baronium Axonz porta disparala, vulgo Corbeny, vel Saint- 
at a. 867. num. 46. $qq. Borg. Marcou, ob $S. Marculphi reliquias eo allalas. Borg. 


b Villa erat regia pagi Laudunensis, una leuca ab 
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xerunt, exenia non modica $uscipiens, comilatum A gni ipsius Caroli detulerunt, similes dicentes missas 


Bituricum $ine prsentia illius vel culpe alicujus 


repntatione a Gerardo comite abstulit, et prafato 


Acfri-!o dedit. Sed isdem Acfridus super Gerardum 
eumdem comitatum evindicare non valuit : quapro- 
pler Carolus per civitatem Remorum transiens Tre- 
cas venit, indeque Autissiodorum adiit, ubi Nativita- 
tem Domini celebravit. 


DCCCLX YH 


. Anno' 868 Carolus ab Autissiodoro super Ligerim 
fluvium ad villam que Bellus-Pauliacus dicitur per- 
renit. Interea homines Gerardi comitis Acfridum in 
quadam villa bello conveniunt, et quia de casa fir- 
missima Acfridus exire noluit, in qua $e recluserats 
igne ipsi case admoto, Acfridum ex ipsa expellunt, 
ct truncalo illi capile, corpus in ignem rejiciunt. 
Tunc Carolus quasi ad hoc vindicandum flagitium 
pagum Bituricum adiit, in quo lanla mala et in ec- 
clesiarum confractione, et in pauperum oppres- 
$ione, atque in omnium flagitiorum commissione, at- 
que terr# devaslatione commissa $unt, ut dici ore non 
possint, sicut muliorum millium hominum fame mor- 
tuorum pro ipsa depopulatione alleslalio demonstra- 
vit. Vindicta autem in Gerardum et ejus comites non 
solum ulla non extitit, verum nec ipsi de pago 
Biturico a quoquam expulsi sunt. Ablatis deni- 
que a Rothertii filio his, que post mortem patlris 
de honoribus ipsius ci concesserat, et per alios 
divisis, $ed et a filiis Ramnulfi tullis * paternis 


honoribus, et data $sancti Hilarii abbatia, quam is- ( 
dem habuit, Frotario Burdegalensium archiepiscopo, 


caput jejunii ate * sanctum quadregesima ad mo- 
naslerium $ancti Dionysii rediit, et inde Silvanectis 
pervenit *. Nortmanni vero per Ligerim ascendentes 
Aurelianis perveniunt, et accepla przda, impune ad 
$1Um diversopium redeunt. Carolus vero: $ahbato 
ante palmas ad monasterium sancti Dionysii rediit, 
ibique pascha celebravit. Et inde ante quam Silva- 
cum adiret , secunda die rogationum Adventio , Me- 
tensium episcopo, et Grimlando Þ, Lotharii cancel- 
lario, deferentibus epistolas Adriani papz, accepit 
unam © $ibi directam, in qua isdem aposlolicus pre- 
cepit, ut regno Hludowiei imperatoris ac regno Lo- 
tharii nullam molestiam ingerat ; alleram autem 


episcopis regni Hludowici alque Hlotharii. Absolutio 
aultem ipsius Wal .lradze ea conditione est facta, ut 
Hlothario nullo pacto cohereat. Silyacum autem 
Carolus perveniens, Actardum , Namnetensem epi- 
scopum, Roma venientera suscepit sibi deferentem 
epistolas, quarum una responsum reddidit de his, 
que Nicolao in contrarietate Hinemari mandavit, 
inter cxctera ei inculcans, ut de cxtero ac perpetno 
lalis inutilis quzstio sopila maneret; alleram 4 au- 
tem epistolam Hincmaro detulit landibus et fideli- 
talis dilectionibus * repletam, et ut ejus \ice in istis 
partibus de Lothario fungeretur : tertiam © autem 
archiepiscopis aliisque episcopis cisalpinis detulit, 
ut quia isdem f Actardus pro paganorum infſesta- 


RB tione et Brillonum oppressione in s1va civitate ma» 


nere non poterat, si locus eveniret, etiam de metro- 
poli, isdem Actardus in vacante civitate pastors 
auctoritale apostolica ab episcopis provincize ipsius 
mcardinelur. 

Quarta autem feria post initium quadragesime, 
ſactione- Arsenii filius &gjus, Eleutherius , filiam 


Adriani papz ab alio desponsatam dolo deceplt et 


rapuit, Sibique conjunxit; unde idem papa nimium 
est contri>tatus. Arsenius ad Aludowicum imperato- 
rem pergens in Beneventum, infirmitate corripitur, 
et thesaurum $suum in manus Ingelbergz imperatri- 
cis committens, et ut dicebatur. cum damonibus 
confabulans, Sine communione abiit in locum suumsE, 
Quo mortuo, Adrianus papa apud imperatorem mis- 
s0s obhtinuit, qui prefatum Eleutherium sccundum 
leges Romanas judicarent. {sdem vero Eleutherius, 
consilio ut fertur ſratris $ui Anastasii, quem biblio- 
thecarium Þ Romane ecclesize in exordio ordina- 
tionis $uz .Adrianus constiluerat, Stephaniam, uxo- 


rem ipsius pontificis, et ejus filiam quam $ibi rapuit 


interſecit, et isdem Eleutherius a missis imperatoris 
occisus est. Adrianus vero papa congregans $Yno- 
dum, supradictum Anastasjium hoc modo, sicut sub- 
Sequitur , post damnationes in eum latas iterum 
condemnavit : 


Hac in imagine in dextra parle scripla 8unl. 


« Imperantibus dominis nostris, Lothario et Lu- 
dovico Auguslis, mensis Decembris die decima $exta, 


epislolam de absolutione Waldrade ad episcopos re- D indictione 14. » 
VARIANTES LECTIONES. 
t Forte legendum anle caput jejunii sanctz quadragesime. Bovg. * perrexit Ch. * directionibus Ch. 
NOTE. | 


a [q est latis, ablatis. 

b Grimlandus sive Grimblandus in Lotharii diplo- 
male pro Theotherga anno 866 vel 867 occurrit in 
Mura!. Antiqq. Ital. 

© Flzec epistola non exstat- inter editas; Adriani 
epislola ad Ludovicum' Germanize regem de eodem 
argumento vulgata est a Labbeo iomo VL. Concil. , 
pag. 907. Borg. 

4 Hzxe epistola dicitur data vin Idus Martii , in- 
diet. 1; editaest a Labbeo tomo VIKE Concil., pag. 905. 
Bovquer. 6 


* Edita es hec epistola a Lalbeo tomo VIII Con- 
eil., pag. 901. Exstat jbidem, pag. 906. Adriani ad 
ipsum Actardum epistola, qua ei consolationis causa 
pallium concedit. Boug. A 

i De Actardo cf. Hincmari Rhemensis archiep. epi- 
stolam 45. 

8s 1d. est in infernum. 

b Anaslasius isle alius est ab Anastasio Bibliothe- 
cario, cui Vitz ponlificum Romanorum attribuuntur. 
Bovg. | 


4239 | 
Eaxcommunicatio 
8i0 presbytero, et postea Adrianus. 

« Leo episcopus, servus servorum Dei. Anaslasius, 
presbyter cardinis nostri, quem in titulo beati Mar- 
cefii ordinavimus, quique secedens ab eo ad alienas 
parochias absque nostra ponlificali scientia demi- 
gratus est, quem per miss0s et litteras nosLlras Voca- 
vimus , et pro quo dominos imperatores $supplicati 
per mis$0s noslros, ut eum ad svam parochiam re- 
dire juberent, qui nunc huc * nunc jlluc latitando in 
ipsa demigratione per biennium moralus es, et ad duo 


vocatus concilia nostra minime vemt, sed neque juven- - 


ws est; quia, ut prediximus, velati ovis erraus ex- 
traneis regionibus suadeute diabolo occulte inhab1- 
tabat, secundum canonica inslitula ex Dei omnipv- 


tentis ct beali Petri apostoli nostraque simul aposto- B 


lica auctorilate ab hodie sit'communione privatus, 
donec ipse mez $peciali prasentie in canonico ju- 
dicio ſuerit prasentatus, et si non venerit, nunquam 
communicet. » | 
Post Romanum ponlificem in hac excommunica- 
tione consenserunt archiepiscopus Ravenuatis et Me - 
dk lanensis, aliique numero sepluaginta quinque. 
lec in imagine in sinistra parte scripta 8unt. 
« Leo episcopus , servyus servorum De1 , oimni- 
bus episcopis , presbyteris , diaconibus , subdiaconi- 
bus, et universis clericis cunctoque populo Christia- 
no. Quod bene ac pleniter vobiscum simus, charis- 
simi ſratres, scilis. Nunc iterum pro cautcla ct 
memoria temporum  ſuturorum dilectioni vestr:e 
cognitum esse volumus quomodo, insligante ac Sua- 
dente diabolo, Anastasius, presbyter cardinis nostri, 
quem nos in litulo beati Marcelli ordinavimus, con- 


ira Statula Patrum provinciam ecclesiamque dese- 


rens, ecce jar per quinquennii * tempus in alicnas 
- Parochias velut ovis errans discurrit , quem ctiam, 
auctorilale suſſullti canonica, aposlolicis litteris per 
tertiam quarilamgue vicem vocavimus. At ubi redire 
diswulit, duo pro eo episcoporum concilia congrega- 
vimus, quorum conventu cum ejus non poluissemus 
videre vel habere specialem prasentiam , communi 
eum decreto sancta communione privavimus, volen- 
tes Siquidem 8vam per hajus excommunicationis 
censuram ad gremium $anclz, a qua discesserat, 
matris* Ecclesize personam reducere. Sed apostolica 
monita $anctique concilii pro nihilo ducens, erroris 
rretitus caligiae, redire nullatenus voluit. Proinde, 
sicut Ravenuz * nobis degentibus de eo in ecclesia 
beati Vitalis martyris mense Maio, die 29, indictione 
prima, ore proprio promulgavimus *, nunc iterum 
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indictione Superius adnotata , similiter promulgavi- 
mus : $It ille a sanctis Patribus et a nobis anathema, 
et omnes qui ei sive in electione, quod absit, aut 
ponliſicatus honore adjutorium prestare vel solatium 
quodcumque voluerint, $imili anathemati * subja- 
ceant. » | 

Post Romanum pontilicem in hec. anathemate 
consenserunt Joannes, archiepiscopus Ravennatis, 
Nollingus * et Sigilſredus Þ, episcopi domni impera- 
loris, et sex episcopi ad predicium archiepiscopum 
pertinentes, quorum notitiam non recolimus, et alii 
lam ex Romana urbe quam ex aliis numero quinqua- 
ginta $ex , absque presbyleris et diacunibus sanctze 
Romanz Ecclesiz. 


Super valvas argenteas hec scripta sunt : 


- In nomine Patris, et Filii, et Spiritus sancti. 
Incipit sancla ac veneranda synodus, quz per Do- 
mini gratiam et ejus divinum consilium congregala 
esl in ecclesia beati Petri apostoli , anno scilicet 
poulilicatus sanclissimi ac coangelici et universalis 
quarti pape Leonis seplimo, alque inviclissimorum 
LothaFii ac Ludovici imperatorum anno imperii 
quadragesimo secundo ©, mense Decembri die octa- 
vo, indictione 2. In hac siquidem sancta ac venera- 
bili synodo, Domini $6latiante gratia nobiliter cele- 
brata, post diversas episcoporum $sacerdolumque vel 
clericorum alque omnium Christianorum pias ac $a-+ 
lutiſeras admonitiones et exhortationes depositus est 
jusle atque canonice Anastasius , presbyler tituli 
Sancli Marcelli, eo quod contra auctoritatem cano- 
nicam propriam parochiam * deseruisset per anuos 
Scilicet quinque, et in aliena ad usque hodie demo- 
ratur, et neque vocatus neque excommunicatus et 
ad ultimum anathematizatus, sicut de eo in hac 
synodo veridica pictura demonstral, ad congregala 


| duo pro eo episcoporum concilia venire noluit; ideo 


tam a summo pontiſice quamque ab universis epi- 
scopis tunc synodo przsidentibus, videlicet numero 
Sexaginta seplem, ob suam *Stultam audaciam me- 
rilo, ut prediximus, est depositus et Sacerdotali ho- 
nore privatus, anno denique, mense ac die alque 
indictione ut Supra. » 

Huc usque Leo pontiſex scribi jussit. Post mortem 
vero jam dicti Leonis , dignz memoriz presulis , 
jpse anathemalizatus atque depositus Anastasius, 
s2eculari potentia rediens ab abditis, quibus sicut 
fur latitaverat, locis, diabolica fraude inretilusque 
caligine, latronum more hanc, quam non debuerat 


VARIANTES LECTIONES. 


' nunc huc dees! apud Ch. et B., qui tamen Ju 


* Ravenna Ch. * dees!, Ch. * anathemale Ch. 


re supplendum censelt. * quinquennium Llempus Ch. 
parechiam Ch. 


NOTE&. 


« Episcopus Brixiensis. 

b Videlur esse Sigisſredus, Regiensis episcopus. 

* Hlic anni imperii Lotharii ac Ludovici simul 
conjunguntur. Annus enim Lotharii 37 cum anno 
Ludovici 5 conjunctus , reddit annum 42 imperii 


eorum. Porro istnd concilium Romanum in preſa- 
tione habitum dicitur : « Hlotharii-ac Hludovici im- 
peralorum anno imperii eorum 5 et 37, mense De- 
cembri, die 3, indict. 2. » Borg. 
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introire, ecclesiam invasit , vyelut ethnicus atque A $e petens — quod sibi totiens interdictum ſuerat — 


barbarus, ad perditionem 8u#z animz atque pericu- 
lum hujus venerandz $ynodi cum $uis nequissimis 
consentaneis atque $Sequacibus picturam destruxit 
imaginemque * dejecit , quam hbeatissimus papa 
Benedictus atque egregius reslauravit et Jucifluis 
coloribus decoravit. 

« Adrianus episcopus, $ervus ———— Omni 
Dei ecclesiz notum est, quid Anastasius . tempore 
predecessorum nostrorum pontificum gesserit, 8ed 
et qualiter ob id * de illo sanctz recordationis Leo 
et Benedictus, eximii presules, instituerint, palam 
est cunctis. Quorum unus eum deposuit, excommu- 
nicavit et anathemalizavit, alter vero sacerdotali- 
bus exspolians vestimentis, inter laicos in commu- 
nione recepit. Decessor itaque noster sanctissimus 
papa Nicolaus, eum postea, $i fideliter erga $an- 
clam Romanam ecclesiam incederet, in gremio 
pari modo recepisset Eeclesie; sed infidelitas ejus 
nunc in tantum apparuit, ut post depredationem 


lemere usnrpavit , ac vetitum locum conscendit, 
salis nostra ecclesia murmuravit et murmurat. Sane 
si vel ab urbe Roma quantisper discesserit , ve} 
sacerdotium vel clericalem aliquem ordinem $ive mi- 
nisterium quodlibet repetere aut recipere presumpse=. 
rit, quia * contra statuta prefalorum presulum con-" 
traquejusjurandum quod pollicitus est, numquam $e 
ab urbe plus 40 millibus abscessurum, nec * sacer- 
dotium vel gradum clericalis esse ministerii peti-, 
turum, facere videhitur, cum omnibus factoribus 
consentaneis et Sequacibus suis anathemati perenni * 
subjaceat. Prolata in conspectu totius sanctz: Ro- 
manz Ecclesiz ante hunc eumdem Anastasium apud 
sSanctam Praxedem positum, anno ponliſicatus 


B Jgomni Adriani ,- SUmmi pontiſicis et universalis 


papz, primo per 4 Idus Octobris, indictione 2. » 
| Lotharius. suspectum habens Carolum, ad Hludo- 

wicum $e iterum contulit, et obtinuit ut sacramen- 

tum i11i fieri ex s1a parte ſaceret, quatenus in nuilo 


patriarchii nostri ablationemque synddalium scri- # nocumento_ ilh foret, s in conjugem Waldradam 


decretas repererat *, inslitutionem quoque ven 

rand synodi ab ipsis sanctis ponlificibus factam 
atque $s1ib interpositione .anathematis retactam 
violari nobis snbripiendo ſecerit, et homines ad 
Seminandum inter piissimos principes et Ecclesiam 
Dei discordias per muros hujus civitatis more furis 
exire coegerit, quemdamque Adalgrimum ad eccle- 
Siam confugium ſacientem oculis et lingua privari 
Suggesserit. Modo vero, sicut-multi vestrum mecum 
a quodam presbytero consanguineo ejus, nomine 
Adone, audistis, et aliis modis nobis revelatum est, 
beneficiorum quoque nostrorum immemor, hominem 
ad Eleutherium misit, exhorlans homicidia perpe- 
trari, quz, $icnt scitis, proh dolor ſacta sunt. Et 
ideo pro his omnibus et pro aliis multis, quibus 
ecclesiam Domini perculit atque lesit, quam etiam 
8ubdolis machinationibus hactenus tundere non 
desistit, auctoritate Dei omnipotentis omniumque 
8anctorum Patrum ac venerandorum conciliorum 
predictorumque pontificum $simul et judicii nostri 
8enlentia Sancimus, illum eumdem Anastasium esse 
tenendum, quemadmodum de eo iidem domni pon- 
tifices Leo et Benedictus $solemniter et synodice 
Slatuerunt, nihil in ejus anathemate vel causa pe- 
nitus adjungentes vel minuentes, nisi ut omni com- 
munione ecclesiastica privatus exislat,, donec de 
omnibus quibus impetitur nobis coram $synodo 
rationem ponat; et qui cum eo in locutione, cibo 
vel potu communicaverit, pari excommunicatione 


cum eo leneatur annexus, quia pro Co, quod altiora 


pturarum, quas lam Super $e quam super. ljus-/ ac-iperet ; Sicque ad palatium Attiniacum ad con- 


modi a sanctissimis presulibus diversis — 


loquium Caroli venit, ibique / placitum accepit, ut 
post ſulturas Kalendas Octobris simul iterum loque- 
rentur. Carolus aulem per curies regias in pago 
Laudunensi consistentes pergens, Hincmarum, Lau- 
dunensem episcopum, nullo episcopo suz provincie 
conscio, jussit, ut ad causas $nas, id est ad seculare 
judicium, advocatum suvum daret, pro eo quod be- 
neſicia q1ibusdam $uis hominibus abstulit. Isdem 
autem episcupus $e reclamans, quod relicto eccle- 
Siastico judicio non auderet seculare adire judicium, 
sicut ei jusswm ſuerat, ad locum nominatum Secu- 
laris judicii non venit, sed causas $uz2 impossibili- 
latis regi mandavit. Rex autem Carolus jubens inde 
quasdam judicare eliam inſames personas , quia 
personam prxefalus episcopus non misit qui juraret, 
quod illuc venire non possel, et quoniam advoca- 
lum $yum de se in-judicio seculari non dedit, predi- 
clarum personarum judicio quidquid isdem episco- 
pus de rebus et facultatibus ecclesiasticis in usibus 
episcopii specialiter habebat, proscriplum est; sic- 
que idem rex ad Pistas medio mense Augusto ve- 


niens, annua dona $ua ibidem accepit, et castel- 
D lum mensurans, pedituras * singulis ex $u0 regno 


dedit. 

Hinemarus autem, Remorum archiepiscopus, Hine- 
marum episcopum Laudunensem secum ducens, apud 
Pistas cum aliis episcopis scriptis Þ et verbis regem ad- 
iit, 05tendens quantum prajudicium et episcopalis au- 
ctoritas el universalis Ecclesia in tali facto patiebatur, 
et obtinuil, ut revestito episcopo quibus ſuerat spolia- 
tus, $icul sacr# leges precipiunt, in provincia ubi hee , 


VARIANTES LECTIONES. 


* ta emendant; Ch. et B. imaque. 
anathemale perhbenni Ch. 


« Peditura seu pedatura, quodlibet spatium cert9 
pedum numero definitum. 
b Vide Hincmari Rhemensis epistolam ad Caro, 


2 qualiter ab eis Ch. * reppererat Ch. 


* qua Ch. * nec deest Ch. 


NOTE£&. 


lum Catvum anno 868 scriptam, et Labbei Concil. 
tom. YIll, pag. 1753. 


$ 
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causa zudicanda erat, electorum judicio, et si necesse A tare resedit, et quibusdam episcopis $atagentibus, 


ſoret, post hoc synodali terminaretur examine. Sed 
et eodem placito rex markiones *, Bernardum scili- 
cet Tholosz, ect iterum Bernardum Gothiz, itemque 
Bernarduw alium $uscepit. Missum etiam Salomo- 
nis, Britonum ducis , ibi obviam habuil, per quem 
Salomon illi mandavit, ut haud ipse pergeret ad 
expugnandos Nortmannos qui residebant in Ligeri, 
quia isdem Salomon cum valida manu Britonum 
paratus eral illos aggredi, tantum ut adjutorium ex 
parie Caroli haberet. Ad quem idem rex priemit- 
tens Engelramnum, camerarium et hostiariorum 
 magistrum atque a secretis consiliarium $1um, cum 
corona auro et gemmis ornala , sed et cum omni 
paramento regio cultu exculto, Carolomanuun fi- 
ltium swum, diaconum et abb1rtem, cum scara e 
vesligio , sicut Salomon ei mandaverat, misit, et 


inde Audriacam villam gratia venandi perrexit. 


Scara que cum Carolomanno a Carolo rege trans 
Sequanam missa, lerram quidem vaslavit, sed nul- 
tus utilitatis effectam ex Nortmannis, ad quos re- 
8istendum missa fnerat, ſaciens, jubente rege Carolo 
rediit; et sic unusquisque ad $a perrexit. Picta- 
venses autem vota facientes Deo et sancto Hilario, 
tertio eosdem Nortmannos fuere aggressi, quorum 
plures occiderunt, ceteros vero in ſugam miserunt, 
et de omni prada, excepta voluntaria oblatione, 
decimam gancto Hilario contulerunt. Carolus rex 
Kalendas Decembris Carisiacum veniens, quosdam 
primores, tam ex episcopis quam ex aliis regni sui, 
obviam sibi accersivit, et commotus contra Hincma- 
rum, Laudunensem episcopum, quia Romam sine 
ius conscientia miserat Þ, et epistolas pro quibus 
non convenerat ohtinuerat, eidem vero episcopo 
_ contumaciter $ibi resistenti vyalde inſensus erat. 
Unde-isdem episcopns sine illius licentia, cum szpe 
ab eo evocalus fuerat et ad jllum venire distulisset, 
ad $edem gnam perrexit, et amplius quam episco- 
palis gravitas postalat, eumdem regem contra $e 
excitavit. Carolus autem Compendiam veniens , 
ibidem nativitatem Domini celebravit. 


DCCCLAXIX. 


Et quoniam isdem episcopus , etiam per alios 
episcopos evocatus ut ad illum veniret, jussionem 
illius implere detrectavit, scaram ex quamplurimis 
comitibus regni sf confectam Laudunum misit, ut 


ipsum episcopum ad eum violenter perducerent. 
Isdem autem episcopus cum elericis suis juxta al- 


dem Hincmarum 4 episcopum vocari 
Ipse aulem ad Conadam * vicum nimis incongruen- 


actum es ut jpsi qui- missi ſuerant, de. ecclesia 
eum non extraherent; sed $ine illo ad Caro- 
lum redierunt, onnesque homines ipsius epi- 
SCopii liberos $ibi sacrameula fieri fſecit. Caro- 
lus autem valile commotus , synodum © onmnium 
epi>coporam regni- $1i_ vin Kalend, . Majii '$ecund 
indictionis apud Vermeriam condixit, quo eum- 
praecepil, 


ler et pro qualilate lemporis et pro nimictate ſamig 
perrexit, ubi quosdam Aquitanos obvios habuit ; ed 
markiones, tres videlicet Beriaridos, quos $ibi oc- 
currere pulavit, non habens obvio-, non Sine $ollici- 


tudine et sine utilitatis effectu ad Silvanectun rediit; 


indeque quarla feria ante inilium quadragesime ad 


monaslerium sancli Dionysii perrexit, ibique $ancium 


quadragesime jejunium exegit et pascha Domini 
celebravit, et castellum in gyro ipsius monaslerii ex 


ligno et lapide conſicere cepit. Et antequam ad Co- 


nadain pergeret, per omne regnum $uum lilteras 
misit, ut episcopi, abbates et abbalissze breves de 
honoribus $vis, quanta mansa quisque haberet, 
ad * futuras Kalendas Maii deferre curarent, vasalli 
auteſhi dominici comitum beneſicia, et comiles vasal- 
lorum beneſficia inbreviarent , et predicto placito 
dium breves inde deſerrent, et de centum mansis 
unum haistaldum f et de mille mansis unum carrum 
cum duobus bobus prielicto placito * cum aliis exe- 
niis que regaum illius admodum gravant, ad Pistas 
milti pr:ecepit, quatenus ipsi haistaldi castellum, quod 
ibidem ex ligno et lapide fieri precepit, excolerent 
el custodirent. Lotharius, mittens a:l eum $et et ad 
Hludowicum, petiit, ul in $u0 regno nullum impeili- 
mentum ei ſacerent, donec ipse Roma rediret. A 
Carolo autem nullam firmitatem accepit, sed a Rlu- 
dowico sicul dicitur firmitatem inde $uscipiens, Ro- 
mam perrexit, locuturus prius cum Hludowico fratre 
840 imperatore, ut tunc, $i posset, per eum apud 


Adrizanum papam oblineret, quatenus Theutbergam 
rejiceret et Waldradam resumeret, ipsamque Theut- 


bergam pos! se Romam ire prxcepit; 8d ut diceba- 
tur, Hludowicus imperator ab obsessione Sarraceno- 
rum pro fratris $ui pelitione non debuisset discedere, 
cui amplius quam ducentas naves rex Gra:corum in 
auxilium contra eo>dem Sarracenos ſeslinalo mille- 
bat. Lotharius iter, quod tempore- inconvenienti, 
Scilicet mense Junio, causa uxorum $uarum in parte 
Rome ceperal, contendens perſicere, -usque Raven. 


VARIANTES LECTIONES. 


s ad deest Ch. * pradicto placito deest Ch. 


NOTE. 


Bernardus dux Tolosanus, Raimundi I filius 
erat; Bernardus dux Gothiz, alterins Bernardi Ce- 
nomannensis comitis filias; tertius Bernardus, qui 
honoribus privatus ſuerat anno 864 in conventu 
Pistensi, filius erat Bernardi Septimanize ducis, qui 
anno 844 a Carolo Calvo occisus est. Boug. 

b Cf. s&ynodum Duziacensem , et Hincmarum 
Ruhemensem iu opusculo Capp. LY. Boug. 


© In hac synodo confirmala sunt precepta con- 
cessa monas1lvorio Carroſensi. Confirmationem hanc 
recitat Labbens T. 1 Concil., p. 1527. 

d Cf. Hincmari ep. 59. 

e Cosne. Bovuo. 

f Haisialdus, agricola liber, qui non tenet hxre- 
ditatem a curia. Cf. Hontheim, Hist. Trevir., t. I, 


p-- 664. 
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nam venit, ubi mis80s frairis sui obvios habuit, per A Et ego tibi concedo laicam communionem, ea condi- 


quos ei contradixil, ut nec in anlea procederet, nec 
diutius in codem regno immoraretur, sed ail suum 
reguum rediret, et lempore commodo et opportuno 
loco Simul convenirent, et de quibus vellet cum eo 
salageret. Lotharius autem Romam rediens, a latere 
ad 5uum fratrem in Beneventum usque pervenit, et 
apud eum per Engelbergam mullis pelitionibus et mu- 
peribus alque inconvenientiis obtinuit, ut ip-a En- 
gelberga cum eo usque ad monaslerium $ancli Bene- 
dicti, quod in monte Cassino situm es, rediret. Quo 
eliam Adrianum papain cidem Engelberg et sibi ex 
jussione imnperatoris venire ſecit, et apud eum, datis 
ili multis muneribus, per ipsam Engelbergam obti- 
nuit, ul idem papa illi missam cantaverit, et Sacram 
communionem hac convenientia ei Gdonaverit, si, 
poslquam Nicolaus papa Waldradam excommunica- 
vit, nullum cum ea contubernium vel carnalis co- 
pulz mercimonium quin nec conloquium quoddain 
babuerit. Ipse autem infelix, more Juda, simulata 
bona cunscientia et impudenti ſronte, eam:lem Sacrum 
communionem gub hac conuventione accipere non 
pertimuil nec recusavit; sed el Sui ſaulores cum eo 
ab ips0 papa percepere communionem, inter quos et 
Guntharius, auctor et incentor hyjus publici adul- 
terii, communionem inter laicos ab eodem Adriano 
papa accepit, data illi prius coram omnibus proſes- 
Si0ne, que ita habetur : 

« Proliteor ego Guntharius coram Deo et $sanctis 


ejus yobis, domino meo Adriano, summo ponlilici et ( 


universali pap, ac venerandis tibi subditis episCo- 
pis reliquoque conventu, quoniam judicium deposi- 
lionis in me a domno Nicolao canonice latum non 
reprehendo, 8ed humiliter porto. Unde-nec ulterius 
Sacrum ministerium conlingere presumo, nisi per 
misericordiam mihi subvenire volueritis, nec ali- 
quando coftra sanctam Romanam. Ecclesiam aut 
$us ponlificem aliquod scandalum vel quidquam ad- 
versi movere volo, s&d devotlum ine eidem $ancle 
matri Ecclesiz ejusque presuli exhibere atque obe- 
dientem permanere protestor. Ego Guntharius huic 
professioni a me facte manu propria subscripsi. 
Data Kalendas Julii, indictione 2; in ecclesia sancti 
Salvatoris *, qua: est in monaslerio sancti Benedi- 
cli in Cassino. » 
Accipiens autem isdem papa a Gunthario consi- 
Slente inter laicos hanc professionem , relectam 
Ivter laicos ab ipso publice coram omnibus, dixit illi : 


lione, ul ita, quandiu vixeris, observes, 8icut modo © 
proſessus ſuisli. - i. 
Engelberga denique redeunte ad suum * jimpera- 
lorem, Adrianus papa Romam reversus est, quem e 
vesligio Lotharius est prosecutus. Et Adriano papa 
Roma ingrediente, Lotharius ad ecclesiam beati 
Petri venit, ubi nullum elericum obvium habuit, 
Se] lantum ipse usque ad sepulcrum $sancti Petri cum 


$Uuis pervenit , indeque $olarium $ecus ecclesiam 


beati Petri mansionem habiturus jutravit; quem neg 
eliam $scopa mundatum invenit. Putavitque in 
crasliua, $ubsequente videlicet dominica — nam $ab»- 
bato ad basilicam $sancti Petri pervenit — sibi cautari 
debere missam ; sed a przeſato pontifice hoc oblinere 
non poluit. Inde secunda feria Romam ingrediens, 


' ju palatio Lateraneusi cum ips0 aposlolico prandidit, 


et datis ei muneribus in vasis aureis ef, argenleis, 
obtinuit, ul ei ipse ponliſex lzxnam * Þ et palmam ac 
ſerulam daret, Sicut el ſecit. Quz munera ita ipse 
et Sui interprelati 8unt, videlicet ut per lzauam de 
W:ldrada revestiretur, per palmam victorem $e in 
his quzz.ceperat demonstraret, per ſerulam episco-- 
pos $i yoluntati resislentes obsistendo distringeret. 
Sed liter al codem papa et Romanis ſuere disposila ; 
1am idem pontiſex Formosum episcopum et alium 
eliam cum eo ep:scopum in has Galliarum parties 


 millendos disposuil, ut cum pluralitate episcoporum 


de his que Lotharius petebatl Lractarent, et illi Ka- 
lendis Marlii, quiz inventa forent, in synodo renuu- 
liarent, quam Rome in ipsis Kalendis Martii denun- 
Liavit, quo etiam quatuor episcopos ex regno Hludo- 
wici, regis Germanize, cum ipsius legatis, et quatuor 
episcopos ex regno. Karoli cum ejus legatis *, et 


quosdam episcopos ex. regno Lotharii epistolis * 


Suis hac conditione venire pr.vcepit, ut quz in synodo 
vel examinanda vel gerenda forent, in personis alio- 
ruiu conlirmarent, tam ex occidentalibus partibus 
quam ex orientalibus. Unde miss0s $uos, quos nuper 
Constantinopolim pro contentione quam orientales 
cum Nicolao papa habebant, miserat, tunc venturos 
Separabat. : 

Lotharius * vero Roma letus promovens, u$que 
Lucam civitalem venit, ubi ſebre corripitur, et gras- 
Saule clade in $uos, quos in oculos $uos * coacerva- 
tim mori conspiciebat, sed judicium Dei intelligere 
nolens, usque Placentiam 8 Idus Augusti perve- 
nit; ibique dominica die Superdiurnans, circa horam 


| VARIANTES LECTIONES. | 
' deesze videtur maritum, Hludowicum. * Ch. leenam, Bq. lezxnam ; ſacile emendats. * et quatuor epi- 


$copos ex regno Karoli cum .ejus legatis 'deest Ch. 
contulimus cum codice regio 8394 (1) qui ea tantum habet que exslant apud At 
Bovg. Ego ea cum Aimoini continuatione lib. v, cap. 21 - 40. (apud Freherum in Lo 
II, p. 477—506.) contuli, et majoris momenti lectiones littera A adposita notav, mu 


5 8ub oculis suis A. 


 Lotharii cum epistolis Ch. * Que $equuntur 
moini continualorem. 
ore hist. Francice ft. 


tis, in lextum receptis. 


NOTA, 


* In vico San-Germano; in eadem ecclesia an. 
1230, Fridericus I imperator Gregorio IN pate re- 
conciliatus est. 


b Liana )aiva, xhatva, SAgUM densum. 
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nonam jnopinate exanimis pene effectus est et ob- A mon. add. et] scripto et verbis denunliavit : | 


mutuit *, atque in crastina *, hora diei secunda, 
moritur, et a paucis Suorum qui a clade remanserant, 
in quodam monasteriolo seccus ipsam civitatem terre 
mandatur. Quod Carolus apud Silvanectis * civita- 
tem degens — ubi tam ipse quam et uxor $ua * 
thesauros, quos in quibuscunque rebus habuerant, 
per loca sancta in svam eleemosynam dispensamtcs, 
a Pistis reversi, Domino de cujus manu illos accepe- 
rant, reddiderunt — non incerto comperiens nuntio, 
ab ipsa civitale movens, Atliniacum venit; ubi a 
quibusdam episcopis, sed et * ab aliquibus primo- 
ribus regni quondam Lotharii miss0s * directos 
SUSCCpit, ut ibi resideret, et in regnum quod Lotharii 
ſuerat non intraret, donec frater suus Alndowicus, 
rex Germaniz, ab expeditione hostili de Winidis 7, 
cum quibus prasenti et preterilo anno sxpe cominus 
$ui - congredientes , aut nibil aut parum ulilitatis 
egerunt, sed * damnum maximum retulerunt, rever- 
teretur. * Petierunt ergo, ut in palatio Ingiliheim 
residens, ad eum miss0s $uos dirigerct, et ei man- 
daret, ubi ** et quando simul cunvenirent et de 
regni ipsius divisjone tractarent; plures autem 
$auiori consilio ili mandaverunt, ut, quantocius com- 
mode ®* posset, usque Metis '* prosperare satageret, 
et ipsi tam in itinere quam ad ipsam civitatem ei oc- 
currere maturarent. Quorum consilium Carolus acce- 
plabilias et | Aim. sibi] salubrius esse intelligens, juxta 
eorum $suggestionem agere ſestinavit. Veniens ergo '? 
usque Viridunumn, plurimos de eodlem regno, $cd et 
Hattonem ©, ipsius civitatis episcopumn, et ** Arnul- 
phum, Tallensis urbis episcopum, $ibi s& commen- 
dantes suscepit; indeque Mettis Nonas Septembris 
veniens, Adventium, ipsius civitatis prasvlem, et 
Franconem, Tungrensem episcopum, cum multis 
aliis in sva commendatione suscepit ; sicque 5 
Idus ipsius mensis ab episcopis qui adfſuerunt , 
coeuntibus omnibus in basiliea beati Stephani , 
hxc quz $equuntur, denuntiala et gesta fuere hoc 
modo : | TS. 

«© Anno incarnationis Dominicz $869 **, indictione * 
Secunda, * lus Septembris, Mettis civitate in eccle- 
Sia $ancli Stephani martyris , hc quz $equuntur 
capitula Adventius, episcopus ipsius civitatis, coram 
rege et episcopis qui adfucrunt, publice populo [Ai- 


« Vosscitis [id. add. ſratres], et mullis in- plari- 
mis regnis est cognitum, quantos et quales eventus 
tempore senioris nosIri quem hactenus habuimus, 


_ pro caasis notissimis communiter $ustlinuimus, et 


quanto dolore quanlaque anguslia de illius infaugta 
mort nuper cordibus perculsi s1mus. Unde unicum 
reſugium et $singulare *'? ac salubre consilium, rege 
ct principe nostro deslituti ac desolati, nobis omni- 
bus esse consideravimus, ut jejuniis et orationibus 
ad eum nos converteremus, qui est adjutor in oppor- 
tunitatibus, in tribulatione, et cujus est consilium, 


cujusque est ©® regnum, et utEcriptum es, « cui voluerit 


dabit illud » et in- cujus manu $sunt corda regum, et 
ſacit unanimes habitare in domo, $solvens medium 


B parietem et faciens utraque unum ; deprecantes 


ipsius misericordiam, ut daret nobis regem ac prin- 
cipem $ecundum cor $uum , qui in judicio et in 
juslilia nos in omni ordine et protectione *® regeret, 
salyaret atque deſenderet ** juxla voluntatem ejus, et 
corda omnium nostrum unanimiter ad eum declina- 
ret alque uniret, quem jpse ad salutem ** et proſectum 
nostfum prescitiun et electum atque przadestinatum 
hahebat** secundum misericordiam Suam. Quia deni- 
que voluntatem Dei, qui ** voluntatem timentium-$e 
ſacit, et deprecationes eorum exaudit, in concordi 
unanimilate** nostra videmus hunc regni hujus here- 
dem esse legitimum, cui nos sponte commisimus, do- 
minum videlicet et ** praesentem regen ac principem 
nostrum Carolum, ut nobis przsit et prosit, videtur 
nobis, $i placet vobis, ut, sicut post illius verba ** 
vobis maniſestabimus, signo certissimo demonstre- 
mus, quia *” jllum a Deo clectum et nobis datum 
principem credimus **, et ** ut eidem largitori Deo 
ex $uis beneſiciis non simus ingrati, Sed gratiarvm 
actiones illi reſerentes, oremus **, quatenus et,eum 
nobis [id. add. datum principem] ad salutem et 
defensionem sanctz $uz Ecclesiz, et ad anxijium 
atque profectum omnjum nostrum, cum salute et ® 
pace alque tranquillitate nobis conservet dintius, et 
nos ſideli devotione illi obsequentes atque optala 


D salvatione ** fruentes, $ub illius administratione in 


$u0 gubernet servitio. Ex ** $i illi placet, dignum 
ipsi et necessarium nobis fore ** videtur, ut ex ejus 
ore audiamus, quod a Christianissimo rege fideli el 


VARIANTES LECTIONES. 


* obmutescens in A. * crastinum A. * silvanectensum A. * quam uxor ejus A. * deest. A. * A. voces 


legatos et nuncius 8 
liaheim A. ** quo A. 4 quoquomodo A. 
Haidonem A. ** et a. t. u. e. deest A. 

'* conSilium ac regnum A. 
nium A. 
que ille qui A. 
principem A. 
» ® atque observalione A. 


* post hac v. A. *” deest A. 


adhibet, ubi Ch. et B. missus. 

'* meltos A. 
is DCCCLXVIll al. DCCCLIX. A. 
9 '0., ac professione A. 
” Salviem totius Ecclesiz et populi pradestinatum A. 
»% unanimitate prelegit hunc regni hujus hzredem esse A. 
'® deesl A. 
33 Al 8i i. p. eb necessarium Yobhis esse videtur hortamur A. 


7 Winedis Ch.* * et A. *r. et in poalatio Engi- 
if, et veniens usque A. ** Hatonem Ch. 
!7 $ingulariter $alubre A. 
** defenderet, pariter voluntatem et corda om- 
" alii habeat. Boug. ** quia deni- 
'5 yidelicet priesentem hunc 
3% deest A. ** galute et dees( 
» esse Ch. 


7 deesl A. 


NOTE. 


W|ve indictio secunda Conslantiniana est, que initium SUmPsil a die 24 mensis Seplembris anni 


$68. Bovg. 
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unanimi * in servitio illius populo, unicuique in A ſalce n0n metas *. Messis est populns, nt Dominus 
ordine $u0 , conveuit audire ac * devola . mente Gvemonstrat + in Evangelio Þ, dicens : Messis quidem 
$USCIPCTE. 2 : multa esl, operarii autem pauci; rogale ergo domi- 
Post hec Carolus rex hc que sequuntur per 8 num mevsis, ut millat operarios in messem swam. Quia 
in eadem ecclesia cunctis qui adſuerunat denuntiavit vos pro veslris ** episcopis debetis orare, ut * yohis 
dicens *: « Quia, sicut isti venerabiles episcopi unius digna possimus loquj. Messis autem ** amici est 
ex ipsis voce dixerunt, et certis indiciis ex vestra * populus in provincia alteri metropolitano commissa ; 
unanimilate monstraverunt, «<l vos acclamastis, me : unde yos hortando, quasi manum operis confricando, 
Dei clectione ad vestram salvationem et protectionem* ad Dei voluntatem et vestram [Aimon. add. salutem] 
ac regimen alque gubernationem huc advenisse, in corpus unilatis Ecclesiz valeinus et debemus 
cialis, me honorem el cultum Dei atque Sanclarum trajicere, in parochianos autem provinciarum aliis 
ecclesiarum Domino adjuvyante conservare, et unum- metropolitanis commissarum falcem judicii noa mit- 
quemque veslrum secundum $ui ordinis dignitalem timus, quia nec est unde, nec nostrum esse congide- 
et pers0nam juxta meum scire et posse honorare et remus **. Est et alia causa, quia isti et** yenerabiles 
$alvare, et bonoratum et * salvatum tenere velle, et domni et ſratres nostri, provincize istius episcopi, 
unicuique in $4u0 ordine secunduin $ibi compelentes B non habentes metropolitanum episcopum, exiguita- 
leges ”, tam ecclesiasticas quam mundanas, legem {em nostram sic in $uis, Sicut et in specialibus 
el jusliltiam conservare, in hoc ut honor regius et nostris causis, nos ſraterna charitate jubent et com- 
poteslas ac debila obedientia, alque ad'utorium ad monent agere. Ext ** ita domni ſraires? » Et respon- 
regnum mihi a Deo datum continendum et deſen- derunt ipsi episcopi : lta est. 
$andum *, ab uno quoque vestram secundum 8uum « Przter ea, quz domnus episcopus et frater noster 
ordinem et dignitalem atque possibilitatem mihi Adventius vobis ex sua et czlerorum Suorum ac 
exhibeatur, sicut veslri anlecessores fideliter, juste -nostrorum ſratrum et venerabilium episcoporum YOCe 
et ralionabiliter meis anlecessoribus exhibuerunt. » dJixit, in hoc etiam animadvertere poteslis, volunta- 
At* post hec '* Hincmarus, Rhemorum episcopus't', tem Dei esse, ut presens domnus et rex noster, qui 
bec que sequentur ** capitula , jubente ac postu- in parte [id. add. regni] quam hactenue lenet et 
lante Adventio, ipsius episcopo civitalis, et cateris lenuit, et nobis ecclesiisque nostris et populo 8ibi 
episcopis Treverorum provincize, Haltone ** scilicet, commiss0 vliliter przeest ac preſuit, et salubriter 
ecclesie Viridunensis episcopo, et Arnulſo, Tullen- prodest et profuit, inde ad hunc locum Domino du» 
vis '* civitalis episcopo , cohzrenlibus '* provincie cente pervenerit, quo ** etiam *” vos <jus inspirations 
Rhemorum episcopis, coram reliquis '* episcopis et = confluxislis, et ipsi yos sponle commendastis, cujus 
rege, cunctisque qui adſuerunt in eadem ecclesia, instructione ** animata omnia in arca Noe signiti- 
publice denuntiavit :  _ cantlia ** Eeclesiz unitatem nullo cogente convene- 
; « Ne alicui forte videatur incongrue ac prasum- runt. Quia sancle memorize pater snus , domnus 
pluose, me ac provinciz nostrz venerabiles coepi- Hludowicus, pius imperator Augustus *, ex progenie 
$cop0s *? ſacere, quoniam de altera provincia ordi- Ludoici *', regis Francorum inclyti , per beati Re- 
nationi et causis hujus provincize nos immiscemus, migii apostolicam et ** catholicam pradicationem 
Sciat nos contra Canones $Acros non agere, quoniam cum integra gente conversi, et cum tribus Francorum 
Rhemensis et Treverensis ecclesiz in hac regione millibus,exceplis parvulis et muliceribus, [id. add. in] 
Belgica cum $sihi commissis ecclesiis sorores et com- vVigilia sancti Paschez ** in Remensi metropoli bapti- 
provinciales habentur, sicut auctoritas ecclesiastica zati et cclitus sumplo chrismate, unde adbuc ha- 
et antiquissima demonstrat consuetudo, ac per hoc bemus, peruncti et in regem sacrali, exortns per 
unanimi consensu et synodalia judicia exercere, et beatum Arnulphum, e eujus carne ** idem Hindowi- 
quz a $anclis Patribus constituta sunt, debent con- cus pius Augustus originem duxit carnis, et a Ste- 
corditer custodire, hac privilegii conditione servata, ,. phano, papa Romano, anle sanciz Dei genitricis et 
ut qui prior de Remensi et Treverensi episcopo D semper virginis ** Mariz altare Remis ** in impera- 
fuerit ordinatus, prior etiam habeatur. Et lex divi- torem est coronatus, et demum factione quorumdam 
nitus inspirata '* precipit, dicens : Si transieris per lerreno imperio destitutus, in praedictam regni par- 
messem amici tui, colligens s8picas manu, conſricabis tem *” unanimilale episcoporum et fidelis populi 
ad manducandum. Falcem '* autem non millas, vel ante sepulcrum sancti Dionysii, eximii martyris *, 
VARIANTES LECTIONES. 


| cod. req. unanimo hujus populo Borg. unanimo hujus populo A. *ad Ch. * deest A, * et nostra 
&. .# roſa, A. * honorabiliter s. 4. " deest A. * defſendendum. A. * Et post Ch. '* deest A, 
1 archiepiscopus 4. ** sequuntur A. *'* haitone A. ** tullensium antistite A. '* conniventity.s A, 
13 deest A. 7 episcopos Ch. *'* institnto preecepit 4, '* m.” falee auntem non metas A. ** pro nobis ee 
A. *! dees! Ch. ** deest A. ** consideramus 4, 2 et deest Ch. *3 Extne A, ** quod Ch. A. 7 etiam 
el vos 4. ®* inslinctu animalia A. * arcam Noe Significantem A. ** deex A. *' Clodovei A. ?** ap. et 
deest A. ®* in r. m. deest A. ** a. enjus idem 4. ®ets. v. deest A. ** Remi Ch. inp. r. p. dees 


A. **e, m. deest A. | 
NOT AX. 
3 Dent. Xx, 25. ; by Mattn. IX, v7. wn of 
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Feolene $anctx est redditns, et in hac domo ante A ordinantes cnneos, ad ecclesjiam 8ancti Miclfaelis in 


hoe altare protomartyris Stephani, eujus * nomen 
interpretatum resonat « coronatus, » per Dei sacer- 
' dotes acclamatione fidelis populi, sicut vidimns qui 
adſuimus, coronze * 7egni est imperioque * restitu- 
tus. Et quia, ut in historiis sacris legimns, reges, 
quando regna obtinnerunt, singulorum regnorum 
$ibi diademata imposnerunt, non incongruum vide- 
tur yenerabilibus episcopis *, si vestre nnanimilati 
placet, ut in ohtentum * regni, unde vos ad illum 
[ id. add. sponte] convenistis et. vos ei commen- 
dastis ?, sacerdolali ministerio ante hoc allare co- 
ronetur, et sacra unctione Deo consecretur. Quod si 
yobis placet , propriis vocibus consonate. » Et in 
hoc conclamantibus omnibus, dixit idem episcopns : 
« Agamus ergo unanimiter Domino gratias, decan- 
lantes : Fe Deum landamus. 

Et post hxc ab episcopis * cum benedictione $a- 
cerdotali est idem rex coronatus, indeque Florinken- 
gas * ® yeniens, que ordinanda Sibi visa 8unt ordi- 
navit; indeque in $altum Arduenne "* autumnali 
yenatione exercitandum $e contulit. Hindowieus 
autem, frater ejus, pacem s1b quadam conditione 
apud Winidos obtinere procuravit, ad quam confir- 
mandam filios sn0s com marchionibus terra ipsius 
Grexerat, ipseque ** infirmas in Ragenisburg civi- 
late remansit. Et mittens miss0s $u0s ad Carolun, 
mandavit illi de firmilatibus quze inter eos facie 
fuerant, $ed et de portione regni quodam Lo- 
tharii; unde Carolus illi congruam responsionem 
mandavit. 

Interea Basilins, quem Michael, Grzecorum impe- 
rator, Sibi in consortem ** imperii asciverat, eum- 
dem  Michaclem dolo interſecit, et imperium sibi 
ascivit. Qui patricium Suum ad Bairam '* cum 400 ** 
navibus miserat, ut et Hludowico conſra Sarrace- 
nos ferret snffragium, et filiam ipsius Hludowici a 
8 desponzatam de eodem Hludowico susciperet el 
Jlli ** in conjugio $ibi ** copulandam duceret. Sed 
quadam occasione interveniente, displicuit '” Hiu- 
dowico dare filiam suam patricio; unde idem_ pa- 
tricius molestus, Coriathum rediit, et reveriente 
Hludowico ab obsidione Sarracenorum de partibus 
Benevenlanis, iidem Sarraceni de Baira ** cgredien- 
les, et hostem Hludowici post tergum $equentes, 
plus quam duo millia caballorum ipsins hostis pra - 
dati $unt, et cum eisdem caballis duos ex $e ipsis 


monte Gargano perrexerunt, et clericos '* ejusdem 
ecclesie multosque alios qui ad orationem illuc con- 
venerant deprzxdantes, cum multa $polia ** ad sva 
redierunt. Quod factum ** valde imperatorem atque 
apostolicum, $sed et Romanos, turbavit. 
Hlulowicus, Hludowici regis Germaniz filivs, 
cum Saxonibus contra Winidos qui in regionibug *? 
Saxonum $unt, hellum commiltens, cum multa strage 
hominum ex utraque parte quoquomodo victoriam 
est adeptus Þ indeque reversus [[d., a. I. prospere 
est r.]. Rotlandns ©, Arelatensis archiepiscopus, 
abbatiam $ancti C:esarii® apud Hludowicum impera- 
lorem et Engelbergam non vacua manu adeptns, in 
insula Camaria nimis undecumque ditissima **, in 


B qua res ipsius abbatize plurimz conjacent, et in qua 


portum Sarraceni habere solebant, castellum opere 
tumultnario de sola terra zdificans, andito Sarrace- 
norum adventu, in illud satis inconsulte intravit; 
et appellentibus ”* ad ipsum castellam Sarracenis, 
amplius quam 300 snorum interfectis, ah eigdem 
Sarracenis est captus, et in eorum nave ** deductus 
es ac religatus. Unde 150 libris argenti et 450 man- 
lekþs et 150 spalis et 450 mancipiis, przter illa 
quz in placito dala sunt, ad redemptionem ejus 
concessis *7, inlerea idem episcopus in navibus 
moritur 43 Kalend. Octobris. Sarraceni autem in- 
geniose acceleranies de redemptione illius, quasi 
non possent ibj amplius immorari, si illum vellent 
recipere, redemptores illius redemptionem pro eo 


C dare accelerarent edicunt ; quod et ſactum est. Et 


Sarraceni, Suscepla omni redemplione, miserunt - 
eumdem episcopum S$edere ** in cathedra, indutum 
veslimentlis sacerdotalibus cum quibus captus ſueral, 
et velut pro honore deporlaverunt eum in terra 4 
navibus. Redemptores autem illius volentes cum 
eo colloqui ** et congratulari ei, invenerunt eum 
mortuum; quem cum maximo luctu exportantes, 
sepelierunt. cum 10 Kalendas Octobris in sepuk 
chro quod sibi ipse paraveral. | 
Salomon, dux Britonum, pacem cum Nortman- 
nis in Ligeri residentibus fecit, et vinum partis $uR 
de pago Andegavensi cum Britonibus $suis collegit. 
Hugo © abba et Gauzſridus cum Transsequanis, con» 
fligentes cum Norumannis in Ligeri residentibus, 60 
circiter inde interſecerunt; et capientes quemdam 
aposlalam monachum, qui relicla Christianitale 88 


VARLANTES LECTIONES. 


te.n. i. r. deest A. * corona Ch. A. 
ei. C.deesl A. * ab e. deest A. 
tem Ch. B. consortium A. *"* legendum kw: 
de Si.-Denys. "* et Sibi A. "* dees{ A. 
Bari; Ch. barra. ** clericos $ed et multos qui A. 
melins. ** inclitissima A. ** appulentibus Ch. 
tnterea Ch. B. ** Sedeniem 4. 


« n= agg A. 
* Florikingas / 


+V.ec. deesl A. 
'® Ardenn: animalium venationiseA. 

A. suvuwn Abbaran. - 
7 (isconvenit 1. cum eodem patricio de lilio ipsius A. 
** praeda A. 
applicauubus A. 
» V. cum. alloqui A. 


5 obtentu 4. * vos sponte A. 7ety, 
't deest A. '* gor- 
1% cum CCC navibus A. et Chron. 
18 lege 
22 qui e regione A. 

” Concessa Sunl. 


"1 (). valde el i. A. 
1 naves A. **ca A. 
30 deesl A. | 


NOTE. 


« Florenges, semihora a Theodonis villa di- 
8tans 


d Aul bic aliqua desunt, aut narratio de Ludovici 
expeditione, One 3 jam $criptis, inserla est. 


© Litterz a Nicolao PR ad Rotlandum istum 
dalz in Labbei Conc. t. VII, p. 492, leguntur. 

d Arelatensem. 

e Cf. Chron. de gestis Norm. a. 870. 


- ribus partibus Burgundiz ad se yenluros Suscipiat. 
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Nortmannis * contnlerat, et nimis Christianis in- A bus dignitatibus. Cum quibus episcopis et mis8us 
ſeslus erat, decollari ſecerunt *. Carolns vero civi- Hludowici imÞperatoris yeni, nomine Boderadus, de 
lates Transsequanas * ah incolis firmari rogavit, his nihilominus $satagens. Carolus autem, absolutis 
Cinomannis scilicel ac Turonis, ut prasidio contra apostolici et imperatoris missis, deceptus vanis 
Nortmannos populis esse possent. Nortmanni © au- $uasionibus ſalsorum missorum, qui ei suggerebant, 
tem hoc audieutes, multam summam argecnti, fru- quod ſrater swws Hludowicus vicinus * morti ſoret, 
we::ti quoque et vii ac animalium ab. incolis terre iter in Elisacias '* partes arripuit, ut Hugonem 
ipsius quzesierant, ut cum eis pacem ſacerent. Liulfridi filium, et Bernardum ** Bernardi filium 

Carolus in villa Duciaco 6 ldus Octobris cerlo oblineret, sicut et ſecit. Indeque Aquis yeniens !?, 
comperiens, obisse Hirmentrudem uxorem $vam 2 ibidem nativitatem Domini celebravit. 


Non. Octobris in monasterio Sancti- Dionysii, ubi et - 
Al: DCCCLAX. 
Sepulla est, exequente Bosone, filio Buviai quondam 
comilis, hoc missaticum apud- matrem et materte- Inde ad Rorici Nortmanni colloquium apud No 


ram $vam Theutbergam, Lotharii regis relictam, viomagum palatium perrexit, quem $ibi feeders 
$ororem ipsius Bosonis nomine Richildem mox sihi CoPpulavit. Et in die ſeslivitatis Septuagesime prat- 
adduci fecit et in concubinam accepit; qua de re  dictam concubinam $uvam Richildem Jesponsatam 
eidem Bosoni abbatiam sancti Mauritii em aliis ©tque dolatam in conjugem sumpsl|t, et insperate ** 
honoribus dedit, et ipse Aquis palatium eamdem ' 2 ſratire suo Hludowico, Germaniz rege, $ibi nu 
concubinam secum ducens, ſestinare acceleravit, antes miss0s accepit, ut 8j quantocius ** Aquis noa 


| quatenus ibi resi:/uos illius partis homines qui Lo- egrederetur et regnuny quondam Lotharii penitns 


non  desereret,, idemque regnum, sicut Lothar 
homine lempore obitus ejus habebant, eis tenerg 
pacifice non concederct, sine ulla retractione illura 
bello appeteret. Unde inter cos missis discurrenti- 
bus, e0 usque causa perducta est, ut inter utrum- 
Veniens autem Aquis, nullum ohtinuit quem ante qe '* hujusmodi sacramenta flerent : 

non habuit, et inde, ut denuntiaverat, ad Gundulſi « Sic promilto ex parte senjoris met illus ** 0, 
quod senior mens. ille** fratri suo itt} ** regi talem 
portionem de regno Lotharii regis consentit habere , 
qualem ant ipsi justiorem et zquiorem ** aut com- 
muniter ** ſideles eorum inler se invenerint, nee 


tharii ſueranl, sSicut ei mandaverant, in sua ditione 
susciperet, denuntians $6 abinde [Aimon., abinde in] 
palatium quod Gandulfi-villa dicitur, in missa * san- 
cti Martini venturum, it de Provincia et de $uperio- 


villam pervenit, uhi miss0s Adriani pape, Paulum 
el Leonem episcopos, Suscepit cum epistolis Þ missis 
Sib et presulibus ac regni primoribus in bis Gallia- 
rum partium regionibus consistentibus. - In quibus C 
continebatur, ut regnum quondam regis Lotharii, um in ipsa portione, vel in regno quod antea te- 
quod Hiudowico imperalori, $piritali filio ejus, he- nuil , per aliquam fraudem vel subreptionem deci- 
reditario jure debetur *, et quod ad eum post mor- Piet aut forsconsiliabit *', $1 frater suus ille* eam- 
tem ipsius Lotharii rediit, vel homines in eo degentes, dem lirmitatem et fidelitatem, quamex partesenjoris 
mortalium nullus invaderet, nullos commoveret, mei jllius** habeo prowissam , frater 8vus ille** sc- 
nullus ad se conaretur inflectere; quod $i quis praz- Nori meo ex $a parte quamdiu vixerit inviolabiliter 
$Umeret, non Solum per Suze auctoritatis ministerium —Servel'**. » 

inlirmaretur, vernm etiam vinculis anathematis Et hac in firma frmilale patrata, Carolus Aquis 
obligatus, nomine Christianitatis privatus, cum dia- egretiens, uno itinere Compendium venit, ** ibique 
belo [Jd, add. omnino] locaretur, Et si quis de Pascha Domini celebravit; indeque mense Maio ad 
episcopis lam neſarize lemerilatis auctorem vel ta- Attiniacum palatium venit , ubi et duodecim miss0s 
cendo ſugeret *, vel non resistendo consentiret, non fratris $1i Hludowici pro divisiofie regni accepit, qui 
jam pastoris sed mercenarii nomine $e nosset fore SUperciliose lam de sanitate corporis Hlndowici quam 
censendum ; et quia jam non pertineret ad eun 7 de de prosperilale — quia Reslitium Winidum, sibi 
ovibus, non pertineret * consequenter de pastorali- D diftino tempore inſestissimum , tam dolo quam bello 


VARIANTES LECTIONES. 


| aq Nortmannos A. * Codex regins hee addit : Ea tempeslate Secunda irruptione Nortmauni Parisius 
venerunt, et beati Germani monasterium depopnlati sunt, cellarioque fratrum igne IMMISS0 , CUM mnlta 
preeda undeciinqne adquisita rediernnt. Eadem habet Aimoint con'inuator. BouQUET. Irans Sequanam 
Ch. * ad festum A. * debebatur 4. * ha eodem modo apud Baronium expres cum: GuCOnaes 
de A. ®*P. ad eum c.'A. * vicinissimus A. ** Elisiacas Ch. '* el þ. el b. A. remeans 4. prater 
$pem A. ** quam oeyssime A. '* ut utrimque A. '%. Croli A '7 deesl A. Ludovico A. al, 
wqualiorem Bovg. % commune A. *' ſorsconciliabit Ch. B. Ludovicus A. 'Caroli 4. al, Lagorens 
Borg.: frater $uus ille deest A ** 8ervaverit 4.. 2 venit usque. Venit ex Aim. ingerut; degunt in Ch. et B, 


NOTA. 
. ; Y regni Caroli quam ad episcopos in &jus regno con- 
Oo, HOOD <{Autos, recitat Baronlus an. 869. Bovyl 


; et ad primores 
b Utrasque litteras Adriani papz, tam ad prim « [lle, illins , elc., vice nostri NN. vserparny 
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-- 


1236 


capium yicerat — elati*, minus debito- sacramenta A Carolus [id. add. rex] miss0s sn0s, Odonem scili- -. 


inter eos facta duxere servanda. Quze divisio mulli- 
farie multisque modis hinc et illinc agitata, & per 
divers0s miss0s alterutrum directa, ad hunc finem 
ex Caroli mandato pervenit, ut in iJlud regoum 
quod inter eos secundum $sacramenta przstita divi- 
_ dendum erat, pacifice convenirent, et sicut illi cum 
consensu et unanimitate communium. fidelium ip- 
sorum invenirent, secundum sacramentla inter eos 
preslila illud regnum dividerent. Interea post- 
quam * de muliis causis * impetitus, pracipue 
autem de subjectione * regiz poleslatis * el ino- 
bedientia erga suum archiepiscopum , Hincmarus 
Laudunensis episcopus, ut se ab impetitis ex- 
pediret, in synodo * episcoporum decem provincia- 
rum libellum propria. manu subscriplum porrexit, 
| kc contlinenlem : 

« Ego Hincmarus, ecclesiz Laudunensis episco- 
pus, amodo et deinceps domno seniori meo, Carolo 
regi [Aimon, add. sic. |, lidelis et obediens ero secun- 
dum ministerium meum, sicut homo $uo senijori, 
et episcopus * quilibet $uo regi esse debet, ac pri- 
vilegio Hinciari, metropolitani provinciz Remorum 
ecclesix: , secundum $acros canones et decreta sedis 
apostolice promulgata [id., a. ex sacris canonibus 
p.] pro scire et posse me obedire velle ” profiteor. » 

Carolomannus etiam , Caroli regis filius et pluri- 
morum monasteriorum paler, repulatus, quoniam 
insidias inſideliter erga patrem suum moliebatur, 
abbatiis privatus, in Silvanectensi civitale est cu- 
$Lodiz mancipatus. 


cet, Belvagorum * episcopum, et Odonem alque 
Harduinum comites, ad fratrem stum Hludowicum 
ad Franconofurt dirigens, petiit ut ad regnum Lo- 
tharii dividendum $simul convenirent; ipseque Pon- 
ligonem petens, ibi * miss0s fratris 8m accepit, 
nuntianies illi, ut ad Heristallium pergeret, et ſra- 
ter $uus Hludowicus ad Marsnam venturus foret, et 
in meditullio eorumdem locorum Kalendas Augusti 
colloquerentur, et unusquisque corum quatuor epi- 
$copos et decem consiliarios et inter ministeriales 
et vassallos triginta tantummodo ad idem colloquium 
ducerent. Quo Hludowicus dum pergeret, ad Fla- 
mereshem in pago Ribuario venit, et de quodam 
s0lario vetustalte confecto sub lignis ſractis cum 


B quibusdam $uorum ** cecidit, et aliquantulum nau- 


ſfragalus**Þ, in brevi convaluit; indeque Aquisgrani 
pervenit. Et discurrentibus inter utrosque fratres et 
reges missis, tandem v Kalendas ** Augusti ad locum 
colloquii convenerunt, et hoc modo regnum ** Lo- 
tharii inter se diviserunt. Et hc est divisio quam 
Sibi Hludowicus accepit : 

Coloniam ©, Treviris, Ultrecht, - Strastburg **, 
Basulam ; abbatiam Suestre **4, Berch , Nin-Mona- 
sterium *, Caslellum f, Indam 5, sancti Maximini®;, 
Ephterniacum i, Horream j, sancti Gangulfi*, Fa- 
verniacum 1, Pollemniacum ®, Luxoium ®, Lute- 
ram ** ©, Balmam?, Offonis villam 4, Meteni mona- 
slerium *, sancti Deodati ®, Bodonis monasteriumn !, 
Stivagium®, Romerici montem ?, Morbach =, sancti 


C Gregorii, Mauri monasterium 7, Eboresheim® *', Hoi- 


VARIANTES LECTIONES. 


i al. elevati Bq. * post A. * deest A. 


* insubjectione A. * 


polestati A. * Coder regius episcopus per 


reclum $uo regi, Aimoini continualor episcopus per directum $uo regi. ? obediturum p. Et sabscripsit A. 


* belgivagorum Ch. 
't periclitatus A. ** corrig. 6. idus augusti ut legit 
tur. Boug. ** r. quondam 1. A. ** stratburg Ch. 
!7 eboreshem Ch 


 ibidem eos legalos accepit A. 
ur in capitularibus tit. 43 ubi hc divisio integra recita= 


Strasburg, basileam A. *'* sivesire Ch. ** literam A. 


' fractis Cc. q. $. inserni ex A.; desunt in Ch. &t B, 


NOTE. 


« Habita est hac 8ynodus apud Attiniacum. Ibi 
Hincmarus Rhemensis librum Ly Capitum tradidit 
Hincmaro Laudunensi , quo ecjus collectionem ad se 
mis8am per Wenilonem archiepiscopum Rothoma- 
gensem prolixe ac luculenter refellebat. In ea synodo 
rex de rebellione, Hincmarus Rhemensis de contu- 
- macia, Nortmannus comes de vi maniſesta, clerici 
Laudunenses de injusta excommunicatione adversus 
Hincmarum Laudunensem conquesli $unt. Nova fi- 
delitatis essione regi et metropolitano $uo facla, 
ortam adversus $e tlempeslaltem nonnihil sedavit 
Laudunensis episcopus. Verum anle definitionem 


| Synodi ſuga lapsus, pitaciolum misit, quo Romam D 


eundi licentiam postulabat : quid deinde fecerit, 
narrat Hincmarus Rhemensis epistola inter editas 
35. Abrupla synodo Alliniacensi , Hincmarus Lau- 
dunensis ſaveniem habuit Hadrianum papam , qui 
ipso graves et acerbas lilteras scripsit Carolo 
Catvo et Hincmaro Rhemensi. Ad lilteras pontificis 
alias rescripsit Carolus stylo acerbiori, quas com- 
posuit Hincmarus Rhemensis regis mandato. Bou- 
QUET. : 
b Id est lzsus. 
© [d est diceceses Coloniensem , Treverensem, etc. 
4 Monasteria Mabillonius Annal., Bened. T. II, 
append., p. 678, designat. Suesire vulgo Suseren 


ad Mosam, Berch prope Rurzmondam. 

e Forsan Nussa ad Rhenum $upra Coloniam. 

f Kessel ad Mosam. 

8s Cornelismunster prope Aquisgranum. 

k Prope Treveros. 

i p——_— in ducatu Luxemburgensi. 

1 Olim extra, jam inira muros Treverenses. 

& Mabillonio ignotum ; Calmeto Hist. de Lorraine, 
Pp. 738, est abbatia Saini-Gengoul in oppido, V arenne 
dicecesis Lingonensis, (le quo dubilo. 

1 Faverney in comitalu Burgundiz. 

w Poligny ibidem. 

n» Luxeuil in codem. 

® Lure in dicecesi Vesontiensi. 

y Baume in eodem pago. 

q Velleſaux ibidem, aut Offonville, in dicecesi 
Tullensi (Calmet, p. 738). | 

r Moyen-Moutier in Vosago. 

* Superiori vicinum Saint-Dis. 

t Bon-Moutier in Vosago olim, prope Saint-Sau- 
veur. 

u Estival, ibidem. | | 

Y Remiremont. 

x7* In Alsatia, de quibus Schoepflini Alsat. illu- 
Strata conferenda est. 
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nowa '*, Masonis monasterium », Hoinborch *e, a duas partes "> de regno quod Lotharius habuit. Super 


sancti Slephani-* Strastburch 4, Erenstein * * sancti 
Ursi in Salodoro f, Grandivallem 5, Altam petram Þ, 


 Lustenam *i, Vallem Cluse i, Castellum Carno- 


nis* *, Heribodesheim 1 ”, abbatiam de Aquis =, 
Henchirche ®, Augstchirche ®; comitatus Testra- 
bant*, Batua*, Hattuarias ® Masau **y 8ubterior de 
ista parte, item Magsau 41 guperior quod de illa parte 
est, Liugas4 quod de ista parte est, districtum 
Aquense , districtum Treclis*, in Ripuarias comi- 
latus quinque * Megenensium *, Bedagowa =, Nita- 
chowa ?, Sarachowa subterior *, Blesitchowa 7, 
Selme *, Albechowa «a, Suentisjum ÞÞd, Calmontise*, 
Sarachowa $uperior 44, Odornenss ** quod Bernardus 
habuit, Solocense ff, Basiniacum $5, Elischowe 1? bb, 


istam divisionem propter paciset charitatis custodiam 
superaddimus istam adjectionem : civitatem Mettis 
cun abbatlia sanctiPetri et sancti Martini et comitatu 
Moslensi ®®, cum omnibus villis in eo consistentibus, 
tam dominicatis quam et vassallorum; de Arduenna 
Sicut flumen Urta *® pÞ gurgit inter Bislanc 44 et Tum- 
bas, ac decurrit in Mosam, et sicut recta via ** per- 
git in Bedensi, secundum quod communes nostri 
missi rectius invenerint — exceplo quod de Con- 
drusto** est ad partem orientis trans Urtam— et ah- 
batias Prumiam et Stabolau, et omnibus villis do- 
minicatis et vassalorum. 

Et hac est divisio quam Carolus de eodem regno 
Sibi accepit : Lugdunam, Vesontium, Vienna, Tun- 


Warasch "*ii, Scudingum ij, Emavus kk, Basal- g gris, Tullum, Viridunum, Cameracun, Vivarias **, 


chowa ** 11, jn Elisatio comitatus duos ®®, de Frisia 


Ucetiam ** vu, Monteme-ſalconis '?, sancti Michaelis zz, 


VARIANTES. LECTIONES. 
' homowa Ch.” Þ. A. * hombroch Ch. Bq. * gancti $tapni Ch. B. s. _—— &.: 


erostein A. * Sirmondo juslina, Baluzio juslena, A. justiniani. * carnones 


Ch. 
h. vallem. clusi castellum. 


carnones A. ? heribodeshem Ch. * testebrant A. a. commentestahant Ch. B. * baviam. harmarias A. 


'* masiau Ch. mosam... mosam A. ** albethowa Ch. 


'* esisgchowe Ch. elisxcowe A. * wa 


gum A. ** bagalclowa Ch. ** urea... bislave A. ** uceriam Ch. uzotias A. 


NOTE. 


« Olim in insula Rheni infra Argentoratum. 

b Maesmunsler. - 

e Odilienberg. 

4 Argentorati. 

* In Alsatia. 

f Solothurn. 

s Granſelt, dicecesis Basileensis. ; 

b In Vosago p Medianum-monasterium. 

i Mabfſlonio et Bouqueto ignota; Justina vel Gus- 
ten prope Juliacum non esse videtur; curtis Luste- 
nau in dexira Rheni atque in ditione Hohenembs 
Sita est. | 6 RF 

j Vaucluse, dicecesis Bisunlinae. 

k Chatel-Chalon in Burgundia. _ 

| Mabillonio et Bouqueto incognitum, ſortasse 
Herbitzheim in occidentali Vosagi parte, olim in co- 
mitatu Saurwerd. ; | 

= Basilica regia Aquisgranens1ls. - 

» Incognita. | : 

* Ad fluvium Nersam inter Mosam et Rhenum, in 
quo Geldria. 

P Id est Maasgau. 

4 Pagus Leodicus. 

r Maastricht. ; 

* Scilicet pagos Juliacensem, Coloniensem , Tul- 
biacensem , nensem sive Aregow, et Eiſelgowe. 
Cf. Kremeri peculiarem hoc de loco dissertationem 
in Commentalt. acad. Theodor. Palatine, t. IV hi- 
$lorico . 178 $qq. 

t Fo 22 . rs, uo Antirnacha. 

u Ad Mosellam, in quo Bidburg et Eplernach. 

Y Ad Nitam, quz infra Saarlovis Saram influit. 

x Ad Saram. Cf. Schopflini Alsat. illustr., t. I, 


,_ 
: Y Ad fluvium Blies, ad . ag Bliescaslel. 

z Valesio comitatus Salm; Schopflin. Alsat. ill. 
t. 1, p. 674, 672. Ad Saram potius circa Sel- 


ming prope , Vinslingam collocandum esse censet : xy 


est tamen le Saunois ad fluvium Seille, qui prope 


Meltas Mosellam influit. 

a« Yalesius ad flumen Albam ponit, que prope 
Saargemund Saram influit, Schopflinus econtra ad 
fluvium Vesouze , quod Bodonis monasteriuim in eo 
Silum $it. Alsat. ill. 1, p. 6T1. 


PaTROL, CXXV. 


bb ce De his vide supra ad an. 839. pag. 435, | 
4d Ad Saram Cf. orgy ns Alsat. ill. t. I, p. 678. 
ee In Austrasia, ad fluvium Ornam, que inter 
Theodonis villam et Meitas Mosellam influit. Vales. 


Noltit., pag. 389, 390. 

'f Le Souloss0is e seplentrione pagi Portisiorum 
inde a fontibus Mosz# et fluvii Mouzon. 

& Le Bassigny ad Matronz fontes, in quo Chau- 
mon! ; esl pagi Lingonici pars. Cf. Vales. Nolit., 

76 : : 


Pp. 76. 

bb Valesio, p. 13. 14, ad Eltziam Mosellam supra 
Treveros influentem ; equidem pro Alsegaudia ad 
meridiem Sundgoviz Alsaticz babeo. Schopll., ). c., 


P. 336. 

ii Circa Salins. | 

ij Ad utramque Dubis amnis ripam , circa Veson- 
tium. 

kk Valesius, Nolit. Gall., pag. 481, corrigendum 
censet Amans ; pagi Amansensis meminit Hericns 
monachus in libro de Miraculis S. Germanj, ex cujus 
verbis patet eum non longe ab Arari, Oscara, Vin- 
cenna et Tila fluviis abesse. 

11 Pagus Baslensis, Schopd., I. c., p. 640. 

mm {({ est Nordgau et Sundgau. | 

nv Frisjiam tribus partibus inter Wiseram et Lau- 
bach, Laubach et Flie, Flie et Sinkfall conslilisse, ex 
legibus Frisionum intelligitur, ultima igitur Carolo 
relicta esl. . 

oo Ad utramque Mosellz ripam inde a Mettis usque 
ad Augustam Trevirorum. | 

PP Onrt fluvius, contra Leodium Mogam influens. 

44 Calmet. Bastoqne interpretatur; diversum tamen 
essc Videlur ; an. 770, in dipl. Carlomanni centena 
Belslango inſra ras!a Ardenn& memoratur. 

rr Scilicet a fonte Urlz; Mirzus viam Heer-aut 
Heiden-Sirasse (id cst viam militarem aut pagano- 
rum) ibi adhuc esse reſert. 

5s Intra Mosam et Urtam, circa Hay. 

it Viviers, Vales., p. 244, 245. 

uu [/2e8. 

'YY Abbatia Montſaucon, quatuor leucis a Mosa et. 
al urbe Viriduno dislans. Valesii Not., p. 348. 

xx Sgint-Mihel in agro Viridunensi ad Mozam. 
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Gillint * monasterium *, $anctze Mariz in Bisantione, A simnl convenerunt, et valefacientes $0, muluo ab 


sancti Martini in eodem loco, sancii Augentii Þ, 
$ancti Marcelli ©, sancii Laurentii Leudensi * 4, Sen- 
| nonem ©, abbatiam - Niellam f, Molburium * 5, Lau- 
bias Þ, sancti Gaugerici i, sancti Salvii i, Crispinno &, 
Fossas }, Marilias® Hunulſicurt * », sancii Servalii®, 
Maalinas P, Ledi4, Sunniacum *, Antonium *, Gon- 
datum *, Mesrebecchi * =, Tidivinni * *, Lutosa x*, 
Calmontis Y, sancte Marie in Deomant *, Echa a, 
Andana ÞÞ, Wasloi <<, Altum-montem 4d; comilatus 
Texandrum **, in Brachbanto comilatus quatuor \f, 
Cameracencem 7” 55, Hainoum bb, Lomensem i:, in 
Hasbanio comilatus quatuor 11, Masau superior de 
is1a parte Mos, Masau $ubterior de isla * parte, Liu- 
gas quod de ista parte est Mosz et pertinet ad Veosa- 
tam «©, Scarponinse 1!, Viridunense ®®, Dulmense »2, 
Arlon ®®9, Wavrense PP comitatus duos, Mosmingse 41, 
Castricium **, Conidrust, de Arduenna sicut fu- 
men Urla surgit inter Bislanc et Tumbas ac decurrit 
ex hac parte in Mosam, et sicut recta via ex hac parte 
occidentis pergit.in Bedensi, secundum quod missi 
nostri rectius invenerint ; Tullense, aliud Odor- 
nense ** quod Tetmarus * *t habuit, Barrense , Por- 
lense ®v, Salmoringum **, Lugdunense, Vieunense, 
Vivarias, Uccericium =x, de Frisia tertiam pariem. 

Et in craslina, scilicet iv Idus cjusdem mensis, 
hs VARIANTES 


' guldum A. * lendensi A. * molbuariam 
loechi A. * ticlivinni Baluze. ticlivium A. 
tremarus Bg.  1* Deest A. 
eardinalem ecclesia: romanz presbyterum A. 


Baluze. 
lichvinni 
't cardinales Ch. joannem et petrum itemque joannem episcopds; et Petrum 
'* winebodum A. 


invicem discesserunt, Hludowicus videlicet Aquis 
rediens, et Carolus Liplinis uxorem $suam obviam 
Sibi yenire jubens, partem ipsius regni quam accepit, 
Sicut placuit $ibij , divisit, indeque per monasterium 
Sancli Quintini ad Silvacum, et inde per Carisiacum 
Comper.lium veniens, autumnpalem venationem in 
Cotize 8allu exercuit. ; 

Hludowicus lesionem conlusionis, quam ex Supra- 
dicto casu de $0lario perpessus ſuerat, minus neces- 
Sario Curari a medicis Suslinens, computrescentem 
carnem '* ab eisdem medicis secari ſecit ; unde et 
longiori quam speraverat lempore in Aquis decu- 
buit, ubi et pene desperalus, vix mortem evaxit. 
Ibique aposlolici Adriani miss0s, Joanne et Petrum 


B cardinalem ' episcopos, itemque Joaunem ecclesie 


Romani presbyterum , sed et misw0s Hludowici 17 
imperatoris, Wibodum ** scilicet episcopum et Ber- 
nardum comitem $1SCepit, Sibi denunciantes , ut de 
regno Lotharii nepotis sui, quod fratri 8wo Hludo- 
wico imperatori debebatur, non prxgumeret [4imon. 
$ intro miltere p.]. Et iu brevi absolutos ad fratrem 
snam Carotum eos direxit, et ips& m6x , nit aliquan- 
tulugs convaluit, ad Reginisburg pergens, Reslitium, 
Winidorum regulum , a Carolomanno per dolum ne- 
potis ipsius Restitit capteny et aliquandia in enstodia 


LECTIONES. 3; 


* hunulſcurt Ch. *® merre- 
7 camatensem Ch. *® ill Ch, B. * Al. 


melbarium Sirmond. 
M abill. 


NOTA. 
a An S. Ghisleni monasterium in Hannonia? In C quo, exempli gratia, Bergenopzoom. et Herzogen- 


capitularies Culdinj monaslerium est, Colmoustier. 
Vulgo Eugendi, jam Saint-Claude (departement 
du Jura). 

e Prope Cabillonum. 

4 $8, Laurentii monasterium Leodii ? 

e Senone in Vosago secundum Mabillonium, sed 
in Belgica potius quierenda esse videtur. 

f Nivelle. 

5s Manbeuge. 

h Lobbes ad Sabim. 

i Prope Cameracum. 

j k Prope Valentianas ad Scaldim. 

| In Hannonia. 

m Maroilles in pago Cameracensi. 

n {Joncourt prope Cameracum. 

o Keclesia Trajecti ad Mosam. 

Pp Mecheln. 

q Lier in Brabanlia. 

r Soigny. 

* Anloin ad Scaldim prope Tornacun. 

t Conde. 

u Merbeck non longe a Ninovia, Flandriz oppido. 

Y Dickelvenne, prope Gerardi montem in Han- 
nonia. 

x Lense in Hannonia. 

y Calmont in dicecesi Leodiensi, Cf. Gallia Chri- 
Stjana, t. II, p. 935. 

* Dinant. - 

as Kich ad Mosam prope Maseium, quod contra 
Suestram jacet. | 

bb Andenne ad Mosam. | 

ce Wasler in Fania sylva (la Faigne) prope Melbo- 
dium. : | 
4d Haument in Hannonia. 
*e [Inter ostia Sealdis et Mosxr Mane Demeram, in 


busch. | 

ff Gandensis, fortasse Tornacensis, et alii duo 
mihi ignolti, inter quos ſortasse Mansyariensis. 

£8 Le Cambresis. 

bb Hennegau. 

ii Ad confluentes Sabis et Mosz. 

1] Sunt Haspingow, Lossensis et duo incogniti, e 
quibus fortasse Tungrensis. | 

kk Vigset inter Trajectum et Leodinm. | 

it Ad flovium Chiers, nomen a castro Searponna, 
hodie Sanponne vel Charpeigne inter Metas et Tul- 
lum, sorlitus. 

wm Circa Viridunum. 

nn Le Dormois in dicecesi Rhemensi « ubi vicus 
celebris Sindunum ad Axonam, Senuc dicws. » 

00 Ab occidente urbis Luxemburg. 

PP Adripas Alisontize, Ornz et Cari fluminum (Er, 
Orne, Chiers). 

44 Circa Mosomagum, Mouzon ad Mosam. 

rr Ad fluvios. Mosam et Barum, in quo Donchery. 

* Ad Odornam, que Matronam influit. 

tt In quo Barrum ad Albam. 
u Le Portois. 

vy Nec Valesio nec Bouqueto notum. Calmetns all 
fſluvium Seille 8itum antumat ; cum vero” comilatus 
Seline vel Selme Ludovico datus Sit, hic fortasse de 
terra ad fontes fluvii Saulr, qui cum Odorua Matro- 
nam influit, sermo esse possit; melius quid modo 
non occurrit. 

xx 14 est pagus Uceciensis. 

1Yy Wibodus non erat legatus Ludovici imperator:s 
sed Adriani pape, nt constat ex. litteris ejusdem 
papz ad Carolum regem, a& episcopos ejus regii, el 
ad Ludovicum Germanize regem, v. Kal. J:!, in- 
dict. 11, datis. Borg. 
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detentum, pos jadicium mortis* exczcari et in-mo- A Carolus autem ingeniose * cogitans, magnam partem 


naslerium mitt; prix cepit, $yosque filios Mlutowicum 
et Carolum ad se venire praecepit. Qui sentientes , 
satagente matreI::clinatiorem esse voluntatem patris 
erga Carolomannum quam erga se, ad illum venire 
detrectaverunt. Hludowicus ad placitum $vwum quod 
in Franconofurd condixerat, ante quadragesime inj- 
lium venit, et satagentipus legatis, inter eum et filios 
$u0S utrinque faclze sunt firmitates, ut usque [id. 
add. ad] futurum Maium mensem et ips1 ex parte 
patris $ecuri manere possent, et illi- yaslationem re- 
gni quam incceperant dimitterent, et pacifice usque 
ail idem placitum degerent ; et hoc ita patrato nego- 
tio, NMudowicus ad Reginisburg rediit, 

Carolus, peracta autumnali venatione , ad mona- 
$terium $ancti Dionysii , feslivitatem ipsius $ancti 
celebraturus, perrexit; ubi ipsa die inter missarum 
80lemnia prxſatos apostolici miss0s cum epistolis ad 
8c el ad episcopos regni sui directos terribiliter $ihi 
regnum quondam Lotharii, quod ſratri suo impera- 
tori debebatur, interdicentibus, moleste $uscepit. Et 
deprecantibus eisdem missis cum aliquantis fidelibus 
$1is, Carolomannum filium a custodia ex Silvanectis 
civitale absolvit, et Secum manere precepit ; ipsos 
autem miss0s domni apostolici et imperatoris usque 
Remis deduci ſecit. Et undique plurimos ſidelium 
Suorum illic conyenire faciens et per octo dies ibi- 
dem immorans, eosdem miss0s absolvit ; postea lega- 
tos s10s, Ansegisilum ® videlicet presbyterum , mo- 


eorum qui in Vienna erant $ibj conciliavit ; quod 
sentiens Berta, post Gerardum direxit, qui veniens 
Carolo civitatem dedit *5, in qua idem rex vigilia nati- 
vilatis Domini intrans, nativitatem Domini celebravit. 
: DCCCLXXI. 

Carolus, Vienna in poteslate 8ua suscepla, a Ge- 
rardo sibi obsides dari pro aliis castellis suis missis 
lradendis coegit, et tribus navibus Gerardo datis, per 
Rhodanum cum $ua uxore Berta et mobilibus suis 
a Vienna permisit abscedere , et ipsxam Viennam 
Bosoni, fratri uxoris $uz, commisit, ipseque per 
Autissiodorum et Senones ad monasterium sancti 
Dionysii quantocius prout potuit venire maturavit. 
Quod audiens Carolomannus, cum $suis complicibus 
ad Mosomum perrexit, et ipsum castellum cum villis 
circumjacentibus devastavit; unde quatuor miss0s 
$u0s ficte ad patrem suum direxit, mandans quod 
sine honoribus ad illum, ſidei suz credens, veniret, 
et Deo et illi de quibus commiserat, satisfacere ve 
let, tantum ut de his qui cum eo erant, misericor- 
diter (ractaret, qualiter $alvi esse valerent; non 
tamen a'male cepto vel aliquantulum destitit. Ca- 
rolus autem rex ad enmdem filium suum Carolo- 
mannum cum duobas illius missis — nam alios duos 
secum retinuit — Gauzlinum abbatem 7” et Balduj- 
num comitem, ipsius Carolomanni sororium, misit, 
mandans illi convenientiam , qua ad eum $secure 
posset venire, $i vellet. Ipse autem Carolomannus 


nasterii sancli Michaelis abhatem , et Lotharium* * qdolo se simulans ad patrem 8wvum venturum, alios 
laicum *, cum epistolis ad domnum apostolicum, sed C miss0s impossibilia quzerentes ad enum direxit, et 


ct pannum ad-alfare sancti Petri de veslimentis $uis 
aurcis compositum cum duabus coronis aureis. et 
gemmis ornatis misit, et ipse usque ad Lugdunum 
pervenit. Unie Carolomannus * yoctu a patre aufu- 
giens, in Belgicam provinciam venit, et congregalis 
Secum pluribus $atellitibus ac filiis Belial, tantam 
crudelitatem et devastationem $ecundum. operatio- 
nem Sathane exercuit, ut credi non possit nisi ab 
ipsis, qui camdem dJepopulationem viderunt atque 
$uslinuerunt. Quod Carolus nimium gre tulit, non 
lame: iter $unm deseruil, ed Viennam, in qua Berta 
uxor Gerardi erat, obsessurus quantocins adiit; nam 
Gerardus in altero morahatur castello; in qua obsi- 
dione circumjacentes regiones nimis ſnuere vastatz. 


VARIANTES LEUTIONES. | 
! Deest A. * etharinm A. lietharz Chron. de St. Denys. * |. romam cum A. 


ipse in partes Tullenses perrexit. Carolus autem 
judicium quzrens de talibus, qui filium suum, $Ccili- 
cet diaconum et Ecclesiz sancle ministrum a $e 
Domino traditum, furati ſuerynt, et lanta..ac talia 
ſNagitia atque facinora et depopulationes in regno 
$uo fecerun!; post judicium vero * mortis, omnia 
quze illorum erant infiscari precepit, et ordinalis 
scaris que eumdem Carolomannum cum $ujs com- 
plici,us de regno propellerent, judicium episcopale 
de illis expetiit. Et quoniam apostolus precepit 
cum hujusmodi nec cibum sumere , eosdem episcopi 
in quorum parochiis tanta mala commiserant, Secun- 
dum $acros canones communione Þ privarunt, sicut 
in epistolis continetur, quas inde juxta gacras regut- 


v carolus Ch. 


" ingeniose inter eos, qui in Vienna crant illam custodientes, dissensionem mittens, magnam partem eorum 
Sibi conciliavit A. © © reddidit A. 7 Ganzlium a. monasterii sancti Germani A. * deest A. 


NOTE. 
» Faud alins est ab Ansegiso abhate, qui anno $e- D $eos, id est provincie , monachum. In deereto eleri 


quente subrog itus est Egili &e1 Egiloni archiepiscopo 
Senonensi , cujus obhitfis hoc anno 871 contizit. 
Quoduam fuerit illud sancti Michaelis monasterium , 
cnjus abbas erat Ansegisns, non levis est contro- 
versia , ut notat Mabillonins: lib. xxxvii.-Annal. Be- 
ned., num. 11. Sunt qui existimant, hanc esse Sancti 
Michaelis apnd Bellovacos ecclesiam , qu:e ex mona- 
slerio collegiata eyaserit. At contra opponunt alit, 
nullum ejus ecclesix monumentum reperirt ante $2- 
enum qduodecimum. Hinemarus apud Frovoar:um 
hjſ), 11, cap. 25, Ansegisum vocal Rhemensis dicece- 


et populi Senonensis ad provinciales episcopos, Gict- 
tur Ansegisus presbyter Rhemornum diceceseos, CC- 
clesize ant2m Belvacensium, alque abhas monasterii 
sancti Michaelis. Boug. 

Þ Eos excommunicavit Hincmarns , Rhemensis 
archiepiscopus, et censure ſormulam ad archiepi- 
. $cop0s aliarum provinciarum atque ar 
SHum Hincemarum, Lautunensem episcopum, mittit 
subscribendam. Hincmarus ter quaterque admoni- 
tus subscrihere renuit, sive regis et archiepiscopi 
odio, sive similis cause societate, Sive ad Adrizn 


AD OPERA HINCMARI APPENDIX. 


las ad alies episcopos transmiserunt. De Carolo- A Pradicti-quoque nepoles regis in Duciacum vene- 


manno autem, quia diocesios Senorensis ' eral dia- 
conus, et post preslita per duas vices sacramenta 
de quibus * perjurus eral, sicut paler ejus publica 
denuntiatione omnibus qui adfuerant intimare cura- 
vit, et tantam rebellionem et inſidelitatem contra 
Hum tantaque flagitia in regno 8vo commiserat, ju- 
dicium episcoporum ipsius provinciz expetendum 
decrevit. Deinde Carolus ad monaslerium sancti 
Dionysii, imminenle quadragesimali lempore, usque 
ad sanctum pascha ibidem immoraturus , regredi- 
tur *, ubi et pascha Domini celebravit. 

Carolomannus, insequente $e a patre post eum 
scara directa, Jurum * transiit, et sicut in Belgicis 
et Gallicis regionibus egerat, mala ccepta exsequi 
non omisit. * Hincmarus Laudunensis, nomine tan- 
tum episcopus, homo insolentiaz singularis, contra 
evangelicam veritatem et aposlolicam atque ecclc- 
Siasticam auctoritatem, contra regem rebellans, et 
in vicinos ac sibi commissos tam. clericos quam lai - 
eos $ine ulla reverentia szviens, et metropolitano 
8u0 $6 inde regulariter commonenti obedire contem- 
nens, adeo et regem suum et archiepiscopum suum 
atque episcopos lotius regni erga se commorit, ut 
rex synodum in mense Augusto apud Duciacum con- 
diceret , quatenus de illius pravitatibus regulare ibi 
agitaretur judicium. Ipse autem rex. Carolus peten- 
tibus nepotibus suis, Hludowici fratris sui filiis 
Hladowico et Carolo, per Viridunum obviam eis , lo- 
cuturus cum illis, perrexit, et inde ad synodum in 
Duciaco * rediit. 

Interea Hugo, abba monasterii sancli Martini, et 
Gozfridus cum ceteris Trans-Sequanis incaule ad - 
euntes insulam Ligeris, in qua Nortmanni firmita- 
tem Suam habhebant, cam maximo damno et multo- 
rum occisione vix evaserunt. Hincmarus vero lan- 
dem cum multa superbia in synodum venil, in qua 
a rege Carolo secundum regulas ecclesiasticas por- 
recta petitione, de cansis certissimis regulariter 
accusatus alque convictus , depositionis judicium 
regulare suscepit, sicut in geslis conlinetur ipsius 
synodi, quos cadem $synodus per Actardum venera- 
bilem episcopum Þ, qui eidem synodo interfuit, ad 
aposlolicam sedem direxit. 


runt ad eum, pelenles ut eos cum patre $10 paciſi- 
caretl; sed et missi Hludowici fratris s$ui ad eum 
venerunt, postulantes ut obviam illi secus Trejectum 
municipium ad colloquium illins_ veniret, sicut ex 
ſecit, ducens secum miss0s nepolum $uorum, qui ea 
quz petierunt, apud patrem suum ex illorum voce 
narrarent. Ubi etiam miss0s Carolomanni' filii sui, 
interveniente Hludowico fratre 8uo , Carolus rex 
audivit, et sicut antea s8ub conditione $suz correclio- 
nis eum redire ad $e invitavit ; quz invitatio nihil 
profecit. In quo aliquandiu colloquio Hludowicus et 
Carolus immorantes, aut parum aut nihil profece- 
runt; sSicque ab invicen in capite mensis Septem- 
bris separati, quisque ad $ua repedare curavit; Hlu- 


B dowicus scilicet ad Reginishurg * perrexit, quia 


maximum damnum a nepote Reslicii, qui principa- 
tum Winidorum post eum susceperat, habuit, in 
lantum ut markiones cum plurima turba suorum 
perdiderit, et lerram quam in preteritis annis ob- 
linuerat, perniciose amiserit. Carolus autem per 
Liptinas vefsus Audriacam villam venandi gratia 


repedavit; in quo itinere miss0s ab ltalia plurimo- 


rum $susScepit, qui eum invitabant Italiam ire, quo- 
Mam nepos suus Hludowicus in Benevento civitate 


- cum uxore et lilia a Beneventanis occisus ſoret. Qui 


per Remum ' civitatem pergens, usque Vesontio- 
nem urbem pervenit. Carolomannus vero audiens 
patrem suum post se ire, snadentibus suis, ad illum 
conficia humilitate pervenit ; quem pater quidem 
recepit et secum manere precepit, usque dum ad 
$uos fideles in Belgicam veniret, et eorum consilio 
inveniret, qualiter eum honorare debuisset. - Sed et 
Hludowicus, rex Germaniz, audiens prefatum ne- 
potem Suum Hludowicum imperalorem mortuum, 


filium 8vwum Carolum in terram quam ultra Jurum 


habebat direxit, ut quos posset sacramento ad ejus 
ſidelitalem constringerel, sicut et ſecit. 

Dum autem Carolus in Vesontio morarelur, missi 
Sui quos in lItaliam prmiseral, nuntiaverunt ei, 
quod ipse imperalor Hludowicus viveret et $sanns 
corpore esset; nam Adalgisus cum aliis Beneventanis 
adversus ipsum imperatorem cons$piravit, quoniam 
idem imperator factione uxoris Suz eum in perpe- 


VARIANTES LECTIONES. 


1 gennensis Ch. * de q. deest A. 


872 verbis et $abbato anle palmas iterum incipiat. 
lectionem, et Reginoni acceptum, Bouquetus 8u0 tantum arbitrio ejecerit. 


7 rheitium Ch. 


® hic in Aimoini continuatione lotus annus excidil, ita ut nonnisi anni 


* juram Bq. juruam Ch. pluries, et vereor, ne hanc 
" emisit Ch. * rainisburg Ci. 


NOTE. 
fon gratiam magis ac magis emerendam. Nam D que excommunicationem in Carolomannum jaculari. 


arolomannus, Hizcmari Laudunensis exemplo, et 
forsan consilio, legatis Romam missis, et appella- 
tione ad pontlificis judicium, excommunicationem 
conatur elfugere. Adrianus ad cam appellationis 
vocem excilatius, et principis impii legatione dece- 
ptus, el aliunde ob regnum Austrasiz occupatum Ca- 
' Folo infensus, ejus patrocinium ardenter suscipit, 
palremque de cogitata adversus filium vindicta gra- 
viter ehendit in epistola ad eum dala 1m 1dus 
Julii indictione 1v, anno scilicet 871. Scripsit et ad 
episcopos liltteras eadem suscriptione notatas, vetat- 


Eodem die ad-regni proceres liuteras dedit, ne a pa- 
tre vocali ad arma contra filium progrediantur. Boug. 

« Duciacum $eu Dusiacum villa erat sita in pago 
Mosomagensi ad fluvium Charem (le Chier) , cujus 
mentionem facit Flodoardus in Chronico et in Histo- 
ria Rhemensi, dicilurque bodie Douzy-le-Prez. Ea 
in villa hoc anno 871 celebratum concilium Duzia- 
cense, cyjus acla publicala sunt a Labbeo, tomo VIII 
Concil., p. 1547. | vg 

b Namnetensem, jam et Turonensem. Cf. Adriani 
Il epistolas ad-hunc annum, 
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tuun. exilium deducere disponebat. Et cum idem A ante palmas ad monasterium $sancti Dionysii veniens, 


Adalgisus noctu super ipsum imperatorem irruere dis- 
posuisset, isdem cum uxore $ua et cum eis quos $e- 
cum habebat, quamdam turrem, valde altam munitis- 
simam ascendit, et ibi per tres dies cum $uis se deſen- 


_ dit; tandem episcopus ipsius civitatis obtinuit apud 


Beneventanos, ut, acceplis ab eodem imperatore sacra- 
mentis, illum vivum et sanum abscedere permitterent; 
Juravit autem jpse et uxor ejus et filia ejus ac omnes 
8ui quos 8ecum habebat, quia numquam vel nusquam 
pro eadem causa ullam vindictam aut per $se aut per 
quemcunque de ipsa causa erga $e perpetrata requi- 
reret, el numquam cum hoste in Beneventanam ter- 
ram intraret. Sicque egressus, per Spoletium ver- 


_ 8us Ravennam iter arripuit, mandans apostolico 


Adriano, ut obviam illi in transitu-itineris 8uj veniret, 
quatenus de jpso Sacramento illum et $sv0s absol- 
veret. Interea Landbertus cum alio Landberto, sen- 
tientes $ibi reputari ab imperatore de his quz in 
eum facta ſuerant, ab eo discesserunt, et in partes 
Beneventi, quia prazfatus Adalgisgus eis conjunctus 
erat, perrexerunt; quos idem imperator insequens, 
uxorem Suam Ravennam, ubi placitum sum tenere 
disposverat, direxit, et primores regni Italici ad eam 
venire mandavit, ut de his que preceperat tracta- 
r2nt, donec ipse ab expeditione illa rediret. Sed quia 
Landbertos quos insecutus ſuerat consequi non pote- 
rat, reverli imperator quo disposuerat $tuduit. Ca- 
rolus autem, audiens occasionem qua putabatur Hlu- 
dowicus imperator occisus, et quia vivus erat, a 
Vesontio recto itinere per Pontigonem et inde per 
Attiniacum usque ad Silvacum venit, quo placitum 
cum $uis consiliariis habuit, et eorum consilio Caro- 
lomannum iterum Silvanectis custodix mancipavit, 
et ejus complices sacramento suz fidelitatis per $in- 
gulos comitatus constringi pracepit ; sicque acci- 
pientibus senjoratum quemcumque vellent de suis 
fidelibus, et in pace vivere volentibus, in regno 8u0 
habitare permisit. Deinde a Silvaco Compendium 
venit, *ibique nativitatem Domini celebravit anno 
Domini 872. | | 
DCCCLXXIL 

Compendio denique movens, 43 Kalendas Februa- 
rii iter arripuit ad Monasterium *, locuturus cum 
Rorico et Rodulpho Nortmannis, rediturus in initio 


ibi pascha Domini celebravit. Post pascha obviam 
Ingelberge imperatrici, sicut ci * per $8u0s miggos | 
mandaverat, ad sanctum Mauritium perrexit ; $ed 
non * incerto comperiens nuncio, eamdem Ingelber- 
gam apud Trientum cum Hludowico, rege Germaniz, 
in * mense Maio locuturam, a condicto deflexit iti- 
nere, et ad Silvacum venit. Ibique Adalardus ex 
parte Hludowici fratris svi veniens, petiis ut cum 


 eodem ſratre suo Hludowico locuturus, secus Treje- 


clum veniret, cum idem Hludowicus ad Reginisburg 
posl emis8am hostem cum Carolomanno, fi io (uo, 
adversus Winidos, Aquis rediret. Carolus autem filio 
$10 Hludowico Bosonem, ſratrem uxoris ejus, came= 
rarium et hostiariorum magisrum conslituens , cul 
et honores Gerardj, comilis Bituricensis Þ, dedit, 
eum cum Bernardo ©, itemque cum alio Bernardo 
markione, in. Aquilaniam misit, et dispos'tionem 
ipsius regni ei commisit. Bernardo 4 autem, Tholosz 
comiti, post prxstita sacramenla Carcasonem et 
Rhedas * concedens, ad Tholosam remisit. 
Predictus autem Hludowicus, rex Germaniz, ſilios 
$y0s Hludowicum et Carolum ad £e vocans, ut eos 
cum Carolomanno paciſicaret, dolose illis minari * 
ſecit ; $ed et iidem filii 8ui et homines eorum dolose 
nihilominus Hludowico sacramenta przebuerunt. Et 
volens idem- fludowicus pater, ut ipsi filii sui cum 
fratre illorum Carolomanno adversus Winidos per- 
gerent, obtinere non polwit ; unde hostem quam ma- 
gnam * poluit, cum Carolomanno direxit, et ipse, ut 
predictum est, apud Trientum cum Ingelberga lo- 
quens , partem regni Lotharii quam contra Carolum 
accepit, neglectis sacramentis inter eos pactis, Sine 
consensu ac conscientia hominum quondam Lotharit , 
qui $e illi commendaverant ”, clam reddidit : unde 
utrimque $sacramenta, prioribus $acramentis quz 


' cum ſratre $u0 pepigerat diversa et adversa, in@r 


eos Sunt ſacta. Quibus patralis, Ingelberga missum 
Suum ad Carolum direxit, mandans illi sicut prius, 
ut ad $anctum Mauritium illi occurreret. Carolus 
yero, compertis his quz inter eam * et fratrem 
Suum acta fuerunt, noluit illuc ire, sed nuncios * 
$1u0s ad eam direxit, qui nihil certi ab ea ei renun- 


ciaverunt. > | 
Adrianus papa, secundum quod Nicolaus decessor '* 


quadragesime iterum ad Compendium ; et sabbato * D ejus disposuerat, miss0s $U0s, Donatum scilicet, 
VARIANTES LECTIONES. 


! gabato Ch. * et Ch. B. 
Reginisburg elc. * jurare Ch. B. 
 miss0s alu Bq. ** pradecessor A. 


* non dees! Ch. xed cerlo A. 
* magnum Ch. maximam A. 


+ in deest A. ; ita et ad infra ante Silvacum , 
7 commendaverunt Ch. et B, * eum Ch. 


NOTE. 


_ « Monaslerium Leodicense sancti Landberti inlel- 
ligit Mabillonius libro xxxvi Annalium Benedictino- 
rum, num. 32. Bovg. 

d Hic Gerardus non alius videtur a Gerardo Pro- 
vincie duce. Boug. Cf. snpra an. 871 ; sed Gerar- 
dum, postquam a Provinci;e ducatu exciderit, Bitu- 


2 Ficensem comitalum nactum esse, neminem leslem 


babemns. 
* B-rnardus isle, lilius Bernardi Seplimanize du- 


cis, comes erat Arvernensis ; ſuit etiam Gothiz mar- 
chio, anno 879. Boug. 

_ d Bernardus, Tolosanus comes, non fuit a Carolo 
Calvo constitutus comes Carcassonensis et Raden- 
sis ; $ed in istos comitatus, qui pendebant a Tolo- 
$2no marchionatu, Supremanm auctoritatem obtinvit. 
Bovug. | 
e Le Rasez, inles Carcassonam et Narbonam. 
Vales., p. 467. 
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episcopum, et Marinum ', diaconum <anctz Romane 
ecclesiz, ad Basiliuw imperatorem et ad filios cus, 
Conslantinum et Leonem Augus:os , Constantii.opo- 
lim direxit, cum quibus et Anastasius , bibliotheca- 
rius Romanzsedis, utriusque lingue, Gracz [Aimon. 
add. scilicet] et Latinz, peritus, perrexit. Et synodo 
congregala , quam oclayvam universalem synodum 
illuc coavenientes appellaverunt, exortum schisma ?* 
de Ignatii depositione et Folii * ordinatione 8edave- 
runt, Fotium * anathematizantes et Ignatium resli- 
twenties. In qua synodo de imaginibus adorandis ali- 
ler quam orthodoxi doctores antea difliaierant, et 
' pro [id., d. slatuerunt, et quzedam p.] favore Ro- 
mani pontiſicis, qui eorum volis de imaginibus ado- 
randis annuit, et quedam contra antiquos cano- 
nes, $ed et contra suam ipsam $8yn:odum conslitue- 
runt, sicut qui eamdem synodum legerit, patenter 
iaveniel. 

Hludowicus autem imperalor [id. add. in] vigilia 
penlecostes Romam [id. add. apud S. Petrum] venit, 
et in crastinum * coroaatus ® ab Adriano papa, post 
celebrata missarum $olemnia una cum eo ad Late- 
ranense palatium cum pompa equilando coronatus 
perrexit ; et hoste collecta, Roma iterum in parles 
Benevenlanas perrexit. Et quia primores Italiz In- 
gelbergam propler svam insolentiam habentes * exo- 
$am, in loco illius filiam Winigisi imperatori substi- 
twentes, oblinuerunt apud eumdem imperatorem, ut 
missum $uum ad Ingelbergam milteret, quatenus in 
llalia degeret, et post illum non pergeret, sed eum 
iu alia reversurum exspectaret. lpsa autem non ob- 
audiens * iliius * mandatum ”, post eum ire matu- 
_ Favit, et Wibodum episcopum » ad Carolum quasi 
amicilize gratia misit, putans nescire Carolum , que 
inter illam et Hludowicum, regem Germania, pa- 
cla * fſuere. Wibodus autem ad pontem Liudi * ad 
Carolum venit; nam illuc pro quibusdam in Bur- 
gundia causis componendis perrexerat. Ubi ei nun- 
ciatur ab hominoibus Beruardi ©, filii Bernardi, Ber- 
nardus qui Vitellus cognomiuabalur occisus , et ejus 
honores przedicto Beruar:!o sunt dati. Carolus autem 
a Burgundia ad Gondulphi villam, placitum ibi antea 
condictum habiturus, Kalendas Septembris reverlti- 
tur; ubi aliquanlisper immoratus, et '* que $ibi visa 
ſuere disposilis, venandi- gratia Arduennam peliit. 
Et Oetobrio mense navigio per Mosam usque Treje- 


 martinum A. * scisma Ch. 
7 mandato A. * ſacta Ch. B. 
A. "!Jocutus Ch. ** Joannes Ch. 
SCOPOSs . . Mmorahaiur convocavit A. 
» potentatum A. *' Amisit Ch. B. 


12874. A. 
11Deesl Ch. 


« Ob partem scilicet regni Lotharii sibi a Ludo- 
vico Germanize rege redditam. Bouguer. 
__ b Parmensem. | 
© Bernardus iste non alins videtur a Bernardo 
comite Arvernico lilio Beruardi Seplinaniz ducis : 


AD OPERA HINCMARI APPENDIX. 
Ovtiensem episcopuin, et Stephanum , Nepesinum A ctum veniens, cum Rorico et Rodulpho Nortmannis, 
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qu obviam ei navigio venerant, {vcuturus, ' Roricum 
Sib fidelem benigne SuscCepil, et Rodulfurn infidelia 
mackinantem et superſlua expelentem inanem remi- . 
Sit, et contra ipsius insidias fideles $w0s ad munitio- 
nem paravit. Indeque per: Alliniacum itinere eque- 
$tri revertens, nalivitalem Domini in monaslerio 
Sancli Medardi celebravit. | | 

Adrianus papa moritur, et Johannes **, archidia- 
conus Romanz ecclesiz,, 19 Kalendas Januarii in 
locum ejus sSubsLiluilur. 

DCCCLXXIH. *? 


Quia ergo multi erant in regno Caroli [id. add. et 
in aliis regnis], qui exspectabant nt per Carolo- 
mannum [iq. add. filium ejus] adhne rediviva mala 
agerentur ** in sancta Dei ecclesia [id. add. in regno 
ejus]et in aliis regnis, de quibus regio ministerio cum 
eonsilio fidelium suvorum, seeundum morem pretecese 
Sorum ac progenitorum $uorum [id. add. regum], leges 
paci '® ecclesiz et regni s0liditati congruas promulge- 
vit, et ab omuibus observari decrevit; jubet ** ergo 
convocari episcopos regni sui apud Silvanectis 4 civi- - 
latem, in qua idem Carolomannus morabatur, quate- 
nus gecundum ** Sacros Canones, A quibns nulla, ut 
Leo dicit, aut negligentia aut praesumptione licet 
eis discedere, episcopale ministerium de illo exse- 
querentur, sicuti ** et fecerunt, deponentes illum 
Secundum $acras regalas ab omni gradu ecclesia- 
stico, laicali sibi communione servala. Quod ** cum 
ſactum ſuisset, antiquus etcallidus adversarius illum 
el $y0s complices ad argumentum aliud excitavit, 
videlicet quia liberius ad nomen et potentiam ® re- 
giam conscendere posset, et quia ordinem ecelesia- 
Sticum non haberet, et qui2 episcoporum jedicio 
ecclesiasticum gradum amiserit **, etiam tonsuram 
ecclesiasticam licentius amittere posset ; unde post 
depositionem ejus complices illius ardentius cepe- 
runt $e ei iterum reconjungere et alios quos vale- 
bant in societatem suvam abducere, qualenus ** mox 
[Aimon. a. ins. $. etiam de aliis regnis q. v.], ut 
locum invenire possent, illum a custodia in qua SCr- 
vabatur |id., donec viderelur si se a malis suis 
convertere vellet] educerent, et sibi regem consli- 
werent. Quapropter necesse ſuit, etianf illa de qui- 


D bus ab episcopis judicatus non fuerat, in medium 


revocare, et secundum sacrarum legum decrela 
pro admissis $uis judicio mortis addictum, - mitiori 


VARIANTES LECTIONES: 


® focii . . . focium Ch.” 
* liadi A. pont-liart Chron. S. Dionysii. * 
* remergerent A. 
's Quod saue ipsi fecerunt A. 
7 ea q- ubi primum locum A. 


NOTA. 


* crastina al. B. 5 habebant 4. * illud Ck. 

i. CUI que - . » Jisposuisset 
'v pacis Ch. B, ** Decrevit,  ept- 
19 Post quod factum A. 


sed quibusnam honoribus donatus ſuerit, incerfum. 
Borg. CPE 

4 Silvanectensis synodi acta periere ; Tomo ta- 
men IX Concil., p. 258, reſeruntur $ingularum SY- 
nodi partijum Lluli, quinque capitibus disLiticll, 
Boug. 


. Jus timore perlerritus *, 
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et graviora admittendi facultatem *, sicut medita- 
batur, non hahberet, luminibus acclamatione cun- 


ANNALES HINCMARO DUBITANTER ASCRIPTI. 
sententia, ut locum et spatium pcenitendi haberet, A rante, redire preevaleret ; 


clorum qui adfuerunt orbari, qualtenus perniciosa ? - 


$pes paceiy odientium de illo ſrustrata foret, et ec- 
clesia Dei ac christianitas in regno ejus cum infe- 
slatione paganorum seditione exitiabili perturbari 
non posset. = 

Hludowicus, Germaniz rex, ante nativitatem Do- 


mini ad Franconofurd palatium venit, ibique nali- 


vitatem Domini celebravitl, et placitum suum ibidem 
circa Kalendas Februarii condixit, quo filios $uo0s 
Hludeowicum et Carolum cum aliis fidelibus, homi- 
nes quoque qui de regno quondam Lotharii illi se 
commendaverunt, convenire precepit. Et dum ibi 
degeret, venit ad Carolum, filium cjus, diabolus 
lransfigurans $e in angelum lucis, et dixit illi, quod 
pater ejus qui- ilum causa Carolomanni, fratris 
sui, perdere moliebatur, Deum offensum haberet, 
et regnum in brevi amilteret, et eidem Carolo Deus 
illud regnum habendum disposilum * haberet, et 
quod illud in proximo obtineret. Ipse autem Caro- 
quia domui in qua latebat 
adbzrebal, ecclesiam est ingressus, quo eum diabvu- 
Jus est insecutus, cui iterum dixit : Cur times et ſu- 
gis, nam nisi ex Deo veniszem, tibi adnuntians que 
*n prozimo 8unt ſulura, in hanc domum Domini te 
8equens non intrarem. His et aliis blanditiis ej per- 
Suasit, ut communionem a Deo sibi missam * de 
manu illius acciperet, sicut et fecit; et post buccel- 
lam ipse Sathanas intravit in eum. Venſens autem 
ad patrem suum, et residens in consilio ejus cum 
ſratre et aliis fidelibus — tam episcopis quam *® 
laicis [id. add. patris $ui], — subito invasus sur- 
rexit, et dixit, quia seculum vellet dimittere, et 
quia uxorem $suvam carnali commercio non contin- 
geret *, et discingens * se spata, cadere in fer- 
ram * illam permisit, etcum 36 vellet baltheo discin- 
gere et vestimento exuere, ccepit vexari. Comprehen- 
sus autem ab episcopis el ab aliis viris, turbato patre 
el omnibus qui adfuerunt, vehementique stupore per- 
culsis, ductus est in ecclesiam. Et Lintbertus ar- 
chiepiscopus induens $e Sacerdotalibus vestibus, 
missam cantare cepit; cumque ventum fuisset ad 
locum evangelii, cepit magnis vocibus patria lingua 
vie * aclamare; etsic continuis vocibus ve illud cla- 
mavit, usque dum missa celebrata ſuit. Quem pater 
ejus episcopis et aliis fidelibus [id. add. suis] com- 
mittens, per sacra loca sanctorum martyrum deduct 
praecepit, qualtenus illorum meritis et orationibus a 
dzmone liberatus, ad sanam mentem, Domino mise- 


1270 
deinde disposuit illum 
Romam dirigere, sed, quibusdam interveaientibus 
causis, iter illud dimisit 

Hludowicus, imperator Italiz, in Capua residens, 
mortuo jam Landberto calvo, et pervento '* patricio 
imperatoris Gracorum cum hoste in civitlate que 
Hydrontus *'* dicitur in auxilium Beneventanorum, 
qui censum quod imperatoribus Francize ealenus 
dabant illi persoluturos se promiltebant, quoniam 
aliter Adalgisum obtinere non polerat, mandavit 
apostolico Johanmni '*, compatri Adalgisi, ut ad eum 
ad Campaniam ** veniret, et sibi Adalgizum reconci- 
liaret, volens osLlentare, quod quasi intercedente 
beati Petri vicario ipsum Adalgisum reciperet, de 
quo juraverat, quod nunquam de illis partibus 
rediturus esset antequam illum caperet ; 
vera virtute $ua obtinere non posset. 

Carolus hoslem denunciat '* versus Britanniam, 
ut Nertmanni qui Andegavis civitalem occupavye- 
rant, non autumarent $e adversus eos illuc iturum, 
ne ad alia loca in quibus ita conslringi non possent, 
aufugerent. Dum autem- illue pergeret, in ips0 It 
nere nuncialum est ei, quod ſactione ſfratris sut 
Audowici, Germaniz regis, Carolomannus cacus 
per homines quondam $u0s, consentientibus duobus 
pseudo-monachis, de Coroeia ** monasterio subla- 


tus, et ad Mudowicum fuerit, cohzrente 7 ac inter- 


veniente Adalardo, in suam contrarietatem perdu- 
etus. Unde non magnopere est Carolus conturbatus, 
ed iter ceeptum peragens, cum hoste collecta civi- 


C tatem Andegavis — in qua Nortmanni depopulati 


tem, non incerta relatione hoc nunciatur : 


quibusdam urbibus, eversis caxtellis, manasferiis et 


ecclesiis incensis, et agris in solitudinem redactis, * 


jam diuturno tempore residebant — obseait, et 
gepe fortissima circumdedit, Salomone, dace Brito- 
num, ultra Meduanam Þ fluviam cum hoste Brito-. 
num in cus auxilio residente. Et dum Carolus rex 
in hoc negotio occupatus esset, Salomon filium 
$wum, nomine Wigon, ad eum cum primoribug 
Britonum misit, qui filius ejus se Carolo commen- 
davit, et fidelitatem coram fidelibus suis illi juravit. 
Interea Rodulfas Nortmannus, qui multa mala in re- 
gno Caroli exercuerat, in regno Hludowici cum 
quingentis et eo amplius complicibus suis occisus 
est, Carolo vero residenti '* secus Andegavis eivita- 
Multi- 
tudo siquidem locustarum per Germaniam in Gallias, 
maxime autem in Hispaniam, adeo se effudit *, ut. 
Xgypliacz plagz potuerit comparari. Hludowicus, 
rex Germanize, apud Meltis civitatem placitum - 
Syuum tenere dispouens , nuncium accepit, quod 


VARIANTES LECTIONES. 


| locum af. Bg. locus et spatium s. m. non daretur A. 
* P. ecclesiam est- ingressus que domui in qua jacebat adherebat A. 
9 In t. deest A. 


proximo Bg. 
quam et laicis Ch. 7 contigerit A. 
ronius Ch. ** joanni Ch. ** apud capuam A. 
'® Residente Ch, 9 Effundit Ch. 


discindens Ch. 


« Germanice; scribitur jam weh: ! 


'5 denuntiat Ch. 


* pernitiosa Ch. * Cod. rey. haberet qane in 
ut ajchat A. *® 
'0 Deest Ch. ** appulss A. * 'hid- 


is corbeio Ch. B. *” fuerat cohibendus A, 


NOTE. 


b Mayenne. 


quem re 
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nisi citissime filio 8wo Carolomanno in marchia * A circa yenationem exercens, ad monasterium $ancti 


contra Winidos subveniret, illum ulterius non vide- 
ret. Qui statim reversus. *, Reginisburch * per- 
gens, Carolomannum cecum Liutherto archiepiscopo 
pascendum in monasterio sancti Albani apud Mo- 
guntiam commendavit, evidenti demonstrans indicio, 
qualiter iIlli displicuerint mala, quz isdem Carolo- 
mannus in sanclam Dei ecclesiam *, in populum 
christiavum et contra patrem suum egit, quando- 


cumque vel ubicumque prevaluit. Ad Reginisburg *. 


autem perveniens, per miss0s sn0s Winidos $sub 
diversis principibus conslitutos modo quo potuit sibi 
reconciliavit; legatos autem ab iHis qui Behin * di- 
cuntur cum dolo miss0s $uscipiens, in carcerem 
misit. : 


Vedasti pervenit, ibique nativitatem Domini cele- 
bravit anno Domini 874. 
DCCCLXXIV 

Hiems prolixa et ſortis, et nix '* tanta fuit nimie- 
late perfusa quantam nemo $e vidisse meminerit, 

Carolns in purificatione sanctze Marie cum $uis 
con3iliariis placitum in monasterio sancli Quintini 
tenuit, et jejunium quadragesimale in monasterio 
Sancli ** Nionysii peragens, ibidem pascha dominicum 
celebravit. Generale quoque placitum © Idus Junii 
in villa Duciaco tenuit, ubi et annua dona $ua acce- 
pit; indeque per Attiniacum et consuetos mansiona- 
ticos ** 4 Compendium adiit. Astas longz siccitatem 
ſceni et messjum inopiam reddidit. 


Carolus viriliter ac strenue obsidionem Nortman- B galomon, dux Britonum, qui nuntiabatur interea 


norum in gyro Andegavis * civitatis exequens, adeo 
Nortmannos perdomuit, ut primores eorum ad jllum 
venerint, seseque illi commendaverint, et $8acra- 
menta qualia jussit egerint, et obsides quot ” et 
quantos quesivit illi dederint, ut de civitate Ande- 
gavis constituta die exirent, et in regno suo quam- 
diu viverent * nec prezdam facerent_nec fieri con- 
sentirent. Petierunt * autem, ut cis in quadam in- 
sula Ligeris fluvii usque in mense Februario resi- 
dere et mercatum habere liceret, atque in mense 
Februario quicumque jam baplizati essent ex cis, 
et christianitaiem de cetero veraciter tenere vellent, 
ad eum venirent; et qui adbuc ex paganis christiani 
fieri vellent, ipsius dispositione baptizarentur ; ce- 
teri vero ab illius regno discederent, ulterius, sicut 
dictum est, ad illud in malum non reversuri. 
|  Pogt hac una cum episcopis et populo cum 
maxima religionis devotione corpora sanctorum 
Albini et Licini **, que effossa timore Nortmanno- 
rum de tumulis svis fuerant, suis in locis cum mu- 
neribus magnis reslituit; sicque ejectis ab Ande- 
gavis civitate Nortmannis acceptisque obsidibus, 
Carolus mense Octobrio per Cinomannis civitatem 
et Ebroicense > oppidum, ac secus castellum novum 
apud Pislas '', Ambianis Kalendas Novembris per- 
venit. Indeque apud Audriacam villam ac circum- 


dubiis nunciis ** quandoquidem infirmus quando- 
quidem mortuus, certa relatione Carolo apud Com- 
pendium nunciatusest hoc ordine mortuus: Videlicet 
insecutus a primoribus Britonum, Pascuitan, Vur- 
nahat **, atque **_Wigon filio Rivilin '*, nec non et 
Francis howinibus quos valde afflixerat, et capto ac 
custodie mancipato filio ejus Wigon, ſuga lapsus in 
C_—_ $ecessit, et quoddam monasteriolum * 
ingressus, utse liberare valeret, circumventus a suis, 
quod a nemine Britonum quidquam mali sustinere 
deberet, traditus est Francis. hominibus , Fulcoaldo 
et aliis. Sicque ab eis exczcalus, in crastinum 
mortuus est repertus, diguam vicem recipiens, qui 
seniorem suum Herispogium, in ecclesia ejus perse- 
cutionem ſugientem et invocantem Dominurn, super 
altare occidit. 7 
Hludowicus , rex Germaniz , ad fratrem suum 
Carolum filium svum Carolum cum aliis missis suis 
direxit, petens ut simul loquerentur secus Mosellam ; 
ad quod placitum cum Carolus pergeret, ventris $0- 
lutione detentus, ad illud placitum, sicut fuerat con- 
dictum, pervenire non potuit. Unde conlocuyo eo- 
rum, Hludowici scillicet et Caroli, secus Mosam 
Spud Heristallium circa Kalendas Decembris fuit. 
De qua conlocutione ** Carolus per monasterium 
Sancli Quintini rediens, nativitatem Domini Compen- 


VARIANTES LECTIONES. 
Monarchia Ch. Monachia Boug.; qui in margine Munich scripsit, Monachium vero aliquot 8@cu- 


lis post construi ceptum ; quod ego restilui , omnibus arridebit. A. marcha legit 


* Renisburch Ch. 
A. 8ic Ch. B. A.; 


* Sancla Dei ecclesia Ch. 
s legendumne viveret ? 


5 ® Petenles ut eis A. 
1 Quintini usque monaslerio sancti deest Ch. , ** mansaticos Ch. B. 


* Versus r. A. 
* Andegavensis A. *? Quot 
0 Lizinii A. ** al pictas 
1% nun- 


5 Renisburg Ch. 


= '" nivis A. 
tiis Ch. ** et vurnahat Ch. ; alii vurſiin By ; quod Vurſando Reginonis propius accedit pascuitano et 


urbano A. ** deest Ch. ** ruulni A. 


% conlatione Ch. B. 


NOTA. 
« Pronuntiandum Rechin ; Behemi , fortasse a D tione vn, [dibus Juniis convocata, dilectis fratribus 


duce $uo Bech anno 805 occtso, nomen $0rliti. 
k Evreuz. 

© Celebratum est hoc placitum seu concilium 
adversus incesla conjugia et rerum eeclesiasticarum 
ut testatur epistola ejus synodica ad 
episcopos Aquitanie , que vic incipit : Sancla $y- 
nodus plurimarum provinciarum, nutu divino et 
sanctione domni Caroli regis gloriosi apud Duziacum 
secus municipium Mosomum Rhemensis parochiz in 
nomine anno incarnationis Dominice $874, indic- 


et venerabilibus consacerdotibus nostris, in provin- 
ciis Aquitaniz regionis sanctas Dei ecclesias guber- 
nantibus, plurimam in Salvatore $alutem. Exslat 
integra apud Labbeum. Tom. IX Concil., p. 258. 
UQ. 
4 Id est diversoria, villas regias in quibus ma- 
nere consueverat. 
e Forle Plebelanum , quod ipse condiderat , 
quodque ah auctore vocstum est monasterium Salo- 
monis, Moutier-Salaun 


*F mw = FU 
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dii celebravit; et Hludowicus eamdem $olemnitatem A jecto, cum hosle et filio * 2qu _ 


Aquis agens, inde ad palatium Franconoſurd ultra 
Rhenum rediit. 
DCCCLXXV. 

Carolns circa initium quadragesima monasle- 
rium $ancti Dionysii adiit, ubi .et pascha Domini 
celebravit. Et Richildis, uxor ejus, noctu ante quar- 
tam feriam pasch# abortu * ſilium peperit, qui bap- 
lisatus mox obiit : illaque dies purificationis [Aimon 


add. snzx] post parturitionem in eodem monasterio - 


exspectante , -Carolus ad Basivum * « perrexit, in- 
deque ad letanias celebrandas- arite ascensionem 
Domini ad monasterium sancti Dionysii rediit, et in 
vigilia pentecostes ad Compendium venit. 

Hludowicus, rex * Germaniz, mense Maio in 
Triburas placitum $uum tenvit, et quia ibi que me- 
dilatus fuerat perſicere non potuit, iterum placitum 
SUum in mense Augusto ad eumdem locum denun- 
ciavit. 

Carolus mense Augusto ad Duciacum $ecus Ar- 
duennam pervenit, ubi certo nuncio, Hludowicum 
nepotem $uum, Italizz imperatorem, obiisse compe- 
rit. Quapropter mox * inde movens, ad Pontigonem * 
pervenit, et quoscumque potuit de vicinis consilia- 
ris * obviam sibi venire przcepit, et a quibuscumque 
valuit, suppelias in itinere $uo accepit. Et inde Lin- 
gonas pervenit, et eos quos Secum in Halia ducere 
przedestinavit, opervit 7; sicque Richildem, uxorem 
Suam, per civilatem Remensem * ad Silvacum re- 
mittens, et filium swum Hludowicum in partem re- 
gni, quam post obitum Loltarii, nepotis Suj , contra 
fratrem suum accepit, dirigens, Kalendis Septembri- 
bus iter 8vum inccepit, et per sancti Mauritii mo- 
naslerium pergens, montem Jovis transiit, et la- 
liam ingressus ſuit. 

Hludowicus , rex Germaniz , frater ejus, filium 
Suum Carolum in Italiam, ut fratri 80 a(dversaretur, 
transmisit; quem Carolus rex ſugam arripere * et 
inde abscedere coegit. Hludowicus autem, rex Ger- 


_ maniz, alium * filium svum Carolomanum cum qui- 


bus potuit in adversitatem fratris sui in Htaliam di- 
rexit. Quod prznoscens Carolus rex, obviam ei cum 
validiori manu perrexit ; et quia Carolomanus pra- 
novit se patruo 8u0 non posse resistere, pacem pe- 


usque ad Altiniacum venit; ad quem obsistendum 
primores regni Caroli jubente Richilde regina $acra- 
menlo $se confirmaverunt; quod non attenderunt, 
sed ex 8ua parte regnum Caroli pessumdantes, ho- 
Stili more devaslaverunt. Similiter et Hludowicus cum 
$u0exercitu idem regnum pessumdedit, sicquenativi- 
{iatem Domini in Alliniaco agens, per placitamenta 
primorum , regni Caroli deprxdatione facta, cum 
quibusdam comitibus ex Caroli regno qui ad cum se 
conlulerant rediit , et per Treverorum : civitatem 
transiens, ad palatium ultra Rhenum Franconofurt 
pervenil, ibique dies quadragesimz et pascha Domini 
celebravit '*, Ubi et certo nuncio, Emmam, uxorem 
Suam apud Reginisburg palatium obiisse nuper post 
nativitatem Domini, comperit. Carolus autem, qui- 
busdam de primoribus ex Italia ad s8e non venienti- 
bus , pluribus autem receptis, Romam invitante 
Papa Johanne ** perrexit, et 16. Kal. Januarii ab eo- 
cum ' gloria magna in ecclesia sancli Petri $suscep- 
tus est, 


DCCCLXXVI. 


Anno Domini 876, in die nalivitatis Domini ® beato 
Petro multa et pretiosa munera offerens, in impera- 
lorem unctus et coronatus, alque Romanorum im- 
perator appellatus est; et Nonas Januarii Roma 
exiens, Papiam rediit, ubi et placitum suum habuit, 
et Bosone, uxoris $uz fratre, duce ipsius Lerr® con- 
Stituto et corona ducali ordinato '*, et collegis ejus 
quos idem dux expetiit, in eodem regno relictis, per 
monlem Jovis et per monasterium sancti Mauricii 
rediens **, ut pascha Domini apud monaslerium 
Sancti Dionysii celebrare valeret, iter acceleravit. 
Quod audiens Richildis degens apud Sylvacum, pri- 
die Nonas Martii mox illi obviam movit, et cum 
$umma_ ſestinatione per Remis, Catalaunis et Line 
gonas ultra Vesontium, in locoqui dicitur Warnarii- 
Fontana, pridie Idus Martii venit; cum qua impe- 
rator per Vesontium ac Lingonas, Calalaunis et 
Remis © civitates, et per Compendium palatium 
transiens, ad monasterium sancti Dionysii pervenit, 
ibique pascha Domini celebravit. Quo accersiens le- 
gatos apostolici, Jonannem Tuscanensem, et Johan- 


, , 2s 
tens cum eo locutus ſuit, et sacramentis utrimque D nem Aretinum , alque Ansegisum ** Senonensem *, 


confirmatis, ad propria rediit. Hludowicus vero **, 
persuadente Engelranno **, quondam Caroli regis 


.camerario et domeslico '*, guasione Richildis regi- 


nz ab honoribus dejecto et a $ua familiaritate ab- 


synodum auctorilate apostolica et illorum consilio 
atque sanctione $ua indixit medio futuro mense Ju- 
nio ** apud Ponligonem, quo per Remis et Catalau- 
nis civitates pervenit. 


VARIANTES LECTIONES- 


1 aborms Ch. abors A. 


" remis alis Bq. * accipere Ch. B. 
Bg. '* domesticissimo A. 
S. Bertini. ** joanne Ch; ita 8opins. 

diens  usque cum qua imperator hic inseritur ex 
A. ® julio Ch. A. 


* harivum A. * hl. ex Germania A. 
* y. 8uis c. A. -? operuit 8icque calendis ſebruarii iter $0um incepit m 
19 jterum alium A. 
voco A. 
idem carolus bealo A. 


'%. et filio ac a__ 
"7 : 
A. ; deest Ch. B, ** angigizum Ch. ** senensem Ch. 


d dees! A. ®-al. tionem A. 
ed1a denn _— HO 
11h], ergo rex germaniz B. al. engiiramno 
| achbrovit Karolus quibusdam codez 
'* 9, cum c. A, © re- 


NOTE. 


a Baisien , duabus a Corbeia et vico Buiss: 


leucis distans, versus occidentalem plagam. Boy- 


QUET. 
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Boso, postquam imperator ab Italia in Franciam A nensem, qui ad dextram illius sedebat, et precepit 


rediit, Berengarii Everardi filii ſactione, filiam Hin- | 


dowici imperatoris, Hirmengardem, que apud eum 
morabatur, iniquo conludio in matrimonium $sumpsil. 

Undecimo Kalendas Julii indictione 9, episcopis 
ceterisque * clericis vestibus ecclesiaslicis indulis, 
el domo ac $edilibus palliis protensis, alque in gre- 


mio 8yaodi et prospectu imperialis sedis lectorio. 


Superpositis sacrosanclis * eyangeliis, apud Pontico- 
nem * venit domnus imperator Carolus in vestitu 
deaurato, habita Francico, cum legatis apostolice 
sedis in synodum. Et cantoribus antiphonain Exaudi 
nos Domine cum versibus et Gloria cantantibus, post 
Kyrie eleyson, data * oratione a Johanne, Tuscanense 
episcopo, resedit domnus imperator in synodo. Et 
legit Johannes, Tuscanensis episcopus, epistolas a 
domno apostolico missas, cum quibus et legit episto- 
lam de primatu Ansegisi, episcopi Senonensis *, ut 
quoties utilitas ecclesiastica dictaverit, sive in eyo- 
canda synodo, vive in aliis negotiis exercendis, per 
Gallias et per Germanias apostolica vice frualtur, et 
decreta $edis aposlolicze per ipsum episcopis mani- 
festa efficiantur, et rursus que gesta fuerint, ejus 
relatione. si necesse fuerit, apostolice 8edi pandan- 
tor, et majora negotia ac difficiliora queque 8ugge- 
stione ipsins a 8ede apostolica disponenda et enu- 
deanda querantur. Petentibus autem episcopis, nt 
eis permitteretur ipsam legi * epistolam ? quibus 
erat directa, non acquievit imperator, sed respon- 
Sum quzsivit ab cis, quid de his miss0 * apostolici 


responderent. Quorum responsio Lalis fuit, ut servato C 


singulis metropolitanis jure privilegii secundum $a- 
eros canones et juxtla decreta sedis Romanz pontifi- 
cam ex eisdem $acris canonibus promulgala, domni 
Johannis papz apos(olici jussionibus obedirent. Et 
eum imperator et legati apostolici satis egerinl, ut 
absolute archiepiscopi responderent se obedituros de 


primatu © Ansigisi sicut apostolicus scripsit, aliud, 


nisi ut praedictum et, responsum ab eis extorquere 
non potuerunt *, excepto quod Frotarius, Burdega- 
lensis episcopus, quoniam a Burdegala ad Pictavis, 
indeque ad Bituricam favore principis contra regulas 
$6 contulit, per adulationem ** respondit, quod impe- 
ratori placere cognovit, Tunc motus imperator dixit, 
quod domnus ** papa ei 8nas vices commisit in syno- 
do, et quod isdem przecepit, ille exequi studeret. Et 
accepit ipsam epistolam involutam una cum Johanne 
Tuscanensi et Johanne Aretino, et dedit illam Anse- 
giso; et jussit sellam plectilem poni ** ante omnes 
episcopos cisalpini regni sui juxta Johannem Tusca- 


Ansegiso, ut supergrederetur omnes ante $e ordina- 
los, et $e(eret in eadem sella, reclamante Remorum 
archiepiscopo, audientibus omnibus, hoc factum sa- 
cris regulis obviare. Imperator tamen in sua Senlette 
tia permansit; et petentibus episcopis, ut liceret eis 
vel exemplar de epistola sibi directa $nmere, nec 
hoc valuerunt ullo modo _—— et 8ic _ est 
Synodus in illa die. 

Decimo Kalendas prefati mensis ilterum convene» 
runt episcopi ; in quo conventu lectze sunt epistole a 
domno apostolico laicis miss#, et lecta est electio 


domni imperatoris ab episcopis et ceteris ltalici regni 


lirmala, sed et capitula quz in palatio Ticinensi con- 
SLiluil et ab omnibus coufirmari precepil, quz et ab 


B episcopis cisalpinis przecepit confirmari. Et sic soluta 


est synodus in die illa. 

Quinto Nonas Julii convenerunt [Aimon. add. ite- 
rum] episcopi sine imperatore, et habit sunt con- 
lentiones de presbyteris ex diversis parochiis recla- 
mantibus ad miss0s apostolici; et sic soluta est Syno- 
dus in die illa. 

Quarto Nonas ejusdem mensis iterum convenerunt 
episcopi,. et imperator in synodo residens, audivit 
mis$s ſratris svis Hludowici regis, Wi tum ar- 
chiepiscopum Coloniz, et Adalardum ac Meingau- 
dum ** comiles; per quos petiit partem de regno 
Hludowici imperatoris, filii Lotharii fratris corum, 
Sicut ei. compelere dicebat ex hereditate, et illi fir- 
matum ſuerat sacramento. Et legit Joannes Tusca- 
nensis epistolam Þ a Johanne papa episcopis regni 
Hludowici directam, et dedit exemplar Willeberto * 
archiepiscopo, ut deſferret illud prefalis episcopis; 
et sic solula est [id. add. prafata] synodus in illa 
die. | 

6 Idus Julii convenerunt episcopi, et circa horam 
nonam venerunt missi domui apostolici, Leo, episco- 
pus et apocrisiarius ac nepos apostolici, alque Pe- 
rus, Foro-Simpronii episcopus, deſerentes epistolas 
imperalori et imperatrici et salutationes apostolici 
ad episcopos; et sic soluta est synodus in die illa. 

5 lus Julii convenientibus episcopis, lecta est 
epistola apostolici de damnatione Formosi episcopi, 
Gregorii nomenclatoris, et consentientium eis, et 
przesentala Sunt imperatori ab apostolice tragsmissa 


D Jdona, inter quz ſuerunt przxcipua sceptrum et bacu- 


lus aureus; sed et imperatrici dona sunt ab eo missa, 
pallia et armille cum gemmis : et sic solula est 
synodus in illa die. 


Pridie Idus Julii convenerunt episcopi, - et misit 


VARIANTES LECTIONES. 


v et ceteris quibusque clericis A. 


rico relato in duobus Codd. regiis, et uno Sangermanense. Boug. deest in Ch. et B. 
* legere A. 


oy $ tlic Ch. A. 5 gennensis Ch. A. 
ussis __ _ A. tuit Ch. ** adolationem Ch. 
© wiliberto C To 


* Sacrosanclis evangeliis apud Ponticonem habetur in ſragmenlo his!0- 


3 apud ponticonem deest 
* his jussis Ch. his 


7 ipsa legeri epistola Ch. 
15 menigarduin A. 


4 Jominus Ch. B. ** ponere Ch. 


NOTE. 


« In aliis tamen ejusdem £ynodi actis ab Odoranno 
in Chronico recitatis Ansegisi primatus unanimiter 
aguilus et Susceplus dicitur. Boug. 


d Epistole que hic memorantur, vulgalaz sunt 4 
Labbeo tom. IX Concil. Bovug. 
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imperator vica1ios aposlolici increpare qurjus ar- A Tuscanensis episcopus, et post laudes peractas in 


chiepiscopos reliquosque episcopos, qui pridie non 
convenerant, Sicut priecepit, Hh * autem canonice 
rationabili reddila ratione, s0pita est increpatio; et 
lecla est a Johanne Tuscanensi iterum epi-tola, ju- 
hente imperatore, pro primatu Ansegisi, et quzsila 
es1 al) episcopis denuo inde responsio. Et responden- 
libus singulis archiepiscopis, quoniam veluti $i an- 
lecessores illius anlecessoribus regulariter obedie- 
runt, ita ejus decrelis vellent obedire. Et ſacilius est 
illorum admissa responsio, quam fuerat. in impera- 
toris przxsentia ; et sic iterum post multas conten- 
tiones de presbyteris diversarum parochiarum recla- 
mantibus ad miss0s apostolici, leela est proclamatio 
Frolarii, Burdegalensis archiepiscopi, quia non po- 
terat consislere propter infestationem paganorum in 
civitate $ua, ut liceret ei Bituricensem metropolim 
occupare. Cujus petitionibus unanimitas episcopo- 
rum non * acquievit, et jubentibus legatis apostolici, 
ut 47 Kalendas Augusti convenirent episcopi, mane 
circa horam nonam venit imperator Gr:ecisco more 
paratus et coronatus, deducentibus eum _apostolici 
legalis more Romano veslitis * ac episcopis eccle- 
Siaslicis veslimentis indutis, et” ceteris Secundum 
modum prime [id. add. hor] diei, quando inchoata 
est s8ynodus, preparatis. Et ut prins, cantata anti- 
phona Exandi nos Domine cum versibus et Gloria 
post Kyrie eleyson, data oratione a Leone episcopo, 
resederunt omnes. Et legit Joannes Aretinus quan- 
dam schedulam * ratione et auctoritate carentem ; 
post quam legit Odo, Beigivagorum episcopus, qui- 
dam capitula a missis apostolici et ab Ansegiso * 
et * ab eodem Odone sine conscientia synodi dictata, 
inter $e diss0nantia ” et nullam utilitatem habentia, 
verum et ratione ac auctorilale carentia ; et idcireo 
hie noo habentur subjuncta. Ilerum autem * mota 
est interrogatio de primatu Ansegisi, et post multas 
ab imperatore et legatis apostolici contra episcopos 
querimonias habilas, tantum in novissima quantum 
et in prima die 8ynodi exinde Ansegisns obtinuit. 
Post hc perrexit Petrus, episcopus Foro-Simpro- 
nij, et Johannes Tuscanensis ad cnhiculum impera- 


toris, et adduxerunt Richillem imperatricem coro- 


natam in Syioilum; et slante illa juxt# imper:torem, 
Surrexerunt omnes, Stantes quique in gra'iu $uo. 
Tunc inceperunt laudes Leo epis' op1s et Jehannes, 


domnum apostolicum et domnum imperatorem ac 
imperalricem et celeros juxta morem, data oratione 
a Leone, Gavinense * © episcopo, $Soluta est synodus. 

Postea imperator; muneratis missis apostolici 
Leone et Petro, remisit eos Romam, et cum eis 
Ansegisum |id. add. Senensem] et episcopum Adal- 
garium ** Augustludunensem episcopum. Interea ba- 
plizati $unt quidam Nortmanni ab Hugone, abbate et 


_ marchione, proper hoc ad imperatorem addueti, et _ 


munerati ad snos redierunt. Et ut ante, ita ct post- 
modum , ut Nortmanni more pagano peregerunt. Et 
imperator 5 Kalend. Augusti movil a Pontigone, et 
tertio Kalendas venit ad Catalannis; ibique propter 
quandam molestiam corporalem moratus est usque 


B a4 dns Augusti. Et49 Kalendas Septembris [Aimon. 


add. imperator] venit Remis, indeque recto itinere 
venit ad Silvacum. Et 5 Kalendas Septembris misit 
legatos apostolici, Johannem , itemque Johannem, 
et Ollonem episcopum, cum aliis missis suis ad fra- _ 
irem $9um HluJowicum et filios ejus ac episcopos 
atque primores regni svi; quibus missis in via, im- 
peratori in Carisiaco nunciatum est, prefatum” Hlu- 
dowicum regem in Franconoſurt palatio 5 Kalendas 

Septembris obiisse, et 4 Kalendas ejusdem mensis 
in monasterio sancti Nazarii sepulium fuisse. Impe- 
rator vero, directis missis suis ad primores regni 
quondam fratris 8ui, a Carisiaco movit, atque ad 
Satanacnnr Þ villam venit , dispositum habens Me- 
tensem civitatem adire, et episcopos ac primores 
regni quondam fratris suj ad $e venientes recipere. 
Sed repente mutato consilio, porrexit Aquis, inde- 
que Coloniam venit, et legati apostolici cum eo. 
Priedantibus '! autem omnibus sine ullo divino re- 
Spectu qui cum illo ibaut, Nortmanni cum 100 cir- 
citer navibus magnis, quas nostrates bargas** © vo- 
cant, 16 Kalendas Octobris Sequanam introierunt. 
Quod cum apud Coloniam imperatori nunciatyum 
ſuisset , nihil propter hoc a negotio quod -cceperat 
immutavit. Hludowicus aulem/, nepos illins, cum 
Saxonibus et Toringis ex altera parte Rheni luminis 
contra enum venit, et missis ad patruum gnnm impe- 
ratorem directis, benignilatem ejus expeliit, quam 
n0n impetravit.. Tune ipse ac comiles cus Jejuniis 
et litaniis misericordiam Domini petierunt, inriden- 
libus eos illis qui erant cum imperatore. Mludowi- 


VARIANTES LECTIONES. , 


L jllis. . . reddentibus rationem A. ' * nullatenus A. * deest Ch. ; + schedulam Ch. A. y 
ita 8wpius. * ab deest Ch. A. ? dissona A. * deest A. * gaumensi A. © adalardum Ch. ba 


libus. . . ibaut. Nortmanni vero A. *'*-harcas A. 


5 ansigisi Ch. ; 
| N- 


NOTE. 
« 1d est Savinense vel Sabinense. Eadem scribendi Þ interpretatos esse, cum tamen de consecratione 38m 


ratio eliam in actis synoii Duciacensis ct apud Ana- 
SlaSium initio Vite Adriant IH, cap. 9, observalur. 


Mirum certe, et evidens, vel doctissimos . virus In 


apertissima re falli posse, tleslimonium est. Baro- 
nium ipsum R. E. cardinalem, et Vignolinm, Anasla- 
Sit editorem, qui res Romanas probe nosse (ebueral, 
locum illum in Vita Aitriani non de episcop! Sabl - 
nensi, sed de episcopo Cavensi (in regao Neapolitano) 


mi pon!ilicis, que. proprie ad episcopos cardinales 
pertinel, ageretir. Nec Muratorius (in indice _ 
graphico tom. .XXV) de episcopo isto certus Huit. 
ud ideo monni, ut mihi quoque, . que in tanto 


; opere minus congrua vel docta altulero, facilius con- 


Jonentur. 
b Stenay. 
© Germanice barken; 
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eus | id, add. autem ], Hludowici regis ſilius, decem A daberis ? 4 Omnia quz przdatores, qui -erant cum 


homines aqua calida, et decem ferro calido, et de- 
cem aqua frigida , ad judicium misit coram eis qui 
cum illo erant, petentibus omnibus, ut Deus in illo 
judicio declararet, si per jus et drictum * ille habere 
deberet portionem de regao9 quam pater suus illi 
dimisit ex ea parte, quam cum fratre suo Carolo 
per consensum illius et per sacramentum accepit. 
Qui omnes inlesi reperti sunt. Tunc ipse Hludowi- 
cus cum $uis ad Andrnacum * castrum Rhenum, 
transivit. Quod cum imperatori nunciatum fuisset, 
Richildem imperatricem pregnantem * cum Hildu- 
wino abbale et Francone episcopo Þ ad Haristallium 
misil ; ipse aulem secus Rhenum hosliliter contra 
nepoiem $uum perrexit, premilltens ad eum miss0s, 


imperatore, habuerunt, $ed et ipsi etiam, Hludowici 
exercitus * prada ſuerunt, adeo ut qui adminiculo 
equorum effugere poterant, animas $nas- haberent 


pro $spolio. Ceteri autem ita $sunt a villaais despo- - 


liati, ut ſono et stramine involmi verenda ** cela- 
rent, et nudi profugerent, quos insequentes occidere 
noluerunt. Et facta esl plaga magna in populo prze- 
datore. Richildis autem , audiens, 7 Ildus Octobris 
de ſuga hostis 1mperialis et ipsius imperaloris , ab 
Herislallio movit '* , et ſugiens, subsequenti nocte 
galli cantu in via peperit filium, quem pogt partum 
ſamulug s1us ante $e portans , ſugiendo usque ad 
Antennacum * detulit. Imperator | id add, autem]T7 
1dus Octobris vesperi ad monasterium $ancti Land- 


ut quosdam de consiliariis svis obviam illius consi- B þerti pervenit; ad quem Franco et Hilduwinus abba a 


liariis mitleret , et tractarent de pace inter eos ha- 
benda; quod Hludowicus humiliter et obedienter 

Susripiens, securus mansit, quod bello aggredi non 
deberet, donec ipsa cautio * finiretur. 

Imperator Nonas Octobris , dispositis scaris $uis, 
nocte $surrexit , et levalis vexillis per striclas ct ar- 
duas vias, quin potius invias, super nepoltem $uum 
ac Super eos qui cum illo erant subito irruere mo- 
liens, secus Andrnacum pervenit, ſatigatis homini- 
bus et equis de gravi et stricto itinere et pluvyia, 
que $uper eos nocte tota effluxit. Et ecce $subilto 
nuaciatum est Hludowico et suis, imperatorem cum 
valida manu hosliliter snper eum venire. Ipse autem 
cum eis quos secum habuit e regione $lelil, et ir- 


Richilde, 6 Idus redierunt, et cum eo fuerunt, usque 
dum post Richildem ad Antennacum pervenit. Inde 
Duciacum adjit, unde ad Antennacum rediit, et pla- 
cilum $uum -in Salmontiaco 15 die post missam 
Sancli Martini - condixit. Hludowicns, Hiudowici 
quondam regis filius, de Andrnaco pcr Sinciacum 
Aquis rediit , ibique tribus diebus stetit, indeque 
obviaM fratri $uo Carolo apud Confluentes venit. 
Ubi simul locuti , Carolus versus Mettis indeque in 
Alamanniam inlirmus rediit, et Hludowicus ultra 
Rhenum perrexit. Carolomannus, ſrater eorum, nec 
ad eos nec ad patruum suum , Carolum imperato- 
rem, sicut ei mandaverat, venit , occupalus in belli- 
geratione contra Winidos. 


ruentibus imperatoris cuneis Super cos et illis ſorti- C Carolus imperator Chuonradum et alios primores 


ter resistentibus , hoslis imperatoris lerga verlit, 
et ſugiendo * super imperatorem venil; $sed et im- 
perator cum paucis vix ſuga lapsus evasit. Multi 
autem qui effugere poterant, impediti sunt, quoniam 
omnes sagma * imperatoris el aliorum qui cum eco 
erant, sed et mercatores, et * qui scula vendentes 
imperatorem et hoslem sequebantur, in ” angusto 
itinere fugientibus viam clauserunt. Fuerunt autem 
in ipsa congressione occisi Ragenarius et Hierony- 
mus comites , et multi alii, capti autem in eodem 
campo et silya vicina ſuerunt Ottulfus episcopus ©, 
Gauzlenus abbas, Aledramnus et Adalardus, Ber- 
nardus et Everwinus * comites, et plures alii; omnes 
autem Sagmas et ca quz mercatores portabant, ho- 


Sﬆtis Hludowici accepit. Et impletum est dictum pro- * 


pheticum, ubi ait : Qui predaris, none et ipse pre- 


at Nortmannos qui in Sequanam venerant misit, ut, 
quocumque modo possent , faedus cum eis pacisce- 
rentur '*, et ad condictum placitum ei renuntiarent. 
Domnus imperator Carolus ad placitum suum in 
Salmonciaco *?*, sicut condixerat, venit, ibique.ho- 
mines de parte regni quondam Hlotharii, quam fra- 


' ter 8uus Hludowicus contra enm acceperat, ad $8 
post ſugam de Andrnaco convenientes ** suscepit, et 


quasdam ** abbatias sicut erant integras dedit, qui- 


busdam de abbatia Martianas f quam diviserat be- 


nelicia ** donavit , el sic a $e abire *”, permisit. Sca- 
ras quoque , que contra Nortmannos secus Sequa- 
nam in procinctu essent, disposuit. - Ipse autem 
Virzinniacum ** © villam veniens, graviter passione 
pleurisis est infirmatus , adeo ut vivere desperaret. 


VARIANTES LECTIONES. 


1 8i plus 


* convenlio * ſugando Ck. B. * saugine A. 


co Ch. * veniens Ck. venientes A. ** quibusdam A. ** beneficiola A. 7 ad $e venireA. * vinzin- 
niacum Ch. 

NOTE. ; 

« Andernach. cesi Rhemensi. De Antennaco mentionem facit 

| d Leodiensi. Hincmarus archiepiscopus Rhemensis in epistola 


© Trecensis Bovg. 

d J8a. xxx, 1. 

e Autennacum est abbati Lebenf vicus dictus 
Antenai prope Allivillarense monaslerium in dice- 


r rectum Ch. B. si plus perdrictum et si per jus et 2quum Aimoini codices. 
s mercatores ac scula Ch. B. ' et in Ch. B. 
inus A. * etiam h. e. dees! Ch. B, ** verecunda Ch. B. *' movet Ch. B. 12 ſerirent A. 


" deest A. 
* ebro- 
17 galmontia- 


eflita ab Eccardo de Scriptoribus medii zvi, tomo 
II, pag. 408. Boug. 

f Marchiennes in Bel:ica. Boug. 

8 Abbas Lebeuf Virziniacum villam interpretatur. 


4 
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Ibique natalem Domini celebravit anno dominica: A prout quanitas loci exlitit, ad idem tributum exsol- 
incarnationis 877. vendum acceptum ſuit. Summa vero tributi ſuerunt 

DCCCLXXVYII. quinque milia libre argenti ad pensam. Illi vero, 


Convalescens aulem per Carisiacum ad Compen- {1am episcopi quam et alii , qui trans Sequanam sunt 


dum venit; ubi dum moraretur, filius ejus qui, de Neustria, tributum illis Nortmannis qui in Ligeri 
antequam Richildis ad Antennacum veniret, in via erant, secundum quod $ibi ab eis ſuit impositum, 
natus fuerat, infirmatur; ct a Bosone, avunculo Uundecumque valuerunt, reddere procuraverunt. 

8uo, de fonte susceptus, Carolus nominalus moritur, Domnus autem imperator Carolus de Carisiaco 
et ad monasterium $sancli Dionysii sepeliendus de- Compendium, indeque per Suessionem ad Remum 
ſertur. * Carolus autem imperator in Compendio  civitatem, et $ic iter suum per Catalaunos et Ponti- 
quadragesimam peragens, pascha Domini celebravit, goriem atque Lingones peragens [Annal. Vedast. 
et miss0s aposlolici Johannis, Petrum episcopum add. contra voluntatem suorum}, cum uxore et maxi- 
Foro-Simpronii, ilemque Petrum episcopum Se- ma auri et argenti caballorumque ac ſacultatum alia- 
nogallie, Suscepit; per quos tam verbis quam lit- rum copia de Francia ltaliam petiit. Et veniens ultra 
teris eum Johannes apostolicus Romam vocavit, Jurum * usque ad Urbam, obviam habuit Adalga-- 
qualenus, sicut promiserat, sanctam Romanam ec- B rium episcopum, quem mense Februario Romam 
clesiam a paganis quibus inſestabatur, eriperet at- direxit pro agenda synodo a papa Johanne, cujus 
que deſenderet. Kalendis Maii episcopos Remensis exemplar isdem Adalgarius pro munere magno impe- 
provinciz_sed et aliarum provinciarum Compendio FTatori detulit. Summa vero ejusdem synodi post mul- 
convocavit, et ecclesiam quam in eodem oratorio {4s et multiplices laudes imperatoris hc est, ut ele- 
construxerat, cum mullo apparatu in 8ua et nuncio- Clivet promotio ad imperialia sceptra anno preterito 
rum * apostolicz sedis prasentia ab eisdem episcopis Rome celebrata, ex tune et nune et in perpetuum 


; consecrari fecit, inde placitum suum generale Ka- firma et slabilis manebit; quam si quis perturbare 


lendas © Julii * habuit, ubi per capitula Þ, qualiter ut violare 1entaverit, cujuscumque sit ordinis aut 
regnum Franciz filius suvus Hludowicus cum fideli- dJignitatis vel professionis, anathemate * usque ad 
bus ejus et regni primoribus regeret , usque dum Satisſactionem teneatur omni tempore adnexus ; pa- 
ipse Roma rediret, ordinavit, et quomodo tributum « {ratores et incitatores hujus consilii, siquidem elerici 
de parte regni Franciz quam ante mortem Lotharii ſuerint, deponantur, laici vero et monachi perpetuo 
habuit, sed et de Burgundia, exigeretur, disposuit, Pathemate ſeriantur, ut quia synodus anno prelerito 
scilicet ut de mansis indominicatis 4 solidus unus, ,, 2Pud Pontigonem hine habita secus Andrnacum " nil 
de unoquoque manso ingenuili * quatuor denarii de © Profuit, usquequaque ista debeat pravalere. Nuncia- 
censu dominico, et quatuor de facullate mansuarii, Vit etiam inter alia isdem Adalgarius imperatori, 
de mans vero 8ervili duo denarii de censu dominico quoniam Johannes papa obviam illi Papiam veniret. 
et duo de facultate mansuarii , et unusquisque epi- Quapropter premisit Odacrum, secundi scrinii nota» 
Scopus de presbyteris suz parochiz secundum quod rium *, Goiramnum comitem, et Pippinum atque 
unicuique possibile erat, a quo plurimum quingue Heribertum f , ad procuranda ipsius papz servitia. 
80lidos, a quo minimum quatuor denagios episcopi Ipse aulem festinato perrexit | Aimon. add. ire] ad 
de Singulis presbyteris acciperent , et missis domi- eum, quem obviam habuit apud Vercellis civitatem ; 
nicis redderent. Sed et de thesauris ecclesiarum, - et eo recepto cum honore maximo, perrexerunt &i- 


VARIANTES LEETIONES. 


: Hinc ab Aimoini continuatore plura de monaslerio S. Germani Parisiensi addita sunt, que in annalibus 
non habentur. Cuesn. * al. missorum Bq. * junii A * ingenuo A. * lirimet jurim Aimoini codices. 
* anathema... adnoxius A. ,” andranacum A. antennacum corrigendum. 


bs NOTE. 


ocum Verzenai dictum , prope monasterium sancti D ( quo synodus habita est) innuere voluisse vide- 

Basoli, in dicecesi Rhemensi. Mabillonius lib. xxxvii tur. | ; 

Ann. Bened., num. 79, existimat locum esse Visi- b Exstant in capitularibus Caroli Calvi, tit. 33, 

quicurt vocatum , prope Premonstratum. Est quo- © ubi dicuntur conslituta Carisiaci xvii Kalendas Ju- 

que Virciniacum villa, vulgo Versigny, tribus circi- lias, indictione x. Boug. | 

ter lencis distans a Crespy-en-Valois. Bovg. © Hxc ad conventum Compendiensem Nonis Maii 
« Bouquetus corrigendum censet xvin Kal. Julii, habitum referenda, quem cum placito Carisiacensi 

eui assentiri nequeo. Observavi enim, in Kalenda- conſundit noster annalista. Hoc tributum laicis et 

ris manuscriptis, dum voces Kalendz, Nonz et Idus ecclesiaslicis ſuit impositum ob Rollonem, Norman- 

literis majusculis scribendz essent, id non Kalen- norum dacem, qui Rothomagi anno superiori sedem 

dis Nonis et Idibus cujusque mensis, se:t ea die fixerat. Compendiensis conventus recitalur iD Capi- 

fieri solitum , quze prima ad dies istas referretur. tularibus Caroli Calvi, tit. 51. Bouguer. 

Ita KALEND.- IVL non diei Kalendarum Juliarum, 4 A domino ipso0 excultis. | 


sed diei 14 mensis Junii ascribitur; et Lotum $pa- e [4 est secundiscrinium, Secundum inter cancel- | 
tium inde a die 14 Junii usque ad 1 Julii Kalenda- © larios. : ----- 
rum Juliarum nomine venit. Hincmarum igitur hic { Pippinus et Heribertus, filii Pippini supra ad a. 


initium Kalendarum Jul., id est ipsum 14 d. Junii 834 memorali, nepotes Bernhardi, regis ltalize: 
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mul u1sque Papiam. Ubi eis nunciatum es! non incerta A et lectica delatus ad propria, per annum ita jacuit, 


relatione, Carolomannum, Hludowici fratris $11 filium, 
cum maxima mulltitudine bellatorum $uper eos Ve- 


nire; quapropter relinquentes Papiam, venerunt ad . 


 Tardunam ©, et. consecratla Richildis a papa Johanne 
in imperatricem, mox retrorsum fugam arripuil cum 
thesauro versus Moriennam. Imperator autem ali- 
quandiu una cum Johaine papa in eisdem locis ini- 
morans, exgspeclavit primores regni sui, Hugonem 
abbatem, Bosonem, Bernardum Arvernicum comi- 
tem, ivemque Bernardum Gotiz markionem, quos 
Secum ire jusscrat : qui una cum aliis regni primo- 
ibus, exceplis paucis, et episcopis adversus eum 
eonspirantes conjureverant. Et comperiens eos non 
venturos, ut audierunt ipse et papa Johannes appro- 
pinquare Carolomannum, imperator post Richillem 
ſugam arripuit, et papa Johanues versus Romam 
concite festiuavit. Per quem Carolus imperator i1a- 
ginem Salvaloris in cruce fixi, ex auro multi pon- 
deris ſabrefactlam et gemmis preciosis ornalam, $an- 
clo direxit Petro apostolo. 

Carolomannus vero mendaci nuncio audiens, quod 
jmperalor et papa Jobannes supereum cum mullitu- 
dine maxima bellalorum venirent, et ipse ſugam ar- 
ripuit per viam quam * venerat, 8icque Deus more 
misericordie suz conventum illum dissolvit. Caro- 
has vero ſebre correptus *, pulverem bibit quem 
gibi _nimium dilectus ac credulus * meilicus $uus, 
Judzus nomine Sedechias, transmisit, ut ea polione 
a ſebre liberaretur, insanabili veneno hauslo, inter 
manus portantium transilo monte Cinisio, perve- 
niens ad locum qui Brios > dicitur, misit pro 
Richilde que erat apud Moriennam, ut ad cum 
Yeuiret, sicut et ſecit. Et undecimo die post ve- 
venum haustwwm in vilissiwo tugurio * mortuus 
es} 2 Nonas Octobris. Quem aperientes qui cum 
e0 erant, ablatis interaneis, et infusum vino ac 
aromalibus quibus poterant, et umnpositum locello, 
cEperunt ſerre versus monasterium Sancii Dionysii, 
ubi sepeliri se postulaveral. Quem pro ſaztore non 
valentes porlare, miscrunt eum in 10:12 ® interius 
exteriusqye picata quam coriis involverunt, quo.! 
nibil ad tollendum ſaelorem profecit. Unde ad cellam 
quamdam monachorum Lug«unensis episcopii, que 


Namioadis © dicitur , vix pervenientes, illud corpus D 


cum ipsa lonna terre mandaverunt. 
Carolomannus pene usque ad mortem inſirmatus 


ut a mullis fuerit desperatus. 

Ludovieus, acceplo nuncio in Audriaca villa de. 
morte patlris sui Caroli, quos potwit conciliavit sibi, 
dans eis abbatias et comitatus ac - villas secundum 
uniuscujusque postulationem. Et iter agens per Cari- 
Siacum et Compendium u$sque ad Vernum *, quale- 
nus ad sepulturam patris $ui [ut putabat] apud mo- 
naslerium $ancti Dionysii " perveniret; ubi au- 
dicns * patrem suum * sepultum, et regni primores 
lam abbates quam comites indignatos, quia quibus- 
dam honores dederal $ine illorum consensu, et ob id 
adversus Se conspiratys esse **, reversus est Com- 
pendium. Ipsi autem primores cum Richilde, diri- 
pienles omnia quz in via illorum erant 4, usque ad 


B Avenuacum 4 monaslerium pervenerunt, et conven- 


lum SuUum ad mnontem Witmari ** condixerunt, inde- 
que miss0s $u0s ad Ludovicum direxerunt, ed et 
Ludovicus legalos suos ad eos direxit. Et discurren- 
tibus inter eos missis, ad hoc perventum est, ut Ri- 
childis et ipsi primores ad eum Compendium venirent, 
et guum conventum ad Casnum ** © jn Cotia condi» 
xerunt. Richildis Compendium ad Ludovicum ve- 
nien& in missa Saucti Andrez altulit ei preceplum, 
per quod paler $suus illi reguum ante mortem $uam 
tradiderat, et Spalam gue vocalur sancii Petri, per 
quam eum de regao revesliret **, sed et regium ve- 
Slimentum et corouam ac fustem ex auroet gemmis. 
Et discurreulibus legalis inter Ludovicum et regui 
primores, et pactlis honoribus singulis quos petie- 
runt, 6 Idus Decembris consensu omnium, lam epi- 
SCoporum et abbatum, quam regni primoruw cele- 
rorumque qui adfuerunt, consecralus et Ccoronalus 
esl in regem Ludovicus ab Hincmaro, Remorum epi- 
SCOPO, et episcopi se Suasque ecclesias illi ad debitam 
deſensionem ct canonica ** privilegia $sibi servanda 
commendaverunt, profitenles Secundum $uum scire 
el possc juxla Suu ministerium consilio et auzilio 
i|1i fideles fore; abbales autem et regni primores a0 
vassali ** regii se illi commendaverunt, et sacramen- 
tis secundum morem fidelitatem promiserunt. 
Quando * Ludovicus rex, lilius Caroli imperatoris, 
ſuit coronatus iu Compendio, hoc petierunt episcopi 
apud ipsum, sicut hic Subsequitur : « A yobis per- 
donari nobis pelimus, ut unicuique de nobis et ec- 
clesiis nobis commissis secundum primum capitulum 
quod novissime in Carisiaco- domnus imperalor, 


| VARIANTES LECTIONES: 
* qua A. * correptum Ch. * ita Ch. B. et Hist. regum Francorum apud Boug. VII. p. 259. ex cod. $- 


Victor, Paris. N. 419; Aimoinus creilitus. * in v. 


t. deest A. 


* codex regius el Aimoini continuator * 


Sepclierunt eum in bagsilica beati Enusebii martyris in civitate Vercellis, ubi requievit aunis seplem. Post 
hc autem per visjionew delatum est corpus <us in Franciam, et honorifice sepultum in basilica beati Dio- 


nySit martyris Parisius. Carlomannus vero pene, etc. Bovug. 
” Suum vercellis s. A. *t* 


* uhi audivit Ch. A. 


 witmarium A. ** casinum A. ** jnvesltiret A. 


conSpirasse A. 
15 qebila A. 


* USque arvernum A. 7 s. d. martyris A- 
': omnia que illorum erat Bq- 
©© Yassi A. 


NOTE. 


* Dertonam vel Tortonam. 

b Vieus e\iitoribus incognitus, fortasse Briangon, 
non oppidum illud $satis notum, $sed viculus ad ri- 
pam Isarz paulo infra Mons/iers en Tarentaise. 

e Nantra. 


4 Avenai in dicecesi Rhemensi. Borvgquer. 

e Chesne-llerbelot, modo positum extra silvam 
Cotiam. Bovgrer. ' 

f Sequentia usque ad a. 878 omisit Aimoini con- 
tinmator. Omiltuntur etiam in codice regio. BorguET, 
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pator vester, a Sc et a vohis servaturum * © consen- A ceps isti seniori et regi mee Lndovico; Caroli et 


tentibus fidelihns $1is ac vestris alque apostolice Se- 
js legalis, legente Gozleno denunciavit, canonicum 
privilegium ac dehitam legem atque justitiam con- 
«ervetis et defensionem exhibeatis, Sicut rex in $10 
regno unicuique episcopo et ecclesize sibi commisse 
jusle exhibere debet. » 

Ipse autein Ludowicus talem promissionem fecit 
illis episcopis : 

« Promitto et perono Yobis, quia unicuique de 
vobis et ecclesiis vobis commissis $ecundum pri- 
mum capitulum , quoi! novissime in Carisiaco dom- 
nus imperator, paler mens, $C Servalurum, congen- 
tientibus fidelibus illins ac vostris alque aposiolice 
gedis legatis, legente Gozleno denunciavit , Canont- 
enm privilegium et debitam legem alque jus Uuliam 
conservabo, et deſensionem quantum poluero exhi - 


bebo, adjuvante Domino, sicut rex in $u0 regno 


unicuique episcopo et ecclesiz sibi commisse debi- 
tor est exhibere. 2» 

Hoe est capitulum quod hic commemoratur : « De 
honore quoque et cnltn Dei aique sanctarum eccle- 
Siarum qu# anctore Deo $ub ditione et tuitione regi- 
minis nostri consistunt, Domino mediante decerni- 


mins, ut $jeut tempore beatz recordationis domni 


genitoris nostri excultze et honoratze aique rebus 
ampliatze frerunt, que a nostra liberalitate honoralze 
atque ditatze 8nat, de cetero snb inlegritate snj ser- 
ventur, et sacerdotes atque servi Det vigorem eccle- 


$i2sticum el debita privilegia juxta revereniam au- C 


ctoritatem obtineant, et eisdem principalis potestas 


et illus{rium virorum $strenuitas seu reipublica ad-- 
ministratores , ut syuum minis%erium competenter 


exsequi valeant, in omnibus rationabiliter et jusle 

concurrant, et filinus noster hc supradicta similiter 

Deo adjuvante conservet. » 

Commendatio Ansegisi episcopi et aliorum episcopo - 
rum qui adſuerunt apud Compendium , quando 
benedixerunt Ludovicum , filium Caroii impera- 
loris. | 
« Me ac ecclesiam mihi commissam vyohis com- 

mendo ad debitam legem et juslitian conservandam 

et deſensionem exhibendam , sicut rex episcopis * 

ecclesiz $uz justo judicio conservare et exhibere 

debet. » 


Proſessio ipsorum. 


« Ego ille ipse sic profiteor : De ista die et dein- 


Hermentrudis filio, secundum menm $cire et Po888 
et meum minislerium anxilio et consilio fidelis et 
adjutor ero, sicut episcoprs recte s$enjori $y0 debitor 
est, in mea ſide et meo s2cerdotio. » 

Ad snprascriptam vero episcoportm petitionem 
hee que sequuntur rex . Ludovicus professus est 
episcopis, et istam ipsam donationis seripturam 
manu $na eis dedit in Compendio, anno incarnationis 
dominicz 877, pridie Kalendas Decembris. 


Proſessio istius Ludovici, filii Caroli. 


 « Ego Ludovicus, misericordia domini Dei nostri 
et clectione populi rex constitutus, promitto teste _ 
ccclesia Dei omnibus ordinibus , episcoporum vide- 
licel, sacer{otum, monachorum, canonicorum atque 
Sanclimonialium , regulas a patribus conscriptas et 
aposlolicis alleslationibus roboratas ex hoc in ſutu- 
rum lempus me illis ex integro servaturum. Polli- 
ceor eliam , me servaturum leges et statuta populs, 
qui, mihi ad regendum misericordi# Dei committitur, 
pro communi consilio ſidelium nostrorum, $ecun- 
dum quod praedecessores mei, imperatores et reges, 
geslis inseruerunt, et omnino inviolabiliter tenenda 
et observanda decreverunt. Ego igitur Ludovicus 
rectiludinis et juslitie amore hanc Spoulaneam pro- 
mis$ionem mean relegens manu propria firma- 
vib.v» | 
DCCCLXX VIII. 


Anno. 878 *. Lu«ovicus rex 8ecus Suessionis in 
monaslerio sancti Medardi nativitatem Domini cele- 
bravit, indeque ad Audriacam villam perrexit, et 
pascha Domini. in monasterio sancti Dionysii cele- 
bravi:. Ac $vadente Hugone © abbate et markione, 
perrexit ultra Sequanam, tam pro auxilio Hugonis 
contra Nortmannos, quam- et pro co, quod (ilii Goze 
[ridi casteNlum et honores filii Odonis, quondam co 
mitis, invaserunt, et Imino * 4, ſfrater Bernardi 
markionis, Ebrocensem civitalem usurpaus, mullas 
depredationes circumcirca in illis regionibus exer- 
cehat, insuper et Eiricum * © more Norimannico 


depriedari presumpsi. Et veniens Lodovicus usque 


Turonis , infirmatus est usque ad desperationem_ 
vite; s$ed miserante Domino aliquantulum conva- 
lescens , satagentibus quibusdam conviliariis suis et 
amicis Gozfridi, venit ad enum isdem Gozfridus, ad- 
ducens $ecum filios $u0s ea conditione, ut castellum 
et honores quos invaserant, Ludovico regi redde- 


VARIANTES LECTIONES. 


i apud Sirmondum et Baluzium in capitularibus pater mens a se et a me Servaturum. 


* episcopos Ch, 


3 Anno 878 deest B. * immo A. invaserunt ac ideo quia frater Ch. * legendumne insuper el rotloimnicum ? 


NOTE. 


a 14 est servandum. ; 

b Ad finem hujns- anni 877 spectare viletur ept- 
$t0la Hincmari ad Gozlinum , abbatem sancy Ger- 
mani a Pratis, quam memorat Flotoardns lib. mn, 
cap. 24. Gozlinus patre:n habuit Roriconem com 
tem Cenomannensem, fratrem Goziricunm, »UFOTemM 
Blichildem, quze mater fuit Bernardi Gothie mar- 
chionis. Borg. 


© Hugo, abhas et marchio, filins erat Conradi 
Anlissi'd. comilis, frater Conradi Paris. comilis, et, 
wnnonnulli volunt, Roberti Fortis. Bovg. 

4 Emeno, Pictaviensis comes, frater erat Ber- 
nardi, patris Beruardi rebellis. BouQueT. 

* Ignoralur, | 
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rent et postea per concessionem_ illius haberent. A beati Petri et sedis apos(olice in eos et complices 


Tunc Gozſridus pariem de Brittonibus ad regis lideli- 
latem convertit; sed ipsi demum ſecerunt wt Brittones. 

Joannes papa irascens contra Landbertum et 
Adalbertum comiles, quia villas et civitatem ejus 
depredati * sunt, eis horribiliter excommunicatis 
Roma exiit , et navigio Arelatum in die $anclo 
pentecostes appulit , 8u0sque nuncios * ad Bygso- 
nem comitem [ Aimon., exiit ferens secum pre- 
ciozissimas reliquias, et cum Formoso episcopo 
Porwensi n.] misit, et per ejus auxilium usque 
Lugdunum venit,; et inde miss0s * $uos ad regem 
Ludovicum Turonis misit , mandans ut ei obviam 
veniret, quo Sibi commodum ſoret. Ludovicus autem 
mittens ei obviam quosdam episcopos , petiit ut 
usque Trecas veniret, ipsique * ab episcopis istius 
regni stipendia dari ſecit. Et quia propter suam in- 
fſirmitatem ante non potuit, Kalendas Septembris = 
apud Trecas ad eum venit. Interea Þ papa Joannes © 
generalem s8ynodum cum episcopis Galliarum et Bel- 
gicarum provinciarum agens, qualiter Landbertum 


et Adalbertum , Formosum quoque et Gregorium 


nomenculatorem, ac complices illorum Romz excom- 
municaverit, relegi. ſecit in synodo , et consensum 
episcoporum in eadem excommunicatione quzsivit. 
Unde qui adfuerunt episcopi , petierunt, ut sicut 
jpse excommunicationem quam fſecerat, per $cri- 
pturz lectionem recitari ſecit in synodo, ita et eis 
concederet, ut per scripturam illi suam consensio- 
nem proſerrent; et concedente ita fieri papa Joanne, 
in crastina episcopi hoc quod sequitur * diploma 
pape in synodo porrexerunt : | 

« Domane sanclissime ac reverendissime pater pa- 
trum Joannes , catholice atque apostolicz ecclesiz, 
Sancle videlicet Romanz prima sedis, papa. Nos 
filii ®, famuli tui *, ac discipuli vestrz auctoritatis, 
Galliarum et Belgicarum episcopi, his quz super 
vulnera dolorum vestrorum maligni homines ac mi- 


. Nistri diaboli addentes, in sanclam matrem nostram - 


ac magistram omnium ecclesiarum commiserunt, 
compalimur, et dolori vestro conflentes condolemus, 
atque judicium vestre auctoritatis, quod privilegio 


illorum juxla sacros canones +piritu Dei conditos et 
tolius Mundi 1everentia consecralos ac Secundum 
cjusdem $anctze Romanz sedis pontificum , deces80- 
rum vestrorum, decrela protulistis, voto, voce ct. 
unanimitlale nostra , atque auctoritate sancti Spi- 
ritus, cujus gratia in episcopali ordine sumus 


- consecrali , gladio Spiritus sancti 7, quod est 


verbum Dei, eos interimentes persequimur *, Scilicet 
quos, $icut supra diximus excommunicatis *, excom- 
municatos lenemus, quos ab ecclesia abjecistis, abjici- 
mus, quos anathematizastis, anathemalizatos esse in- 
dicamus, et quos regulariter salisfacientes vestra 
auctoritas | Aimon, add. et | apostolica 'sedes rece- 
perit, recipiemus; $sed et, ut in sacra historia de 


B plagay *Zptiaca digne a Deo inlata legimus, quia 


non erat domus in qua non jaceret mortuus , et non 
erat qui alium consolaretur, quoniam in domo $ua 
unusquisque quod lugeret habebat, nos in nostris 
quoque ecclesiis lugenda lugemus; et ideo vestra au- 
ctoritate nobis subveniri cum omni mentis humititate 
deposcimus , petenles ut promulgetis capitulum} ve- 
$Ir2e auctoritatis, qualiter nos erga ecclesiarum no- 
strarfm pervasores agere debeamns, ul censura apo- 
stolice sedis muniti, robutiores ac promptiores dein- 
ceps, Domino opem ſerentes, conira perversos eccle- 
SiaSlicarum rerum ac facultatum raptores ac vasta- 
tores Sacrique ministeri:; episcopalis contemptores 
nos SUCCess0resSque nostri persistere concordi senten- 
lia valeamus, ut jnxta egregii predicatoris vocem et 
vestre auctoritatis promu)gationem traditi Sathanz, 
Spiritu salvi fiant in die Domini nostri lesu Christi **.» 
Excommunicatio Johannis apostclici et celerorum epi- 
scoporum -qui convenerunt apud Trecas, de pervas0- 
ribus rerum ecclesiasticarum. 

« De pervasoribus quippe rerum ecclesiasJicarum, 
quos $acri canones, $piritu Dei conditi, totius mundi 
reverentia consecrati, et decretla pontificum sedis 
apostolice $ub anathemate usque ad regularem $a- 
tisfactionem esse debere constituerunt, sed et dec ra- 
ptoribus quos apostolus, Christo in se loquente, re- 
gnum Dei non possidere lestatur, quandiu in ips0 


VARIANTES LECTIONES. | 


| przedati Ch. B. 
Ch. B. * deest A. 


* Al. miss0s Bg. 
7 deest Ch. B. 


3 jbique ab e. i. r. $t. $ibi d. f. A. * 
* prosequimur Ch. B. . 
Quod diploma lohannes desunt in cod. regio et in Aimoini contin. 


Sequetur A. * deest 


® excommunicalis Ch. ** Sequentia usque. 


NOTA. 


« Ex epistola Joannis VIll papz patet, Ludovicum D 


jam Trecas advenisse (Trecis ſuiszxe P.) die 18 Au- 

usti. Bovg. — Forlasse, ut supra an. 877, initium 

lendarum, id est dies 14 Augusli, intelligendus 
est. 

b In ſfragmento historico relato in duobus codici- 
bus 
in Gallas venit, et apud civitatem Trecas diu mora- 
ws est; habuitque synodum episcoporum, in qua 
Hymarus (Hincmarus) Laudum Clavati episcopus, 
post avulsionem oculorum $u9 episcopalu est dona- 
tus. » Bovg. 

© Ipse Joannes papa in privilegio monaslerii Tor- 
nutiensis sic Joquitur : « Anno Dominicz- incarna- 
tionis 878, indictione 11, regnante piissimo alque 


iis et uno Sangerimanensi : « Johannes papa 


| acne rege Hludovico, Caroli filio serenissimi 
ugusti,... ego Joannes episcopus, Servus Servorum 
Dei, atque przedictus filius noster gloriosns rex Hlu- 
dovicus, constituimus conventum venerabilium ar- 
chiepiscorum , necnon et prexsulum totins regui 
Trecas civitale; quo interfuit memoratus rex Piissi- 
mus. Koque pacto precalus est nos cum filjis et 
fratribus noslris episcopis jam dictus gloriosus im- 
perator, ut Tornutum monasterium,... in comilatu 
Cabilonensi supra Sagonnam fluvium,...- privilegio 
nostre auctoritalis corroboraremus. » Ubi obser- 
vandum est Hludovicum imperatorem dici, licet ter 
__ rex vocalus iuerit. Labbei Conc, t. IX, p. 277. 
UQ- 
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Spiritus sancti decernimus, ut si ante proximas Ka- 
lendas Novembris easdem res quas quique u$1rpa- 
ores injuste pervasernnt, ecclesiis suis regulariter 


salis{acientes non restituerint,. a communione Ccor- 


poris et sanguinis Christi usque ad restitutionem re- 
rum ecclesiasticarum et salisfactionem alieni ha- 
beantur. Et sacri episcopalis ministerii ac excommu- 
nicationis ecclesiaslicz contemptores secundum evan- 
gelicam et apostolicam auctoritatem ab episcopis 
quorum inlerest commoniti *, si regulariter satisfa- 
cientes non resipuerint, anathematis vinculo innodati 
usque ad satisfactionem permaneant. Et si in ipsa 
pertinacia permanentes obierint, nemo corpora illo- 
rum cum hymnis et psalmis sepeliat, nec memoria 
illorum ad sacrum altare inter fideles mortuos ha- 
beatur, dicente Apostolo et evangelista Johanne « Est 
peccatum ad mortem? proillo non dico, ut quis oret. » 
a Peccatum enirf| ad mortem est perseverantia in 
peccato usque ad mortem. Et si sacri antiquorum 
patrum canones de his qui sibi mortem voluntarie in- 
ferunt, et qui pro suis sceleribus puniuntur, sancto in- 
sPirante Spiritu decrevervunt, ut cum bymnis el psal- 
mis eorum corpora non deſerantur ad sepulturam, 
quorum deereta sequentes, ea que premiimus de 
pervasoribus et raptoribus rerum et ſacultatum eccle- 
siasticarum, $i non resipuerint , judicio sancti Spi- 
ritus decernimus, sicut beatus decrevit Gregorius di- 
cens « quia tales Christiani non sunt, quosque ego 
« et omnes catholici episcopi, imo universalis eccle- 
« sia, anathematizat. » 

Quod diploma Johannes papa 8uz2 excommunica- 
tioni adscribi ſecit, et manu sua conſfirmans, ab om- 
nibus episcopis in synodo gubscribi ſecit; deinde, 
ipso jubente, lecti sunt in synodo canones Sardicen- 
sis concilii et decretum papz Leonis de episcopis 
sedes suas mutantibus, sed et Africani canones, et 
ut non fiant episeoporum translationes, sicul nec re- 
baplizationes vel reordinationes, pro Frotario Bur- 
degalensi episcopo qui de Burdegalis Pictavis, inde- 
que ad Biturigensem, civitatem exsiliisse * dicebatur, 

Et coronatus Þ Ludovicus a lohanne papa vu Idus 
Septembris, - invitavit eundem papam ad domum 
Suam, et opipare * pascens, honoravit eum mullis 
donis ipse et uxor $ua, et remisit eum ad Trecas 
civitalem ; poslea vero per miss0s $u0s peliit eun- 


VARIANTES LECT1ONES. 


ANNALES HINCMARO DUBITANTER ASCRIP TI. 


1299 
crimize permanent, per virtutem Christi et judicio A dem papam, ut uxorem illius in reginam coronaret, 


sed obtinere non potuit ©. Frotarius autem et Adal- 
garins episcopi atlulerunt in conventum episcoporum 
papz lohanni przceptum, per quod pater suns Lu- 
dovico regnum tradiderat , petentes ex ipsius parte, 
ut privilegiosuo ipsum preceptum confirmaret. Tune 
papa loannes protulit exemplar quasi facti przcepti 
a Carolo imperatore de [Aimon. ad. donanda| abbatia 
sancti Dionysii Romanz ecclesize, quod compilatum 
consilio praefatorum episcoporum et aliorum consi- 
liariorum Ludovici regis a plurimis credebatur, ut 
a Gozleno ipsam abbatiam yelut ex ratione tolleret *, 
et sibi habere posset; et dicente papa lohanne, ut 
$i yellet Ludovicus rex, ut super illius praceptum 
privilegium faceret, suo przecepto illud patris sui pree- 


B ceptum firmaret. Quod argumentum, sicut factio &t 


non ratio, imperſectum remansit. 

Denique rv Idus prafati mensis Ludovicus rex, 
quorumdam primorum compulsus petitionibus, ve- 
nit ad apostolici mansionem, et cum ev familiariter 
locutus, una cum illo reversus est ad conventum 
episcoporum in exedram jiuxla mansionem aposto- 
lici. Et post excommunicationem Hugonis, Lotharii 
filii, et Iminonis * ac complicum eorum, vim facien- 
libus quibusdam episcopis et consentiente rege, dixit 
papa lohannes, ut Hedenulfus, sva auctoritate ordi- 
nalus episcopus 4, sedem suam tenerevet episcopale 
minisleruim ageret, et Hinemarus czcus *, gi vellet, 
misSam - canlaret , et partem . de rebus episcopii 
Laudunensis haberet. Et cum Hedenulfus apud eun- 


C dem papain peteret, ut eum ab illa sede absolveret, 


dicens $e esse inlirmum et velle intrare in * mona- 
slerium, hoc obtinere non poluit ; sed praceptum est 
illi ab eo,Tonsentiente rege alque episcopis Hine- 
mari ſautoribus, ut sedem suam teneret, et episco- 
pale ministerium ageret. Qui ſautores Hinemari au- 
dientes, quod papa lohbannes dixerit, ut si vellet 
Hincmarus c2cus, missam cantaret, et rex consen- 
Serit ”, ut partem de episcopio Laudunensi haberet, 
insperate aliarum provinciarum episcopi, 6d et 
aliarum regionum metropolitani, sine preceplione 


-pape Hincmarum, veslimentis sacerdolalibus indu- 


tum, in prxsentiam ipsius papz adduxerunt; indeque 
Sublatum cantanites in ecclesiam illum - duxerunt, 
et signum benedictionis * super populum dare fece- 
runt : [sicoue synodus illa 80luta cst. 


1 communione Ck. * exilisse Ch. B, * oppirare Ch. * tollere A. * immonis Ch. limnonis A. * deest 


Ch. *" consentiret Ch. B. h 


| _ NOTE. 
« ] Joan. v, 16,153. D *+ Hinemarus Laudunensis libellum seu ma- 
dHzc Ludovici Balbi coronatio regia tantum fuit,non Lionem Joanni pap in synodo Trecensi | con- 
tra Hincmarum , Rhemorum archiepiscopum, et 


imperialis, ut muHti cum Baronio existimarunt; licet 
Joannes papa in eum imperium transferre studuerit, 
ob idque a Romanis vexatus, Urbe hoc anno excede- 


' re coactus $i1, ut refert Sigebertus in Chronico. Boug. 


© Ludovicus, ut uxorem ipsius reginam Joannes 
ccronaret, impetrare non potuit, quod illa, priori 
rejecta conjuge, Superducia esset. Mabillonius lib. 
xxxvin, annal. Benedict., num. 4. Cf. Regionis 
Chron. a. $78. 

d Laudunensis. 


PaTrOL., CXXV. 


omoium animos ad commigerationem commovit : 
« Transmissus Sum, inquit, in exsilium, in quo 
duos 2nnos Sumus, sed aliquanto tempore ferro vin- 
ctus cuslodilus sum, duobus annis ferme peractis in- 
Super cecatus Sum, et usque modo retentus, ad yos 
et ad veslrz piissime serenilatis presentiam, mox 
ut venire dimissus polui, accessi, » etc. Vide tom. 
1x. Concil. pag. 315. Boug. | 
{ Hincmarvs inglorius in 8vailla sacerdolali parte 
1 
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In crastina * Liidovicus rex, invitatus a Bosone, ad A regno et requisivimus et requirimus, et Domino 


domun illius perrexit cumquibusam primoribus con- 
giliariis svis; et pastus et honoralus ab illo, sed et ab 
uxore ipsius, desponsavil filiam Bosonis Carolomanno 


flio $uo, et cum consilio ipsorum consiliariorum 


$aorum dispartitus est honores Bernardi, Gothize mar- 
kionis, per Theodericum * camerarium, et Bernardum 
comitem Arvernicom, et per alios secreto * dispositos. 

Papa Johannes Trecas * movens, Cabillonem * pe- 
tit, indeque per Moriennam iter agens, per clusas © 
montis Cinisii Italiam a Bosone et uxore illius de- 
ductus introivit. 

Ludovicus rox Trecag ? Compendium reversus, 
audita- renunciatione legatorum $suorum , quos af 
consobrinum * svum Ludovicum- pro pace inler $e 


obtinenda direxerat, cum quibusdam consiliariis suis B 


venit usque ad Heristallium ; et Kalendas Novembris 
simul convenientes apud Marsnam, utrimque- pax 
firmala esl inter cos, et condixerunt placitum in pu- 
rificatione sanctz Mariz, nt simul jterum conveni- 
rent, Ludovicus Caroli filius ad Guadulfi villam, et 
Ludovieus Ludovici filius circa eundem locum in 
commodilate $ua. In ipso quidem placito hc quz 
Sequuntur inter eos consensu fidelium illorum * $er- 
vanda convenerunt : 


Conventio que inter gloriosos reges, Ludorvicum 
filium Caroli imperatoris, itemque Lndovicum ſilinm 
Lndovici, in loco qui vocatur Furonis '* a, 
Kalendas Novembris, ipsis el communibus fide- 
libus ipsorum ſaventibus et consenlientibus, ſacta 
est, anno incarnationis Dominice 878 '' indi- 


auxiliante requiremus. » 

Ista sequenti die staluta 8unt : 

Cap. L. « Ut quia firmitas amicitie et conjun- 
clionis nostre 12040, quibusdam praepedieculibus cau- 
Sis, esSC yon poluil, uSque ad illud placitum, quo 
Simul ut '” conveniamus $slalulum habemus, talis ** 
enim amicitia inter nos manebit Domino auxiliante 
de corde puro et corscientia bona et fiile non ficta, 
ut nemo $u0 pari viam, regnum aut fideles $uos, vel 
aliquid quod ad salutem sive prosperitalem ac honorem 


' regni perilinet, discupiat aut forsconsiliel. ** » 


Cape. I. « Ut $i in ®* cujuscumque ** nostrum 
regno pagani sive pseudochristiani ingurrexeriat, 
unusquisque ** yeraciter Suum parem, ubicumgue 
necesse ®* ſuerit et ipse rationabililer poltuerit, aut 
per semetipsum aut per $uos lideles ct consilio et 
auxilio prout, melius ** potuerit adjuvet. » 


Cay. HI. « Ut si ego vobis supesles ſuero, flium 
vesirum Ludovicum adbuc parvulum, et alies Glios 
vestros quos vobis Dominus donaverib, ut regnum 
paternum hereditario jure quiete lenere possint, et 
congilioet auxilio, prout melins potuers, adjuvabo. 
Si au vos mihi gnperstes ſmeritis , filios meos 
Ludovicum et Carolomapnum, eb alios quos divina 
pietas mihi donare volnerit, ut reganas paternmim 
quiete lenere possinl, similiter ct consilio- et auzi- 
lio, prout melius ** poweritis, ut adjavelis rogo. ** 2 

Cay. IV. « Ut $i Miqui sngvrrones &t detractores; 


- tione 11, dicente ** rege Ludovico filio Carolt : © o4 qui paci noxtre invident et quietnm regnum ease 


e Sicut inter patrem meum Carolum et patrem 
vestrum Ludoviecum regnum Lotharii divisum fuit, 
volumus ut ila consistat. Et si aliquis nostrorum 
fidelium de regno paris '* vj ex hoe aliquid pur- 
prizum * habet, jassu nostro illud dimittat. De 
regno vero quod Lndovicus imperator Naliz ** 
habuit, quia nec dum ex iflo aliqua divisio facta 
eat; quicumque mono; illud tenet, ita teneat, donee 
Domino volente jterum simul venientes, cam com- 
munibus fidelibus nostris inveniamus et diffiniamas, 
quid ** ex hoe melius et justivs nobis visum foerit. 
De regno autem ltalize, quia modo nulla ratio esse 

poles omnes Sciant, quia partem nostram de itlo 


non patiuntur, inter nos lites et coMtentiones atque 
discordias seminare volgerint, nulls 7 nostram hoc 
recipiat aut libenter acceptet, nisi forte hoc ad 
rationem coram nobis utrisque et communibus fide- 
libus nostris perducere voluernt. $4 vero hoc nQ- 
luerit, eum nullo ® nostrum aliquam gocietatem 
habeat, g6d omnes ** ijllam, sicut mendacem fals 
Satorem ** et inter ſraires volentem seminare dis- 
cordizs, communiter a nobis abjciamns, ne de cetero 
quisque talia mendacia auribus nostris ingerere # 
audeat. » | 

Cap. V. « Ut cormmuniter, prout citius potueri- 
mus, misg0s nostros ad Carolomannum et Caro- 
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* theodoroticum Ch. 
* claustra A. 


* crastino A. 
v cavillonem Ch. 
" DCCCLAXIX. ind. duodecima A. Sirm. Baluz. 


- 1 Al. quod By. 7 deest Ch. ** talis amicitia imer nos maneat 


. regius. 
"2 'uterque A. necessitas illi fuerit A. 


" neuter 4. © neutro 4. © uterque A. 


® gecrete A.; 
7 rex a lrecis A. 

: : "d.r. l. f, c. dee. A. 1% 
_— apud Sirmondum , Baluzium, Aimoini continuatorem et in codice regio ; ugurpatum Ch. B. is in 
cod. reg 


 pertinet, non velit aut forte consiliet Ch. B. 
* quam optime A. 
% Al. falsarium Bg. 


* trecis A- 
 furoni 4A: 
'* patris Ch. Bg. 


legendum videtur decreto dispositos. 
Sobrinum Ch. B., *® swnorum A. 


+ Cont. 
" ſterntrius - A: 
* Adjuvabitis A. 


irm., Baluz., 
in deest Ch. 

" quam optime A. 

*: inferre Ch. B. 


NOTA. 


avunculo, qui Hugoni abbati scripsisse 
legitur = Flodoardum lib. m, c. 24. « Notificat 
eljam ili obitum Hincmari nepolis ui, Laudunensis 
episcopi, rogans ut pro ejus anime reiedio per sub- 
jectos nin . 8808 Domini wierd 

ri salagat. » Idem autem Rhemensis Hinc- 
marus illo in concilio plurinis a Joanue papa hono- 
, apologelico generali omnibus suis ad- 


non mullo post obiit; tune etiam commendatus -ab D 
ns 


yersariis salisfecit : de ibidem Flodoazdus capp. 

{ et 29. Boug. __ 4 

* Foron a Trajecto et Aquisgrano 2que distans. 
Feruntur ibji guperesse eliamapum ſosse et agge- 
res et rudera fundamentorum veteris castri in 
proximo- colle, Opcesle dicto, ut Mirzus ait, quas 
esse reliquias existimo veleris palalii Furonensis, 
Vales., Notit. Gall., p. 212. 


© ww = = 
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lum, glorios0s reges, dirigamus, qui eos * ad 

citum quod octayo Idus Februarii statutum habe- 
mus invitent, et ut nullatenus venire differant, obse- 
crenl; * et si Secundum quod oplamus venire volue- 
rin *, communiter nos ad Dei voluntatem et 
zancke Ecelesiz Salvationem, ac communem hono- 
rem nosirum ac profectum , atque Salvamentum 
lotius populi Christiavi nobis commissi, Domino 


cooperante, ita conjungamus, ut de celero in eo. 
qui unus esl, imum Simus et unum- velimus, et * 


idipsum dicamus , secundum Apostolum, et facia- 
mus omnes, ct * non Sint in nobis ulla schismala. * » 


Cap. VI. « Si autem illi, obsecratione nostra 
vocali et invitali, aut missi eorum, ad prefatum 
placitum venire disluleriat, nos, secundum quod 


SOrum,, :nventum fuit; qui vero dicunt injugle 5 
proprietalem illorum *'* perdidisse, veniant in no- 


 iram preSentiam, et Sicut juskum est, ita illis * 


judicelur, et sua recipiant. » 

Hoe dicto, Ludovicus Ludovici filius ad ana rodiis, 
et Ludovicus Caroli filius per Arduennany veniens, 
DCCCLAXIX. 
anno incarnationis Dominice, in Longlario nati- 


_ vitatem Domini celebravit. Et aliquandiu in Ar- 


duenna demorans indeque iter agens, circa purj- 
ficationem sanctz Mariz ad Pontigonem venit, unde 
volens ire in partes Augusloduni ad comprimendain 
rebelliovem Bernardi * (markiouis, usque ad Trecas 
perrexit. Sed quia ingravescente inlirmilate 8ua — 


» dicebatur enim veneno_ infectus — longius ire non 


statutum habemus, iflue omnino venire, et nos B potit, Glium et 2quivocumy svnm Ludoviewm baju- 


8ecundum Dei voluntatem conjungere omnimodis 
non omillamus, nisi forte talis inevitabilis neces- 
sitas evenerit, pro qua id fieri nullatenus possit, 
Et $i hoe acciderit, ad tempus quisque "' pari 
8u0 hoc rescire ſaciat ; et propterea amicitia nostra 
nec minuatur nec immutetur, donec Domino ju- 
bente congruo tempore perfecte confirmetur. » 

Cay. ViL. « Ut res ecclesiarum in cujuscumque 
yegno caput ſuerit, tain de episcopatibus quam de 
al-batiis, sine 'ulla contradictione rectores ipsarum 
ecclesiarum illas possideant ; et $i aliquid ibi mali 
ſactum * a quoquam est , in cujuscumque reguo 
ile res consistunt, legaliter * exinde justitiam 
re(|dere facial. » 


Cay. Vil. © Et quia per vagos et in tyrannica C obiit;. eb im craslius, scilicet in 


censueludine inreverentes homiues pax a quies 
regni perlurbari solet, volumus ut ad quemcumque 
nostrum talis venerit, ut de his que cgit ratio- 
nem et juslitiam subterfugere possit, nemo ex no- 


- bis © jllam a aliud recipiat vel rctineat, nisi ut 


aq rectam ralionem et debitam emendationem per- 
ducatur. Et $i rationem - rectam ubterfugerit, 
omnes ** in commune, in eujus regnum venerit, 
illum persequamur, donec aut ad rationem per- 
ducatur, aut de regno expellatur vel deleatur. » 

Cae. IX. « Volumus ut hi qui merito proprie- 
tatem illorum in regno nostro perdiderunt **, ita 
judicentur, sicut temporibus nastrorum anteces- 


lationi Bernardi Þ, eomilis Arvernici, specialiter 
committens, lHugonem © abbatem et Bosonem, et 
preſatum Bernuardum cum filis $10, ed et Theo- 
dericum cum gsociis snis, Augustudunum misit , 
quatenus ipsum comitatum ad opus Theoderici, 
evi antea jllum '* delerat, evindicarent. Ipse autem 
cum magna diffieultate per Jodrum '* 4 monagte- 
rium Compendium venit, et sentiens se mortem 
evadere non posse, per Oilonem, Belvacensem ** 
episcopum, et Albuinum comilem coronam et spa- 
lam ac reliquum regium apparatun#tilio suo Ludo- 
vico mis, mandans illis qui cum eo erant, ut 
eum in regem $acr.iri ac coronari ſacerent. Ipse 
autem, 1v } tus Aprilis in die parasceves jam vespere " 
in vigilia sancti 
Pazchae, ia ecclesja $anclte Marie sepulius' ſuit. 

Audientes autei Odo et Albuinus illum , ee 
defunctum, que porta verant* Thenderico camerario 
de{lerunt, et cum ſfestinatione reversi s1nt. Hi antem 
qui cum Hiudowico * ſitio regis erazt, »udita morte 
palris ipsius infantis, mandaverunt primoribus-quai 


-in is!is ** partibus erant, ut apud Meldis convenirent 
_obviam eis, et *' jbi tractarent, quid de cetero agere 


deberent. liter Bosonem autem et Theodericum me- 
diante Hugone abbate conventum  est, ut Bogo 
comitatum Auguslodunum haberet, et Theoderiens 
abbatias quas Boso jn istis partibus habgerat, in 
commulatione acciperet. Gozlenns e Proper abbas, 


VARIANTES LECTIONES. 


1 qui ad... invitentor, at nullatenus... obsecreutur- Ch. B. 


ut nullatenus venire differant obsecrent Sirm. ef Baluz. * valuerint Ch. B. 
* misfactum. Sirm. et Baluz. ibj injustum factum A. 


ut non Ch. * scismala Ch.. A. ' ulerque A. 


* regulariter Ch. B. **-P. pr age nostrum A. '* merque A. *'* perdiderint Ch. A. 
1% per adiodrum A. *” $e ab infirmilale liberag non posse A. 


1% ita de illis Ch. © jllud Ch. 


» qui eos ad placilum... invitent, et 
* Dees Ch, -puiide 


15 Suam Ch, 


's belgivacensem Ch. A. 1 deest Ch. B. * illis Ch. B. ** ut A. 


NOTE. 
« Bernardus iste, allerius Bernardi et Blichildis, D) est anno 886. Boso dux eral Prrinedls Theode- 


Roriconis Cenomannensis comitis filize, filius, Go- 
fhizs marchionatu donatus fuerat anno 865 post 
Humnfridum. Auno $878 in Trecensi synodo anathe- 


mate percussus es et honoribus privatus. Boug. 


b Bernardus, Arvernicugs comes, filius erat Ber- 
nardi, Seplimatiſe dncis, et Dodanz. Pater. fait 
Guillelmi pij. Anno 878 Gothiz marchionatu dv- 
natus esl; obiit anno 886. Borg 

ec Hugo abbas, _ comitis filins, mortuus 


-ricus, Ludovici Balbi camerarius, Augustodunentis 


comes. Borg. 
4d VYulgo Jonarre, in 0 Meldensi. Boog. 
© nous, qui san ermani a Pratis-et 5ancti 
ionysii abl.as fuit, et poslea Parisiengis * 
py © lius Roriconis, Cenomannensis pwr wor wo 


Blichilis, matris Bernardi Gothize marciionis, & 
quo svpra. Bovg- 


- 


- 


Suis zmulis tempore prazcedenti sustinuerat, fisus 
de familiaritate quam cum Ludovico, Germaniz 
rege, et cum uxore illins atque cum primoribus 
Hlius terra, quando captus in bello apud Andruacum 
et trans Rhenum ductus ſueral, obtinuit, cepit cogi- 
tare qualiter talionem suis contrariis redderet, et 
Chvonradum * =, Parisiaci comitem , 8pe falsa de 
przxcellenti potestale deludens, et quzedam ingenia * 
qualiter id exsequi posset enarrans, $ibi conjunxit; 
et ante quam ji qui cum regis filio erant, ad con- 
dictum placitum apud Meldis venirent, accelerave- 
rant [Aimon. add. dicti Goslinus et Conradus] 


quoscumque potuerunt episcopos et abbates atque 
potentes homines ad conventum vocare, ubi Thara Þ 


erat, unanimiter tractarent de regni pace atque 
uiilitate. His autem qui convenerant, persuaserunt, 
ut Ludovicum, Germaniz regem, in hoc regno 
convocarent, et ejus largitione honores quos hacte- 
nus obtlinere non potuerunt, sine ulla aubitatione 
haberent. Et miserunt nuncios * s8vos ad praedictum 
Ludovicum et uxorem ejus, mandantes ut .usque 
Meltis venire accelerarent, et illuc omnes episcopos 
et abbates ac primores istius regni * ad illum per- 
duccre possent; sicque per Silvacum © et secus 
Axonam multas depredationes ac rapinas ſacientes, 
usque ad Viridinum venerunt. Veniente autem 
Ludovico Mellis, iterum ad illum nuncios miserunt, 
postulantes ut usque ad Viridunum veniret, quatenus 


possent. Veniens autem Ludovicus usque ad Viridu- 
num, tanla mala exercitus ejus in omnibus nequitiis 
egit, ' ut paganorum * mala facta illorum vincere 
viderentur. 

Audientes autem Hugo et Boso ac Theodericus et 
illorum gocii que Gozlenus et Chuonradus cum 
illorum complicibus machinabantur, miserunt Vulta- 
rium *, episcopum Aurelianensem, et Goiramnum 
ac Anscherum comites ad Ludovicum apud Viridu- 
num, ut ei offerrent pariem de regno Lotharii junio- 
ris, quam Carolus contra fratrem swum Ludovicum, 
ipsius Ludovici patrem, acceperat, ut accepta illa 
portione regni, in regnum svum rediret, et quod 
reliquum de regno patris 8uj Caroli Ludovicus 
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rum rejecerunt, et accepta regni parte $ibi oblata, 
Ludovicus ad palatium snum Franconoſurd rediit. 
Audiens autem hoc uxor illius, satis molesle tulit, 
dicens, quia si illa cum eo venisset, totum istud 
regnum haberet. Angustiantes autem Gozlenus et 
Chnonraduz, ad ipsam reginam ſecerunt confugium, 
querimoniam agentes qualiter essent decepti; et 
acceptis missis [id. add. ad 80cios $suos], qui eos de 
parte Ludovici confortarent, sed et alios quasi 
obsides, reversi sunt, rapinas et deprzdationes 
facientes quocumque pervenire potuerunt, renun- 
cianles sociis $uis, Ludovicum quantocius cum ma- 
gno exercitu venturum, quoniam ad prasens venire 
non polterat, quia nunciatum est ei non incerta 


. Isaram * influit, eo sub obtentu, vt quia rex defunctus B relatione, ſratrem 8vum- Carolomannum, paralysi 


percussum et jam morli vicinum, cum abiret deces- 
sisse ®, 8uumque filium de concubina, nomine Ar- 
nulfum, pariem regni illius occupasse, et ideo in illa 
parte ** ſestinus pergeret, sicut et ſecit. Sopita vero, 
sicut potuit, in illis partibus commotione, reversus 
esl ad uxorem $uam. Audientes autem Hug. abbas et 
ceteri primores , qui cum filiis quondam senioris gui 
Ludovich Ludovico ** scilicet et Carolomanno, age- 
bant, Ludovicum cum uxore $sua in islas paries 
venturum, quosdam episcopos, Ansegisum ** « et 
alios, miserunt ad Ferrarias monasterium, et ibi eos 
consecrari et coronari in reges ſecerunt. 

Interea Boso, persuadente uxore sua, quz nolle 
vivere 8 dicebat, si, filia imperatoris Italiz et 


commodius populum istius regni ad illum perducere C desponsala imperatori Greciz *, maritum g8wum 


regem non ſaceret, partim comminatione constrietis, 
partim cupiditale illectis pro abbatiis et villis eis 
promissis et postea datis, episcopis illarum partium 
persuasit, ut eum in regem ungerent * et corona- 
rent. Hugo eliam, filius junioris Lotharii ex Waldra- 
da, collecta predonum multitudine, regaum patris 
sui est molitus invadere. 

Carolus, Ludovici quondam Germaniz regis ſilius, 
in Langobardiam ** perrexitl, et ipsum regnum obli- 
nuit ; cum quo apud Urbam, antequam montem 
lovis transiret, Ludovicus et Carolomannus loqui 
perrexerunt. Et illo eunte in Langobardiam, ipsisque 
reversis ab eodem itinere, nuntiatum est eis, quod 
Nortmanni qui erant in Ligeri, terreno ilinere lerras 


habuit, filiis suis * consentiret. Ludovicus vero et Þ illas deprzdabantur **; et statim moti in illas partes, 


8uj acteptam habentes talem oblationem, cum dede- 


in die miss# $sancti Andrez eos invenientes, multos 


VARIANTES LECTIONES. 


' chuonrardum Ch. B. * q. sublilia media A. 


* naram A. 
A. * garracenorum A. ' gualterum A. * ejus filios posidere consentiret A. 


5 obviam ei addu- 
9 C. a. d. deest Ch. 


* al. miss0s Bg. 


B. * jllas partes A. ** 1. 8c. etc. deesf' A. ** A.eta. deest. A. ** Jongobardia Ch. !* deprzedibant Ch. B. 


NOTA » 


« Conradus, Paris. comes, filius erat Conradi, 
comitis, frater Hugonis abbatis. Bovg. 

Þ Le Tairin, influit in Isaram apud Creil. Boug. 

* Servais la Bovg. 

6 factum ait 


le metropolitano 
Ivo episc. Carnot. epist. 489, ubi solius Ludovici et 
tres annos, cum, mortuo fratre, denuo coronatus est 


Carisiaci, weminit scripli quod in Ferrariarum mo- 


naslerio coram altare sancti Petri tunc perdonavit, 
se $cilicet unicuique episcoporum et ecclesiis eis 
commissis canonicum privilegium et debitam legem 
alque justitiam conservaturum, et deſensionem exht- 
bilurum. Mabillonius lib. xxxviu angal. Bened., 
hum. 21. Bovug. 
* Constantino, Basilii imperatoris filio. Bovg.. 
_ Iud reipsa preslilere 1n concilio Mantalensi, 
Q- 
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ex eis occiderunt, et plures in Vencenna ® fluvio im- A ordinatis qui regnum swam contra Nortmannos in 


merserunt *, et exercitus Francorum Deo volente 
cum victoria incolomis remeavit. 


DCCCLXXX. 

Anno incarnali Verb1 880, Ludovicus, rex Germa- 
niz, una cum uxore sua ab Aquis in istas partes 
iter arripuit, et asque ad Duziacum * Þ venit, ubi 
Gozlenus et Chuonradus obviam illi venerunt , 
quamplurimis jam de illorum complicibus ab illorum 
gocielate retractis. Indeque Ludovicus et uxor $ua 
ad Atliniacum, indeque ad Ercuriacum * ©, et sic 
nsque Ribodimontem pervenerumt; et videntes quia 
Gozlenus et Chuonradus quod ei polliciti ſuerant 
altendere nequiverunt, et ipse ac uxor $Sua que 
8peraverant obtinere non possent, pactis * amicitiis 
cum ſiliis Ludovici * et condicto placito futuro mense 
Gunio ad Gundulſt villam, reversi sunt in patriam 
suam. Et inveniens Ludovicus Nortmannos in itinere, 
Domino opem . ferente magnam ex illis partem 
occidit exercitus suns, s8ed in Saxonia magnum 
damnum de fidelibus svis per Nortmannos sustinuit. 
Filii autem Ludovici quondam regis [id. add. Fran- 
corum] reversi sunt Ambianis civitatem, et sicut 
ſideles illorum invenerunt, regnum paternum inter se 
diviserunt, id est ut Ludovicus quod de * Francia re- 
sidunum erat ex paterno regno, sed et Niustriam cum 
marchiis ? 8vis 4 haberet *, et Carolomannus Bur- 
gundiam et Aquitaniam cum marchiis suis haberet, et 


quique de proceribus secundum convenientiam, in - 


cujus divisione honores haberent, illi se commenda- 
rent. Inde Compendium redeuntes * , ibi pascha Do- 
mini celebraverunt, et post hc per Remum et Cata- 
launis civitates ad placitum condictum medianle lunio 
apud Gundulſi-Villam obviam suis consobrinis ** * 


 venerunt. Ad quod placitum Ludovicus, infirmitale 


detentus, venire non potuit, sed pro se miss0s $u0s 
direxit. Karolus autem a Langobardia rediens, illuc 
venit. In quo placito communi consensu inventum 
est, ut ipsi reges !, Ludovici quondam filii, ad Atti- 
niacum redirent cum scara Ludovici, Germaniz 


regis, et Hugonem, Lotharii junioris filium, impete- ' 


rent. Quo venientes, quia Hugonem non invenerunt, 
SOrorium illius Teutbaldum © bello aggressi sunt, et 
mulljs interſectis, illum in fugam veriterunt; inde- 


Ganto © residentes custodirent, in Burgundiam ver- 
sus Bosonem per mensem Julium a Trecas civitate 
perrexerunt, Carolo rege illue cum exercitu no '* 
in Bosonem venturo. In quo itinere cjectis ** de 
caslro Maliscano > Bosonis hominibus, ipsum castel- 
lum ceperunt, et eum comitatum Bernardo i cogno- 
mento Planta-pilosa dederunt; et perrexerunt simul 
Carolus, Ludovicus et Carolomannus ad obsiden- 
dam ** Viennam, in qua Boso uxorem 8nam cum 
filia et magnam partem de svis hominibus relin- 
quens, fugam ad montana quzdam arripuit. Karolus 
aulem, qui se una cum consobrinis '* suis Viennam 
obsessurum promiserat, mox ut quzedam sacramenta 
utrinque inter eos facta ſuerunt \Aimon. add. illis 


B valedicens], ab ipsa obsidione recessit, et in ltaliam 


perrexit; indeque [id. add. citato itinere] Romam 

veniens, a Johanne papa $e in die nativitatis Do- 

mini in imperatorem consecrari ** obtinuit. 
DCCCLAXXI. 

Anno -incarnationis Dominicze 881 *'', remanente 
Carolomanno cum 8uis contra Bosonis $editionem, 
Ludovicus frater ejus reversns est in pariem regni 
Sui contra Nortmannos. Qui j vastantes omnia in 
$10 itinere, Corbeiz monasterium ct Ambianis civi- 
tatem aliaque sancla loca occapavyerunt, de quibus 
non modicam partem occisis ceterisque ſugatis, et 
ipse Ludovicus una cum s$uis retrorsum, nemine © 
Lid. add. hostium] persequente, ſugam arripuit, di- 
vino maniſestanle judicio, quia quod a Nortmannis 
ſuerat actum, non humana $ed divina virtule patratum 
exliterit. terum namque Nortmanais regredienti- 
bus in partem regni sui, isdem Ludovicus cum qui- 
bus potuit [id. add. copiis] obviam eis {id. add. ire] 
perrexit, et caslellum materia lignea quorumdam 
consiliariorum $Suorum hortatu in loco qui dicitur 
Stromus ** clausit, quod magis ad munimen paga- 
norum quam ad auxilium Christianorum facum 
ſuit; quoniam ipse rex Ludovicus invenire non po- 
uit, cui illud castellum ad custodiendum commit- 
tere posset. Indeque reversus, anno Dominice incar- 
nationis 882 apud Compendium nativitatem Domini, 
Sed et sanctum Pagcha celebravit. 

DCCCLXXXU. 


que cum hosle ex regnis suis una cum pradicia y Ubi nunciatum ** est ei, quia consobrinus * guus 


scara Ludovici, regis Germaniz, praedicli reges, 


Ludovicus, Ludovici Germaniz regs filius, inutili- 


VARIANTES LECTIONES. 


* cluziacum A. 
8 obtineret A. 


rierunt A. 


L absorpti 
7 al. markis Bg. 


* deest Ch. 
1 al. theutboldum Ck. 
nis Ch. B. ** ungi A. *” verba ista desunt Bo. 
tum Ch. ** gobrinus Ch. B 


3 hercuriacum A. 


'2 cum hoste sua venturo cod reg. 
's gtromus Codex Bertin. stroms Ch. B. 


s peraclis Ch. EY regis ſrancorum A 
Sobrinie Ch. B. 

* gobri- 
» nuntia- 


9 redientes Ch. ag A. 
13 electis Ch. *'* obsidendum Ch. B. 


NOTE. 


* La Vienne, quz infra Chinon Ligeri co png 

d Douzi-les-Pres in Mosomagensi pago ad fluvium 
Chier. Boug. 

e Fcri ad Axonam... Ribemont ad Isaram. Bovg. 

d 14 est comilatu Tolosano, Septimania, marca 
Hispanica, tota parte regni Lotharii, quam 
dux invaserat. Boug-. 

e Carolo, Ludovico et Carlomanno, Ludovici Ger- 
mai.ia: regis filiis. Boug. 


f Ludovicus et Carlomanaus, filii Ludovici Balbi. 

UQUET. 

s Gent. 

b Macon. 

i Male Bernardus isle a Baluzio conflatitas cuin 
Bernardo Gothiz marchione el comite Arvernensi, 
_ Guillelmi pii. Bovg.. 

gequuntur, deflorata Sunt a chronisla de 
coutis Nortm. an. 879. 
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ter $ibi et ecclesiz ac regno vivens, morti succu- A Gotafridum cam $nis, ut haptisma susciperet, et 


' buit. Venientes autem primores partis illius*regni 
que ipsi Ludovico in locarium * data fuerat, quate- 
 hus quz paler et ayus illorum habuerunt, eis consen- 
tiret *, voluerunt $e illi commendare; sed consilio 
primorum propter $acramenta quz 'inler eum et 
Carolum facta ſuerunt, non eos in commendationem 
suscepit, sed * scaram hostilem, cui prefecit Theo- 
dericum comitem, quasi in adjutorium illorum con- 
ira Norimannos disposvit. El ipse ultra Sequanam, 
ac-si recepturus Britonum principes et bell:turns 
contra Nortmaniios, usque Turones perrexit *. Ubi 
infirmatus es corpore, et leclica deportatus usque 
ad monasterium gsancti Dionysii; mense Augusto 
ibi mortuus est et 8epultus. | 
Primores autem regni expeditum nuntium mise- 
runt ad Carolomannum, mandantes ut, relictis qui 
Viennam obsiderent et seditioni Bosonis resisterent, 
ipse quantocius * ad eos venire ſestinaret, quoniam 
hosliliter ipsi preparati erant in occursum Nort- 
mannorum, qu1 civitates Coloniam et Treviris cum 
mongasleriis sibi contiguis jam incensas haberent, 
et. monaslerium $ancli Landberti in Leudico, et 
Promiz *, et Indz ”, Aquis etiam palatium, omnia- 
que , monasleria © parrochiarum Tungrensis videli- 
cet, Alrebatensis *, Cameracensis, et partem Re- 
mensis parochie suz ditioni addicta, et partim cum 
caslello Mosomagensi *, incensa, et Wallam, Met- 
lensem episcopum, contra 8acram auctoritatein et 
episcopale ministerium armatum et bellaniem, oc- 


cigum et socios ejus ſugalos habebant. Ipsi autem C 


parali erant illum recipere, et $e illi commendare, 
vicut et ſecerunt. Dum autem in eodem procinctu 
degeret, mense Seplembrio nunciatum est illi certo 
nuntio, quia capla Vienna, uxorem Bosonis et filiam 
jus Richardus, frater ipsius Bosonis, ad comitatum 
8wum Avugustudunensem © adductam habebat. Sed 
et Hastingus ** et complices illius Nortmanni, ex 
| Ligeri egressi, maritimas partes peticrunt. Carolus 
autem, nomine imperator, contra Nortmannos venit 
cum multo exercitu usque ad jllorum firmitatem ; 
quo veniens concidit cor ejus, et placitamento 19 


Frisiam aliosque honores quos Roricus habuerat 
reeiperet, interventione quorumdam obtinuit **. Si- 
geſrido etiam et Yarmoni illorumque. complicibus 
plura milia argenti et anri, que de thesauro sancli 
Stephani Mettensis aliorumque Sanclorum locis ar- 
ripuit, eis edit, et ad devastandam regni sui alque 
consobrini sui partem, Sicut antea fecerant, residere 
perinisit *. Hugoni autem, junioris Lotharii filio,, 
ſacultales ecclesiaslicas Mettensis episcopii, quas 
Sacri canones ſuturo episcopo reservari precipiuat, 
ad consumendum remisit **. Engilbergam vero, Lu- 
dovici htaliz regis uxoremw, quam imperator in 
Alamanniam transduxerat, per Leudoardum, Ver- 
cellensem episcopum, lohanni pape sicut pelierat 


B Romam remisit ; et sic versus ** Warmatliam, plazi- 


tum $svum Kalendas Novembris habiturus, a Nort- 
mannis recessit. Ad quod placitum Hugo abbas, 
quibusdam sotiis seeum as8umplis **, profectus, 
Carolum adiit pro pelitione parlis regni, quam ſra- 
ler 82us Ludovicus: in locarium acceperat, ut sicut 
ipse Carolus olim promiserat, Carolomanno resti- 
tueret. Unde nil cerli obtiouit, sed absentia illius in 
is10 r&no maximum detrimentum ſecit, quia Ca- 


* [permisit. Idem namque Sigefridus cam 40 mi- 
libus No-tmannorum Parisius *7 urbem obsederat. 
Sed resislente Gozling predicto, prasule ipsius 
urbis et abbate crnobii sancti Germani, necnon 
Odone * tune comite, postea Francorum rege, 
meritis sanclze Dei genitricis Marie almique Ger- 
mani suffragiis, pradictis principibus opem fi 
tibus, urbem jam dictam non valentes capere '*, 
abscesserunt. Tunc etiam corpus heatissimi Ger- 
mani in arcisterium (asceterium) ejusdem sancti 
ponlificis, in civilate przdicta $itum, a monachis 

. delatum fuit. Ecclesiam vero ejus in $uburhio 
positam pagani omnibus complentes spurcitiis , 
devaslaverunt ; et plurimis ipsorum virtute sancti 
praesulis extinctis, confusi abscesserunt, Unde 

redictus Odo gavisus miraculis, que in pre- 
dicta obsidione a sanclo presule Germano patrala 
viderat, adeptus cnlmen regium , vasculum, in 
quo nune Sanclissima pontificis membra Deo 
disponente requiescunt, auro et gemmis honori- 
fice componi ſecit. Ita et Aimoini continuator ; ed 
hec huc male inseria, et ad annum 886 pertinent. 
BougQUET. | 


VARIANTES LECTIONES. | 
' in lotharingia A. * concederet A. * sed et A. * perrexit. Vir plenns omnibus immunditiis et vanitti- 


bus, infirmatus es A. * 


quam ocissime A. 
& B. 


od jure correxisse mihi videor. 
nensem Ch. *! astingas Ch. 
cum 8nis ad baptismum $usciperet, et ſrisiam . . . 
et A. "* commisit 4A. ** reversus A. 
_ ® hugone A. ** accipere A. 


* et proxime, et inde 

* ambianegsis A. | | | 
12 6t placida mente Ch. B. - ** cor ejus, ut placitamento godefridum 
exciperet, inlerveniente quornmdam obtentu. Codex reg. 

'* assnmplis perrexit pro pelitione codex Bertin. d 


quigramense A; ' et inde Aquis Ch. 
® al. mosomensi Bq. mosoviensi A. ** au- 


7 parisianam 


NOTA. 
« Hue referre juvat quod de Nortmannis narrat D quatuor nobilissima flumina, Rhenum et Scalt ab 


Folcuinus, abbas Laubiensis, in libro de Gestis ab- 
batum Laubiensium tomo VI Spicilegii recitato, 
cap. 16. « Gens quzedam aquilonaris, de qua forte 
dictum est : Ab aquilone pandetur omne malum 
(Jer. 1, 14), quam plerique Nortalbincos, alii usita- 
tius Nortmannos vocant, piraticam agens, novo et 
inantito retro ante temporibus modo Franciam est 
aggressa; que maria primum occupans, demum 
ostia flaminum quz# Franciam allnunt, est ingressa, 
s1bimile restans, subinde progrediens : uhi resislen- 
len vidit neminem, quaquavyersum $iþi libitum vi- 
$um e8t, ſerebatur, Qui videlicet Normanni per 


oriente, Sequanam et Ligerim ab occidente, Fran- 
ciam ingressi, incendiis et rapinis omnia'de lan- 
tur, nulli. sexui vel :etati parcentes, caplivos abdu- 
cunt; ipsa etiam allaria paganis manibus profanan- 
tes : quorum melu plura sanclorum corpora, et 
optima quzque ad tutiora loca deportantur : $ed 
nostrorum patronorum non necesse fuit longius 
asportari ; quoniam atjacens Tudinii castrum, idque 
nobis proprium et munitssimum, fecerat influentes 
indemnes haberi; villarum vero longe positarum 
erat multi exterminii desolatio. » Foleulinus mor- 
tuus est anno 990. Bovg. 
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rolomannus non habuit, nnde Nortmannis posset A fortior pars de Nortmannis in quadam villa que . 


resislere, quibusdam regni primoribus ab ipsius 
atixilio 86 retrahentibus ; quapropler usque cirea 
Laudunum. castellum venerunt, et quz in gyro ip- 
Sins caslelli erant deprzedati snnt et incenderunt, el 
(ispomerunt Remis venire, indeque per Suessiones 


vocatur Avallis Þ se reclusit, ubj eos illi qui erant 


cum Carolomanno, sine periculo sui adire nequire- 


ct Noviomagam pergentes, ad prefatum casteHlum 


expugnandum redire, et reguum $ibi subjicere. Quod 
pro cerlo audiens Hincmarus episcopus, cujus homi- 
nes de potestate Remensis episcopii cum Carolo- 
manno erant, vix noctu cum corpore $anctli Remigii 
et ornamentis Rhemensis ecclesix, sicut infirmilas 


= corporis ejus poscebal, ella gestatoria deportatus, 


ct canonicis ac monachis alque sanctimonialibus hac 
illacque dispersis, ultra Matronam in quadam villa * 
quz Sparnacus * nominalur, viz ſuga lapsus perve- 
nit. Seara autem de Nortmannis * plenitudinem 
illorum preveniens, usque ad portam Remis * per- 
venit, qui ea que extra civitatem invenerunt de- 
predati sunt, et villulas quasdam incenderunt; sed 
civitatem, quam nec murus nec humana manus 
deſendit, Dei potentia et sanctoram merita, ne illam 
ingrederentur, defenderunt. Carolomannus autem 
Nortmannorum $superventionem audiens, cum qui- 
bus potuit (Aimon. add. copiis) eos aggressus est, 
et magnam - partem de his qui predam ducebant 
occidit, et partim in Axzona necali sunt; -maxime 
autem ex illis qui Remum * adierunt, volemibus ad 


Socios $8uo0s redire, predam excussit. Major vero et C 


runt; un:!e carca Yesperam pedetentim Tetro reversi, 
in vieinis villis © collocarerunt. Norumanui, xero , 
mox nt Inna eis jllaxit *, ab ipsa villa egressi, itinere 
ano venerant redierunt. | ' 


* [redierant. Odelricus © epi Rodulſus archi- 
diaconus, et omnis Remensis ecclesi:ze clerus, om- 
nibus ecclesize Dei filiis. Quidam perversi et ne- 
farii homines lemplum Dei cunr scelerata mente 
introeuntes, dum clementiam Dei exorare, et pre- 
cibus deberent insistere, furtis et sacrilegiis 
instinctu diabolico non metuunt inhiare : ex qui- 
bus quiilam, quos adhuc ignoramns, ingredientes 
hanc bealz Dei genitricis Marize basilicam, pal- 
lium desuper altari sancte crucis non timuerunt 
auferre : $cd et alia quedam nu ablata sunt 
inde, linteamina videlicet ex lecto Frederici cust0- 
dis ecclesiz; sed et de capella $ancti Petri infra 
claustrum ablatum est vestimentum sacerdotale 
in presenti, in przeterito vero anno liber missalis. 
Quarum omnium rerum frandatores et sacrilegos 
excommunicamus et anathematizamus per viriu- 
tem et auctoritatem Dei omnipotentis Patris -et 
Filii et Spiritus sancli, in Y:« tute Sanclz crucis, et 
virginilale bealze Dei genitricis Marizz, et auctort - 
tate 8ancli Petri apostolorum principis omnjum- 
que $anctorum, ut Sint excommunicali et Separati 
a participatione corporis ev sanguinis Christi, et 
ingressu ecclesie , omnique Christianorum $0- 
cieLale, donec ad ement{ationem et satisfactionem 
veniant, vel przdicta quz abstulerunt huie eccle- 
Size reddant. 1ta codex Bertinianus. ] : | 


VARIANTES LECTIONES. | 
 quandam villam A. * nortmannorum plenum exercitum preveniens A. * remi Ch. remensem A, 


* remos adierant A. *® alluxit A. 


« Epernay. 
d Avallis non procul ab urbe Rhemis, hodieque 


NOTA. 


tive litulo fllustris. Valesins in Not. Gall., P: 549. 
e Odelricus anuis 962-969 presulatu Rhemensi 


nomen $ervat; yocalur enim Avauz, esique comi- functus est. 


CINE 


DS — 


INDEX RERUM ET VERBORUM 


HINCMARI SCRIPTA MAJORIS MOMENTI. 
(Revocatur Lector ad numeros crassiori charactere in textu expres808.) 


A 
Aborsus fictitius Tetberge, 626, 631. 
Acardus episcopus, 325. 
Adam primi et secundi 2, 145. Qualem liberi arbi- 
me D—_— —_— am $i non peccasset, 145. 


Adrentius Metensis episcopus ia conyentu Aquensi de 
Teiberga, 574, $85. In coronatione Caroli Calvi ia regao 


a 744, 744. Binz ad illum Hincmari epistole, 384, 


Adulter est qui, rea uxore inventa, concubine commer- 
cio utitur ante legalem defivitionem, 645. Adultera $i fla- 

itii peniteat, _ 
s Adulterium dicitur ſidei conjugalis violatio, 652. 

A@neas notarius gacri palatii, post Parigiorum episcopus, 
N. Ejus ordinalio, 26, 118. 

Afﬀricauz synodi, 152, 135. 

Africani Predestinatiani, 7, 99. 

Africagorum episcoporum $ynotica, 10. 

Agathonis pap® epistola unius deitatis Trinitatem agse- 


rens, 4 
Agemberti et Northildis conjugum 'udicium ab episco- 
pis ad laicos remissum, 394. 


Aialfus archiepigcopus, 3. 

Aius Aurelianensis episcopus, 522. 

Albericus episcopus, 325. 

Alcuinus vir doctus et venerandus , 507. in abbrevia- 
tione Augustini in Joannem, 35. la Genesim ad Sigulfam, 
212. la FEeclesiastem, 53, 67. De Trinitate ad Carvium Ma- 
gaum, 475, 490, 507, 508, 539. 

Aldricus archjepiscopus, 328. 

Alodes de facultatibus Eeclesie comparati, 717, 756. 

Altaris pallze, 711. Indamema, 716. Tabuls, 752. 

Altjvillaris mona$terium, 456, $53. Abbas Halduinus, NU, - 

Amalricus Turonensis.archiepiscopus, 322. . 

Ambr«esii sentemiz, fidei et Ecclesie et omnium virty- 
tom firmissime columnz, 170. Libri de Sacramentis, 114, 
246, 309, 606, 608. Versus de ternarii numeri excelleatia, 
$01, 760. Hymai, 528, 54s. 

ns _— Ty I. ——_— Mo 

Angeli cur gon redempti, 212, 213. unicuique 

tura,corporal 


U 


minj assistunt, 155. Angelos na es, error quo- 
moat is ei x” Bd ora an She 
nimam nis non esse In | 
Annalis historia Ludoyiel Pf, 


Ansegaudus Abrincatiaz urbis episc., 325. 
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- Antichristus,' 212, 215, 216, 220, 398, 401, 402. Homo 
erit, 217. 
Antovini Pii lex de repudiis, 674. 
Apoxtolicus, LO --- 
porn die Dominico benedicenda, TH. 
ue calide vel frigide judicium, 605, 604, etc. Frigi- 


4s v03. 610, 611. 

Aquense palat 368, 574. Aquisgrani conventus in 
causa Teiber . Aquensis ejusdem conventus libelli 
ab Hincmaro refutati, 568, 570, 575. Tomus, 575. 

Aralor irinam potestatem in Deo dicit, 415, 466. Quo 
gensu, 92. Trigam fidem, 499, 500. 

Arausica , Cui beatus Cesarius ex delegatione 


$2dis presedit, et capilula ab aposlolica sede 
directa protulit, 48, 134. Pleraque capitula ex Prosperi 
Sententiis decumpsit, 135, 142. 

Archidiaconis in parocbiarum visitatione = potissimum 
curanda et que cavenda, 738, 739, 740, 741. 

Arnulfus Tullensis episcopus in coronatione Caroli Calvi 
in regao Lotharii, 744. 


Aruspices, 655. 
Athauasii symbolum, 309, 437, 452, 469, 340. Sermo de 
fide, cujus initium Quicunque vull salvus egse, pres y- 


esl : 
teris discendus, 710. Libri octv contra Arianos, 423. De 


propriis is et de unito nomine Trinitatis, $18. Liber 
primus, de Trinitate, 424, 481, 492, 497, 302, 505. Liber 
gecundus, 482, 492. Quartus, 477. Sextus, 480, 488. Septi- 


mus, 445. Octavns, 507. Decimus, 497, 507. 


Aviiniacum palatium, 534. | 
Atio Virdunensis episcopus in concilio Aquensi, 375. In 
coronatione Caroli > agen Lotharii, 744. 

Auctor libri de tenenda veritate Scriptur®, 132, 212. 

s Predestinatianam heregim- non ignoravit, 
41. Eam refellit in libro de Predest. sanctorum et aliis, 

. . Priores $u0s libros poxterioribus correxit, 99. 
Trizam deitatem non sensit, 453, 454. Predestinaios ad 
interitum interdum dixit, 22, 35. Postea emendavit, 86. 
Vasa ir» et quomodo exponat, 36, 37. Dissentit ab 
Hilariv et maymo, 25, Augustini postrema opera et 
objtus, 5. Liber falsatus a Gothescalco, 430, 451, 452. Ob- 
trectatores a Caolestino perstricti, 10, et a Progpero, 11, 
12, 15, 14. Liber Hypognosticon, 9, 60, 86, 124, 362. 
B 


Balifridus Baiocensis episcopus, 3253. Baptismi gratia 
remiltuniur peccata etiam Sequentia, 306. Triplex mer- 
sio, unum baptisma, 492, 495, ete. Scrutinium et orio, 
ſons lapideus, aut vas, 7t1. Cum aqua diluvii comparatio, 
237. Boptizcal pereeptio et ſruct., 226, 227, ele., 238, 239, 

elc 


_ ' . Baptivmo redemptos perire posse contra 
m, 515, 316. Baptismum ab iis qui predestinati - 


ad vitam nou Sunt, peceatum originale non auferre, pre- 
dextiuatorum error, 314, 369. 
' -—*——4 episcopus reslitutionem a Sergio papa non 
episcopus, 525. 

Bavo abbas Orbacensis, 21, 325. 

Bede Chrouicum, $, 23, 24, 215. Collectio de libris 
Sancti AuguStini super Apostolum, 10. 

Bernardus abbas Floriaci, 323. 

Benedictus quos hymnos probarit, 436. De monachis in- 
disciphnatis quid sevtiat, 445, 444, 554. 

Boetii et Symmachi consulatus; 24. Liber de Consola- 
tione Philosophie, 211. Ad Joannem Diaconum, postea 

, 460, 519. De Trinjitate ad Symmachum, 460, 474, 

479. Contra Nestorium et Eutychem, 521. 

Bonoilus, 27. Synodalis conventus apud Bonoilum, 27. 

Bogus 325 


Bogonis uxor, 676, 680, 691, 692. 
aliscen>ium epiScopus, K 
Brionensis tumultus, 325. | 
C 


| Cunerine, Arelatensis episcopus, Hilarii in ordine $10 
 auccess0r, 142. Synodo Arausicane ex delegatione Sedis 

apostolics prsedit, 48, 134, 142. 

Caminalze per cameteria ne flaat, 751. 

Capeliam domi habere sine episcopi licenlia fas non est, 
740. Capelle extra ecclesiam principalem $seu matricem, 
716, 740. acautes Sine consultu episcopi oblineri nou pog- 
$int; 715. Ab Kcclesis suis ad alias non Lransſerendz, 740. 
C »pellas parochiz Sue omnes descriptas episcopus babeat, 

4v. 
Capitula quatuor vcterum Predestinatorum, 62, C3. Qua- 
tor Gothescalci, 20, B. Quatvor bis oppo>ita, ab Hinemaro 
edita iu Syuodo Carisiaca, quz fueriut, 65, ln Synodo Va- 
Jeulina explosa suut, 65, et ab Hincmaro singillatim de- 
Jeusa. Prunum cap. 16, 66, eic, Secundum cap. 21, 118, 
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etc. Tertiam cap. 24, 449, etc. Quartum cap. 27, 217, ete* 

Capitula Lingonensia eadem cum Valentinis, 1, 2. Ho- 
rum compositor passim reprehenditur, 27, 28, 29, 47, 48, 
$0, 31, 36, f31, £32, 141, 211, 317, etc. 

Capitula quatuor Prudentii, 118. Alia ejusdem $eptua- 

ints octo, 231, 232. Decem et novem Joannis Scoti, BY, 

2. Capitula alia in gyn0do Tullensi prolata, 2 

Capreolus Carthagineusis episcopus, 15 

Carisiacuia palatium, 21, 747. 

Carolus Magnus imp., 612. 

Caroli Calvi coronatio in rezno Lotharii, 745. Hincmari 
ad jillum epistola, 1 

CasSianns taxatur a Gothescalco, 118. 

Catechumenorum exorcismi et orationes, 79, 

Characteres magici, 656. 

Chresimon, nota, 414. 

Christianus episcopus, 325. 

Christus, in quantum homo, predestinatus, 535, 81. Ad 
infernos descendens quos liberarit, 216, 218. Per Christum 
$alvali omues justi tum Novi tum \ eteris Textamenti, 234, 
235, etc., 240, 241, 245, 392. Pro omnibus pawns est, 
eti-m pro impiis, 19, 220, etic., 299, 391, 392. Non pro 
omnib"s paggum dixerumt Prudentius et Gothescalcus, 24S. 
Quibus argumentis-Predestinatiani id probare coutendant, 
392. Pro omnibus passum docent Dionvsius, 248. Cypria- 
nus, 249. Hilarijus, 249. Athanasius, 231 Gregorius Naz., 
251 Basilius, 232, Ambrosius, 235. Chrysoomu®, 29. 
Hieronymus, 265. Augustinus, 264. Prosper., 269. Cyril- 
lus, 2753 Leo, 274. Gregorius, 20. Reda, $82. Cassjodorus, 
283. El $i pro omnibus passus e$, non OMmnes 1amen ejus 

assione Suut redempii, 284, 285, 295, 296, 404, 405, etc. 
:us pass10 quibus non prog. 
Circamcis© contra originale peccatum, 239, 248. 
Clodagei regis by tismus, 744 

Compendium palatium, 747. 

Compotus presbytero necessarius, 712. 

Colestinus prede>tinatianos auctoritate aposfolica re- 
dargvi: alque compressit, 14, 254, 432. Synodum contra 
ilios in Gallia courocari jussit, 15, 254. Ejus ad Gallos eph- 
$tola cum capitulis, 135. 

Concubina quomodo uxor fieri possit, 670, ele. 

Confessio et absolutio peccatorum, 370, 571. Confessio 
non publicanda , 572, $75, 614, 676. Confessio libellaris, 
326, 077. Sibi confessis an patrociuia debeant episcopi, 
676, 677. 

_ Confluentes, 691. 

Confratrie quomodo celebrande, 715. 

Comugia qualiter ineunda , 586. Qualiter separari . va- 
leant, $88, $89, etc. Confessionis $ecretz libello separari 
nequeunt, 624, 625, 676. Conjugii dissolvendi difficilior est 
ratio, quam ep atus abrogandi, $79, 5*0. Viri et fe- 
mia# lex eadem, 579, 669, 674. Ad cominentiam transire 
conjuges, nisi ex mutuo consSensu, non pussunt, 681, 683. 
Maleticia in legitimo conjugio tieri cur Deus permillat, 662. 
on in conjugio quo pact liat jllicitum, et contra, 669, 


Crispio episcopus, 525. 

Crucis Christi evacuatio, 300. 

Cynici philosophi, 629 Cynica heresis, 724. 

Cyprianus doctor mirificus, martyr magniſicus, 163. 
Dissensit 2 Stephano papa, 25. Ejus liber de Mortalitate, 
63, 72. De Lapsis, 72. De Zelo et Livyore, 72. Exhoriatio 
martyrii, 73. 

Cyrillus epfstola synodica ad Nestorium, 273, Ad Eulo- 
gium presbyterum, 109. Ad monachos, 273. 


D 


Damnatis non examen judicii, sed solum sententie reme- 
dium preslandum, 18. 

Decani presbyierorum, 744. Cibum benedicunt, 718. 
Quibus de rebus inquirere per singulas ecclesias, et ad 
episcopum referre debeant, 716. Decantarem 
Kalendis mensium conveniunt, 751. Decanus in de- 
functi vel inutilis quomodo eligendus, 741 

Decima unde aluntur matricularii, 717, 754. 

Defunctorum dies anmiversaria, tricesima tertia, Sep- 
tima, 713. 

Deus omnipotens, 67, 152, 153, 389, 390. Occulli 
judicii diviua dispeusatio, $4, 87, elc., $4, 111, 112, 113, 
117. Dei bomitas nostra vult esse merita , que sunt ipsius 
dona, 139. Prescientia in Deo rectissime dicitur, 107, 108. 
Deus yuli 0:1-nes salves tieri, 149, 150, 152, 155; 379, elc., 
390. Prava Gothescalci interpretatio, 150, 386. Male ar- 
guunt Predestinatiani mutabilem Dei fore voluntatem, si 
_—_— quos aute Secula non prodetinarat 3d mortem, 
375, 374. 


Deum $alvos omnes velle docent Dionysius, 161. Eypria- 
nus, 165. Hilarivs; 154. Athanasius, 170. Ambrosius, 170. 
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Chryso*tomus, 174. Theophil 
_—_, 185, Augustious, 186. 
_— Leo, 197. Felix papa, 198. Beda, 201. Cass 


Deitas uaa ext, 408, et . 449, 430, 433. Refellitur 
Gothesealcus, qui trinam dicebat, 413. Cur trina dici non 
_ 418, 419, 422, etc. {a Deo lux una, non vrins, $11, 
13, 514. Pax una, 513. | 

D:onyvus Areopagita, 163. 

Disputandum non est de rebus definitis, 433, 434, 435. 

Doctores interdum digsident atrimque catholici, 23. 

tesLimonia ad Se rapiunt estinatianj, 9, 


182. Hieronymus, 182. 


Dodo Andegavensis 

Dodo abbas S. ret ile 
Donatiste apud $e tantum Ecclesiam exe gloriati, 9. 
| Lt—— = 

archiepiscopus, . 
] demones Gallis dieti, 662. 
=: 

Ebo Gratianopolitanus optpongne Flori sermonem ſalsa- 
vit, 28. Auctor Capitulorum Valentine synodi, 519. Taxa- 
tur ejus ordinatio, 318, 319, Et quod in synodo Valentina 
gg pron pe IR ; RE 

emensis archiepiscopus, superioris avunculus, 
325, 668, 740. Libellus confessionis ejus et deposilio, 524, 
328, 326, 579. Depositus restitutiouem a Sergio papa non 
obtiouit, 3. 

Eeclesia una Ygteris et Novi Testamenti, fides ac spes 
eadem, 392, etc. Eicet disparia »int sacramenta, 395, 396. 
Ecclesiz lex una, lametsi per plures principes et episco- 
pos regatur , 684. Ecclesie® communuio per Christi tunicam 
Signiſicata, 354, 335. 

cclesie matrices Seu principales, et capellz his suh- 
dilz, 716, 740. Vacautes, in quibus vacantes incardinantur, 
7533. Pro Ecclesiis viduatis exenia patronis non danda, 737. 
— predia de ecclesiasticis facultatibus 
empla, T17. SD 

delulfos rex Anglorum, 730. 

Egil abhas in coaventu Aquensi, $74. 

Electi qui, et unde dicantur, 46, 48, 54, 93, 100, 565, etc. 
Electorum paucitas, 99. Electorum certus numerus, 371. 
Electi ad tempus, 366, 368. 

Electio galvandorum et salvatorum, 45. Predesiinatio 
jpsa est electio, 45. 

Epilogus t»tius libri, 333 et $eqq. 

i quales orinandi, 318, 319, etc. Quomodo erga 
reges gerere $e debeant, 677, 678, etc. Vice heati Petr 
untur, 758. Eorum judicia per quos retractanda, 
etc. Conjugum judicium 2d laicos remittunt, 594. 
Episcopus ibellari confessione removendus,- et iu ejus 
loco alius ordinandus, 316. 


Erardus pus, —_— 

Erloigus Conslaniiee urbis episcopus, 325. 
Ermbertus episcopus, 325. 

Erpoinus Silvaneclensium epi A, 322. 


{ SCOPUS, 21, 54 
Eulogite diebus Dominicis et festis benedicende, 711, 
712, 715. Eulogiz ab archidiaconis non exigeude pro 
cbrismate, 339. , 
Excommunicatio hoc agit in Keclesia, quod agebat in 
rope veteri, vel in republica legibus nuoc agit interfectio, 


Exenium a ice peccantibus, 715, 7359. Pro sepultura 
= 731. —_—_— loco, 735. Pro ecclesiis viduatis, 
37. 


Exorcismi catechumenorum, 711. Exorcigmi et bene- 
dictioves salis et aque, 711. | 


F 
Favo episcopus, 325. | 
Fausti episiola ad Locidum yterum, 16, Male 
_ de uitima penitentia, 307. Ejus opascula apocrypha, 


_Femioarom frequentatio clericis interdicta, 717, 718, 


Ferculum Salomonis, Hincmari opusculum,. 755, 756. 

Fides una, non numero, sed genere, 498. Que _— 
lectionem operatur, $0la-galvat eredentes, 226, 227, 228, 
229, 499. Fices terna Sedilio, 498. Plurali gumero unde 
dictz Hilario, 498. Fides ig rebus etiam corporalibus ma- 
gaum boaum, 654, 655. 

Flori divconi Lugdunensis.sermo, 27. Falsatus ab Ebone, 
27. Falsato usus compilator capitulorum synodi Valeting, 
27, 28. 29, 45, 47, 49, 119. 

Fodrum ad caballos, 738. 

Folcviaus Morinensium episcopus, 21. 
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rosper, 191. Calentinus, 
jodorus, 


Formatici, 739, 
«co | —_— " K 
ranco Tuugrensis episcopns in conventu Aqnensl 

$75. Jn coronatione Caroli regis in regao Lotharii, Tt, 

Freenlf1s episcopus, 325. | | 

Friskinge, 739. 

Frominjaniste heretici, 633. 

Frotarius epi 328. 

Fulco Ebonis Rbemensis snce-880r deignatus, 

Fulgentius perstringitur, 22, 29. Fantorem bunc gaum 
aiebant Pr:edestinatiani, 60. Predevtinationem Dei nog 
tantum in bono ici docuit , $ed etiam in malo, 59. Prage- 
Stinatos ad inter tum reprobos dicebat, 22, 24, 51, 32. 

Fundanius rhetor Cartiaginensis, WT. 


G- 


Ganzlenns cancellarias, T4T. 
Gaius in catalogo seu canone de libris authentieis, 


_ Geldoniez $ev conſratrize, 715, 

Gennadius Mawiliensis presbyter valde doctus, 6. Au- 
gustini librum de heresibus supplevit, 6. Taxatur a Go- 
— _ . bl 

ernobrius Turonensium provincie epigeopus, 21. 
 Godelsadus Cabilonengis episcopus, 3s 

*$odolricus epizscopus, 325. Y 

Gothescalcus Orbacensis pseudomonachus, 414 
Arii fitjus, 418. Ario par., 468. Alter Simon M 
Novorum predestinatorum primicerius, et schols 
capt, 21 , 150. Signifer et previus 3 prave 
resusScitator, 25, 101, M1. Modernus Predesti 
118. Testimonia doctorum detruncat, et ad $00s 
inflectii, B. Augu$tini librum falsat, 96, 480, 45t. 
edictum Constautini imperatoris fn sexta Synodo 
Chrysostomum reprehbendit, 75. Gennadium tax 
Caxsianum, 118. Secum pugnat, 476. A 
dicere — $50. Geminam —__ = ————_ 
359. Quod Christus non pro omn pasSus 
305. Negat perire —_— qui Christi redemptus 
$3nguine, 299, 300, 315. Trinam deitatem dicendam docet, 
414, 438, 468, 470. Persone cuique 81am tribuit 
476. Gothescalci liber ad Rabanum, 25, 118, 149, 11, 224, 
226. Chartola professionis $12 ad Rabanum, B. Ad quem- 
dam complicem $uum , 226. Pitacium ad quemdain mona- 
chum, 304, 305. Schedula, irina Sit deitas, 415, 
Versus ad Ratramoum, 553. Tria dolia $ibi parari 
433. Gothescalcus damnatus in synodo Moguutina, 20, lte- 
rum in synodo Carisiaca, ubi honore presbyterali 
virgis czesus, et ergastulo retrusus est in Altovillari mo- 
na$terio, 21. Hincmari schedula ad Gothescalcum morti 
proximur'n, $52, | 


353. 
Gotbicum proverbium : Capra lusca hortum videt, 86- 


pem nusquam, 503. 

Greci tres $ubstantias dicunt pro tribus subsitentiis, kl 
est personis, 465. 

Gratia et liberum arbitrium, 120 et . 156, 206, 285. 
Quid Ececlesia catholica teneat, 374, etc. Gratia non adimit 
liberum arbitrium, $ed liberat, iN, 133. Gratia et pree- 
desiinatio quid differant, 556. Gratis prims ot 46. 

men, 


hs 


Bf 


> 


nem excipit, 369. In Coasilio Aqu aensi, $73, 
Guntharius archidiaconus Hi A. 
Guutberitus Ebroceasis e 325. 
H 


Heresum utilitas ad scrutandas Scripturas 
420. Heresi $emel damnata, contra eam non 
putandum, 329, 435. Damaati censeatur qui 
novant , 330, 354. De iis qui heresi 
332, 325, | 
Heretici contra conscientiam Suam 
Sant antichristi, 216. Hereticos non $alvat 

ua, Sed mergit, 237. Hereticorum you omaia 
109, 110, 359. Quid de prave seutientibus leges 


decer- 


" nant ecclesjas'icze, 340. H:xretici resipiscentes qualiter 
recipiantur, 341. Libellorum in recipiendis exempla, 342, 
345. Qua conditione recipi debrant, 345. De qui 

ea ad pravos Sensns devolvuntar, 344. Quod resipi- 


Scentes etiam in pristinis ibus sascipiantur, 345. 
Halduinus abbas more) Any A. 
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Harioli, 625. 
- Heirardus 1.ex0vieusis episcopus, 325. 
* Henricus abbis Corbeiensis, 323. 

Neriholdus eviscopus Antisiodorensis, 27. 

. Herimannus Nivernensis episcopus, 323. 

Helti archiepiscopns Trevirensis, 525. 

Hieronymi laus eximia, 182, Disseutit ab Angustino, 
25, Hieronymo ascriplus liber de induratione Pharaonis, 


laglens gloriosa olim civitas, privilegium perdi- 


ilarius episeo/us Piclavorum, 25, 113, Antiquus et 
venerahilis pater, 498. Doctor catholicus, qui pro: ter 
excellentiam Romanorum Lucifer appellatur, 164. Fides 
dixit plurali numero, 458. 
Hilarius episcopus Arelatensis ailmirator $sect3tLorque 
$8. Augustini, 34. 
, rjus nionachus Syracusanus, 9. 
litarius Arel. jn epistola ad Augustinum, 8, 22, 105. 
ildebrannus S2gensis episcopus, 522. 
Mdegarius episcopus Meldeusis, 450, 468, 585. 
- _ episcopas, 323. 
1Idi episcopus, 525. 
Hildotous episcopus Avenionensis, 375, 
Hilmeradus Ambianensis — 322. 
- Hivemarus munachus S. ii, parecia Parisiaca , 
natus episcopus in $y4nodo Belvacensi, 32”. De cjus- 
e, ex 8ynodo Su” sionens, 322, 323 Care» 
Calvum coronat in rezno Lotharii, 741. | udovicum 
| regem, 747. Judjiham regi:am Anglorum, 750. 
NHermi em Caroli uxorem, 752. Pro circuiltiove paro- 
is ojhil exizebat . 737. In Tetbergz repudium negat $6 
| runs, , 383, 384, 385. Teruam deitatem in Ec- 
clesia cantari yelwit, 4. De libero arbitrio quid sentiat, 
quetuor Carisiaci edit contra Gothescalcun, 


3 9 Pace defeadit etcoulirmat coutra obtrectalures, 


tribus libris respondit synodo Valentine, 4, 

492. herato r hoc oper?, 4. Quod deitas trina dici 
'n0n repudio Tetberg:, 337. Syuodica 
740, Ferculi Salomonis expositic, 756. Sched:la 

'al G worti proximum, $35. Epistolze dur ad 
Adventium episcopum, 584, 385. Prosprrum et 1i:larium 
2 pl s yocal, 8, fiypomnesticon hbrum tribuit Ag- 
| 8. Errat de Progpero, et Chrouici ejus Lermino, 


Hinemarus episcopus Laudunensis, $85, 584, 745. 
rectus, el Siue peccato, et cum libero arbitrio 
67. Yoluit Devs ut in justitia permaneret, sed 
cecidit, 67, 68. Homo lapsus factus est 
F gremions loiius generis humani, 69. Ex bac massa 
'$ quos \o graltiam predestinavit ad vitam, 69. 


m-cura et peregrinorum, 712. 
Meldensis ep 3B. 
frater Telbergz, 575, 693. 
tus, 680,681. 
| Hy os x logo Pre i it 
; in eseon calalogo Preveslinatianos posulit 
(75A ab eis to, 6. Predestinatianorum li- 
bellus apud Hyginnm, 30. | 
pus Te Deum laudumus ab Ambrosio et Augustino 
1n ejus baptismo conditus, 225. 
Hymm Sanctorum meritis, . 1 quo trins defitas, 2uctor 


} 6.43, $16, 436. Quos hymuos probaret S. Bene- 
hn liber an Auguatini, 9, 10. Tribuit illi 
, 118. Et Hincmarus ipse passim, 8. 
I 

Idololatria mater hxreseos, 418. 
ebeanz non succenditur, 76, 77. 

Immo Yoromag num episcopus, A, 322. 

ncanlalores, 635. 


ernales pene quid secnndum Scotigenam, 252. 
$aac diaconos Parduli, post Lingonensis episcopus, 21, 


{s\dorus ensis episcopus, vir doctus et legentibns 
ja mullis us, 53. Ex reliquiis Gallorum, 35. Gemi- 
nam dixit nem, 35, Regulas ex Tieonio ex- 

» B35. 
I 
Joannes epi 325. 
Joannes Chrygostomus Os aureum dignissime appella- 


tus, 174. Cujus tegtimoniis $edes Aposlolica et S. Augusti- 
pus multolies utuntur, 74, 174, 222. A Gothescalco repre- 
henusus, 75. 
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Joannes diaconus Romanus, poxtea episeopns, persecu- 
tione Theodorici martyr, 460. 

Joannes Scotigena capitulorum x1ix auctor, 231, 232. 

Jonas episcopus, 325. Aurelianensis episcopns, in $y- 
nodo Suessonica, 323. Apud Theodonis Villam pro omnibus 
Subscripsit, 324, 326. 

Jude exemplum, 95, 96, 138 ete , 365, 366. Judas 2n 
particeps cron? Dominice. 245, 246, 292. Jude scetns qui 
non ezveant, 361, 647, 734, 735. 

Judieum partes quir, 563. Judicare de abditis non leet, 
9575. Judicium quo pacto ordinandum, 620, 621, 622. Judi- 
cia episcoporum per quos retractentur, 686. 

Judicium examinationls, 599, Per jaramentum gev $4- 
cramentum, 600, 601, 602. Per aquam calidam aut frigi- 
dam, 603. In judicijo fraus operatione. dia bolt. 617. ; 

Juramenti purgatio, 600, 601, 602. Sacramenti purga- 
tio, 619 Juramentum mcautum- negligere licet, ne in 
gravius crimen tncarratur 651. 


L 


Lantranus archiepiscopus, 3235. 

Launus Equolesing civitatis episcopus, 323. 
Leo papa vir religiosissimus atque doctissi 
eundia bone$issima cloquentie yalde profusus, 

ximo rugitu de urbe Roma imonat, 722. 

Leucorum civitas, 353, x 

Libelloram gatisfactionis hexeeticorum exempla , 3I2, 
363. Libellus confessionis Tetbergie ab Hincmaro exami- 
natur, $75, $77. p 

Libellus conventus Aquensis, 568. Libellus alter ejus- 
dem couventus, 373. | | 

'Liberains archidjaconus Carthaginensis, ejusque Bre- 
viariumn g288, 

Liberi arhitrii creatus homo, libero arbitrio cecidit, 67. 
Liberum arbitrium howo no + jn totum perditit ed infir- 
mavit, 119. Libertatem arvitrii in primo bomine perdidi- 
mns, 119, 120. Per Christum recipimus, 119, 120. Libe- 
rum arbitrium habermus 2d bonum, priventum et adji- 
tum gralia, al malum, d-Sertu uv gratia, 120, 121. Liberi 
arbitrij, et vulnerati Semirivi comparatio, 177, 128, Cum 
ove perdita, 137, 204. Liberum ' habemus arbitrium, quia 
gr5tiz liberatum, et grati2 de corrupto sanatam, 120, 
122, elc. Liberi arbitri: in Adam et nostri discrimen, 113, 
143. Liberi arbitrii nostriplena sanitas, in Spe nunc, post 
in re ſutura, (48. : 

Eiberam arbitrium in howine nihil esse Aixerunt vete- 
res Pre lestinatiani, $18. Et tale in hominibus plasmari a 
Heo, quale ext demonum, 63, 118. 

Ligaturz atque remedia, que medicorum quoque digci- 
plina coudemnat, 618. Ligaturze exsecrabilium remedio- 
rum, 656. 

Lotharins imperator, 5. 

Lotharius rex Tetbergam uxorem accusat in conventu 
Aquensi, 368. Lotharii et uxoris discidium, 64, 666, etc., 
6835, 683 Lothartos Bosonfts uxorem retinet, 691. Ne 

Lucidi presbyteri Predestinatianam heresim efjurantis 


ot fa- 
96. Ma- 


_epictola sen libellus ad synodJum Arelatensem, 1T, 383. 


Ludovicus Pins imp. a Stephano papa Rhemis corona- 
tus, a Clodoveo rege ortns per S. Arnnlfum, T4. Nor- 
thildis ad eum proclamatio de Agemberto marito, 396, 


$97. 

Ludoviei Balhi regis coronatio, 747. 

Lugilunensis $criploris, qui contra Hincmarum de te- 
nend:2 veritate Scripture librum edidit, acerba repre- 
hensio, 132 

[upus (Catzlaunensium episcojus, 21, 322. 

Lupus »bbas Ferrariensis, 323. 


Macarins Antiochenus in $exta 8ynodo convictus fal- 
$as8e testimonia catholicorum, 29, 413. Ob eam rem 
depositus, +18. 

agi vi zulgo malefici, 633. 

Magicze aries ab angelis malis, 635. Varia illarum ge- 
nera, 633, 636 

Mala ſama per juSjurandun purganda, 722, 723. 

Maleſici invegtigandi et puviendi, 665, 364, 665. Male- 


 Gcijorum inter copjuges varia genera et cxempla, 633, 


654. Maleficio liberata puella per S. Basiliuw, 658, 659, 
660, etc. 

Malum in Scriptura non solum peccatum, $ed et pec- 
cantis Supplicium, 36, 57. 
" Mansus habens bunnaria duodecim, 716. Mansi inge- 
nuiles el serviles, T16. 

Mari:c Virginis conceptio el parlus, 631. 
"x peccairix, de qua Septem ejecta demonia, 636, 
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- 70, etc., $6, 87, 3 362, f 1 

Matricula, 754. Matricularii, 741. Matricularii debiles et 
pauperes, 717, 734. 

ercurius inventor presligiarum is denariis, 656. - 

M-+tis coronatur Carolus Calvus in regoo Lotharii, 745. 

* Miszarum $solemnia, 711, 712. Missz Gaut in aliari con- 
seerato, vel in tabula consecrata, 731, 732. In domo ne 
liant 8ine episcopi licentia, 740. 


M odoimus episc 325, 
Mo.untina — 2. 


Montis-Falconis mon:sterium, 752. 
Morbertus episcopus, 325. 
| N 


Natura et gratia, 430, 151. 
Necestuosus, 717, 


Necromanklici, ( 35. 
Nestorii baresis, 5. Epbesi damoata, 14. - 
Nicznum concilium my$Sticum, 445, 718. | 
Nielfa villa, 5, 231, 517. 

9 el Agemberti conjugum discidium et judiciwum, 
Northo archiepiscopus, 528. 

Nortmannorum infes!atio, 5. Christiniani non erant, 691, 


Numerus duplex, 503. 
Nutriti presbyterorum, clerici, 737. 


0 


Obelns et chresimon nol# opposite, 418. 

UOblate que a populo offeruntur, 711. 

Oblationes in confratriis, 715, 
a _ Jorighn prestigiatores, 656, qui de denariis jocantur, 
Odelardus archidizconus Hinemari, 738. l 
Odeliadus abbas in conventu Aquensi, $74. : 
Odo abbas Corbeiz, 325. Episcopus Bellovacensis, T45S. 
Omnes Deus vull salvos fieri, sine exceptione, 130, 151, 


$2, 

Omnipotens, 132, 155. | 

Opera boua non negligenda, 103. Mala nostra golum 
nostra 8unt, bona nostra et Dei sunt et nostra, 126. 

bacis mouasterium, 20, 414. Abbas Bavo, 21. 

Orbis terre regiones undecim, provinciz centum tre- 
decim, WT. | 

Ordo baptizandi, 711. Ungendi- inflirmos, 711. Ordo et 
preces in exsequiis a1que agendis defunctorum, 711. 

Origenis vesavia de redemptione demonum , 213, 214. 
SS peccatum negant Predestinatiani jis remitti 
non Sunt predestinati ad vitam, 30. 
Otgarius archiepiscopus, 325. 


P 
Paratz, 758. : 
Pardulous Laudunensjom episcopus, 21, 322. 
Parochiz rusticanez, 752. Archidiaconis commiss®, 738. 
Passio Christi pro omnibus, licet ea non omnes redem- 
Bl, B35. Quid generaliter omnibus contulerit, etiam 
iis, 397, 398. 
a$ti et comessationes conſratriarum, 715. 
Patrocipia ecclesiastica et protectiones quatenus fieri 
debeant, 676, 677, ec. 
Patropassiani Sabelliani, 415, 416. | 
Pauli locus de vasis in honorem et in contumeliam, 29, 
30, etc., 36, 163. 
Paulinus Aquileiengis contra Felicem, 673. Venerandze 
memorie. | 
Paulioi ad Faustum epistola, 307. 
Peccata non puniuutur que commissurus erat homo si 
ea ons tri itatem dixerit, 454. 
elagius quo Sensu trinam unitatem dixerit, b 
Perieriatt cavibdbs, 595, 596, 
Pere: erantja non esl in hominis potestate, ged Dei, 74. 
Personz in Trinitate quo10J0 intelligendze contra Go- 
thescalcum, 518, 519, et $eqq. 
Persouarum acceptor non est Deus, 92. 
Petro adhibita est Pauli societas, et ambo Ecclesiam Ro- 
manam consecraverunt, 151. ; 
Petri ftiaerarium, 617. 
Peirus episcopus Aretinus, 450. 
Pharaonis induralio, 38, 39, 43, 44, 80. 
Penitentiam omnis peccatoris Deus acceptat, 97, 133, 
173, 178. Qui agere fugit, in periitionem se demergit, 97, 
y8 


Penitentia publicis peccatoribns agenda, et que de his 
curanda Sint presbyteris, 730, 751. Quze panitertia episco- 
pali judicio decerni s0leat gravissimis foruicatiouibus, 640, 
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61. Paznitentibas ferna quiata ante Pascha Rome fit re- 
missio, 666. Pcenitentes = munere aliquo ad reconeilia- 
tionem non adducendi, 740. Poxt poenitentiam relapsi, ad 
episcopum deferendi, 740. 


Prevevtinatiana heresis quando orta, 5. In haresum ca- 
talogo posita a Gennadio et Hygino, 6. In Africa et in Gal- 
lia tT.A ino innotuil, M 

idit, 15. Ab episcopis Galliz damaata 


accept non it 


289. R-ſelluntur circa $Salvandos et non $salvandos, 205 
206, etc. De perceptione baptismi quid sentiant, 308. Ad 
interitam predestinari reprobos docent, 357. Damnart ali- 
quos secundum quod pregciti erant fuluri, 307, 337, Patrum 
testlimonia ad $e trahunt, 289. Fradegtinatiani novi in ve- 
teribus predamnati, 18, 329. Predestinatiani Aﬀrieani, 99. 

Predestinati» sanctorum quid Sit, 47, 99, 100, 361, et 
$eqq. Una est, 77, 110, 411. Semper in bono es, 62, 
Predesinatio ad malum exploditur, $9. P | 
Dei nemo perit, 75, 102. Predestinatio aut ad donum p' 
tinet gratiie qua liberantar elect, aut ad r 
juvtitiee qua puniuntdy jnjusti, 49, 62, 69, 70, 86. Non ext 
$66 preescientia, 69, 70, 71. Pradesunatio et prescientia, 
69, 82, 107, 108, 109, 336, 357. Predestinationis et gratis 
discrimen, 356. Predevtioationem omnia $116 ad bonum 
Sive ad malum, in homiaibus operari dixerunt veteres 
Praedestinatiani, 118. Predestinatio gemina Isidoro, 36. 
Ind:fferemer interdum dicta Augustino, 22, 35, Gemina 
Gothescalri predestinatio refellitur, 106. Quo sensu dick 
queat, 110, 111, 145, 559, 360. Qtr mays 
numero apud Gregorium quomodo intelligende, 115. 

Predestivatorum numerus, 101, 102. An certus,” 106, 
107. Pr: devinatos a non predestinatis 000 Vas 
1emns, 101, 421. Nec de nobis presumere, 105. Predest- 
n3Lus homo non eSt, nec ad peccati, nec ad mortis malumy 
7, 58. Predestinati non sunt homines ad poenam, 76, T9. 
Pr:edeslinatos a Deo reprobos ad interitum dici nou debet, 
Sed 1 reprobis predesLinalam, 22, $4, 55, 56, 83, 86, 

, , . 

Priescientiz in Deo proprie non et, rectissime tamen 
dicitur, 106, 107. Prescientia Dei sine predeniinatione 
esse potest, 372. Prescientia Dei nemo perit, 5357. Reprobl 
pre $citi non predestinati, qui galvantur presciti et pre» 
destinati, 372. 

Pre$tiigiatores, obstrigilli, 656. 

Presbvteri in qua villa, aut cujus sancti Sint bonore pre. 
liulau, 716. Presbyteri parochiarum, canonici in monaste- 
rijs Simul esse nou possunt, 732, 7353. Femiuarum illicizen 
acer$Sum caveat, 718, 795. Quomodo inquirendos es pu- 
nendus Sit, rel pur , 718, etc. De crimine confessi 
\el convicti deponendi, 724, et $eqq. Alodes de facultati- 
bus Ecclesiz ne comparem, 717, 756. Sacra minigteria ue 
dent ad wadium, 713. Taberuas ne adeant, 718. Facultates 
Keelesize ve dissipent, TH. Coram gerant hospitum et pe- 
regrinorum, 712, 737. | 

Presbyteri == precipue discere debeant, 710, 712, 
Nultum in ecclesia $jae epigcopi consulty Sepeliant, 313. 
Pro $sepultura nihil exigant, sed congrua'n cuique provi- 
deaut, 743, 731. A penitentibus vel þ 
quo eis faveaut, munera ne accipiant, 713. Curent ut pu- 
blici peccatores penitentiam agant, 750, 731. Quomodo in 
conviviis defuuctorum gerere $e d-beant, 715, 714, gal 
cavendu':: quando per kalendas inter $e conveniuat, TIE. - 
Communionem per $e et non per quemlibet tradat, nee 
cuiquam det laico ad deferendum iofirmis, 716. Presbytero 
defuncto nemo illius ecclesiam obtineat sine consultu epi- 
8copi, 715. Presbyteri de ecclesiis ad ecclesias translati, 
735. Vacantibus ecelesiis incardinati, 755. : 

Principes Deum $uper $e, qui illos judicabit, FYy 64 
debent, 678, 639. Ad episcopos referre, quz ad | 
Spectant, 1. Fry 

Priscianus, 466. 

Prosper vir eruitissimus atque religiosissimus, 191. Le- 
goes omanze Ecclesie, fidelis inter Augustini, 22, 

t. Ex delegatione $sedis apostolics objectionibus respou- 
dit, 249, 432, 442. Trivam majestatem in Deo - 6x4 mn 
dixit, 465, 466, 502. Alias unam, 467. Progper liber pro- 
misSionutu et ictionum, 501. De Yocatione gentium, 
55, 57, i 


, 191, 269. De Providentia, 381. Chront- 


Proverbium antiquum. 415, Gothicum, 503. 

Provincie [talizyseplemdecim, Galliarum $eptemdecim, 
Africz $ex, Hispaniz $eptem, li'yrici nuyemdecim , Thra- 
ci ex, ASsie duodecim, Orientis decem. Ponti octo, 
XAgypti 8ex, Brilannicz: quinque, 288, 


cum, 5, 2 


ons ere goth Tricassinns 1n synodo Suegsonica, 
mortem dixit, 43. Quod Deus non 


— omnes salvari, 149. Quo Chrisins non pro omnibus 
8 pavsus, 211, 248. Capital; _ Carisiace gubgcripsit, 
ea aliter scripsil,. 

Prado cyowa 3 ad Wenilonem de or linatione Eneem 

118, 149, 211. Recapitulatio capitum 

ry 11. Libellus ad quosdam fratres, ante epistolam 
gcripius, 291, Refellitar, 292. 

Prudeutius puela, M1”. Trinam potestatem in Deo dixit, 


502. Nomen triplex, 466. Trinum specimen, 466. 
—— veutriloque, 655. 
R 


Rabani 3 ad Hiacmarum de Gothescal- 
2. Gotheoeatet a6 Rabanum liber, 23, 118, 149. Char- 
profess100is ad eumdemn, 26. 
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noardus archi ophanges, Bs | 
— ; 
m_—_—_ Corbeiensis dei'alem irinam dici 


= contendit, 413. 438. Hilarii et Augustini Levtimo- 
,413. "Ratramai _ duo, reprohi -=x 
deviinaninr as mar TW el- 


ns POR Lugdunensis, 1, 2, 320. 
—_— 71, 75, 75, 89. Pona peritu- 
ad extiuzti, 86d in 
0j icio reheti, 79. 
increpationi et judicio $ubjacet, 694, 695, 
erga reges, reges, et ID erga epicopos 


, FE. imjounlo, 765. Scepr 1 ndo coroualur, 747. Co Co- 
——_— irndii, 749. 
Keclesia 8orores, 743. 


apropoadia gras 

agate, 6d. 

OI 0 On 
-w A 

oo 


Roma orbis —__ 
tato orbe omninn Ecelesiarum mater et magisira, 1:0, 
454, 370. Principatum omniun civitatum meruit, non 
homines, sed per Chrisium, 151. Glorificata est magui 
Petri principis prarsentia, 150. Apostolica $Se- 
des Super exallaila Petri confessione, et Pauli oruata pre- 
dicatione, 511. Romana Ecclewvia de rebvs tide! cons>ulenda, 
862. Piis et catholicis debet suflicere quod Romana Eccle- 


_ via docet, 152. Romana Ecclesie auctoritas Sequeuda, 24, 


= 
Rothaldus Suegonice civitatis -— NY, 32, 32. 
Kotbhomageuse episcopium, 3, 151. 


ww2 


S 
Sabellions hereais, £15 47, 484, 510, 533. 
Sabelliani Pa $15, 416, 504. 


Domini esse, 3ed lantum memoriam, qui docerent 
Salvos Deus vult omnes lieri, 149, 150, 152, Wis Cur 
non omu2s 54 133, 154, etc. 7 189. 


Sapouarias v 

Saul et Judas, 365. 368 

Scripturarum $Sensus uomodo querendus, 302. Loco- 
rum, —— abuti solent Gothescalcani, explanatio, 29, 42, 


©, dalius poeta, 417, 498, 502, 505. 
non violauda , 731. Sepulture causa nihil exi- 
» 715, 751. Hereditario j jure avon arroganda, Sed ar- 
sacerdotis, 75 731 


Simonijacum es — til ad reconciliationem pro 
munere aliquo adducere, 740. Clericos pro munere aliquo 
ad ordiuatiourm imroducere, 740, 741. 

Sis2gutus episcopus, 325. 

SoJomitica ta, 627, 628, 629, 630, 631. 
ius ieros0iymitanus , de una dettate, $49, 304. 
Rios + qui per $Sanctorum surtles divinatiouis Scien- 


Super\ eut# in lauiliciis ſeminarum, 636. 

Synodus Alricaua, 132, -133., "+= DIS Arimi= 

nea>ls, 428, S$yuodus Arausicana, 48, 134. Belvacensis, 
$27. to Carisiaco palatio 21. Gallicaua, id es Arelateusis, 
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343. Moguntina, 20. Niczena mystica, 415, 718. Palzsting, 
141 , 142. Rhemensis Hinemari, 732. Apud Saponarias, 2 
Apud |. eucorum civitatem , 335. $uesionensis 
ovinciarum, 323, 452 Apud Theodonis villam 55 Va 
_—_ 4 '326, 622. Valentina posLerior 3, 65. 
$®xX generales, 499. GS Janiebes, £s, 
Sexla _ juuiore Constantino, 446. 


T 


Tabula de marmare, vel nigra petra, aut de litio, ad 
missam celebrandam, 732. 
| em. menss, 714. Tat 
eolgaudus archiepiscopus Trevirensis 
Tesies in judicio adhibenudi, 640, 641, 721. 
Tetberga uxor Lotharii regis, de gtupro cs viea- 
rio ejus incocto exeunte, absolvitur, $8, 614, 618. ſterum 
a rege delata per secretarn confessionem clus 
in conventu Aquensi, 568, 369. A regis congortio remo- 
venda -judicatur, 574. Publice peniteutie adfdicenda de- 
cernitur, 577, 578. Quod per $ecretam confessionem judi- 
Cari non potnerit, 579, 380, 624, 625. Nec concipere tall 
modo potuisse, nec virginem post aborsum manere, 62 ot 
ea Accersendum esse qui vim intwlit, 655, 634, etc. 
eudericus Camaracensium episcopus, 21, 522, 3W. 
Tevutbertus episcopus, 325. 
Teutboldus Lingouicze civitatis episcopus, 21, 323. 
Teutgaudus episcopus, 325. 
Teutmondus ejiscopus, 325. 
Theodoricus rex Arianus, 460. 
Theodorus episcopus in quinta synodo depositas, ut 
fal- rr, $48. TY 
heodorus af oh *— ay ad missSUs. 
Ti;eodosiana lex, 323 _ 
Theodolſus orthodoxus et insignis I eh 
Theo! Wflus Alexandriaus, 182, 21 
Ticonii regulz, 2533. 
Timotheana here-is, 6. 
Trenslationes ab Ecclesiis ad ecclesias, 753. 
Triaa deilas an pluralis numeri, 478. 479. 
Trina vel trinitas numerum babe!, 419. 
Trinam unitatem, sicut et ternaw deitatem dici non 
placuit, 455. 
Trina majeslas, poteslas, pietas, in Deo qui --_ſ 468, 
500. Trinum specimen, 466. Trivum pomen, 
Trini et terni discrimen, $03, $04, 506. 


$74, $78, 


Trin'tas quasi triunitas, 471. Trinitatis una exgentia , et | 


una Subslanla, tres pr raoue, 470, 471. Arius tres deitates 
in Triuitate dogmatizavit, 468. Una trium persouarum dis 
vigitas, non Sua cuique, 455, 459, etc. Una voluntas, una 
Friwn una operalio, una ma — 500, 501, $502. Una 
'rinitati debetur adoratio, gloria , gratiarum actio, el non 
rata, 332, 335, etc. 


"Irrioitatis vaitas explicats, 453, 854, etc. Usque ad 


(65, 479, 480, etc., $05, 527 et 8eqq. usque 541, etc. 

T ritheiz, Seu trinz deitatis latratores, $05 

Tritheoriam male expouit Gothegealcus | trinam deila- 
tem, 474, 475. 

Tullense territorium, 2, 


Ursiciaus Damasi hostis, 416. 
V 


Vaﬀa ire et misericordiz, 18, 92, 365, 386. 

Victoriaus rbetor ad Candidum Arianum, 474. 

Vita Czsarum, liber, 693. 

Vocationis divine di io, 87, 88 

vr a Sua cadit qui cadit, et voluntate Dei stat qui 
$latl, 

Walocharius e pus, 525. 

Wenilo cum Ragenario patre $00 in yd Cn 
21. Ruthomagensis archiepiscopus, 568, 575 

Wenilo Seunensium archiepiscopus, 21, 

Wiladus episcopus, 5B. 

_ Witaus gamer, 1 chorepiscopus, 21. 
Witinus episcopus, 
Wormalicuse cr Jam Ludovici Pii, 390. 


X 
Xenium, 754, pro quo exenium Supra. 
Y 


Yrminfridus Balvacensium episcopus, 21, 322. 
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QUA IN HOC TOMO CONTINENTUR. 


HINCMARUS RHEMENSIS ARCHIE PISCOPUS. 


PROLEGOMENA. — Notilia historica. 9 
Notitia bistorica altera. : {1 
Notitia bildiographica. 17 
Veterum s$criptorum testimonia. 43 
Sirmondi pre ſatio. 45 
DE PRADESTINATIONE contra Gothesca.cum. 49 
Epistola ad Carolum regem. . 49 
Prefatio subsequentis operis. | _ - 


DE PRADESTINATIONE DEI ET LIBERO AR- 
Epigtola ad reget. | 65 
Carvy paluox. — Quando et ubi, et unde bac Predeti- 

natiana baresis primum exorta fuerit, et per quos ac qua- 

liter revicta alque compressa exslilerit. 69 
Cae. Il. — Per et qualiter hc eadem heresis, ut 

de irunco amarit Spuria vitulamina, in Lempore is0 

repulllayerit. | 84 
Cae. II. — De Fulgentio, ex cujus libris ad swam con- 

firm3ndam sententiam exempla Predestinatiani ponunt. 86 
Cae. IV. — De apoztolica sede 8equenda, cujus doctrine 

ja1jti et auctoritatem $Sequi debemus. 88 
Cap. V. — De consuetudine Gothescalci et complicium 

gus, et de libris eorum de quibus quedam hic excerpta 

ponuatur. : < - 89 

3 Cav, VI. — Exordium capitulorum de quibus agitur 
unde coi ilor eorum illa compilare studuerit. 90 
Cap. VII. -— De exemplo apomtolico, quod capi 

eompilator ad suvam confirmandam ponit sententiam. 93 
Cave. VIH. — Unde Predestinatiavi auctoritatem, po- 

tiusque opinionem hujuscemodi exposibonis apostolici ca- 

_ non Sibi profuturam quia ex mendacio — 
bt, 

Cap. IX. — Quod etiam Isidorum ad svam confirmandam 

sementiam in tesLimouium deducunt, et quedam de libris 

beati Augustini proferunt, unde ipse vir jnsignis eos re- 
vincit, et Fulgeatius ipse auctoritatem quam ex jllv assu- 

munt wanifeste diss0l vit. 96 
Cay. X. — De textimoniis Scriptyrarum, quibus Gothe- 

8calcus et Sui ices alieno Sensu a fide catuholica et or- 

thodoxorum jrreverentissime abutuntur. 106 
Cap. Xl. — De perscrutandis capituli subsequentis =_ 


quiis. | 
Cap. — XI. — Difficitio sancti Augustini , quid sit 82n- 


ctorum estinatio, a qua capitulorum istorum compila- 
tor omniunodis discordare cognoscitur, et per ambages fl 
dem divinz» predestinationis extennando perverut, et 
verba veritalis ad mendacia quavtum potest inflectt : 
unde eum caibolicorum doctrina aperta veritale , et $i non 
eum pertliaacie inherentem ad tramitem veritatis — 
verum de mendacio contrarium veritati revincit. il 
Cae. X[11. — De eo quod Fulgenbus in libro suo ad Mo- 
nimum rips, pradoatinatiovem Dei, non (autum in bono, 
$ed etiam in malo dici. i2 
Cay. XIV. — Hinc sequitur exhbortatio ad scholam dy- 
scolam Gothescalci. 125 
Cae. XV. — De quorum verbis atque Scripturarum $sea- 
lentiis qualuor Ccapilula, a nobis olim contra reexorios 
I'rzdeslinalianos exc que islorum capitulorum com- 
;itor repreheadit, collecta fuerint et excerpta, et que 
ude veteres Predestinatiani dixerint , quzeve moderni ex 
his delrautes dicapt herelici. 126 
Cae. X\ 1. — Abbinc excerpti a nobis primi capituli 
lextus poniiur, et unde Sumpius fuerit mewbratim desi- 
guando monstratur, 129 
Car. X\ 11. — De eo quod Gothescalcus exemplum lbri 
beati AuguSilini, quem $ui complices ejusdem es$e auctoris 
nt, ad Suam conlirmandam sententiam posuit, et Je 
aliis sanciorum Sententiis ad Stalum caviwuli a nobis ex- 
cerpti propoitis. 159 
Cay. XV111. — De certo numero Predestinatorum. 169 
Cay. XIX. — Qualiter una Dei ,predesinatio gemina fi- 
delyer possit dici, unde Gotbescalcus cum Suva 5yBagoga 


peceantium, prave sentiendo atque interpretando 
perniciose laborat. . —_— 

Cay. XX. < Qualiter jntelligi debeat quod beatus Gre- 
gorius ali numero predestinationes poxuit. 178 

Cay. XXI. — Qualiter de secundo capitulo, a nobis con< 
tra Predevtinatianos excepto de gratia el libero arbitrio, 
veteres Predestinatiani Seuserunt, et de quorum vyerbis 
SU illa quze exinde imus et de prepomteratio- 
ne illius, quz a quibusdam inordinate facta exse 


tur. 1 
Cay. XXII. — De eo qui ad rerrebensionem istorum > 
pitulorum tacito sw0 nomine, libellum composuit, et de 
COTE Ins, quas compilator capitulorum nobis 
are uvitate datorum eollegit, volens ostendere ab 

nos 1 


Cay. XXL11. — Sequitur redargutio ipsius 
.— $8 r [ 
ex beati A ji et ceterorum doctorum verbis. 
Cay, XXIV. — Reddenda ratio incipit de capitulo tertio 
a nobis excerpto, quod compilator capitulorum nohis 2 re- 
gia sublimitate datorum acerrime reprehbendit, cum his 
que Predestinatiani exiade ad suvam dicunt 
sententiam, et qualiter eorum prave dictis 


excerpaimus, quouque 
capit que compositor errore 

denotavit, devocans in medium, ad ex andam r 
pietate defunuctos, et ante adventum Christi ig! 


hensionis nostre nolam, Autichristum et 
#lerno. 
Cay, XXVIIL. — Qualiter de impiis 1n 


w 


j 
df 


| 


funciis senserunt catholici, pro his etiam pasum 
Dowminum, licet non ejus passionis mysSterio ad salutem 
perpetuam Sint redempti. 283 
Cap. XXIX. — Ratio reddendi de duobus que, necegsi- 
tate compulsi, in hoe quario capitulo verbis beati a.” 


; 


te XXX uod, exceptis his duabus quasi 
P. _— exce va 3y 
$ententiis, nibil qu boc capitulo posuimus nisi quod ex 
beati R—_— verbis excepimus. = 
Cae. XXXIL. — De decem et novem capitulis, qu:z com- 
pilator capitulorum nobis a regia dominatione 
Sugillatione novtra commetmor..t, et de aliis, sive que nos 
pasSim Scripla inyvenimus, Sive que a quibusdaiu 
quzrendo adinventa audivimus. | 
Cae. XXXII. — De clausula capituli compilatoris, et de 
[ribus que buic capiiulo subnectere procuravimus; quarum 
unum es quia lurbe que Dominicum advenium precesse- 
runt, et que Subsequunutur, una eademque fide conclamant 
Osanna, quoeniam per gratiam Dei salyari credimus quem- 
admodum et illi. 298 
Cae. XXX. — Abbine gequitur qualiter docent 8an- 
ctarum Seripturarum auctoritate catholici viri generaliter 
Chrictum fuisse passum pro omnibus. 311 
Cae. XXXLV. — Nunc quod 8upra commemorayimus ter- 
tium Sequitur, quomodo orthodoxi et antiqui magistri ex 
turis authenticis Jemoustrant, discrete non debere 
intelligere, (quia licet ſuerit Christus passus pro omnibus, 
non lamen omnes ad 2lernam LEOOS m_—_ pretio, id est 
ionis ejus mySter1'0 Siat redempli. A quo preto exlra- 
ET? Sunt, qui. aut delectali —_— redimi , 
aut post redemptionem ad eamdem Sunk captivitatis servi- 
lutem revers'. 349 
Cap. AX\V. — Sequitur ratio reddita de quinto capitu- 
lo, quod quasi super dolorem vulnerum noxtrorum adji- 
cieus, in Sugillatiovem nostram reprehensor noxter acer- 
ri-vus conspuere voluit. 369 
Cav. XAXVI. — Apologia denotationis nostre - 
tur, quia fitius Epbhrem contra nos intendeus arcum 
Sagiltas : Sed Suum forte Sentiet arcum pravom. Guique 


1545 
converns ipsius gladius non prestabit auxilium in + 


Cay, XXXVIT. — Ft quoniam nuper remola hresis, 
olim v4 octendimus, in voteribus hereticis et revicta, 
quid de hnju-mocdi yo $enrticntibus geelesiagtica decer- 
nat auctoritas, per duod-cim capitula pramissis subnectere 
procuravimus. : 393 
_ Cav, XXXVIIL- Sequitgr tandem ons rei digestz ex 
qua!uor capitulis, quoniatn quintus Je bipiigmo in hoc 
quarto de Redemptione Christi continetur, Epilogus guc- 
eincte compositus, ot non debeat fastidiri legemibus, a 
contradictiorum verz fidei re<ponsione laciniosa remotns, 
ens Sanare quem demounstrat Lrigesimo aclavo La ay 

$i (riginla et octo TIDES languidum, male $en- 
lentium scilicet chorum, duo de quadragintla numero, qui 
legis drealogo per quatuor g2:eti Erungeli; libros imple- 
FT, minus babentem, et a dilectioue Det ac proximf, quam 
$ pariler et Evangelii scriptara commendat, vacuum 
| Ye Ta quo licet lures sint choro, si acquiescere 
Frilati consenserint, quasi unus recuperabunt in unitale 
fidei sanitatem. Quia preter unitatem catholicz fidei nul- 
cuilibet patet 8alutis locus : a cujus unitate quisque 
gue al> uno es consequi ue mou 


.PILOGL CAPOY [. . 418 
1,061 caror I. — Quid 8it inter gratiam et pradesli- 
m, et inter. prescientiam et predestinationem. 421 
| capur II. — Quid Sit sanciorum prevettinatio, 
a Deo electi ad —_— —_—_——_ Sint, et vita 

| Sit predestivata #terna. Reprobi auterm non a Neo 
| sed pro 'scii aique relicli ad paoenam Sint, 
autem ex relributione justili® illis sit praedestu _ 
6d carur 1V. — Qualiter catbolica Ecclesia de gra- 

et I; arbitrio teucal. 478 
carur Y, — Quod Deus omaes bomines vult 8al- 
gt ps —_- omnes calventur : Quod aulem quidam 
ir, »alvantis Sit donum, ct quidam pereunt, 
euatium meritum. 5 on 442 
PLLOGI cart T VI. — Quod Christus pro homigibus omui- 
passus »>it, licet non omnes passSionis jus mySlerio ad 
redimautur eternam : et quia non omues paS8io- 


mls ejus mysterio redimuntor, non ad sacramenti virtutern, 
8d ad invdelion respicit parte : cum $Sanguis Domini 


nosb1 Jegy Christi pretium it Lotius mundj, 2 quo pretio- 


lranei Supt, qui aut delectali captivitate redimi nolue- 
» Jul post redemptionem ad eamde: sunt Servitutem 
| inlivelilale vel iniquilate reversi. 454 


DE UNA ET NON TRINA DEITATE. 466 
| | 473 
DE DIYORTIO LOTHARIM REGIS ET TET- 
BERGA REGINE. 612 
adex capitum. £19 
Prof 625 
| prima. 629 


nt. : | 645 


Respor:8i0. 
Mo = - 
| 641 


645 

IV. 648 

648 

atio V. 650 

650 

ogxatio VI 659 

639 

VII. 673 

Responio. | 673 

Imerrogatio VIN. 675 

675 

 Interrogaiio IX et responso. 677 

| Interrogatio X. > 

_ Interrogatio XI. 686 

Interrogatio X11. 689 

Interroga — Xi | 707 
tio XL. 

R-$ponsio 707 

Interrogatio XIV et responsio. 714 

Interrogatio XV. 716 

Responsio. 716 

Int-rrogatio XVI ct responsio. 725 

. Interrogatio \ VII et responsio, 726 

« gatio XVIII. 79 
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Responsio. 729 
Interrogatio XIX 750 
Resporgio. ; 730 
Interrogatio XX. = 
esponsio, 5 
Interrogatio X XI. 752 
Responsio. 732 
faterrogatio XXII. 738 
Responsio. 739 
Interrogs%io XXII. 744 
ne. | 744 
gU STIONES SEPTEM. 745 
estio 1. | 746 
Responsio. 746 
Qurxio [I, 747 
Responsio. 748 
Quz#+tio IT. 748 
Responsio. 748 
Q":e$tio IV. . 7S1 
Respoasio. ; { 
—_ V. + 
esponsio. 
uz$tio VI, 736 
- Responsio. 7x6 
Qu:estio VII. 760 
Responsio. 760 
CAPITULA SYNODICA. 775 
I. CaprroLa PRESBYTERIS DATA anno 852. 775 


Cap. I.— Ut presbyteri discavut expositiovem Symbol} et 
orationis Dominicz#, etc , cum Symibolo Athanasit. 713 
Cap. I. — De scrutinio et ordine baptizandi. 775. 
Care. HL — De exorciznis catechumenorn'n et de ba- 
ptismo jialirmorum. lem de foatibus, ac vasis ad corporalia: 
775 


el Ins. 
Go. .— De ordine reconciliandi et ungewi jnfirmos ;; 


deque exsequiis defunctorum , et de benedictione 8alis et 
aquze. 718 
Cae. V. — De aqua omni die Dominica ante missam hor 
uedi . SILI 
Cay. VI. — De thuribulo et incenso. bo ; 


Car. VI — De pane ad evulogias benedicendo, 77 

Cae. VIIL — De howiliis S. Gregorii, et de computa, 
cantuque ecclesiastiro. 774 

Cae. IX. — De matutinali officio, et horis explendis, et, 
post missam quid agere presbyter debeat ante prandium, 


715 
Cap. X. — De cura hospitum et inorum. 715 
Cap. XI. — De $gacris ministeriis ad Wadium non dan- 


dis. 775 
Cae. XII. — Ut ja ecclesia sive consulltu episcopi nullus 
8epeliatur, el ut pro sepeliendis nibil exigatur. 775 
Cay. XILL. — UL presbyteri a publice peccantibus, vel a 
penitentibus, quo eis fareant, munera non. accipiant. 776 
Cay. XIV. — Quomodo in conviviis defunctorum alia- 
rumve collectarum gerere $e debeaut. 776 
Cay. XV. — Quid cavendum sit presbyteris, quency pas 
Kalendas inter $e conveniunt. TT 
Cae. XVI. — De conlratriis, earumque conrentibas 
quomodo celebrari debeanl. 711 
Cay. XVII. — Ut, defuncto presbytero, nullus sine con- 
saltu episcopi ecclesiam illius aut capellam appeltat. 778 


WH. — Carrtola quibus de rebus magis!iri & de- 


cani per singulus ecclesins inquirere, et episcopo - 


nuntiare debeant. 


HI. — Caprruta anno xH episcopelus 8uperad- 
dita. 795 

Car I. — Quod presbyteri curare debeant, ut publici 
peccatores penitenliam accipiant, et epigcopo referre quo» 
ino-19 iam agatit. De pena corom qui ad penitentiam ye- 
vire contemnunt, et presbyterorum, qui peceatores non 
iudicant : et qrod ultima pententia nulli neganda sit. 793 

Cay. |]. — Ut pro toeo <epulture nibil exigatur, et lo- 
cum hwreditario jure nemo $Sibj arroget, sed a presbytero 
accipial; et de Sepulcris non violandis, 744 

Cay. (11. — Ut nuthus migsam celebret in altari non con- 
$ecrato, vel sine tabula ab episcopo consecrala. 794 


IV. — CaritTula in synodo Rhemis data anno 
874. 795 


Cav. |. — Quod fidem parochiarum presbyteri et cano- 
nigj in monavteriis Simul ee non possint. 795 
(ar, 1]. — Quod pro loco matriculz pilil a quoquam re- 
quirj vel accipi debeat. 797 
Car. HI. — De indebito acceasy 3d feminas, et a mniui- 
sterio dejiciendis tis qui 26 non correxeriat. 797 


Ls 
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Cay. IV. — De iis qui de ſacultatibus eeclesiasticis alo- Cay. XXN. — Cavendum principibus ne sceleratornm 
des comparant, et illos_Ecelesiz non derelinquant. T799 amicitiis que b8 

Cay. V. — Quod pro ecclesiis viduatis premia pairoats Cay. XXII. — Quod Sancli viri ad inculienJum metum 
d ri :00 debeant. > B00 reos morte jure > puniverint. 

V.—CarrTuLa archidiaconibus presbyterii data. 800 __ _— Qued occidere hominem non 8emper 


Cay. I. — Ut non grayent presbyteros- quando parochias 
circumeunt. 800 
Cape. il. — Ut parochias non occasione victus, sed in- 
$IT1u :tionis eausa circumeant. 80! 
Cae. HL — Ne muneri a 
rum vitia dissimulent. 
Cap. [V. — Ne a presbyleris quid | nam petant way $0- 
cum te rant dum redeunt. Bl) 


presbyteris accipiant, ut eo- 
801 


Cap. V. — Ne denarios a presbyteris vel eulogias ro 
801- 


gant, sed «ponte oblata tantumn accipiant. 

Cap. VI. — Ne pascendGis Suis vel ainicorum caballis 
a 25 A" gravent. S01 

Cay. VII. — Ut parochias rusticanas confundere veldi- 
videre non prasumant, et ut ccclegias omnes,.cape vroune 
illis subjectas describant. 

Cav. VI. — Ut nlli eapeMam domi habere, aut miss2m 
in domo ce'ebrari sine episcopi licentia coneedant : et ut 
capellas ejusmodi omnes describant. 80 

Cap, IX. — Ne pevnitentes pro munere 2liquo ad recon- 
ciſjationem adducavutur, vel post eam negligantor, $802 

_ Cap. X. — De relapsis post publicam paeni: entiam, 802 

Cav. XI. — Ne ad ordinationem pro aliouo munere ad- 


- ducantur non idonei. 


Cay. XII. — Ut videant quomodo capitula sibi data 
observent presbyteri. 802 

Cap. XIII. — Quomodo _ si! decanus in locum 
deſuncti vel inutilis. 802 


CORONATIONES REGLE. 803 
T. Coronatio Caroli Calvi. 803 
I. Coron:tio Ludovici [I. | 809 
TIT. Coronatio Judith Caroli filie. 811 
IV. Corouatio Hermiotrudis reginz. 815 
Admonitio ad lectorem de opusculo sequenti. 817 
EXPLANATIO IN FERCULUM SALOMONIS. 817 
OPUSCULA YARIA. 835 
I. — DE REGIS PERSONA ET REGIO MINISTERIO. 835 
Pref2tio, 


833 
Carur PRINOM. — Quod bonos reges Deus facit, malos 
permiltit. 833 
Cap. Il. — Quod populi ſelicitas Sit rex bonus, _—_ 
las rex malas. 833 
Cae. HI. — Magne potentiz argumentum est recta ad- 
minis|ratio. 836 
Cay. IV. — Quales sibi adhibere debeat rex consilia- 
ri0s. 837 


Caep. V. — Nihil felicius quamh $1 regnent regnandi 
ovionuen —_— 839 
Cap. VI. — Quod utile sit bonos reges diu et longe 


lateque _ 
Cae, VII. — Belligerere et regnum dilatare Sola bonos 
reges impellit necessitas. 840 
Cae. VIII. — Regis Studiom in procinctu belli, et ex- 
hortatio ad milites. 840 
Cay. IX — Non peccasse eos qui Deo auctore bella 
ges8eruat. 841 
Cae. X. — Quod qui bella tractant, et sub armis mili- 
__ Deo non displicent. 841 
Xl. — Miltem potestati obedientem non peccare 
Si —_ occidat. 842 
Cay. XII. — Victoriam in bello per Omnipotentem dari 
cui voluerit. 842 


Cay. XIII. — Deum quando pugnatur, astare, et juu# 
parti victoriam preparare. bs 
Cay. XIV. — Quod non pro paucitate —— Si 


Dominus in bellatorihus fuerit. 813 
Cap. XV. — Quod pro iis qui in bello cecideront obla- 
tiones offerri debeant. 844 
Cay. AVI. — Quod reges regum Domino serviant, etiam 
leges dando pro i 844 
Cae. XVII. — Quod ad justitize observationem etiam 
(OmPEBLAOSY Sit. 8i4 
Cay. XVII — Quod Christo serviat qui improbos corri- 


pit amore juslitiz. $45 
Cap. XIX. — De discretione in babenca misericordia, 
846 


(ap. XX. — Gui licite ignoscere liceat principi vel 
judici. 847 
(av. XXI. — Timeat princeps ne scelerati cujusquam 
muneribus vel adulationibus decipialur, 847 


On XXV. — laiquorum correctorem ee 
7. XXVI. — — yoo ———_ vindietam noxioruty gla- 
Cat Xxvir ot Quod | -incipe justo wank in = 
AP. _ _—_ 
libet vindicandze. G | 851 
Car. XXVII. — Quod his qui ex snis criminibus 
niendi s0-t misericordia inte $54 
Cay. AXIX. .— Quod rex — per verse 
tibus o—_ carnali parcere uou debeat. 
Cay, XXX. — Quatenus fliis vel propiaquis, $i pecea- 
weries parcero debeat. 854 


XI, — ln maximis et publicis erſminibus a0 1n- 
A 
Cap. AXXLU. — Quod boni regis il et virga darieions 
el manna dulcedinis. 
Cay, XXXIUL — In 


: luralitale 
propter diſticuliate neglizenda vel | ron my rindi 


I. — Dz cavenDis VITHS ET VIRTUTIBUS EXER- 


- CENDIS. 


' Prafatio. 857 

Capur vatuoun. — Quod eleemosyna de alienis fieri non 
debeat. Qui $int digni fructus penitentie, et que vera 
coufessio ar dolor de peccalis :quid abnegare $6, et odinse 
ane: 1m Suam. 863 

Cap, I, — De ſuga avaritie, saperbie, luxurie, gule, 
invicie, et ir " Jogos z'10, et quod diabulus per bec 
maxime vitia Sempe r j0+1-1i; aus Sit. 

Cav. HI. — De juram niis et perjuriis; quod 8ine dolo 
jraudum, et files etjom hostis Servanda s.t, el de curijo- 
$ late, detractione, pecc:tisque cogitationem. 

Cay. IV. — De operibus misericordie, et de preniten- 
tia qualis ese debeat, quodque dum licet minime _ 


- genda sit; de judicio item ultimo, et de penis infern} 


Can, V.— Quod peceata multis modis perpetrentur, et 
humili po: ilentia curentur, et de off-uasis proxiino diaiit= 
tend 's. 899 

Cap. \I. — De intercessione Sanclorum, precumque et 
Sacrarum oblationum necessitate : deque ws et 
divinorum my Steriorum reverentia, et quod allente, ac 
pro cwlestibus —_— orandum Sit, 900 

Cae. VII. — De pravis cogitationibus, cordisque mundi- 
tia, et ce castitate conjugali, et reconcil:atione cum pro- 
ximo. Yuod jis post mortem aliorum vota prosint qui hoe 
jo \ita meruerunt : deque divers0 morieutium exitu al 
Slatu. 
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